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AVANT-PROPOS 


Les  collections  du  ddpartotuciit  des  MatiuscriU  de  la  Bibliothèque  inipé- 
mle  sont  le  plus  solide  foudeincat  do»  éludes  qui  ont  pour  objet  Tbistoire, 
la  littérature  et  les  aris  du  moyen  âge.  Il  importe  donc  de  savoir  quand  et 
rommcnf  elles  se  sont  formées,  quels  en  sont  la  composition  et  le  classemeal, 
parquette  voie  on  y  peut  trouver  les  documents  ilutil  mi  ;i  liesoin. 

Ainsi  l'a  eompris  la  Ville  de  Paris,  lorsqu'elle  a  résolu  de  faire  revivre 
tous  le»  .souvenir  s  rie  son  glorieux  passé. 

Voulant  loul  d'aUoitl  se  rendre  un  roiiipli>  exact  dt'»  riclies<o>  e[itii>si-t.>s 
dans  notre  plus  grand  dépôt  littéraire,  la  Ville  de  Paris  a  libéraloiiRut  pris 
sous  ses  auspices  des  recherches  qui,  tout  en  présentant  un  intérêt  général, 
ont  pour  «lie  Tavantage  partieulW de  mettre  en  lumière  lune  des  raisons 
pour  lesquelles,  depuis  le  ui*  si&de  jusqua  nos  jours,  la  capitale  de  la 
Fraoce  a  exereë  une  influence  si  considérable  sur  le  progrès  et  la  diflusion 
des  connaissances  bumaines. 

En  effet,  au  nu^en  ftge,  lliisiMre  des  eolleetions  de  manuacrits  appar- 
tenant à  la  Biblioth^ue  impiiriBle  se  confondra  souvent  avec  Itiistoire  des 
auKen  jMnmns  do&  sortaient  non-seulement  ces  livres  d'éUide  que  dévo- 
raient les  maîtres  et  les  écoliers  de  presque  toutes  les  universités  de  TEurope, 
mais  encore  ces  beaux  volumes  enluminés  qui  cbarmaient  les  loisirs  de  la 
noblesse  et  de  la  baute  bourgeoisie  dans  tous  les  pays  où  régnait  la  langue 
française.  D;iiis  les  I.'iiips  modernes,  nous  verrons  les  collections  parùimnn 
fournir  un  aliment  inépuisable  &  la  curiosité  des  pbilolojpi^s  ,  des  historiens 
et  des  antiquaires;  de  telle  sorte  que  raconter  Ift  formation  du  Cahincl  des 
manuscrits  de  la  Bihliolhètjue  impériale,  ce  sera  presque  Hiire  l'histoire  in- 
tellectuelle de  Paris  et  du  monde  savant»  depuis  les  simples  détails  qui  se 
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rattachent  à  la  Tabrication  matérielle  du  livre,  jusqu'aux  plus  hautes  ques- 
tions (le  prëpondérance  littéraire,  qui  oot  toujours  eu  le  privilège  de  pas- 
sionner les  Parisiens. 

Qu'il  me  soit  donc  permis  de  remercier  ici  M.  le  Pr<?fot  de  la  Seine,  qui. 
sur  le  rapport  de  la  Sous-C.omniission  des  Travaux  historiijiu's.  a  hien 
voulu  donner  à  cet  ouvrage  une  place  dons  In  jframlc  collecUuii  di'  1  llis- 
tuiiL'  gJaéiaUî  tle  Paris,  dont  il  est  le  loiitlak'ur.  M.  le  baron  HausMiianti. 
sous  l'administration  iluquei  i  instruction  publique  a  re^'u  à  Paris  um  »i 
puissante  impulsion,  apprécie  à  sa  juste  valeur  le  rôle  que  les  livres  jouent 
dans  la  vie  de  la  On  lui  saura  gr4  d'avoir  mis  au  rang  des  premiires 
publications  raunicipales  rdtude  des  {>lus  anciens  livres  de  Pians,  rassembMs 
pour  la  plupart  k  la  Bibliothèque  impériale.  La  reconnaissance  du  monde 
savant  sera  d'autant  plus  vive  qu'un  travail  de  ce  genre,  complément  de 
catalogues  dont  t'achivement  se  poursuit  avec  la  plus  louable  activité,  est 
attendu  depuis  plus  longtemps. 

En  effet,  Intilité  d'une  histoire  du  Gabmet  des  manuscrits  de  Paris  fut 
entrevue  dès  le  commencement  du  xyiii"  siècle.  Jean  Bmvin,  encouragé  par 
labbé  Bignon,  Gl  à  ce  sujet  des  recherches  fort  étendues,  dont  il  entretint 
à  plusieurs  reprises  l'Académie  d^  Inscriptions  et  qu'il  était  sur  le  point 
d achever  quand  la  mort  vint  le  frapper,  le  acj  octobre  1 796.  Les  recherches 
de  Boivin  ont  servi  de  hase  aux  >]<'u\  ^r>ules  publications  qui  aient  jusqua 
présent  fait  connaître,  avec  quelques  détails,  l'histoire  de  tiotre  grande  Ui« 
bliolhf-que  :  la  prcmièi-e  est  le  Mémoire  htatorique  mr  la  Bibliothèque  du  Roij, 
qui  fut  récl![|é  par  l'abbé  Jounlaiti .  l'un  df»?  sorrélaircs  de  Btj';;non.  et  jinMif' 
en  tySg  cuuuuc  |)rL'f!tfe  dii  preinier  uilinnc  ilii  f.'ntaloirnf  Jr.v  livres  vnpniitti 
de  la  Bibliothèque  du  lioy  ;  la  seconde  fnrinc  un  pi-lit  Miiiuiic  ii:-i8,  infifitlé 
Etfai  historique  mir  la  Bihli/ithètpie  du  lioi  i  t  .sur  chncuii  ilrx  di'jmts  (jiti  In  rinn- 
jWtent,  avec  hi  dcxcnjdion  des  bâitmens  il  dm  olijck  Irs  phta  curii'iLV  à  VOtr 
dam  m  dijfcrms  déj)6U  (Paris,  l.auicrir,  ridniiné  Le  Prince,  était 

attaché  à  la  Bibliothèque  en  qualité  d'inspecteur  chargé  de  veiller  au  re- 

t"  Voyu  l«  Mémoin*  de  rAcadèm  iu  iMcrjpliaM,  I ,  llMn,  3 1  o;  II,  (190 (  V,  HiMairt,  3So  al 
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eouvremeiii  des  exemplaires  dus  par  les  lilimires^''.  line  nouvelle  édition  de 
son  livre  a  paru  en  i8r>6,  par  les  soins  de  M.  I^uis  Paris. 

Les  pulilicalions  de  Talili''  '  nrdain  et  de  Le  Prince  sont  de  simples  résu- 
mf^s,  dans  lesquels  les  savanU  et  les  curieux  cherchent  vainement  des  rensei- 
;;nemr'nls  qu'ils  ont  parfois  le  plus  grand  inténH  à  ohfpnir.  Cc^  ré^<umt'S  onl. 
••n  oulrc,  !<•  ^navc  Incutivflnient  de  s'arrêter,  le  premier  à  1  année  17^8.  le 
A«'<'ond  à  l'année  lyho.  Le  travail  di'  lioiviii.  hioii  préférahlt  à  «m'Iim  de  ses 
ahrAintciirs,  n'est  cependant  pas  .'ii  élat  di-  suir  le  jour.  Lauleur  m  a  pas 
tms  la  deniière  main,  et  la  seule  eupic  que  uous  eu  coniiaihsions  fsl  Ires- 
inromplèle'^*;  d'ailleurs,  l'ouvrafje  ne  va  pas  au  delà  du  commencement  du 
.vvin'  sitNcle.  L'histoire  de  la  Bibliothèque  reste  donc  à  faire  :  j'ai  cru,  sans 
trop  (lu  présomption,  pouvoir  en  traiter  une  partie,  qui  se  rattache  inti- 
memeiit  â  mes  f(MMSiï<»n8  éiubî  ïmn  qu*à  nus  études  de  prédUection* 

En  entreprenant  ce  travail,  je  me  siùs  proposé  un  double  but  :  d'une 
part,  j'ai  recherché  Torigine  de  nos  collections  et  la  manière  dont  elle»  se 
soot.développées;  d^autre  part,  fai  expoeé  Tétat  actuel  de  ces  mêmes  eollec- 
tioQs  et  les  classificadons  qui  leur  ont  étd  appliquées. 

J  ai  accordé  une  large  place  k  lliistoire  des  ancimoes  bibliothèques  dont 
nous  avons  recueilli  des  débris  plus  ou  moins  considérables»  et  je  nu  pas 
craint  de  m^étendre  quelquefois  sur  les  travaux  et  les  habitudes  des  savants 
ou  des  amateurs  &  qui  nous  devons  une  partie  de  nos  richesses,  et  dont  le 
nom  est  si  souvent  prononcé,  sans  éveiller  les  souvenirs  de  reconnaissance 
auxquels  ils  ont  des  droits  si  bien  acquis.  Je  suis  loin  cependant  d'avoir 
épuisé  la  matière.  J'ai  laissé  aux  hellénistes  et  aux  orieotalistes  le  soin  d'étu- 

liinfpmfkit  nmrfrsrHr  .  Su|ipl«?iii<!fit.  article       plartT  !■>  [>i'(  .>  jii-tili' iitin-*  ilv  suli  liviv. 

\j:  l'iixcE.  —  lyoUrcde  M.  TaillAitilier  et  pièce  au-      i  ignore  tiu»ai  ce  que  !>nnt  (l«v<>nu<-«  les  ooto  de 


ihea&pf  lU-  t  ySg .  |>ulili«V^«i  dm  te  ûrmipm-     Doivin  sur     aimiuoili  im  nm  de  Nipl»;  ONHii 
tSuéraire,  I.  36  et  i33,  j«i  décidez  heureux  pgiriMqiiMr  aMCopw  dR 


'*  Cette  «opif,  aujourd'hoi  n*  «ïJiyi  dn  fiindt  cet  noln  (jiii  a  figuré,  es  fivrier  1868,  «or  le 

frfmniiH,  l'ii         inlu'i-  i  Mi  'i  jiu  il('|iar-  Calal'j^Mf  il.  «  curiotilri  hiUiof^pIti^et .  .  ■  .  ro«i- 

lauent  tk»  MoiiUKrilu;  clic  avait  jus<|iriiloni  été  jNwmi  la  Wiol4èfii«  é*  M.  dt  La  Hatir,  o.  tiij. 

coMcnie  radlpartoimiit  d»  Iiu|wiiiifa.  Ondqna  Tool  |Mrte  k  Cfw«  <|iit  ika  nota»  da  BoMn,  m- 

nntpsM'nittjU'Iiiiiit  «Il  Iraviiil  lie  Riiivin  mnl  iii«)''i>'t'»  j'im  l'Int)  punlue^  ou  éjpim's.  ont  beaumiip  st'ni 

<liui«  k»  maauiicriU  lalins  tj'Mô.  17  i-a  et  17174.  ;i  \  jii  l'racl,  uolaimui-ul  pour  *cs  Iravaiu  »ur  la 


Od  ■  psnla  Im  trai-ps  i\f  l'bi»loiri-  d»  s  iiianuM-riU  bibliotliéqiw  da  LMh  de  ing»  «I  nr  lei  liflM 
gnci  eoiniMisiv  i>n  latin  rl  que  l*«iteur  devail     de  Pétnrqiu. 
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dier  les  uri(;iiies  du  fonds  grec  et  celles  des  fonds  orientaux,  (le  qui  ma  surtout 
préoccupé,  cesl  l'histoire  des  manuscrits  latins  et  frao^is.  Pour  remplir 
plus  cansriencieusemeat  non  programme,  j'ai  commencé  par  examiner,  lun 
après  l'autre,  tons  nos  manuscrits  latins  et  la  plupart  do  nos  manuscrits 
fran*^ais;  jp  suh  ommle.  revenu  à  pliiNloiirs  reprises  sur  fous  ceux  que.  dans 
mon  premier  examen,  j'avais  notés  comme  dignes  <l  uni'  élude  plus  a|t|irri- 
fondie.  Je  sais  que,  malf^réces  précautions,  j'ai  dû  laisser  c>ciiu|»pi'r  Loaucutip 
de  circonstances  qui  n  éluienl  pus  à  dédaigner.  Les  pwrtieiilarilés  les  pins 
HHlitTt'renles  au  premier  abord  so»i  parfois  celle<«  qui  innis  revelcul  I  (irij;iiH' 
pn'Uiitre  et  les  vicissitudes  des  manuscrit!»  les  plus  précieux.  Quand  jai 
commencé  k  recueillir  mes  note»,  j'ai  certainement  négligé  des  détails  dont 
j'ai  depuis  reconnu  Timportance,  et  doul  j'aurais  pu  tirer  parti.  Je  ne  me  »uis 
cependant  pas  cm  i  recwmmeneer  mes  dépouillemenU.  Je  eoropte 
sur  rindulgenee  du  lecteur,  et  j  o^pon;  que  les  lacunes  et  les  imperfections 
de  mon  livre  ne  porteront  que  sur  des  points  secondaires.  Je  n  ai  pas  d  ail- 
leurs TambiUon  de  présenter  un  travail  complet.  Tat  simplement  voulu 
tracer  un  tableau  de  la  formation  du  Cabinet  des  manuscrits,  et  faire  con- 
naître, par  des  exemples  nombreux  et  bien  eboisis,  les  biUiotbiques  ecclé- 
siastiques et  laïques  du  moyen  âge  ou  des  temps  modernes,  qui  sont  venues, 
en  tout  ou  en  partie,  se  fondre  dans  nos  grandes  collections. 

J'ai  suivi  Tordre  cbronologique  des  accroissements  du  Cabinet,  c'est-i-dire 
(pie  j'ai  pris  chacun  de  nos  fonds  principaux  à  la  date  de  son  entrée  à  la 
Bibliothèque.  Ainsi  jai  considéré  Ttiistoire  des  manuscrits  de  (îolhert  comme 
appartenant  au  règne  de  Louis  XV.  et  j'ai  rattaché  au  régime  révolution- 
naire celle  des  manuscrits  de  Saint-(iermain,  de  la  Sorbonne  et  de  Saint- 
Victor.  Si  je  me  suis  quelquefois  écarté  de  ce  plan,  c'est  que  j'avais  à  rappro- 
cher des  faits  qui  ne  pouvaient  pas  être  séparés  les  uns  des  autres.  Au  reste, 
une  tahie  alphabéti(|UO,  placée  à  la  Fin  du  deuxième  volume,  simplifiera  les 
recherches  et  permeffm  nu  lerteiir  de  retrouver  sniis  effort  les  innemlirnbles 
détails  qui  devaienl  i-Ire  (•(jn->i|;rir'-.  ihiiis  uiJC  histoire  du  Cahiael  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  impériale. 

Dans  le  cours  de  mou  travail ,  j'aurai  I  occasion  de  pn-senter  beaucoup 
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iTfili'^rrvalions  sur  la  diile  des  manuscrits,  «itr  la  manitTe  diiiii  il>  "■('  'i  ' 
ou  t'riîiiriiiiK^.  sur  les  reliures  iiu  ilsonl  rn  iirs,  sur  It»  comtiierc*.'  doiil 
ilt>  uiit  t'icj  l  oliji'l,  sur  l'îKliiiinislritJiu»  des  aiicieiines  l)il»liollièques  el  sur  la 
r/'ilaclion  des  (*«talo|^ues  avant  lo  xvi'  siècle.  Toutes  ces  observations  h^tohI 
hrièvemenl  rp'suni«H»s  et  n)dtli(>di(|ueiucol  groupées  dans  un  volume  complé- 
mentaire rentermanl  : 

I*  Des  exemples  d*i^critures  empruntés,  antaot  que  possible,  à  de»  «MuniB- 
crits  dont  1b  date  est  rigoureusement  ^terminée; 

9*  Des  fae-mmS»  de  miniatures; 

3*  Des  dessins  de  reliures. 

Les  planches  de  ee  troisième  volume,  disposées  suivant  Tordre  chronolo- 
gique, permettront  de  suivre,  siide  par  siiele,  les  vicissitudes  de  r^crilure 
et  des  arts  accessoires,  en  France  et  particulièrement  A  Paris,  depuis  l'an- 
tiquité jusqu'à  rinveolion  de  Timprimerie. 

La  SouB-Gommission  des  Travaux  historiques,  qui  n'épargne  aucuns  soins 
pour  amener  è  un  remarquable  degmî  de  perfection  les  ouvrages  dont  la 
publication  lui  est  confiée,  me  (irèto  un  concours  enijin  pour  la  prépa- 
ration d'un  livre  consacré  à  l'une  des  plus  nobles  et  des  plus  brillantes  in- 
dustries du  vieux  Paris.  Qu'elle  en  reçoive  ici  tous  mes  remerciments. 
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[larticulicrs,  63.  —  Livres  donn<-s  à  des^lisMt  BU  ec^ge  de  OMltre  Gervais 
«I  aux  dominicains  d«  Troyes,  kà. 

XI.  CuiBLES  VI.  —  Gardes  de  la  librairie  sous  Charles  VI,  k6.  —  Accroissements  de 

la  liliniirip  du  Louvre,  !fj.  —  Livre-s  hébraïques,  .'18.  — Pertes  ^prouvvcs  par 
la  librairie  du  Louvre,  48.  —  Livres  remis  à  Charles  VI,  4g;  à  Isabeau  de 
Bnvîère,  ig;  aux  princes,  5o. 

XII.  RciitE  DE  LA  LiiRAiRiE  DO  LoiTvnE.  —  Estimation  de«  livres  de  Charles  VI  ii  la  morl 

de  ce  prince,  5i.  —  Achat  de  ces  livres  par  le  duc  de  Bcdford,  Sa.  — Manua- 
erîta  noonnua  pour  avoir  appartenu  i  Clufles  V  el  li  diarlec  VI,  &S. 

XIII.  LuHuaiB  oc  LoDis.  doc a'Aajoii ,  Btaa  sas  BaacunMXTs.  —  Louis  1".  duc  d'Anjou, 

SS.  —  lioou  II,  5S.  —  Le  bon  foi  Bené.  Sh.  —  Cberlea  d'Anjou ,  B$. 

XIV.  IjBSKfitr  i>F  ir.\H .  t>vf.  PK  Bjutst.  —  Travativ  pnhliis  sur  rnlti'  liltniirir',  Tilï.  — 

Anciens  inventaires,  5^.  —  Manques  des  manuscrits  du  duc  de  Bcrrj,  .'>8. — 
Nelitre  de  ces  nenuaeriU,  58.  —  Liwee  offnl*  an  due  de  Berrv,  B«^.  — 
Ouvrages  dédiés  à  ce  prince,  60,  —  Livres  achetés  par  le  duc  de  Berry  OQ 
«"vtViilés  pour  lui.  61.  —  Pi:'inlres  du  duc  de  Bfrrv  :  André  Beauneveu,  69; 
Ja({ucniart  de  llc^din,  63. —  Livres  donnés  par  le  duc  de  Berry,  63.  —  Di»- 
permiB  dea  maouaciila  du  due  de  Berry,  €Î.  —  HaDuacnb  rcconniH  pour 
■voir  apparténu  &  ce  prince,  65. 

XV.  LuauBii  MH  DDci  Al  BooBeooM.  ^  Philippe  le  Hardi,  69.  -'Jean  sans  Peur.  69. 

—  Philippe  le  Bon,  70.  —  Antoine,  btlard  de  Boatgogne,  7t. 

I  iMir.  II.  hÈOES  DE  CHARLES  VU,  DE  LOUIS  \i  ET  DE  CHARLES  VUI.  Pages  7a  à  97 

l.     Guaus  VU.  —  Culture  littéraire  de  Cbtrles  VU.  79.  —  Uvn»  dMidi  i  ce 
roi,  79.  — Maria  d'Anjou,  73. 

Jf.    Loo»  XL  —  InitmclioB  de  Loni»  XI,  7A.  —  Ouvragei  bita  pour  Id,  7!. 

Livres  donnés  ou  vendus  i  ce  rat,  7 A.  —  Livres  copidi  pour  lui,  75.  —  Enlu- 
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mineurs  (le  Louis  XI,  Jean  Fouquet,  76.  —  Gardes  des  livres  de  Louis  \1,  76. 

—  Catalogue  des  liv[i'>  d'  Louis  \'f.  —  Ijvrf*  prirtrs  l,i  suilo  Je 
Louis  XI,  79.  —  <Jc  roi  né^jlige  les  occasions  d'enricbir  sa  librairie,  73. 

III.  Lr  cabdi:««l  Balce.  —  Saisie  des  livres  du  canlinnl  Balue,  79.  —  Catalogue  de 
m  lima,  80.  —  OiMemliona  sur  <|udqiie«  mwiucnto  do  cardinal  Baiue,  83. 

iV.   Ghmlb  SB  FatiicB,  wc  an  Gomaa.  —  Lhma  ayant  a|ipart«iiii  A  ea  prima,  èh. 

V.  Jacques,  duc  de  iNeuoubs.  —  Confiscalion  des  livres  de  Jacques  d'Armagnac,  duc 

da  NemoMiSt  A6.  —  Origiae  d«  ca»  ihrm,  86,  —  Marques  auxqudtet  un  le> 
dulingUA,  S7.  —  MaDUMiîla  reeoraiin  ponr  avoir  appaitenv  ait  doe  da 
NeBioiir§«  89. 

VI.  MMamanB  a'ÉcoaB  bt  GuatAin  aa SAvan,  nmiis  ai  Lonu  XI.  —  Livra  lait  pour 

Mari^uerile  d'Ecosse,  91.  —  Inventaire  des  livres  de  Charlotte  de  Savoie,  91. 
— >  Manasail*  reconnut  ponr  avoir  appartenu  k  celle  reine,  ^h. 

VU,  CuauB  VIII.  — -  Manwaeiîto  faïb  pour  Charics  VIII  ou  ayant  appartenu  k  te 

prinrn,  (j'i.  —  Marque^  d<  s  tiKinusrrils  de  Charles  VIII ,  96.  —  Line*  rap- 
portés d'Italie  par  Charics  Vlli,  97  et  ai'i. 

CHrnnm  III,  RÈGNE  D6  LOUIS  JXII   P^gea  98  A  1  &6 

I.  Les  iMix  u'OrUuis.  —  Goûts  iillérairoà  do  Louiï,  duc  <l  Orléans,  gïi.  —  Livre» 
dferb  i  ce  prince,  98.  —  Sa  librairie  à  Paria.  99.  —  livm  exécutés  pour 
lui, 99.  —  Livres  achetés  par  lui.  lot.  —  Livres  d"<5glise,  livres  d'ndmini«- 
Iralîon  et  livres  élémentaires,  io3.  —  Livres  de  Valenline  de  Miîitri.  iii'i.  — 
Librairie  de  Charics,  duc  d'Orléans,  à  Blois.  loâ.  —  Livres  ,-irquis  par  le  duc 
Ghadee  av  exécutés  pour  lui.  *o5.  lovantaira  de  la  librairie  de  6loi«  en 
lAi^.  I  o't.  —  La  librairie  de  Blois  pendant  la  captivité  du  dur  riinili'j.  totï. 

—  Livres  rapportés  d'Anj^Icterre  par  ce  prince,  109.  —  Invcotairu  de  la 
librairie  de  BlaU  vers  t'tko,  110.  —  Marques  dea  Hvres  du  due  Gharies ,  1 1  «. 

—  Annolatiaat  de  ce  prince,  tto. —  Livras  lui  donnés,  111.  —  Ses 
lopi'-t "i,  lia.  —  Ses  enlumineurs,  1 13.  —  Son  relii m,  t  l'i.  —  Composi- 
tion de  la  librairie  de  Blois  vers  i46G,  1 14.  —  Livre.s  empruntés  et  prêté» 
par  le  duc  Gharia»)  119.  —  Livre»  do  Marie  de  Glèves,  ducbeiae  d'Orléan», 
119. 

IL  Lotis  XII  ET  Akse  de  Bmiagxe.  —  Livres  faits  pour  Louis  .\ii  pendant  qu'il  était 
due d'OrléaiM,  i9«.  —  La  librairiada  Bloic,  da  1498  î  i5tS,  laa.  — 
Manuscrits  faits  pour  Louis  XII,  ia3.—  Manuacrib  faîU  pour  Anne  de  Bra- 
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III.  Lis  ducs  de  Mil»n  kt  P^niRQUE.  —  Manoscriti  d»  Pam  tnocportés  en  Franco 

|iar  Louis  XII,  i  mo.  -   Mnnuscrils  ayant  opparlcnu  aux  ducs  d<>  Milan,  i  afi 

—  Origines  de  la  bibliothèque  de  Pavic,  lai^.  —  Livres  d'Ajiou  Vi»conti,  t-j^. 
• —  Livres  da  Imn  Vûcooti,  évéqae  de  N«vaf«,  119.  —  Livres  de  Beniabo 
Visconli,  i  af>.  —  Livn's  de  Gniéas  Vi^ronti  et  de  son  ISIi<  i3o.  —  Copi&les 
de  Galëas  Visconli  et  ilr  sijti  fils.  i3o.  —  livres  de  Jean-Mario  Vi^ronît,  i3j. 
■ —  Eniblèmcs  des  Visconti,  l 'à  i.  —  Livres  de  Philippe-Marie  Visconli,  1 3  j .  — 
Lnrea  de  Franfoit  Sfom,  tSs.  —  Gatologue  de  U  biUiotUqiw  d«  Pavie  «n 

I  45g,  1 33.  —  Liïfi's  fr,i!irais  de  celle  bibliothèque,  t  S.'i.  —  Livres  de  fiali^as- 
Maric  Srorze,  \  'ik.  —  Livres  de  Jean-Galéa*-Marie  Sfone  et  de  Ludovic-iMaiie 
Sfonc,  137.  —  ManutcriU  ayant  appartain  i  PAlnirque,  i38. 

IV.  Locis  DE  Bhi'ges,  ?rir,Mrn  ue  la  CnrinrYSF:.  -    Marques  des  livres  de  Louis  de 

Bni(;es,  1^1.  —  Liste  des  manuscrits  venus  du  Loui»  de  Bruges,  ikt.  —  Ori- 
gine de  (|uelques-uiis  de  CCS  mannserils,  t  AS. 

GHiKTM!  IV.  RÈGNES  DE  FRANÇOIS  I",  l>E  HEMtl  II.  DE  FRANÇOIS  11.  DE 
CHARLES  l\  KT  DE  HfcNRi  m   Payes  lij  à  ii>3 

t.  LltasiaiB  sas  omiTEs  d'A5govl£iie.  —  Livres  de  Jean  le  Bon,  comte  d'An(}ouli!me, 
1  57.  —  Livres  copiés  par  ce  princi',  1  ^8.  —  Livres  de  ChaHes,  comte  d'An- 
gouKme,  t4^.  —  Livrer  do  François,  comte  d'An^joulèuiu,  1^0. 

IL  Lt  i.iM*i)ttK  nK  FoptTAiNRBLEU  sfii S  FiiiNi  iKS  1"  —  Jran  F^israris  n  t;i  imir  rk- 
François  I",  iSi.  —  Histoire  des  manuscrits  grecs  acquis  par  le  roi  pour  sa 
librairie  de  FontaineUeaii,  t5«.  —  lérAme  Foodule,  i5i.  —  Jeao  de  Pins, 
évoque  de  Rieux.  lâa.  —  Georges  de  Scive,  évoque  de  Lavaur,  iTia.  —  Le 
cardinal  Georges  d'Ami af^nac,  i53. — Guillaume  Pellicier,  iS^i.  —  L<(tr("i 
de  G.  Pellicier  à  François  I",  t&Â;  et  à  Aaloiue  Riitçun,  i56.  — Anlmne 
Eparque,  1D7.  —  Catalogue  des  manuscrits  grecs  dn  roi  vers  tS&S,  1.^7. 
- —  Jean  Gaddi,  «  58.  —  François  Asulan,  1 58.  —  Achat  de  manuscrits  fjrecs 
pt-ndnnt  les  troi'*  dernières  années  du  rèjjne  de  François  I".  1  n8.  —  Pierre 
Giile,  iâ<j.  —  (juillaume  Poslcl,  iGo.  — Juste  Tenelle,  iCi.  — Manuscrit» 
latins  recueillis  par  6.  Pdlieier,  16a.     Reeliercbcs  de  Jean  de  Gagny,  16s. 

—  UaiHiMrils  faits  pour  Franfais  I*,  1 63. 

III.  L*  ilsaiiBiB  BIS  wa  PK  BocBSON  À  .Molliras.  —  Con6scatioo  des  livres  des  ducs  de 
Bourbon,  en  1 5a3 ,  1 65.  —  Livres  des  ducs  «t  dudiesses  de  Bourbon  :  Louis 

I**  Bon,  iCfi;  Marie  de  Kerry.  iTi-:  <!hnrlf^  1"  fl  \|;ni's  de  Rot)rj;iii]rii'.  i'»7; 
Jean  II,  168.—  Armoriai  de  la  famille  de  ISourb'm,  vers  liSo,  1G8.  — ' 
Jeanne  de  France,  dudieaia  de  Bourbon.  169.  —  Le  cardinal  Oiarles  de 
Bourbon,  i('><,  T  iuis*  bâtard  de  Bourbon.  170. —  Bierre  de  Boaujeu, 
170.  —  Anne  de  France,  170.  —  Suianne,  ducbessc  de  Bourbon.  171.  — 
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Lg  eoDilAablc  do  Rourbon,  1711.  —  Librairie  d'Aigueper»».  179.  <—  Relevé 
det  auiuaenb  «yant  a|ipartena  à  U  funilie  de  Bourbon,  173. 

IV.  La  ununn  m  Bum.  —  Girde  de  la  librairie  de  Bleîe  en  t  St  G,  1 7S.  —  Inven- 

taire  de  Guillaume  Pelil,  175,  el  de  Jacques  LefJvre,  177.  —  h-jn  i\r  l,i 
Barre ,  garde  de  la  lihnihe  de  Blois,  177.  —  Transport  h  Foalaittebl«au  de» 
livre»  de  Blois,  178. 

V,  Advixistratio^  dk  la  (iBLiOTB^iitii  DE  FoxTtctEBLEAU. —  Célébrlti^  de  ce  d(^|>Al,  17M. 

— Éloges  doanés  à  Fraofois  1"  à  l'occasion  de  su  bibliothèque,  17g.  —  Guil- 
ItuineBndé,  Pierre  du Cbasl«l,inaltvM de U librairie,  et  iennapujbniw,  181, 
—  Reliures  d'Édenne  RofTel,  dit  le  FauldMuri  iSs. —  hwDlaire  dct  inanu»- 
crite  greca  de  Fontainebleau,  t83. 

VL  Lomai  it  Satou,  ir  llAUCDntnt  nmi  m  Navuii.  —  Maouanil»  de  Louiia  de 
Smoîe,  18&.  —  Hanuicrito  deHargnerite,  iBt. 

VU.  HcKRi  II  KT  Durs  de  Poitiuu. —  La  bibliothèque  de  Fontuiacbleau  Mtus  Henri  11, 
187.  —  Ifamaeritf  ttXU»  pour  Henri  II,  188.  —  Hannacrib  da  la  bmSh 
de  Poitiei»,  188.  —  Librairie  d'Anal,  189» 

Vni.  Lê»  tUÂ  M  HnrM  II.  —  Annar  de  Raaconet.  1 90.  —  Mantismls  présentés  & 
dwrlei  IX,  i}0.  —  Éloge  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  par  Jean 

Dorai,  190. —  Manuscrits  relii?s  prinr  Fmn.oi-  II  Cli.iriri  l\,  uji. — 
Manu«cril«  oflerU  à  Henri  111,  191.  —  Pierre  de  Montdon^  et  J.  Ainiot,  maîtres 
de  la  lîlmifîe,  tgS.  —  Jean  Geiselin,  garde  de  la  librairie, 

Catmin  V.  BÈGNËS  D£  HENRI  iV  £T  l)£  iX)LlS  AlU   Pages  1 96  à  a6o 

I.  AnmiimAtUM  n  u  Biauontftora.  —  La  bibliolb^ue  du  roi  Iraïuférée  de  Fon- 

tainebleau à  Paris  à  la  fin  du  ti^gnc  de  Charles  [\,  njft.  —  Gardes  de  la 
bibliothèque  <!<'  Fnntainehleau,  t(jh.  —  Entreprise  des  ligueurs  sur  la  biblio- 
thèque du  roi,  11^.').  —  Emprunts  faits  |>ar  Bri.vs«in,  icjtî.  —  La  bibliothèque 
dn  ni  au  collège  de  Clermont,  puia  au  cloître  des  Cordelient.  196,  et  dan* 
une  maison  de  la  rue  de  la  Haqie,  l'fj.  —  Jaeq,  Au;;.  rirTInhu.  Jrnn  rinsselin 
el  Isaac  Cosaubon,  197. —  .Nicolas  Itigaull  et  François  de  Tbou,  ij^S.  — 
tilat  dw  catalogue»  au  commencement  du  xni*  riicle,  «98.  —  TitirMix  de 
Rigault,  198.  —  Calalogwe  général  achefé  en  i6aa,  199. 

II.  AliSisuuTs  DE  (.'iftimvK  DK  SiiNT-OK:iis.  —  Bililc  lie  (iharies  le  Chauve  porti^c  de 

Sainl-Denit  h  la  biblietbèque  du  roi.  aoo.  —  Divers  raannseril*  venus  de 
Saint-Denis,  aoi.  —  Anciens  clas.semcnls  de  la  bihliulhirque  de  Sainl-Denis, 
3o3.  —  importance  de  cette  bibliothèque,  aok,  —  Etude  du  grec  et  d'autres 
ara.  —  1,  « 
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langues  ëtrangèn»  dans  l'iibbayp  de  Saintr-Dcnù,  oofi.  —  Connausances  his- 
toriques des  moinci  de  Saial-Denis,  ao5.  —  CuUignpIies  et  enlumineurs 
de  ce  monastère,  306.  —  Bttbe  d«  la  bibtiolliiqae  de  SainUDenis,  ao6.  — 
HaDincrtto  du  itim  de  Seint-Denia,  aoS. 

m.  MuriwclUTs  01  CiTonini  okM^dio».  —  Réunion  der«»  manuscrits  à  la  biLiiotbèque 
du  r(Nt  S07.  —  Origine  de  ew  munucrits,  eog.  —  GalabgiM  de  cas  mne- 
oila,  910.  —  BibUethique  du  «Ulenide  MiiefleuTt  eia. 

IV.  Maxi'scjiits  DR  u  PAMiLLB  UctAUiT.  —  Jean  Hurault  de  BoisUillë ,  ai 3.  — 

Philippe  Durnill.  ccnte  de  Cbîveniy,  et}.  —  PliUippe  HunnH,  évtque  de 
Ghartree, 

V.  M.  Dt  Baivn  n  u  comte  m  Bum».  —  ManutcriU  orientaux  de  M.  de  Brèvet, 

stS.  —  GolleclÎMi  deBrienne,  stS.  — Gopiei  de  «Ile  eoUecUen.  9i€. 

VI.  Le  UMHrr  un  >oi  au  Lootre  et  les  aiiLtoTKiQiiBS  aes  bois  aiagonais  h  Nirus  et  bU 

cinniiAi;  n'Anoin.  —  Leeabmel  du  rot,  117.  — Libnûrie  du  oudinnl  JtAot' 
boise,  -j  1 7 . — Librairiedes  rois  de  Na[de>f  e  1 7.— Goito  litttrairesd'jUphoiMel*. 

ai8.  —  Snn  amonr  pour  I<s  livres,  aiy.  —  M«r<](ies  de  ses  nianuscrils,  aig. 

—  Ses  copistes  et  ses  enlumineurs,  aao.  —  Antoine  de  Palerme,  aaa.  —  Le 
ni  Feidinend  1%  ses.  —  HanpKs  de  tes  nianincrils,  eeS.  Colea  qu'ils 
ontnçiiM,  «ni.—  Copistes  et  enlumineurs  de  Ferdinand  I",  ae€.  — Origine 
de  divers  manuscrits  de  Fnnlinand ,  naS.  —  Anlonello  Petruccî  et  Pieiro  di 
tiuevara,  a  a  9.  —  Le  duc  «le  M«iti,  le  prince  de  Bisignouo  et  divers  autres 
•eigiiear»,  »So. — Leioî  Alphonse  II,  ait.  —  JeBg,««dinfll  d'Angeo,  «3». 

—  Le  roi  Ferdinand  II,  a33.  —  Cliarlos  V!1I  s'einjuiri'  rl'une  partie  de  la 
librairie  de  Keplea,  et  ie  reste  est  acquis  par  l>-  r^nlinal  d'Amboise,  a33.  — 
âtat  des  mannscrils  venos  de  la  iihnirîe  de  iNa|)It.«,  a38.  —  Inventaires  des 
livres  du  cardinal  d'Aniboise  qui  n'étaient  pie  venus  de  Naples,  a&5.  —  Copies 
faites  pour  le  cardinal,  a/ig.  —  Ses  armes  et  sa  devise,  a5o.  —  Ouvrages 
dédi^  et  offerts  au  cardinal,  aâi.  —Livres  du  président  Chaffrejr  Caries,  abi. 

—  Mnoserits  Itiits  en  Ftanee  pour  le  cardinal  d^Amboîie»  a&S.  —  Manuscrits 
provenus  de  la  seconde  partie  de  la  librairie  du  cardinal,  a$5.  —  Testament 
du  canliniil.  aSy. —  Bibliothèque  du  château  de  Gaillon  en  i55o,  367. 
' —  Ruine  de  cette  bibliothèque,  ai>8.  —  Lo  cardinal  Charles  U  de  Bourbon, 
aBB.  —  Hamucrits  de  Gaillon  portés  an  Louvre  sous  Henri  IV,  a  69. 

CasnnB  VI.  BÈGNE  DE  LOUIS  XIV   Pages  961  à  3&6 

1.     AwjntiuvfM  M  u  Bnusnhiin,  m  1 6A3  i  s  6t6.  <—  JérAne  Bignen  et  les  frin» 

Dupuy,  afii.  —  Catalogue  dressé  en  i6'i!).  îfii.  —  Ancirns  mnniissrits  de 
la  famille  Uupuf,  a69. —  Nicolas  Goibert  et  Jean-Baptiste  Colbert.  a6Â.  — 
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Varillas,  Carravy  et  Clt'mnnt.  —  'buupOVt  de  la  BïblMdièqin  dnu  me 
OMÙon  de  ia  rue  Vivieiwe,  a6&. 

IL  Aa]vistrtons  pitrrsss,  i>i  16C0  à  1667.  —  Manuscrit»  <le  Gaston,  duc  d'Orléan», 
965.  —  ManiucriLs  de  Bélhnne,  966.  -  MannamUde  Triclwt  du  Fr«nie« 
969.  —  Manuscrils  de  Giiltert  Gealm}ii,  370. 

III.  MiHtigciiiTs  m  FiMioqOir,  a  1667.  —  Bibliothèque  de  Fouc«|uetcn  château  de 

Sfitrit-Mandé,  070.  —  Mansiwrits  de  Charles  de  Monlcha!,  971.  —  Prisse 
des  Diaïuisrrits  de  Fourrjuct,  97a.  —  Dispersion  des  livres  de  Foucfiuet,  ajJ. 

—  Copies  bttee  pour  FoueqiMt,  07$.  —  Colleetton  de  Le  lUigoù  do  Breton- 
viliien,  974.  —  BeliiiKi  aux  aimaedo  Foaequet,  «yi. 

IV.  MsnoMun  MBirii  à  l'irtàNoiit,  di  ifiGy  À  1670.  —  Mission  de  Vaillent,  978. 

—  Instmctionedonades  1  HM.  de  Honcoanx  et  Laian^,  97S.^  Obaemtioiis 

de  ('otf'îii'f  Mir  le;  tnannscrits  grec»,  'lyfi.  • — ■  M.  de  ^fl)ncl'iitu  rt  Diju.  j-- 

—  Noiutel  cl  Galland,  377.  —  WaD&Icb  cl  LacroLi,  978.  —  Cassini  et  Verjus, 
978. 

V.  MANCSCRtTs  nK  ^f^x^RI^•.  rv  itififl.  —  Bllj|iollir'i|iu'  di'  Vlazarin,  97J). —  Lo» 

manuscrils  de  Mazarin  acquis  par  échange  pour  la  bibliothèque  du  roi,  adi. — 
One  partie  de  cet  nanmerite  venaient  ds  Peireie,  a83;  de  Du  Tfllel,  de 
Gabriel  Naadé.  de  la  famiHa  Sala  et  d'Aknndre  Pelan.  985. 

VI.  AcQtisiTioNS  DIVERSES,  UE  I  tititj  jt  1670. —  ManuscriLs  dc  Mentcl,  98();des(iarme» 

de  la  place  Huihert,  987;  de  Jean  BaQetdeoB  et  d* Aleiaedre  Pelan,  987. 

V|i.  AMnaisTUTHHi  ds  u  BiauoTaiQCE,  de  1676  À  i683.  —  Louis  Colbert,  gSjf.  — 
Prêt  des  Danuscrits,  989.  —  Inventaire  dressé  en  1C89,  390. 

Vin.  Adiii5ist«atiok  kt  *CQnsiTin\s  riivEri<!?:<i .  hf  i683  à  169t.  —  L'abb<5  (ir  I.ftuvois, 
993. —  Projet d'insialli) lion  delà  Bibliothèque  sur  la  place  VendAme,  393. — 
Aeqniiiliona  diverses,  99S.  —  HaDittcrito  envofèo  d'Italie,  agS.'—  Recherdie 
de  inaanserils  k  Cooslaolinople,  996.  —  Livre»  do  Malbias  Corvin,  997. 

W.  Adhuiututhui  n  agqdisitioxs  ditusis,  PB  1O99  À  i  700.  —  Pouvoirs  du  mattrc  de 
la  librairie»  «98.  —  La  Bibliothèque  est  oaverte  au  «avanta,  agg.  —  IVa- 

vanxdeBoivin,  399. —  Manuseriteda  Golius,  3oo. —  Envois  de  D.Estiennot, 
3f>o.  —  Livres  oiTrrls  par  l'empereur  de  la  Chine,  3oo.  —  Manuscrits 
d'Obrecbt  et  de  Brodcau,  3ou.  —  Manuscrits  de  Buisol,  3oi.  —  Acquisi- 
iMHwdivenM,  Sot,  —  Maouwrita  relatîrsaux  Draaes,  Soi. 


\.     MiliiDsauTs  M  Li  Tsujea,  u  1700.  —  Le  Teliier,  artlieviique  de  Rciius,  donne 
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ses  manuscrits  au  roi,  3o3.  —  Origine  des  manusirrilii  de  Le  Tellier.  3o 
Manuscrit  de  Saint-Martin  de  Tournai ,  3o5.  — Maniasi  rits  do  Saint-Amand. 
307.  —  Ancien  catalogue  de  la  bibliolbèque  de  baint-Amand,  Zo-j.  — 
CttfmHu  et  donateun  mentioimlB  sur  ce  Catalogne,  Soy.  —  SommpâoiM  de 
plusieurs  manuscrits  de  Saint-Amand,  3iâ.  —  Observations  sur  la  itc«onde 
partie  de  l'ancien  catalogue  de  Saint-Amand ,  ?itC>.  —  Date  de  ce  calalagne» 
3 1 8.  —  Ornements  des  manuscrits  de  Saint-Amand ,  3 1  <). 

XI.  AoQiiisiTio:<s  DirsasEs,  de  1701  i  fjo6.  —  MtiMUcril»  d'Anloioe  Fanre,  Zm, 

—  Acquisitions  diverses,  Sso. 

XII.  Biiuonàtra  ns  Bnor,  m  1 706.     J«an  Bigot,  393.  —  Emerie  Bigot,  3sS.  — 

Dispenion  de  la  bifaliotbiqiie  des  Bigot,  3i8. 

Xnr.  Voi  o'AiWNi,  n  1707.  3^9. 

XIV.  Af:i>ri«iTio58  biTERSE!!,  M  1  707  \  1 7  1 5.  —  Manuscrits  des  Sainte-Marthe  et  autr»»?, 

33a.  —  Paul  Lucas,  33a.  —  Carte»  d'Irlande,  333.  —  Papiers  des  Du 
Ghfltne,  333.  —  HanuscriU  do  Thévenot  «t  de  Caille  du  Pouniy,  33A.  — 
Hamuerits  de  Galland,  335. 

XV.  Cabuiet  de  GiicNiÈSEs,  en  1715.  —  Roger  de  Gaigoières,  335.  —  Son  dessein, 

336.     Ses  eollaboratenn,  336.  ^  Ses  rapporta  avec  les  Bénédictins,  337. 

—  Visite  du  duc  de  Bourgogne,  3/io.  —  Visite  de  Lister,  34 1.  —  Vojajfe* 
de  Gaignières,  349.  —  Projet  pour  la  conservation  des  mouumenlH,  3i'cj.  — 
Exploration  dea  aicfaivea,  3AA.  —  Gcdleetiona  eonswltéas  par  Gaignières,  3 A7. 

—  Documents  ofigbaux  et  manuscrits  recneiltis  par  lui,  3A7.—  Dons  (aits  i 
Gaignièrcs,  Sij.  —  Ai-hals fnifs  par  lui,  35o.  —  Ses  travaux.  35i.  —  Gai- 
goières donne  ses  collections  au  roi,  353.  —  Pièces  détournées  du  cabinet  de 
GaîgniJbes,  354. 

Cumu  VU.  AÈGMË  DE  LOUIS  XV..   Pages  Sây  à  A38 

1.     AuuirimiTHm  ir  iconaniom  ditimis,  Mfjt-j  i  fjat.  —  Cabinet  de  Pierre  et 

de  Charles  d'Hozier.  3Ô7.  —  L'abbé  de  Louvois  et  l'abbé  Bignon,  358.  —  - 
Kécolement  de  fjnj,  3ô().  —  Nouvelle  organi.sation  de  In  Uibliolbèque,  35(^. 

—  Installation  de  la  Bibliothèque  dans  le  palais  Mazarin,  35ç^. 

U.  MtNcscniT!!  DE  PsiLisKitT  tiR  L*  M^BK  ET  d'Étiore  BiirrF,  i7i(j.  -  Phili- 
bert de  la  More,  36 1.  —  Saumaise,  3t>i.  —  Philippe  de  la  More,  363.  — 
âieiiM  Balnse,  36  A. 


UL  AQttviMnom  n  tniH  canon  ir  naan,  h  1716  1 1 737, 368. 
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IV.  AcQViMTioxs  DivKHSKs,  Di  1731  \  fjùif  S?».  — >  Actct  Al  coDciie  de  BAU,  371. 

—  Paul  Lucas*  371.  — Monl  de  Thoiay,  371.  —  M«rt  de  Bnvit  et  de 

Boivin,  379. 

V.  AcqmnrMn  nmiiu,  ni  «797  1  17S0,  373.  — NicolM-JflMph  Foucatdt,  i^h. 

VI.  MusioN  UB  Sevw  n  bb  FocnuoiiT»  m  1737  «  «730,  38o.  —  Rclattou  du  vopiju 

de  Sevïn,  38o.  <—  Comspoiidtiice  de  Sevîa  Mec  le  eUBle  de  HaurepH,  385. 

—  ManiucriU  thotfuïu  de  Valadiie,  387.  — '  TraduclMBi  des  jeum  de 
langue!,  387. 

VII.  MAMincam  aa  Sinv-Mtftiui  na  LanaBB,  m  1 730,  387.  —  Gopntes  «t  bibliothé- 

caires de  Saint-Martial,  —  Aiitii'iis  ontriInf'tK".  de  In  biUiodiiqiie  de 
SaiaUMarlial,        —  Décadence  de  celle  bibliothèque,  3(^S. 

VtlI.  Miatticatn  de  la  nxiLLE  or  Mesmes,  en  i•j'^t.  —  ilrnri  do  M<>i;i>'>  ri  lvnu- 
Jaccjuvs  d«  Mosnies,  3cj8.  —  Visite  de  Peiresc,  SgS.  —  [)riMiJencc  de  la 
bibliothètjuc  de  la  famille  de  Mesmes,  3^(^.  —  P»aulîcr  d<'  la  reine  lo^feburge 
<-ni|di)y'  pour  aervir  de  preuves  i  m»  fausse  ^'(-néalo^pe  de  la  famille  dr 
Meamea,  &00, 

l\.    AutiisiTioas  DivEiuEs,  EH  1731  ET  fj  'S-j,  ^07.  —  MauuM:rit»  de  Laoccltil ,  'uuj. 

X.  Ac4{UsiTio<is  mvEnsEs,  he  i73;{  à  ij.'tS. —  Manuscrits  de  Caogëi  Alt.  — Manvc- 

ciiu  de  Dfouio,  kti. —  Aeqputilioiis  diverses,  4ia. 

XI.  Peauunoa  an  ctnuMMaa,  va  1 739  À  ■      ,  4 1 3. 

Ali.  AoQcuiTioNS  oivEBSEii,  ijlto,  lnh.  '—  Manuiicril«  du  maréchal  d'tslrées  et  du 
naidebal  de  Noaillea,  ii  A.  ^  Colleelion  de  Loiraine,  ht  à. 

XIII.  Aom!«isTJt\Tto'>  rr  àcoiisitiohs  diverses,  de  ly^t  *  1749,  /»iG.  —  Mort  de  Sevin 

«l  de  Bi^noa,  h  16.  —  Papiers  do  D.  Aubr^,  4 17.  —  Inventaire  d«  la 
Ckanbredes  comptes  de  Dauphiod,  htj.  —  Mort  d'Étienne  et  d«  Michel 
Fminoont,  hi-j.  —  Maavecribde  Bruxellcii,  '118.  —  Mission  de  Courrhetet 

d'Esiuin«,  ûi8.  —  Mission  de  Fourmniil  <  l  d'Anuiiin .  'ii<).  —  Ri  rm'il  de 
Hulman,  ''119.  —  Collection  de  Serilly,         —  Papiers  de  bangeau,  ^iiy. 

XIV.  Acoii$iTio!iis  DirCRSES,  bE  17^9  À  i7."»'(,  'i-jo.  —  Chartes  de  Ravenne,  'lao.  — 

MaouscriU  de  la  Saiote-Chapelie  de  Boai;ges,  4*0.  —  Papiers  de  Bossuel, 
Aao. 


XV.  GouKiioir  ai  Dorai,  ta  17&4.  —  Compoailioa  de  cette  oolledioii,  Aaa.  —  Le» 
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papiers  du  Dupuy  pns^nnl  chfi  ic  Tliou,  puis  chez  Charron  de  Méntn,  is3. 

—  Ils  sont  acquis  par  Joljf  de  Flcurjf,  qui  les  cède  «u  roi,  hah. 

XVI.  AeooninoM  MTiuMt  m  tj&B  «t  1756,  àti.  —  ftfun  de  Raci]M«  ità. — 

Pb|ncn  ib  DaCaDga,  iia5. 

XVII.  HiMOiiaiin  h  Noiu^DiUi  db  Paris,  ■.ti^SG,  âaG.  —  Bienraileurs  de  la  biblio- 

tbèque  de  Ifotr»>DuM,  617.  —  ReataufalioB  de  eette  bMotliiqiie  pu  CUode 
My,  43 1. 

XVIII.  AcQCisiTiOKS  MTtMts,  M  x'jh'j  À  176S.  —  Méoard,  hZ-j.  —  Livres  indiens 

dTAnquetil  Dnpemn,  i33.  —  MuraMiila  de  FonUnisa,  hZi. 

XiX.  AoQVKmons  HVIW».  u  176$  a  1771»  —  Manuscrils  du  collège  de  Clermoot, 
kSi.  —  Hanneerils  de  ia  tneîson  profetse  des  Jésuites,  A37.  —  Manuscrits 
de  Hael,  &S7. 

CaiPiTBï  VIII,  SUITE  Dl    RÈ(;.\E  DE  LOUIS  XV.  —  U  BIBLIOTIIKOI  i:  1)K 
COLBERi   l'ajjes  Uotj  à  547 

I.  Orici:<k  de  la  BiauoridQn  M  Geu£BT  et  recveils  de  copies.  —  Tr  ^   1   de  (  o|iii's 

dirifp^s  p.'ir  Cirraw,  ^?l<),  <*t  par  Rafuzr»,  'i'io.  —  failis  iliin^.  {in 

provinces,  Ithi.  —  Hecucil  de  Doal,  44 i.  —  Hecueil  de  dodciroy.  44a.  — 

Copies  dïvenea.  Ut, 

II.  DiTESSES  icQCismoxs  Flins  PiR  Couzmr,  he  1 6fi f>  A  1 67  a.  —  Manuscrits  de  Mathieu 

.Molé,  443.  —  ManuscriU  du  Saiiil-Marliai  de  Limoges,  444.  —  Admini4ra- 
rieo  de  le  biblietlièiiiie  de  GoUiert,  445. 

III.  AoQuismom  m  luaeacim  um  ut  LiriiiT,  h  1673  à  1689,  446. 

IV.  RMmen  h  uammam  um  in  pnernKn  ir  ««Qmtniom  mvbm»,  m  167311677. 

—  Iiutrarlions  de  ColbcrI,  448.  —  Manuscrits  de  la  généralité  de  Caen,  448. 

—  Manuscrit»  d«  la  etlhédrale  de  MeU,  44&  —  Acèials  de  divers  meouseriu 

à  Paris,  45 1. 

V.  Acquisitions  diverses,  es  1676  et  1676.  —  Manuscrits  do  Duchesnc  cl  d'Ohi(!- 

nard,  4Sa.  —  Collection  de  Ballcsdcns,  45a.  —  M^cietioHs  pour  l'achat 
des  manuscrits  de  Saint-Martial  de  Limoges, 

VI.  RlCHERCHE  DE  HAfll'SCRITS  EN   NriiiMl>D]E,  i:>  Lo'.J  FDOf.   n  ES  GuYEHRE,  KR  «677  ET 

1678.  —  Maouscrils  de  Morleuier  et  de  Marc«tc  d'Alge,  àhb.  —  fiecberches 
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de  d'Aguesseau  en  Languedoc,  liâb.  --Le  trésorier  Boudon,  AS  S.  ^  R^dier- 
cb«*  de  FoucMill,  456.  —  Muaccrit»  de  MoitMc,  àif. 

VIL  Rccmcan  oi  Dt  Kfoum,  n  1677  i  i679>  —  Haniucrito  de  Sdot-H erUn  d» 

Toun,  AS}.  —  Hanuaerits  de  la  cathédrale  de  Tours,  &61.  —  Bibliothèques 
de  Touraine,  de  Poitou  et  de  Bretagne,  A 63.  —  MMUKiitc  du  Monl'iiaiiit- 
MicbcJ.  /i63.  —  Manuscrits  de  Savigny,  ^63. 

VIIL  IWcnBCHR  DE  MANOSCItITS  fi  Al'TMGNK,  EN  BoCRGOfiNR  ET  T.'ff  Fl«M)RF:  .  t>t  I  678  À  I  ÙH-J. 

—  Dt^TiiRrches  de  l'ialeodanl  d'Auver^iw,  h6h.  —  Manuscrits  de  FoateOHi,  en 
Bourgu|;ite,  A6S.  ViiMMrUi  da  P.  d*  Billj»  A€6.  — >  Eovoii  éa  Godefroy. 
A67.  — •  CharlM  de  FUndn,  467. — HniiiBriti  ncaeiDb  par  (3edefn>y«  A69. 

L\.  A<:Qiir&iTioNs  Diviuisis,  dk  1678  *  i683,  469.  —  Manuscrits  du  président  de  Thou, 
^70.  — Gnrtes  et  nuinuseriU  envoyas  du  Languedoc,  &79.  —  Hamucrita  du 
CoU^  de  Foix  et  de  la  cathédrale  du  Piiv,  '1--'!.  —  Manuscrits  del'ablMivf  d<- 
Foucarni'inl  ft  de  récheviii;i|;f'  Jo  Ikiucii.  17 ô.  —  Manuscrits  de  B4>oport. 
k-jli.  —  La  bibliothèque  tioiberline  est  ouverte  nus  savante,  470. 

\.  L\  BiBLiOTstqtiE  CoLBuiTiiiK,  M  iti83  '*  173^.  —  Estimation  de  Cette  bibliolhtHiue 
en  i683,  477.  —  Le  marquis  de  Seignelay,  48o.  —  Manuscrits  de  Tulle, 
A80.  ' —  Maiiuscrils  des  Carmes  de  (llerinont,  48u.  —  Jacques-Kicola»  CoU 
berlt  arebeféqne  de  Rouen,  489.  —  Le  oonlo  de  Seigoday,  AS9.  —  Vente 
de  la  bibliathèque  de  Golbert,  A8A.  —  A«bat  des  maiMiterila  par  le  ni, 
48à. 

XI,  MtNuscBiTS  uv  cMLium  DE  Foi\  ET  mnLiOTii^'ju:  iiKH  mns  d'Atimum.  Bibliothè(|ue 
de  Dt  iioîl  \!1I,  486.  —  Livres  des  prédécesseurs  (h  re  pape  :  Jcnn  XXll  e( 
Clément  M,  488;  Grégoire  \U  48^.  —  Livres  faits  jiour  Benoit  XIII.  48(). 

—  Livres  de  diven  cardâmii ,  Aga.  —  Le  cardinal  de  Faix  recneBl»  les  livres 
de  Rciiolt  Xlll,  4{)3.  —  Bibliotlié(|uc  de  ce  cardinal,  494.  —  Bibliolb^<|ue 
du  collège  de  Foix,  493.  —  Décadence  de  cette  biblioth4*ijitc,  4f|8.  —  l>'s 
restes  en  sont  vendus  à  Colbcrt,  498.  —  Liste  des  manuscrits  du  collège  de 
Fois  «eoiervéi  A  U  Kblietbiqna  impériale,  &07. 

.\ll.  M'kKcsaiiTs  ou  cEipiTBB  Dii  l'i  V,  âaij.  —  Origine  de  quelques-ans  de  ces  manus- 
crits, &t3.  —  Volume  rapporté  d'Espagne  en  901,  Si 4. 

Xlli.  Msaiacansi»  L*iaBinn  MatsBic,  âi8. 

XIV.  MiHtmana  ai  b'iaaifa  na  MonaiiBB,  SaA. 


AV.    MiJiesaiis  aa  ii'sBaAia  aa  Sitmbt,  ifj. 
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XVI.  ILaincim  as  CiMun  k  Fnrciiimn,  S3 1. 

XVIi.  MAnCfOUTS  DE  L'âBMYE  DK  BoPOKT,  53^. 

XVni.  Miissam  m  l'initi  m  ia  NoI« 

XIX.    ^IaBCSCUTS  de  L'iciUVI.1fkUE  DK  HOVEH,  uA^. 

Ci^mm  IX.  SÈGRE  DE  LOUIS  XVI 

I.       ACQDISITIOHS  DITEBSES,  DE  I  770  À  1  "J^*),  B&8i  —  I|0  docde  L«  Valllère,  3&0.  — ■• 

Admmistnlioii  de  la  BÂIiotbiquc  «a  mil*  lîicle,  5Si. 

il.    Le  cooki  cisiiLucujiE,  de  t^uo  i  tjSy, 

ni.  I«  bMt  m  iloisutioir  n  u  cabiket  des  cutuTKs,  i»b  1 7r>*|  à  i  7(jo.  —  Foodaliim 
du  dépôt  do  législation  et  du  eabinot  des  iliiirji  v,  r)."-^.  —  [j-,ti>  dr"?  chaririers 
de  France,  Sây.  —  Taltle  chronologique  des  chartes  impriuiiScs,  àâd.  — 
GopiM  de  ebartes  faites  dam  la  prOTmoes,  558  :  tle-de-RniDee,  Normandie  e( 
Picardie,  ôBg. —  Artois,  Flandre  et  Hainnut.  56i.  — Cliain|iagno,  5Ca.— 
l-orraine  cl  Alsace,  5fi  t.  —  Fraii< lir-f!om»i'  »>f  Bourjjogno,  't'ï  j  —  Orli'-iiKiis, 
Blaisois,  Pays  Cburlrain  et  lierri,  îitjti.  —  Touroine,  Maine,  Anjou  et  brc- 
tagne,  S6A.  —  Poitou,  Saintonge  et  Angcniawi»,  56i.  —  Limovsia  «t  Au- 
vergne. oGô.  —  Guyenne  et  Ijanguedoc,  5Cô. —  Hi^nrn  d  fluusiiillon,  560, 

—  Provence  et  Dauphiné,  566.  —  Recherches  en  Belgifjue,  566.  —  Tra- 
vaux de  BréquJgny  à  Londres,  566.  —  Travaux  de  Lu  Porte  du  Tlieil  à 
Rome,  567.  —  Copie»  biles  k  Pari».  567.  —  Re|pElra»  et  rouleaux  du  par- 
lement. 568. —  [tocunienls  cédfc  par  Blondeau,  56f).  —  Collection  de  (inur- 
cbelet  d'Esaans,  a6g.—  ûocunieot«  originaux  de.s  archive»  de  Mandrci  570. 

—  GoUeelioDt  de  La  Carae  de  Saînte-l'al  itu,  571.  —  Portefeuille»  de  Fon- 
telle,  57a. Recueil  des  cbactes  rdiilive»  A  l'histoire  de  Fnuice,  57a.  — 
t-'omiff*  des  rbnrtp?,  57^.  —  Réorganisation,  en  1781,  du  di'pAt  (1p  li'jjiff.ifion 
et  du  cabinet  des  chartes,  SyS,  —  Table  des  ordonnances  du  Mnreau-Du- 
fooriMiu»  S73.  —  Papien  du  conlrMe  dca  JiiMDcee,  57&«<— Entrepriaes  lillé- 
nâna  dirigée* on lavorisL-es  par  le  Gouvemeutcnt,  57A.— 'Publications  de  Bré- 
qlûgnv  el  de  La  Porl<>  liir  Tlicil,  ."-'i,  —  Dessins  de  sceaux  par  Desmaret/, 
i'ji.  • —  Réunion  à  la  Bibliothèque  du  dépôt  de  législation  el  du  cabinet  des 
eharteii,  575. 
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LE 

GABliSËT  DES  MANUSGUiTS 

DE 

LA  BIBLIOTHÈQUE  IMPÉRIALE. 


CHAPITRE  I. 

RBGNB8  DB  CHABLSS  V  BT  DE  CHARLES  VI. 

On  rapporte  généralement  au  règne  de  Gharlea  V  le»  origines  du  grand  éla- 
bliatement  littéraire  que  toul«>s  l*  s  nation»  de  ITurope  envient  à  la  France,  et 

«loiil  iiiit>  illipui'tniile  division.  )<  (li'-|i.iripnioiil  dos  MiiiniiM-rits,  !4<'r;i  K*  sujet  du 
livre  i|ue  jVnti'opreiHU  d'ccriie.  Charles  V  est,  eu  effet,  le  pieiiiier  de  nos  rois 
t|ui  ail  or|;auisc  sur  de  larges  bases  une  bibliutlicquc,  desliiiée  non  pâs  zieulemeul 
à  satisfaire  ses  goâia  personneb  et  ceux  des  membres  de  sa  famille  ou  des  grands 
offit  iers  de  la  coor,  mais  encore  à  faciliter  les  éludes  des  savants  dont  il  eneou- 

ra{|[eail  lo<  Iravniix, 

Avant  d'examiner  en  détail  la  librairie  de  Lliarleii  V,  il  c*»n\ieiil  de  jeter  un 
epup  d'oeil  sur  les  ooSeetions  de  livres  qu'avaient  formées  pluairura  de  ses  prédc- 
eeaseurs.  Une  revue  rajude  des  essais  de  ce  genre  antérieurs  au  milieu  du 
XIV*  siècle  nous  permettra  de  mieux  njipréeier  le  carar  t^re  et  la  valeur  d'une  fon- 
dation qui  est  un  des  titres  de  gloire  de  Oharteg  le  Sage. 

1. 

U»  CAnLOVlKGUKS. 

Charleiiia{rne  el  les  premiei-s  pruici  s  «pii  lui  ont  succédé  arrordérenl  aux  (;h..ifj.«ii"». 
lettres  une  protection  dont  la  postérité  u  ;;ard^  an  souvenir  reconnaissant.  Une  ^*'*' 
école,  une  bibliothèque  el  un  atelier  de  copistes  furent  attachés  à  la  cour  impé- 
riale. Ce  fut  lA  que,  sous  la  direclîoa  immédiate  de  Gharlemagne,  le  texte  de  la 

Cm.  —  I.  I 
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Bihl«>riil  ri  \u  ,ivi  rsomt'^elqirAlriiiiiel  d'autres  savants  co|Mèreiil  ou  lireiil  copier 
li'iniioinhrablfs  volumes  qui  fiiiTttf ,  les  uns  {jardés  pour  l'usage  dos  meiulu-cs  de 
la  famille  impériale,  les  autres  eiivu^éa  daii»  tliffércut«  moiiaslères'^'.  Eu  peu  de 
temps  les  études  théologiqnes  et  littéraire*  brillèrent  dTan  édat  aoquol  on  n  éttti 
plus  aecouturoé  depuis  rétabliasemeiil  des  barbares  en  Gaule  et  en  Italie.  Une 
nohie  éniiilalion  fit  ouvrir  pi  ès  des  calliédrales  et  dans  toutes  les  grandes  abhave» 
des  ateliers  où  d'liahil<>«  cn|)istes.  prenant  pour  inodèlt les  exemplaires  Iranserit» 
à  la  cour,  exécutèrent  tous  les  livres  iiéccsi>ttij-ei>  à  I  étude  el  au  itervice  divin. 

Je  n'ai  pas  à  tracer  ici  un  tableau  de  la  rcnaîsBanee  des  letti-es  sous  le  r^ne 
de  Gliariemagne;  tout  ce  que  je  dois  essayer,  c'est  de  réunir  quelques  faits  qui 
déimiciir  rhrr,  m  princR  et  elm  quelques-uns  de  ses  successeurs  un  véritable 

gortt  des  livres. 

Plusieui-s  des  mnnuserils  de  Gliai  lemagne  qui  nous  sont  parvenus  répondent  Lien 
aux  idées  de  magnificence  qu'éveille  toujours  en  nous  le  nom  du  givnd  emprenr. 
Tel  est  révaogéliaire  qui  fut  écrit  en  781  ou  782  par  Godescalc,  et  qui,  lon{;- 
tenq)S  conservé  drins  le  tivsor  df  S.iint-Seinin  de  Toitlmi^f.  si-  voit  aujourd'liui 
au  musée  du  Louvie  Tel  est  cncon>  le  psautier  copié  par  Dagulf  el  que  l'em- 
pereur ofiit  au  pape  Adrien  F'^'^.Gesouvrages  de  luxe,  comme  on  peut  les  appeler, 
ne  doivent  pas  laire  oublier  des  livres  plus  simples,  i  peu  prés  uniquement  des- 
tinés aux  savant»  de  l'école  Palatine.  Au  siècle  dernier,  D.  Martène  eut  la  bonne 
l'orlinie  d'en  rciironlrer  deux  dans  !»'s  jilthiivcs  df  Stnvflot  1 1  df  Sainl-Ma?(im!M 
de  Trève.s.  Le  premier  était  im  recueil  d»-  (Questions  sur  Daniel .  en  lèli*  duquel  on 


''  rUnïmwM  vnm*  te  mvi  ÛMtmnMnti  libriM  pa»  mmin^t  —  Rn  tfl^g.  M.  dp  Sp^w-PnM»- 

-hkirnrùif  iiin  iiri|iiTiii;i  i|p|»rav»tn!i.  [>mnoM  in  oni-  vant  ii|i|iiirl;i  ;i  l'.-iri^  iiiic  lill^k  n<i'cu  il^.iil  iHMiV 

■•iiibiH  odjuvaale,  eiiainiiMim  CMTewiniM.»  (Goa»-  tr«it«crilc  et  olTer(e  à  Cltai-I««iui^e 

lHutim  de  CbarieiiMKne  diwrfe  par  Bahiae  i  fm  «nia.  (Vay.  PlB^ot.  Liiln$  i  If.  C  S.Ammoim  «w 

788,  (.apihil.  \   Ti3  \  4eux  manuêcrilt  prrcievj-  da  tempt  dtCÀarlemnfjnr.'. 

*'  L'annalUlr-     [Mm\r  >ï S.n,mv>.  inif  jMir  Bo-  C'nX.  je  rmi-i,  rwll*'  du  Miisiw  lirilfli|iiii|iie  {IMIhih 


{Capital.  II.  rapiMirle  qD<>  Clurta>      i/ii  C«m<Vr,  «.  i  H.'iy.  I\ .  71:!  ).  ilnnt  im  ( 

m»pw dinHia...«Anian(iMicin<ilMa qiuliuir«van-     rail  •■\i«t<Tà  lo  liiltliuili(>qiie  d«  BamlMiy. 
-j^^linnim  lilmnii...  qiMin  iilirara  fîutdem  '  1^  pi<  r<>  <lc  vm  cjiii  rdl  eonoaHre  b  date  du 


-111." 


Ifr  <•!  didosToliUi  |>ro|)ritt  iikonii  di^rijjsil  mimuhm  i  il  <  !  Ii'  khh)  <la  copille  a  poUMe  daiH 
Alk'uiiiiM  qui  cl  .llbittu». ..  Fccil  el  tuutc  e««ig«-      Itouqitct,  \ .  toi 


irliarum Hbrâai BMi «inii* dictante pnprio KaM.  (>ncMlilebiUig4l>tqiwdeVMBM.«nAa- 

-'u-drnqtoriKiintpriaMTik'iilriniiiiu. -  —  Baroiiitis,  Irirtip.  Le*  vem  rjiii  ronslalmil  (\uv  !<•  (Maiitier  ftil 

a  l'au  778,  |iarle  d'une  bible  d  Ucuiu  qui  clsil  a  Tail  parDiijpdf  et  oITi-rt  nu  |uip<<  soiil  daii!i  K<iii(|tiH , 

h  1iiUïodiAi|ne  VaMimlInie,  eldiiM  laquelle  on li-  V.  hat.  — O»  nltribuv  rnoxv  ii  i.liiii-|pni«};iii-. 

«Ml  :  amb  aan  preuve»  Millkentee ,  un  évougéltMiie  cnn- 

Pr»  ■«,  qiritquv  itfM  TanM,  «nm  mtmMa  :  swté  ft  Vieille  el  mnim  MO»  le  nan  de  lim  d* 

Alniitl  dl<i>r  •  1;-  -V']i  |»,    l'\nv      fr>    rillll[lll".    l  r|liîll>    il-".'*    •ir.lIlCM  di- 

l>Hr  bible  m;  w'fâit-olle  jws  oello  que  M.  de  r««ail<'iiiMï  »lr  \ii-4ti»e,  »<'aiii'e  du  ^  février  iSliJ. 

RanlAixl  I  Rirtfr/i'n  rfii  (W/r,  n.  iH.'i7.|V,  7  )3)  «{•  etvo  rapporldeM.He  Beilwd»  Balbiiîidii  CtHMlr. 

gmic  è  .'iaint'I'aol-hon-des-Uar»,  e(  qai  n'eel  a.  ift&y.  IV.  74.I.) 
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lisait:  «Incipit  liber  4e  divenis  quassliuocutis,  cum  i-ei«poiiaiuiiibus  sui».  quein 
«juMÎtdoronttB  nx  Carlua  tramenber»  ex  autentico  Pétri  a^cllîdiaceni('^«  Le  ae- 
mnd,  roiiferiiiaiil  les  coiiiiuenlaiivs  il<>  Wichnldiis  sur  les  premù'rs  livres  <!<■  la 
Bihif.  portail  eu  lèle  cctU"  inscripli<»ri  :  rdainlns.  rcx  Fraiicorntit  l't  l.ntijjobar- 
Edoruiu  ac pati-ieiiu  Rouiaiioruai,  liuiic  codicciu  aii  opus  suuiii  srribere  juiisil'^." 
Id  doH  eneore  ttre  iBeatioimé  un  exemplaire  4e  k  Graminaire  de  Diomide,  i|ui 
fut  cepié  à  Werois,  en  780, et  offert  i  Gbarienagoe  par  vn  Afaacten  nommé 
Adam,  61s  d'Havnhard ,  comme  l atteste  une  pièce  de  vers  insérée  au  folio  1  aS  d<> 
notre  manuscrit  latin  7496  : 

Diim  miintliis  renlum  nMleiinl<'j>  M'plin  SADOS 
Ë(  dectes  forlc  felù  eipieveral  ocio, 
En  quo  Crittm  lenu  lecla  beafcrat  oitu . 
mmnamae  innos  Franroruni  Mepbti  tenere» , 
Hnne  liU,  eirt  fho,  CaroU  rex,  acripaenl  Adaui 
Ncmpe  tinu  bnittlii»  liknna  devohu  îb  urlie 
Viionn«lia,  $oboli>!«  ■(■yahiidî,  AIsniia  Mlx 
lût  {MTopria  fecnoda  bono  cni  pilrii  Bicbo, 
Tuncxiae  fuit  Miibcmi  innonin  cci1«  Irisais 
Quo  srripyit  seniilLj>  aniiu     Tu.  rex Csrie, 
llî  coenobium  Ma»uiivilan>  <i4>(IUti. 
Hoc  libi  njpitt  Deî  solvant  in«ivcd«  perenoi. 
Salve .  Feu  Carolf ,  aniii|ntMS,  TÎr  angue,  vileque, 
Alquo  tui  liumilis  Ada«  oiemonn  per  aevum. 
Respiru  dt!  cl-Im)  |io|>uloram  culmioe  priDCt{M 
Si-i'vuium  Adam  liuinilcm,  libimi'l  Mrnir*>  panililili. 
(Uni  la  in.Tfyiin  litii  l.  rris  cl  jjliiria  cnelis 
(iujisUl,  ul  iii'llicj  juin  capias  per  »ecula  regnuoi, 
Paris  ubi  jufriiL'r  |M>rp«t  eoocorfia  i^il, 
Dnictt  •toiliferi  gaMdent  pcr  paicua  ecli. 

C'i-»l  àuss'i  probablcinoiil  à  Cbarloiiiagiic  quo  lapiiorlaii'iit  les  vers  iiisicrils 
dans  un  homélîaire  de  Saint-Germain  d'Auxerrc''^  pour  rappeler  que  le  travail 
avait  été  oxt^nité  par  un  moine  nommé  ^nrd,  «or  l'ordre  de  IVmperPur 

(îliarles  " . 

(îbai^emagiie ,  en  mourant,  voulut  que  U;»  livre:»  d<*  sa  bibliotlièque  l'ii!»eiil 


''  M»r(èni- ,  f'.tiUi-ciih .  W.  •--  —  Il  Mirait  |k>»- 
ittbk:  i|ue.  dam  ir  iiitv  ri-drssus  IraDscnU  il  fàt 

questin  de  CM»  la  Chauve  al  aoa  de  Cimrie- 

]>•  rf>ri^i'ii  rt'  la  [ii'i'jnit  r*'  jhdfp'       Uii  I;tUii 
ruiiinir  uni*  rupip  à  |>pii  pivs  roiiIrnijKiraiiie 
de  IcMaiiilalr»  InuMcril  ca  7âQ. 


'  1^  roniiiteitcnieiii  iIp  rt  \tn  dià(  port^bv 

»*  rvUUu-  cwuuuc  il  »uit  : 

'  Crs  vors  onl  publii%  par  Martine,  loy. 
Km.  1. 1.  ItC;  il  y  vu  a  ane  copie  4  la  BiU.  iaip. 
daaa  la  Caiaettea  de  Boui^gegM,  108.  iU. 

^  Aaïutai  Cantal  Iuém  MUtait  Mi««iq|it> 
a«cim  tfal.tniil  Cimhi*.  tak  jwNial  iMA 


à  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

MtteMhMiin.  vendus  et  que  le  prix  en  tht  distribiié  aux  penvresC^.  Lovis  le  Débonnaire  eut 
donc  A  recoiutiioncer  les  edleetiowi  qu'avait  pu  fermer  aon  père;  il  y  fil  entrer  les 

oiivrnfjr»;  qui  furent,  coiuposj's  par  ses  ordres,  cuiniiie  la  l'onipilnlion  (I  llildiiin 
sur  la  VIO  de  saiiil  Denis,  et  ceux  dont  il  recul  la  dt-dicace,  par  exemple  le  livre 
d'Anialairc,  sur  lei>  oUiccs  ecclésiastiques'^',  les  Louanges  de  la  croix,  par  Haban 
Maur(*,  le  commentaire  du  même  auteur  eur  les  Rois^^^  et  un  recueil  d'extrait» 
sur  laeonres.sion,  |)ar  Benoit  d'Aniane  Piusieui-s  ahltayes  montraient  avec  (icgtieil 
de-«  tnîHii(«rrits  <pt"t  ll(  v  .ilciil  .'i  ].i  jjrih'rosité  de  l/juis  le  I)i'I»onnaii'r  :  trlle  est 
ioriguie  de  I  évanjiéliaire  de  Sanit-Medard  de  Soissons aujourd  liui  conservé  à 
la  Bibliothèque  iuipériale,  sous  le  u°  885o;  telle  était  encore  l'origine  qu'on  attri- 
buait à  un  évang^lîairo  de  Tabbaye  de  Saint4Iubert(^>.  Lee  dédicaces  et  les  tradi- 
tions auxquelles  je  viens  de  faire  allusion  ne  sufliraient  peul-(^lri'  pas  pour  établir 
que  Louis  li'  Di'lniniuiîre  ail  possédé  une  rolleclion  <!i'  Iïmc-'.  l'f  t|ii'il  iiil  l'iifretenu 
des  cupij>lt;s  dans  son  palais;  uiai»  les  Cail»  suivants  ne  laissent  à  cet  e^'ard  aucune 
rapèce  de  doute.  Quand  Aniahire  «omposa  une  rè{,de  pour  les  chanoines,  il  tra- 
vailla sur  les  livres  du  palais^  que  Louis  le  Débonnaire  avait  ordonné  de  fui  coni- 
iiiuniqiiert*.  Ruban  Maur,  ayant  envoyé  h  l'enqierenr  un  exemplaire  de  son 
Traité  sui  la  nature  des  «  liosex.  le  pria  de  faire  relire  n»!  niivrnîn>  eii  sa  présence, 
et,  s'il  y  avait  lieu,  de  le  luin'  (.iiri|»er  pai'  les  hal)iles  lecteurs  qn  il  avait  à  sou 
«crviee(^.  L'un  des  copistes  eniplu  \  <  par  Louis  le  Débonnaire  se  nommait  FaiMÎH  : 
il  a  transcrit,  en  8 1 1 .  dans  le  palais  de  ce  prince ,  à  (lliasseneuil,  en  Poitou '"II,  un 
ffnnincn1;iiir-  sur  la  Genèse,  que  (Claude,  depuis  évécpir  ilr  Tiiitn,  avait  com- 
mencé il  Lyon,  prés  de  l'arclievéque  Leidrade,  et  qu  il  lertniiia  ii  la  cour  de 
Louis,  en  Aquitaine*"'.  Voici  la  souscription  de  Faustiii ,  telle  qu'on  peut  la  lire  à  la 


'  -  Di'  iilins  qiKinini  iii;if[ii;iin  iti  liililînlKi-i'.-i  sin 
frojpiaul  l'nii^'gavit .  slaUiil  ul  ob  lis  qui  ci»  iuiberu 

•«ailnl,  juito  pNliDliaincal  MdtnfMi  pMliiUM|iM 

-in  fMiu|)mit  cru(,ratum.ii  {{|giiiliSRl,  dniM  BÔa- 

ilii-'t.  V,  io3.) 

'  llùi.  liti.  dt  U  Fnmtt,  Vi,  5S». 

*>  ttU.  V,  lAo. 

Irfn  «iiwf.  ord.  S.  lUnetlirli,  \\.  ii.  .ïy». 

'  Vou't  la  iiolicf  que  M.  Fleurv  a  cutuuuTui* 
!t  re  rnAiiusrnI  liai»  Mw  jtfflNiMimilf  A  muMlliN*  dt 
/a  M/iMi.  it)  StuttKMt  p.  3  i  A7. 

Vogagt  Su.  il  dna  MnMiff/n* .  II.  |33.  Ms. 
ii4  <le  IWiiliiiT.  fol.  n.'t'i  v*. 

't  rUedil  ei  ia)|jenilt)r  ca|Mani  lilmmm  de  pa- 
«lalio  Mio,  Ht  ex  i|MÎs  c*  qm»  videmiur  ouignn 
-i.'\nr|)m>l.«  (  Atlriiiari  fJlptilWMr,  duM  Lablie. 
.Voni&iK  il.  l'ob.) 

*•  «Iprain  oiNii  vobii  h  \%n  libri>  tcmimlim 


-  Iriiii-iuisl .  ni.  -'_T'.'eiilali  »e-lr<>  |i'iii'iiiril ,  l'nruni 
evubu  rcicgi  iUud  (iicwlis,  et  ai  aliquid  iu  eo  di- 
cgBuiii  cntendatinie  lepcrlum  fncril.  cora  «Mlrii 

'snj^iH'Uïiiiiii  Ireinrittu»,  pmul  ntio  diclal.  illud 
TpiiK'iHlsrc  riipHis.-  Je  cite  edte  priTucp  il  nprèii 
le  in«.  Ijilin    i  <u  fol.  i . 

Ce  faii  lijouli-  un  DMivcau  |mid»  ■  ropiniou 
Att  MViniH     (tliiirciit  h  Ch«iciieBil.<nPtilMi.la 
<!■  I  l  l^i.L^^,.Il■■l       I.iiiii»  il"  DrlKHliiain'.  ( \uv. 
iiil)lmilu<f«f       t'trtilf  lift  tharlfn,  4'  M-rie.  III, 

Ce  mmmmkàn  «t  piécéilë  d'un  lcUi« 
imIicm(e  par  Chudel  Draelcrainiiiu.ablié  de  Saïnt- 

(.liniïie.  liiiiviiiil  iiiii'  <-i>iij<Tliii'L-  ilo  M<iIhIIuii.  J'en 
eili'ois  qtwIqiUM  piMMges  unixirtMito  pour  ko  liia- 
gmpliie  de  l'iMiIcttr  :  «In  «unine  Domiiti.  In«tpil 
-piffalio  (^liiiulii  |»iv>liilH'i.  Dilolo  niihi  .iI<|ih  r.i'j» 
•  in  CLritIo  viitcerîtMj^  Jilij^eiMlo  Drucleiitiiiiin  :ili- 
«bnlî,  Ciaiidiin  petcator.  Non  mitm  cradimm  wd 
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(in  du  aiunaflcrit  latin  967 5  :  rFînitum  opuMulom  in  Casanolio  palatîo.  auburbio 

«Pii  (ii\iri<>.  |iti)viii(ia  Vqiiitanica.  aiiiio  viresinio  M'|itiiiio  régnante  pio  principe 
-doiiiiio  iiiodohiro  rc[;<'.  lilio  ijloriosi  Crirr)!!  ifn]»(Taf(»ris,  cra  dc< t'uviii,  ipiî  esl 
itanitus  iucaraaliouis  Doiuiiii  iio.stri  Ji>su  Cliristi  occc&i.  Fau»liitui>  scnp8il.<n 

Je  do»  indiquer,  comme  preuve  de»  goûte  Ultératrea  de  Teuiperaur  Lodiain:,  uomnv 
les  évan^le»  que  ce  prince  offrit  i  Saint'4kfa]lin  de  Mcls('>,  et  le  psautier  en     i^Mk»-  n. 
IcUres  d'or  *[u'il  donna  à  raldtay»-  de  Sainl-IIiiberl^*.  Son  fils,  Lolli^iin-.  hm  d»> 
l^irrjiiiii' .  recul  des  inoim-s  di'  Saint-Cii'nnaiii  d'AuxoiTC  line  cnpio  de  la  Vie  de 
saint  Geriiiaiii,  a  laquelle  cis  religieux  aviiiciil  joiut  uiie  pruiue^e  dcpiicres  pour 
lui  et  pour  m-s  parental. 

Gharies  le  Chauve  accorda  de  généreux  encouragements  aux  écrivains  dunl  les  a.fv.  1,1:1».».^. 
travaux  jetèrent  un  certain  éclat  sur  son  règne Piamit  les  auteur»  qui  lui  ont 


Telùuu  viJeuiu*.  ek°.  Ilus  auteai  renuu  g^lanuu 
raenlmtiM  de  mjiISm  IheMniû  npicaliiiin  iaqui- 

irrpiKin  rl  iiivcstij^nniln  in  ntiiiiii  rodir«in  eonpendio 
«rbrevilalis  rnarlavi,  in  i|iuImis  l|(M'l»r|  non  mta 
-{«■gilsrd  illciniiii  ri>lnj;il.  (|ii<iniin  c^o  \«'riM4|B9 
filli  dixcniiil  vehiti  spociiMM  flom  »  «iinnni  pn- 
tiit  tn  ddam         «I  niMp  KnarntpmnimnpD- 

■tsilt-n  (-41,  Pi  fil-  rilM[iiil-ii-  |iim--ii li iplic  Iiv 
■'Uierarius  dijuilioiivr  <|nuil  nlK-iio  aniKiriu 
irmOipMriB  Idl,  UDiiiM-ujiisqiir  ilurlnrin  ni<iiieo 
ttnm  «m  dmatteTtU\> .  sir  m  ei  bentu*  fecit  jnv»- 
irbytcr  BmIb,  subter  in  |Hi;pni>  adiloUlVÎ.  Sed  >jiisj 
-npiisriilum  qiiilMisdnni  iii  Iik-I^  (i|>i>n>^nin  ("^t.  rl 
"OOD  «b  «nuiibua  «un  iiileili^biktn  artiilnir. 
«(hM<i«gttin  Lueduno  civiMtapudwemnlrihm  fW' 
-Irem  Ix'iiliu^l .  jp-iilU-  Ùei  jnni  «iirla-  1.  i  i  nr- 
«rcliippisicoiio.  inrna»i .  ■nm  fiwiniti' ,  H  lli?)Miitn»iili\ 
■r«li«|naitliiliini  in  «rripUiriii-uin  «CKflliam  (M-ofti-j- 
«ann.  Sed  quia  r^aii  jwMnne  pii  priiKi|n«  domoi 
"Ulodoicï  njfis  in  Ai|uilmirMn  jumn  imni  Tniïi*> 
"pfvvinriani .  el  i|iiod  ibl  intliAvi  !ii  lii  i  Hil»  ni'  m 
■CuMUiolio.palaliojain  ilirti  pniH'ipi».  coiLsmiuivi. 
wQaoA  Aam  lu  me  in  ilimn!  {mmImiii  iRpcrferlnni 
-in  »H*i*  It-iirrcs  innnîlins.  qiiiini  Uilius  mjjiiK'  nx-- 
-pitili  ullitH'  lilii  (liri|;<'r>'tii  :  <|iii»lijiiidi-iiiumiji.->iii<»- 
irdisi  dt'lmii'l  ili-liilur  Mini .  non  iMU  upcnailale  W 
•qnod  e»i  vcbcmenlitt*  caritele  > .  .  •  Sur  CJavite 
on  penl  voir  l'({heHî.  llnik  «mm,  tV.  «««S:  Pa- 

hrviu* .  mil.  mril.  f1  iitfiinii  Iril.  i  Wi  u  i  I  "SS; 
.\|«liill<>n .  Annltrln,  iii-bili».  ift,  al  »urloiil .  I nj».  i.r- 

iKmS.  UfnnI.  Il,4t8. — On  ipioniït jnsc|o'ik  |NV- 
■cnt  dan»  qurilc»  drraiistanm  Uauilc  nt  ait  nini|Min> 
Mm  commentaire  «nr  la  Geiir«p.  On  savait  senbv 
ttCNlqN'iui  «wBiphiirp,  pnil^Ctre  une  imgnde  Hj- 


lion,  a«atl  «lé  euiro|c  «n  Siô  ii  Tiiiwdi-nnr.  «IiIk^ 
deMwtdj. 

"  \U.  latin  «06.  { V«y.  Bahue.  CtpM.  Il ,  1 979 

i"t  I  .'>(;.'».  ) 

'    logag»  Ifti.   db  ifaiX  AMHfolÛM,   il.  l34 

mtH. 

^'  Le  m»,  latin  1873  A.  M.  ho,  nmw  a  cm- 

!W»r»t'  \f  li'ili"  dp  «ellf  j  iMni  ijcji  ■•-1  .liiwi  ron- 
(Ue:  'Suliliinila«  r<'t»iludnn«  vc^tri»- >>j(iii»rjil,  dn- 
l'milH'  |ira-n''llciili.'i!iiine  ivgnm,  n»»  volivos  nruliNi'S 

•■  ypsiMM .  fraiivs  ritidicel  aMNiailcruiNalucimi  Cer- 
-inani  <'|>î>i-n|ii .  dirai  d(<c(«Nonii  e  aaeoilo  vestri 
-M'ritlis<iinu  j|iiiiluris  m  lk.ilrn(l»runi  wlulirinm 
««peciab  oralianiiBi  oOido  derotiHimc  «Hnni  anno 
«Kceum.  led  et  atnelae  memoriae  genairiri»  «e- 
•»lr<H-  iniiliM'nianiiin  iif;>MiJain  iiicliiluiiiiiiu»  mmIiiIs 
-ilcviUiouc  auiii»  »iu{;iili9  fmjiK'iitatuu»:  ut  \rru 
ivettri  per  «nnia  nenion»  pn>  voiira  incohiBiiUle 
«cl  paee  atque  ««uin  rt'i^ii  veilri  pia*  «ur»  Do- 
•mîni  allmtUiMrnia  |inv<-  piiFtnn'  (Miidcniin.  « 

l'.llll  r  .Mil!"-'  Ir(j[ii|-li.(j|i-.  ,  '  M  j..  ni  .  il-  ;  .  ■  jll 

du  uiuiui*  lltific,  <j[ui  !>'c'\pruw  aîiui  d<iii'>  l  >.'|ntn- 
dAlicalawr  mi»  «1  tK*  de  la  V  ie  île  «aint  (înmaîu . 

d  Aiixmr  :  ^Ittud  \iA  niuviiiti*  Vidiit  ailer- 
-lunii  [tarai  uiHUM'ioui  ijuihI  r^iiiMi^i-oimi  u\i  veatri 
"Caroli  «luàmi  tfg»  iuimortale»  «liiici{iliiM«  mm 
«mado  et  mpn  repiw«nMis.  venmi  etiaminceni- 
"Itarabili  (pthint  ttamn>ndilîs.  dom  quod  ille  ait- 

I  Ji;»  i'  :  îh".  ildi-   \  -  fl  ni»  innlliplit'i  liun 

-ImH-lil'ilM'Ulii  liini  aitrt»!  iljtin  UM|un|iiiv<jii>'  jin»- 
■rvelûti*  ;  inraw»  ni  «uUimibu»  anldimia  riHifcTami . 
•ad  iivd(»rn  |»Tmt;i-li>.  1u«  v.>.sli«  l(iiiiii--li<le  ir>);faia 
«hominuni  du|diri  uiluiitur  aunuicuUi .  diiiu  ad  mi- 
ppienli»  abdila  pcnwqmnla  oumn  quidem  «mw- 
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dédit;  lems  oinrage»,  on  peut  nommer  Ratrainno.  Jean  Scot,  Usuarii ,  Héric  et 
Jorias,  év(^«|iie  (rOrl«';iiiv  ' .  Li's  manuscriU  de  Charles  le  Cliaiive  iio  !«•  (  i-iicnl  ni 
l'ii  richesse  ni  en  éléganee  h  ceux  (le  Chai'leuiagiie.  C'est  à  bon  droit  ({ii  un  a  de- 
jHiis  longU-nips  cJussc*  parmi  ie:»  ciicfs-d'osuvre  de  ia  calligraphie  du  moyeu  ilge 
les  deux  bibles  de  ce  ni^,  «on  livre  de  prière*!^  et  Bes  évangiles ('^  Eù  877, 
Charles  le  Chauve  ordonnai  ses  exécuteurs  testamentaires  de  partager  les  livres 
'Ir  soTi  in\sor  entre  son  61s  et  le»  églises  de  Saint-Denis  et  de  Notre-Dame  de 
lionipiùgne'^'. 

imkm.        Vers  l'année  880,  Angiikcrt,  abbé  de  Gorbie,  dédi*  au  roi  Louis  111,  pelit- 
iils  de  Charles  le  Chauve,  une  copie  dTua  ouvrage  de  saiat  Augustin  K 
QMftirSiapir.      Charles  le  Simple  trouva  dans  la  chapelle  du  roi  Robert  plusieurs  livres  dont 
'^*''      il  fil  cadeau  à  i'abbaye  de  Saint-Martiai  de  Limoges^' . 


11. 

SAIRT  LOl'IS. 

L'hisloire  des  derniera  rois  Carlovingiens  cl  celle  des  premiers  Capétiens  ne 
nous  bumissent  aucun  détail  sur  tes  livres  que  ces  princes  ont  pu  posséder. 
Pour  trouver,  dans  l'ordre  d'idées  qui  nous  occupe,  un  fait  digne  d'être  notét^. 
il  faut  arriver  au  règne  de  saint  Louis. 


*|iIa  allidlii.  qBwhiB  wo  «ttan  pnnaii*  iovil^ 

•  lis  -Je  rite  re  p«Mugp  d'aptrs  le  iits.  lutin 

13707, qui  resneniliiiT  à  Inniipluire  duiil 

Chirici  le  QMOHe  ivçut  riiounnag^;  la  leUrP  du 
■Mine  HMcan  iviia  IfMiw  piiUiée«tiaiD«clMtiDe. 
Senpi,  II.  ^70;  Bmqoit.  VII.  S6«;  item  «nwr. 
jul.  \  Il .  itt  ;  I>)iru.  BiU.  Uf.  it  VYtmt,  II,  «. 
I''  Hitt,  Utt.  \ijHUiim. 

*'  La  picmuii*  bîMa  de  Ch«r(«H  le  Cliauve  ml 
lui  fut  offerte  par  VohW  Vivien  el  par  les 
iwl^eux  de  Sainl-Marliii  de  Tour»  ;  c'est  edlc  que 
Colbei'l  »e  fil  livrer  par  le  clwpitrc  de  Meti.  ('.\e»sée 
•mu  le  D'  1  de  notre  Ibiidi»  lalin,  cite  «fi  anjonr- 
«l%m  «u  mutr  ém  SodvcnhM.  (Vojr.  Mme.  €•• 
pilul.  Il,  1  •-Cl  i  \  I  TillS  '  —  I;i  accutidr  bible  de 
Cliarle»  le  (^liniiw  uuib.  esl  venue  du  Infior  de 
Siaiiil-I)eiii.i:  r  est  le  ii*  »  dn  bada  lilm.  (Voy.  Bs- 
hijie.  CapàM/.  11.  lôtiti.) 

'*>  CeTolume.       |Kir  Lmtbard. avant  iamorl 
île  In  reine  llemieutnide .  n  6lr  <lonné  n  Oillx'i  I 
le  cliapitre  d<  McU.  ctataé  «lam  iwln  f«ad«  latin 
MMit  la  a*  1 15«.  «I  pwtf  M  morfe  do  Souve- 
nini. 


Lm  énngilM  de  CMet  h  Cbnve  «al 

Go|ti^  ver*  878 .  |»or  Liiilliard  el  B^'renjjer.  On  rroit 
■{u'ils  furent  d'abord  mis  k  TAlduiyede  Soint-Deniit . 
d'où  il*  pasiM-ront  dans  If  In^i  i  il>'  Sainl-Kniineran . 
dtiUltiiilimiiwtilawwU  maintenant  à  la  biUiodièqw 
de  ModMl  —  On  a  mitciiI  ■Urilmé  i  Charic*  I» 
Chauve  i'siiii,-jikii  qui  foniK>nl  ii  lu  BiMlrilIi'  i|ii'' 
impt'n'jile  k>  u'  '6i3  du  fonds  latin;  nwia  un  ne  >on' 
rail  jusiilier  cette  ollribulion. 

'  irLihri  nwtri  qui  in  tbewnni  noalro  nuit  ab 
'illi».  nicul  di«|M)9lluni  liolienm».  inler  Saitrlum 
- 1  iiiiii\hiurii  l't  Sanrtiim  .Mariani  in  CniriiKTidiii  !•! 
«'iiltuni  iMwInuu  di«pertianlur.«  ^Boluzc.  Ccyitul. 
II.  «64.) 

'  Ms.  latin  i.r3â9. 

°  Adeniari  (^hrouicon,  ilmi»  Labbe.  iVuru  kibli"- 
ih'ra.  U  1(54. 

*  Ou  penl  mentionner  en  passant  une  Vie  de 
•nint  fUm,  qtie  VMtt  di>  Solignne  envoya  i  Henii!, 
llv*or>er  cb-  Soitit-Marlin  de  T'Hir^.  |ii>  re  de 
la  ciMniiHUMi|iM>r  au  n»  llolterl  (cullei-tum  liidiite. 
77,M.  tB6)tlacall«dMnd'liialari(Mdclacr'Msa'l<- 
qne  « W.  GimegiItT  oflnl  vm  1 1  Ai  i  Loi»  VII 
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Celle  l'oi^ci  uous  noim  Irouvous  en  préseucc  d'uau  vriilable  iiibliutliùi|ue. 
L'origine  en  est  raconté  avec  beaucoup  d'exactitude  par  Geoflroi  de  Beaulieu. 
Je  Iradiii»  nnu  récit  on  l'ahri^deaiit.  r  Quand  l«;  bon  mi  Louis  était  outr<*-iuf*r.  il 
^  l'iilciidit  qu  uii  grand  roi  dos  Sarrasins  faisait  itcIiim  i  fii»r,  tt"in<n  irf»  à  ses  frais 
•ret  rajigcr  dam  sa  LibliolliiMpic  tous  le»  livres  qui  ponvaii-nl  servir  aux  pliiK»- 
itaophes  de  «a  nation.  Voyanl  quu  les  fils  de  ténèbre»  paraissaient  plua  lagcs  que 
vies  enfants  de  lumière,  te  bon  roi  aejiromit  de  btre  transcrire,  à  son  retour 
-•'Il  Fi.incT.  tous  les  livres  relatib  k  l*Ecritnre  sainte  qui  se  pourraient  renron- 
-Irerdans  les  diverses  abbayes  df>  sou  royaume  :  la  colb-etion  cjn'il  pai  virndrnil 
V  à  réuuil'  devail  84^irvir  iK)it-«euleineiit  <\  lui-anhue ,  mais  uucore  au\  savants  4-1 
<raux  religieuii  de  son  bAtel.  Pour  réaliser  ce  projet,  il  fit  dti^Mer  à  Paris,  danx 
«le  trésor  de  sa  cliapolle,  une  pièce,  où  furent  placés  les  ouvrages  de  saint  Au- 
-gustin,  de  saint  Aiubroisi',  de  saiiil  JérAnie,  de  saint  Givjjoire  et  di's  nittrrs 
r  docteurs,  li  y  venait  t'ttidirr  qnaixl  il  en  uvail  le  loisir  el  il  y  admettait  voioii- 
"tiers  ceux  qui  demandaient  i  autorisation  d  y  travailler.  Il  faisait  copier  deslivres  " 
plutAt  'que  dactieter  ceux  qui  étaient  tout  bits  :  par  là,  disait-il.  le  nombre 
-dis  bons  livres  se  trouvait  nuilliplié-'.- 

Toiis  rrs  détails  sont  parfaitement  (r.ii  (  (u  il  nver  ce  que  le  confesseur  de  la 
reine  Marguerite  nous  rapporte  du  ^oùl  de  saint  Louis  pour  I  Kcritun;  saiitle. 

ffll  avoit,  dil-il,  la  lÂte  jgkaée  et  or^aux  de  saint  Augustin  et  d^autrra 
«rsains,  et  autres  livres  de  la  sabite  Escriplnre,  èsquex  il  liaoit  et  fesoit  lire  moult 
irde  foiz  devant  lui  el  tens  d'entre  disner  et  heure  de  dormir  ^',  cVst  à  savoir 
-quant  il  dormoit  de  jour;  niais  pou  li  avetioit  qm*  il  dnrmi'.l  lele  heure; 
-quant  il  convenait  que  il  dornùsl,  si  demornil  il  |><mi  i  ti  mhi  dormir.  El  ce 
«mecmcs  fesoit  il  moût  de  feb  aptia  dormir  jn^pies  à  vespres.  ipiant  il  n'estoil 
«embesMigiH'  de  dioses  pesaïu.  Et  fesoit  és  heures  et  è»  tens  dcsvs  db  apder 
-aucuns  religieus  ou  auniiifs  antres  persones  bonestes,  à  (pii  il  piirloit  de  Dieu. 
(T  de  ses  sains  et  de  leur  fez,  el  à  la  fois  des  libtoires  de  la  sainte  Lscripture  el  deji 


(iiis.  «o5  (le  SniiilA iclor i;  I»  iv<l»rtioii  rronraw 
>ie  l'Iiiitiftin.-  <iu  Saint-Gml,  «pii  M  foite  pour  Phi- 
lip|H>-Aiigu9ti-  (  vny.  le  iM,lnmraii94l»Â.  M.«93). 
H  |p  •Coroliniisi  «pjr  <iilf<'>  '\r  l'inli.  ll  r< 
|ioar  Loui»,  lils  Phibp)ip- Au^sh;  ^Ikiuijui-I. 
Wll.  i89);  liil  pmmU*  ipit  Hotof  na.  btiafti  91 
soil  l°F\eni|iloin>  <>IT<'ri  nu  pniK'p  l.miii'.  —  llii- 
lippe- lugiiDlf'  <l>tlHiii  une  liibl)'  ii  l'alilNitc  ik'  lu 

rMi(.Snnt-l.i>iirrni.  (  Oliiiiiaii'o  ite  Mile  Mmf. 
vn  i4  jnUIpl.  m^.  laliii  âÂ&g.) 

*'  Ijm  ro|ii»liit  qui  ont  IravaiU^  pour  aaîul  Louh 

ii>'  ^«nl  [vii>.  nifiDiis  .  riM^  liii  l'oiiiptr  lU'  I»  n-inp 
lUaiH'liv,  i>otir  le  tiM>i|>K  n-uott- cutro  la  Toimwml 
i«4t  et  hChMiMRir        BMninnBt  aa  Miil» 


rl'Oi'li'ati^  r[iii  r<)|H«l  fl<it  iMoulirni  [mir  la  rnxtr  : 
«[Filnw)  (iuiàMiit  Cmî,  pro  scnbeodo  jMalierio. 
»».  iol.  FiKuf  Gaidonif  Cm  ipad  AanliaB.  pro 
-<liit>L<iH  iMoJltriiii  icribnwlN,  c  «ni,*  (11*.  isliii 
9017.) 

"  Kduqart.  XX.  lô. 

^'  Ij'  «ire  «II-  J<iiii\illi>  r»p|iur1i-  i\w  taiiil  \jmii- 
rrtiijiliH'ail  -tiiilK^il  |>iir  il«it  ritiifi-iiurpi,  U-n  IitUmi» 

qiu-  (liirMviiLH  ivlijppitx  lui  fuixiinil  aprht  «llner  : 
»Qiual  iMMu  rtûmt»  pnirrmrtd  Mm*,  il  •aM'oil 
*mt  (M  dp  mn  lit.  rf  iponl  le*  Pimrhvnn  «4 

-|<V*  Crwilclir"!-'.         1:1  .-.'(Mi'tll  li  ri  lili  l.'i'ill  .ni- 

tCuii  litre  <|u'il  o\<t(  vulcnlia'r».  ii  leur  iliwiil  :  \n»* 
»K  nw  Vks  ffOUA,  car  ii  hmI  m  han  Um  apriit 
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«rviMd»  pèm.  Et  avecqnea  tout  ce,  ehaicini  jour,  quant  compile  estoit  dite  de 

Kst's  clia{»>Iiiiii.s  en  la  diapefe,  il  s'en  raioit  en  sa  chambre  et  adoncques  estoîl 

-fiiuiiii'c  iiiio  cliiitiflrlc  dp  certaine  Innijunn ,  rCst  h  sn\oir  âo  trois  pif7  ou  en- 
r  virun,  e(  eiiileiumiUère»  <{ue  eie  daroit,  il  lisoil  en  la  Bililc  ou  en  un  autre  saint 
«livre 

Tpmi*ihn»»     A  r^oque  où  saint  Louis  fondait  une  biblîotlièque  dans  la  chapelle  de  son  pa- 
lais. Vincent  de  Beauvais  ramassait  de  touteii  parl.s  les  matériaux  de  son  immense 

fiiryrlfipf'dip.  Ces  deux  ftitropnsi's  iiitiriii'i'ii''iil  lii'i's  I'iiih'  i'i  Tnirtri'  :  les 

livre»  du  rui  Jurent  servir  aux  tiavaux  du  doiuinicaiu,  et  la  science  de  celui-ci  pré- 
sida i  ta  coBApontioii  de  la  iilmirie  royde^.  Un  chroniqueur  de  Tordra  des  Do- 
minicain» atteste  que  saint  Louis  mit  à  la  disposition  de  frère  Vincent  les  ouvrages 
à  Taide  destpiels  il  («imposa  s<»s  Miroirs'^',  et  Vincent  lui-mAme  rappelle,  dans 
la  préface  d'un  de  ses  traités.  (|ue  le  roi  avait  généreusement  couvert  les  frais 
(|u'avuit  entraînés  la  rédaction  de  ses  écrits  ' , 
Dj«t*nM,  Saint  Louis  ne  Jn^ea  .1  jiropos  de  laisser  sa  bibliollièque  A  son  fils;  il  crut 
ik«M4rtiiiiifM-.  que  les  livres  dont  elle  était  composée  seraient  conservés  avec  plus  de  soin  dans 
des  maisons  religieuses  que  h  palais  royal  :  il  ordonna  donr  h  -i  s  «-xécu- 
tcurs  testamentaires  de  les  partaf»er  entre  |ps  Dominicains  et  les  Coideiiei-»  do 
Paris,  les  moines  de  Huyauniunl  et  les  Duminicains  de  Compiègne  ' .  Lu  des  v»>- 
lumes  qui  furent  compris  dans  te  tôt  des  Cordcliers  de  Paris  nous  est  parvenu  : 

c'est  le  recueil  de  traités  théologiqnes  qui  forme  le  n'  I&7&  du  fonds  de  la  Sor^ 
lionne  On  lil  en  lAlr  df  ce  tiinriuscrit  :  -rlste  libi-r  assignalu*  f*st  ,id  n«<iiii  fralrum 

«^[Minjuruni  l'arisieiisiuni  e\  parte  Luduvici  quonduni  illustris  re^is  Fraii- 

ircie.i»  Entre  farts  et  Luiemei  on  a  gratté  pinsieun  mots,  peut-être  botu  mmarie, 
et  à  la  place  on  a  écrit  le  mot  smeft' ,  sans  doute  peu  de  temps  api^  la  canonisa- 


'tnmfpr  eaailMqtnilibrz.  r  i-sl-ii-tlirr  c|u<-  rlinsniti 
■rdie  ce  ifut  il  veut  «  (û^inirM  dê  JamnUe,  MiL  ik 

1867.  p. 

'   llcHiqiH'l  .  \\.  -tj.  C*'  IlilSMI^il*  <lli  llHlIV'S'iltir 

de  !■  reiiM  Mw^giimte  est  pmé  moi  pour  inal 
dm»  la  «Hiipaaiion  qui  1ht  piéKRléi!,  en  (•117,  • 
l'IiiTijC"  II-         par l'abU  dc  Saint-Denw. (CmiT. 

*■  Petit  R«di4,  RtekercheM  jur  Ut  bibliolhtqtKt , 
p.  Mt  Cl  Mliv.  Hkt.  Utt.  X\l,  Zhi  XVlll,  hîi  et 

m. 

'  rSrri|Kfi<  ipi.i' ll'ii  rii:i;|riii  iil.i  .  SI  ilici'l  Na- 

'«lurale,  DtM'iriiiaU- .  Morale  i-l  llislurialu,  Imlo 
"Ijidovicii  Franronim  re^  n  libroi  ninîKnnte.* 
'  MnrtHiiP .  (ioll.  VI.  Cl-  W\U'  u'i'fl  |UiH  ffirl 

iMiricii,  |Hit!>(jiu'  la  cuiiipwiÙMi  ilu  Miixiii'  iitural  j' 
Mt  «tlrilMée  à  Vincent  de  ilernivoia. 


'  "In  !iiini|>liliiw  ail  «■a(l<>iii  .«frîptn  rrniii,  k  dHa 
irblieriililer  inleniiini  mibi  Hibadiii  {mlmisli».» 
(Efùhk  nuablana,  dan*  le  nu.  iSti  du  fend» 
lie  la  SdriMMiiH- ,  fol.  i5.  i 

'  *Lûam  vero  quo*  leupore  decemu  noalii 
*ïn  Franda  liaMiimu*,  jrtter  ilioa  qui  ad  unan 
-r»|ip||p  p<<rtiiiPiil.  Ii»j;niini«friilriliii-  IV'-ilii  it  irilni» 
r«'l  rralrilius  Miiionbus  l'ansiiui,  ahtiaiip  Kp|f«li5 
-Mnniis  p(  fratrilim  PradieatoribusCiimpcndii,  le- 
•ctudum  ttiMiclioncm  ni  ordinationMiaMulamini 
«nMlrorum  «ênl«n  cquis  iMiriinnilnM  dtvîdnidm. 
-|iri't.-i'  l]'i,s  liliiiÉ-,  .Ii.-ii  fiiiliT»  (!"rii|i.'M.!ii  i^iiii 
liiaiwiil.T  ilitiiiv^riauiiK.fiA.'ji.jLfU-nuii- 
gnige  de  CeolM  de  BcauKeu  (Bonqnrt.  XX.  iG) 

omI  il'arrnrtl  avec  cpIIp  rlaii>(<  ilil  ((•«laim'lil  i\c  sailli 
I.ouii;  touteTuiii  I  bùlui'ien  ■  passv  sous  silence  la 
psrt  lail*  ma  Doaiinicuni  de  Coaipîlgiie. 
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lion  du  aainl  roi.  On  peut  (aire  ane  observation  analoipie  §ar  un  manuscrit  des 

lellres  de  saint  Gréfjuirc,  i|ui  reluit  aux  Doniiniraiiis  de  Coiupiègnp.  et  qui  csl  aii- 
joiii'd'liiii  classi'  sous  II-  ii"  09  du  fnii<h  Coinpièjpie.  Il  poHf  rcltc  iiiscriplioii  : 
thUi  liber,  qui  vocalur  RegisU-uiu  b«;aU  Gi'vgorii  pape,  datus  fiiil  cotnciilui  fra- 
(ttrum  Predîealornm  Compendieasïttm  a  booe  nemorie  Ludovico  rege  Prancoruni 
illuBtri.*  Venaient  ensuite  les  mois  *  Anima  ejua  requteseat  in  pace.t»  qui  furent 
eOacé.s  (piaiid  l(>  iium  du  roi  eut  l'-lé  ollîciellomoni  inscrit  au  cattd(i{;u)>  des  saints. 

Les  si'iitiiiienis  «l'aniour,  <le  respect  i  f  tic  M'tii'r iitioti  qui  s'aMaflièieul  à  la  in»'-- 
•noire  de  sujiil  I^uis  iuipriuièr<*ut  Jiussilôt  apr<>s  »h  iiiorl  un  caractère  sacré  aux 
iiiijets  dont  il  s'était  servi.  On  les  garda  avec  ks  soins  pieun  dont  les  reliques  des 
saints  étaient  alors  entourées.  CliaHcs  V  poraédait  trois  psautiers  qui  passaient 
pour  avoir  up|)artenii  à  saint  Louis  "  .  L'un  d'eux  est  aujourd'Iiiii  au  nnisée 
lies  Souvt'raill^  :  il  nie  seinlile  d<'-iuoulré  qu'il  a  liieu  »Hé  fait  pour  sainl  f.ont«  •; 
■nais  je  u  oserais  pas  porter  le  lui^iue  jugeiueiil  sur  trois  uulre«<  psautiers  «pi  on 
attribue  au  même  roi,  et  qui  sont  conservés,  fun  au  musée  des  Souverains  t'', 
{autre  à  la  bibliothèque  de  Leyde  ' .  le  troisième  cliez  M"""  la  conilesse  de  Puy- 
Si'iriir  I  ne  fli  -  liilili\s  de  saini  Louis  nous  est  iiiriv'c  diiiis  I<  -  lî.'Inis  lii^  l;i 
liljian-ie  de  Jean,  duc  de  lierrj  * \  Lu  l'uyaie  origine  de  celte  Liliie  est  attestée 


'  Vi>).  N's  «ritcli>4      46  cl  (7  dttCattkfpie 

•11-»  li\n-<i  (le  Cluirirt  \  . 

'  |i>.'iiilM-r  ii-|Miiiil  il  r<irlH'l«>  ^"  tlii  CjiUilcpgue 
lie»  li\n'«  de  UiarW  V  .  Il  fui  duiuié  a  ce  dernier 
nu  .i>ri  I  nfit|.  piirin  rmn<> Jparaipd^Ivrpiix.CharicsVI 
sVn  <l('|M>iiillii  ni  fjivpiir  ilc  sa  nil«-.  Marie  ilo  Kriiiirc, 
rel^euso  à  ^wstjj.  Uu  coûtent  de  PuiM]  .  le  |kmm- 
lier  de  MÎnt  Lnuta  pam  en  Ikmi».  Le  prinre  Ga- 
libiii  IvITril  à  ]A>\i't>  W  lll,  li>  fit'iiosa  u  In  lli- 
liiii.lli- ijiK»  iiiv.-ilt»:  il  y  fui  i[i.-ùTil  sou»  If  n*  031» 
(lu  Sii|i|il<'iiii-iil,  rlc\r>liii  til'inris  \p  ii'  in..Vt.'i  ilii 

fomb  liilin.  La  aiinittuv  qui  ni  au  foi.  9&  tl 
diffâwib  arMm  dn  calmdricr  eanAimenl  l'allri- 

biilînn  que  riiiv«»iilaiiT  <li-  <1Iihi!  ^  \  Fiiil  é|.'  i  ' 
pcaulin-  k  «aint  Ijduù.  La  nwiitiiui  di-  la  iiiuri 
la  Kh*  Bhndk».  i|u'en  Kl  an  Ibl.  S( .  fmme  que 

l)>  iiMinitwril  11  l'Ii'  «'M^'iili-  api'i'-s  If  KlOOT  de  la 

i;n>i»aJc.  [LviiW  lînrl«-l  <!'•  Jimu.  Xuli'rr  An  lAjffÈ 
cMipaMaf  Iran»'''' r/r« .sv>h'>  '  I      ,  p.  n  II. 

•>  Vojr.  pluf  luin,  dwii».  \n  .  «rt  iv.  Couf.  la 
Nvttrt,  rie.  dp  M.  RarliK  deJoiiy.  |i.  3<j.  11.  3v. 

'  Sur  .-1  |i-..j-ill.  r  ,  (ici-l.  f,(l/rt/iv"n  iihi'.niM 
ruM.ifui  iniir  "A  itnno  ijh  bil/linlliror  L%'iiui>^-  Ih- 
Mn»  ottrttmmi  (Liigduni  6a4a«orviii.  i^-vi .  la- 
quaiii)  I ,  |i.  ;8 ,  n*  3t8 .  et  un  niâiwire  de  M.  Ker- 
vyn  (le  l^tenliove.  inUluié  Lt  fmriier  dt  tamt  Lana 
letlrait  de*  BollMim  da  raendAtua  de  Ba^giqae. 


•i'sxTif.  I.  \\  -  \ii  I  ■iiiini'-iri-i'rii.<rit  o\  h  la  tin 
du  lunnimn-il .  ou  lil  iHU-  min  :  -i.ti<l  |itu)ulicni  fiiil 
trnWD  si'iffiw'ur  sainl  Lniivs.  qui  fii  ruy»(k>  Kroiicr. 

«aaqml  il  a|iri»l  pu  »'i-iinuice.*  Le  [laniitier  de 
Levde  est  adai  qui  lijpirt',  1*  aur  an  iimnlait* 

n'fliffi'  i^'io  :  'tiig  aiiririi  |M(aulli<-r  dr  j;n>««' 
'le(lR,  et  y  «9t  e«er^  «|u«  c'cil  le  ptauliier  nioni. 
c saini  Lava,  auquel  il  «prit  «n  «an  «nfiuw  (De 

Labonli'  ilumi^r  HvnripiffHf ,  Il ,  lOli,  n'  Vj.jC  i: 
•i"  »iir  un  n.»«iiaiff  n-ilij;»'  u-rn  1  \ri-  :  'I  iig  livre 
rrii  |Miit-liO'liilii  qui  rst  siiullii'r,  roiitcrl  dp  liailde- 

ir^juin  à  lleun  de  lia,  el  est  itUiluy  Qtt  taukkrfit 
ni  wBnrgmur  mut  toy»,  k  HttanI  d'argmtl  dnré. 

TCoiiuinrnnl  au  wimhI  l.inHi-l  Ir  k.jfridln-'  A 

rpluNVun  jatoiiK»  IJvi  itm  kal/fnt,  i-t  «11  ilpniiiT 
irJfiMdiMar  miamto.*  (Bamit,  BiUnA.fr«^iftgr. 
|k,  17  I  .  nrl.  I  l.to.  I 

l,a  ili-M'ri|iliiih  d«'  rp  jiiianlier,  ûaleavef  Iteau- 
r(iu|>  di-  Miin  par  M.  iIp  Suunk-A<d.  v  Innnp  djim 
les  Mimairn  lu*  à  la  Sorbtmue  en  mtrit  iiS63,  Ar- 
rhrohgif,  p.  ifi<j  à  iN3.  4  \ny.  plui  loin  rli.  Vf(. 
nrl.  rrliilil  aux  niss.  de  la  raniilii*  dr  M<-.ijii'^ 

'  A  la  lin  du  un.  latin  tu.^'i'i.  un  lit  ct-Ui' iM>lr; 
irCetIr  bible  fui  il  nioiiM-i);n>iir  Mtilil  Lo)'».  jadil 
■■ray  de  Fraiirr.  FLAMEL.-!  —  Je  ne  mm  psa 
qu'on  dwM-  a|>pli«iucr  au  ma.  io.&«6  le  mande- 
méat  de  ClwrIea  V,  en  date  dn  16  otWbiv  t3^t . 


10  LE  GABINBT  DES  MANUSCRITS. 

par  uns  note  qui  a  ^té  écrite  Jongtemp»  après  k  mort  du  aaint  roi;  noua  avons 

des  preuves  plus  ilii-ectcs  pour  un  livre  qui  lui  fut  oflcrt  la  dernière  annt^e  de  sa 
vie  p;ir  h's  cnvovi^';  dr  IVniperpiir  Miche)  Falf''<dojpif»  :  rVsf  un  t<>\te  grec  du 
Nouveau  Tesilainent,  n°  3oo  du  londs  de  Goislîn,  au  comnienceiueul  duquel  ou 
Ut  eea  mois  :  sMiehael  in  Ghristo  D«o  fiddis  impcrator  et  modoralor  Romeo- 
rruni,  Ducas,  Coriiniiuis,  Paleologu»  et  novus  GonstaiitinuSt  aemper  AnguatUB, 
rnerenissinio  Ludowicn,  iiluBtrisBtroo  régi  Francorum,  adutem  optalam  et  dili^ 
rctionis  aujjmentuni'''.  r 
àtfkmm.  .Uphouse,  comte  de  Poitiers,  frère  de  saint  Louis,  dut  aussi  posséder  une  coi- 
Mii.i«Ti.  ledioii  d«  livres.  Ce  fut  pour  lai  qu'un  de  ses  ménestrels  rédi||<ea  une  chronique 
des  rois  de  France,  qui  fut  le  germe  des  Grandes  cliroiiiqu<<'i  de  Saint-Denis.  Je 
relève  ce  fait  d'autant  |>)iis  volontiers  que  la  Bibliothèque  impériale  a  recueilli  le 
loanuscril  même  qui  dut  être  oiVert  au  comte  Aipiiouse 


III. 


U»  SVCCnSBUBS  M  SAIHf  LOVIS  JUSQITA  mium  Dl  VALOIS. 

11  est  certain  que  les  soceesaeun  de  saint  Louis  ont  possédé  des  livres;  ma» 
rien  n'étaidît  qu'ils  en  aient  rassemblé  avec  Tidïb  d'en  faire  jouir  une  partie  de 
leurs  sujets,  encore  moins  qu'ils  aient  essayé  de  prévenir  b  dispersion  éif  leurs 

l>ibliotliè(|ues  après  leur  mort. 

Frère  Laurent,  de  l'ordre  des  boininicanis,  conqiusa,  pour  Philippe  le  Hardi, 
en  079,  sa  Somme  des  vices  et  des  vertus,  ouvrage  qui  a  conservé  jusqu'au 
ivi'  siècle  Htic  immense  réputation  en  France,  en  Espagne  et  en  Italie .  —  Il 
j'  avait  dans  la  l)ibhotli<'i|uc  di-  Cliai !«■>  V  ■  iiii  iiHNsci  di)nt  les  fermoirs  étaient 
aux  arme»  de  Marie  de  Urabaiit,  iemtne  de  t'iiiiippe  le  Hardi.  Le  roi  Adenès 
«ffirità  cette  princesse  le  roman  des  Enfances  d'Ogicr  le  Danois     Ce  fut  pour  elle 


rtHalif  h  l'arlial  «d'uiiif  pif-iv  i]r  (  t  iut.i!  Iiir|;*'  v.^r- 
irnieil  eu  Kraiuiie,  pmir  couvrir  la  htUk  i|ui  fii  nioa- 
xdgDmrMiBtlil^.  jndiz  ro^  il<>  FniiKP,  «tyiiB- 
'•eunaiiitKtlhnt.»(Calketioii  GugniifBs,  losf, 

Pniirla  il<^ri|)iiiiii  <ii  Xhummii Ti-^t;iii»'ii( , 
voyes  ManUaiKOB .  Bibliotktea  Coitlimam  otfw  St- 
fmitm,  p.  tSo,  il  «boa  BiUbàlfm  i»  fteA 
lii-t  tkttTitê ,  5'  H-ric.  IV.  97  à  II  8.  lo  nii>ninirc>  dp 
M.  Il«rg(>rde  Xivrry.  inlitidr  :  .\'oliee d'm  manatcrit 
grte  du  tiii"  tiielf,  coHstrt-t  «  la  Hibliothf^r  im- 
firiuh  H  rv^nmt  k  AMnau  TetinmtHt.  M.  Ber- 
gur  ié  Xiwcy  •  fait  Ivtr  0  |Hirt  ((ii«li{iie» 


'  N'  '-O'i  (In  Tonils  fpïinrat'î;  i-orif.  |{iiin|iirl. 
XVII,  à'iti.  Un  pmirroil  k  In  n([it*iir  a»ijU»U'i-  «(tir 
ic  m.  S700  ail  M  ponMé  |Mir  .ll^lionoe  ;  iiiai!>  il 
iÊLtmUtittf»«Ê  ydmm  •  été  iaA  du  vivaal  de 
ninlLoai*.  Il  y  «  m  tMt>mM>  1«rte  Am  rnh  Ae  Vrmer 

(pii |)riniili\''rii''til  '■i'  [•■rniin.iil  p.irr.-'s  iiiiit>: 
■qui  orewt  sera  rot  lanl  ton  Dieu  pknLn  Aptràla 
mort  de  mnoI  Lnm,  on  ■  faidil  «al  arikle  paw 
mellre  :  r|^-is  nii.  \uih  mit.' 
Hiti.  fia.  MX.  3s>7  ù  ioô. 
'■'>  Art.  I  G&  lin  CaialogwdeilnK*  4»  OMm  V, 
pilUië  dan*  Fa^ipeadice. 
<^  Le  DM.  fruitu»  1A71  est  pcul-Mre  Vtitm- 
s  4|m  Ivl  oflërt  à  Mvie  «b  BniNint. 
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LES  SUCGBSSEURS  DE  SAINT  LOUIS.  11 
que  Tut  composé  le  Calendrier  de  la  rdne,  dont  Charies  V  ponédait  un  exem- 

Philippe  le  Rel  élait  un  priiire  letti'<!-(*^;  divers  «otears,  qui  écrivaienl  les  uns  i-M.p,.i« 
eu  lalin,  les  autres  en  français,  lui  ont  Ht'Hit^  leurs  prinripaux  ouvrages  :  Gilles  •«**-•*.». 
de  Home,  son  livre  du  gouvernement  des  rois*'';  Henri  de  Mondeville,  son  Traité 
de  chirurgie  Tabbé  de  Sunt-Denis,  la  rédaction  définitive  des  Grandes  chro- 
nique»'^;  Guillaume  Guiarl,  sa  Hranciie  des  ruyaux  li{;na{;eM ;  Jean  deMeun,  sa 
tradiii  iioii  rninçai^i'  de  la  Consolation  de  Bot^i-e  '';  Rainiund  de  Beziers,  8a  tra- 
durliou  latine  du  iivi-e  de  Diiia  et  «le  K.ilil.i  ' .  I>i*s  volumes  mêmes  que  l'abbé 
de  Saint-Denis  cl  Raimond  de  Heziers  olïnrent  uu  rui  sont  aujourd'liui  dépuM», 
Tnn  i  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  I*^,  Tautre  à  la  Bibliothèque  impériale^^*. 
On  conserve  aussi  dans  ce  dernier  établnsement  le  second  volume  d'une  bibl« 
qui  p.Tssfiif ,  vers  la  fin  du  Xiv'  sii^'cle.  pour  avoir  npjinrfcim  Cl-'lipp»-  le  Bel'"'.  Ce 
prince,  par  un  codicille  du  q8  novembre  i3i6.  léijua  auv  DuiuniirainH  deuteu- 
rant  à  Poissy  le  Miroir  historial  que  lui  avait  donné  frère  Guillaume  de  Plark; 
en  mime  temps  il  allieeta  une  d«  ses  bibles  au  service  des  confesseurs  des  raïs 
de  France 


\  n}  .  l'ariJrk  63 1  du  Cjitalogiw*  de»  livres  de 
dwri»  V  . 

cSuflidenler  Hllms  (>ruditu.H.o  {(/omfëtÊium 
ptértnl^e  eo  tâij  à  l'hili|>p«-  li>  l^tmg.  dam  Boo- 
tfM.  ■»•'■>.) 

■  (tilk»  tk  tk>nt«  uiïrit  «vu  livre  ii  Pliilip|i«  le 
Bet  do  nv«t  de  Pliili|i|ie  le  Hardi.  Ce  livre  fui 
fiffM  mmUA  traàvàl  poorleprinee  par  Ucari  de 
Gand,  ou  Ganebi. 

\  i>\.  la  iwlire  de  M.  CWrenu  «lans  les  Uf- 
wmrt»  ét  la  ÂtcMlr  4»s  mriifMtim  àt  Ntrmamdie, 
3'iârîe.  V,  If, 

\oy.  dflllK  ilftu,  df  r.l"i'f  f''<  imn-.  \\\\. 
i.  379  A  ^07,  le  iii^iiioin:  de  M.  de  U  ailly.  intitulé  : 
Eraaun  de  qutiqut»  f  «MlÎPW  whlWMd  Fmigmedlt 
eirmfim  ét  S^ÙHl-Dfnyt. 

'*'  Boaqnrt.  XXII,  17»  et  17R. 

-  A  I;i  nt\,i\  .  ,  j»'  J.'li.iii  ili'  \l('Uii>,  .  . 

"ouvuye  orc»  Boôce  de  GoiuoiatioD ,  que  je  l'ay  trait»- 
"blé  aie  htin  en  fnmdmt.  ja  «rit  ce  qin  iii  entm» 

Tili"?!  bifn  lutin:  tiiiTi=  truies  voves  est  iiiuiill  plu» 
-Ivffier  a  l'iileiirii-e  1<>  Iroiiciiois  <jne  le  lalin.  ElpulU' 
-ee  que  lu  me  dei*. . .  ipiej"-  pr>v<i«se  [tlaiimnenl 
•rit  MnKnce  de  l'antteur  «ans  tKi|>  ensmivre  let  pa- 
•rnlM  du  lalin.  je  l'ay  fait  4  mon  )>elit  (mvnir.  ri 

-  Illllllll"  t.l  «SrliolMi.-lîri'lr  llli'  riHMIrliHI'Ill.  "il',  l'.lri- 

Lh  mamttritt  Jranpm,  \,  3<j .  d'u|w>'>  le  ms,  fraJi- 
{•»  S7S.) 


*  \oy.  la  notice  de  M.  -Silveslre  de  Sory.  dam 
\e»  \<iiiert  el  tjrtrait»  dtâ  nuatatcrilê ,  \  ,  n.  1  n  Cd. 

Ml.  colé  L  r.  a.  Vojet  la  deacripliga  donnée 
par  M.  Pvtt  dadt  «on  édîliaa  d«a  Giraiidi*  An- 

m'/WH  _   \\^  ."mi.'Î.    ."o'i.    l'i-^l   |K>-l>Til  IlftlI'Tlt   .'1  lu 

ptdtliciitiua  (le  M.  l'an»  <|IK-  M.  (te  Uailly.  dan»  le 
mtetin  précil(S,  a  emayé  de  démontrer  «jue  le 
m*,  avait  ft^  prheatt  k  Philippe  le  IM,  «1  mm 
\t»!t  h  Philip|ie  le  Hardi.  La  miniatim  de  prlMi- 
tatinn  siéra  reproduite  tm  wmrnwnf^  du  lonip 
XXlUde».li«MifMl 

Panda  iMiB.  S&tA.  La  niniatuK  de  pnt- 
M'ntaiiun  n  été  npndiiille  FD  Mte  da  tane  XXIt  de 
n.  b«U(|ue<. 

"'  Au  romnieiurnient  du  iii»,  lalin  un  lil  : 
vC'cvt  le  aecood  wliime  de  la  bible  qni  fa  eu  roy  Fbe- 
•lippe  le  M,  el  ft  prtami  ml  au  due  du  Bnry  H 
"d'Auvet]fne.  roui''  I'nil(.i,i  iI'F.-'l.iiiiiir^  i!''|{ou- 
rrlaionpie  ïi  d'Auvcqjne.  l'an  nul  qutitre  rea.-<  et  tivi*. 
<PLAIIEL.i. 

"  'Liltruni  vnrninni  SprruliaH  AratorM^e,  (pinii 
!-u«lit!<dedit  frater  nuillelD)U!>de  Parisiu* .  i|unndaiu 
ccanlèMer  natter,  ItyMiu»  ad  «nm  Fratnim  «||itid 
vPbriaaiiii  CMMmrMKÎuiH,  iprai  i|uideM  Vkivm 
«habel  pcnn  ae  Irater  ltr|pnahliai.  winecnaliMar 
-iiiisii'i  Ilim  hiMiani  nn^lraui  |Mul)l|jilnin  leffunni» 
'ad  iLsuni  coiJéwaruiu  rrjpun  Fraude  qui  pro  Icui- 
ffpQit  Aiaiwl«  i|Miidiu  CauKQ  conftium  predwii 
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Jeanne  de  Navarre,  femaoe  de  Philippe  le  Bel,  se  fit  eomposer  par  un  Gorde> 
lier  le  Miroir  des  dames,  qui  n'était  pas  «ncora  tombé  dans  l'oubli  au  commen- 
cement du  XVI*  siècle  t".  Elle  mourut  sans  avoir  vu  li-  iivr  r  (I>'s  «ainles  parob  ^ 
des  bons  faits  du  roi  saint  Louis,  qu'elle  avait  demandé  à  Jean,  sire  de  Join- 
nUe<*f. 

A  la  mort  de  Lonis  X,  on  trouva  dans  le  mobilier  d«  ee  prinee  nno  trentaine 

de  livres  ou  livrets  d'église,  deux  chroniques,  «loiit  l'une  se  rapportait  à  la  Tenw- 
Sntnlr'.  un  fraili'  di's  écfipcs.  Ir  Roninii  flti  reclus  de  Molii'iis.  le  Tournoiement 
d'Anlechrist  et  un  iTcueil  de  contes  orné  d'images  ,  La  liibliollièquu  de  (Jé- 
menoo  de  Hongrie,  veuve  de  Louis  X,  était  incomparablement  plus  rich<^  qui^ 
celle  de  son  mari;  elle  renfermait  dix-huit  livres  d'église  en  latin  et  vin;;!  et  un 
romans  ou  livres  français,  savoir  la  Bible  en  deux  volumes,  un  Traité  de  la  Tri- 
nité, les  Dix  Coiniiiiunlements  de  la  loi,  les  Institnles.  le  Code,  le  Traité  du  jjou- 
vernement  des  prnices,  la  Vie  des  Pères,  la  Vie  des  Sainte,  la  Cunquôli* de  Sicile, 
les  Fables  d'Ovide  moraliséea,  les  Enfances  d'Ogirr,  le  Chansonnier  de  6ac« 
Brûlé,  un  autre  recueil  de  ehaiisoos,  le  roman  des  Sepl  Sa|[es  et  d'\  sopei ,  le  i-o- 
maii  de  la  Hose,  deux  exemplaires  du  roman  île  la  l'anthère.  I  Ad\<ir  ii<  ir  Ntiln-- 
Danie,  le  neclus  de  Moliens,  un  vuiume  commençant  par  k i'anewalluc  aus  juys-i 
(almanach  à  f  usage  des  luib),  et  un  livret  écrit  en  français  et  e»  anglais 

En  i3t7,  Gilles  de  Pontoise,  abbé  de  Saint-Denu,  offrit  à  Pbâippe  le  Long 
line  compilation  sur  la  vie  de  saint  Denis  et  les  jjestes  des  rois  de  France,  l.'exieni- 
plairc  rlonl  li'  roi  r<  i  iil  l'Iidmmnfjf'  est  probablement  n'Iiti  qui  roriin'  lr>~  n<"  uof)o 
à  âo^a  du  tonds  français  .  Les  penilures  du  cet  exemplaire  et  celles  du  maiius- 
rrit  latin  1 3,836,  qui  lui  sert  de  complément,  méritent  d'être  rangées  prini  lf« 
plus  précieuses  productions  de  Tart  français  pendant  h  premier  quart  du  xiv*  siàcli>. 
II  faut  en  rapprocher  une  bible,  ii"  1 1.93.')  du  fonds  latin,  dont  Ips  miniatures 
olFrent  d'autant  plus  d'inlér^l  qnr'  les  auteurs  eu  sont  connus. 

\  la  fm  de  celle  bilde,  au  toiio  dh-iy  le  copiste  a  tracé  son  nom  en  gros  ca- 
ractères :  eKxplicit  hnctus  Diblie.  Robertus  de  Dillyif;  me  fecit.  Amen.i»  Les 
souscriptions  des  copistes  smit  si  communes  et  celles  des  enlumineurs  si  rares, 
qu'on  peut  bien  suppoeer  que,  ai  les  premiers  étaient  autorisés  par  les  libraires 


'in  ipso  odicio  |>^nnniielmiil.'<  i  \ol.  i  lio  (!«■ 
Brïi'iiiH' .  i>.  6.1.) 

"  Voy.le»inM.rranf««Gto«ltiS9;miii'.P.i'a- 
m,  La  mmmrkê/nufuù,  V.  i8£. 

*  Œuvift  tk  Jttm,  $6ft  ir  iinmlkj  M.  de 
1867,  |i.  a. 

Boiviii.  p.  39  fl  A'i ,  <l'nj)r('s  iim-  copi»-  de  i^l»'- 
muA;  BaUHm  du  bibliopkilr,  t'Miriv.  p.  48ij.  J'o- 
pritkaKi français  jëââ.p.  lô^;  Buwjtu>(.  .Wll, 
770.  Cê  datamaA  a  M  nppMlëA  matLoataptr 


mrnt  du  n'  sirele,  p.  ■'». 

*'  L'iaveoliiiiii!  <k»  livres  de  CWriMkc  est  dam 
le  vel.  XI  àe»  Mitlaiigiv  Je  ChôuiDbauU ,  p.  9  g  cl 
»uiv.  Il  a  l'Ir  piililir  dm  le  SelbtM  il  èiUi^lùlr, 
■i'  si'rie,  p,  itii. 

'  Voy.  don*  h  f.r(rail*  drt  mitmuerAt, 

\\l ,  M .  Il ^5  à  ïGâ .  Ip  mi'iiioirc  iiililiilr  :  .VodVc  mr 
«n  neueii  hitlerifut  frttemè  à  VhiUfft:  le  iMig  par 
GOkt  il  AnMw»,  «Me'  J»  Saint-Dtuis, 
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A  aigncr  leurs  œnvrm,  3  éuit  interdit  aux  mmimI»  d'ajouter  la  moindre  nott> 

iiiix  livres  qu'ils  étaient  fliar(»t''8  du  décorer  :  les  iitis  apparlenaietil  souvent  au 
clergé,  [Atn]h  qiio  Ifs  atitrfs  partii;;i'ai<'nl  généralement  la  riindition  >li  s  ](Iii< 
huiulties  artisans.  Voilà  pourc^uoi  nous  pouvoits  si  mrenieiit  nonniier  les  auteui-s 
de*  peintures  que  nom  a^ïrooa  sur  les  feuillets  de  tant  de  manuscrits  du  xiii*« 
du  xnr*  et  du  zv*  siide.  Il  faut  fiûre  une  exoeplion  pour  la  bible  qui  me  sugfjèrf 
eei  réflexions.  Dans  les  interlignes  de  h  souseription  de  Robert  de  Billing.  <iii 
(•eniarqiie  des  traits  an  vermillon,  qui.  an  premier  ahord.  ne  semblent  pa^*  dif- 
férer de  ces  ligues  capricieuse»  et  délicates  qui  cuurtnil  dans  lc«  marge:»  et  cuii- 
triboent  à  la  décoration  des  grandes  lettres;  mais,  examiné  de  plus  près,  ce» 
traits  prennent  l'aspect  d'une  inscriplion  tpii  doit  se  Hre  ainsi  :  ^  Jehan  Pocclle. 
R  Anciau  de  Cens*'  ,  Ja(|uel  Maci,  il  lioni  enluminé  ce  livre  ci.  Cesie  lingne  de 
rfverineillo»  t[ti<^  vou.s  veés  fu  escrite  en  l'an  de  grâce  citII  r.cc  et  xwu.  eti  un 
«rjueudi,  darrenier  jour  d'avril,  veille  de  tuai,  v*  die*-'.-  Je  me  serais  reproché 
de  laisser  dans  l'ombre  un  texte  qui  nous  révèle  le  nom  de  trois  artistes  du  com- 
mencement du  siècle,  et  qui,  en  fi  vaut  la  date  du  manuscrit  11,935,  nous 
rournit  des  i'\nii[iirs  iiulliriiti(|ues  d'api'è>  Ii  -i|iii  ls  mr  piMif  [uirler  iiti  jti[^<Tiicn( 
*>dairé  sur  leiat  de  In  miniature  enFrauce  au  temps  des  fils  de  Pliilip|it  |.-  B<'l. 

Cette  petite  digression  •  d'ailleurs  servi  à  mettre  hors  de  doute  l  ilge  que  j'ai«- 
HÎgne  au  manuacrit  français  «090-9099,  en  te  considérant  comme  Texemplairc 
qui  fut  présenté  à  Phi]j|^  le  Long.  ("*  <t .  selon  toute  apparence,  pour  Jeanne  de 
RoMrgKf^iie .  ft'mint'  d<'  ce  roi.  (ptc  PIiili|i|ii'  ilc  \  itry  rédigea  sa  traditrriiMi  iiku'îi- 
lisee  des  .Metamorplioses  dOvide'  \  —  Luc  iilie  de  Philippe  le  Lcnig.  Bianclie 
de  France,  relijpeuse  à  l'abbaye  de  L<ongclianq>.  a  possédé  l'Apocalypse  qui  est 
classé  sous  le  n*  967  &  du  fends  fesnçaiaW  et  le  lamenx  exemplaire  des  Livnw 
des  Rois  conservé  à  la  bibliothèque  Mazuiine'*'. 

Je  n'ai  rii  ti  trouvé  sur  livres  de  Clinrli  IV.  I.a  fcrtititt'  de  rc  nii,  Jeanm- 
d'Evrcu\.  avait  formé  une2)etite  bibliothèque  fort  remarquable '  ,  dont  Cliurlcs  V 
recueUlit  quelques  débris  dans  sa  librairie  du  Louvre'^,  leannc  acheta  la  plu- 


Ou  ppiil-Mjv  (mu. 
<*'  C'at^Mlire  le  dnqiiièiuÊ  jour  Af  h  «emaine. 
Ga  t3s7,  le  3o  nvril  Umàm  hkii  un  jfiidi. 

P.  l'aris.  I.ei  mauiuTrili  fraitfmi,  ffl. 
et  iii3.  (Sur  le*  béant  <fe  ieuurn  de  timu^Bogne. 
vay.  ph»  Iw.  diap.  V,  ait.  ii.) 

'  -Ti^-t  Ihr.'  r>|  Tiinrl,-tii''  J'l,iiîi-!>e  <fi'  l"rarir<', 
»M"ur  iut>i]i-ur  II  Luiict.*tiuiii|i. *  I  ne  lotira  ji(ln»wi<v 
|NU-ri>U<<  rv-liipi'UM-.  mt»  l'année  tiho.  aux  nioiim 
de  Saint-Lautcnt  d«  Utge,  vaut  •  été  coHcrvée, 
(Voj.irMLlfff.XXIV.  i«o.) 

LcRoaideLiaejr,  £iv{Mlra  liant  «iitiwj 


Ji.  iLti.  —  A  la  fia  du  ms.  liv  la  Maiarine  od  lil  : 
'Madame  smr  Blandie,  lUIe  du  nijr  de  Fnmcv, 

'  l.'iiivcnlairi"  *'on  livuvr  ilaii>  je  ni».  IVatM-.ii^ 
jUii,  p.  et  a  <i<ë  publié  dMi»  le  BotiHrn  dtt 
èMùiAaf.  «•  9tm,  p.  («a.  —  On  fit  an  M.  88 

ilii  III*.  fraiifni>  <|.">'j  :  -Kxpliril  ji-  IWlrîiijil  uni. 
*>iiii|il<~>  i^'M».  «■ii\ui<-  iS  l'nris  |>ar  la  nniM*  lilaiu'li«> 

i-JrluiIIIH'  d  K»r»'ll5.' 

\oj.  lea  aiticles  (7.  IDI.  ito.iâS,  i6A. 
188,  M.  3S8  Ht  al  37a  dn  Gauleguedcalnm 
deClurieiV. 


IjI  le  cabinet  DBS  MANIISCH1T8. 

|)ai°t  des  livres  français  qui  se  ti-ouvèrciit  dans  la  sucoMBÎOll  de  Cl/'inona*  de  Hoii- 
;;i  i'  .  M.  PaiisW  a  cni  d<>voii  iiii  alfribiuT  le  bel  excmplain'  i\r  Tlte-Live,  qui 
forme  les  269  à  373  du  Ibiids  français;  mais  je  doute  que  ia  signature  Jo- 
haum  roym,  qu'on  Ut  à  la  Cii  de  ce  manuscrit,  puisse  être  rapportée  à  Jeanne 
d^Évreus;  j«  eroiraîs  plus  volontiers  qu'elle  a  Hè  traeée  par  leunne  de  Nav«rre. 
qui  épousa  Henri  iV,  roi  d'\agletelTet  en  t&o3t  et  qui  mourut  en  1637. 
iMwrn.  Maljjré  les  reproches  d'ignoranre  que  Péti-arqne  a  adrr«<!f's  à  Pltilippe  de  Va- 
lois,  l'illustre  auteur  du  Dùcours  tur  létal  de»  kUres  au  xn^  stécle^^^  a  recouuu 
que  ce  prince  n*était  ni  sans  esprit  ni  sans  h^ileté.  On  peut  même  supposer 
qu'il  ne  regardait  pas  les  Kvres  avee  une  complète  indifférence,  puisqu'il  acheta 
aux  exécuteurs  testamentaires  de  Clémence  de  Hongrie  deux  bréviaires,  des 
heures,  un  p«aiilioi  à  lettres  d'or  et  d'azur  qui  venait  du  pape  Joan  XXII.  c\  un 
ekeniplairc  des  Fables  d'Ovide  nioralitîécs D'aiUeui-s  sa  maison  lui  offrait  des 
«temples  auxquels  H  ne  pouvait  guère  reeter  ios^tsible.  Son  père,  Charles  de 
Valois,  avait  reçu  un  des  premiers  exempkiree  de  la  Relation  des  voyages  de 
Maicij  Piild'*!;  il  avait  conuiiandé  un  Recueil  de  recettes  mm  iIci  ine et  chargé 
Girard  d  Amiens  de  lui  mettre  en  v«ts  l'Iii^tnire  de  (lliui  lemagne Sa  mère,  Mar- 
i;uerite  d'jViijou,  avait  voulu  qu'on  lui  traduisît  en  français  la  vie  de  sainte  Ge- 
neviève*^. Sa  sœur,  Jeanne  «fe  Valois,  parait  avoir  possédé  l'on  des  prenùers 
exemplaires  d'une  des  compilations  historiques  qui  ont  eu  le  plus  de  vogue  au 
xiv'  et  an  siècle*"'.  Sa  prcnnère  femme,  Jeanne  de  Bourgogne,  fui  la  proter- 
trice  de  tous  les  savants  qui  approchaient  de  la  cour.  Ce  fut  à  sa  requête  que 
Jean  du  Vignay  traduisit  le  Miroir  hiatoriai  de  Vîncmit  de  Beanvais^D  et  tes 
Épttres  et  Évangiles  du  conrs  de  Tannéet^''.  Ce  fut  i  elle  qu'on  dédia  le  recneU  de 


"  \oj.  rinvontaira  oonteiiu  liaas  le  volmne  XI 
àm  MëlangMdeClainadMmlt,  p.  4g  eKniv. 
/.ri  mmnàttrit*  fraufOÙ,  VI,  19t. 
*  Hi,i.  liit.  XXIV.  i63. 
''  M<>lai^  de  Qurambaoll,  vol.  XI,  p.  39, 
'  L*  litn  itUm  M»,  pnUtf  par  Pkalbier. 

'  \*  i«.3i3  du  fond»  français. 
^'  M*,  frantais  778.  (bl.  169:  «niT.  P.  P«m, 
Lm  mammrktfnmfA,  VI,  tSo. 

Mil-  l'anfnM  de  piluietért  imiRiuailt  Uc  lu  CûUfclwu 
\l.  licmi»,  \t.  36. 

'  P.  Pari»,  Lc$  miumttrilê /tMfMi*  11,  Iti.  U 
•'•gH  de  la  compilaliim  ipri  «rt  «ntvimt  inlituUe  Lté 

Faittdt*  Rùiiuuii'  .'t  lis  i  .i|ii>tr'.  ^itlriliUPiU  in- 
difliéreuiiiwiit  à  Léma,  à  Lue«in,  h  Suétoue  ou  à 
Orne. 

Pkdke4»hb<dncligB4ehiUBaidedMA!, 


ciMa  par  M.  Parii,  Lm  mawmtrilt fim/tu,  0, 89. 
—  Snjvant  le  mtam  antenr  (iM.  11,  S«8),  le  ra». 

fiiitiini-v  îlifi  i-'iMit  Ir  |iivmii'i  Miliiiiii'  il-'  I'i'\i'rii- 
plairp  qui  dut  Atrc  oCSprl  à  la  rniw.  1-e  frnnlispire , 
qni  repréMnIe,  d'une  pari,  «aini  Lania  et  Vineaal 
Af  Itcnuvai!,,  d'aiilrp  |Nirl,  Jcbiidc  d**  Bour^fnccl 
Jran  du  Vi^^nay,  coiiviral  a»aex  Lieu  h  un  excm- 
plaire  eriginid.  «(  je  nV'lèvcroiit  aucun»  objoclion  li 
je  oojfaia,  amnie  M.  Paru,  que  la  date  tiaefc  k 
la  fin  do  m.  doit  Mie  loe  tM3;nabflineaeniMe 

ijiic  Iii  \i-rilali|p' Ifi  iiii  i>l  1  38^  ,  <•(  j'i'il  i  fiiii'ln^  (jiif- 

k'  lu».  •Uù  •■«'l,  lutii  |>it»  i  ekei)t|ilair«  original .  maik 
nnp  ropip  daiLs  laquelle  la  miniature  de  |iite(lto- 
lim  a  ci^  MèWumii  leprodaiie. 

Voy.  mes  Ohta^nilionM$nrrortgiut  dtplutinara 
nUM.  de  la  eolleclitm  Je  M.  Itarroit,  p.  64.  —  Sur 
ksa  travanit  de  Jeaa  da  Vignay  il  fiml  eooMiller  un 
rapport  de  H.  M^er,  «hoa  ilrclnw  dt*  JfiimMt. 
t*  aâw.  DI,  a6a  al  auiv. 
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faBlea  contenu  dans  le  maouscrit  fraiiçjii!»  1.^9^,  le  rooMn  de  Qimi  de  Rou»- 
»Hoi|C)  et  une  «orle  d'encyclopédie  intitulée  L$  Lkir0njfd^.  Ceat  de  cette  prin* 
eesoe  (|uc  venaienl  probabieownt  lec  volumea  de  Charlei  V  qui  étaient  ornéa  de» 
armea  de  BonrigogQe*'*. 

IV. 

18  ROI  JBAN. 

Le  roi  Ji'un  tt  uait  de  sa  mère  le  jjoùt  qii  il  témoigua  loujoiUN  pour  les  livii-v  ■!«••. 
L<U8  heures  datis  IcsqucUca  il  apprit  à  lire  étaient  assez  belles  pour  <jiie  lt>  dur  ili- 
Berry  lea  oonaervit  aoigneuacittent  dana  aa  riclie  Inbliotbèqael^l  Quand  il  n'était 
encore  que  duc  de  Normandie,  de  l339  à  i35o,  il  avait  un  grand  bré>iair)' 
en  deux  volumes,  r trè<-beaux .  tr^s-hieii  «'rrils  cl  liifii  (Miluiniin's  ('.<■  fut 
é{»aleraent  avant  de  mouler  sur  le  tiiine  ijuil  reçut  de  Jean  du  Vignay  uiii- 
traduction  des  Écheca  nioi«]iiéa<<^,  qu'il  empnmta  de  Pierre  des  Emrts  un 
roman  du  Soint-Graal^,  et  qu'H  adietu  de  Thomaa  de  Maubeuge  libraire 
demenrunt  A  Pkria,  pour  1  k  florina  d'or,  un  livre  françaia  de  moralités  aur  la 


''  M.  Mignmil  [Le  romaK  en  trr»  de  Girarî  de 
HmOkm.  ]!.  X)  et  M.  L«  Cim  (tfiit.  /in.  m\, 
t6«i)0Bt<rn  qwkTomndeCirarddeRMHriita 

a  éh'  di'illi'  îi  Ji-iiiiiH'  «II-  Tli>iirj;ti|;!H'  ,  rpimii''  ilc  Plii- 
lipjie  le  Long.  Ma»s  W  trwivère ,  apr^s  nvoir  pari*- 
«le  la  raine  Jenae  4a  lio«gngne  (p.  th),  iV 

Kodn ,  flifut  é»  l)our)|«i|[n«,  dut  rt  cumii  |MladiR>, 

V.l  rtnr.ir»  CVCM  d'Àrliïo  *l  nri--  Silllri» 

Ur,  Ëuili!»  ne  devinl  conile  «le  Boiugogne  cl  d' Ar- 
tai*  qtt'en  i33o,  afri»  h  atart  de  la  «euve  de 
l'llilip|ic  le  Long  r><  nV>t  ifnnc  pn^  h  rr>Ap  prin- 
cette,  mai»  i  Jeanne  de  itourgognp,  femnip  <)<>  (In- 
itie de  Vahw,  ^aea'aifliqawl  lai  «en 

naM  h  Ni  Iti  Knh,  |fM<t«B  «lâlN  prd* 
la  llta    ObiM  pM.  «afid  ne  «Npir*a  fiidi. 

La  diUkaW  ipê  ja  cnia  a*air  oiptigaée  avait 

tU'jit  nigiMil^  par  M.  LHtië.  Jimmil  die  SêmuUê, 

iftfio,  p.  a78. 

'  \i>y.  une  notire  (le  M.  l'ari:*,  ilaits  Ip  liullelin 
tk  KUkfMt,  a*  aéiie,  p.  Co  <  ié>rier  1 83*->  ). 

'<  Alt  S9.  lAB.  aoS.aS8.3So,  ij^y-jH  lo^t.j 
lin  ('.aUllogiir  <|p»  livm»  dr  Charin  V.  —  Sur  lo* 
Ifwluctiow  d€B  livra»  île  rÉertUtre  MNiiie  et  de» 
Krea^a  Jeanaada  Baugagna  «aolaH  bne  «rf- 


rntrr,  voy.  une  lotln'  de  It'an  Wll  indiquée  par 
l'obité  Lebeof .  Mimmm  éi  (AernUmm  dn  imr^ 
aW,XVa,7»i. 

'  Alt  ||  da  Criabgue  daa  imtada  dne  de 

Bcrry. 

'  Art.  I  lis  du  Colala^iede!)  Iivre«dc  Cliarin  V. 

*  Pam,  lit  aiaaateràtynnfow,  V,  i6. 
Piem  dia  Eiiaria,  qd  moanit  h  la  jutirm  i- 
di»  Crh^  [lliit.  IIU.  XXIV,  17C),  avait  achel.'  phi- 
«ieun  de»  line*  de  Clémenea  de  Uoqgrie.  (  MdaenKt 
da  aaiimbadl.  vol.  XI.  p.  ao  et  3i.) 

Onlitôla  fin  diiin!i.  franfan  77o:»G'«l  li»n- 
■'•ni  sire  Pierre  de»  K»ani,  qui  le  pre^ta  H  i-ii\»ui 
ih  ntousK.  le  duc  de  .Nomuindie  par  (ieulTriii  \i- 
*veilB  de  Benville.cleK  Bterira  Marlîn  de  MeNeu.* 

*'  C'eM  MHU  dente  le  Kbnîw  auipiel  nonf  de- 

\nn»  Ifti  rlininiipie!*  fl««s<^-.  ^i.ii-.  !■■  n"  ni.iH'j  du 
r«tn«U  rran^ais  ;  pGj  CMumenoeiil  le»  cnmiijucii  de» 
*nj»ét  France,  dqmii  le  laaipa  de»  peanien  ftwii 
«qui  i  furent,  diiMpien  ati  lenip«  du  roy  IMiciliipc 
«qui  fu  lili  Phelippelilùaux  el  frère  le  niy  Uwy». 
-IwipiHes  Pierres  Hnnnorez.  du  \iu-f  (lhasiel  eu 
"iVurmcudie,  liil  etcrire  «t  ordener  en  la  manine 
"qae  iflet  anal,  lelmw  l'erdename  tle*  erauiqnn' 
»deSain!  l)>'rii-.  îi  Tliummiis  il,'  MauImii',';i' 

"deinuranl  en  rue  nueve  \ostre  iJaim-  de  l'«g-ii>. 
«ran  de  gniee  Naab*  Sew^uew  m?  cc«  et  svm.^ 
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Bible^l  On  «  voulu  voir  le  due  leoD  dans  1«  due  de  Nonnandie,  que  Tanteur 

d'un  (linloguo  sur  les  substances  a  pris  |H)ur  inlerlocutour'-  ;  mais  il  esl  aujour- 
li'liiii  (k-inontiv  que  ce  diaIo{j[ue  esl  l'œuvre  de  Guillaume  de  Gondies,  le  maître 
de  Elenii  II,  duc  de  \ormandie''. 

Le  règue  de  Jean  fut  maïqué  par  plusieurs  graudes  entreprises  littéraires  aux- 
queties  ce  roi  accorda  de  g^n^renx  encouragements.  Telle  est  la  traduction  de 
Tfte^ve  qu'il  lit  fjjirp  à  Pierre  Berrlieur  Telle  est  encore  la  bihie  rraiiraise 
av«>c  «-'xninenlaii'es,  dont  il  l  oiifui  l'ex^'culioii  h  innîlre  Jean  de  S\  «-t  dont  les 
irais  lurent  mis  à  la  cliarge  des  juif»  Lu  bdile  ne  fut  jamais  acJievée  '';  mai» 
nous  en  avons,  je  pense,  un  fragment  assex  considérable  dans  le  n*  16,397 
fonds  français,  qui  comprend  la  majeure  partie  d'une  traduction  et  d'une  expo- 
sition du  P<'ntateu(jue,  avec  un  petit  traité  de  l'année  i356  sur  les  il(;es  du 
monde  C-e  niaonsftit .  ro|»ié  avec  le  plus  prand  soin,  devait  recevoir  des  erdii- 
niinures,  dont  queirjues-unes  seulement  miil  esquisséeJs  ou  ébauchées  :  il  ne  laul 
pas  de  grands  efloils  d'imagination  pour  entrevoir  quelle  eu  eàt  été  la  magni- 
ficence s'il  eiU  été  terminé;  d'après  lut,  on  peut  encore,  jusqu'à  nn  certain  point. 
s<*  l'nire  tmc  idi'.  d.  lofli'  - ti i'"i-l>ellf  bible,  toute  historiée,  que  fist  faire  le  roi 
ffJelian,-^  el  qui.  sous  tjharles  V,  fut  mise  au  cliiUeau  de  Vincennes  tn  des 
artistes  qui  durent  travailler  à  ces  somptueux  ouvrage»  se  nommait  Jean  de 
Montmarlrp;  il  est  qudifié  d'enlumineur  dans  un  compte  de  t3&t  ^""^  Le  rui 
avait  alim  un  autre  enlumineur  eu  litre,  Jean  SusaOUe,  conformément  i 
nu  niandeuieut  du  3o  (n  luluc  i'>r»ri.  riM-mnit  tlt  iix  sons  pariais  de  gages  par 
jour,  plus  une  somme  de  cent  .sous  par  an  pour  ses  robes  "". 


"  QiihiaBM  du  t4  wlolm  iiif,  pahlMa  par 
M.  tl<'  Laborde,  £m  imJt  Bmgngm,  111,  45^, 

m"  7jH:t. 

'  Itdiviii.  p.  4S;  JUim.  khi.  p.  ■■:  Ixprinnp. 
p,  B.  —  Le  mimiiorit  Moaulië  |Mr  Bohrin  est  l« 
n*  A683  du  tmiài  hrtin. 

'■  \  ovci  (laiiii  Mrin.  de  la  Sor.  de*  nn-'ii).  de  Vorwi . 
■('  série.  Il,  «tgc^à  &3o.  la  uoliee  de  .M.  Clioruia  mt 
lîuillMim  de  ComliM. 

'  Uirt.Uii.WW.  i;.!. 

Stn  iinni  mt  <|ur>lqiv<'ro<s  ^m(ffjehiui(l<>liis.« 
(Vojr.nnteailr  rili'  par  M.  l'nris,  Lm  mawueril» fnu- 
r«u,  V,  âi.  d'où  il  ifiuile  que  le  mêon  anlaur 
avait  liaduîl  h  Coonlalioa  de  Bofae.) 

'  CaldcgM  dn  lin»  da  Chailai  V,  «1  3t 

\oy.  pliu  loin,  cliop.  III.  ari.  I.  ((iiplipicK  dé- 

laik  aiir  ks  Icavanx  que  le  duc  il  OrleaiM  iil  oAk- 
pMoAc  |MMir  achever  l'wivnge  da  Jeaa  de  , 
*'  «Quî  eeuph  leeeudu  Ikrta^^aivecIcpra- 


vniMr  el  la  acennl,  il  a  M"  tuf  el  iiinam;  el  qui 

1-touple  If  i|iiBr"  il  ti  tiii*  ii'  i  l  i  .  .  t  .jur  nidplc 
-lo  ciiHplii*«riiP  aa^c  i>  fuln.  il  u  tm"  t  ii  H  ttii  ait»; 
-r-i  (pii  roiipli-  le  <J;iniirr.  il  •  t'  m'  el  wvm  aoe; 
'et  qui  ejoiHie  Je  mdiaire  de  Jbewi  Gàà,  ce  eont 
►Ti"  ml*  M  mf    mi  «1  Tan  m.  Expikil  su»  lîe- 

'lU'ïiilll.  - 

'  il<il4il(ijpi<*  dc»livrt«  de  Uuu'lcv  \,  ari  loi. 
■**■  DDuetdrAfWf.  CM^aaétttf^gtDUt'iiff.SSfj, 

"  r  JoliniiiiP» .  Ili'i  j;tiitin  Fiaiictinim  TfX. . .  %» . 
'iillr-nln  .'iiilltciMim  Juliniini»  Siisnniir.  illiiniina- 
rtnris  lihmniiR,  enUMirniitis  l'arisius.  (p-uUM|ue 
rconmleraotee  (cnrioa  nolm  per  dictuui  Jobjuincu 
•âi|i«niB,  el  qiie  de  «lie  în  dirai  imrmidii.  Ip«um 

■It'iimii  11111»  jllmilll;.iiiir"rii  lilinitilrii  li'>^lnM-iilii  rl 
«jHîr  jMlitcuUn  n'Iiiifiniis.  »iuiilfj«î  t»j|ni-<i<iil«'Sfi- 
•deiD  lelMlini  in  r<H^ni|>mi!ii(rini><<ni  smiriorum 

■rprrdirtonun  duw  solidos  pariit.  dp  vodiii  per 

•diem ,  eenUimque  «didw  pari:*,  pro  rol>i^ ,  bebaidet 
eel  pcnipioidflB  per  qMun  eapcr  reddilibui  el 
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Eu  i355.  le  roi  Jean  trouva  parmi  les  joyanx  que  Humbert,  duupliiii  de 
Viennois,  lui  avait  laissés,  une  biblf  l'n  fjTiatnrïo  volumes  pf  iin  mi«sel  ^  l'usage 
de  Rome  l/aunée  suivante,  quand  il  lut  lait  prisotinier  à  la  journée  de  Poi- 
tiei-s,  il  avait  dans  ses  bagajres  une  bible  histuriale,  que  l'Angleterre  a  gardée 
comme  tin  tropfiée  de  an  victoires,  et  sur  laquelle  on  lit  cette  inscriplioii  : 
ttCcsl  livre  Hi'-t  pris  i>ve  le  ruy  de  Prauuce  à  la  bataille  de  PcytOTS;  i't  le  boun 
ffoounte  de  Saresluts.  M(iiitii|;ih' .  In  arli>'tn  |mr  reiit  marsz,  el  la  diina 

s  à  sa  Gompaignc,  lilizabelh,  la  boue  countesse,  ije  Dieux  a^suile  laquele 

«lyvre  ladite  coanlesso  «esigna  è  ces  executoun  de  le  yendre  pur  il  livcrs'*^.'» 
C«  fut  peut-être  wm  dans  le  d^astre  de  Poitiers  que  furent  perdus  les  Miracles 
de  Votre-Daine,  bien  écrits  et  historiés,  (|ue  Charles  V  raclicla  des  Atij^lais  ^. 

Jeati  s'occupa  d«'  ses  livres  pptitlaiil  les  (pinlre  minées  ipi'il  passa  captif  eu  An- 
gleterre. Dans  lecouraul  de  Tannée  1309,  jMarguerite  c  la  relicresse ,  el  Jacques 
le  relieur,  lui  mirent  à  point  une  bible  française,  un  bréviaire  et  un  roman  de 
Guilon^*'.  Kii  dé(eud>re  !.'!.')()  el  en  mai  i3Go,  des  librairi  < ;Hl|;!;u^  lui  M'iidirenl 
un  roman  de  Itenard,  un  pi  lil  psautier,  un  Gniin  !«'  I.dlii  raiii  1  t  un  riiurnoi<-- 
nient  d  Antecbrisl  f'^'.  Il  n'était  pas  encore  sorti  lie  prison  quand  il  invita  son  clia- 
pelaiu  Gac£  de  la  Buigne  à  composer  le  roman  dus  Déduits  de  la  chasse 

On  voit  dans  le  catalogue  des  livres  de  Gharies  V  ^  que  Jean  mettait  sa  signa- 
ture sur  les  livres  dont  il  aimait  à  se  servir.  C'est  ci>  (pie  nous  ap|)rend  aussi  le 
nianiisrril  fr.-iiirni'^  f!-:,  à  la  fin  duquel  Jious  Vi-i>\\<  :  r'ir  tivii-  ol  I.'  ilm  ih-  \or- 
<r  mendie  el  de  (iuieiine  ;  JË11A.N.'«  Celte  si];niitinr  i  >l  iihsolutnent  contormc  à 
celle  qui  est  au  bas  d*une  lettre  adrenée,  le  1 joilh  i  1  uOy  ou  iSfiS,  par  le  roi 
Jean  A  sou  fils  le  due  de  Normandie  W. 

Les  traits  caractéristiques  des  signatures  du  inaiiuscrit  67  et  de  la  b-ttre  du 
ly  juillet  135^  ou  1358  ne  se  retrouvent  pa»!  bien  exactement  dans  la  sij^iialure 
JEHAN,  qui  e8l  répétée  plusieurs  fuis  à  la  titi  du  grand  psautier  glosé,  n"  id^b 
du  fonds  latin;  il  est  cependant  possible  (pi'elle  y  «it  ét£  tracée  par  le  prince 
quand  il  <tait  fort  jeune.  Une  autre  signature  JEHAN,  qu'on  voit  sur  le  dernier 


venahHMolû  fcwpt»  iuii(r  RadHiiiM){eiiM(  quan- 

"àia  vitAni  iIiiM'r  it  in  hiiiiimiM.  anno  quoliliel ,  in 

«Imninù  PaMlu-  et  Marti  MirWIw  fuluris  

■Daliim  FwwiiH,  in  hoapim  nnlr*  K«eh. 
-millimn  tlir  urtcikris.  umo  Omiini  milIeiiiBo  cccT 
'i|iiin(|iuij;fsimo.-<  (^opie  h  la  BiMio4llj>q«M  iniptf- 
HaIp.  paniii  l<i>  lollr<^it4>  (llitiHoIril^iiipliiii,  filtdu 
roi  Jean,  à  h  date  da  0  mu*  iHh  {\.  s.). 

•>  TMior  dn  ClwriM,  rripgtK  8t.  pito  iS3. 

'  r.'  in~  ••si  d'il-       n  t!  il.inslc  r<>nilsilii  nii' 
v<iy.  Ikifum'iiis  inèditê,  HapporU  au  maiiëtre  {Vans , 
iH.t^.  iti-^'  i.  p.  118.  —  Edward* ,  Hkummçf 
lAraritÊ,  I.  3ga.  uo(«. 
ttt.  1. 


^  CnUloniii'  <i/^  Yvm*  d»  durlN  V.  ait  9^8. 

tcm  en  1 j .  puljli«  par  le  due  d'Auinaltc ,  .\idet 
et  dociUMnl*  reUtiJi  I  Jt»n,  ni  it  Fnmtt,  «t  4  «a 

tnptf l'île  en  AngUtrm,  p.  ((7  el  109. 

'  llimcl  d' \rr«| .  Comfilet  de  l'argtMfjrit ,  p.-nlt. 
«•jy  cl  a.îi. 

*^  Art.  ti«.  33».  88.1.  iia8«t  1166. 

'  \(,Iiitiii'  i"R  il"  (iolirriioti  Omiii-r.  ( (l'iiif. 
ilMtoth.      l'efulnitichartf,  4*»ërie.  i,  43.)OlUl 

lettre  du  mi  Jeun  >«  iri>ii\e  Jana  la  oalkclini  do 
Jkt-aimiU  de  l'École  des  chariH. 
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feuillet  du  tiiaïuiscrit  français  770,  a  été  prise  par  (]aii|;*>  ixiin  n  llr  du  roi; 
mais  rii\ fii/tli(''->i'  du  .savant  ainat«Mir  eu*  ivsisli"  pas  tnt'^nii'  à  l'iAimirn  h'  pltis 
|)«rUcicl,  cl  M.  Farift'''  a  Uéji  lait  observer  depuis  laii^^tcnips  (ju<-  ceit*-  sigiiatuit> 
n'a  rien  de  commun  avec  celle  de  Jean  le  Boiu  C'eal  aussi  sans  fondement 
qu'on  a  attribué  au  roi  Jean  la  biUe  bistoriale  n*  17  du  fimds  de  La  Vallière  ^, 
fi  les  deux  bibles  latines  qui  forment  les  m**  1497  et  13S7  do  fonds  de  la  Sor^ 
Iwnnf"^ 

La  prrtuicrf  û  iiinip  du  roi  Joaii,  Bonne  dt'  Luxeniijourg,  tilli*  du  roi  d»-  B»- 
lièmc,  pai-ta|;<>ait  les  );oâts  de  son  mari  pour  les  beau  livre*.  Cesl  i  elle  que 
doivent  se  rapporter  les  armes  de  Bohème  qui  ornaient  quatre  volumes  de  la 
librairie  de  (Jiarles  V  '\  et  nolauunenl  de  rr  tr(Vs-|>arraiteiiienl  belles  beiires. 
r  (r^s-noblenienl  escripU-s  et  enluniitii^es  et  Irt^s-rirbeuienl  liistori^'es  -p  Cell»- 
di'.signatiou  cunviendi'ail  assez  bien  aux  belles  lieure»  de  Boiuie  de  Luikeiubuurg 
i|ue  possède  aujonrdliai  M.  Fîrmin  Didot;  mats  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
i^tc  princesse  avait  certainement  plnateurs  livres  d^ieures  :  los  anciens  inven- 

)iiin"i  nous  ont  cojiservé  le  «ntivpiiir  iton-sctilenTonf  di'  crliii  r|iii  fut  rcrueilli  par 
le  roi  Cliarl«î8  V,  uiais  encore  de  «ieux  antres  ipii  «-rlinrent  aux  plus  jeunes  fils 
de  Bonne  de  Imiembourg,  à  Pbilippc  le  Hardi,  due  de  Bourgogne  et  à 
Jean,  due  de  Berry  ^. 

\. 

JkUOUK  DK  CUARLfiS  V  POL  n  LKS  LIMtKS.  -  l>ST\LUTia>  OB  LA  UUKAIRi£  DU  ROI 

DA.\S  LNE  TOI  R  l)t  LUliVKB. 

».  La  librairie  de  Cliaries  V  lit  vite  oiildii-i-  tout  ee  (pi'on  avait  vu  sous  les  i'è|;nes 

pivrédent.s.  Au  \iv*  siècle  elle  passa  pour'  une  luervciUi»,  et  les  liislorieiis  tno- 
«leriics  ne  utanquenl  jamais  de  la  citer  avec  éloge.  Hii-ii  n'avait  été  épargné  pour 
la  rendre  parfiiite  :  tous  les  bons  livres  devaient  s'y  trouver  réunis,  et  les  nteil- 
leufS  comme  les  plus  somptueux  exemplaires  s'\  donnaient  rendes-vOUS.  Chrisline 
lit'  Pi"iaM  MVîol  pu  r;i(!iiiiirr  plus  iTimi'  fois;  voici  le  ténioijjitaf^''  'pi  elle  en  a 
porté  :  rt  ,Ne  dlron^uous  encore ,  de  la  -sagece  du  roj  (îbarle»,  la  granl  auiuur  qu'il 
«ravoit  à  Fettude  et  i  aeiencet  Et  qu'il  soit  ainsi,  bien  le  demonstroit  par  la  belle 

Lt$  iMini«nVir  frannù ,\'\.  l 't t .  tr«mini>rs  il'or.  ilfiiv  ImiilOOii  de  perk«  el  mit  pe» 

Cat»l.  du  lirrrt  ilu  dw  tir  Im  Vallière,  i  "  |>ar-  '  lilP  |ii|H'  «l'oi'.  •■  (  IVijpiol .  Cattl.  de  k  hiUM.  4u 

6r.  I.  3i.  dwÊ  de  fiaur^ngne.  p.  .'i.î  rt  50. 1 

''  Uùi.  An.  XMV.  176.  ->  itlnesimirMdfilaThniléctdr.StMlntDauM. 

*■  Catilaigm  Ata  Bvmi  di>  nlwriHi  V,      96a.  •«n^  mfAmmntmmmiàaimAemn,  Inqucllni 

$48.n^fl37l  "funiii  il'  m.<iliiiiii»  la  iluclipsjio  Ae  NWniaHilii- 

"  Calaingiic  i|«  Im-v  tir  Cliin  li  -  \.  art.  j.îd.  tiih'ic     iiiuiiMigiK-ur.  b'è>-bien  lti«b)rii««  «(cuiu- 

•■  'Vue*  pciiips  hf-iHt»  <lf  .N<Mn>  i>aiiw.  qui  >tiiiiiu^~i.<.  (  ArU  97  du  eatal<i|pw  «Ih  livrw  Al  diir 

■fiiiwt  i  I*  oièiw  de  nMmadgneur,  à  ikux  pclito  «i«  Henry.) 
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(raMemblée  de  nolables  livres  el  belle  librarie  quil  avoil  de  tom  lei  plus  na- 
irtabim  voiiimc*  qui  par  aouveraiiu  auten»  aieol  esté  compilé*,  soit  de  ta  sainte 

!■  <\smplur(> .  <lt*  tlK'olu|;i«< ,  de  |)liiluMi})liic  et  de  hiatesaeieDcea,  moult  bien  eacripts 
-cl  ricliciiiciil  ailoriH'z;  vl  loiil  U-m\i<  les  nu'illoMrf  osrripvaiiis  qiu*  on  pt-itst 
irU-ouver  occupea  pour  lui  eu  tel  ouvrage;  el  se  sou  estnde  bel  à  devis  esloil 
irbien  ordemié,  comme  il  vodsirt  tonte*  «m  choses  bettes  et  nettes,  pdies  pI 
(rordennëes,  ne  eoovieDt  demander  :  car  inieiilz  estre  ne  peust  En  eflel, 
Charles  V  avait  iiiie  véritable  passion  pour  les  livres:  il  leur  consacrait  la  meil- 
leure partie  dti  lenip-  ipii  n'élail  pas  réclaiin'*  par  les  alTain-s  publiques.  "Vous 
•■avés.  lui  disait  Uaoui  «le  Presles'*',  vous  avés  tous  Juui-8  aiué  science  el  lioaoré 
«les  bons  elers,  et  estndié  eootinadment  en  divers  livres  et  sciences;  se  von» 
ff  n'avez  eu  autre  uccupatlou.*î  Connue  son  pt^re,  il  aimait  à  tracer  son  nom  sur 
les  livres  qui  élaient  l'objet  de  |ii  i  ilili  ctirins.  Suivant  les  anciens  inventaires. 
Glmrl«-s  \  avait  appo&é  sa  sijjnalure  sur  Ici»  ouvrages  suivaub  :  le  Cj  uuus  dit, 
te  Ratioaal,  le  livre  des  Mouches  à  miel,  le  Songe  dn  Verger,  les  Éthiques,  te 
(îouvemement  des  Princes,  les  Tables  d'Alphonse,  un  traité  de  G^^iroancie, 
gèce.  In  Chronique  Marliuieniie,  Tile-Live  el  les  Clironicpies  dTspagnc Cette 
sifpialure.  tlonl  b'^  traits  rt'(;nlîets  ff  symétriques  sont  faciles  h  reconnaître,  se 
voit  encore  de  nos  jours  sur  plusieurn  luaiiuscriU  précieux,  tels  que  la  bible 
française  du  musée  des  Souverains  ^^  le  Rational  et  les  tnstîtules  de  la  Bibltn- 

tllèqne  impériale  t't,  le  Tîte-Live  et  les  Grandes  cbronitpies  de  la  bibliothèque 
de  Sainte-Geneviève  nue  bible  latim  r|<  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  ,  et 
un  livre  du  Sacre  conservé  au  musée  Uritanuique     Dans  la  bible  françaii«e. 

Fait»  fyCkirtaV.  HT.  «4.  Je  rite  ee  fut^ge         \oy<>z  line  dMrriptian  dAailM«  i!«  cette  UM*' 

d'a|ir^  l»>  Ui-^--    lr;i]j(Mls  .'h         tl  lu  l..i>.  iljins  Iji   .\i'ttir  rfr.v   *.<hjr!t    r'intf.^udnl    tr  IfHÊtêt  éHt 

'■  Fralogue  (Ir  tu  Iraducliun  de  la  Cité  <li'  Dieu,  ^ànirmiiiM,  |Mir  M.  Biu-Ik:!  de  J(>u|.  p.  Oi. 

M».  i979ifcifia%BiiiM,  I.  h.  wmw  <"  N"*  (87  et  toM  du  ftodi  Irmcut.  —  Ir 

'  (^al«lu(,'iH-  fh>  livn^  iIp  Ohh'I™  \ .  nrl.  111.  n'u!*  |mi.*  allriljiier  i  (!li«ri(>»  V  l«  ^i^n.iliirp  ifiii  ■•»! 

1 1  '1 .  .3i  4 .  4;t3,  àt^i.  .'>i3.  ."i<»-i .  .^ic)5  ^ôu .  H63.  à  la  lin  iIph  Chmnii|iu>s  de  Kr»iwp.  11*  10,  ilîi'i  du 

)4NS,  980.  ini.').  fuiids  &anrsis.  rt  r<>lli- <|i)isi>  li(  au  foli»  if)i .  \<'raii. 

*'  Celle  bible,  dnnl  nmis  n  ■vom  tfm  le  «xand  da  |i«iMilinr  de  la  S*inle4ibapellc,  cunaenv  m 

vohme  (mbvlbù  n*  9999 ,  &  dn  SnpfMnnit  iran-  nim^  de*  Souvmii»  mo*  )e  liln  de  |MMilicr 

i-nr» '•.  m'U'cf'iiI.V  ,  ri  1  lîl^i,  j.nui  ('li,,rl.-«       s.,irii  I.  ■.  ,-1  ,],■  I,i  rrli»'  llUncfae.  (ConT.  fa  iV«firr 

On  lil  il  la  liu  iiih'  pniTc  nimi'.  tiiiii»  lit<|iii'll<'  U-n  >1<-  M.  liàiiU-l  ilr-  Jniit.  p.  '11.) 

inilMln  dm  ««s  rurim-iit  I.1  plirasi' :  'ilhflrloii.  "  Mv>.  col'''»  t  1  et  L  «.  l<a  aigmhim|ai /tail 

«■iiMië  llb  du  ru}     Fraoce.  doc  de  AwiPaBdie,  dam»  le  Tîle-Live  a  élé  grMk. 

rtt  dalpbin  de  Viranoyai.  *  YkimhiiI  cimite  Im  Ije  Boiix  dp  IJDcy.  Ln  tfHatre  Urrr*  de*  rw», 

MI  VMtl  p.  \v\l\.  Olln          est  MIII^  ddlllc  la  llkAiiD'  <pii' 

D«lM>«t*«>nci>liiiiiK't  celle  dont  parie  le  P.  Uaire,  dana  «a  compilallPii 

IW  «fdia  In  <«i«  i>m,.t .  mtHnWe  MmtiriliJmCrkHim.  nis.fraiK.  15.990. 

8t  VfHik  <rrt  mcnxll  bits  éwnfL  ^ 

|>,.ur  i)Mi  i  >Miiyi«r«  «wrîpt,  ,   ,,     .                         ,.  i  m  1    1  ■ 

Ktr.|>irf.il.<|ilti»a»nM..te.  M».Ciai..in.M.  I.knii^b. \llt,J«duulaiui,- 

L'aa  bH  tce  In»  «t  u.  miitnMF  de  ce  valmne  k  M.  Meter. 
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dans  le  Rational,  dam  le  livre  du  Sacre  et  dans  la  bible  latine,  la  signature 

est  prt'C(^d<''c  (le  iiot«s  aotographes  du  roi  :  «r  Geste  bible  est  à  nous  Charles  le 
f  riiiqiiiesiue  de  noire  nom,  roy  de  France,  et  es(  en  deux  vuluinez,  et  la  tiinez 
E  faire  et  parfere'''  ;  —  Geat  livre  uouuué  Rasional  des  divius  ofises  est  à  iiouh 
irChaïka  le  dnqdenne  de  notan  nom,  et  le  finies  tnmlater,  ewire  tout 
9  parfere  Tan  n  ccc  usuu  ;  —  Ce  livre  du  sacre  des  rois  de  France  est  ft  nous  Charles 
«rie  einquiesme  de  notre  nom,  roy  de  France,  et  le  (inios  coriger,  ordcner,  e»- 
crire  et  istorier,  l'an  m  rrv  i.w  ;  —  Geste  bible  esl  à  nouB  Charles  le  einquiesme 
rde  notre  nom,  roy  de  France '■^'.i» 
u  iM*  Les  livres  de  Charles  V  étaient  primitiveotent  déposés  au  palais.  Ce  fut  en 
jJlm.  1 3^7  ou  1 3G8  <|u  on  les  installa  dans  une  lour  do  château  du  Leuvre  la  tour 
de  la  Faufoiiri''!  ir,  qui  sm.ul  <rrtrc  restaurée  ou  peut-iMrc  mi^me  reconstruite  à 
neuf  sous  ia  diicction  de  Itainioiid  du  Temple.  On  alTecta  d  abord  à  celte  instal- 
lation deux  étages;  un  troisième  fut  biciilùl  jugé  nécessaire.  Les  murailles  du 
premier  étage  fiirent  entièrement  recouvertes  avec  du  bois  d'Irlande,  qui  avait 
^lé  dotmé  au  roi  par  le  sénéchal  de  Hainaut;  la  voàtc  fut  garnie  de  bots  do 
cyprès.  L'entrée  de  (]iaquc  pièce  élait  fi  riuéc  par  une  jioHe  haute  de  sept  pieds, 
large  de  trois  et  épaisse  de  trais  doigts.  Toutes  les  leii^tres  étaient  garnies  de 
treillis  en  61  d'archal,  «pour  deffenae  des  oyseaox  et  autres  besles.^  Le  maUn» 
des  œuvres  avait  essa^  d'approprier  au  nouveau  local  les  bancs  et  les  roues  de 

rancieiine  librairie  du  palais;  mais  depuis,  rpour  ce  cpie  les  sié[fes  esloient  tmp 
rvif'jr.-  les  liuchers  durent  refaire  les  bancs  tDiif  *i  neul.  Je  laisse  de  <nli'  les 
trente  jn'lits  cbandeiieri»  et  la  lampe  d'argent  <|ui,  au  du  e  de  Felibien  et  de  Sau- 
vid,  étaient  suspendus  h  la  voAte  et  permettaient  de  travailler  le  soir  et  même  la 
nuit.  Ce  système  d'édaira^^c  parait  avoir  été  établi  non  pas  dans  U  tour  de  la 
Fauconnerie,  of\  «e  trouvaient  les  livres,  in.ii-  liîen  iImns  I;i  {rrn^sp  four  aux  joyaux. 
inham^  Tous  les  livres  de  Charles  V  n'étaient  pas  dans  la  tour  du  Louvre,  il  y  en 
avait  un  nombre  déjà  fort  respectable  dans  les  cbtiteaux  de  Melun,  du  Iniis  de 
Vinccnnes,  de  Saint-Germain-en-Laye  et  de  Beauté-sur-Marne    il  s'en  trouvait 


n  y  ■  dm  Vhignfkk  m  fin-tuOi  de  eeUe 

<"  H«iimd,  ITMiMMif* ,  V.  «3.  — •  A  M  i|iMlrt 

vnluiii)-<t  il  fout  iH-iiI-^lrr  ajouliT  iiiu'  liiUlc  laliiic. 
nXàt  aiu  arme»  de  Ss^fpiier,  «i  wr  la  garde  de  ia- 
(|mH»  M.  le  nmle  H.  da  La  P«rnfa*  m'a  dit  avoir 
U  n-^  III. il-  :  «OUi*  |)ilil<>  o»t  A  nioy  C.liartiis  V.' 
\l;ii->  n  ili  i  ilifT  nis.  qui  Mt  à  .*vaiiil-IV(«'r«l)iMirjj.  \v 
viciU-il  |»tts  de  l'enippifur  <^linrl''«-Oiiiiii? 

'  lin  détails  qu'un  va  tire  <ur  l'in«idlalïon  dn 
KivM  de  Chariei  V  dam  h  tour  da  Loitvre  nal 
«npnmM*  am  compte»  de  Pierre  CaUoë.  Cm 


einnpl/'!<  fïonl  p<nlii!i,  mais  il  y  va  a,  doiiK  le  rr- 
cucideMenaal,  àla  bîbliolliièqiiede  CArMnal.deit 
atlnûb  iraportant* ,  qnp  M.  \jt  Rtmx  de  Lue;  a 

pIlbllL^  llullS  1,1  Ttrr.   iri-A.  \  iîl  .  ^7  1  il  H  7(111 

à  1T± ,  et  dont  uim;  svcoiulv  vdiliuu  a  éié  ckmiMv 
en  1M6  par  M.  Beriy,  dn»  la  fofigniiik  kklo- 

rùfur  rfn  liVii.r  Para,  1,  i8i-igg.  Il»  ont  <'>l<*  rijaii-- 
iiioiil  cmplo^rà  par  Sauvai  et  par  Ft-liliien.  (  \  uy. 
Van  Pnet,  /«aaalaÎM  dt  faannMW  itU'sfUfM  da 
Lmme,  p.  mi.) 

^  Vvftt  l'ÏDwnitnfe  giuM  de*  nualikt  de 
Chaiba  V  cantani  dam  le  ma.  lïaaia»  syoS.  — 


uiy  a^cd  by  Google 
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dans  lc9  coflres  qu'on  poi-tait  «  la  »uU«  du  roi  el  le  trésor  des  diarli  s  n-nter- 
nuut  dm  volumes  dont  la  place  ett  été  platM  dam  une  biblîotlièquc  cjue  dans 
des  archives Mais  la  tour  du  Lcmvre  était  la  véritable  librairie  du  n»;  les 

autres  fit'-pt'fs,  dont  fn  ('iiin|iositioii  variait  suivant  eirooiutancn,  n'avaient, 
pour  aiiuii  dire,  pas  de  caractère  officiel  et  permanent. 


VI. 

t;lI.I,ES  MALET.  -  DIFFÉnENTS  I.NVENTAinKK  DE  LA  UBBAIRIE  Dl  1.01  VRE. 
-  i\ÉC£iiiilTk  O'GK  KOUVfiAtI  CATALOGLB  0£S  LIVRES  OB  CHARLES  V  £T  CUàRLEB  VI. 

(Uiarli's  V  confia  l'adminutration  de  sa  librairie  du  Louvre  «i  un  sieu  varlet  tidiwiiAt. 
-  <!<'  rliaiiil)!  .  lf(|iir],  pour  rauso que  on  lui  sçavoil  plnsieui-s  vertus,  moult  anioil: 
'cellui  par  espociainieDl  sur  tous  aullres  souverainement  bien  b.soit.  et  bel 
«ponlioit,  el  entendans  homs  estoit G'c«<t  daus  ces  ternu*i>  que  Cliristiue  de 
Pisan  paHe  de  Gilles  Mdet.  Les  éloges  qu'elle  lui  donne  aont  justifiés  par  Im 
actes  dont  le  souvenir  nous  est  parvenu,  et  iio(.winiient  par  le  ralalojnn-  (jin- 
Gilles  Malet  dres.na  en  livres  (Ii'jioM's  dans  les  trois  rliaiiducs  de  la  i»....i.„. 

librairie  du  Louvre.  Nous  possédons  deux  exemplaii^  de  cet  inventaire  :  l'uii^',  *«!jîî" 
que  je  désijjne  par  la  lettre  A,  est  conteRW  duM  le  m.  français  3700,  fol.  «  i 
37;  l'autre^^,  auquel  j'applique  la  lettre  B,  nous  e«i  parvenu  rons  la  forme  d*un 
rouli  an  t'f  porte  le  n°  3^7  de  la  Collection  de  Raluze;  il  y  en  a  une  copie  du 
xvm*  si^rle  dans  le  tiH.  français  i3,!>67.  Aucun  de  ces  dcii\  lt  \!t  s  t)'>  repr'-senle 
rigoui-cuscuieat  lu  catalo(jn<'  composé  eu  par  Gdies  Malet.  Dans  tous  deu.\ 

il  est  aisé  de  reconnaître  des  articles  ajoutés  après  eoup  pendant  le*  sept  dei^ 
nîires  années  du  règne  de  Charles  V.  Ainsi  nous  y  voyons  Ggnrer  : 


l'Iusioui  b  livi»!!.  du  lu  Umr  ilii  Limvn»  furviil  |>orl^i. 
par  ordn-  ()<•  (^linrliw  V.  donn  Ip  rh&UNiu  de  Viii- 
tvnim  (articles  6,  io<j,  nHo.  kki,  hkZ,  bto, 

979  9^7  ''"  falaloijuo).  ft  Awi»  crfnî  ât 
Sairit-<Wiiiaiii-<<it-l.i«y(>  l'orliclc»  '  i  7  '■'^  1  m. 
•  ô4 ,  5 1  &  d  990  du  catalagne  ,t,  —  Drs  giizc  lism 
qui  liment  ctnle  de  Sainl-Pkal  («oyet  plu» 
loin.  |t.  3.>).  quatm  fiirptil  mis  rcii  jpinii^tMi  vn 
!-la  («ur  ilf  Kiaul»'.*  (  liiviiilain-  Il  <li'->  livr»^  (!•• 
Cluirl<ii  V,  ariirli'  .S^H.i 

L'arlicl«  3ik  de  rioventuire  il  d»  lima  de 
Charte*  V  ùk  iHiman  ai»  Ijvrra  I»  roi  fainil 
porlw  nvoe  lui.  funr.  !"..  .niii-li-^  17'!  S.îi  cl 
lo&l  da  caUlo^e  ijw  j<>  putMir  à  r<ij)|><>iHlic<*;  il 
j  M  ^untint  da  «olniimqiw  krai  avait  jMrdevcn 


lui ,  el  ik  ctux  qu'il  »'<5lail  fail  livrer  por  le  gurdr 
■le  l«  liliTflirie.) 

'  tiérard  deMonlaiga,  dtéparU.  B«t<di(r.  iLw 
•retew  Jh  Frmee,  p.  1 6S. 

Foin  <fe  Charl,»  I  ,  III.  01. 

V  oj.  !<•  tiln  e(  ia  ilescrijriiuu  de  cet  iut<.'iitairi- 
dans  Van  Flwl.  Imtwl.  de  fmntimm  jiUînlUfw 

rA»  f.tturrr.  jt. 

''  »ty  aitrrà  eu  ivs  ruîlU^i  »mil  i-vri|>><  le*  li\rw. 
•de  Ma  «Nmrain  et  fHcNfnt  primv  {:\nn\n  Ir 
«'ipint  de  aon  inmi,  par  ia  paee  de  Dira  wf  de 
'fniiNe.  inqniflzMlMent  en  «on  émM  dn  lionvre. 

-«■Il  (rni>  clwiriilrrf"  l'iini'  Piiiilir  .  l'.in  i\r  jjrnre 
•"mil  cet  »ois«aiili'  et  Irere.  enp'(;i»ln'!!i.  mni 

'«mmandaiMol,  par  moy  Gîiel  )laki.< 
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1*  La  tradaetâm  du  Rational  pur  Jean  {rofeinl'),  sur  laquelle  Gliarles  V  a 

imnii  lui-même  (a  date  de  iSyi*; 

•)  "  D'Alix  coyips  de  la  traduction  de  ia  Cité  de  Dieu^,  qui  oe  fut  achevée  que 
If  I"  septembre  tlijb^^'; 

3*  L'atlas  eatatan'^,  dont  la  romposition  doit,  selon  toute  apiwrenee,  ètra 
roppoiiée  à  tannée  iSyB  : 

'1°  Ia'  texte  latiti  et  la  \fi>ioii  IrniH  aisi'  du  Sruifp-  du  \  iTjjr'r'"',  ont  été 
leriiiiiii^M,  le  texte  laiiii  en  i  .'fj^,  et  la  tradueliua  l'raaçaise  eiiUe  le  mois  de  sep- 
tembre 1876  et  le  mois  de  mai-s  1378*'  ; 

5*  Le  livre  de  rinformatîon  des  prince*,  traduit  par  Jean  Golein<*,  dont  la 

copie  (jui  lut  piV'sentée  à  Charles  \  est  datée  du  'J'i  septembre  liJy»!  '°  : 

()"  l'ii  ai  tirle  dans  lecpud  Nicolas  OriVtif>  est  appelé  nx^iM  ite  ittitnwl''),  titre 
qui  lie  lui  lut  pas  cunféré  avant  le  iti  iiuvenibii; 

Gomme  ces  sa.  exemples  appartiennent  tous  k  la  dernière  partie  du  chapitre 
qui,  dans  les  inventaires  A  et  B,  est  consacré  aux  livres  placés  dans  la  salle  basse 
de  la  tour  de  la  librairie il  est  permis  de  siipposeï'  «pie  Gilles  Malel  a  eme- 
j»islr»'  à  la  fin  df  rc  clinpilii'  Irs  voliiir»»»*  «pii  eiifr^rfiit  dan-  !a  MIitiiiflir'HK-  du 
roi  postêricureiiieiil  ii  l  aïun-e  t  '.i'j'.i,  et  «jue  le  supplément  lorme  par  l  es  volumes 
embraaae  à  peu  près  les  articles  198  à  96g  de  Tinventaire  A  et  les  articles  9i3 
à  s8o  de  rinventairr  B. 

l/inscriplioii  d  un  livre  sur  les  inventaires  A  et  B  ne  prouve  donc  pas  d'une 
manière  absolue  que  ce  livre  est  antriieiir  à  rannée  1^73;  mais  on  peut  consi- 
dérer comme  certaiu  que  C4>s  deux  mvenljiires,  tels  que  nous  les  possédons,  sont 
•mhmi  au  pins  tard  de  Tannée  t  itio.  En  effet,  le  premier  a  servi  de  base  i  un  récole- 
ment  que  Jean  Blaiirlift  ti!  en  novembre  1 3Ko,  par  l'ordre  du  duc  de  Bourjrojpic; 
il  renferme  non-seulement  les  voIuiim's  qui  .'laii'iil  daii>  la  IiiI)Iiiillii'''Hie  du  i^oi 
au  moment  oà  il  fut  transcrit,  maii> encore  ceux  qui  en  étaient  sortis  depuis  t  i'j'-ii 


A  409  cl  II  tth,  «rtieh  iifi  ia.  tsUlafae 

iaiprinic  il  1*1  fin  dp  rrl  .iini  ii;;^'. 

'  \U.  franç.  437.  fol.  AoS. 

'  \  193  H  n  Ji3.  A  s3S  Cl  B  a38.  Articles 
«95  f  1 396  de  rédilim. 

«>  ^«l«lkhltedft|rfalliMa«pie•dbhCMlle 
Di'  ii.  <•(  ptHiraliitciiMnl  4d  sh.  1379  de  Gei> 

^  A  901  H  B  soo<  Ailide  879, 

"  .Soikti  et  r.rirnlt  dlH  «MMMnhr,  XIV.  M. 
I».  I  H  ■((> .  iiuli'. 

'  \  ■lu'i  rl  II  lui.  A  ■)'>:>  el  H  ihS.  A  M  H 
B       Arlide»       hHk  el  hi». 

m  Mm  Pkri».  iM».  A  tAtul.  d»  «wr.  XV, 
i,349el3Â3. 


i«  A  «Si  etB«3(.  Arlirles^S. 

Noir  il  In  liti  ilii  ms.  {vawais  tijÂo. 
I'"  A  î.U  PI  IJa36.  Article  471. 

Voyec  l  articiedeNioolMOr(nediiiH6«ilM 
<«ntr.XI,7eS. 

Bmn  rinvcnlMTv  A.  les  wticlHi  t  ft  969  w 
ra|t|M)r(i'cil  livr.  s  jiliiois  .^cii  la  preiiihV'  i  liiTiilizi- 
cpur  basi"  le»  oi'lide»  970  à  aux  litiv» 
fltuek  <reo  h  chambre  du  miliMi;»  les  ■rtick» 
.j3«i  à  <pni.  linv?.  |iliK-r»  -t'ii  lu  Iroisiî-iiM' 
-chnmhrH  jiii  plii*  luiiill.»  Dnris  l'iitvi'nlJiirr'  U.  li-* 
arli4'li>!i  1  à  aHu  si-  rn|i|Kirlnil  livres  ili>  la  iiri'- 
■nière  chambR);  In  articles  «89  i  k  cciu  de 
la  deiattiii»;  le»  irtielH       è  9i3,  k  cens  de  la 
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r^lisence  de  ceux-ci  est  cxpHqtiée  |Mr  des  iiot<>s  parlirnlièifs.  rleir  i[ui  u 
liaiisoril  l'invriilairc  B  a  suivi  un  aiih»«  svshnn»'  ;  il  a  m';;ii(;i'  !'  >  ai  tirlcs  do  l'in- 
vi-nlaire  orij^iiial  cpii  rt'puiidaiciil  à  des  volutncs  dt'Tinitivt'uitMit  alu'>ii<^,  A  n>ti\. 
|>ai>  evcniplis  que  Charles  V  avait  donnés  aux  chauoiucs  de  Viiicetines'".  Par 
corapensatioiit  Tinventaire  B  ranferme  quelques  artides  dont  l'équivalent  n'exttti* 
pas  dans  riliv<'utair«'  A,  mais  qui  devaient  se  tiHiuvor  sur  rinv«>nlair(>  original. 

Les  ropios  A  et  R  i  (•jin'sciitt  iil  donr  nssez  o\ac(eiaciit  li'  catafojjUH  rortipos/- 
par  fiillt's  Malfl  eu  1^7^,  avec  ics  articles  supplémentaires  qu'il  ^  ajouta  df- 
pui!<  1 jusqu'en  i38o.  La  seule  additbn  que  Gilles  Malet  paraisse  avoir  faite 
à  son  catalogue  après  Tannée  1 38o  se  réduit  è  la  liste  de  vingt  volumes  que 
II'  ilm  (|i>  Guyenne  Ht  placer  en  lAio  dans  la  librairie  du  Louvre.  CeUe  linlt 
lornip  les  11"  yi  1  à         ili  rimeulaire  A. 

Le  catalogue  de  ddte.s  Mulel  ne  fournit  pas  d  iiidicaUoiui  suilîsautes  pour 
reoonndtre  les  volumes  qui  lalsatent  partie  de  la  bibliothèque  de  Charles  V. 
Cette  lacune  se  trouve  lieureusenient  coiubiée  dans  un  nouvel  inventaire  qui  fitt 
rédigé  en  1  4 1 1 .  après  la  nioit  de  Gilles  Malet.  Cet  inventaire  esl  r<puvre  de 
Jean  le  Bèj;u«',  ('reftier  de  la  eliajnbre  des  romptes.  }ji  cntmms^n»  au  non)  de 
laquelle  tiavallla  Jean  le  Bègue  avait  une  double  làdie  a  renqdir  :  elle  devait 
vérifier  la  gestion  de  Gilles  Malet,  et  dresser  un  état  de*  volumes  confiés  au  nou- 
veau garde  de  la  librairie.  De  là  uii>'  ilnuble  opération.  Jean  le  Bèf'ue  et  ses 
eollAj'UJ's  fotnnii'nrèi'oitl  par  reroiiriiiîti'i'  li"s  livres  pnifi's  sur'  rifiM'iilairc 

ori{rinal.  ne  se  trouvaient  plus  dans  la  librairie  en  Wii  1.  Il  j  en  n\ait  envinin 
188,  dont  ils  diessî^rent  la  Unie,  eu  signalant  les  circonstances  qui  jusliiiaient 
l'absenee  de  chaque  volume.  Je  désignerai  par  la  lettre  C  cette  liste,  qui  est  con- 
tenue dans  le  nis.  Français  -lyno,  fol.  Ai  à  4cj.  Après  avoir  eonslalé  les  délieil 
et  doiint'  dérbarjre  au\  liérilicis  de  (îilles  Malet.  Jean  le  Bèjjue  iirv(>nloria  très- 
exactement  les  xdumes  qui  étaient  conservés  dans  les  trois  cliauibres  de  la 
librairie.  Il  enregistra  dabord  l«s  livres  qui  figuraient  d^jà  wir  le  catalogue  de 
Gillea  Malet;  les  articles  1  A  796  du  nouvel  inventaire Mint  consacrés  è  cm 
manuscrits.  Vient  eiisuili",  sous  les  rotes  7-?7  à  9'i  t  "  la  deseriplion  de  eenlqnalre- 
vin<»l-(|iiiuze  livres  dont  la  librairie  royale  s'ét.u't  nirithii'  pt  tidinrt  Ifs  (renie 
premières  années  du  règne  de  Cliarles  S I.  Ce  supplemenl  lu-  ecuuprenail  pa»  les 
vingt  volumes  envoyés  par  le  duc  de  Gnienneen  i&to  :  Jean  le  Bt^gue  tes  laissa 
ft  part  et  les  enregistra  sous  les  cotes  gsa  è  g&i.  L'inventaire  de  i&it,  dont 


Ait.  43,  i«3.  i&â.  iSK,  16H,  16g. 
«01.  4a4,  jMil(.  9oft.  414.  4tfi.  itj.  169.  478 
H  •jH-  de  r<Hliliiiii.  —  l,'iii\>'iilniri>  It  ne  iiipiiIniiiiii* 
p«»  dAVttiiUip^  le  Komun  île  1*  l\im.  Cliarl«!i  V 
mrnfit  Ml  CMnio  de  Sili>hnry  par  llnlnni^diMrt 
He  raithpWii|iii>  île  Rohm.  (  Vof .  FaKicI»  1  i8a.) 


'  n"  I  è  1H9  »  ni|i|iorifn|  à  k  ptcmiire 
cfcMubK:  Im  tf'  «83  1  hof.  k  h  dcmitaip:  le* 
n"  4»8  !»        à  1.1  imiKiLiiir. 

Le»  II"  737  «  H-jh  »°apfitH}iiinil  au  supplcmeni 
de  la  tiwiènie  chamlire,  et  In  a*  S7S  i  94«  aN 
miipléiiMnl  ée  la  preaiî^. 
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(es  principales  divisions  viennent  d'être  indiquées,  remplit  les  fenOletsSS  A  l33 
du  ms.  ftanrai-  •!7<m(    ;  je  je  (li^lin(îue|•ai  d(^somiais  par  la  lettre  I). 

L'invcntaiiT  D  rt'|jroduit  les  preniiei-s  mots  du  (Irtixii^rtic  ft  du  dernier  feuillet 
de  chacun  des  volumes  qui  étaient  conservés  eu  ilitt  dans  la  tour  de  la  librairie. 
A  Taide  de  ces  indications  ooiia  jknivoim  constater  ri||[oiirei]aement  ridentit^  d«« 
iDajIUscrits qui  nous  viennentdeCliaries  VetdeCIiarles  VI.  Ainsi, mkks les n°* ;)o 90 
à  •xotyî  du  fr)iifls  français,  nous  fivons  nn  exemplaire  de  la  Vie  de  saint  Denis**, 
autrefois  relié  en  un  volume,  aujourd'hui  divisé  eu  trois  tomes,  dont  le  second 
feuSIel  commence  par  les  mots  :  AU»  m  mwuK,  et  le  dernier  par  les  mots  : 
Dmauiit  «u»  Ums.  Si  maintenant  nous  nous  reportons  à  Tartide  too  de  l'inven- 
taire  D,  nous  y  verrons  mentionnée  :  >rLa  vie  saint  Denis  et  la  vie  de  quarante 
iTsi\  antres  sains.  lii4'iL  hisfriri';.  h  elieniis*'  de  toille  à  queue,  esrript  fie  lettiv 
9  formée ,  en  Irunçois  et  latin ,  cunnnenrant  ou  n*^  fol.  iXobis  ut  mundi,  et  uu  derreiiier 
ttOmuau  «»  iiBjrmiIiB^*^  A  n  fermouers  d'argent  dorez.  1»  On  voit  avec  quelle  mi- 
nutieuse exactitude  cette  deaeriptimi  s'applique  au  manuscrit  dont  nous  nous 
occupons,  et  on  n'hésite  pas  un  instant  à  recoimaîlre  dans  ce  manuscrit  Texeni- 
platrp  fju'ont  possédé  Charles  V  et  Chat  )<  -i  \  I.  Mais  on  doit  encore  faire  à  ce 
.NUjt^'t  une  autre  observation.  Le  ms.  frunrais  U090  à  aogâ  n'e^l  pas  complet; 
il  )  man([ue  une  dernière  partie,  dont  le  texte  se  trouve  dans  le  ma.  latin  5986. 
L'inventaire  D  prouve  que  cette  lacune  existait  d^jà  en  1611,  puisipi'à  cette 
époque  le  «lernier  feuillet  tltj  vnliimn  éfnit  le  ntAnie  (jn'niijoiii  irimi.  Jr  ni'm  tiens 
A  cet  exemple  :  il  suHit  pour  montrer  le  prix  des  renseignements  que  nou» 
avons  à  pui.ser  dans  l'inventaire  de  t  Oi  1. 
i„,.„u«.  Un  autre  inventaire,  que  j'appellerai  inventaire  E,  fut  rédigé  en  iAi3  sur  le 
même  plan  que  l'inventaire  D,  par  une  commi.ssion  «loni  fai^^iit  encore  partie 
Jean  le  Bèjfue.  Le  manuscrit  orijjinnl  en  est  rlass-'  à  la  Bibliotliéfjue  impériale 
sou»  le  9630  du  fonds  français  Quand  Jean  le  Uèguc  a  composi;  en  ihi'i  son 
secnnd  catalogue,  il  a  «niaineaient  en  aous  les  yeux  le  catalo{;ue  (|u  il  avait  achevé 
en  t  &  t  1  ;  mais  il  ne  s'est  pas  «fispenaé  de  soumettre  les  voluoaea  eux-mêmes  A  un 
nom  cl  l'xamen.  .Autrement  on  ne  saurait  jfuère  e\pli(]uer  les  dilTi-rences  <pie  pré- 
senti' la  (Irsrriptinn  He  cerf.iins  livres  dans  l'itn cntiiire  D  et  dans  l'iiivenlnire  E . 
Celui-ci  renferme  916  articles      auxquels  a  été  ajoutée,  en  ou  i/iit». 


Vo|.  Vaa  t'i-ftct ,  Im  eiilmre  tU  l" aMwme  UUîo- 
lUfiw  4»  LtiÊtre.  |k  iixm. 

V«jM  plui  liaul.  |>.  n. 
^>  hn  <lt'ii\  faulea  ilc  hxliuv  ni  pour  m,  cl 
royaulx  \mir  Iiimv$,  M  trOUfCnl  1  !■  Ibit  dsDI  ht 
invaiUiiKs  U  et  £. 


'  l'iiiir  I  urlii  U!  baù.  1  iiivmlairc  E  duiuw  l<> 
pmiiii'l'^  mois  (lu  sn-uiid  fruillel,  4|U  IW  (Mil  pW 
indiqné»  <!■■■■  rmwutnn  b. 

Ln  A"  I  «9$  «a  ra|)|M>rt«it  I  li  {tremière 
rhmiiturr:  lo  il"  ■>  'i  A  la  «leiixiènw;  Iffl 

n**  hkk  k  899,  h  h  troUiièiue;  les  n"  900  à  916, 
asxlhmcBvojpéf  eniiiokhlilirHmdD  Umvie 
par  le  doc  de  Guyenne. 
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sous  Icfl  ootM  917  k  971,  la  !»(«  de  cinquante-etnc|  volumes  qaî  avaient  été 

«•iilevf's  (le  la  librairio  vim's  l'uiinét' 

I  u  liiTiiicr  invciitairo  de  la  lihrnirio  du  Louvre  fui  dips«é  en  après  la  tuM^ili»* lU». 
mort  de  Charles  \1.  Je  désignerai  par  la  leltic  F  cet  iiiveiilairc,  ^ue  j'ai  étudié 

dam  une  copie  fiiite  au  ivi^siède  pour  le  Père  du  HevKDef ,  et  déposée  à  la  biUto- 
thèque  Sainte-Geneviève,  if  Q.  &.  fr.  Il  eomprcod  8&3  artidea,  rangéa  à  peu 
près  dans  l'ordre  de  rinveiilaire  E.  On  n'y  trouve  |ias  riiidicadon  du  CHinmence» 
ment  <\i's  flfiixiènies  e(  tirs  derniers  reiiillets:  mais  chaque  article  SOtcrmine  par 
une  évaluation  du  volume  en  niunnnie  jNirisis^'^. 

Lea  aix  inventaires  qui  viennent  d'être  passés  en  revue  portent  exduaivemenl  tm-mmn^^ 
sur  les  livres  «pii  étaient  l'ardés  au  l^uvre  dans  la  tour  do  la  librairie,  sous  les  «cMnv. 
rèf^nes  (le  Cluirlrs  \  cl  (le  Charles  ^I.  niitres  livr<'«  di'  «-l's  yiriiiees  étaient 
ronlondus  avec  les  urnements  et  lesjovaiix  qu'ils  faisaient  porter  à  leur  suite,  on 
qui  étaieul  dépiisés»  dans  leui::»  principales  résidences,  à  ritùlel  Saiiil-Paul ,  à 
Beauté-sur-Marne,  è  Melun,  è  Vineennes  et  è  Saint-GcrniainH!n-Lay«.  (Test 
ainsi  iiii'iiii  assez  grand  nombre  de  livres  lijpwent  sur  l'inventaire  général  des 
meubles  de  ('Iinilcs  \'.  t|iii  fut  n'rlijn'  l'u  1  "5Ho  sous  la  dircriMMi  ilc  l'fiilippe  de 
Savui«j ,  de  Gilles  Malet ,  de  Jean  de  \  audetar,  de  (jaLriel  Fiiliiiaiit  et  de  Jean  Crète. 
Cet  inventaire  de  f année  «38of  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale,  n'  970s 
du  fimda  fran^k,  fournit  donc  un  utfle  corojdénent  aux  inventaires  particuliers 
do  ia  librairie  du  Louvre.  Je  le  distinguerai  pai-  la  lettre  G 

Line  quinzaine  de  livi-es  figurent  en  t'iiH  sur  l'inventaire  des  jovaux  de  la 
couronne,  que  M.  Douet  d'Artij  a  pnldie  d'après  uu  registre  des  Archives  de 
fEmpire  W  ei  que  je  désignerai  par  la  lettre  H. 

II  y  a  déjà  iongtenqts  que  les  savants  ont  commencé  à  apprécier  futilité  de      T>i..yi  t,.i. 
ces  anciens  inventaires.  Boivin  le  cadet  les  a  mis  à  profit  pour  eompaser  le  mé- 


")  Un»  mpi»  du  m.  de  8aiiiil»4îeMniw  «tt  à 

la  nililiitlli^juo  ini|Vrliili\  n'  i^ni  du  ffHiti*  frnn- 
rnis  lira  Nouv.  anjuuiùuu».  —  l.a  l)ibliollMV|iir>  M»- 
urinr  potMOilp  aussi  un  tpxli>  (le  rinvpiitain'  ilr  1  '1 . 
ipii  doit  «ervir  ck  faaw  i  une  puldiiiiitMB  de  la  Ho- 
âdé  des  hiUnphiln.  pn^|>ar«=(>  (Hirll.  OooHd'Areq. 

(1  \  ;i  i-iii  .,r-'  un  <lu  mi^lllP  ilm  iil.in<'  .l.in-  le 

9«cond  «olunie  de  la  CMujNlalioa  cunsiM-vt-o  ù  la  bi- 
NiolMque  de  Waneo,  Ibiids  Uker,  H*  5870. 

'  Voir!  le*  divittioitt  d*-  Tint  cnlairR  F  :  n"  1  ii 
nî>,  pr("mi«*rp  rhanil>iT ;  n"' o  1 C  à  S î « .  druxiénie 
rhnmbrf  ;  n"  '1 1  ,'i  A  816.  Imisièmf  ctiBrabie;  P" 
817  à  tiso,  tintes  recouvré!  le  i*mIiiIiic 
nr  8si.  Bas.  lima  ln«v<i  daw  h  aueeeMÎaa  de 
Génrâ  de  Memajpi;  a!"  M  à  843,  «aueuai  Mm» 

ui.  —  I. 


«qs'en  ne  Inuw  pai  Imn  sekn  tlttventom,  el 

»|>oiir  ce  MMil  inU  fi  p.iit  jniiir  Milr  s'il-  Imuvc- 
•  miil.»  —  M.  \an  l'iwt.  lijiis  Im  t maire  Ht 
l'ouriêmie  kiilioik^tie  du  Loutrt,  p.  x\\\\  et  *m\. 
a  domië  une  deMriplioo  délaBlée  de  l'invenUire 
qui  liil  èm»(  apifs  la  merl  de  Oiarle*  VI. 

'  t  inii  (!.■  S.^ml  \  II  htr.  (jiii  :i  .t[>[Ktt- 

t«m  à  Anne  tk  Oraville ,  reiifennir  uij  entrait  tic  l'iiH 
i«iilaii«  fMnl  de*  Bmilike  de  Charles  V.  dâ- 
pofè  par  ortlre  alphsbt^lique  :  le»  reii-iei^pienierils 
fju'il  fournit  sur  les  livre»  se  Irouveiil  (k^jji  clan*  l« 
lin.  rrotiroi» 

>^  Okour  de  pikt»  ùmUAm  nlnin»  m  W{yw  d» 
OerJtt  VI,  n.  vn  i  3C<< 
KK3». 
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moire  qu'il  iiuérA  en  1717  dans  le  recueil  de  rAeadémie  des  iiMeripUons sur 

lu  biblinllM'^(]u<>  <Iu  Louvro.  En  i83o,  M.  Barrois  on  a  fail  «Mitrcr  quelques  ex- 
traits flans  sa  Bihiiolfirquf  pmtfjHtfptiphique,  et  en  t^^H  \f.  \  an  Praof  leur  a  cnu- 
v'iK']*  un  volume  tout  entier,  dans  lequel  il  semblait  que  la  matière  dAt  élre 
(  puisée.  Il  n'en  est  re|)enda[it  ]>as  ainsi.  M.  Van  Pkaet  s'est  borné  à  publier  : 
I*  sous  les  cotes  1  à  980  Tinventairc  A;  «'  sovske  cotes  981  à  itoa,  un 
abréj{é  de  la  partie  supplémentaire  (articles  7.17  si  9"ii)  de  l'invenlain'  I); 
3"  sous  les  cotes  i  I'j3  à  i'i30,  la  pluikirl  des  arlirb»*  df  rinvfiit.nirc  (i,  tt  iaiils 
ù  des  livres.  11  a  donc  négligé  lus  inventaires  B,  G,  E  el  F,  et  il  na  enqilo>éque 
la  moindre  partie  de  llnventeire  D.  De  lA  les  plus  regrettables  lacunes  :  des 
artide^  d'une  impoiianre  capit-ale  ont  été  omis,  et,  ce  qui  est  plus  fâcheux,  l'édi- 
teur, en  Iais<iiiil  <]r  l  ôti'  l'imlicaliuM  di  s  premiers  ni'<fs  tirs  driixii' nii>s  des 
derniers  feuillets,  a  privé  ses  lecteurs  d  un  moyen  qui  leur  eiU  permis  de  retrou- 
ver «vee  certitude  dans  les  collections  modernes  les  volumes  possédés  par 
Charles  V  et  Chariea  VI.  Outre  ces  lacunes,  nous  avons  à  déplorer  l'inexpérience 
du  copiste  que  M.  Van  Praet  avait  chargé  de  transcrire  Finventaire  A  et  une 
partir  «1rs  invrtitnirps  I)  et  G.  La  comparaison  de  quelques  arlicb-s  du  inatuiserit 
et  de  i  édition  donnera  la  mesure  de  la  confiance  que  méritait  le  copiste  employé 
par  M.  Van  Praet. 

N.  45.  \,«  Soniiiic  ju.sip.  —  Li.H'X  :  I-a  Snninif  S^lr. 

^.  7».  Des  morault  Besles.  —  lisez  :  Des  meinulv,  de»  bi<:slc«. 

N.  116.  Demi,  de  Lye  (ee  qai  est  nIerpvfU  par  t  IWvolioii  4«  Nolfs-Dime  «le  Listw).  — 

lisez  :  d'Eiior,  d'Elye. 

N.  177.  ScrmonloU.  — Li»ct  :  Scnenlois. 

N.  iSè.  Ua  paanllier  en  latin  et  fermons.  —  Lises  :  en  Istia  et  IVaafois. 

X.  SÎ7.  L'évesque  àf  Vvi  fViïi(-r^).  —  ].U)^t.  :  LVvcsqaede  Ewi  (Bai|0^. 
N.        Aucuiu  responj),  —  Lisez  :  Anteinez,  respoua. 

^,^>l..^.n.       On  vdl  qu'on  ne  pouvait  pas  s'en  rapporter  aveuglément  à  la  publication  de 

*»  \l.  V  an  Praet,  ni<^nie  pour  étudier  l'inveiitain'  A  et  les  portions  des  iiivenlaîreB  D  et 
'•IkiaMiiif  Cl  dont  il  a  donné  nue  édition.  J'ai  donc  été  ttatnrrllriiiriit  roiidttit  non  pas  à  re- 
produire  textueliemeiil  les  aitcieii!>  inventaires  de  iu  librairie  du  Louvre  qui  nous 
sont  parvenu»  (cette  tddie  eAt  excédé  les  limites  (pie  je  ne  dois  pas  franchir), 
mais  à  en  extraire  la  substance  et  à  coordonner  toutes  les  notions  vraiment 
utiles  qu'on  en  peut  liivr  pour  l'Iiistoire  littéraire  et  pour  la  biblioj{ra|)lii<'.  Ia' 
résultat  de  ce  travail  est  un  nonvcnii  r.ifalo|ii!e  de  In  librairie  de  Cbarles  V  cl  de 
Charles  VI  qu'on  trouvera  à  la  tin  de  cet  ouvrage,  et  dans  lequel  sont  fundus 
les  sept  anciens  inventaires. 

'*  MêÊÊtIm,  II.  7t7.  CénT.  Im  «tnili  4e  TimeiiUiRv  de  Cfllet  Malet,  pobfié»  dane  le  mime  iccMil, 
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Gilles  Malet  n'avait  pas  jugé  n^ceasaire  de  rapproelier  dans  son  catalogue  les 
ouvrages  de  nu^mc  nature     et  ses  suecesseui-»  ne  s'étniciil  pas  plus  que  lui 

pr<^ofrupés  d'un  rlas^fiiifiit  s\slrfitatiijne.  Sur  les  irtvfntairps  qu'ils  nous  ont 
lamés,  les  ouvrages  suut  déeriLs  dan.s  un  ilésoittrc  roniptcl.  il  laul  les  parcourir 
d'un  boni  h  Tautre  pour  s'awurer  qu'un  ouvrage  n'y  e>t  pas  porté,  et  ]e«  bMes 
alphabétiques  publiées  dans  Tédition  de  M.  Van  Praet  sont  loin  de  remédier  à 

ret  inconvénient.  Au  désordre  des  inventaires  originaux  j'ai  essajé  de  substituer 
lin  classement  systémaliqiir.  ('"('tnil.  je  rroi«,  le  seul  moyen  de  mettre  conve- 
nabientcnl  en  lumière  ia  composition  de  in  l)ildioliiè<)ue  de  Charles  V  et  de 
Charles  VI, 

VU. 

APtWÇO  DB  U  OOHPOSITION  DB  U  UllUIUR  Ml  LOUVIB.* 

fow  uvuT  une  idée  exacte  de  la  librairie  du  Louvra,  il  est  indispensable  de  mmh* 
lire  entièrament  le  catalogue  dont  le  texte  est  puldié  à  la  fin  du  présent  ouvrage^  I  uiiKiiuirr 
mais  tin  nmrt  ré^tinié,  djuis  li'i|iit"l  les  détails  serondaiifs  «eront  laiss^'-s  de  c6t<'', 
suflTira  pour  faire  comprendre  ia  composition  de  la  Bii)liotliècpie  royale  à  In  lin 
du  m'  et  au  comioencenienl  du  xv*  siècle.  Indiquon!»  donc  en  peu  de  mots  ce 
quelle  renfermait  de  pins  remarquable  sur  la  tbéologte,  le  droit,  les  sciences 
et  les  arts,  l'histoire  et  la  littérature. 

taiocMit. 

Plusieurs  bibles  latines.  Le»  dilTërcnU-5  (larliet  ée  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tc»tanieiit.  Enninm 
viiigl-cinq  pnuliaFB,  dont  plusieurs  n'ëlaicnl ,  à  proprement  parier,  que  d'anciens  livres  d'hrtirr^. 
Pen  de  commentairos  lur  U  Bible  en  dehors  de  la  glose  ;  les  seuU  <|ue  j'aie  remarquas  mut  cvux 
de  Nicolas  de  Lire  sur  le  Pnulier,  de  Raban  sur  les  Parniiponièiies  el  »ur  Judith ,  de  Mint  Jérôme 
sur  l'KpîIre  aux  Galales,  d«  BWe  sur  les  Kpîtres  de  saint  Poul.  Une  roncordance.  L'ki»(«iire  sro- 
Inslique,  texte  latin  et  version  frausaiïe  de  Guiarl  des  Moulins,  l'iusieurs  recueils  des  ligure»  de 
la  Bible,  presque  tous  ornt^  de  nombnwcs  pcînCMK».  Les  compilitiom  inlîlaléH  :  GMifWMijm 

df  nrilurc .  ol  f'i/  rn^tu  dit. 

Lls  IniJui  liiJiis  ilu  Rutional  de  Duriuid  ,  tl  du  Miroir  de  rKgli'-e.  L'ne  ti'ès-uuiiibreu<<e  roliec- 
lion  de  tous  les  livres  qui  servaient  à  la  n-lébration  de  l'ollire  divin  :  une  quaranlaine  de  hté~ 
vi.iiri's  ji  l'usage  de  Rimuc,  di-  Patis,  (]r  l'Angleterre,  des  Cordelicis  i  l  (]«■<  Duniinicain*:  tim- 
trentaine  do  missels,  avec  beaucoup  d'i'vangtRiairus,  d'^pisloliers ,  de  graducU,  de  collcclaires 
«t  de  jnoiien;  des  rilneb,  dca  |»oalticsnx  el  des  cMiôooimn  pour  le  ne»  da  foi;  plu»  d» 
cinquante  livres  d'heure.  Prpifjne  (ntis  rp«  mnini«rrif<  ('tnipnf  en  latin;  on  n'nvnil  ffiit-rc  en 
français  que  de  petits  recueils  de  prières,  quelques  portions  du  bréviairt!  cl  le  missel,  cucure 

■*>  Il  iMail  cepoidaat  étiAi  h  léun»  dam  k  tnâiièiiw  dumln  Isa  limf  blîna  H  tm  qâ  (nitaioil 

t. 
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n'est-il  pas  rertain  que  le  mUsol  eilt  été  camplAeinml  Iraduil;  la  Iradurlion  française  qu'on  en 
avait  entreprise  pour  Blaorbe  de  IS'avarrc,  «seronde  rcmiofi  de  Philippe  d«  Valois,  ne  fat  pu 
adMtëe.  -  pour  ce  que,  disailmn,  il  n'Mloii  pns  etp^îent  de  (ratulaler  tel  livra,  ea  ««pariai  le 
>WÎDt  canon  i' .1 

Teite  laiiu  de  quelque*  oimagee  d'Origène,  de  «ainl  iMme,  de  eaint  Augustin,  de  «inl 
Gn%oirc,  d'Isidore,  de  JtdiendeTeilède.denmlBemiinl.de  Hngnea de Saiiil-Victor, de Pîerte 
Lnmhartl,  de  soinl Thomas  d'Aqiiin  et  de  GiUea  de  limnt . 

Traduction  de  la  Cité  de  Dieu  et  des  Suliloq^iwi  de  saint  Ai^usliui  des  Quarante  homâiet 
et  du  INdogne  de  saint  Grégoire;  de  ITiTe  de  flnu  d*  ifaigua  du  Sunl-Vielor;  dea  Aniifr 
epiritneBcs  d'AeIrcd;  du  li  ni  '  d  Innorenl  III  sur  la  conditMii  hiinuiBe;  du  livra  des  Abaillea 
de  Tlmmaa  de  Ganlimpn^;  du  livre  des  Vulen  d<-  Dieu. 

Port  peu  de  tluîulugio  «rula»tii|UH  et  det^minns;  quelquei:  Mmines  abri%A>«,  relie  delUimond 
de  Pensforl,  eeHe  de  Geoffroi  dcGrimonvillc,  relie  de  frère  l^aurent  appelée  USmmhni: 
il  devait  bien  y  avoir  une  dizaine  d'exemplaires  de  ce  dernier  ouvrage.  Diven  petits  traités  sur 
la  morale  cbn^tienoe  et  les  pratiques  religieuse»;  daalîmls  de  dévotion;  desdioii  de  prières  et 
de  HiédltalioBB. 

OOMT. 

De  tous  les  ouvrages  qui  sont  rompri»  dans  le  corps  du  droit  civil ,  Charles  V  ne  poss^Mnit  en 
lotin  i|iir' Ii"<  Iiislilutcs;  mais  il  avait  plusieurs  exemplaires  de  la  version  française  d<"~  Iii>tiliites. 
du  Di}i€.->t<.',  du  Code,  dos  Novclles  c(  de  la  Somme  d'Azon  Kur  le  Code.  Le  droit  féod^ii  était  re- 
présenté dans  sa  bibliolli^ijue  par  troiii  copies  du  Coutuiuier  de  Normandie,  et  par  Ia  lim  de 
Pierre  de  Fonlaitn  s  ;  li'  ilmif  riinnn,  |i;ir  ti'».  traductions  du  Décn't  cl  dr^  Di'i  ii'l.ili  s.  In  S'imiun 
dite  Copt«M,  le  .Mimirde  Durand,  un  tbrinulairu  de  la  cour  de  tlunie.lo  traduction  de  lOrdi- 
daire  de  TanerMe,  te  Inle  latin  elle  texte  fvaDjaia  du  Songe  du  Veiner. 

sciKscis  at  aars. 

Compilations  encycfi>|iédir[iii's  :  le  livi  i-  di  ^  propriétés  des  choses  par  Barlhélrmi  de  (Hiiiiville , 
(eite  latin  ^  version  française;  l'Image  du  monde,  en  prose  et  en  ver»;  le  Trésor  île  Hrunelto 
Latlni;  h  llvrode  Cidne. 

I/G  Tiinée  de  Platon  rti  latin.  Li-i  priii(i|nuu  f)Uirii|;is  d'\ii-lnti^  en  latin;  la  tradti>"lioti  fran- 
çai«e  dc«  ÉUiiquos,  des  Politiques,  des  Economiques,  lïvs  Problèmes,  du»  \léUkttt»,  du  livre  du 
dd  et  du  Bonde. 

Pn-..jiie  tous  les  lrsili'<  de  Si'iR''|iie  en  latin  ft  lii  tiT(i;fiirfiiin  dii  livr-  des BctMiidaa.  La  Gomo- 
laliou  de  Bu^,  texte  ari|pual,  ot  dilTércutes  vcnious  eu  prom:  et  eu  vers. 
Le  telle  latin  et  la  traduetion  dn  Polieraliqtw  de  Jean  de  Saliabury.  L'art  démeaairatif  de 

Roinintu!  I.iiHi'. 

Plusieurs  compilations  de  philosophie  morale.  Les  traité»  de  Gilles  de  Home  et  d'autres 
auteurs  sur  le  gonvememenl  des  princes.  Les  rooiriités  sur  le  jeu  d'échecs. 

L'Arilhrti-'li.iue  de  Biièce  et  divers  traité»  d'algorisme.  Kucli'Ii  .  l'un  immenMr  culli'i  tlnn  de 
livres  astruiiouiiques  et  astrologu^ut»,  dans  laciuelie  se  Irouvail  la  suite  à  peu  près  complète  des 
ouvrages  scientifiques  qui  avaient  été  (raduilade  farabe.  Trautu  volumes  sur  lu  géomanciet  qualtre 
sur  la  ehirooiands  al  un  anr  la  nécromancie. 

Voyes  h  note  ajoulée  k  l'artide  »6(t  du  oatak^  des  livre»  de  Charics  V. 
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DilTérenU  traitas  sur  le  s  pln'riuriiëaeK  atiuo!<|)hiTtqu<>!i ,  l'aimanl ,  lo«  |iierrv»,  les  pluite»  el  lei 
anioMUi;  dix  faediaireiti  un  vulucraire;  sept  lapidaires;  le  livre  de  Macer  «iir  les  herbes. 
Eoviran  mixaiite  volunee  de  mMeciiie  et  cbirui^gie. 

L'ouTrage  de  Pierru  de  (irescens  mir  réronotni*;  rurale.  I  n  vi^ii  (■xcnipUire  de  San-ulus  ou 
Siculiu  Fkccue.  Rieo  rar  U  cbaïae,  li  ee  n'est  deux  traités  sur  les  isaUdie»  des  oiseaux  de 
proie. 

Dix  copies  de  la  tradurlion  de  Vi',M'ri\  (  ri  rimiliii. 
Traii  Bianuelt  du  jeu  d'échec»,  et  uu  du  jeu  dv  dés. 
De«x  Inild»  de  aiiuique. 

nmou*. 

QmkIN  eiiniii|>lairf<«  du  la  pnUetuluc  Iraduotioii  de  Sidin.  Traili-  di's  provinri-4  du  mondt. 
Cinq  exeinplaire."  de  Marc-Paul;  deux  de  Jean  de  Maiidevilli'  el  deux  de  la  lettre  du  pritre  htm, 
cartes  qui  sont  aujourd'hui  coonueK  sous  le  nom  A'Aàa*  en  ta/m. 
Tr.iduc(ion  du  Miroir  bialofialdeVticcDlde  Beniraîi,desCfanNiiqttesnuliiiicniMt«deVi)ère 

Matiuie  el  de  Gervais  de  Tilbur)'. 

Jo-ièphe,  tt'ile  latin  cl  Iraduclion.  EuM'be.  CollatîODi  d«  Casùen ,  texte  et  tnduelîiHi.  ViesdtM 
|ièrc:i;  l>(-)Teude  don<i>;  u<rs  de  sniiiLs  fort  nombreuse*,  «S  latia  et«n  imOfais.  RcciMil  de piioes 

»ur  les  éunuTii'  iil'^  du  ponliliral  de  (ili'iiient  \  . 

HéciU  l'aLuliiu  de  la  guerre  de  Troie,  île  plu!>ieun>  épisodes  de  l'histoire  de  la  Grèce,  el  de  la 
via  d'Alexandre.  Compilation  intitulée  let  Failt  di?»  liomamt  el  pii'senlée  comme  une  Induction 
de  (U'sar,  de  Lucaiii  i  t  dr  Su.  liiin'.  Ti  nduction  d<'  Tite  Livc  et  [.riil-vln'  ili'  S.iltiiitle. 

l'as  uu  seul  de»  auleuni  i|ui  ont  eeni  en  laliu  sat  l'histuire  de  France.  i'Iusieurs  eiuuiplaire» 
des  Grandes  chroniques  et  de  diren  *hr^||éi  de  rbiatotre  de  nos  rois.  Pointe  sur  le  eonmene** 

ineitt  des  Gesl»";  di-  Praiire ,  tVrit  pridiableiiiertt  en  priivenrnl.  Trois  ewnipl«in's  Hti  rr>m."in  de 
l'bilippe  le  Conquérant,  r'esl-à-dire,  &eloii  toute  apparence,  d  une  cbruuique  rimce  de  l'iiilippe- 
Aqgnite     Vies  de  aûnt  Louis  par  ta  rire  de  JoinviDe  el  par  le  eoniessenr  de  ia  raina  Hai^gn»- 

rilf.  l'iiënio  «ilr  !.i  rriiis.idr  ili'  inifit  mr  l'IiilipH'-  !<■  Flanli  cl  sur  la  ri'n'innnic  dans 

laquelle  l'Iulippe  le  Hel  |iril  la  oroi\.  Poème  sur  la  bataille  de  (iassel  el  les  guerres  de  Klandn*. 

Autre  potaie  sur  le*  campagnes  de  Philippe  de  Valoi*  en  Plandire.  Chronique  rinde 

de  In  j^nerrp  du  roi  tir  France  avi"c  le  roi  d'.\n^;1i  ti  rrri .  ih'i  fiiits  du  roi  de  N'aï.irre  el 
de  la  ré\olle  du  peuple  de  Paria.  TouUw  re»  chroniques  métriques,  dont  l«  perte  e>l  fort  re|{reU 
lahie,  appartenaient  vraiaemhlablemenl  I  k  même  raniJfe  que  le  grand  livre  rimd  dont  parle 
Jean  le  Bel  lequel ,  dit  cet  bislorieii,  nnrtm  rniitrmii  r>tir  a  mis  en  rime  par  (grandes  fainles 
-et  bourdes  conlrouvéeii ,  duquel  le  cujumcnceiuent  est  tout  fauK  et  plaiu  de  menclionges,  jo»- 
'que*  au  ewnmenremenl  de  la  guem  que  le  roy  Edowarl  empril  <^oaln>  le  roy  Philippe  de 
-France,  i  t  itr  l.i  en  nv.-itil  pi  iil  avoir  îism"z  de  «ul^-l  dire  de  »érité  i-l  as^vi.  de  bourde»,  cl  >v  v 
-a  grand  picoté  de  parullcs  cotilruuvées  el  de  redirles  pourcuibelir  la  rime. n  II  est  assez  curieux 
i|M  la  librairie  du  Loufret  ar riche  en  chronique*  rirais,  n'ait  pa*  rcniènnéun  «culnemplairr 


\  iiiri  (liui- qiirl-  IcniM  - '  i>nniieiire  le  chnpilre 
•le  la  (ifêle  dei  »nblfi  Jniufoît  relalir  n  l'hili|>|ie- 
\u|pisle  :  "1^  rny  Pfallipiie  le  CoiiqiiernnI.  l'Iie- 
■lippe  le  Mcoad  de  <e  nom,  qui  Dieu»donii<  Ait 
■manmicnMnenflàMe,  etparsavailaoeedifuît 
(trot  dit  Alloue,  et  par  ses  gnnle*  eonquesCet  le 


't'oiMiii- 1  .irjf  ,.-  {SU.  français  .  M.  ■iVi 
—  l'liili)i|H>-Aujpisl«'  e»t  i^;iil<iiieul  ap|M>lé  nl'lulip- 
»pu»  Conquin'iis-  djins  une  rlinmique  du  l«M|M 

de  CkariesVL  (.Us.  lal.  1 1.889,  <°'-  ^7  «*•) 

'*'  Ltt  imjfn  cilrsaifaf*  d«  mmirt  J*lm  h  M.  ' 
éd.deM.Pelaiii.1.1. 
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du  Hm'i/  iIh  rioi>':;irl.  Avec  lo*  fhrot)ii]u<N  «'laii  iil  iiu'lrs  t|ncl(]i[(',  rctjhli*'".  rr-lnlif^  à  In  po!ili<jiii' 
<$l  à  I  admiuislralion  du  royaume  :  uu  recueil  de»  lestamenLs  des  rois,  une  coliectioa  de  tnitfs 
«falfiuM,  nB«  wfie  de*  piice»  do  tniltf  dfl  Bréligny,  une  copie  dei  privil^gM  aceonM*  ««x 
ïoi*  pr  Ip»  |>a[»es,  le  pri>n"<  do  Rr>hi^rt  d'Artois,  un  4M  du  eomlé  «h  MilHilf«rl«  «n  tableau  du 
cours  de»  monoaiea,  un  inventaire  de  Joyaux. 

Poëme  aur  In  campagnes  da  Cbaries,  Mn  de  saint  Louis,  en  Tialte.  Tradoeliao  des  cliro- 
niqiK».  e>|KignolM  de  l'f'n^fiue  de  RurgoK,  par  Jr.nn  (ioulniti.  !.<'  Il^ri'  inv.il  île  Jean  d*"  Cardail- 
hac,  relatir  aui  d^m^lés  de  ileori  de  TransUmarc  et  de  Pierre  le  Cruel.  Deux  volumes,  dont 
l'un  en  vers,  sur  les  guerres  de  fAuglelern  et  de  rÉnuae.  Deux  ebnmiqnea  des  ^véques  de 

Coltection  considérable  d'ouvrages  «ur  les  croindcs,  plusieurs  en  lali»,  iK-nucoup  en  franfais, 
les  uns  en  pmae,  tes  antres  en  vcfs;  dans  cette  coHection ,  le*  cbroniqui  s  juoprement  dîtes  sont 
fort  nombreuses;  les  compositions  romanesqucii  le  sont  encore  davantage;  on  y  remarque  plu- 
sieurs opuscules  relatif»  è  de»  projets  d'expédition  qui  no  furent  Jamais  exécuté,  et  des  livre!»  i 
l'ua^ge  dea  wjngtm  en  Orient,  par  exemple  «  le»  pèlerina({es  d'oaMN  mer  ni  I  «i«o«r  dcMMnAar 
<ren  lamaige  amiin  aas  ndcenîM»  pour  ilvn  f'.» 

LITTÉRlITLRt. 

Quaitn  nêaÉBm  renfermant  les  ouvrages  éléineolaires  dans  loi^ls  les  enfanta  apprenaient 
la  grammaire  latine.  Pinrfaun  copies  des  grands  dMtioniiairaB  de  Ungnlin  et  de  Jean  de  Gènes. 
Ou  dictionnaire  abrdgv,  eu  rrautaja  «t  «n  ia(ia,  qui  diait  au  service  penoUMl  du  rai.  Le  for- 
mulain;  de  Tlioma»  de  f^a|Kiuc. 

Les  principaux  ouvrages  d'Ovide.  Trois  copiée  de  Lucain.  Le  poème  de  la  Vieille.  L'AleMO- 
dréide  de  Gautier  de  CbâtiUao.  Lca  lldtnmei|ihni«a  nraraliidee;  la  traduction  dtrAnlidaiidien, 
relie  de  la  Vieille. 

Somaiu  carlovin([icnK  :  Agolanl,  Aimcri  de  Narbonne,  Amis  et  Amille,  Ani«ëi8  de  Cartilage, 
Aulwt  leBonq^ignon,  Aye  d'Avignon,  Rerte,  Beure  d'Aigrpmorit.  Beuvc  de  llantonne.  Foul- 
ques Faucon,  Carin  le  Loherain,  (larin  de  Moniglane,  Girard  de  Ron^illori .  fUii  de  N;itili  uil, 
Guillaume  d'Orange.  Jourdain  de  Blaivcs,  Maugis  le  larron,  Olivier,  Pt  |iiu,  Ic^  (Juulre  lil.'.  Ai- 
mon,  Raoul  do  Cambrai,  Roland,  Tnrpin,  Vivien. 

Romans  de  la  TaMi*  mndi>  r  Arliis.  4rfu»lp  iTcIaiiir,  l'Atic  |ii'rllliuii.  Rraimr,  Brut,  nij^ps. 
Gauvaio,  Giron  le  Courtois,  Glorion  de  Bretagne,  ic  baml-CiHal,  Ineult  la  Blonde,  Lanrelot, 
Mara  da  Conwnnille,  Maliadus,  Palamidca  et  Calnad,  Perceval  le  Galois,  Tristan. 

Romans  rapportant  à  l'antiquif)'  fjrwque  et  romaine  :  TrotP,  Hi'clor,  TIièb*«,  TbcMtalufi, 
Flonmoot,  Alexandre,  Atkis  et  Protiliaii,  le^  Sept  sages,  la  Maie  marraMro,  Marc  fiU  de  Caton, 
laurin,  Gaseidonia,  Palyaimanue,  Berinu»,  Plorenee  etOclaivien. 

Roiiiaiii  d'rivfiilui'i  N  :  Blaiii aiidin  i'(  le  Reau  inaiiYais,  Merau[;i'i,  Midiachim  et  le  cheval  de 
bob,  Hob<>rt  le  Diable,  Ku.<itachc  le  Moine,  la  châtelaine  de  Concy,  la  dame  de  Fayel. 

Compositions  aatyriqne*  ou  alMuwiqnes  s  ptusicurs  recueils  de  fables,  k  Renard,  la  Rose. 
TorrlifTciiivel,  la  vision  du  prieur  de  SiiIon  ,  une  l[i{(lii(  li(,>ii  fmnrat'ii''  du  livre  île  Calila. 

J'ai  déjà  signalé  plusieurs  ouvrages  qui  appartiennent  austu  bien  à  la  littérature  qu'i  la  lliéo- 
logie,  i  lit  munie  on  à  Phiiloire.  A  eaux  qiû  ont  ké  tadiqud»,  il  but  «joaler  lca  MiclialiéeB,  la 
Paaiiao ,  Balann  et  Joaaphat,  le  Bedni  de  Ikliens  et  ka  PtieriMgea  de  Bolierl  de  DigulleTilk. 

'"  Art.  4{8  du  ealaiigue  dm  ivem  de  Chmk*  V. 
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Lui)  de»  p(M<m(><i  in<s|iin>!<  par  la  Potion  dlait  un  myilira  :       la  acule  prodiltlion  dnimliqne 

<|ui  lîfrure  surins  linoMt»in-«  dp  la  librairie  du  Ty<iiivrr. 

L'ue  quinuiiiie de  roruciU  de  chaosons,  dont  tH-tiucoup  HUucnt  noté»;  quelque»  dili»  et  fnbliaux  : 
Iw  Trou  noria  el  In  Iran  vif>,  Ii  ihtiiille  d«»  »rpt  «rtot  Ici  Diii  de  Biodouin  de  Cond<,  la 

Voif  tic  paracli'-  r!c  Rulebeuf;  plusjpiiiN  ^n1iiiiir'<  j'imu  parti»  el  de  pièces  liî«;i'  n'«  ilont  If  •iiijirl 
mi  A!i»i>z  bien  indjqu<{  par  les  mois  :  "Papiers  d'amours,  detuaudeit  el  n<»punM><i  d'oiiioiir^,  ju- 

irgcmem  d'tmmr n  Opwiciiles  de  Wulriquet  en  m  Tolimtc. 

VIII. 

<;o>DITIO>  UATËIUELLË  ET  ORIUI.NE  DES  UVItES  DE  CUABUU  \.  -  .NUM.S  DE  i:uPISTE.S. 
VœiLilWJIBUm  BT  DB  UBIUraBn.-  U  BAKDB  TBICOLOBB. 

Les  rt'dacteui's  dos  niicieiis  caUjIoijiies  du  Louvi  n  lu-  se  sont  pnshoriiés  ii  riiiMci- 
les  Ulrt>3  des  livres  coutié!»  h  leur  garde;  ils  en  ont  <|uel(|Ut>fuiit  apprécié  h?  cuii- 
tenu  :  e'eat  tinm  qu'ih  ont  ngnalé  ani  ]«deun  les  traiTcs  ou  menaoïigM  dont 
leur  semblaient  remplis  les  romans  d'  \i*tus  et  de  Jelianiiette,  d'Euslaelie  le  MoiuK 
et  de  Jeftnn  Ir  iliif  du  Moiil  aux  FV'esl''.  Ils  (»n{  «niivent  iiidi(|ué  <*n  ip^dle  laiijjue 
chaque  ouvrage  élnil  ci-nt''^  :  cii  latin,  en  français,  en  gas>c«n**'.  proxeiirai  un 
langue  d'oc<^,  en  espagnol  ou  on  italien^;  ils  «ont  méaw  allés  jusipi'à  distinguer 
le  dialecte  picard  Mais  ils  se  «mit  «urbMrt  attachés  A  décrire  la  cunditioii  inati^ 
rielle  des  livn>s;  on  lit  avec  un  véritable  totérét  les  détails  qu'ils  iloniicnt. 

1"  Sur  la  fiuine  el  la  tadle  des  volumes  :  livi-es  ;rrands  et  petits.  livres  plais l'\  t.^ 
livres  gros  et  courts'*',  grus  volume  carré  ""^  voiunu'  asM'Z  luiigiiei    .  i-oiileauv .  .j^riTr. 
livres  ferméa  &  def'"*. 

9*  Sur  l'âge  des  manuscrits  :  itn  évangi'diaire  sur  parehemia  pourpri^  parais* 
sait  assez  vioiix  pour  qm-  In  frniixription  en  fi\t  attribuée  a  saint  Jean'"';  l'écrilure 
dans  la<pieiie  ies  tliplitlion||ues  sont  iigiirées  par  deux  lettres  séparées  (ar .  nr)  est 
i|ualiliée  du  Irès-ancieaue  uiais  i\  ne  faut  pas  altaclier  un  sens  rigoureux  aux 
expression»  muit  ou  «noé»,  qui  reviennent  souvent  «oas  la  plume  de  Gille» 
Malet  :  en  efTet,  un  eiemplaire  du  roman  de  la  Rose  est  désigné  eonini<^  un  livre 
«très-vien'"'!.n 

CI  An.  io8S.  iioSct  lie;. 

li»  limg«N>  de  chiqw  onmage  cit  oïdiiiiiï» 

ivnii'i.t  iii<l.i|iM>'  p«r  la  dMim  ém  pronien  mute 
des  M>caiKis  rcuillcla. 
'*)  Alt  996,  loMct  1107. 

'   Arl.  .I77  iw, 
\rl.  ;«7«. 

Art.  7i3,  7i'i  et;!;., 
.irt.  hbt.  794, 933.  94s.  9'if: 
*  Art.  118.  t6».  *3t,  939.  ».'>9.  ■i-'i.  76». 
j63,  m. 
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'  Art.  139. 8u5.  619. 
Art.  i  iâ. 

Art.  toh,  M  H  tm.  {U.  lartKle  6ui. 
oà  if  es I i|W9tHm  irunepceedepiKlMnwi.Mrh- 

ipidle  iiulire  Jraii  ài^  LinèRimsilUw^  dMlSpnm 

«!i4ronuintqur«.  ) 

"  Art.  «3. 

.Art.  8»3.  (IW.  rartielpfia.t 
Art.  >i8«. 


S2  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

3"  Sur  ia  division  de*  pages  en  deux  ou  trois  cobonos 

h'*  Sur  lt>s  (liiTérpiitos  encn»  :  leUre  d'or  sur  pardiemia  iioii'<^;  lettre  d'or, 

(l'azur  ol  de  verniilion 

5*  Sur  le  caiactèrc  des  écrilures  :  lettre  loninîe  ;  lettre  de  forme  ;  vieille 
lettre  de  forme  bonne  lettre  de  formel;  —  grosse  lettre  M;  groosctteincnt  e«- 
cript'"':  —  menue  ou  très^nenuc  lettre""';  uk  imic  lettre  de  forme'"';  nuMiuemenl 
esTipf  fr»^«-n)e?niemeiit  eseripl'"';  —  lettre  ba8larde'"^  par oj)p«)sition  à  lettre 
de  forme  et  ;\  lettre  courante  ;  menue  lettre  basianic  ;  —  lettre  cuuraulij  ^'**; 
—  lettre  de  note'"'^;  —  lettre  boulounuise^^';  grosse  lettre  boulonnoise'**);  lettre 
de  ferme  boulonnoise^;  bonne  lettre  bonbnnolsef*. 

6*  Sur  la  manière  dont  beaucoup  de  volumes  étaient  enluminés  et  historiés  '"' : 
enluminé  d'aricit'iinc  fiii  on  enlnmiiK'  (Vrir"''*,  d'or  ef  do  nnir"'\  rie  hiane  ef  de 
noir***î,  d'azur  et  de  rose*"';  eulumiué  tout  au  long  des  colonnes  de  (leurs  de  lis 
d'or  et  d'aiurN;  enlnminA  i  histoires  de  Ibulogiic^'^;  enluminure  boulonnoise^; 
bonnes  conlenm  d'enluminure  boolonnotaeli"'';  —  historié  ès  marges  de  haut  et 
bas''**;  historié  ès  mar{;es  d'en  bast'*';  cl  sont  les  histoires  par  les  niari'es  très- 
anciennes'^';  historié  d'anciennes  images^";  historié  d'ancienne  façon ^;  historié 


ArLf|8i.  i<w3,  io«3,  itnS.  to56,  loSt, 
iii8.  iiOo,  1199.  nos. 

^'  Ari.  83. 

Arl.  5g,  a4a. 
"'  Art.  ioo3. 
m  AH.  B»  iw>  i8«.  «80. 

Art.  107. 

Art.  19. 
•  Art.  173. 

Alt  180. 
!'•»  Art.  i5. 
"'  Arl.  45o.  ii4&. 

Art.  199. 

Art.  i«S. 
"  .Art  <)>\i  toi8, 

Arl  if>:i^ 

"  Art.  Soi. 

Art.       776, 1089. 
^  Art.  Sot  et  looc». 

'"■  Art.  6âo,  8t)6.  «)â6.  I  I  '7  1 1 1' >  pl  laïa. 
Art  3,  44o,  âi6,  7i3,  H19,  «3o. 
91&  etitit. 
>">  Art.  «19  et  i56. 

Art.  «9&.  455.  66.=;.  i»n,'".. 
Art.  691.  —  IjP  fBtalojTHP  dos  livres  du  diir 
aie  Beny  wenliennit  prcMpie  tgos  les  geures  d'é- 
crilm  <|W  ficdiMit  d'HIV  émmMii  (t.,  Jsplusi 
ka  ioivanto  :  iUlM  toti»  (n.  <  1 ,  1 16  «t  i3t 


île  I  t'dition  que  jp  iloniir>  l'ii  Ap|M*iicli<-r  1.  |«||iv  de 
«wt  (k>  38,  it&i  169)»  lellre  ttao^em  (».  9). 
letln hnlMnle (n.  i«6rt  tMt). 

'"'  Les  enlu<iiiinit''>  -""l  loiijimrs  di>- 

(iagoée*  de*  bùtoires,  c'cst-ii-dij%  de»  miniiUitn!» 
bniMttaMemi.(Voy.lHwlkl»4o,  W,  fin.  i«i 
et  iS.l) 

Art.  57. 

Art.  &C.66,iio«tiS3. 
"*)  Art.  tel. 
>**>  Art.  tnel«6l. 

"  Art.  S9:t. 

'»i  Art.  5 1 3. 
•"t  Art.  isoK. 
«"I  Art.  959. 

Art.  71&.  —  Des  «iRnpIfit  qui  vicnoMit 
d'Un  ehÀ.  il  faot  rapprocher  !«>  tpxti^  »iiiviiiil» .  <jui 
ml  iMt  da  eateiqpie  dm  Ihrm  du  doc  dtt  Berrjf  : 
<rHiriiirié«leroHvnqfedeLMiilMnlw(n.  6.  «1.64. 
"iSa,  a  10);  milmniiié  ou  liinlmii'  .t''invrngi>  ro- 
«uuiii  (u.  1,  3,  iS.  io^)i  Li^loné  diiiuiget  iv- 
■iMÎD*  (n.  >38):  UitoiK  d'knsgcs  de  le  immiên 
•niiimm(it.7&).« 
Art.  «Si. 
"  Arl.  985  H  1086. 

Art.  1311. 
««  Art.  M, 
«  Art.  67. 
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d'or  «t  de  noir<'';  liutorié  de  Uane  et  de  noir**^;  historié  de  nmr^;  historié 
d'^ioe  mia  eoulcui-s Le  mAUrnsent  frarirais  810,  (|iit  si  fait  partie  de  l'aii- 
cirnno  librairie  du  Louvre,  noue  offre  un  bon  exemple  de  ce  dernier  genre 

d'histoires 

7*  Sur  la  d^oratîoD  des  tranches  :  paauUer  peint  d'axur  sur  les  feuillets^; 
psautier  armoyé  sur  les  feuillets  des  armes  de  Bourbon'');  et  sont  les  fenillel» 

[joints  à  lltMirs  (le  lis'"';  et  sont  les  feuillets  dorés  à  Inzartr^es  hezarieées i'  ;  e|  wnt 
les  feuillets  ItistnriAs et  sont      feuillets  par  dehors  historiés  à  iiiiajjes'"  . 

8°  Sur  les  reliures  et  les  ornements  accessoires.  Je  a  enlre  ù  cet  égard  dans 
aucun  ddtaS,  et  je  me  borne  à  renvoyer  an  savant  travail  de  M.  Douel  d'Arei] 
sur  les  reliures  du  duc  de  Rerry''-'  :  la  plupart  des  ohsi-rvations  qu'il  a  faites 
»appli(|ueiit  parfaiU'iiii'iit  ati\  IiM  e^  de  f'iiarirs  \  ri  ilc  (]li;irli's  \  I  . 

L  ori|riue  première  d  un  jrrand  noudtre  de  manuscrites  «-st  exacletuciit  déterminée  ttrfiutémnur. 
dans  les  anciens  catalogues  de  la  ld>rairie  du  Louvre.  Ou  a'u  pas  oublié  le»  pré- 
cieux renseifpiemrats  qu'As  nous  ont  d^jà  fournis  sur  plusieurs  volumes  qui 
avaient  été  faits  pour  les  ancêtres  de  Charles  V.  Nous  y  trouvons  encore  la  men- 
tion de  livres  qui  avaient  njipai  tcnu  à  sa  tanio  Jeanne,  fennne  de  Jean  d"Aram»M . 
et  à  ses  swui's,  Isabelle ,  femme  de  Jean  Galéas  Viscouti  >,  et  Marie,  fcnniie  de 
Robert,  duc  de  Bar*'**;  des  remarques  particulières  y  sont  eousscrées  aux  livre» 
que  le  roi  avait  possédés  quand  il  n'était  encore  que  dauplitn^"^;  A  ceux  qu'il 

tenait  de  sa  femme  Jeanne  de  Bourbon  ^'"^  et  h  reu\  qui  lui  avaient  été  uflerts 
par  les  auteurs  (Jean  de  Cardiiilliac  "'"  et  Itaoïd  de  Pn-sles'**');  par  fh-s  (srinfcs 
élrangeii»  (le  mi  de  Jérusalem  et  de  Sicile'-');  par  des  princes  ou  des  barons 


'>  \H.  lit. 

'  Art.  «sî5. 

*  Art.  98.Î  cl  1073. 

"  Voy.  4mm  le  o».  Inui;«M  S93.  —  caki> 
kgne  de*  livra  du  doc  d«  Bcny  (n.  iy.&t.  108. 

iljK.  •>■;-.  180  Pl  -iMî)  niPiilioiiiM'  «ignl<>nM>til 4n 
lii.'^ioirfs  ou  «■ntumiaum  de  Uaor  el  de  noir. 

•  \rt..v 

'  AH,  kf. 

*'  .IrL  989.  Lt  ma.  fi«n(iii  tSiS,  i|ui  > 
a|i(Nirt«iui  ■  CktriH  V,  a  «Mm»  h  Inache  priiSo 
à  deun  àe  Ib. 

0  AiL  1*0. 

Art.  i5.1. 

Art.  i.'»».  (V">-  '■«t«l<'g»<'  de»  li>i'<* 

lin  duc  «le  llrrry  i  ti.  3  iK  i8)  qwhpm  dAaib  anr 
la  déronilian  dm  Inndia».) 

•*>  Jt<rw«««iW.  VII.  i48  4i«*. 

"  L'invenlaire  dr»  Nvra  dr  Cbnrif»  \ .  M  qn'il 

(U.  —  I. 


•  ^  poUM  par  M.  Vaa  Rnm.  est  napN  dediltnl» 

.tnr  lf%  rHi«iiT<.      reriiiDir»  et  li^  chtmiw*  «1» 
voluinrs.  di'UuJ««|ue  le  maiHjuc  d'esipmeia'aiiUifif 
de  stippria«r  dHM  rMHim  qai  bit  partie  d»  tti 
«nvnige. 
><«  Art.  •M.(Caii£rwLi«7.) 

"  Art.  i;<<>. 

"  Art.  1  1».  118.176,  181  el5>y 

.4r|.  ta3,  tt«,  tit.  i^i.  l  'it)  lU^t. 
i84.  «48. «7t. ïâ«.  Ml.  37:1.  \.'>g.  .VjO.  9.'!». 
973.  I  loC.  1 1 19  H  I  i3i.  .Sur  \f»  r<'nituii>  d'iiii 
dr  te»  vohuMe*  (article  1  tik  )  011  «ojail  l'^u  de 
Vrmee,  tnte  une  deniî'hMTe  d«  gWHkst  mr  la 
«'iiiivertiiiv  d'un  niiiii-  (  article  ')^8).  ba  îniliaSr» 

et  J  Mimiriiitt'es  de  l'iHimiino!.. 

'"   Art.  lui  (i.  I  (ifHlf.  I  jirl.  i.'iu.l 

"  .*rt.  1066.  (toiif.  I  iiri.  hoi.) 

"'  81a.  Il  *agit  iieut-Am  ici  irnu  Ktiv 
ilmin^  h  Charte*  VI  piulAi  «|n  •  Charin  \ . 

j» 
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français  (la  ducho.ssf!  d'Orléans'",  le  duc  d'Anjou"',  le  duc  de  Bon)  le  comte 
lie  Haifourl ''');  jiar  des  pivlat^.  frajclievi^quc  d'Embrun  t''',  le  cardinal  de  Bou- 
logne le  cardinal  Jeau  de  Dormaus'*',  Miles  de  Doruiaos,  évoque  de  Beau- 
vab<'^'),  et  par  différents  ofBàorB  qui  étaient  attachés  à  la  maison  royale  ((jilles 
MaletM,  Gervais  Chrétien  f'^  Jean  de  Vaudetarf")»  Nicole  d«  Vatrest*'),  l«  prévAt 
de  Paris'"  et  le  gouTcrneur  du  haillin{;e  d'Amiens''*'). 

(«1  et  li'i  nous  rencontrniiï  la  mention  d'armoiries  bien  CDurtiies  :  relies 
d  AtJu^nes  ".  d'Auxenei'"',  de  Belleville^'^deCaslille*'*'.  de  «.iiamldj '  »  ,  de  Con»- 

tantinopte^,  de  Foix*"',  de  Haroonrt^«de  Joiavflle^,  de  Navarre  de  IVéaux 
Al  d«  Crespin***'.  Ces  amoirtes  rappellent  d'aneîena  pro|>ri«Haires,  dont  les  noms 
sont  parfois  indi<|ués  en  toutes  lettres.  Tels  sont  ceux  de  saint  Pierre  de  Luxem- 
l)our(»  des  papes  ClémeiitVI  et  I  rliain  V de  Jean  de  Craon,  arcliev^»jue  de 
ReinLs'^',  de  Jean  Hojcr,  évitjue  de  Xleaux^-''^  de  Pieri-e  de  Yillai^,  cvôque  de 
Tntyes^,  de  Waleran,  oomte  de  Saint-Paul^",  de  Jean,  oomte  de|]areoiirt("*,de 
la  comtesse  de  Peinbroke  de  la  dame  d"Avau{»our*'*,  du  «ire  d'Andresei  t**'.  de 
Pii  i  n  iVAsnièrcs'^',  de  Jacques  de  Rii*""'.  ri.'  Pliilippe  de  Maisières de  Raoul 
de  Preslcs*'  '',  de  Martin  de  Melou'*'',  de  Jean  de  Vaubeiou  l*'*,  de  Geacieu  Tristan 
et  de  Jean  de  Marigny  l"'. 


Art.  371  el  1049.  (ikuii'.  lu»  «rt.  «06  et 

Art.  819  pl  (K-iit-^tre  «Gî. 
Arl.  a.l.'i,  inoti  el  ix-ul-^tre  3â-j.  —  On 
lit  i\nn*  un  rurii|il«>  do  riiiiii<<«  1 :  «A  EilMnM 
'de  (loiirliuelli,  iiK-N^^iper  à  |>H'.  oiivoyë  da  I^i- 
T^an  u  Boiirjjo  «jurrir  tine»  ciiiv»  de  monn.  (àe 
wBriT)  [.  |iniir  porlT  h  P«ri»  an  »ii-c  d»-  l>«rt<'iu)y. 
•ri{ui  les  baiHa  ra  roy.»  (  Arab.  de  i'Ëmp.  kK  a&« . 
foi.  98     —  ?tale  de  U.  OomI  d'Ami.) 
^  An.  1.55.  (CmrJ'wL  1119.) 
"  *rl.  ;»5i. 
'  Art.  3(>i.. 
"  ArU  166. 
Art  3. 

Art.  U.  4.3.  7i.  74.  77.  81.  S4.  H.f,. 
S7.  S^,  90,  1*3,  391,  Ifg.  jji.  7gv.  ^6, 

9to,  990, 9|f7,  tiaa  «t 

"*>  Art  8 1 o  «(  ptpirlln  K09. 

Art.  SI. 
"  Art.  *8. 
">  Art.  70. 
<"*  Art.  1169. 

w  .Kn.  i8«. 
Art.  859. 

\,L  ,  w  .83.— 0MTOrd«ain«ii4toil 
«igiMur  lie  Bdievilte. 


Art.  48. 
<">  Art  So.  «5i  H 

■•«•>  .Art. 

Art  47»  bù, 
«  Art.  344. 

Art  Sa. 

Art.  17.  <4&eta77  U*. 

"  Art.  »5G. 

Art.  66. 
<^'>  ArtSi  et  i$o. 

"  Art.  .T.5. 
"  Art.  i8^. 

"'  Art.  4.      io.>o<'l  i»5i. 
"'■  Art.  iâ4«  ait.  to3.  (07,  941.  yâi.yâa, 
io3.1.  I  tg-i. 
Art.  t-jH. 
Art.  »oa6. 
Art.  ifii. 
'^'i  Art.  991. 
Art.  ;if.i. 

.\rt.  9<i3.  1Q911.  1D9Ô.  iiiâetiiS*. 

Art.  .o4i. 
'">  Art.  97  C. 

An.  ihâ. 

Art.  3o. 
<•«  Art.  193. 

<^  Art.  Sali»  61W.  «17.  «47, 659.  6S6,  «9«. 
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U'»  livres  du  cunilc  de  Sainl-I'aiil  ('taiciit  s<iris  dunlr  eiilri-s  «laiis  le  duiiiaiiu- 
royal  par  raito  de  la  di6|>râcc  quii  encourut  Ion»  df>  son  niarinj;e  ovce  ta  sœar 
iiti'-rine  de  Richard  II.  Ceux  de  Jiic(|ues  de  \\w  dureut  iMir  ronlisquésau  luouient 

de  rarrrstntion  ou  dn  jujreuu'iil  de  ce  eoidideiit  ili-  (]li;ult  <  li-  Mnitvnis.  On  |H  iit 
en  dire  autant  des  livre»  de  Jean  de  Mangiij,  uialheureux  médecin,  ^ui  fut 
«xéentéen  1377W. 

Nom  aimons  k  croire  que  des  moyens  aussi  violents  furent  rarement  employé 
pour  enrichir  la  librairie  du  Louvre.  Eu  elTet ,  il  est  certain  que  benuronp  des 
iiiaiiiiscril.s  ijui  la  reni|tlisfi»iei)l  furetit  achetés  ou  copit'"'  pour  (lltaries  \.  i'.i- 
pnnce  se  (il  céder  par  les  moines  de  Saiiil-Lucieu  de  Beauvai^  une  U'ès-belle 
bible  latine,  bien  écrite  et  bien  historiée En  iSya,  il  acheta  de  Jean  Goulain. 
pour  5oo  francs,  une  bible  en  deuK  vokimes  et  deux  concordances Lannée 
suivante,  il  ordonna  de  payer  5u  francs  pour  un  exemplaire  du  livre  de 
Thomas  de  Cantinipré  '\  Frédéric  ("otiiitM-  lui  (ît  venir  trois  jjrands  volumes  de 
*iej»  de  saints,  qui  lui  avaient  elr  vejidus  par  les  Jacobins  de  \enise'*'. 

Quant  aux  copistes,  enlumineurs,  relieurs  et  libraires  qui  ont  travaillé  pour 
Charles  V,  je  puis  nommer  : 

I*  fleuri  du  Tréi'ou.  On  lit  à  la  lin  du  iiuiiinsrril  ri  .uii  jii>  i<(i>o  :  i^Ci  leuist  le 
»livi*e  de  rinl'onnarion  des  roys  et  des  princes.  Henri  liu  Trevou  a  escripl  celi\re 
«de  rinformaciou  des  roys  et  des  prince»,  et  l'acheva  à  escrire  le  juesdi  xxu'jour 
(rde  septembre  Tan  mil  ccc  lixix  pour  le  roy  de  France  Charies,  son  très  cher  el 
ir redoublé  seîgneur.v  Henri  du  Trévou  a  é(^lemen(  sij^né  un  autre  exemplaire 
du  Gouvernement  di's  nti-^'''  .  et  une  rnpie  du  livre  des  Mniirlics  ù  miel.  (|iril  dut 
faire  en  lâyS'''.  Lue  partie  de  bible,  «^ue,  seluu  toute  apparence,  Charleis  \l 
avait  doni^  au  due  de  Berry  le  avril  i&o3,  se  termine  par  ces  mots  ;  «Cesl 
ela  fin  du  premier  volume  de  la  Bible,  et  Fa  eseript  Henri  du  Trevou 
M.  Pkulin  Pai  is'  .1  cra  reconnaître  la  main  de  Henri  du  Trevou  dans  la  pre- 
mière pai'tn:'  i\>-s  (llirouitpH's  de  Saint-Denis  cla^-i'-ps  sons  fe  11"  -«Hi^  du  fonds 
français,  et  dans  le  Itatiunal,  n"  hi-j  du  même  londs.  Le  copiste  Henri  du  Trevou 
est  sans  doute  le  m^me  que  le  libraire  Henri  de  Trevou  qui  vendit  un  Rational 
au  doc  d'Orléans  en  iSgA  ("0. 

«S^t».  ««8,  ët^,  8411.  8*7,  836,  83&.  *  «Kl  Icwripl  Ucuh  cki  Tkwm,i  ÇSh.  bm- 
Mo.  SAS.  8Sft.  t*»  17*8.  M.  170  v*.) 

'  \ip\.  lin-'  iridv  . (iiiyst^ii.  i."578.        •  \<n.  «jnui>N<> à Faitide Sifiddcabi- 

clmuér  ù  a-tU^  tlalc,  il  \a  Kibl.  iuiii.  parmi  kn  IfUrw  logiio  <ti>>  U\iv»  di*  Clwriw  \. 

deCbariMV.  '  Miim'i-  lirilanii.  UtmU  |jiitxlo»iM'.  n'  ii-.V 

'<  Ati.  9.  ( Voy.  À  taltkfiK  ^ihe  Umhmm  mm.  Il,  «84  rl 

F.Mrnildi)  lacliBmbn)<ii»coiu|i((ai|MrDa(iuy:  «(VB.) 

(.oli.vii  >ii  Dnpuy,  7&S,  ioL  ^8.  *  (Jramiri  rkraùfm,  VI.  4^1  «t  i^itMmm. 

'  ibii,  /nmfOf'f,  IV,  io3. 

*  Ali  91t.  Vof.  ph»  kin.  Af.  111.  «t.  1.  Au  lieu  ib» 


'tl"tllHi  l«rtM« 

•  t  |ij«'^ir.-. 
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3*  Hêm  tmOier.  En  tSyS,  Henri  rUUliert  libraire  du  roi,  ponédiut  A  Pkm, 

«Il  la  rue  \ouve-Noirc-Dainp,  une  maison  où  pendait  pour  enseigne  téta  de 
FraïKP " .  !l  parnîf  nvoir  rnpiô,  fii  t'-i-jt,  un  <*xoni|ilnir<>  du  Gouvernemenl den 
princes,  que  Charles  V  lil  couvrir  avec  beaucoup  de  luxc*^. 

3*  Jmh  rAvtmmi  e«l  qndMié  de  «  seriptor  lilmrani  régis,*  dans  nne  tétin  du 
99  avril  1 36&,  qui  luîaswgnait  d«ftga(|ea  de  quatre  aoua  par  jour  11  ae  pourrait 
rjue  Jean  TAveiianl  eût  ét^  eoiploj'é  h  copier,  non  paa  deslivrea  proprement  dila, 
mais  «les  rej;istres  udminiHlralils. 

h'*  Jean  le  i\oir  et  Bourgot,  ta  fdle.  Cet  ealuiuinour  et  celte  r  cniuiuiacrcscie  r.  de 
livres  quittèrait  le  aervîce  de  la  comtesse  de  Bar  pour  passer  i  celui  du  rin  Jean 
et  de  son  fils  le  dauphin.  Geluî-ct  leur  donna,  en  i358,  une  maison  sise  à  Paris, 
rue  Trnussevaclic 

â"  Mathieu  Coi^née,  nliour  de  livrer,'»  travaillait  pour  le  roi  pendant  i'anm'te 
1367-1 3681». 

6*^  OmImi  de  Gwoiwy.  M.  Paulin  Paris  t*!^  lui  attribue  la  transcrî))tien  de  la 

seconde  partie  du  manuscrit  français  381 3  qui  a  ap|uirU'iiii  à  (Ih.u  les  V.  On  doil 
à  Oudiii  Ai'  Ir  ninnii<:rrit  français  H93,<pii  est  daté  de  i3i)3. 

7°  lUtoui  dOrtéam.  Lue  .somme  de  cinq  livre»  fut  paj«-e  en  1371  à  cUaouiel 
ff  d*Oriiens,ii  A  valoir  sur  le  prix  des  Étbîques  et  des  Politique»  i|ue  Charles  V  lui 
faisait  (aire^^.  La  même  ann<e,  cet  écrivain  oopiait  le  Voya|>e  de  Jean  de  Uaude- 
ville  pour  Gervais  (jlnélien,  prcnner  pli\.sirien  du  roi  I!  [i.uaJt  qu'il  faut  enrori» 
lui  faire  lioimi  iir  1].»  hi  belle  hilile  qu»»  Jï«aii  de  Vaudel.n  ollrit  au  roi  eu  . 
Plu»  loin  ''*  nous  verrons  Haout  d  Oriémis  travailler,  eu  i3g6,  pour  le  duc  dOr- 
léaiia.  La  signature  «R.  d*0rliens9  se  lit  A  la  fin  de  la  seconde  partie  du  manus- 
crit français  ia,&65('». 

utMKririnbi*.  Daus  (]uelipies  manuscrits  fait^  pnin-  Charles  V  on  remarque  un  ornenieul 
aMf|tiel  pliisietiix  savants  ont  arrorfl«'  une  |p-ande  attention;  il  consiste  en  une 
liande  tricolore  ^tantôt  hieu,  blanc  et  orange,  tautùl  orange,  blanc  et  bleu)  qui 
sert  d'eneadrenient  aux  principales  miniatures.  On  a  cru  que  ces  oonleuni  élaienl 

ïrtitHi,  M.  \a  Roux  «le  Liucy  {La  bibliolk.  de  ''  Les  uui._frtmtM*,\i,iôi. 

rÀ.  rf'OriMM,  pw  33)  a  ùoftiÊÊi  rr«m.  M.  ds  Eslr.  A»  k  dianbre  dn  canplM.  Ama  Bai- 


Laborte(j;<i  éÊaABmrgagM, UK y8. a'StSo)  vin.  p.  6-i.  H',tm(.  I.1  ikiIi-  «j<>iit«s«  à  YnHàit  hia 

a  mi*  Tmimi.  du  calalugw  ilix  livi«N  Ae  Cliarin  V.) 

Arcli.  de  riùu|i.  S.  ioG<j,  n'  1.  n  Voy.  met  Olitnntims  nr  Tw^M  ét 

Voy.  b  note  ajoulée  à  l'artide  âi3  «lu  cal»-  mm»  tmmmri$  J»  U  aUtctim  êt  AT.  Btmh, 

hgueikilhrMdeClMrieiV.  p.  £5. 

'  Mi'inorial  I)  H.  l,  rhnnJbn  dci  OMiqilei,        ^'  \  RÊAtrtIîmmrLtm  4e  Brygti, 

fol.  «i3,  ciU'  jmr  Boivm.  |».  ùi.  p.  87. 

"»  iUAWUm  Monou.  .708.  M.  m6.  d'aprti  fJupw  HI. 

itrtg.  90  ilti  TnW  «Ips  Chartes,  pièfo  h.  On  lit  m  fol.  to6  du  nu.  rnn(Mii  iifif  : 


Omipie  |ml»lK  par  Bl.  Le  Roux  (k  Uik^,      *CïllneleliTn>d«laai(inlW  dccMiblMl 
Jbrw  mdUil  VIJi,  766.  «tel  fu  «wript  de  BaoalH  d'Oriiaw.  l'in  de  grM» 
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CHARLES  V.  S7 
en  qii<>lt|iif>  Hoiie  la  livrée  de  Charies  V,  on  du  moîiw qu'elles  «v«ient  été  «dopU^ 

par  les  eiiliiiiiiiii'iirs  «le  w  roi,  <'l  l<;s  t*iir<iilrt>iii<>iits  iju'f'llcs  servant  h  foriiHT 
caimorirt'iil  toujours  lo  n'ijiii'  de  (Charles  \  ".r  Pour  vérifier  IVxaclituile  d»'  celte 
observation,  je  duiuiu  ici  la  liste  des  manuscrits  dans  les<|uels  j'ai  rencoulré  les 
eneadrements  tricolores  : 

Fonds  latin  :  ^Gi.  i  iG()  et  i3.8.'t(). 

Fonds  français  :  i.ô.  .'5 1 ,  3t ,  1 57.  lôH,  i.'Ki.tGi,  iGu  '.iO<).  171. -.^o^". 
MO.  n^G,  -«Gq.  ■«70,  -i-jt,  ^"j'i,  8-jt3,  962,  17^8,  igâu,  uHiâ,  io,i35, 
1  a,')^."}  et  1  G,()93. 

Ponds  de  la  Soriwniie,  11*  $87. 

Fonds  de  Sninl-Viclor,  n°"  i83  et  886. 

Fonds  (le  f.n  \allière,  11'  17. 

Musée  des  Souverains,  la  bdde  (|ui  lorutail  autrefois  le  11°  t-n^QJi  du  Supplé- 
ment françaifl. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  ma,  lirança»  I.  1. 

Bibliothèque  inconnue.  Roman  de  la  Rose,  qui  a  figurt'  &  Paria,  en  i865,  i 
l'exposition  rétrospective  des  beaux-arts  appliqués  k  l'industrie. 

De  ces  treule-six  luanuscrits-^',  j'en  vois  cinq  seideiuenl  i^'  qui  peuvent  être  attri- 
bués à  Charles  V.  Les  autres,  ou  du  moins  la  plupart  des  autres,  ne  lui  ont  jamais 
appartemi.  Ne  s'ensuit-il  pas  que  la  bande  tricolore  n'est  pas  un  caractère  spécial 
aux  livres  Hiits  |iiim  (IIimi  Ics  \  ?  Mais  il  y  a  plus  ;  rot  nnietnent  ne  p^ut  pas  niAnie 
être  inditpié  connue  exclusiveiuenl  propre  anx  manuscrits  décorés  par  les  enlumi- 
neurs de  ce  roi,  ou  exécutés  sous  son  régne.  Un  le  rcnian^uc  aux  fol.  1  el  1 5  du 
ms.  français  8«3,  qui  porte,  «u  loi.  168  v*,  une  date  authentique:  tL'an 
«n  vxt:  ijd"  et  xin,  le  penultime  jour  d'avril  —  Li  bande  tricolore  entoure  les 
arinexic  hi  Liinillc  d'Of^n-m'uit ,  f]ui  se  voieni  [n'itilcs  stir  dilTi'rciils  manuscrits  de 
l'église  de  Paris  '  .  (lelte  parlicularilé  a  été  soigneusenienl  relevée  par  .MM.  Fauliu 
Paris  et  Lacabane,  qui,  faisant  venirceavdumes  de  Pierre  d'Orgemont,  ehanedier 
du  roi  Charies  V,  supposaient  que  ce  personnage  avait  bit  travailler  pour  lui  k» 


"iiiil  m  i\  il  mii-      iiK.  itfif)  HP  «liiil  pan 

«voir'!''  ci.j.i.'  piii'  l'uiiiiil  'H  lrl''i<ri» .  i  l'ai'iivrf 
«l'un  «crilM*  tJu  iv'  tùcck,  qui  <i  «T^ik'tiKiil  repro- 
dnit  la  Mmtmptini  dp  IWni|>l;iir«  (|tii  toi  vtntit 
«le  iiiikIi-Ii>. 

t*«ulin  l'am.  I.n  mniiiuertU Jimitfoi*,  I,  3  «i 
|Him.-  Gnmin  eknmfm,  Vi.  iyS.  Lraibane. 
AiUwlMfcr  de  l'tnlt  de*  cAw**,  r  M^lV.  11.  71. 

*  ij"*  t»(i  <•(  ifil  MHil  aiip  liibl»"  htslitrialc 
i|ui  «  l'It'  rn|M'-<-  |Mir  iMirlTnM  (ïcNlioti. 

Je  tm  vùk  M  le  copiile  ■  voulu  fairr  mn- 
mKk  m  iaviiax  tm  fol.  3&t  :  cEviilirii  <i  :  p  :  ji  ;  * 

lllàDl|MUtêlKj|ijaaler  unowmiilMradeta 


(icitUiiiiK' il<'  Xnrniandi)* .  <jui  a{>[iai  U  itait  aulrprui,  ii 
la  ville  lie  Kuupti.  (  \  iiy .  Itirluiril .  Solirt  mr  l'aneirme 
MfiaA.  du  ttkmn*  dt  U  rUb  é*  BmtH,  p.  ii.) 

°"  Le  m*,  de  SHoto-GuMvièva,  eiliù  du  bmm!* 
il^  Sniivernli)»  H  le»  n"  iSiSet  i«i3S  dn 
fciub  rmitçai*. 

^  Le  cepûte  du  m.  M  «'appelail  Oodin  de 
Tananny,  el  IVii|niiiin<>iir.  Hcniirt.  Ci»>l  il  rflui-ri 
qu  éUiil  ilersIiiK'f  In  notnlr  niis<-  piir  le  ni|>is|p  <laii<< 
h  nuife  du  fol.  1 8  V*  :  'IWniHH.  ii<-  faiim  rim 
•(|;carjey  fcrayunefljpMqniy  dwleiire.* 

^  FoMb  ?!ali«>Dtiii»,  0**7.  8,  10,  ift,  16. 
17.  aie. 


M  LE  CABIKBT  DES  UANUSGBITS. 

«lllojiiiDeiira  de  MA  jnaftra.  Mats  romiiie,  scIhh  toulo  apparence,  o-s  luanuscriU 
ont  a|iparf('im,  non  jms  au  clianrplirr,  umis  à  son  fils.  Piorie  «l'Orfjf mont,  évt^qiie 
de  Faris.  rli'|juis  l  'AHh  ju8i|u*ua  1^09.  iU  ac  peuveal  t^lic  iuvoqm-s  ù  l'appui  de 
ropîoiou  4|iit'  j'ai  ci-u  devoir  «Nnbcttre.  Il  est  d«Bc  prudeot  de  ne  pas  ;><■  proDoncer 
d'une  manière  absolue  sur  lo  BignilieatîoD  des  eneadremeafs  tricolores;  jusqu'à 
pitent,  ou  n'y  peu(  voir  (|u*(iii  syslèiae  (]<>  dt-ruratioii  qui  a  (■!<'■  priiicipalonionl 
f*n  vof^nr  ;'i  Pari«  f1nn>  la  si'CDinlf  inDiti»'-  du  xiv*  siècle.  Poul-tHrc  nii^nic  fau(-il 
eu  faiic  remonter  i'oiiginc  a  la  première  uiuilié  de  ce  siècle  :  un  li'ouvo  en  ell'el 
la  bande  trio^ore  sur  plusieun  pages  du  manuscrit  latin  1 3,836 qui  date, 
selon  toute  apparenoe,  dn  règne  de  Philippe  le  Long,  et  dont  les  miniatures  ne 
semblent  pas  avoir  été  retouchées  i  une  époque  postérieure. 


Mai 

par  ClMrii*  V. 


IX. 

TRADUCnom  FAITES  POUR  CHâlILI»  V. 

Charles  \  ne  se  Iwrna  pas  à  faire  coj)icr  les  livres  qui  avaient  (|uei(]ui'  réputa- 
tion :  il  voulut  élcudrc  le  domaine  iittéraii-e  de  son  siècle,  et  mettre  divei*!!  ouvrage» 
latins  i  la  portée  d'un  grand  nombre  de  lecteurs.  Il  invita  donc  les  lettrés  à  faire 
passer  dans  noire  laiigue  des  traités  fort  inqtorlants,  qui  jus^praiors  n'étaient 
guère  ruHsultés  que  parles  sa\aiitH  de  profession.  Le»  njotif*  d'iiitrnM  fji'riéral  aux- 
quels il  oLéiissail,  sont  cloii-ement  exposés  par  Clinsliae  de  Pisan.  r  \on  okslaut, 
edilH!lle^>,  que  bien  entendist  le  latm,  et  que  ja  ne  feusl  be8ain{;  que  on  lui 
«rexposast,  de  si  grant providence  fîi,  pour  la  grant  amour  qu'il  avoit  i  se»  succes- 
Bseura,  que  au  teuq)s  à  venir  les  voull  pourveoir  d'enseijpiemenK  et  seienceR 
ff  introduisables  à  toutes  vertus,  dont  pour  celle  raiise  fist  par  •solcinpiieIzmaistiTs. 
!(  Mouffisauâ  en  toutes  les  sciences  et  ai  s,  translater  de  latni  en  lran(;ui.s  tous  les  plus 
irnotaUe»  livres,  si  comme  la  Bible  en  m  manières,  c*est  assavoir  le  teste,  et 
"  puis  le  teste  et  les  gloses  en.semble,  et  puis  d  une  autre  manière  aléjjorisée. 
-Item  le  grant  livre  de  saint  Au<;u-^tiri  «le  la  Tilidr  r)if'u.  Item  le  livre  du  (îielel 
rdu  Monde.  Item  le  livre  de  saint  Augustin  de  .Soliloqiiio.  Item  des  livres  de  Aris- 
fftole  Élliiques  cl  Politiques,  et  mettre  nouveaux  exemples,  item  Végècc  de  clic- 
R  Valérie.  Item  les  ta  livras  des  Propriétés  des  choses.  Item  Valerius  Maximus.  Item 
«Policraliqne.  Item  Titulivius,  et  très  grant  foison  d'aultres,  ronmie  sanz  cesser 
«y  eust  maistres  qui  {jrans  gages  en  recevoient  de  ce  ciiihcsoignés. -n 

Christine  de  Pisan  iiisisle  encore  sur  cette  oouâidéraUuu  dam»  son  puëme  intitulé 
le  Oumm  ie  long  ettvie  : 

Filial  poor  celle  entsntios 

Mainlt'  noble  Iraiulocion, 

Fiii.48.8&.87«tiai  v'.— <"  Fmi*<feClarlwlWO.iii.  r««mnklcitedu  inurrai^^ 
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Qnï  oncqiios  iiit-s  ii'ut  filé  raille. 
Va  tnoull  fu  no\>\v  ii>u«n>  i>l  |t«rlMU«, 
Fnin><>ti  franrnis  du  laliii  Irairc, 
Pour  les  ru^Ts  dn»  Praoçoi»  allraire 
A  noitics  iiieui>  par  boa  nempla. 
CoinLii'ii  (|ii<>  le  laliii  tout  t>inpk 
Eiil«ndi»l,  \v»  vouU  il  atoir. 
Allie  de  mv  hoin  anuMnaîr 
A  vertu,  «|ui  pa»  n'ciiloiidroienl. 
Le  latin  »i  «e  enleiidniienl 


Au  lémuigiinije  de  Chrûttne  de  Fban  viennent  ae  joindre  ceux  de  Denû  Feu- 
lochat  el  de  Raoul  de  Prealen.  Le  premier  de  ces  auteur*  nous  avertit,  an  com- 
mencement delà  traduction  du  Po]terati({nc  -\  «pic  ('hai-K-s  \  l'a  cliar|;<'  de  r*>lte 
iM'SKtf^no  "nl'iM  ipif»  tfttifps  î|PM«  s"i  |Miissonl  {{raïKlomciit  profil!  -  Ihirn]  ilc  Pn-slea 
s aii ressaut  au  roi  lui-im^iiic  ne  tient  pas  un  antre  langage  :  r  \  oti.s  avt  /.,  lui  (lil-it'*\ 
Klait  trandater  ^useura  livrée,  tant  pour  plaire  à  von»,  comme  pour  proufiter  à 
Kvos  anbgés.....  Vous  avea  voulu  estre  tramlaté  de  lalin  en  rrançoû,  pour  le 
vprouHt  et  iililité  tic  vostrc  roiaiimc,  tic  vostrc  [Micple  et  de  tonte  ercstieiilé,  «-"est 
»  assavoir  le  livrf  mmi'iH{fncur  saint  Au[jiistiii  de  la  (  jti'  (\(*  Dieu.  ->  Il  paraît  «pie 
les  Icriucs  s  pour  i  utilité  du  rniaunie  et  de  toute  la  rlireslieiiliî,  «  se  trouvaient 
dam  le  mandement  même  par  le(|nel  Charles  V  allouait  dee  fonds  i  Raoul  de 
Preslos  pour  l'indemniser  de  son  travail 

I/P  rhoix  des  ouvrn,r|'";  :i  Irndiiiif  m'  lut  point  nniferiné  dans  d'étroites  limi- 
tes :  les  textes  sarres  ne  tirent  point  nt'gliger  les  textes  profanes,  et  les  auteurs 
de  raiiti(|iiiU''  ne  fui-ent  point  sacriiîcs  à  eeu&  des  derniei-!»  Hièries.  On  demanda 
des  rq>r^ntants  à  toutes  les  époques  comme  A  toutes  les  branehes  de  la  litté» 
rature. 

Nous  ne  possédons  ni  la  li<ff>  (niniili'lt^  >]c-  tradudions  ipii  furent  faites  par  i 
l'orilre  de  Gliarles  V,  ni  celle  des  traducteur»  (j^ui  les  exécutèrent.  Ën  attendant 
que  cette  lacune  sent  comblée  Ams  un  des  prochains  vdnmes  de  niistoire  litté- 
raire, je  dois  consigner  ici  quelques  notes  sur  les  savants  dont  les  traduetiona 
contribuèrent  à  enrichir  U  librairie  du  l^iwvre.  Je  suivrai  Tordre  alphabétique 
des  noms. 

DeM8  FutucutT.  Nous  avons,  dans  le  nianiiMdl  V  rie  la  Sorboitiie,  un  bel 
exemplaire  du  Pdieratîque  de  Jean  de  Salisbur  \ .  «  le<|uel  lîst  translater  de  latin  en 
fffrançoistrâa^xeellent  et  puissant,  très-crestîen  et  miserieorl  prince,  le  tris-noUe 

M»,  français  i  i8S,  fol.  8i.  Pmiogtie  ilf  la  Iradurlinn  ik-  la  Cit«'  il»'  f)iru. 

*  Préfaee  miae  entête da  m*.  S-iC  A  dr  |«  .Sor-  Vny.  un  «rliri*-  dv  rnrnpic  de  r.min^  i-Tyi. 

iMinM.[«fnnlùpieedeccaf.repiiNnl<CliarictV.  àlé  par  Van  PraM,  /m-mImV*  Ht  la  tAStUii^ 

m  milwn  île  *e*  K*rf«.  Nml  le  Miera(M]ni>,  Jm  tânm,  p.  tS, 
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vroy  de  France  Charles  qnînt  de  ce  nom,  Tan  dt  nrm  e  n  ccc  mn,  et  de  aon  règne 
vie  a*.ii  Le  tratiiirteiir,  suivant  I  artide  5oo  da  catalogue  des  livres  de  Cliaries  V, 

était  frère  Denis  Foulet  liat 

JACQUES  BAiciiA>r.  (iliiirles  V,  ayaiil  appris  qu'un  cetluin  Jac«{ucs  Bauffinnt .  tle 
Saiut-Queutin  eu  Vernmn<ioi!i,sc  coiiuaiâsaileu  livres  et  en  traductions,  vouhil  i  aita- 
eherA  son  service  en  «pulité  de  sefgent  d'armes.  C'est  ce  que  rappelait  Jacques  Bau- 
dianl  quaadS  disait,  en 8*ad ressaut  au  roi^  :  trCeste  noble  affection  de bire  trans- 
ir later  livi  f)!.  r^pcrialment  historiens  et  ntoraiil^.  aM-s  vous  eu  tous  rlis  ou  volent*' 
ici  propos,  cl  est  diosc  ainsi  comme  toute  notoire.  Mon  tit"*s  redoublé  signeur, 
cquautde  vostre  beniguc  grâce,  il  vous  plul  à  uioy  faire  tant  de  lioimeur  comme 
itde  moy  retenir  à  vons  et  faire  vostre  sei^gant  d'armes,  pour  «e  qne  il  vons  fb 
erraporté  d'aucun»  que  je  avoie  ploseurs livres,  etifue  je  ml  eognoissoie  aumne- 

f  ment.  voM«  me  comiuandastes  que  je  vous  npporlnsse  pnr  e^rripl  liirt's  rîe 
itIous  les  litres  que  je  avoie  par  devers  uioy,  les<|uii'\  ji-  m>us  aporlai  et  oistes 
«lire,  cspccialment  eeidi  en  latin.  «  Parmi  les  livres  qui'  pussélait  Jacques  Bau- 
chant,  on  peut  citer  un  volume,  aujourd'hui  n*  9o63  dn  fonda  français,  qui 
renferme  la  traduction  de  Végèce  faite  en  i-j8û.  par  Jean  de  Meun.  pour  Jean, 
comte  d'Eu,  le  Lapidaire,  et  le  testament  de  Jean  de  Meun.  Ce  volume  av  iit  i'>lé 
copié  eu  i'Sko  pour  maître  G.  de  Dynaut,  et  aciicté  à  Noyoït,  en  mars  i  •tiij.  par 
Jacques  Bauchant,  au  prix  de  tnns  florins  d'or,  non  «ompris  le  testament  de  Jean 
de  Meun,  qui  y  fut  ajouté  après  coup"^  Cliarles  V,  pour  esKiyer  le  taleiil  de  Jar(|ucs 
Bauchant,  lui  fit  traduire  le  livre  des  \  oies  de  Dieu  Plus  lard  il  le  cliarf;ea  de 
lui  mettre  en  français  le  (rpetil  livre  que  Sctiecque  list  entre  les  autres,  qui  est 
tintîtulé  des  Remèdes  ou  cuufurs  des  niaulz  de  fortune  qui  avienenl  ou  pcvenl 
«avenir  aux  hommes,  lequel  livre  il  envoya  à  un  sien  amy  appellé  CallioH* 
Jacques  Baucliant  iiioui ut  vers  13^6 1^.  et  une  partie  de  sa  bibliothèque  fut  alors 
acquise  par  le  duc  d'Orléans 


''  Crsl  k  tort  que  les  «uleuni  du  Cotahgtu  eo- 
tKcuHi  rut*,  tiblitlkeca  rfgif,  IV.  iHi.  ont  cni 
i(iiB  II  Irwbclian  àn  i^licnUique  élail  «le  km  le 
Blgaa. 

(V(<ran>  la  traductitMi  du  lim  des  VoiH  d» 
lli>n).  (Iniiii  le  m»,  friinriii!!  i^^i.  . 

Au  fol.  107  V  du  ms.  (hsifiû  106S,  00  lil: 
■ChS*  iivrra  est  Jaque  Itauchanl.  («fint  du  ray 
«m*,  en  la  prevosliS  «lp  Saint  QiKnlin  en  Vermen- 
"doir..  H  li  nMista  ii  Na\»ii  m  floiirin!)  d'or  qup  nn 
*iii«t  fran»,  qui  vahnent  mr  tont  itviii  ».  pani». 
•la  um  tMmwN  dVgWt  pair  svt  «L  |Mfaii.  Oie 
»fu  ou  mois  dp  ninTrli  Vnn  mil  rxc  ixvr  Oiri  1" 
.'trucvc  ou  eau  il  \r  prwlen.  »  le  reinle,  »i  fera  ce 
•que  il  dMwn.  d  «atriienl  «linqne»  cbi  xm  quo- 


ffbirrs  el  ♦  fueilaiti.  cl  »ui-  tout  vv  quoliicrs. "  Au 
dernier  renillel  eut  wc  mlC  de  Janjiire  IkU' 
cbanl  ilaiM  ijMjuelle  ou  reminpe  cet  mots  :  tTous 
■rdiili  Kviw.  eiisi  que  il  ed  bufr.  a  taMà  uno 
'f.  le  gim  bHinwï»  d'uifcnl  pmir  an  d.  |Mr- 
•>*ie.<< 

<*>  ttiba  d«w  finvdiiu  le  n».  fr.  179*. 
'*>  Me.  fnnçaùt  1090. 

*'  Un  acte  du  i«  janvier  i.T<j7  (11.  s.)  umm- 
liiinne  le»  exénileiir»  le«(»meiil«ires  "ilefeu  Jnrqin'n 
■BauelMUt,  jadii  setigeNt  d'mnr»  An  roy,  ertan»  k 
irSeinI  Qmniîn  n>  V«niiMidiita.«  (BjUielh.  imp. 

QuiUflUres.  Il  In  rlalerlii  njntiv.  l'îijTi    >.  ^1 

Ije  llouv  de  Liiicy,  La  Mlioili.  <ir  (.kartft 
d^ttnwtin.U.nr  is. 
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Jbui  GoiiiCMii.  En  i379t  Jean  Gorbichoo,  nvgintîn,  reçut  une  gratification  du 

roi  pour  avoir  tniIUtlaté  de  l.ilin  en  fraiirais  k-  livre  dos  Proprii^és  des  choses 

Jko  Diiinii  oiiDumv,  rliailoinc de  la  Saiiite-Cliapclle et  bai  ln  lîi  i  «  n  Ihéologie, 
Irailiiisil  pour  Charles  V  les  dialogues  de  Pélranjiie  sur  les  remèdes  »lc  1  une  et  de 
l'autre  fortune  1^.  On  doit  au  même  écrivaiu  la  version  française  du  livre  de  Vin- 
cent de  Beattvaîs  sur  riiutroction  des  enfiuits  nobles t*). 

Jmn  GoWLAU  011  Houn,  provincial  dn  Cannes  de  France,  traduisit,  en  i^jo. 
plusiftii's  opMsctili  s  liisl(iri«|nes  de  Bernard  Gui^*  .  ptii^:  les  (Inllations  de  (las- 
iiien  ,  les  (jhroui(jues  de  Guillaume,  év«V|ut:  d«  Hurgos  ",  les  Leçuiu»  sur  Iro 
nouvelles  fètea^,  le  Rational  des  divins  offices  et  le  livre  de  l'Information  des 
princes;  on  conserve  dans  le  fonds  français,  sous  les  n**  bij  et  ig5o,  les  exem* 
plâtres  de  ces  deux  dernières  traductions,  qui  furent  oflerta  A  Charles  V;  le  Ra- 

tional  est  <l;ili'  de  i  aiinée  1875 

Nicolas  OnÈMe.  doyen  du  chapitre  de  Houeu,  consacra  plusieurs  auuéci)  de  sa 
vie  A  traduire  les  ouvrages  d'Aristote.  Le  temps  a  détruit  divcra  documents 
qui  attestaient  avt  r  (|iii'Ile  niunificence  Charles  V  prot/'gea  cette  entreprise*'^;  mais 
il  n  iT^p'-rti'  mu-  li'iiir  dniis  laquelle  se  irnliil  huito  la  paaaton  du  roi  pour  les 
ouvrages  du  grand  philosophe.  En  voici  le  t«-xte  : 

De  por  le  roy. 

JcImd  d*OriMDi,  Nous  faisons  Inaslaler  à  autre  bien  amé  ie  doyen  de  ftouen,  nuùtre  KicoUe 
Onrnne,  d«n  tivm,  leMjuicx  nom  Mut  tris  mcecsatm  el  pour  cauae,  c*mI  a«MvoirPoIithiqne!i 
«tYronoiuii|ucK,  cl  |mur«'e  ipie  nous  tavOD*  que  le  dit  mattln  Niddle  a  A  rf  faire  jp-aiil  iifiiii'  pI 
grani  dilligeiire,  i>l<]iit<il  ^<)n^i(■nl  qup  pnar  rt>  il  (iclni.HM>  loiite<i  autres oevrei  vl  tH-»nigiies  i|uel- 
conqtK»,  rouioDs  que,  pour  sa  dicte  p«;iue,  «I  nu^i  jHiur  ce  que  il  y  entende  el  laisiie  loulex 


'  n^.Mii.  |L  -}>■.  V.,ii  Prnd.  humum  dt  k 
IhUioiIi.  du  L'tum,  ji,  I  ih. 

01  oiivrnjfe  ne  Iroavc  runiplélpnu'rit  ilnnit  le 
nw.  fnntaii  1117.  La  tcconde  partie  remplit  le 
nw,  5$3  da  intme  Teodi . 

'  Art.  h-t^  du  caUlogiu'  des  Iwrv» lU'  Cluirlr«  V . 

'  Pràace  de  la  Iradnction  de  Caattni .  ciUv  par 
M.  Paria,  £ef  aMaaamlt>i«^m,  II.  SA. 

*  Mit.  rraitrais  i  jS.  ( Cf.  le oalatague  dra  Kiri*» 
de  «:iuirl«.  V.  art  893.) 

*■  UAcnf.  JMi.  il  fJUaL  in  mw.  XVII. 
7(0. 

'■*>  Le  1».  franfan  S7  àt  Gmh^  raifenue.  è  la 

fuidvla  l.rgendp  dnn^ .  les  'iiililiiInljiMis  dn  fi>«li>s 
"mmveikes,  traiwlalee*  de  lalin  «u  Irau^ni»  par 
•JchaB  Gelain.»  (SeneUer,  Cnai;  4m  mm.  A  G*- 
»in,  p.  3i8.) 

La  note  «uûaabi.  qu'où  lit  à  la  liu  du  nu.  à 
dn  loiMb  de»  Gannaa  de  la  plaee  MaubiTl.  donne 

Cm.  —  I. 


(pu>lipH<!)  ilrlAil!!  Mir  J''nii  tîmilun.  -Klum  Irlmuii 
"(ImIiI  lilirari<>  coiiYriiliis  P«ri.sîrii»i» .  i<riliiii!i  fi'4i- 
'Irimi  Ix^ilfOei  (rrudriris  Wane  il*'  tiiunlp  (iamirti. 
craveraidu»  m^girier  Immic  menairie  magialer  Jo- 
•banne*  (îenlra.  mnventn*  llelbenta|{eaiw.  ac  in 

-rcgrio  Fr.iriiti'  lr|;,iliis.  ■  tijus  sriHiIliira  luibedu- 
•raM^uiricv  devalii  iii  istu  roim-utu  uiiri  eapillaiu 
«aanele  Ami^  Cnjua  anbno  quiraeat  cun  beat».* 
'  Pierre  Diipuy  avait  ivli-x',  H.in«  Itv.  arrliÎM'* 
de  lachaud»n>cl<i>roiiipte».  Intdciu  ri<>lM«uî>«nl>ii : 
»ls  ni  a  dont»'  100  fraiH  à  M.  Nir»!»-  Or«>rii»-. 
•ponr  aveir  Innilalrf  ka  Élbiqvc»  et  PelMiqan  du 
•rlaih  m  Ihnirat*.  le  10  d<V*mbre  1S71.  — 
•Oroiiie,  d'l^'■]l  ili'  l'i'ijtiM  il>-  fSi.ii.'ii  ,r  (niiittliili* 
«pour  le  n»y  uu  livre  apjK'ilr  P<tlitiipi«t .  i  fcljvrier 
•137a.*  (CalIteliiM  DMpny.  7&5.  M.  g?  el  98, 
—  (loiif.  le»  exlmitu  du  fouiple  de  Frnnrtii» 
Cb«iiU-(iriuie  i-ii('3  par  \au  Prael.  Intnl.  Jt  h 
KUnA,  da  Uwn,  p»  «6.) 

C 
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aiitics  bcsonjjnes,  quelles  qui'  cllo.s  M>i<>iil,  vous  li  huHics  et Mivm ttulkKil  <*l  miik  nul  dclny  la 
somme  do  deux  cens  franï  d'or.  Si  garder,  Mir  toute faniour  que  vous  aver  à  ••!  le  plaisir  que 
vous  désirez  uou«  faire,  et  d  cher  que  vous  doublez  cucourir  uoslrc  iudijjuut  lua,  que  eu  ce  lu- 
bilei  finlle,  qiMfafM  diavincB  qua  fera  en  deiei.  Car  ainssi  li  «voiis  fironiis ,  et  pour  ce  que  vonn 

sachiez  que  <■»'  M^nt  ;lc  nii<'rp  ron.srieure,  non*  îiTdnv  en  Cfs  prt'îriilfv  rv  (i4>'i<.r]iiK  fKiTip!  <le  iio.sln> 
luaiu.  Donné  en  i  abbaye  de  Ciiaaliz,  cb  ixi'  jour  de  niny.  ht  telle  lettre  et  dewharge  que  avoir 
en  wnMmi  neua  la  mu  pcimeltom  paner  et  bire. 

Les  rocoimnaiidalions  que  le  roi  ajouta  de  sa  main  au  iias  de  la  lettiv  «ont 

cnciiii'  pins  pressantes  : 

(tardez  sur  quanque  vous  doupicz  nous  rourouser,  queque  chevanr«  que  vou«  eu  dotez  faire, 
xtmVi  ddhm  lant  no! delojf  iC  tma.  Eicrit de notie  imin. 

CHARLES  O. 

Après  avoir  achevé  les  Éthiques,  les  Polîti4|ue8  et  les  ÉcoDomîqucs  d'AmtoU*. 
Mieola»  Orème  travailla  sur  le  livra  du  Ciel  et  du  Moudet  qu'il  temiîaa  en  1377. 

au  HioiiH'nt  où  le  i-oi  récomp^'iisait  jia  porstHt'ranco  eu  le  faisant  iiuihUt  sur  Ir 
siéfjJ!  »''pis(ii|»al  tlo  Lisioux.  C/est  Nicolas  liii-nu^mc  (flii  nous  l'appreud  :  tt  Ainsi. 
H  dit-il,  à  l'aide  de  Dieu,  jay  accompli  le  livi-e  du  Ci<d  cl  du  Monde,  à  coiiiuiaii- 
ff dément  de  très  excellent  prince  Chattes  quint,  j>ar  la  grâce  de  Dieu  roy  d« 
ir  France ,  lequd,  en  ce  gisant,  m'a  fait  éveaque  de  Liaiettx<4.it 

Raoil  nr.  Pbesles.  Quand  Raoul  di-  Prosles  prit  la  plume,  en  1371.  |>our  tra- 
duire la  Cil«'  de  Dieu  de  saint  Augustin,  it  crut  devoir  rappeli*r  se«  trnsaii\  ni\- 
Icricui's.  «11  nie  S)eud>loil,  dit-il''',  <{ue  je  avoie  assé»  labouré  en  mon  li  nips. 
triant  i  faire  le  livre  qui  se  apele  le  Gompendieux  mord  de  la  chose  ])uhliipie, 

eet  le  livre  qui  se  apele  la  Hoae,  laqude  il  vous  plut  à  recevoir  en  jriV-  

irrouinie  les  croniques  en  franrois  r(>nff>n)poris«5es  du  rommencenieiil  Hn  iiihimIp 
rjusques  au  temps  de  Tarquni  i  ofgniiieux  et  du  tov  Camhises,  ipii  rejjnérent 
ffcnua  temps,  avccqucs  aucunes  cspistrcs.  Raoul  de  Preslej»  l'ut  occupé  à  traduire 
la  Cité  de  Dien  depuis  la  Toussaint  iS?!  jusqu'au  i**  septembre  137S.  Le  roi, 
pour  rindemnfeer  de  ses  peines,  lui  avait  a.<vsigiu',  le  a8  octidjre  l'.i-jt.  un»- 
pension  annuelle  de  'loo  livres,  qui  paraît  avoir  été  portée  dans  la  Miiti  à 
tioo  livres'''.  Ce  fut  sans  doute  api'ès  avoir  terminé  la  Cité  de  Dieu  que  Uaoul 
entreprit  sa  traduction  de  la  Bible. 

SnuM  m  Hnam  commença*  par  ordre  de  Gharlea  V,  la  traduction  de  Valire 


''  Ori(f.  0  la  llilil.  inip.  Tilri-»  stoIN*»  de 
(Jairaiiiliaiill,  187.  [i,  G997.  (Cour,  une  k-llre  de 
tlliarl*'»  V.  itii  3i  no<U  pultliée  par  M.  tti- 

cfaani ,  Stikt  ê<a-  rmciVitw  UUtoA,  dm  àAcmm  d» 
htSkde Stmii,  p.  5o.) 

*J  P.  rmk,  iM  wMmÊtnitfiatiiM,  IV,  35i. 


'  Pivfflre  de  InCiléib  Diw,  an.  tS?}  de  Uai- 
({ui^res,  t.  1.  M.  5. 

'*  Vny.  une  iiole  de  !>iipiiy.  Culli-climi  Dnpiiy. 
7&&,  Ibl.  yS,  et  un  oUrail  du  conipledu  IwiUim^ 
de  VaManduH  pour  i37i ,  dant  la  ne.  htÎD  3333. 
M.  97. 
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Maiîme,  qiw  Micolas  de  Gonesse  acheva  sous  Charies  VI,  à  fiiwU|pitioa  de  J««n, 

dur  (]<•  BfiTV. 

Dans  ios  iiolcs  <|ii(  pn^cèdcril.  j  ai  laissé  de  côU-  iilusieufii  traductions  ano- 
nymes, par  exemple  celle  des  ProlKa  ruraux,  de  Pierre  de  Cresceus''',  el  celle  des 
T«M«8  utronomiqoes,  d'Alphonse!*,  q«n  fnreitt  exécutées  sous  tes  auspices  de 
Charles  V.  Les  Taits  qui  viennent  d'être  rapportés  sufGsent  pour  «fonner  une 
juHle  id^e  de  leutreprise. 

X, 

PRÊTS  BT  DOXS  DR  UVMM  FAITR  MR  CHARLCS  V. 


(Charles  V  usait  avec  une  véritable  ijiandeiu' d*'*  lt'('>iors  littéraires  qu'il  avait 
amassés.  Il  priïta  dilTéreuts  manuscrits  au  duc  de  iierrj  à  de  Har- 
coart^**,  è  Jean  de  Dormans,  évA(](ie  de  Benuvais^,  à  Pliilijijie  de  Haîsièrm^, 
i  Simon  de  llesdin'^^  et  à  maître  Gervais  tvhrétieii  Il  en  échangea  «piehpie^ 
lins  avi  r  Hmw  di*  Cardaillar.  pati  iinrlir  irMexuiidrie,  avec  Hantil  de  Presles  et 
avec  Mti'  de  ilarnnirt' "'.  Il  en  donna  en  pur  don  à  son  oncle  le  dur  d'Orléans"*, 
à  sa  helle-su'ur,  Marie  de  Buurbuu,  prieure  de  Poissy*"',  à  sa  sœur  la  duclK>SM' 
de  Bar  ('4,  è  aon  neveu  Henri  de  BarC^,  ft  Charles  le  Mauvab,  roi  de  Navarre^"), 
à  PieiTe,  comte  d'Aleiicon"*',  au  comte  de  Haarbruck^''^  au  marquis  de  Saluées 
au  comte  de  SalisLiir  y'"'  i  l  ii  l'alihé  de  Fécaiiip,  sans  doute  Jean  de  la  Granjje*"". 
11  lit  encore  livrer  plusieui'»  volumes  au  bailli  de  Houeii^^',  à  Evrart  Trauiaguu 


"  Un  eïeni|ilairfl  «le  roi  iMivra|;p.  nmsrrvt'  h  I» 
bibliolb.  MauriiK'  (  n*  l 'i  Ha  ).  ol  ùitiliili-  :  <rC}  cuni- 
•niciia-  Iv  litre  <!«  rurauk  pniuîtiU  «lu  labour  de* 
rcbain|w.  lequel  fu  ooai|nU  en  lalin  pur  Piene* de 
*Cr«M«Bi.  boofgw»  de  BooIm^iw  la  Graiie,  ti 
-<!i-|inis  il  f.!.*  tr.-iti-.l.'itf'  PII  frniirtii»  ^ l«  n'<|uo«l<'  'In 
-nty  Cliarl(>s  le  quinl  <Ip  re  ugm."  Otte  Iraductinii 
IV  liiriiiv  pas  nr  k»  iodcn  nveatiim  ife  la 
hrairip  du  L»iivn>. 

*'  Ari.  59Ô  du  ralalajpM-iIwInTei  de  CblriClV. 
'  Ali.  975  du  Cilaiiigus» 
Art.  lôi. 

•»  Art 

"  Ail,  r.v 

\ri.  fyjd. 
*   Art.  Hi g.  im\f. 

*'  AiU  160.  &o5et  1139. 
"*>  Ah.  87e. 

\rl.  i«fi. 

Ah.  ta4i  el  M4â. 

Âii.  669.  l^diMMioD  liiilek  Ihnri  de  Bar 
|ieirt<êtK  du  lèffm  de  Cbaihe  VI. 


"*'  '...Pour faire uii»c»Qtrriiirf>  ot  iiiH-cliciniM- j 
'un  lii-^viairp((«eiMHiit«nvaia!inie9ftnn»lr><lW'ii cliicr 
•r(  nnii<  fr^  le  ruy  dr  N(i«arra.  le  xn'jniir  d'nvril...  • 
(UUk  de  Qmie»  V.  du  «9  uni  tS-ji.  dan*  le 
vol.  56a.«  de  Gaiguènt,  if  to.)  H  r  a  dm  (nrd 

\^liliiirij|i;im  (fiiinl'.  llirmi-.  n'  'iikI,  mi  mcIihiic 
àiiii^  ami  'ies         jiM-nuiiH-^  eu  Ir^itroM» 

•all<'{;iins).'<'!<.»  On  lit  an  fol.  59  rr>  m».  ;  "le  roy 
«Cbarles  de  Mwam,  par  leiiiwl  cauHnandeaMnl 
«et  venkntj  ee«t  prMenl  (mmw  Mil  fititle.  • — M.  Bnl- 

liul .  li  |Mis'-.'il''  un  n-iiMn|i(i»l>l<-  ItD'Vinilv 

qui  |>arall  avoir  nurutc  pMir  Cbarim  lit,  roi 
de  Mavam.  01*  de  Onglet  le  Mniak  . 

An.  -jS  du  l-Bf.-lfn|qi,'. 

"  Arl.  HIÎ4.  0  fut  p^ut-Alre  Cbark;»  VI.  et 
iiuii  |ia<t  Cluirle»  V,  qoi  doana  im  V^gèœ  m  cemle 
de  Surbmck. 
Alt.  1049. 
"  Art.  II  Ha. 

Ikiiviii,  p.  77. 
">  AH.  «18. 
^"  Art.  «34. 
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U  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

i  niaî(r<'  Gervais"\  à  Jean  delà  Ciialiuir"',  h  \imevi  de  Mcnj^niac à  Monti- 
Ijny''-,  à  frèro  Moricp,  compagnon  dti  i  onro«<iMii  '''.  à  riiili|i|>"  Oi;li  i  h  Ar- 
naud Guillon^'',  à  Pierre  d'Avoir'*',  à  l'iern?  ic  cliirurgieii,  qiii  viiil  de  Mont- 
pellier avec  Jean,  le  bon  physicien''',  et  à  Renaud  Fréron^'"'. 

La  |)énéro«ité  d'un  prince  avasi  éclairé  devait  néeeaaairement  s'exercer  au  pro- 
fit des  (^abiiweraentN  ecdésiastiijues.  Je  ne  [larlerai  pas  (!♦•  la  spleudide  conv«'r- 
turi'  tloiit  il  fit  revAlir  un  évanijéliait (!<'  la  Siiiiid -Chapelle  ni  du  livre  des 
céri'iuoiues  du  sacre,  qu'il  déposa  à  laliimye  de  Sainl-Deuis  le  7  mai  i38u 
ni  d'une  biUe  et  d'un  Cathalicon  (pi' il  mit  dans  «a  chapelle  ni  mtme  des 
nombreux  volnmea  dont  il  pourvut  le  chapitre  de  Vinoennes^'^;  mais  je  ne  sau- 
rais passer  sous  silence  les  libéralités  qu'A  fit  au  oolléB^  de  maître  Gervaîs  et  au 
couvent  de«  I)nn»inirain<?  de  Troyes. 
u^ht'  Simon  de  Phares,  en  son  iterueil  des  astrologues,  [wrle  à  deux  reprises des 
livres  et  des  instrumenta  dont  Charles  V  dota  le  culb'gi^  fondé  en  TUniversité  de 
Paris  par  son  méderin,  maître  Gervais  Chrétien.  Ce  témoigria|Te  est  confirmé  par 
les  statuts  niâmes  du  collr,;!'  \  et  par  la  mention  ipie  fuit  Gilles  Malet  d'un  exem- 
plaire des  Éthiques  donné  par  le  roi  ff  aii\  esrolïprs  maistre  Gervaise^'" .  n 
«n^MiitiiH  Ce  fut  à  la  prière  de  Pierre  de  Villars,  évèque  de  Troyes,  que  Charles  V  lit 
délivrer  aux  Doroinîcatns  de  Troyes  des  joyaux,  des  reliquaires  et  des  livres, 
dont  l'aliénation  fut  «'•vèremenl  interdite,  le  q6  février  1371.  par  le  ppe  Gfé- 
Ifoire  Xl^'*'.  La  bulle  qui  prononçait  cette  interdiction  fut  transcrite  sur  chacun 


c>  Art.  819.  «BMitt  aerriMB  k  h  dieUi  arieme  ^'aMrakgï*],  qui 

Art.  loig.  rettcom  v  sont.'  (Ms.  frai;i;iis  iSSy.  f»l,  3.) 

.Art.  1 180.  rUug  cuUi^  de  a(trulu|{i(!  et  mcàiclue.  où  il  mî>t 

<*>  Art.  isoti.  iriilMiiMin  IKrni  diimliKi  dw  dktN  M-ieiim .  m 


'■**  Art.  469  el  866.  *siiat  et  inervpilleiu  nomlire. . .  y  aiiil«oaM  plu- 

jlii.  9$.  'finis  MlnlBlM>H.  MfUiitonw,  «pèrwct  wtnt  iu»- 


Ari.  36  el  7i3.  -(niiiH-ii-.  '~<  iniiu' snpUn, 

'•  Art.  .lof.  ifr.  {IM.  M.  liï.j 

*  Art.  838.  *  «Quia  idem  rat  donina»  noiUr  diclumcd- 

Art.  8ti>.  On  pourrait  rapporter  «u  ri^gne  rlpgium  in  mddiiilms.  a<liiiuriiutti«nil<ti«  «t  lilm> 

de  Chailia  Tl.  amri  bî«n  ipt'h  rvM  de  Cliarieti  \.  Ruiultiplirilcr  «uginrtilavit.  acW  qurxUilii  d<-iM>liir 

\v»  livraison*  1  II  lnn-.       v  a  Anidud  liiiillon .  it (H-iiiniMililfr  noinrii  t*l  •iirlorilns  funilnlorà  H 

Piem  d' Avoir,  «  Pierre  le  diintijien  et  à  itenoud  «etianraUalari». .  .k  (M*,  ialin  4397.  A.  foi.  â4.  — 


Voyn  dant  le  mime  valume,  M.  «1,  i6  V*al  8* . 

"'  Ms.  Ialin  KA5i.  tr^  ..(,l^/.f.s  irtiiiirH  ;i  U rniKmatÎMidaaKiintdn Cal' 

Art.  'iî8.  Ic^c  (If  luiiiuv  <if>nais.) 

Art.  5  ol  lODo.  Il  «il  p<i«ibl4t  qu'il  •'•gilie  "  Ariirif  479. 

icidelaSainto-CliapdJednpalaii.  irOngorim. apjwapns.iwiuiiewanim l>«î . 

Art.      1*8,  t88,  i&li.  1(8,  i6$t  ifif.  vadperpetnarareîmnnnriani.CaitHunusinCliriite 

301.  90t,  m4,so8,  111,  •l6,tt7,aê«,  «78  «Rhu»  iHMtn-  Kardln-..  iw  Kroncif  tlluMiis.  r\[inî.i 

fi  •if^'}.  «devolioiM!  prcclorus .  clcuicnlie  majettalf  snMiniiK , 


.l^urdaun  iidlielilNwie  Un  garnie  da     vaaiBiMtadinii  gnilia  prcdiluf,  plana» 
vlinw,  «iiiref .  iiInMM.Mplideect 
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CHAULES  V.  dS 

(les  livres,  avec  une  note  porUal  que  la  «lonation  du  roi  avait  provoquée  par 
Fi«*rrr  ili'  \ill;iis.  pt  fpif  lotit  volnnif  nlii'iu'.  l'iiija;'!'  ou  prélô,  <l»'\ait  i^lri'  rorisi- 
(If'iv  rdiiiiiii'  1.1  |)iii|inélc  de  r4'v«^(|u«?  i-l  du  rliapilre  de  Troji's  «'l  du  couvi^rit  d«'s 
UuininicHiii»  dt*  Puris^".  Malgré  cm  précautiiuis,  le»  livres  oUerl»  pur  Chai-los  V 
eux  Dominiceioft  de  Treyet  forent  ébpersés  an  xn*  siide,  soua  radminUtration 
d'un  |)ri<'ur  igiioraiit'^ \  La  nibIiollièr|u<>  iin|)4'riale  ••ii  a  rocucilli  (jualre,  les 
n°*  "'lyS,  854i  ot  io.G'j3  du  fonds  latin,  cl  le  ii°  5a56  («  ri  iiailic)  ilu  fonds 
l'rauçais;  deux  autres  sont  posstkli's  par  la  ville  de  Tro|c»^'^;  un  s*<plièiac  a  passé 
dam  une  vente  pobliqve  faite  à  Paris  en  i83&t*):  ceat  an  exenipbure  de  la 


TCgiim  Frnnrio  InudalMli  siif< r^-lntu'  -«'iiiirii^ 
*ligM,et|mi^atiiii>iiui  sonuiiiiib»  )i«|ii<ii>i  jjiinldtmn , 
vnw  «mptalM  ci  opéra  U'iMiilorili^  Horiii  [Mitri» 
r|imni|ilis  M  Mniinuis  sdlimTC  (Ittiulonit  Dludii», 

•  iioiiqui-  H  Romamni  rn-loniain.  iiialr«>ni  sunni. 
«filial!  sditliu  revHvliir.  pI  iiI  CriNitori  suo  roniis  el 
•■uîmi  purilale  plaml.  cccIcmm  et  peiMMiw  eccte- 
««ttSeMnii  Ri^i  «cmpcr  lifllwt  il»  facinoi*.  CBiqii» 

•varii»  «Iprnrat  privilrj^is .  jocalilMn  iilipi''  !>i.iii< 

•  ItpO'l  igilur  ul  ttiuiii  fiijiiit  f«Kli}fia  dniiiiitiituuiiii 
•Dmiiims  voluil  oiispirii»  cxallah  Mirilm^.  in  liii» 
•qw  |Ma  et  iii|;uc  df'tiJpran'  \idc(ur,  favnrilMU 
>apMlaliet»|)ni!>«|uniiiur.  Ciiiii  itai[il«-  I'px  i|M<-,  tcto 
-d<'»ori<nii»  nioluit.  aliqiinji)riilia  wti  flii|nir.n,i  m- 
"geolea  et  ncMmailo*  Ubro*.  «d  muu  fralruni  cuih 
•rvrata*  «kfimi  ordinit  Pnditatannn  Ti«Mma, 

-f  liliMM  riirn''!ilni  (Irili  lil  f!  ;ii1liiir  alia  dan!  pni|)u- 
•-luit.  rii|Hali|a«'  jncalia  rt  txtiu  »ir  |MT  Clllll 

«ilaUl  atifiB  dmk,  Hiûlaai  r*-iiiaiiPD>  cl  |ht[m>iuo 
•nuMrvari,  un,  ngiù  lupidieoliiMiibw  indinati, 
«Miftorilale  •pwUilica,  Imon»  pmmeiain.  in  vlr>- 

rlutfl  saiirlp  oliedipnli*'  ri  •.uli  «'MMiurDiiiii iMli'iii-- 
tr|i«M,  «jHMiitoalni  ilibihirioiM-ni  prr-milrni  facHi»- 
wlm  iqeumiil  «o  ipi».  dMiricliiii  ihlilinnai  m* 
'«{dM,  ciymcumqua  «lalus,  |<frn<lii<i.  ordi- 
ffol*  «d  eondilionii  ni«la(,  liiijiiMiiiidi  jncalia  mu 
«raliquiiiria  MrjfPiilwi  rt  lilim*.  sir  |ipr  dirliim  rc- 
rpm  jimdata,  nt  pranitlilur.  ac  alia  pcreuiidrm 
»nffna  dmda,  dnaiindonm  ipM  Aininl.  aKmm. 

•(mpi|;ii'M'iii M  iiiI'T'' ,  iiiiiliK'  (jM'Ji  p-  v'  'iiri'liNT- 
'ruii<|iM*  disliali4'i('  |>ii>iiiikiil .  ii4<  i<l  liinciiliLu!- 
rprailtl MMliuiii .  rutiHliiirii  m-I  ro^umii.  Mm  olis- 
«lialiln»eiieiii|iiiuiiil)ii!t  ci  alii«quilMMaiiMiHe|irin- 
•knii».  indDlf^mrii.i  plgmlii^  ne  Ktirrâ  «pmlolîri* , 
fqiiilm*vis  |iprM>nis  vri  nrdiniliii^ ,  i  i.niiiiuiiil.T  n  i 
vdiviiiiin,  cub  qaacuiiMjuc  fumui  vcl  i'ipn-»>iour 

•  VftlmtlUII,  ■■Mlta|MMtolînCMIMM»wliD|MM> 

«ImuB  comolaidii.  ceùm  li  de  iUb  piimi  el  en- 


-pri'^-ji  nioiiri'i  ne  ,]f  \,'tl.ii  [n  i^rlmiii  in  |in'v'uli- 
'itus  lilt  lialM-nda,  qni>  qiioail  luic  alirui  tu  nullo 

«vokiniM  taSbtgmru  NulK  trga  «aràw.ete.  Daluai 
«AviuÛMia,  l{UariD  kalmdas  niarrii,  |iniitinratiiti 
•iMairi  Mmo  prânct.*  (OUe  LuJIe  m  copii'-e  doos  k» 
ntiu.  laiii»  j^-'iH  i(*.<îi3d»hBiU,inp,etdMi» 
le  m».  167  de  Troye*,) 

vAiiMDMiiiiiiieeelnT.  dnlHiitainNbraai 
-|u''!  f^liraria  rnnitiiiini  iiDnrnins  Tr<"r*iisis. 

-oniiins  l'rwUraloruja ,  illii!>tns.>.iiiiii»  |>nniv|K  cl 
'dminus  ttniiiiiinii  K>N9iit,Dpi  grolia  Franconnu 
vm,  «dprocttfMioaeM  R«efcndimCluM«falm 
'a«  dnmÎDÎ  rfamin  fralrii  TMri  de  VïHiribiM.  tuoe 
-••|>i:-.:i.|)i  Tp'.  ciisi- ,  ii<  |iiv,liiii  iliMilirii  rt>);i»  foi>- 
rfmsuris  t'(  cuiuUiarii ,  tali  paclo  quod  N  pcr  quem- 
•camqiM  •  dkla  Umria  «nowiinr,  înilgiiuieh». 

-  vcitilalur,  «rcuUMxK'Itir.  vri  nIiliT  qir.<lil.  i.  iiiin|ue 
•■aliejiclur.  Ïjim»  farlo  |wiiUH  liiL  mlvjiiMMj.mn  IVf- 

■reeMm,  ad  datanum  rt  rn|>iiuluni  r<rc|p>if  Tn>- 
irceMÎa  el  ademveiluin  frtlnun  iVedicalomiti  Pa- 
•rnfîemiuni.  lleiBiàfif!mv<>l  alMUilienrai 

-Hirli  liliri  OHiti.'i  .'iÎ^iihhI  |ir''iiii^-.iriiiii  1  -I  i-vi  nin 
•uMintcaliis  ipso  forlo,  svul  «p|uir<'l  ixtIiKituvini- 
«paJe,  qoanim  leaiir  Miinilnr  m  hacwriM:  Gw^ 
«jfarrât,  Hc.  Or^nal4>  pmliVlAnini  jipnslolirjirnni 
viitiPtwntRi  m^tliMlibir  in  <l<-|K)si(u  liiijiis  Trcrt-itsi» 
'DHivnnliM."  (>1U>  untf  rsl  41  la  lîn  du  im,  Inlm 
to.6!i3;  eMe  ifà  M  dans  le  du,  letifl  ji'ji  «si 
dahV  àe  iftfi  «I  rappelle  qne  le  vnhnae  a 

diHini-  -;i<!  ].ri>i-nr.-ili  iii.  iM  fiiili  i-  l'i  Iri  Ai  \  ritiuiliii» 
lii-rlikiiiiii  'Miiiiiili  ilf  tniiiiiiif  dirti  ron- 
»v(>rilii«  Tni'i-iisi».  lunr  oMifi'»M>ris,  de,* 
Mnn^ri.  III.  1 16.  auaM(GMH«M(. 
*'  GM/r^f  BtnM  iu  mmmr&$  db  MUÀ- 
ihèqtirt  dm  é^mrtmn».  II,  iSa  et  a74,  a"  «67 
d  &â3. 

•  CVlail  la  H'  aSii  de  la  «eme  Ownliii.  (Vey. 
le  caUktgoe  r(ëgt  fom  œUa  wata.  p.  aiS,) 


46  LE  CABiNBT  DES  HANUSCRETS. 

L(''i;«'n(l«!  (IoiVm-  ropié  en  i335;  iiit  liuitième,  ronfciiiiaiit  les  u(iviiij>i>is  de  saiiil 
('.v|)ri<'M.  rntsait  piirtio  de  ]a  bibliothèque  du  collège  (le  iïlernioat ''^  et  appartient 
aujoiinl  buî  à  lord  Aitiiburnbaiii*^^ 

LA  UmUIRtB  D«  bOOVKB  BOUS  CH&RUS  VI. 

Charles  VI  avait  reçu  de  son  père  le  goût  des  livres  :  îl  était  encore  eiibnl 

<|iiaiiil  ('liiiib  s  V  miti  M  dispontioii  un  rnninn  de  Godorroi  de  Bonî]]oot>).  Son 
oncle,  ic  duc  de  Bourfiojpic,  tavorisa  les  libérales  inclinations  du  jeune  roi  et  lui 
suggéra  l'idée  de  uiaiiileiiir  la  librairie  du  Louvi-e  »ur  le  pied  où  l'avait  luise 
GhaHes  V. 

Le  S  novembre  i38o,  Gilles  Malet  Tut  confirmé  dans  les  fonctioas  quil  renn 

]ilissail  depuis  plus  de  sept  années  et  le  lendemain  Jean  Blancliel  vi^rtfia  fëtlt 
de  la  librairie  t't  p<iil,i  ati  roi  un  double  (ht  fvitnlojjue Gilles  Malet  ronserva  sa 
diarge  juM|u'au  jour  de  sa  uiurl,  arrivée  en  janvier  1 611 Alors  une  coniinis- 
mon  composée  de  Michel  de  Ladlier,  de  Nicolas  des  Prés  et  de  Jean  le  Bègue, 
druina  décliaq^e  à  iVicole  de  (ibaioblyi  veuve  de  Gille<i  Malet,  ainsi  qu'à  sess 
ileiiN  (ils,  Jcnii  rt  fMiarles;  en  nn^nie  temps  l  ili-  iii-^falla  le  successeur  de  Gilles 
Malet  :  c'était  Antoine  de»  ËssarU,  écayer,  qui  reçut  les  clcis  de  la  librairie  le 
7  juillet  I A  n  . 

Au  mois  de  mai  1613,  Gantier  de  Saint-Yon,  é«hevin  de  la  ville  de  Paris, 

fui  commis  s\  la  ];ar(le  de  la  librairie  du  Louvre  en  reni|dacenient  d'Antoine  des 
Essarts'".  Il  n'était  (IrjA  plus  en  fonctions  le  18  octobre  de  l'année  suivante, 
date  de  l'iiiveotairc  i-édi{;é  ])ar  Tlioiuai»  d'Auiioy,  Jeati  de  la  Croix  et  Jean  le 
BèRueW. 

'  Catat.  mu.  r«(/rVuM  nllefrit  ClarmmmUm ,  lalîoai  (Wlies  Malet  qui  exisloi«u(  aoInliN»  dans 
p.  16».  Il*  439.  I.e  iimW  vriliinif  a  li(fiin'.  pu  l'altbayG  iIr  HoiiporI  «I  diinji  IVjjlifie  di- Soi»y-i>«us- 
tètk,  h  la  vente  de  Mpmnan  {Caiali^  corfiesM  ÉtàMm,  ray.  le  ib^gtm  piOmifÊe,  «nuée  iêût, 
iHMiauti  iplonim  que»  martubnlî^  Jamm  tf*w*      p.  i7i«l9S6. 

mnH,  |i.  68,  sV  'l'iiiL  '  M-i  fraiirai»  3700.  fol.  ho  pl  iH.T  \'. 

(Àittitngiu^  lij  ikt  utaiiauiijrit  ni  .Uhlmmkam  '  Buiviii,  |i.  tj-j.  imt»  t  coUM'ni'  ci-lli'  licite, 

Hm,  Aprif^mlix,  11.  83.  iju'il  mât  CStroile  du  niëmorijil  II  de  la  cliniiibn* 

Article  io33  da  ealakigue  dai  linmi  <k     dei  onaiplcei  «Gamerki»  de  Seiot  You,  MabàiiM 


ClwriM  V.  *W0e  PariiiaMtt.  coarniMi*  ad  cnliMliain  Kbnirie 

''  Ms.  rran^ais  ■'-l'ii  ImI.  'm  v'  ^reg-i»  in  Lti|Mii'ii  l'I  nllornni  liliiii)  ijiis  lilifiniiii, 

^'  /M.  fol.  s.  Le  rôle  i}ui  coulenail  ce  double  «qiuMuiique  looo  fueruit,  low  jUilbotiii  de  l^aMU-tis, 

du  eelahugw  M  MM  Ml  pM  pancML  Col  1  tart  ■•ioiMnitî]Mriileneiiqp«dilia  SniinAit. 


<]ne  M.  \     Pnii^t  {IntfHluirt  de  la  biklîothr^e  Jv  *d«o(lecînio<pie  mensi»  rjiiMleo)  pifslilit  «olituiii 

iMHi-rt.  p.  iwii  l'a  confirindu  avo<  le  rouleau  qui  ^juramentuni. t-  (Conf.  Clairaïuliaull ,  7*  divi»inii, 

fcnne  le  n'  397  4e  h  collection  Ualuze.  vol.  7« ,  |>.  «)  1  rj.  ) 

Me.  (ranfiîisyoo,  toL  ko.  iïur  Im  reprisa-  Ui.  IrmçAie  (ASo.  fol.  1. 
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CHARLES  VI.  il 

K  Gantier  de  SaÎBt-Yon  succéda  Jean  Maulîn  ^\  dero  de  la  eharabre  des 
comptes,  qui  prit  ponessioR  de  sa  charge  lo  lo  juillet  i&i5  on  le  lo  jan- 
vier «  A 1 G  i*'. 

(îariiii'r  de  Sainl-\on  rerfmvni.  en  jnillel  liiH,  la  [tiare  (|u"il  nvnil  perdue 
eu  I  il 3  ";  il  était  yanie  de  la  liln«iiii"  au  uiuuicul  de  la  ninit  de  (.liarli'H  VI. 

L'inventaire  des  livres  do  n>i  (|ui  fut  dressé  en  tAti,  avant  l'inslallatioii 
d'Antoine  desEssarts.  rousiala  ia  |)i'éHf>iire  d'environ  uio  volumes,  qui  étaient  b 
entrés  au  Ixuvre  !<■  i  i''ri>l(iii{nl  di-  i^Su.  Les  (!or^lln^•Il(s  qui  timis  sont 

|iarvenus  ne  donnent  pas  le  niujcn  d'c\pli<|ner  une  telle  Qu;]nuMitatiou.  En  elFet. 
nous  ne  voyons  pas,  d'une  pari,  que  beaucoup  d'auteurs  aicul  suivi  les  exemples 
de  Robert,  évéque  de  Senes,  de  Bernard  Alamand  et  de  Pierre  Salmon,  qui 
offirirent  leurs  onvra{;es  à  Cliarlo<>  VI d'autre  part,  {eBeo]MBteB  et  les  enluroi- 
i)eMi'«  do  Paris,  dont  l'Iiahileté  dé(iiiit  nluis  linile  ronrnrrenro.  ne  paraissent 
guère  avoir  travaillé  pour  le  compte  du  rni  ".  Toutefois,  je  puis  indiquer  la  nia- 


'■  J.Mii  M;iiiliii  niûll  i-<iiiiuii  ii' ■'^  |i)ir  <^rc  inaltrt! 
de  In  chambre  (ira  cuni|>tcsilu  duc  lio  Biti'v.  (  Xuvi'x 
nnc  IcUre  de  han.  dm-  de  IStirv.  du  lu  juillet 
t384.  BU  Cabinet  d«i  lUr».  pKmiin  aérie  de» 
origîiwtu.  AU  mol  Gillm:) 

'  M»,  rranrnia  ijVlo.  fol.  ij  'i  f  el  fig.  lioirin 
ip.  97)  non» •  coimné  m  ffmfp  qui  «a  bumiàt 
an  M.  g  «*  du  mâuoriii  H .  «(  dm*  itqofl  In  data 
|Miraissi-ul  avoir  M  alb'f^<->  ;  ]''  '.f  ri-|irodiii»  («I  qu'il 
eol  (Lui» la  eu|ue  :  «^MiigùUi  Jul<iuiin«»  Mauliii.  aller 
irclamonnu  ngu  in  luo  (»iiir'r.i  mmpoinruni ,  or- 
rdiiMlut  «wto»  libronim  et  tibrarie  ngu  looo  An- 
■^dunnî  de»  tmmÛÊ  «(  Garnerii  deSaneto  Yone.  per 
rlilcrDe  refais  l 'i  nuir'ii  i  'i  i  > ,  ilcralas  lu  au- 
"jptuli  i4>a.  t)ic  (juoiiuc  iBcjuadaoi  meatiêfn*- 
irtilil  ialiu  nliluaii  junmantm.  HajiBeh—  etiaai 
irlil)!  fui!  n<>  in  dii'Uis  non  fmalis  min»  itif^ent 
if«e  quiM)uouiodo  iii  fact»  dirle  libranV.  ita  ut  |mt 
■rWCnpalMHII  igMBodi  van>l  n  fartn  nrdinario 
ircMMi*  «nfwtorani.*  —  ttoivin  (p.  yO)  cil«  un 
isita  da  ftmte  i iiti  dam  lei|iMl  lâan  liadin  «K 

«Jlialllit'  dr  -iMilili'  lii-.  tlins  >•(  lilir.iilii'  lin  rni  - 

'  -Gflrnenu»  <k^ i>»mt  )  on ,  cuî  re\ ,  per  littwns 
•rdalas  PariMuaai  julii  i4i8.  CMiimiHnl  caaliH 
•duiro  iibronim  toomm  in  Liipara  «utlenlivm,  et 
-ad  dicii  Onmeriï  rpquf-olam  fommi*»oni  (ncrat 
«-cvrlis  prrsnnis  i\v  CAnirni  ronipnlonim  fnrjendtini 
•rinvenlariuitt  ^fm(  bodi«  liwdiUim  ad  borcllum  per 
•dîeUM  emnmiiMriiN,  dnfiliealiiin  tbit).  et  piwjititit 

^j(ir;niir'vitiun  dp  Iwih"  ri  (rr)f|ilrr  ni-trirlipritlo  li- 
'hro*  diclos  et  iwiuiui  nrvelorc  dicl«  lihrarie  se- 
<rci«lin>.  Q>iD  jumnoila  paoïlito,  raddila  ihil  «1 


«rdavis   ilfti-Tîi   .iirh-   Ii!<|-.ir'r'   lii    l'.ini.T.'i  f\lsliii^ 

"una  cum  invetilari»  |>tWulu  riiiii  clii|iiii,ul«t.  »tH> 
TmauiiaHliglIOa^alo.-  (MiMiinrial  II  de  la  rh«n>- 
fara  dea  «mplM,  cil^  par  Baivin.  p.  97.  OuJ. 
Chlnimhadl.  7*diràîan,  vol.  79,  p.  6»o.) 

^  I.i;  Miruiriiioral  de  Ituliert.  évt^piccl*'  Senci. 
fut  oOl-rt  à  Charie*  VI  en  lâfiâ.  (\aj.  k»  ims.  lo- 
tioa  SA9  «I M6S.)  —  BatturA  AlasMad  d«lit  i 
(^hartei  VI  Mfl  Traili^  sur  \e  scliisiiic.  (  M»,  latin 
l&St.fnl  Tm  V  )  —  1^'  P.  Dniiv  4iit0DU>CTil!i  dps 
Cékllîna,  >"•'■  fi viiii-ais  I  j.Kju.  p.  ï)u)  iiidii|U«  un 
ouvrage  (lu  mime  aiUeur.  iniiitibi  £i;pa«iiw  »th 
quorum  rrrharum  Clrii(î>  qni  Tiil  préaenU  ao  roi 
le  1  r.  fi'ï  lin  1 3(j8.  —  Sur  l«~t  dialnf^u»  ilf  Piprre 
Saliuou  et  de  Qurim  VI,  voj-.  Calai,  de  la  inUmik, 
étihc  4i  Itt  ViMUrt,  pwmtèK  partie.  III,  197. 
Suivant  l'aulenr  de  «'e  «ilalnffuiî  cl  suivant  Lo- 
*(^ne  (  Vo/(Vf»  e(  exlmiu  île»  maHunriti  .V.  4 1 5  ). 
le  m*,  qui  rnrni<<  anjounl'liui  ii  la  Itilil.  inip.  le 
D*  77  da  fond*  de  La  Vollière  «erait  l  exempieiK 
mhne  dn  roi  Cherfce  VI.  —  ITd  enoiple  de  f  année 
i.'tKj,  iNi';iliiiriiii'  livri'  <iiiiiti''  jiii  roi  pnr  Jpnii 
IMietl.  (<\AjHi!  ii«  Nriili»:  «-l'our  une  «une  el 
'demie  de  dnp  de  «n^e.  . .  pour  faire  rouvrir  lUI 
•rMnlîerel  oa  journal  pr»  en  la  tour  de  Meleun.  ei 
»lin  Kvfe  dVnM-ignenienl  donné  au  dit  seijfiwur 
•  par  nions,  revpwpie  de  ? nli?.-  Iîe|ji.|re  kK  i» 
des  Artit.  de  i  Ëmp.  fol.  8u.  —  Noie  de  M.  Duoet 
d'Jtitil.) 

'  -A  raunHuiiier.  pour  [wiier  une*  Imir.--;  qn  d 
«a  fait  fiirc  pour  l«  roi.  fraiM.''  (l!<Me  du  moi» 
d'aviil  i38S.  damiea  Mâaagea  de  dainnlMiill. 
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DÎère  dont  la  librairie  du  Ixiuvre  e'enriiiiit  d'une  vingtaine  de  volumes  qui  mé- 
ritaient une  place  à  cMt-  di  s  livr.  -  de  Cluitl» >  V  :  ii-  iiv;iii ni  ,'■['■  saisis  au  ch4teau 
de  MarcoHssis,  après  la  mort  de  Jean  de  Muului|;u.  giand  iiiailre  de  l'hôtel  du 
1*01,  décapité  aus  halles  de  l'aris  le  17  octobre  i/iog'*l  Le  duc  de  Guienuc  les 
fit  dépoter  «a  Louvre  par  rentremifle  de  Jean  d'Aminval ,  son  eonfeaaeur  et 
mattro  d'école;  Gilles  Mitli  l  les  reçut  le  7  janvii  i  •.  'i  1  n  l  a  li  hiiothéque  impé- 
riale en  ])<j.sM^'(îc  «•iM  oïc  sur  lesquels  Jean  ir\i  sunval  a  mis  cette  noie: 
«Des  bvres  de  Marcous»is,  pour  nions,  de  Guienne,  mis  au  Louvit  en  {janle. 

Le  as  mai  1633  on  déposa  pareillement  dans  la  tour  du  Louvre  deux  pontifi- 
caux qui  s'étaient  rencontrés  dans  la  succession  de  Gérard  de  Montaigu,  évèque 
de  Puis,  frère  de  Tinfortuné  {;rand  maître 
lifinMknipi^  Aucun  des  anciens  inventaires  de  \»  lilirairic  de  Charles  V  et  de  (Iharfcs  Vl  ne 
pai'le  de  livres  liébraujues 11  devait  cependant  s  en  trouver  un  certain  nuiubif 
dans  ee  dépAi  En  effet,  Charles  V  avait  ordonné  de  (aire  un  dioix  parmi  les  nia- 
Ditscrits  hébraïques  qui  étaient  au  Trésor  des  chartes,  et  conformément  anx  inten<> 
lions  du  roi,  plusieurs  de  ces  manuscrits  furent  ini>  an  Louvre  vers  1372''''.  Une 
seconde  collertinn  t\c  livres  iM'braîqnt's  Fut  li\rn'  à  iiiilrs  Malet  vers  i'^<)7  ;  elle 
se  composait  de  cent  quatorze  volumes,  de  quatre  rôles  et  d  une  quantité  de  rainersi 
de  h  Bible  ou  du  Talmud,  qu'on  avait  trouvés,  apris  f^ipulsioD  des  juils,  dans 
une  maison  du  faubourg  Saint^Denis  ayant  pour  enseigne  un  poroetet^^. 
rmmifr»,^^  L'i'niimératioii  des  pertes  que  <;nl)it  la  librairie  du  Louvre  sous  le  rèpne  de 
b  iMiiTiia  Lnirr.  Ciiurles  M  scra  plus  longue  que  le  tableau  de  ses  accroissements  pendant  la 
même  période.  Dans  Tintcrvallc  compris  entre  la  retraite  de  Garnier  de  Saint- 
Yon  et  rinatallation  de  Jean  Uaulin,  soit  vers  f année  lAi/i,  cinquante^inq  vo- 
lumes fur«At  enlevés  de  la  tour  de  la  lâirairie^^.  On  ne  saurait  dire  si  ce  fut  un 


»ol.  16,  p,  oi.'i.'i  —  -  \  r»Mil/  qui  foui  Ifs  |;r;in> 
'burH  do  roi,  IIU"X  fraïu.o  (RAle  de  «eplcmbre 
iSflf,  un.  p. 

Vin  ,  !a  ljiof;rnpliii>  dr-  Jr-nn  ili' Vfunt.iijrii  [xir 
Luciri)  Mcrlct,  iliiJis  lliU,  lie  l'énk  dts  ckaritt, 
3' Me.  III.  9&8ji  <ie& 

»j  L»iiiveal«iw  A,Dc(Edéi!riviiiiti|Mr(  Im 
volamM  qni  avaMat  M  Mpoiti  wa  Lsavre  pur 
rnri!ri>  itii  éw  de  Guyeiioe.  (Voy.  A  911  à  gSo; 
D  919  à  g&  I  ;  R  goo  à  916.  Sur  d'tnln»  Yolome* 
qui  avaient  af^rion  h  Imd  de  Utttdgn,  vojf. 
Ib»  irtidas  3i  et  901  do  catalogut  daa  livra  dm 
due  d«  B«iry.) 

^"  i-ji  ai  âtts  da  fond»  franjaU. 
>*<  Cald«gued(»li«ntdeCh«riMVctdaChw' 
lsiVI,«l.M5iii«lMfiar. 

Je  twcnw  pu  qo,'!  UÊe  jmBdn  pour  «a 


livre  iM^iroïqne l'ouvrii^  indiqué  dans  Iflilielp  7 1 
wt/KM  *eKnpl  de  kttra  de  jnib,  ■  paiM|De  eel 
Mw^i*  Aeil  ir|Mrtie  m  hlia  M  partie  eu  etpa- 
«gnol.» 

<*'  irAlins,  v)d«lic«t  ununi  roUiluin  [MilcJihoreui 
p  logis  pr«dicle.  cum  aliqnihiu  «liis  pulcjuioiflNMi 
rlibii*,  pomil  in  &tniim  apod  LupniHD.* 
[  PréTaeedeGAaid  de  Mmtlaiipi.  dtfe  par  M.  Bor- 
diwr.  Let  arckirtê  dt  France .  |i.  1  GH,  ;, 

Sauvai,  (1.  5-ju;  coii^  U  ciUdun  qui*  Bui- 
vin,  p.  89»  liiil  du  («lie  de  Snuval  d'apr^  iv  ou* 
Bmcril  origioal  de  la  biLlioiltèque  du  diaucelier. 
—  L'csfttbion  da  joîii  e»t  rapporUe  k  fmoét 
1393  daui  II  Qmt.  4>  nlfpme  A  5.  Amw,  H, 
tt8. 

<*>  U  Mtetogoe  «fe  «■  cinquiiileNcnq  vohiiiMi 
cfldiM  h  BM.  lnio(iNi         «li  917  &  971. 
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vol  on  bien  un  «Ihui  d'autorité  commis  par  un  des  princes  qoi  se  di»putât«Ht 

aloi^  If*  pouvoir. 

L  iifMiye  qui  H  iiilrodiiiMit  de  iw  jK>inl  n'niU'(jrer  dans  le  dé[><)l  les  livres  ij»  on  »i.i.«^.i,„« 
voaiait  lire  ou  consulter  entraîna  des  cons«'>(|iii>iiccs  encore  plus  fonestes  que  cb«rh«rL 
Teidèvement  dont  il  vient  d'tHrc  question.  Charles  VI  fui  le  premier  à  donner 

IVxenipI»'  <li'  t'<^l  àhu^.  II  m'i;!!;;!';!  tonjours  de  faire  rendra  rjarde  de  sa  lilirnirie 
tes  volumes  qii  il  lui  demandait  pour  se  distraire  ou  pour  s  instruire,  et  ipiil 
voulait  avoir  toujours  sous  sa  luaiii,  mt^me  p«udaut  nés  voyages'".  Voici,  par 
ordre  chronologique,  l'indication  des  livres  qu'il  se  lit  remettre  et  qui  ne  ren- 
trèrent jamais  dans  la  tour  de  la  librairie: 

i3bo,  3o  seplembre  :  AclièvcniPiil  du  Unit  («rl.  logi);  —  5  «clolire  :  Li*rc  du  »arre  (arl. 
s3«):  —  16  d^r«tnln«  :  Ginniqms  («rl.  989). 

1 38 1 ,  3o  avril  :  lastractioii  du  eiCuili  noUes  (art.  Ss$):  —  1  h  oclobra  :  GiOe»  de  Hmne 

(art.  itU). 

1S8»,  sS  jannar  :  Puis  des  Rnanins,  le  SiînI-GiMl  et  Tritlu  (art.  974,  11     et  isos). 

i3s'i.  1 1  n,t,i(,tv  ;  l;i  Map!  d'Artus  (arl.  loBs). 
i;j8ij,  ao  jaiiMffr:  Bn<viaîrc  (arl.  lai). 

«399,  *h  aeptamltre  :  le  TrÂor,  h  L^nde  iorde  «t  GodeTrai  de  BeniNon  (art.  &5i, 

(i(  lo-i'^  ;;  —  -io  novcinl)n>  :  Jean  <îi'  M;itii)i'\tlli'  /nrf. 

iSqS,  lors  du  voyage  du  roi  au  Mnitt-Salul-Micliel  :  le*  Vails  de  Troie  (art.  laii):  — 
t4  septanliR  :  ks  Paib  ée  OftÊt  (ut  986). 

^1  ili'i  rijilir.'  :  Julius  CJ»!ir  en  prose  (art.  jSS). 

i3g8,  açt  diVvukbrc  :  U  Bilil«  (art.  iu3). 

iteG,  fi  juin  :  laalfaclion  des  princes  (arl.  S 10). 

Date  iocwtsine,  km  d'an  yvflffi  du  ni  ea  Lsagiiedue:  A}«  «TAvqpioa  (art.  1089). 


La  reine  Lsalieau  se  ûl  cûiuuiuuiquer  uu  donner,  ce  qui  était  tout  un,  plusieurs 
volumes  de  la  librairie  du  Louvre  :  un  missel  français  des  heures,  en  janvier  uk»»  i 
iZSS^;  le  SainlrGraal.  le  Bel  Escanor  et  les  Gestes  de  Pépin,  en  aoât  tSgo 
le  Bestiaire  d*amonr,  rEnserremenl  de  Mei-lin  et  Torrez  chevalier  au  cercle  d'or, 
en  novembre  L^qa  ';  Tristan,  en  ifioi  .  if  \r(ii«.  en  ihoh'\  Les  goùls  lit- 
téraires de  celle  princessie  uni  été  judicieusemcnL  appréciés  pai'  M.  \allot  de  \iri- 
ville*'*.  qui  a  relevé  dans  les  comptes  de  Tarjjenterie  la  mention  non-seulement  de 

'*>  irPoar  aa  cndWt  da  bob  mua,  CM«at  de  >poiir  meUn  el  porter  en  cbiriel  Iw  Mm»  et  m- 

-rcuirpardelMnetgamidetoilf  pard«deM.(èiTé  onamde  b  Toyne.ii 

-el  duui'.  rmiiani  ii  rtrf.  |"»u  m-tlir  .1  |,'>ir»>r  Arl. 

x-ca  cfaariol  le*  lirm  et  ronnijinfi  du  du  ••(■ijpimr,  Arl. 

irtnine.  p.«  (Compte  de  iS^G,  Arcfa.  de  TEmp.         *'  ArL  1119,  iioSei  it6«. 

KK  lU,  fol.  .'1.1.  —  \ni«  de  M.  Dooet  d'Arc<|.'i  Art.  79^,  iiUetiiyS. 

—  I  n  compte  d«'  i.'ÎK;  (rW.  KK  »8.  fcl.  -'n  v  )  Art  1199. 

lueD(ioniic  'MU  coffre  de  lioi»  couvi-ri  de  cuir,  frr-  \ti,  loNi. 

rnMitich'r.  Terré  i  l  cloué  ailui  ^'il  appartient,         *  L«  iiUwM^  d'iutbcaa  dt  lltumti  l'ar>>. 
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«livors  livres  (I<>  qu  lsaboau  fit  «•ri  ii  e,  peiiuire ou  n'-pmcr  mais  encore  il  uiio 
rlironiqne  <|u'ollo  emprunta  eu  i  3(j8  «le  l'liili|i[ii'  If  Hnr<li,  dur  de  Bourgogne : 
•les  Cent  ballades  d'OtIje  de  Gransou,  qu'elle  acIieLii  eu  i  ^gy  de  Pierre  le  Portier  '  ; 
«t  ifune  Légende  dorée,  ffui  lui  coAbt  56  livres  parisn  en  t&oo^**.  Les  mêmes 
comptes  noiu  appreiiueul  le  nom  de  plusieurs  écrivains  OU  euliiftiiueurs  de  Parts 
qui  IravailK^reul  pour  la  reine  :  Ji  .in  de  Cliiltillon.  érrivnin  de  lettre  de  forme, 
en  i3y6  et  ii{c)H>''  ;  Geoirroi  <<liose,  écrivain  et  enlumineur,  en  i.^g-  '";  Rohin 
«le  Fontaineii,  enlumineur  el  écrivain,  en  t3^H  '  ;  Pierre  le  Portier,  écrivain  de 
lettre  de  forme,  en  1898  et  lioi^*^;  Alain  Sebèce,  écrivain,  en  1898 1*^;  André 
de  la  Croix,  écrivain  de  lettre  courant»-,  en  «^^^Sl"*;  Jean  de  Jouy,  enlumineur. 
i>ri  i3()8'"';  Gi'iAiiisdl  de  Deuil,  ''nixiiinde  lettre  de  forme. en  1  'mi  '"  ;(■!  Il.iiii- 
celni,  pcmirc,  en  i6o3'''  .  Ce  fut  Isabeau  de  Baviètt:,  el  non  Isabelle  d  Aragon, 
femne  de  Hiilippe  le  Hardi  qui  fit  mettre  un  exemplaire  de  la  Somme  des  vic«w 
flt  des  vertus  en  (rTégliae  des  Innocens  i  Parb,  afin  que  eeste  matière  fust  mené 
«comme  souveraine  de  li>\r/.  «imi1\  qui  là  le  vouidroient  lire*'".  -  C-e  fut  encore 
pour  la  reine  Isibeau  qnr  lui  laite  en  iZ^B  une  tradm  lion  rl<>  la  Pa.ssion.  dont 
il  y  a  truiij  exemplaires  à  liruveiles^"' ,  à  Munich'*'^  et  à  Vshburiiliani-Plar.e''*'. 
Le  mal  n'aurait  pas  encore  été  irréparable  si  la  librairie  du  Louvre  n*avait 
mise  à  contribution  ({ui>  [tour  satisfaire  la  curiosité  du  roi  et  de  la  reine;  il  fnt 
sans  retiii  ili'  du  jour  m'i  l'on  tira  de  re  dé'pôt.  comme  d'un  majjasin  comnmn.  tout 
ce  qui  était  à  la  convenance  des  membres  de  h  famille  royale.  C'est  ce  qu'on  lit 
pour  les  oncles  du  Louis,  duc  d".\iijou"  ",  Jean,  iluc  de  Berrj  et  Piiilippe, 
due  de  Bourgogne     pour  sa  tante,  la  duchesae  de  Bart**;  pourson  frère,  Loui«i. 

i858. 111-8*  4a  3S  pa^ci .  (Ritrwl  du  AiliMw  At  ngnfe  mh  oIiwmliaD  «hiw  THoL  Iki.  XIX .  399. 

h^ffjiliHf.  i.SriK.'i  i'-  ijiii  |irouv<!  i|ui>  CftU'  ciiMjfi  liin- ii/inlini-.'-t- 

''  l'amil  le»  livre»  de  dtSvolion  qui  oui  servi  ble,  r'Ml  qiip  lo  ii».  «Ignl  il  »agil  nVst  rflrlfllneni«'iit 

k  LialM-aii .  M.  ViIlM  4ê  Viriville  a  cru  ponvrir  |Mm  dn  nii*  si^cl**.  Hijnh  mna  hafadla  d'Am- 


nngcr  les  beam  emitmén  k  la  BibL  inp.  mmis  j^i  iHaitnKirttMlqiuis  plasiVurs  nuiéa  tpaMl  frire 

la  ■*  tho3  do  fimds  lalin;  il  ea  a  doin^  nne  dn-  Laiirail  cuiujiu!»  la  Suiiiini;  le  rot. 

criptturi  dctsill<«.  '  Ms.  tta  de  N«lri'-l)»tiie.  fol.  i 

'  P,  6  de  la  dÏMerlalinn  ri«  M.  V  allut  if  Viriville.  '  '  CaktI.  dê»mu.4tU  hiU.  dt  Omtp^ .  N . 

*'P.«.  i8i.a*93oS. 

'  P.  7.  '"1  Hennin.  V.m.  4eFhkl.il  FnMt. 

'  P.  18,  41  .H  !i3.  "  A|)|K?nil.  n'71. 

*'  P'<  19-  "'  Voy.  plus  loin ,  |i.  55. 

'''  P.  ao.  Alt  i64  cl  9&8  du  eatatogne  de»  Kvivm  «k 

*>  P.  41,  AÏ.  «6  «117.  Charles  Veld«  Charles  \1 

*  P-  ^1.  "  Art.  i-i .         •i.>i.  gi'  l'I  iiiS.  I'liili|>pf 

P.  -i-t.  ie  Hardi,  miivaut  I  iovenUiire  de  %k»k.  paUi«!  |iar 

"'  P.  93.  IVignet  (GiSitvaf  dr  fa  Mliadjifaa  d» 

"  P.  «G.  BaurgoffHe.  p.  .*)!).  p<vss<'-dail  iiit  l'M'nipluirf  dfs 

P,  tj,  l'alili(|ui-i  (l«nl  le»  fcniiuir»  <i(aK-ut  »uv  ariin-»  du 

"  (■ninmeravaiejilcniOu'-lirel  ÉclianI  uSVi'i/»'.  roi. 

«ni.  I>nnlk.  1, 307),  doal  la  ninjeclurg  a  &Âem-  ■"■  Art.  916  et  9)6. 
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d  altoiti  couiU;  de  Valois,  puu  duc  d'OrU'aiis  ' ;  pour  sa  su-ur,  Catlienuf 
pour  wfl  Gb,  le  dauphin  Gharle»,  qui  mourut  en  i&oi('*;  pour  wn  autre  fiU, 
Louis,  duc  de  Guyenne,  mort  en  tAtSt**;  pour  son  Iroiaiènie  fila,  Charies,  qui 

lui  succéda^''';  |ioui'  ses  deux  (îllcs,  Mûrie  el  Mirlielle '';  pour  son  cousin.  Jean, 
rointe  de  .Moiilpeii.sier'^'.  On  piiisnit  ;\  la  rnèti))>  soimt<>  cjuand  le  roi  \oulail  faire 
des  cadeaux  soit  à  des  princes  étrangers,  soit  a  ses  pi-oprcs  sujeb.  Ainsi  sortirent 
du  Louvre  le  bréviaire  de  Belleville,  que  Ghariea  VI  envoya  à  Keliard  II ,  roi  d" An- 
gleterre^,  le  Tristan,  qui  fut  olfcrl  à  la  reine  d'E!'|)ii|;n<  '  '\  et  le  Mii-oir  iiistorial, 
que  le  dur  rlo  Guyenne  ordoinia  dr  iTincttre  au  dur  de  lta\ ii  i c  Mnsi  furent 
dispeiV'-s  les  nombreux  volumes  ipie  reçurent  en  présent  Loni^,  duc  de  Bour- 
bon le  COlUte  de  Flandre '''^J,  le  comte  de  Nevers'"^,  le  coiule  de  Savoie''*,  le 
sire  de  Ceuej  C^,  le  aire  de  Gonnau|t*4>,  Guillaume  des  Bordes t'^,  le  sénéchal 
d'Eu'",  Jae(|ue9  du  Val,  secrétaire  du  roi''",  maître  Kenaod  de  Cliasteaux'*'. 
Bussy,  i'un  des  gens  du  sire  de  Couc)     et  le  clianteur  de  la  reine  Istabeau^*^. 

XIL 

Wm  Dl  U  UBMIMB  01)  UIUVII&  -  OÉailia  qui  td  aUttlRTBKT. 

Maljjré  le»  causes  d'appauvrissement  (pu  viennent  d  être  rappelées,  la  librairie         i  ■ 
du  Louvre  renrermait  encore  plus  de  huit  cents  volumes  quand  la  mort  de  "^'^  " 
Charles  M  \  uil  lui  iiorter  un  coup  dont  id!<>  ne  devait  pas  se  relever.  En  avril   ""^  .«h.  ' 
tbitk^  tiarnier  de  Saint-Yon  reçut  l'ordre  de  faire  estimer  par  trois  libraire». 

An,  4.9.  173.  iHi,  .117  «1991.  iri.  8eliu47. 

'  Art.  95'i  elaCI.  '  Art.  67.  tùi  d  fofi. 

'  ArL  173,  sb»  «t  loaù.  —  Le  16  oc-  Art.  tii. 

tabre  tto»,  CbariM  VI  adida  h  wm  lecrAaire.  "  Voy.  fartide  SS  àw  nténfpu  <ht  Kvict  ilii 

iii.iïtii  Hii>'  il"  ruil.iiiu^    iHi  livre  <lf>>liiié  ù  Kon  docdcB^rr}. 

liU.  k  (Uiiptiiii  CiMiVji.  livre,  dil-il,  <tou4|u<!1  wt  d  Art.  lao'j  du catatoguc  Jf«  livrcadiiCliariesV 

-ronlt^nu  tout  U  pMiiilipr.  les  hcurm  di-  Notlrc  d  de  ClititM  VI. 

«Owne,  de  la  Crois  «i  du  aaint  Ei|ient.  ttft  <■*>  AiL  8B0. 

irpaeMilinM.  amitiaa*  le»  ^ngik»  de  oMin  h  neuf  <">  ArL  au  vi  97.1. 

riiscaulmei  vt  pluM-'un  autres  cliows* ,  el  le<j«it-l  est  '"*•  ,\rl.  <j5. 

•^tré*  bien  ilininttié ,  hiilarié  el  bien  garojf  de  fer-  Art.  1:109. 

•iMiilx  d'er.*  (BiU.  imp.  Letlra  de Ciwilc» Vf.  à  Ait  to85. 

h  delc  l'ii  1'^  oftnlin»  t'inti,\  Art.  19  ei  »i6<). 

An.  iliti  el  .>iii.  —  Ce  ttil  («iur  l«  dau|tliiii  Art.  tl.jfi  el  909. 

Utuit  ipH  «mignier  Odu.  natiuiu.'  l'icardut.  »  AK.  98. 

CMpoM  HO  eonoMOlairt  mr  Tbéodule,  dont  on  An,  893. 

•scmplaire  eM  k  te  biU.  de  Gmd.  (I.  A.  W«lHeiii  ArL  6S«. 

de  Ter>lKil,  Cauil.  il»  m"   <ù  C,.:,»! .  |,.  :V<  .  Ai  I.  1.' -'î        .  7..fi,  7»S  cijj». 

D'  169;  J.  de  Saint -liruoi».  OuIhI.  éct  nwr.  At  **"  Art.  1090611109. 

Gmât  |k  Ai. ,  n*  3«o.)  '"'  Arl.  1  io<>. 
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LK  CABINET  DKS  MAM  SCUITS. 


ilttmrf lU in  l^iuirv 


Jeau  Merles,  Denis  Courtillier  et  Jeau  de  Sauligny ,  les  livres  confiéâ  à  sa  garde. 
Il  y  en  avût  huit  cent  quarante-troîs,  drat  h  piiaée  monta  à  s.SsS  lïvrea  h  nom 
liamis'i),  environ  35,ooo  francs  de  notre  monnaiOt  valeur  intrinsèque.  Le  duc 

de  Bt'dford  los  arli<>la  «-t  en  prit  dt'nnilivoiiiciit  possession  le  uu  juin  i'i^5"'.  il 
parait  n'fivnit-  eu  à  iI«'1>oui-8<t  qu'une  soiiiiiii'  de  i,!aoo  francs,  qui  fut  paye 
cuuiptanl  a  Pierre  Tliuri,  entrepreneur  du  mausolée  de  Cliai-les  M  et  d'Isabcan 
de  Bavière». 

En  rlian^^eant  de  maître*  l'ancienne  librairie  royale  ne  changea  pas  de  garde. 
Garnicr  de  Saiiit-Von  en  resta  cliarfîé  jus<prau  i5  octobre  1^-39 f".  époqur  où. 
skdon  tonle  apparence,  le  duc  de  Bcdl'ord  eu  lit  passer  la  meilleure  partie  soit  en 
Angleterre,  soit,  ce  qui  c«l  encore  plus  probable,  dans  le  château  de  Rouen  ^\  Dès 
l'année  tUfj,  il  en  avait  détaché  vn  magnifique  exemplaire  de  Tite-Live'**,  qu'il 
envoya  à  son  beau-frère  le  duc  de  Gloceslci .  I  i!  !i  .tliile  éclairé'^',  duni  m»- 
nuncriU  sont  en  partie  revenus  en  France^''.  Aiau>  le  duc  deBedford,dont  le  nom 


">  V«a  Phici.  iHtfni.  df  la  hiblioA.  Al  Umm. 
p.  (l  et  su,  iTipiia  rinvcnkiin  F. 
<*•  td.  an.  p.  xLi.         finveDUim  P. 


.  rious  a  consei'i»'  cet  .«rtii  !.' 


(l'uucuni|)le(ieitfuaul  Douât:  *Ai]geulntaiplaDl  mn 
»de  «wtob»  Iwni  du  Im  ny  Imwei  m  Imvk. 

-<liiuic  roiils  livri-s ,  rweuon  t]«  M.  lo  rfgout .  |iour 
Tliirest  que  k  dit  »cign«ur  (hiI,  pour  l>nillcr  la  dih'' 
«HOHIK  fOr  les  sépultures  qiie  l'on  rniw>il  |k>iii'  \a 
PHif  tl  pMr  la  itym.  M  (XCC  X.\V.»  (ikmf.  Sau- 
vd.  II.  tK,  et  Vm  Rmt,  p.  an.) 

Van  l'nirl.  p.  ti.i.  d'i^pi riim'iiljiirt'  F. 

"  Le  II  a\n\  iMi  (n.  ».).  d'inlicr  d'Ocy^wJ, 
biKlier.  dfînieoniBl  i  Rouoi ,  se  rnisait  |xiyer  pour 
*d«i«e  amu  ii  attUre  loilie.  ntù  et  Mitii  buil  en 
frplafwani  Wes  de  feiwalm  «sslami  m  U  librairi** 
«-du  rlinstel  de  Itout^n.  et  quatre  en  la  rhnndirf  ni'i 
rttl  de  preseul  mm»,  le  gouvcmanl  regwl 
l'île  FraMe.  due  «le  Btdferi.»  (KM.  Waft.  Qmir- 
tanri's.  ù  \a  dale  du  1 1  avril  i43'i.  v.  s.  i. 

'"■  Aiijoui-d  liui  à  la  tiibliolhi'i|i]<<  ili-  SBtiili--(i<'- 
IMViève,  iiis.  fraiiraii.  I.  i.  Ou  lit  à  la  lin  tin  ce  xth- 
limw:  «Cot  livn  fat  eovoy-  d<-H  [hiiik»  de  Fruno 
•Mdanti'  par  niMM.  le  rv|-->;iil  II-  i'i>y«ame,  diied* 

-Bi-ilfn:,! .  tiK-ii"  I"  ilii  '  ilr  ( >lnurf>'<ln> .  MMI  bNU 
•  ircre.  l'au  mil  quatre  ix'D$  vingt  sepU* 

Vnei  quelque»  dAaib  intifwwimU  mr  b  bi- 

llliolllèqap  que  lluiirrui.  duc  de  (ilun-i^trr.  inuil 
en  thàj.  fonda  ii  l'uaivmitv  d  (Kfonl  :  -Sph-nili- 
•'lam  in  puMicum  «lodioioruiii  ummm  a-tliiir.-ivii 
"UblMllieoHi.iluMiiiiplimnquibutqoe  libri»  in- 
Kxlnim  cupin»,  niuil  in  GdKoni  cl  lloliroi,  tpii 


«antii|ui>simn!i  et  sdedmimoi  oodire*  coeiuentil. 

«TOm,  nt  knnr  liiirrarium 
I  camperareL  Batpd  etrnl  ifptnr  |Mirtiin 

-iij  (liilnn.  |i.irlini  iii  llaliii.  [ini  li  i'  nbvioscl  rum- 
"Uiuiiis  siue  oumeru  librot,  prasIaulÙMUù  rim- 
«■imiqnt  auetene  cenlain  vïgenli  wmm.  Quibm 
"in  Au(;liaui  inviN'lix,  fxultnvit  bnuiixdiix  lanqiMDi 
-i|ui  iiivoiiiwt  »|Mili»  nitilta,  inisitqiic  oiiiih*!*  dir- 
-  Iti!.  Iilii  i-  n  viiu.iiii .  l't  liilili'fthfi'a;,  quam  ibi  reccn» 
KCsiliiiMveral,  doiwvil  ;  plun>  protuiltcus,  ubi  tu 
■rollëmi  oe«a*M  «I  tdù  pne»  vel  pmin  polenuil 
fflialMTi.i  i  JMiiiiiii.^  rilv.  i  Rrlatùmum  hùlarienruui 
lit  nkmKOifftkw  lomu»  1,  p.  C3S.  I  Kiinns  Sylvius 
didît  CD  ptrianl  du  due  de  Gkwetler  :  'Huie 
f  tonla  liUenuwn  «it  eun  ul  ex  llalia  nn|NlnMi 

•  arrif^'l  peetandu  «t  oratoniiD  inieqn«fc».« 
latin  '13 iH.  fol.  iCA  V.  ) 

Untre  le  Tile-live  dont  il  vient  d'iire  quw- 
tfen.  ea  pnrf  eiler  cemnie  ayani appaHenn  au  dnc 
lie  <ilo<T^liT,  i"  un  rfoui>il  iraïKÏnis  |iaiir-jfyrii|in« 
(ms.  tliliu  7Si>.'>);  •»•  un  ircut'il  de  Ii-IIivk  df  Cir4t- 
nin.  qui  lui  avait  ■>!<'  donnr  par  ZaïHiii.  <-tî'tpi<-  i\« 
Baycux  (m*,  lalin  Hiij);  3*  une  l)ibli<  lii>l(iriali-, 
qni  lui  avait  tli  allMe  en  i  '117  par  J4>an  Stunli-y 
l'I  qui  fui  adu'l"!' il  [ajImIivs  <•«  1  1  pri  l'liilip|i.' 
de  Louii  ^nu.  frau^ni^  •)  );  4°  «n  Di-x  ani^'inii.  .i  la 
Ad  duqnel  on  Kl  ;        livre  i«i  ii  muy  ll«iiirr>'y. 

•  diH- dr- Clourcstrp.  dudim  rmm  tWit  iliior  rouan  le 
-ronlodi-  Warrivic  ( ni*,  fraiiniis  n.^i'ii  l:  S*  un 
i-nninn  de  ilninrd  (nis.  français  1  -LriftS).  {  Sur  d  im 
in»  um.  du  due  de  tila«e«ter,  voy.  Cadej ,  p. 

et  99t.) 
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sera  toujours  attaché  à  plusicui-s  cliefy-d  œuvre  de  la  calli{(rapliie  et  de  la  pein- 
ture du  XV*  sièdet'l,  aimait  trop  les  beaux  livres pour  qu'on  puisse  supposer 
qu'il  n'ait  pas  conservé  à  peu  pri^s  dans  son  iiit^grilé  ia  collection  qui  lui  élail 
si  merveilleusenicnt  ('rluie  i>n  \h-xfi  ou  i'i  «5.  OVst  donc  à  la  mort  du  duc  df 
Bcdfoi-d  »('plrni1)iN'  i/i^f))  cpi»!  dut  «Mrc  irrévocaltlcnicnt  dispcrst'c  la  rol- 
Icclioii  de  livres  qu'avait  formée  Cliarloi»  V.  Le  comte  d'Angoulifmc,  pendant  sa 
captivité  i  Londra.  en  raclieta  un  volume,  sur  iequd  Charles  V  avait  lui-même 
tracé  quelques  lignes!^,  et,  selon  toute  viaiseuddance,  ce  fut  |iarcillement  d' \n- 
{^lelcrre  (|uc  Louis  <h  Rrugcs  tira  une  diaaine  de  manuscrits  qui  venaient  de 
l'ancieune  librairie  du  Louvre 

Des  douze  cents  volumes  dont  était  composée  cett«^  belle  coHecUon,  il  n'en  it^Mn» 
subsiste  pcul-ètre  pts  cinquante.  Je  puis  en  citer  une  trentaine,  qui  sulHsent  ,pJZÎi,«im 
|»our  faire  apprécier  le  doninia|re  (pie  nous  avons  éprouvé  en  perdant  tous  les  b «immm^  i««<i«, 
autn"«.  Dnti^  l;i  listi'  suivante,  l'astérisque  dé'^if^iii'  di"'  ninnns4Tits  qui  niit  pntha- 
lilenient  lait  partie  de  la  librairie  du  Louvre,  mais  dont  I  origine  présente  encore 
quelques  doutes l>)  : 

l-\,Mh  latin,  n.  (jHi    rri/i1qr<^s  accofdéi  par  Icn  |Mpe«  tm  roi*  de  Franc».  —  jVrtick  10W7 
(iu  catalogue  des  livres  iii-  Qmrles  V. 
Fmii fimfaù,  *  n.  1 57.  S'rand  Tolnme  «te  la  Bible.  —  Peul-éire  le  tome  II  de  rartieie  so, 

\.  17/1.  (;ilt'  de  Dieu.  —  Tome  II  <k'  Inrlirle  5117. 

*  N.  toit.  l'oli(i(|U(S,  Écononiiqueg  et  Éthiques  d'Amtole. —  l'i!ul-«lre  l'article  Utik, 
N.  Ao3.  A|)<»rnly|iM. —  Arliel»  93. 
N.  &37.  Ratioiial  des  divins  offirps.  -  -  Arlide  tiA. 
N.  Ai|3.  l}«crëUle>.  —  Article  lito. 

''  Ije  lin'vinin' de  Saliibur)  .  ii"  .Si  du  futidii  d«' 

V«Hièm  k  la  BibUolUque  impMale;  k  livre 
dliearM.  n*  iSSSo  du  Ibnib  addil.  ou  Mmée  bri- 
loliiiiqui*:  !•>  iniH^^I  dit  <1p  JaniiuK  Juiivt'iHfl  d» 
llnios,  «equi*  ro  tiùt  par  la  vitte  de  Paru.  (Stu- 
«M  troîi  IDH.  voy.  Vaflêt  de  Virivitta,  fhliet  i$ 

ijU't.jiiin  iliu.  firreifUT  tout  le  rn/iporl  ilr  t arl  rrrilt 
en  ,n  t'rtiHrr  tliiriml  l'rfmqut  de  la  diimiHalùlH 

anfj.H.r.  tu-^  <lc  'ij  |i.  ovirut  de  Ir  GaMUe  rfw 
Jean  Gallopn .  dil  k  Gabih,  dAlîa  au  due  de 

B,-,!r.nl  ^„    iv.IiHîI.ih   .1,   IMHs,-  ,l„  lV.|.T-ilii,;;.- 

ïiaue.  nti.  frniirjiis  601.  —  i'.f  priiio'  lit  liwliùn' 
en  inHi(w  mi  Iniil^  dtlippomrfe  (  JUdii.  ét  FAtad, 
tb$ mer.  XVII,  760. )  —  On  lit  i  la  lîn  du  ni«.  fraii- 
ftie  iSS^:  'Ci  fine  le  liviv  du  juj;eii»i'Ht  de»  m- 
rlnillps.  que  lis!  AllH>l!inien  Haly  le  \i\t.  Xheorogli. 
«Iequd  a  CKiipl  en  1  m  mil  quatre  cent  cl 
•licnle,  par  le  CHimMBiikmeiit  et  atdennaiMe  de 


-  In'-r-liniill .  evrelleiil  el  piîii<>anl  prinf*"  nioiiwijfm-ur 
"le  tv^etïl  le  rojfanrae  de  Fnaee.  duc  de  Bedfisrd. 
rpar  imn  Gamanine  Hantuf».*  —  l.'alib^  de  tA 
Hi>e  «  rru  riToiinalIn'  «nue*  du  dur  de  Retifnril 
sur  k  lus.  373  de  >olre-Uaaie.  qui  mfenne  m 
Cailoiement  de  chevelme.  —  M.  de  Lalieide  (£<* 

rfiiM  df  Hriurgn/ttif .  Itl.  ^HH.  n*  "^97  n  /•'•('I  ' 

a  puUi<'  <|uel(|iie>  dri(iil>  sur  «leuv  )i»re»  que  le  dut 
de  BedCird  li(  i'c>|iiiT  à  Paris,  en  iA>7.  par  un 
cfere  UMIUIM.'  Jean  Tkotmm. 
1*'  Jl*.  Tnniim  M7. 

•   M-   fi  ih.  li-^  i;^,  ^.,3,  htfU.  7111 

79^,810,  loii'i,  iôÀ{)etiG3&.  il  u>ft  pa«  tout 
î  fmt  «erlaio  que  les  nw.  t^S  el  ifi89  aieni  a|>- 
pirienu  i  Louis  «la  Druipra. 

On  aenrore.  ni»i»  «mis  [(Iviui"<  MinKnrriM. 
iillriliiié  à  r.liartes  \  li>s  n"  17.  iK.  h>0,  101 
1&1  et  17&  du  fonds  iraiifais.  (Voj.  H.  i'!afis.  /.es 
aim.  Jnmfoù,  I,  ng.  i3A;  Il ,  4  cl  87.) 
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N.  Aj.',.  ni'|H-s(i'.  —  Arfiite  3S7. 
\.  bkt.  Ivlliitjuc».  —  Article 

*  N.  5g$.  Les  RemM»  de  Pétrarque  R 
N.  7C1.  Arliis  le  Heslor»!.      Aitii  li'  ioiS4. 

fi.  1^3.  Ansi^is  de  Cartha^.  —  Aritrlt  i079> 

N.  8 1  o.  A|i|)arfiion  de  Jean  d»  Htm.  —  Artide  tait. 

938.  Sijniii»'  Ih  roi.  —  Arlii'lv  347. 
\.  106U.  liudUites.  —  Aitkie 
N.  1 589.  Conte  du  cheval  de  fiiaL  —  Article  1 1 38. 
N.  1 63ii.  Anlirlaudien,  cir.  —  Artirlc  mSn. 
N.  1799.  U»  Sept  «oie*  de  Dieu.  —  Article 
N.  t«fio.  LlnftmiiBtîttn  des  Artide  &t3. 

*  N.  1999.  Jeu  (1rs  ^hecs.  — -  Peui-éire  Particie  8S7. 
H.  9090  ù  909a.  Vie  de  salut  Dcuis.  —  Arltele  9St. 
?S.  9J  74.  Image  du  monde.  —  Article  ùAg. 

\.  -iMiS.  ('.lirurii(|ui>H  r|p  Saint-Denis. 

N.  0716.  Vie  dt'  saint  Louis.  —  Artide  938, 

N.  I0l35.  CTironi<|iiefi  de  Saint-Déni». 

N.  i59l3  Fable»  et  heMiaircs.  —  Arlirlc  139/1. 

Fond»  etfugnol ,  n.  3o.  (lartes  ratnliirn  s.  —  Artitle  879. 

Fonda  de  GaigHihrtt,  11.  1379.  Lu  Cite  de  Dieu,  en  deiu  Toiuiue«.  —  Probablement  l'ar- 
lidi'  196. 

RibUothèqut  dt  Saintt-Geruvihc ,  ms.  fmtrm^.  1 .  1  Tite-Live.  —  Artide  981. 
Ibid.  m»,  français,  L,  3.  Ckroniijue»  de  Sanit-Dcni». 

Mtuft  de»  SoiiterttinM.  Patnlier  de  atint  Lnuia,  ».  to(96  du  Ibnda  hltn  de  k  BiUiolbèqtte  im- 

("'•nalr.  —  Ariicli'  '17- 

Ibui.  Serond  volume  d'une  bible  traiiçAiK*  érnte  «n  1 36o ,  u.  3999.  h  du  Suppléoivul  fraufaiii. 
Moite  briiamifm,  ttoAt  CoUooiea,  Tiberins,  B,  VIU.  livre  du  sucre  des  rois  de  FVuice.  — 

Article  93a. 

BièUotkl^ut  de  tord  AMiwmlum,  (oadà  Barroùi,  n.  s4.  Vujage  de  J«aii  de  Maiidevilli-.  —  Ar- 
ticle 877. 

'  Miuft  de  Saïnt-Pèltnbourg.  Bible  latine  du  \\u'  siî'r!-. 

Bikliothtf»e*  ÙKomma.  Bible  franjaise,  qui  a  surre^sivenient  «|i|iarlenu  À  l  avoral  blue  ,  aui 
JdMittea  de  la  flèdie,  i  Foweanlt,  k  f aUid  de  Botlwlin ,  à  Gaignal  et  i  Mdemnn,  —  Artide  9 1 . 
Chronique  niartimeiinei  troodiiu  m  1899  née  h  UfaUolhèqne  de  M.  Robert  de  SiiuUViclor. 

—  Artide  tMJi. 

XIII. 

UknAimB  M  LOUIS,  duc  VJUIJOU.  BT  DB  BBS  DBBCBKVAIHTS. 

Louis,  duc  d  Anjou,  Jean,  duc  de  Berij,  et  Ptiili|>|»e  le  Hardi,  duc  de  Bour- 
l^gne,  à  rimîtation  de  leur  frère,  Charles  V.  ^UMinml  dans  leurs  chAtesnx  dm 


"■  Ce  vutuine,  (fù  coutieiil  un  ouvrage  fiiil  puui' 
Charité  V  e(  qui  a  la  phs  (prande  wwaiiniWsnrif 
avec  iduHBnn  ms.  de  raMMone  SbnirisdnLoiH 


vre,  «  (>li»  mmoU  vu  Anglelimi.  eu  du  nioiiM  (lar 
une  main  angiaiw.  au  x\'  siida.  Q  a  fait  partie  de 
la  oalleclien  de  Leaii  de  Bni||«s. 
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librairies  dont  lr«  d<'-l>ris  vinrent  i  différentes  reprises  enrirhir  la  Bil)liolliè(|ue  du 
roi.  Lhisloire  (!<>  «  es  librairies  ne  doit  point  «Mif  <i'pan'r  rie  riiislolir  il.'  |n 
librairie  du  L«)iivre.  J  en  esquisserai  les  priiiripaux  Irnit)^,  en  cotninençmil  par  In 
«olleclion  de  Louis,  duc  d'Anjou,  mv  iai|uelle  pou  de  détails  nous  sont  parvenus. 

Du  vivant  de  Charles  V,  le  duc  d'Anjou  avait  eu  communication  de  p)usi<>un> 
volumes  de  la  tour  du  Louvre.  Il  avait  reçu  la  belle  bible  de  Jean  de  Vaudetar^".  «  ««ni 
et  une  Apocalypse  aver  fij^ures,  d<iiif  il  '■•^  ««M  vit  |MHir  Huit  faire  w  son  beau  tapis  •' .  '• 
.\  ravéneuieot  de  Charles  VI,  il  se  lit  renieltro  prè»  de  «juarante  ouvrages  siiî- 
gneuwinent  choisi»  parmi  les  plua  beaux  enemplaires  de  la  librairie  royale  :  Gilln* 
Malet  lui  en  livra  qoatorie  le  7  octobre  i38o^,  treiie  le  9  a  novembre  avivant  . 
«t  ciiiatre  au  moi»  de  mars  «     1  3  mai  de  la  ni^nie  année,  il  lui  bailla  re 

qu'il  avait  de  la  Iradtirtioii  rie  la  liililc  romni'Mirée  par  Jp;ui  fit'  S\  Dans  le  prin- 
ej|Hi,  il  ne  s'agissait  <pie  dun  prêt''  ;  mais  la  plupart  des  volumes  remis  au  dur 
d'.Anjou  ne  devaient  jamais  rentrer  an  Louvre.  —  £n  t38i,  Loui»,  duc  d*Anjou. 
lit  saisir  et  retînt  par  devers  lui  cinquante-six  cahiers  des  chronicpies  de  Jean 
Froissarf.  qno  raiitoiii-  il.  slinait  au  i*oi  d'Aniflelerre  et  i|u'il  voulait  faiic  i  iilii- 
niiner  par  Guillaume  de  Badiv*"'.  — Je  puis  citer  un  manuscrit  du  duc  d  Anjou, 
le  magnifique  exemplaire  du  recueil  des  statuts  de  l'ordre  du  Saiiit-Esprit ,  qui 
cet  déposé  au  roosée  des  Souverains  et  dont  le  fao-tmd$  a  été  publié  en  1 853. 

On  ignore  si  la  librairie  du  duc  d'Anjou  paaeaà  son  fils,  Louis  li.  qui  lut  suc-  Uwu. 
rcdri  en  l'JH't.  Vous  possédons  trois  licanx  ninrtiiscrits  do  ce  demicr  prinr«',  un  m.m*^. 
livre  d  heures"',  un  Boére''*'  et  un  Trésor  de  vénerie'"'. 

La  splendide  hîMmtlièque  que  devait  avoir  le  bon  rd  Reoé«  IHs  de  Louis  II.  uiMMiitr». 
n*est  plus  guère  connue*'**  que  par  plusieurs  livres  de  prières  dont  les  peinturas 


<"  Art.  «I  *ki  cotai,  de*  Itm»  de  Charla»  V. 
"1  Art.  99. 

'  Art.  ii.V  iVM.  .„r,  'i-,.  v<i.  'i84.S<n. 

.■>  i.'î .  H.'i.'i ,  MK 1 .  8ij(j .  lyti} .  i|7i>  fl  I  u  1 5. 

"  Art.  1.^1. 995. ^Hr»,  .igi,  39S.  i^. 

k«B.  htî>.  '117,  77').       «it  ttU. 
Art.  '.90.  g-G.^SfirtioM. 

'  Art.  ."ti  rl  ;i'<.  V<iy.  riirort-  aux  art.  H 
»«(»,  l'indioiiioa  ife  uuiniMrrito  limn  k  montiri- 
gmr  d'Anjoa. 

■'  M-  H<)î». 

'  •rl.filil  j(MU'(l!3  J<'ri'mlir»'  i.'iHi  |.  fiircilt  swl- 
•lée«  deux  MllHdouUvd'linn<>  Ipiipiu  <•(  fiiniie .  foi- 

'«uit  RMimM  <pK  iBMia.  te  iliK  a  fnii  (iTnadie.  nie- 
•nir  d  mrtb*  par  étxfn  lui.  |KMir  ftût*  M  vaIhiM 
-ou  CP  qui  lui  plliirn  i  m  i-iv  lyir  tii<'^--lci'  Ji'îiuri 
"KrtMRMrt,  pit»Ut<.  n-cl<"ur  l't'ijlise  pan-wliial 
-da  I/miaM  an  Mont,  pè*  de  Mon»  en  Haynrall. 
"avoil  foil  Mrripiv.  faiiiui»  menrinn  dp  phuicnni 


"tl  divcne»  tMiaifl»  «(  bcMigOM  en  bil  il*anBf«. 
oftictM  «I  nyamue  de  Franee  le  lemp*  ^mimf.  leiu 

-■(ilf)s  tti  qiitiypf»  «k''  njiniiti''  on  rnirii<|iii^  li'ilil 
••  iitpitiliff  Mxnn  atnil  (>ntiiM-  |MMir  pnliimiiipr  l'i  lïiiil- 
«lauiiip  (k-  Uailly .  piiliimijinir,  el  leM|uek  le  dil 
•meaik  Jehan  praiMuwit  i«n««iir  an  roy  d'Engin 
■Inre.  advenairr.  e|e..i  (huimUtUm  k  Fhir. 
u».  ri  iihi^u'.  .'mi  1 .'. .  fril.  .1.  Cnnl.  IjeLahaumir. ffiat. 
de  LharUâ  1 1,  iiilrod.  p. 

Ha.  ««7  éa  Ibnda  de  La  Valitn>«  ««y.  Cà^ 
Inl.  de  la  Ubl.  A»  dur  lU  La  Vnilirrr.  i"  partiP  I 
96.  n'  «84.  Ct'  m»,  n-  doil  avoir  Hi-  bal  |hhii 
Jpati .  ilur  «le  Rtrry. 
"<  .Me.lalin  it.856. 

Wt.  fnmrM»  B55.  —  f#  n*  i3iS  dn  fend» 

ll  rrir.its  r-,',  nu  in.irili'x  ('!t  j|ijuîl''\'  ijin  n'irl^Min  |ti 

tniilurtioii  itiin  traite'  .sur  (<■!!  Iiaiiio  faite  |)our 

l^iill. 

0»  IV  «ffir  iriMniMqiiR  a  «ma  «lonle  fait  partie 
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sont  soiiveni  ciU'<'s  connue  ru'iivn;  «lu  roi  liii-ni«^in«''".  Au  iioiiibre  des  plus  i"e- 
niarquahlc»  il  faut  rit«'r  le  Diiiriinl  cl  les  Houn's        I.i  Kil»lintlH^f|iif»  ini[M'>ri,iln 
•jMcWJia^.    a  recueilli:! —  CV'«t  «  (iiiarlcs  il  Aujuu,  Dère  tlu  Im»ii  roi  Heu»-,  qu  a  appartenu 
n.«i4Tt.       nuiniHierit  boriéieii  à  la  fin  «laifod  on  lit  ces  mots:  cGe  livre  de  la  pHiue  in 
■rroy  Rirliart  d'Engleterre  i  ^l  >  rminscigncur  Charles  d'Anjuu,  t-otile  ilu  Maine  et 
?dc  Mortaing,  et  jjouvertifiii  de  Languedoc,  CHARLES '  .  -  Le  iii^iiie  prince  a  pos- 
sédé le  manuscrit  a36  du  fonds  de  la  Sorhonue,  sur  le  dernier  feuillet  duquel  j"ai 
relevé  les  notes  suivantes:  «Ce  livre  de  Lucan  et  du  lait  des  ccnatcur»  de  Rouuiie 
ncat  à  mans.  Cbaries  d'Anjoa,  conte  du  Haine  et  de  Mortaing,  et  gouvernear  de 
-  L;in|;iii>dor.  —  Ce  livre  est  à  rnons.  Cbadcs*  eonte  du  Maine  et  de  Mortaing, 
-et  lut        lui  acliaté  en  la  ville  de  Paris,  ou  n»«vs       st  jiletnhre.  l'an  mil  cccc 
trente  et  neuf.  —  El  de|>ui»  le  donna  k  uicstre  Im^h  de  Ueauiuunt,  chevaiier, 
R  seigneur  de  la  Forest,  senesdial  de  Poiclou.  « 


XIV. 

UURAintK  DE  t&\y,  aiQ  OE  BfiRBT. 

Li  bibliothèque  de  Jean,  duc  cle  Berr^,  troisième  fils  du  roi  Jean,  a  déjà  été 
l'objet  de  nombreux  travnm.  Kii  1^03.  I.c  LmIkjui itir'"  cii  riinciil.iire 
crnpirs  le  conq)te  de  1  exeeuliuii  testamiMitaire  du  pnnce  (a.  Wntj).  Hanois^^- 
reproduisit,  en  iH3o,  les  fragments  donnés  par  Le  Laboureur,  el  y  lit  quclquei» 
additions  peu  importantes.  En  i83&,M.  le  comte  Auguste  de  Baatard  entreprit  une 
splendidc  publication,  dan»  laquelle  il  se  (troposait  de  reproduire  GdélenienI  les 
plus  belles  |)einlures  des  ninnttsrrils  du  duc  de  Berry;  il  n'a  paru  «jue  3a  plan- 
ches de  ce  bel  ouvrage,  qui  <li  \ait  avoir  pour  titre:  lÀhtame  de  Jean  de  France, 


le  tm.  rrançait  9090,  an  lit»  duqpiel  annl  iei  amm 
Af  Reitc  ou  rHlfli  de  aa  dausiMae  femme,  Inmw  de 

Loviil.  Cftt  pour  cello  princwsie  qu'un  cIpit  d'An- 
gers mit  «n  prac,  «u  ibûSt,  le  Pèia-iiuige  de  U 
«î»  InnuMM.  m.  tnafaîa  ttîj.  On  «oaqtla  «la 
Jraiiii"  iti'  il .  M.  Mnrrlipjjji)  n  c<viiiniuiii<|ii<.' 
il  1.1  S>  u  !<■  il<i  l  lii!,luir«  de  Frnnw.  fonlicnt  l'ai-- 
t'u-U'  -111411111,  à  la  dnto  do  février  ih'i-;  \n.  »,)t 
"X  Adnkot,  iiiluuiiiiimr,  «kmaonnl  è  Augien, 
-|wur  uiig  yiiuiigi-  t-l  ftliuieiin  laUici  qu'il  a  Mcr 
•u-^  '  ri  iiu-'iv  Inic  riiiriinié  le  Miroiior  dradaim^. 
t|Mmr  lciH{udlG8  cIium.'»  faire  a«oa»  fwt  fiuin:  |)ri!> 
•ravccqiui  loi  i  h  moim  de  v«miu  Jor.  vallcot 
"xt  I.  IVH  a.  tt  d.«  —  L'«!Mnni  du  roi  ftenë.  on 
peul-lU«  edm  de  «a  pranitre  Cemme.  Inabrfle  de 
liOrmiite.  ni  |>rtiitii  la  lin  du  r««ii«il  d<>  <-luiii!inii<> 
iioléc*.  0'  t&97  «In  fimdi  franfait.  —  Le  ma.  sooo 


du  luioie  loiMb,  ^  a  pour  aajctlajeudeiéclicc». 
fiortplef  tnma  èt  Jeea,  Gl»  «la  Rcôf  et  dtsab^, 
'  IV  0»<«(KliÉriK*.  OSbnw  da  mi  8m»,  I. 
txuH  H  «uiv. 

N*  10,491  dtt  fonda  klm  el  nf  «ot  du  fendi 

de  Ln  Vjillïpn'.  Sm  I-  [)rPlnipi',  voy  mi  iii-'ni'Miv 
de  M.  (IliatU|M)lli(Ui  uitituli':  \olice  ■Immut 
du  rm  Iteué  II  (         do  7  |>a|;<n h  Ir  «.i  ^ mul  i  v|  iliv 

eril  dan»  le  Cata/.  én  litreê  dudtc  d*La  VaUiirt. 
f  *  piriie.  1, 0,  n*  s8S.  —  Le  an.  lalin  1 150  A 
lierait  tin  li-  Km  d'heoia  de  Jean  JAiyau,  «hie 

de  C«iliikiv. 

Voya  le  travail  de  M.  Wabb  puldi^  dan»  le 

laanXXdelVln4»«VM 

AHttnc  i»  Ckmin  VI,  iuu-od.  p.  70. 

^  Hihliolkrqut  prt^ff^gn^UfÊt,  p.  89  i  100, 
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Aêb  a  Bmrnffjirin  in  ni  CWiIst  V,  fnMUe  m  «m»  «mûr  foiir  la  fnÊukn Jeu;  fré- 


rédêf  de  h  vie  de  ce  prinrr.  illuilrée  de»  plu»  MhttmtàatHn»  de  xe*  mannâerilt,  ■ 

jHignée  de  noliv  hibliographiqtm  et  suivie  de  rerherrhe»  pour  ten  ir  à  rhi^loire  dm  aria 
du  dmin  au  mojfeu  dge^*\  M.  Pauiio  Paris  rou)iuciii,'a ,  en  1837,  riaiis  ie  liullelin 
i»  MtiSepkQe^,  l'impression  d'un  catalogue  des  livres  de  Jean,  due  de  Berrjf, 
d'apri^  les  anrioiis  iiivoiitairos.  travail  utile,  (|iii  inallKMiD'iiscnietit  n'a  pas  ^l^ 
poui'siiivi  au  tlfln  ilrs  ■.(ii\;inli-<lr'u\  proniiors  artîi  ft  -  Kii  i^f)!!,  M.  Dourt  il 
(Inniia.  dans  In  IWue  arrhfologitjue  '^ .  sous  lo  litu'  <U-  \iutce  *ur  la  bMtnlheque  de 
Jean,  duc  de  llerrtj,  une  oxccllente  analyse  des  deux  inventaires  rédigés  en  i4i3 
et  ea  1A16.  M.  Hiver  de  Beauvoir,  qui  s'était  occupé  en  i855,  des  livres  du 

duc  de  Berry  dan-  -a  Dencription  du  Irésuir  de  la  Saiiile-dhapelle  de  [iourge9^*'\  fil 
parnîtr»'.  ni  lî^fîo,  un  él<''|jaiil  vnlunie  intitulé;  f.a  lihi-iurii'  il''  Jran .  lUu  dr  RetTif. 
au  château  de  MehutMUT'i  èvre  (l'tid],  publiée  eti  entier  pour  la  première Joif  (faprè* 
kt  iWMMunet  «r  am  iet  miet.  Malgr<'>  les  promesses  du  titre»  on  ne  trouve  dans  ce 
volume  qu'une  reproduction  imparfaite  de  l'inventaire  de  1&16;  Tauteur  ne  pa- 
rait pas  avnir  connu  les  inventaires  rédigés  en  1 603  et  en  1  '1 1 3 ,  et  il  n'a  pas  mis 
à  prtilit  les  utiles  renseif^nonients  oonsij;nés  dans  les  Iravauv  «le  M  Pimliii  l'iris 
et  de  M.  Uouel  d'Arcq.  La  matière  est  donc  ioiu  d'être  épuisée,  et  j  osc  espérer 
qu'on  me  pardonnera  de  revenir  sur  un  sujet  tant  de  fois  traité. 

La  oomposftion  de  la  bibliothèque  du  due  de  Berry  nous  est  révélée  par 
njventaires  (pii  en  ont  été  dri'ssés  pendant  la  vie  ou  à  la  nioi-t  du  priiire.  I.e  pn-- 
niier  date  di'  l'année  r'io5  et  se  trouve  dans  le  mannsrrit  franrai*'  1  1  'iii'i  l  e 
second  est  de  j'antiéc  i^i3  et  forme  le  rcjjistre  KK  a58  de»  Archives  lie  1  i,iiipui'. 
Le  troisième  a  été  rédigé  en  1&16  par  les  soins  des  exécuteurs  testamentaires 
du  dur  <!,  i;.  1 1  \  :  ;i  est  conscrvé  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  sous  la 

rcitc  L  .") '1  lr,iiir;ii-.  M.  If  rottitc  \iijni<;fe  i\f  Hnslard''-"  a  eu  entre  les  tiiniri"  e(  a 
coinmuni«|ué  à  M.  Lnrahane  '  et  à  M.  Paulin  l'aris  '  la  copie  d'un  quatrième 
inventaire  qui  était  de  la  main  du  P.  Bertliicr  et  qui  devait  se  trouver  dans  les 
archives  du  département  du  Cher;  les  démarches  que  j'ai  laites  pour  en  prendre 
connaissance  sunt  r<'>|i'i-s  infnictuenses.  Il  faut  nécessiiirement  rapprocher  de  ces 
inventaires  la  liste  des  livres  ipie  le  dm  il<'  \\<  \v\  lii  .i  de  si  librairie  |><Mir  iloter 
la  sainte  chapelle  de  sou  palaiii  de  Bourges.  Cette  liste  existe  en  ilouiile  exem- 
plaire :  le  premier,  piil>ie  par  M.  Miver^,  e«t  l'état  des  livres  ipii  lurent  donnés 

ttrunet,  I.  (>c^j.  Choftlfe  àt  ihurgt»  qne  j'ai  piitilk-«  ikui»  ta  BM. 

<"  Dfaxièm»«inV.]i.fioi  k  6i«.  de  FtfafodntlinHn.  h'afntAl,  i4«. 

"'  VII,  l 'jâ  il  iliS.  .(■>',  Il  .,;(;!.  '   ttullrim  du  <limîlr.  IV.  VJ9.  atilw'»-  iKTij. 

I5wii;jjf.s .             iii-S".  Lu  Mijipiciiwiil  n  <■!<•            '    HM. 'Ir  l'imlr  lint  rhnrht,  1' îwnp.  II.  71. 


le  titi»  ili-   \<^l'rr  lU-M  ji.yi^u.r  //'.^'/i«r  B»lklm  du  Inhli-fliîle ,  i"  tint,  f.  U» 

tmtmàbgnut  imr  de  Bviirg't  n  <i  i'^rit.  «prit  mtmmr^ Jnmfeiê,  I.  tSô. 


k  dM»  i»  éÊ€  htm,  «4*  4e      |>.  On  (xhii  eo  OtetrifiAm  ét  iritar  ih  b  Smi^Oiydb  ir 


dviMiWB^. 


C4*.  —  U 
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r,8  r,K  CABINKT  DUS  MAM  SCRITS 

ou  promis  aii\  i  liaiionics  <|<'  la  «unio  cliapi'llf ,  »>ii  i4o/i;  le  hocoixI,  dont  la  Bi- 
bliothèque iiu{»i'M'iule  posM'dc  une  cupie" ,  est  l'état  des  livres  tjui  fureal  déiivrcii 
par  Robinel  dTstampes  k  Ainoul  Beliu,  pi-emier  (rémrierde  la  aainlo  chapelle.  Les 
l'diseij'iieinents  les  plus  utiles  (|u'oii  peut  tirer  de  ces  divers  «li  iriiiii.  iils  sont  conr- 
doniir^  rlins  un  calalojjue  riirl!iiiiiii|iii'  qu'on  trouvera  plus  ioni,  à  l'Appt^itdire. 

Les  iMHuhrcuv  iiiaiiuscrits  du  duc  de  Bcrry  qui  sont  conservé»  tant  à  la  Biblio- 
thèque iuipériale  que  dans  dîverwa  collections  do  ta  Franco  «  de  TAnijIcterre  et 
de  la  Belgique,  permettent  de  contrdlcr  et  de  compl^r  le*  données  fournies 
par  les  anciens  invciilaircs.  Ces  matinscrîls  sont  lardes  i\  reconnaître  :  sur  les 
Mifi'-  .  le  pfiiiee  a  mis  sii  si|piatiire  ou  «les  notes  auto^p'apties;  sur  le-*  attires  '. 
son  secrétaire  Jean  rianiel  a  tracé  du  uiajej^tueUM!:»  iuscripliuiis,  qui  purlois  rem- 
plissent toute  une  pa|;e  de  j^rand  format;  beaucoup  sont  om^  des  armes  du 
iluc:  l  éru  de  France  à  la  liordurc  en;;rèléc  de  f'ueules;  —  de  ses  animaux  sym- 
boliques :  l'oui's'  et  le  cyijne'  ;  —  de  sa  devise:  LE  TEMPS  VËNRA^^ — et  de 
son  cliill're,  formé  d'un  \  et  d'un  V.  eidacés'*'. 

Ixi  librairie  de  Jean,  duc  de  Berry,  moins  nombreuse  <|ne  celle  de  Charles  \, 
avait  été  composée  avec  un  goAt  plus  délicat  Aucun  volume  ny  était  admn  s'il 
ne  se  recommandait  soit  par-  rini|>ortunce  du  texte,  soit  par  la  beauté  de  la  copie 
et  la  perfection  des  eaiumiuures.  L'ancienne  littérature  latine  y  était  plus  large- 


-Vouv.  iic<(.  Jat.  'JoiO.  fo[.  aaS. 
Mw.  InliiM  7907  A,  ââli,  93iii.  $3^8; 
nn.  franfatf  tt^h  lao.  i'hj.  17G.  ihG.nM, 
963.  98«.  3oi  (?).  373,  38o,  'Jî.'i.  :M.  .W, 
.174 ,  5()H ,  (107.  fiiig ,  I  oa3 .  1  oH« ,  1  a  1  o ,  »(jo8, 
•iûit,  &4j3i,6«yt,  6ii6,  yioft,  yasi,  13091  «i 
I  ■Î397  ;  iBB.  rjàtLa  VJSèn^  Bibb  dn  miaria  d«s 
Souverains;  m».  baH(.'i*'ii  438-j  ;  nis.  1 176  cU'  Ijiiis- 
ilnwiif  ;  Ml*.  -175  tlcHiirnfry;lt'Î5iilrar(iri  1,1 13)  <•( 
lo  Joii^jilitf  «le  l(ni\el)«;  le  Cm*  clc  la  Biiijpir  cl  Ip 
Tile-Uve  du  due  d'AumsIe;  li  BiUe  hàtoriaie  et 
Nîroir  hblorM  de  lord  AsUmrnham. 

Mss.  lalin»  948,  919,  7907  A,  io4o6, 
to&83  et  «i>48&:  niw.  françnis  at>3,  3So, 
S98,  iô«3,  aSit,  «6io,6t46,  9991  et  iSo^i; 
Rilile  (lu  niust'c  îles  Sourrrains:  nis.  -Tjfi  lif  lloiir- 
fin;  niK.  Iiiirl(.n<>ii  438 1;  nis.  '175  de  IJuruej- ;  In 
Tili^lJvc  tlii  line  il' \triiiak-:  la  llilila  hillMÛle  M  fe 
Miroir  tiiitorial  de  lenl  Mlmrnluun. 

Mis.  latin»  aSS.  919.  8880  et  8887:  mm. 

frJiiiriii»  117  j  I  j...  -.'i-  iiiH».  mO'ii  H  -iSio; 
ins.  (17  du  riiiiil»  <|p  l.a  Vnllièri*;  um.  3i  cl  ik 
Roiirj;ra;  Miroir  Ustorid  de  lorilAihlniniliam.(Coiif. 

\n  attielc»  89,  98.  loB  ci  lùh  du  rnlalnuiin  d» 

Uvm  dn  due  de  Beiry.)  I.ie>  aruK»  du  pr  iuoe  œ  di»- 


luifjui-ul  cncorv  Hurk»  tninclie»  dis  tus»,  laùns  -iliH. 
io4»3f-t  io48'i. 

Mn*.  Ifllius  «48  cl  919;  niss.  3i  cl  43  de 

IlouiTJC»;  liw.  I  lO'ii  ilcHi-UM'Ilw.  ç\'<.j.  l'iirlirlc  8e 
ilu  ratai,  des  livi'C!!  du  dur  ric  Item.  (!<iiir.  lc»s«etuiX 
deuin^b  dan»  le  m*.  890.  3  de  Ua||pière*,  M,  si 
et  s6  a.  et  cenx  qui  «ont  dferit»  par  N.  Dourt 

d  fni  enl.  Ht*  teenu.r  Je»  Arrkiret ,  I,  33o  rl 

33i .  MHis  Ira  n"  4ai.  4'i3,  htH  d  httf;  le  ly|io 
4:1 1  u  i-ir  ip-iiv^  daot  h  lifMM  «kMW.  t  vu, 
plaoche  i3g.) 

Me.  latin  919;  ui'.s.  frnnr.-ii!»  1084  etilCÏI; 

niss.  3i  et  43  dcl)  m-,  ti  iii^  iK>  Itnixi'lli^-. 

(Vojr.l'aii.  â34du  calâlu^uc  dcii  livri-»  de  Ctturleii  \ 
et  rartide  8a  du  ealal.  du  due  de  Bury.  Conf.  tes 
sceaux  drisini^.  ilims  le  ms.  890.  3  de  lî.n'fjnièrp* . 
fid.  3  1  el  17,  rl  ntl\  ijiii  soiil  diVril*  |Mir  M.  Dniifl 
il  Ami.  Inrrut.  ila  tfetmx  lift  Artiirtu,  I.  33o  el 
33t.  sous  le*  n-  49 1.  4-i4.  4-17  e(  4  )8  )  P.h-- 
fitis  Vfm  dn  doc  de  Rerry  el.tit  sir|>|)nrli'.  itnn  pni' 
des  ours  ou  des  r>j>iies.  maii  il  --  .irij'es.  |  \  oy. 
l'orl.  1  oô  du  calai.  dii«  livrai  du  duc  du  llerry.) 
(*'  Ma.lBiia$i9;im.  biin{iaiitio8*. 

Ms.  laiiu  919:  (iwc.  9i  «1  a  deBawgea; 

ijis.  t  loCt  de  Bnixi-lks. 


LE  DIX  DE  neilllV.  S9 

ment  rcprésoiilée  que  dans  la  tour  du  Louvre.  Le  duc  de  Berry  bc  procura  un 

Plim".  un  Prisrii'ii,  suivi  de*  la  Rli/'lorijintMli-  (jri  ion.  un  T«'>rettce  cl  les  Biico- 
Ji<|n»'!* '!»'  Vffjyilf* rni\rit;y»"<       m;Ht<|tiaiiMit  flaii>  lu  ft»ll»  (  I i>>n  île  ('linrlrs  \. 

On  !«avait  partout,  <>n  Kraur*-  <>!  uK^ine  a  i <-traii^ei',  !<*  Itoniu'ur  (jue  io  duc 
de  B<Ti-\  ('prouvait  à  posséder  des  livres^  et  la  munificence  avec  l«(|upllf>  il 
r<-rouip<>ii!iait  Irs  «-a«k'au\  (pii  Ini  ('■iHioiil  faits.  AiiHsi  s'ciupressaît-oii  (l*>  lui  olFrir 
«les  voliiiiios  «lont  la  beauté  devait  flatter  le  plus  délicat  des  biblioplides  du 

nw'  et  (lu  \v'  siî'cic. 

Les  clercs  «lui  onl  ilrcss»}  les  dillVreiiLs  invciilaiirs  de  la  librairie  du  duc  de  n-ii-ifctfcu 
Befrr  ont  aotuneuaemcnt  indiqué  Torigine  de  prcsipu^  ions      ouvr«|'i>H  (]u  ils  *>t*>^. 
dt'cnvaicnl.  («es  pn'cicnx  diM-uiu(>hts  nous  appri-tincnt  (pK'!"  Iim  <  ~  avaient  donnés 
au  iIiM  lie  Bcrry  le  roi  (]liailt»s  \l  '  .  la  rcint;  Isabcau     L(hiis.  duc  de  (ïiiycnne, 
lils  ûi'.  Cliarifs  Loui;*,  duc  d'OïK-ans '■  ;  Louis  il  d'Anjou,  roi  de  Sicile'*'; 

les  dncs  de  Bour^jugne,  Pliilippe  le  Hardi  et  Jean  nns  Peuri*^;  Béraud,  dauphin 
d'Auvergne  M;  Gatlierine  d'Atcn^n,  veuve  de  Pierre  de  Navarre*'^;  le  pape  Clé- 
ui(7nl  Ml  "';  lirnri  IV,  roi  d'An^etcrrc''^;LoniB,  duc  de  Bavière'"*,  et  Jean-Marte 

Nisroiiti.  dur  de  Milan'" 

LVvnipit'  (les  jjrands  lut  iniiti'  par  loiitcs  le*  piTsoiiiifstpn  approdiaicnl  du  duc 
de  Berry  cl  (]ui  avaient  intérêt  à  se  concilier  les  lionnes  gdlces  de  ce  prince.  C'est 
cp  que  firent  le  palriarclie  d'Alexandrie  ('^  (sans  doute  «I  go  de  Robertis  de  Tri" 

prdi  "  -  l:  Jean  de  Monlaij;u.  arcln'\<'(pi«>  de  Sens  ;  (irrard  du  Pnv,  r'vtV|iif  d»- 
Saint-Flour  "  :  l-<''|jor  d"K\ rafjncs.  ('viupH'  de  (îap  "";  nn  ^'^  Alp|(!  d«>  (llijHon.  pn»- 
bableuieiit  Ji'au  de  la  Co.'ito     ;  un  ubbé  du  Brug(j»    ;  Jean  de  Monlaigu,  vidanif 


Alt.  i^^i.  '•  '•7.  <ttt«  d  s63  du  calai,  dn 
livRt  àn  dite  de  Beny. 

*'  wSn  ASkfe  et  mm  f(Mm  Mmblîlx.  derai  on 
'Btilrc!!,  livri'»  il'-^  wiriir"'!'  iiinr.ili-'i  «'1  lij«i- 

»  louées  tMitatilc»  de*  potime*  nMiiraaiiM!»  ou  d'autrni 
«Kmabli»  «iMÎgiHNMM. .  *  (Chriitiiir  de  Pîm. 
Finit  (/r  OiMitt  Y,  11,  m;  im.  fhuifm,  5o9â, 
fol.  3*1.) 

\i>y.  plus  liant, p.  &o. — Cliarira  V,  avanide 
HMoter  Bur  le  irftiM,  avait  donné  un  Usn  dlmir» 
h  Mil  rrtn>  \f  doc  d(^  Bnr}-;  h;      Ustitr  ti&d 

111.  s.i,  il  rininllllll  ilr  |i,-iyr  ^.1  MiiriM-  <ii>  lîliiys.,. 

'djï  ew-ac  |>our  uirh  bruns»  d**  Niolrf  ilitnif  «jiie 
<rU  a  1imIIA«  <I  deKvrto  pour  Iwsu  frère  am». 

rji'|i,iii,-  (  nililii<llii'i|iH'  iiii|it'rijilr.  lolln-ï  ilii  ilaii- 
jiliiii  riMi'Io.  ili'jMiis  (^lijirli'«  \  .  il  In  <ljit<'  <lii  o  'i  Tt-- 

VII.  I  I      ,  V.  s.i 

'  ArL  97  du  catalogue  dn  Ikre*  du  duc  de 
Bciry. 

'  Art.  &3  et  M I.  (Cmr.  Tori.  5&.) 


'  Art  I.  tS5,  i5i.  171  el  a4S«.  {('acof. 
Hck  61.) 
<"  Art  96.  ((M.  l'art  99.) 

Ari.  ti/>  cl  -iriii.  ((.uiif.  IN  IfiiHit.  CatÊl.drh 
Ml.  dt*  4uf  dt  Bou^^gne,  p.  3a  à  33.) 
«•>  Art.  97. 

Arl.      cl  S.'.. 
"   Ari.  * .  ;{  cl  -lUy.  I  Sur  l'emicil  r«il  un  duc  d<* 

Hem  [Mirt^lc  iil  Ml.  vny.  U  TAi-iM,  imrfSg,  dr 

S,  Dam,  M.  Iii>lla|pi(4.  1. 
"*  Art,  Sa. 
'  Art.  l  'i.^. 
•  Art.  I  :>c. 

Art.  fi7<>tii8. 
"  l.r  Oiiic.  OncMcArtM.  III,  iiAO. 
<'*  Arl  -- 

Art.  I  ti'i  H 
"  Art.  60. 
Alt.  «6«. 
Art  ,77. 

9. 
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6»  LE  CABINET  DES  HA.NUSCBITS. 

d«;  Lionnois,  {jrand  maitrc  de  l'Iiôlel  <lu  roi'*';  Giiillaiiiii<*  de  Tignaiiville^^';  Ro- 
Ij4'ii  Mauffpr,  premier  pivsidpiil  (In  |>;ir!i'nictif  t'it-rre  If  Fruitier,  dil  S<ilin>in,  se- 
«•ivUÙre  du  roi  Jean  de  la  BaiTe,  receveur  général  des  liiiaiices  eu  Languedoc  cl 
en  Guyenne  ;  Guillaume  Bd»-Rattert  nukttre  des  requêtes  de  Tliôtel  du  roi  et  con- 
seiller du  éuc^;  PkîUppe  de  Gorbte,  maître  des  requêtes  de  Tliêlel  du  roi  et  du 
dur  •  ;  \s(elin  lloine.  trésorier  de  Saiiil-liilaire  de  Poilîers.  confesseur  el  premier 
rliii|n<Iaiii  (tii  duc'"  :  riMillriiime  Beaumaistre.  aumAnier  du  diu  '  ;  Arnoul  Belin. 
trésorier  de  la  elia])elle  du  duc  Martin  Gouge,  li-éMirier généi-al  du  duc,  dej)ujs 
évèque  de  Chartres Itier  de  Martravilt  cliancelier  du  duc^'^;  RoUnet  d'Ea- 
lampes,  garde  dos  joyaux  du  duc^'*';  Geoflroî  Robin'"-;  Gontier  Col'"^;  Jacques 
Coureau  ;  Nienlas  \  iaul  "  ;  Pierre  Trousseau .  arcliitliarre  de  Paris  "  ;  Raoul 
d'Oclonville  ""',  Simon  Allijjrel  -'"i  et  la  reiunie  de  David  de  Brimeu  ' .  CVtnil  sur- 
tout colume  présents  de  nouvelle  année  ijue  les  olliciei-s  du  duc  de  Berrj  oliraient 
des  livres  i  leur  matlre;  les  moins  riches  se  réunissaient  dans  cette  circonstance 
pour  acheter  à  frais  communs  des  volumes  di{;nes  d'être  mis  SOns  ses  yeu\  :  UA 
était  le  livre  des  Piopriétés  des  (  Ijn^fs.  ijne  le  duc  Jean  reçut.  au\  éirenues  de 
l'année  i  'io3  (  i  Itofi.  ii.  s.),  de  ses  (jualrc  sccrétaiit's  Pierre  de  Gjnes,  Michel  le 
Beuf,  Jean  de  Cunde  et  Erard  Moriscl'''*. 
(iu,„,r<  <"i'  •  auteurs  aimaientà  dédier  leurs  ouvrages  au  duc  de  Berry.  Aimeri  du  Peyrat, 

4M4rSmf,  abbé  de  Moissac.  lui  lit  lioniniaf^e  de  ses  Lamentai  ions  sur  la  mort  de  (^harie- 
magne'"  ;  Jacques  \e  firniid  lui  iidn'^^a  snn  tl.  -  Bonnes  m<i"iir*  T'c^t  priur 
lui,  ou  du  moins  à  sa  demande,  i|ue  maître  Jean  t^ourle-tiiiisse  traduisit  le  traité 
de  Sénèqne  sur  les  Quatre  Vertus  Pierre  Lerautjeiivre  espagnol  des  Formes, 
Figures  et  Images  qui  sont  «ux  cieuxt^;  Jean  d'Am»,  l'histoire  fabuleuse  de  Lusi' 


<"  Art.  i3el  «Sa. 
">  Am.  «3ti  «t  137. 

"  Art.  5. 

<'  Art.  115. 
Art.  «09  et  sSj). 

"1  Art  88.  146.  169,  iâ3.  19.".  H  lU.— IjC 
nu.  latin  57&8  f>«t  un  SntliHlr  qui  a  (ipiwrienu  il 
liuilljiiiiiH>  ttois-ltalier.  I V  |wrsominjj*' ,  di-vdiii  i-vi'- 
<|Mds Mande,  lit  faire  im  pmiliiical.  qui  apfiartiftit 
a^janidlmi  h  lard  AiUnuiiImibi.  {CauU,  tfAt  ihi. 

la  .ifktmmluim  Plaet,  Appcnd.  R*  A7.) 
'■'  Art,  11-1, 
Art.  9.1. 
Art.  70. 
Art.  «A  et  S3. 

Art.  908.  Q.lo.    )ii  1    r|  ..-l". 

Art.  68,  »«7  et  |»cul-éUx-  i3j>. 
(»)  Art  t«t ;  noT.  Ici  irt.  to3  «t  loO. 
">  Art  «7». 


"  Art.  IQt. 

Art  I  i9rl9o6.Eh  itoi'ttQtlKqnesGoiw 

n>nii  t'inil  iiioiirr<tliAicldaihieilellHTjf.(.Mb.A'an- 
çai»  78ÔÔ,  (t.  f>tf<.) 

''  Art.  i.VS.  Mniliis  Vùiu(4<4«lclerede  tadiam- 
lmdeiaiiii|iiisdttdiieileQi!iTy,  (Voy.uneMirKtki 
due  d«  Httrf.  du  id  jailkl  i38Ï.  «n  Cobinrt  de» 
liln-s .  |irriiiii  n>M(rie  dea  ori'ipiiaitt,  au  mol  (SiHScr.) 
Art. 

<"»  Art.  9. 

'  \rt.  ts.f  iS,l  ,.■  ,a;,.  —  Simon  Alii- 
IjiTl  ■■i.iil  |)livsiri<'n  duc  ri.-  Ik-rrj.  (Voj,  le  un. 
rninç^iix  78B&,  p.  6«i.) 

"*>  Art,  lOQ. 
Art.  ««6. 

f"  Art.  j/i'.. 

«")  Art.  1 3^. 

'**'  M».  lr8(w;oi«       M.  sô3. 

(»>  Calai,  dn  livm  de  Charles  V.  art.  6tfi. 
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gMiK^'',  et  Lauroit  de  Preniierfaît*  let  Cas  dei  naUes  bomines  et  feiamee  d« 

Bo«  caceW.  Cliristine  de  Pisaii  lui  olFrit  [»irs<jiir'  tous  srs  ouvrajjos  :  le  livre  de 
Long  cstude,  le  10  mars  i6o3  -^;  Ir  livre  «le  Miilnlioii  île  rorUiiie.  en  mars 
ikolt^*»;  les  Faits  de  Charles  V,  le  1"  janvier  tkoh'  les  Sept  Pintuiiies,  ie 
t*'  janvio»  i&io^;  les  Fnts  ifunncs,  le  i**  jtmvitar  t  &i 3 ^;  ie  Ih-re  de  la  Paix, 
le  i**  janvier  1  &  i  A 1^,  et,  à  dc8  dates  qui  ne  sont  pas  fixée»,  le  Recueil  de  ballades 
et  rÉpîIre  .rOlliéaW. 

\ux  livre**  doiiiK's  venaient  s'ajouter  rcu\  tjtn'  li-  thir  ;u  lie1;iit  «init  à  ses  olli-  m-i.u.i,.. 
ciers  ou  ù  ceux  du  roi,  comme  Jt.aii  l  iuiiit-l  '    et  Jean  de  la  Cloclie  "  ;  !>uil  aux  ukkUiw... 
exécuteurs  testamentaires  des  j^rands  |)ei-M>nnngesN>  soit  à  des  eopisles  et  à  des 
marchands,  comme  Jean  le  Moiistardier.  écrivain  de  lettre  de  forme t'*^;  Renaud 
du  Moutel,  liliraire^'*);  Hennequin  de  Virelay     Bande  de  Guy^'*^  et  Bureau  de 
Damniartin 

Ces  acijuiâitions  uioutaieut  parfois  à  des  Miunuos  trè»-élevées  :  uu  Koman  de  la 
Rose  eoftta  190  écns,  environ  i,56o  francs t*");  an  exemplaire  de»  Chroniquen 
de  Bnrjjos,  'îoo  écns,  environ  '(.(ioo  francs  '"  ;  un  Lanceiot  du  Lac,  ^ioo  écns. 
environ  3.<)oo  h-ancs ,  et  un  iMi'vKiiii'.  'ion  (  cns.  environ  â.uoo  hancs'"  .  Kii 
1^00,  le  duc  acheta  deux  lois  de  hvres,  ipi  il  paya,  le  premier  u,03â  livres, 
environ  19,800  francs^^,  et  le  second  9,330  écu»,  environ  98,800  fnmcsf*''). 

Non  eonlent  d'acquérir  les  plus  beaux  manuscrits  qui  ae  trouvaient  en  vente, 

lean  s'en  ÙMSait  copier  et  eiduminer  par  (rexcellents  artistes  ijn'il  pienait  à  ses  i»4m*iUnn 

;»a;jes.  I.e«  finciens  înxeiilaii  i"- nientiomienl  deux  voltniies  (|ue  le  duc  avait  fait 
taire  à  ses  ouvriers;  d.s  citent  en  particulier  maître  André  Beauiieveu l*ul  de 


PitfmnÎMeniMedniii.  IÏM{aii  ih9t. 

>!  r^i.iu::  .-  IhM  iv.^  daoi  kl  aiH.  t3i.  stCet 

■]3i  du  luiiil>  rr.iiiçai!>, 
'  An.  «86. 

")  Art.  «87. 

«  Art.  oS«. 

"  Art.  ng. 

'*>  Art  9S9. 

*^  ArL«8S. 

w  Art.  4;io  rt  sgt. 

t">  .An.  atif|. 

Ari.  ■}'.''].  \  ri's  Jitim»  il  fiiiil  pf-ul-Alrc  «joiilir 
ceux  de  Cu^i  UemuDuimu  et  de  Jean  Colin,  «rl. 
190  et  9o3. 

Aiiiîii  |K'ul  s  <'\(>li<|iicr  la  jin-vnrp  rlw»!  le  «lue 
de  Bmrj  «l'iitM'  rliruiii(]iu>  aux  ariivii>  <l  Airaerî  de 
Rorik-choiiAn.  niun  ca  tZ^j  (art.  <&o),  «I  de 
tmis  tolwini'» qui cTainit  app«rt<wa  ii  l^is.  ramU^ 
d'Éiarnjie!!.  nwM  «n  thoo  («rt.  47,  48,  5i  H 


«">  Art.  ht. 

"'  Art.  4s,  76,  107.  lïi.  «44,  i46.  1*7, 
I tifi,  198.  ïo4 .  9ii  tii,  970  pl  «7g. 
<■*  Art.a53. 

<")  Art.  17&,  176, 33i.  aU  tl  «178. 
c^'  Art.  «Bs,  ««7  et  «SS. 

An.  •>77. 
•"I  ArtaiS. 
.^rt,  «70. 
ArL  60. 

\n.  •). 

\\t.  !-.>  H  i-a. —  M.  Ltouct  il' Amj  iHd 
sigiuiiL'  (liuu  k  ivgwire  g  dns  MaliiM>m  du  parte- 
ingnl.  an  M.  gSi  v*.  une  noie  ih  11  mai  1I17, 

ivl,-<Ini  ;i  lin  [iniri'-'  |irn<lniit  -l'iilrc  iiiiii>lre  Jrhiin 
- Kl.iiixH ,  iliiiM'  jiart,  H  Alidrifl  liiltart.  iIjiuUt 
«r part.  |Murc«ue  de  deux  li«  r>~< .  Tilii»  Lirhisel  une 
«liiUe.qiie  adietaCen  nions.  dcBcny.  V  frana." 
Art.  99  el  100. 
•"'  Art.3o.(Crai:rirt.i3<.) 
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Liiubourg''  et  Jarjuciiiarl  de  Ilesdiu'--.  Ce  doruier  peiiilrc  avail  dà  entrer  au 
service  du  prince  vers  Tannée  i3Bh^;  des  heures  dont  la  décoration  lui  avait 
^té  confiée  ruroiit  cslinn'cs,  f>ti  1/116,  &,ooo  livres  M,  ce  qui  représente  inlrin- 

sé<|nomoiil  plus  de  37,0'Mi  rmix^î  (\f  imfrc  monnaie. 

il  est  assez  didirile  de  dclcrniiner  quelles  peintures  sont  dues  ù  cliaciiii  des 
artistes  du  duc  de  Berry  dont  les  uuius  iijjurcnl  dans  les  documeula  cunletu- 
[lorarns.  Je  n'hésite  pas  cependant  i  «Uribuer  i  matin  André  fieauneveu  les  vingl- 
quatre  ,<;rand*'s  peintures  qui  sont  en  l<Ue  du  innnusrrit  rranrais  1.3,091  En  eflet, 
les  anripiis  iiiv cntiiires  de  In  liliiaii  if  du  iltif  de  Berry  ne  citent  qu'nii  m'iiI  jrsaii- 
lier  lutin  et  français,  qui  est  ainsi  mentionné  sur  riiiventaire  de  l'année  i4o'i  ; 
«Un  psautier  escript  en  latin  et  françois  tn'^-richeinent  enluminé,  où  il  a  plu- 
ir  Sieurs  histoires  au  commencement  de  la  main  maistre  André  Beaun^veu^^n 
Or,  dans  le  nianuscril  frunenis  i3.o(ji,  nous  a>ons  ini  psautier  latin-français  qui 
a  apparteiMi  au  dur  <]o  Ht'îi}  i  l  il'inl  les  premières  histoires  sont  trim  qu'on 
lie  recoiiiiail  plus  dans  je  l  esle  du  volume.  Je  regarde  dune  comme  acquis  à  l  liisloire 
que  les  vingt-quatre  grandes  peinture»  qui  couvrent  les  premiers  CeuiUetsdu  ma- 
nuscrit français  1 3,ogi  sont  l'œuvre  de  mahre  André  Beauneveu  Elles  snflisent 
|>our  assurer  à  ce  peintre,  qui  l'-tait  déjà  eu  1  3'»^!  au  service  de  Charles  V  une 
des  places  les  plus  lioiiorahles  dans  les  aiuiales  de  !";nl  frftnnus  la  fin  rlu 
xiv'  siècle.  Elles  justiliiuit  la  liante  opinion  que  i'rui&sarl  avait  du  talent  d  André 
Beanneveu,  et  qu'il  a  gracieusement  exprimée  h  propos  d'un  séjour  du  due  de 
Berrv  au  rliAleau  de  Mcli un-su r-^  iM  r.  t-n  i3()o  :  rliurores.  dit-il,  se  tenoil  le 
'•duc  à  M<>iiu  sur  \èvre,  et  s"\  liiil  |i!us  d«!  trois  sepiuaiiies.  el  devisoit  au  tiinistre 
fftie  ses  o'uvres  de  taille  et  de  peinture,  maistre  Aiidrieu  Beanneveu,  à  faire  nou- 
<(  velles  y  muges  el  peintures  :  car  en  telles  choses  avoit  il  j;i  andement  .si  fantasie 


Ail.  9S  d  <)<). 

-A  Jn(|iii>mnr<  rl«'  hlMliii,  |»in(r)>  ilc  niuii». 
Tpour  don  à  laj  bit  par  mon  ce^gnear.  Uml  pour 
«my  Totir  en  Tner.  conms  poor  Iny  dtflVam' «TaiH 

~nins  <li>sp<'iis  i|UP  liiv  rl  mi  rrtiiiiM-  lin'lil  fit  l<i 
'villi'  (In  ll(>iiqji-5.  avtiiit  |)m>l  îiii«-<irw  {{«if;'^ 
"•ou  s.iliiin-  il»'  iiiuiis.  yi.  par  liiuiulrlltcill  «loniM- 

i><it^' jour  de  jwvcmkv  iSHh  et  quiltance  donnée 
"ii'jourda  dhnwi*.  tmitrnidulcMnt,8oi.t.« 

s  l'  nn;!!!!-!!!  il  un  wiiiiili'  »-(iiix>rvi'  «l.iiis  le  XVI 
d»  Méjanj^  de  ClaininilMalt,  p.  »03.) 
«•>  Art.  99. 

'  M.  lli-riiiiti  (  MonuiHenlë,  V.  174  1  «lîl  en  |Nir- 
liiiil       ri*  III».  '•Les  (imui(!ri^  uiinuilUJ'm  «uni  lic 
irtr.iv:iil  ii.ili.<n  el  d'nm  «n^ratiui  mmtqiuibk.» 
Art.  3o. 

n  ptaurras|rfieal)Md«c»peiolw». il&nllM 


nfitMticiier  dit»  Ivjjviuiif»  qui  du»  le  m*,  ialin  919 
anompm^enl  Im  pdiilum  «In  bn  des  fot^  oent- 

^lrl■<  |i,'ir  li>  riili-ii'li-liT- 

".indry  ltniiine>«u.  yin^ier  du  ro)  uasttv 
«neignenr .  ewiIcMe  avoir  <«  et  nwcu  da  bnoiMMUei 
-lii)miii(>5  fl  siijj<>:<  lis  i^'iwriiiiv  lri>i>i"i<'n*  <i  l'iii'i» 
-sur  li~i  nîiU's  (lu  iKMiiinio  unlfurfs  |Hnir  \a  ili'li- 
-vnmr.'  lin  rciv  Ji'lum.  un*-  Dieux  aLsnillf,  |mr  ii-s 
"inoiD»  de  JcImiu  rtiaiicr,  receveur  gênerai  d'iedlc» 
«aidn.  dnu  cens  frans  d'er,  en  nbal  el  admen- 
"tii^vnK'iil  il<>  (|iinlrr  rt'iK  Tmikii  li'ur  ili'iiHiiii'iiiil  ii 
irpoitir  du  dui|  ecna  fram  «l  or  que  le  ix>y  nuëtrc 
•miigRCUF  s  ohImu  et  êmigutt  k  jmwin  >iir  le* 
-ilirti->  .niilo*  (MMir  ilislribiirr  mi»-  onvrirrs  (|uî  fiinl 
••eCTlfliiiKes  rl  pliisi«un»  hiiiilM-!s  <|iip  k'  liil  srijfiM'iir 
vluiarannianilef  A  Mk...  Fiiii  l'un  mil  eu: 
«I*  Iniidi  m  jour  demwnibre.i  (Ur^.  h  la  lUbl. 
imp. QniltaneCi,  i  la  date  du  16  novembre  1 364.) 
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elle  lousjoui-ii  faiie  ouvrer  de  taillu  el  do  |iciuturc;  et  il  esloil  Lieu  «dresAÎ^,  car 
erdeMttS  ce  maistre  Andrieu  doot  je  paroHe  n'avoit  pour  lors  meilleur  ne  le  pareil 
«fen  DuUes  terres,  iw  do  qui  lant  de  bons  niivraigcs  fciist  doinour^  en  France  ou 

peu  llaMiiiaii .  (liHit  il  r-lnil  t]r  tinfififi .  pt  f'ii  rfi\niini<'  d' VnjjlotoiTo''  . - 

Quout  à  Ja(]ui.'ii)arl  de  ilcsdtii,  ({ui  devait  a]i[>ai1eiiir  à  ia  u\èiuc  école  qu'Ali-  j.,»iiwH4.M~iMi. 
dré  Beaiuieven,  il  est  certain  qu'il  avait  travaillé  aux  trii-ridtM  Aeiim  du  dm  de 
Bmy^  n*  919  du  foiulB  latin L'inventaire  de  Tannée  i&i3  dit  poeitivenienl 
ijiie  ces  lionros  ôlaioiil  (rtros-notahlcnionl  oiiliitninée!!  el  historiées  de  grans  lii»- 
-loircs  1,1  main  J;ii|in'iiimi  ilo  Hffliii.  et  iiiitics  ouvriers  de  uiori^ei-fioMir  '  .- 
Midiioureu.soiiienI  ie  tuauusrrit  <)i>)  •>  >ii>l>i  piusieui'i»  luuUIalioiis  :  je  suis  jKMxiailé 
<in'on  en  a  enlevé  les  grandes  histoires  auiquellea  lait  allusion  Finvenlairp  de 
1  At3,  et  je  n*ose  iiidii|iier  auruu  exemple  authentique  des  productions  du  pin- 
ceau de  Jaqueiuarl  de  llesdiii.  Toutefois,  autant  <|u'on  eu  |ieu!  ju;;er  |>nr  un 
pir-atmile ,  la  décoration  do  niniiitsf lit  1  1  .nCu  de  Bruxelles  '  [in'seiite  li«>aurou|) 
d  uiialfiuie  avec  noire  niaauscnl  lalui  et  il  est  permis  do  se  deiuajidor  si  le 
grand  tableau  de  la  sainte  Vierge  qu'on  admire  dans  le  manuscrit  de  Bruxelles 
n'est  pas  du  même  temps  cl  de  la  mi^uie  main  tjue  les  ^i-aiules  histoires  dont  le 
mnitosrrit  il<  Taris  ét  til  autrefois  omé  et  que  l'inventaire  de  l'année  i&t3 
atlrihue  à  Jaipieniart  de  llesdin. 

Le  duc  Jean  ne  gardait  pas  pour  lui  tous  les  manuscrits  qu'il  recevait  eu  pr^ 
sent,  qu'il  achetait  ou  qu'il  fiiisait  copier.  La  liste  des  personnes  auxquelles  il  w^^»-^. 
donna  des  l(\r('s  est  presrpK-  aussi  loiijjne  que  relie  des  persoiiiu  -  lui  eu 
ollrireut.  Ou  v  voit  lifjurei'  h'  roi  Cliarles  \  ;  In  ii'ino  d' \iij;leteiTi' .  Uni  >  Ile,  lille 
de  Cliarles»  \  '  ;  Jean  11,  roi  de  Gastillc  et  de  L-un  '  ;  Iami»,  duc  de  Guyenne^: 
Louis,  duc  d'Orléans^^;  les  ducs  de  Bourgngnc,  Phinpi>e  le  Hardi  et  Jean  «ans 
Peurt'*'*;  la  comtesse  d'Amiagnae,  Bonne  de  Berry<");  Bernard  d'Armagnac,  fil»  de 
cette  princoss»'  Itérnud.  comte  «le  (llermoni,  dan|)liin  d'Auv«'rjjne ;  Louis  de 
Bourbon,  comte  de  Vendùine''^;  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Cleniiunl ^>^' ;  TIk»- 


Chroni^utÊ,  I,  IV,  ch.  m  S      du  PaalhAm. 

III.  7  '1,  J'ai  rrni  n  ftnafff  nir  !<■«  ni'o'.  frjiiiriii> 
■i64fi.f<.l.  7'i:  jfi.'.^.  fnl.70       jGGi,  fol.  fi'i  v* 

•)(>^-' ,  l'-i,  -  . 

CVst  ^im-  suilc  <l'aji»  in^prîs»  4}u«  H.  Dmi» 
(Ontemmuatùn  ét*  tmm»$tr!lâ.  p.  104)  «IIiîIiim^ 
il  Aniln'  t!<'4Pii  I  ^  ir  I  I  it(rN>niliiiii  ilii  in.-<i)iiv-nl 
luliu  ^if^.  —  Ito  ro  n\>.  <» 1 9  il  t'uiivH-til  d«  ropfiro- 
cbtr  le  «.  1 17  du  fimilf  de  1^  Vallîèie. 

"  Ail  99. 

Ctt  m».  *■!  sounint  ih  ■■j;;eM'  m.hs  !<■  ti(r<*  tif 
llriii'i'S  lie  \  nui-sliK.  fiiir  ili-  llr.nlinnt:  iiinis  Ir Juc- 
mmUt  {Hllilio  <i\m\*  le  (.  1  du  Oital,  i/f*  mm.  d*  tu 
WWmii,  it»  WW*  rff  Baurjrngnf,  ttt  ntgnril  «le  la 


p.  luiist  pnwve  que  rVal  an  fivrc  dp  dur  «le 

^ri,  .''.'il.  Mi'i  l'I  i  MiCi  <lii  ralnl.  i\>-*  iivD'i^ 
,|i"  Cliiirl'--  \ . 

Art.  ])7  ilii  rutal.  «le»  linv»  liii  ilnr  ilr  Brrrv. 
l'  Art,  iti. 

\rl. 

VrI  ^.  iig  fi  -lô^. 
Ari.  49,  9S    noie.  iH  «wt. 
Art.  i.>ftrt-i1». 
VrI. 
'         <>i  .> 
Art.  itt»<. 
.*rL  116K. 
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mu,  due  de  GJarence('';  Jean  Harpedennc^;  Jean  de  Heuguevillef'^;  le  grand 
mahre  Jean  de  Mont^ifpi''  ;  Pierre  des  Essarts,  pn'vAt  de  Paris'*  ;  Guillaume  de 
Lndc'"';  GuilIniiniP  Bois-llalier,  arcl)f'vt'i|ii(^  il*'  Biiiir[;rt ;  .Irmi  de  Mnntaipii, 
évi^que  de  Cliartres'»!;  Martui  G(>u({u,  évôcjue  de  Chartres,  jiuis  de  Cicruiont'*); 
les  abbds  de  Bi  u{;e.s  de  SûiifpGilda»!'"  et  de  SamtpSulpio  ;  Marie  de  France 
et  Catherine  de  Harcenrt,  relîgieuaeg  A  Ponsy^U  Arneul  Beiin,  tr^rier  de  la 
Saiiile-rdiapellc  de  Bourjfes''*';  Jean  du  Pré,  Jean  Barré  et  Jean  fFOrW-gue,  variets 
de  ciiuiiiLre  du  duc  Rohiiiet  d'EslaHi|)os'"'',  Jejin  lils  du  di)  lloltinel''"';  Bureau 
de  Daniiuarliu'"^',  Guillaume  rÉpicier^'''\  Gudlauiue  Luriu''^',Gudlau(ue  le  Neveu*'' 
et  Jean  d'Oaapnie  Le  duc  Jean  se  dépouflla  surtout  au  profit  de  ]«  sainte  du- 
pelle  de  Bourges.  (|u'il  dota  d'une  biblio(liè(|uc  fort  considéraliile^. 

C'est  ainsi  que  du  \ivan(  du  duc  di"  Bct  i  \  furent  dis|iers<!'sbeauciiH|i  des  volumes 
<]ue  ce  |»rinco  s'était  procuré'S Ceux  ([u'il  possédait  encore  nu  j<iiit  d<«  son 
décès  servirent,  avec  ses  autres  biens  meubles,  à  pa^cr  une  partie  des  énormes 
dettes  dont  sa  succesaîon  était  grevée.  Pkrmi  les  créanciers  du  prince  on  reasaP' 
qiiait  sn  veuve,  la  eomi»!»i'  de  Boulogne;  sa  fille  Marie,  duchesse  de  Bour- 

luMiniii-s,  et  [iIiisiiMU^  n)^^^^l;l^l!^'■^\ 

Les  everuleui's  leslanienlaires  lireiil  porter  à  Paris,  dans  l  liôtci  du  comte  d'Ar- 
mag^c,  et  priser  par  des  juréa^  tous  les  biens  qui  s  étaient  ti-ouvcs  dans  les 
résidences  du  duc  i  Bourges,  à  M«^un  et  &  Paris  Différents  artides,  repré- 
sentant une  somme  de  36,ooo  francs,  furent  alors  mis  h  la  disposition  de  la 
doclM'sse  de  Hniirbonnais.  qui  s'eiiî|af»êait  à  ne  plus  rien  rérLuin'i  .bns  la  suc- 
cession de  son  père;  ce  loi  comprenait  quarante  et  uu  des  plus  U-aitx  manuscrits 
du  due  de  Berry     Cinq  autras  furent  livrés  au  comte  d'Arma^uac,  qui  les  accepta 


W  Art.  î8». 
Art.  to. 
Arl.  aoS. 

ArL  &?,  71  et  101.  (Conf.  rmt  3i.) 
w  Art.  19B. 

Arl.  i>  1  •-'7.V  iS[ir  (iiiiHjiuiiH'  lU-  I ml'", 

t<f<j.  la  Chnm.  d»  rttig.  de  S.  DtiUê,  éd,  Bcllii^i-l, 

Arl.  tio.  37  «177. 
Arl.  W. 

Art  lofi  ei  107. 

Art.  «t 9  «1947. 
>*■!  Art.  tt^ 

Arl.  <jOV 
"1  Art.  SI  H 
'"'  Arl.  .Sâ  ol  17g. 

Art.  35, 168  et  190.  (Cvof.  Dtmet  d'.Arcq, 
PSketffkÊiMBmirigittdtClurif  VI,  I.  tôt.) 

ArkificliPt. 


Art.  60. 

Art.  taâ  el  i5a. 
Art.  ifio. 
Art.  «7C. 
<">  Art.  «i4  «1 
'"■  Art.  1.Î9.  i<)'j  H  îi«V 
1"'  Voy.  plu»  baul.  p.  itj, 

C'eitMiMlbndniwnlqn'aaa|HélendaqN'uM 
partie  «li'i  livrfji  du  «li»-  <te  Boiry  avait  («t^ri  <\iin> 
le  «or  de  l'Iiàlcl  4le  .NpbIc  .  en  i  ^  i  i  .  W  un  [tfu  jilu* 
Urd  dans  Hm'cnilic  du  dijllrau  de  lâcAtrP.  (Fndi- 
oasd  Dcn»,  UUttkt  à»  t«rmm*iUaliM  du  maMa^ 
mit,  81  el8«.) 

M*.  I,5'l  df  Sllilllof^.  tl-vl.nr.  fril   • .  .. 

livivj  fiimit  psitiijfs  en  noiit  iJnO  jjar 
Renaud  lin  MmuI!'),  Deiiisnt  Courlillier.  OGvïrr  de 
{'Enfin  et  i«w  M«ries.(Htuieii».fbl.  90«.) 
<^  Mme  m*.  M.  sft. 
m  IMnem.rol.9ie. 


Uiyilizeo  by  GoOgle 


LE  DUC  DE  BERRY.  «S 

eomnM  éqinvdtnt  à  une  somme  de  390  livres  ^'l  Un  livre  d'beures  fut  donné  à 
Je«n  Gneber,  andoi  dere  des  jojfaiu  du  due,  pom'  le  récompensor  de  ses  bons 
services^.  Deux  volumes  de  ^oix  furent  olFerts  à  la  reine  de  Sidh»  Ydande 

d'Aragon,  el  au  dur  rit'  Tnnrnine,  depuis  Oinries  VII,  dont  le  crédit  pouvait  être 
utile  à  la  lit|uidaUon  des  aliaircs  du  duc  de  Bcrrj 

Préalablement,  les  exécuteurs  testomentairee  avaient  mis  à  put  on  certain 
nombre  de  manuscrits  dont  le  prince  ne  leur  sembla  pas  légitioiement  proprié- 
taire. Hn  rnnfioa  dans  celle  cat(''(joriR  dix  ouvrages  qui  pr(i\('iiiiit'iit  ilc  !a  succes- 
niondc  Jean  de  Monlaigu'*':  une  bible  el  un  n'n-monial  du  s^u  ic,  qui  diin-nl  t*lre 
réintégrés  dans  la  librairie  du  Louvre^*';  un  biv\iaii"e  cl  un  Térence,  qui  lurent 
réclamés  par  les  méeuleurs  testamentaires  de  Louis,  due  de  Guyenne f*;  des  Chro- 
niques latines,  qui  avaient  été  empruntées  à  l'abbaye  de  Saint-Denis et  une 
Cité  de  Dieu  que  Pierre  le  Fruitier,  dit  Salmon,  prétendit  n'avoir  pas  donnée, 
niais  simpleiueut  coniuiuiiiquée 

Ce  qni  reatdt  des  livr»  du  duc  de  Berry  fut  vendu  au  profit  de  la  succes- 
sion. Nous  savons  qu'une  b3»le  fut  achetée  par  Galéas  PineH'>,  un  bréviaire  par 
l'évèque  de  Paris et  un  Prisci«ipar  Jean  Gofaignet  "'. 

Lt  maffiiifirfnre  d««s  exemplaires  qui  se  (roiivaicnt  dans  la  lilirairie  du  duc  Jean 
les  a  protégés,  sinon  contre  les  injures  du  temps,  au  moins  contre  rindillércncc 
des  hommes.  Ceet  ce  qui  explique  comment  nous  possédons  encore  plus  d'un  quart  iwÂsHq. 
des  volumes  portés  sur  les  inventaires  du  due  de  Berry,  tandis  que  nous  n  avons 
peut-èti-e  pas  recueilli  la  vingtième  partie  de  la  librairie  du  Louvre.  Voici  Tindi 
ration  souunaire  de  ces  beaux  manuscrits. 

■iH.i«tiktsB  MwàtiiLS.  —  rosM  Lkm. 

!!  '1 H .  StTondc  partie  de  la  BiUe. 

9 1  g.  GraodcA  heures. 

7907  A.  TérancB  avec  peintures. 

883&.  PaiiaiarhUo«|eaxon,coiriéaia  ii*nicfepar«MMrDeiPulliriBae,idest««gaoaMiil» 
f  Cada.» 

6raiidfmulierà|MijiUnin««. 

Ih.  L  6«  ik  SiiDto^aavito.  U.  eSS  V.  c  Art  M. 

"'  Art.  MO  éa.  eaUl.  dci  livra  ds  dne  de  '  An.  ii5. 

IWrr).  '  Art.  1. 

Art.  ."ig  et  i  lo.  Art.  5o. 

Ml.  I.5&  <)r  S,>iiiii  -r,)>iM>viév4>.  fol.  171  el  Vo).  la  Mito  miM  à  la  lin  «iu  dm.  17^  du 

17.Ô.  (Cf.  W  m»,  fi.iij.iiis  (>-;'i-j.  fol.  9a  ï*.)  Ibnd»  Bantoy.  C'rA.y  oroi«.  par  mwir  <jm  Ici 

Art.  7      u\  lin  i-.itiil,  ii<-s  liMN'?.  fl'i  «lue  «11?       QUUtirs  ilii  (^ninlatptf  lihruntm  w/inuà'ttfjlnrutn  bi- 

Bciry.  Le  catat.  dis  livre»  d«  Cbarl»  \  mentionne      UiollUtm  finntnuMr  (p,  6j)  cl  70)  ont  lu  'Jeban 
I  (art.  97S)  nn  Tite-Live  qni  amiit  Mi  ftM  «Conigu«l.« 


■uduc  Ji'iin.  |,'aUrihii1)>iii  il-  m  |»auli<T  an  dur  Bn-n- 

***  Art.  àiSi  et  961  du  catal.  des  livres  du  dac  de      repo*e  hit  tuw  nlaUon  dv  M.  de  Baslard.  \  \  uy.  Bal- 


Bory.  Ml  du  CamU,  IV,  k*%,  «née  1857.) 

eu.  — 
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A661  k  8863.  Réperlme  noMl  de  Pkm  h  Barckiir. 

SS^i.  PMutier. 

8885.  Miaiei. 

8886.  Ponllficd  d'fitinnie  LoîpeiD.  éfêqve  de  Ln{oii. 

8887.  MisM;!. 

93a  I.  NicoJaa  Tmel  sur  la  Coiuolation  de  Boèce. 

^SsS»  PiMTB  <!•  Gntcwu. 

tn&sG.  Bible  de  MÏnt  LouiK. 

to&83  et  BnSviure  de  BelleviJie. 


1 17  i  I  «0.  Liuelot  do  Lk. 
i^g.  Bible  hisioritle. 
176.  Rtliooil. 

«&6.  Compiblîon  bnlflritpie  romm^nçant  «  la  Geoèie. 

aiy.  JoM'phe,  Antiquité»  de*  juifs. 

S&6.  Hutoire  des  Grèce  aiirà  la  destrocltcm  de  Traie. 

963.  The-Iiw. 

tHi.  Valère-Mauine. 

:tQ  I  (?).  Seconde  partie  de  la  compiiatioa  iii«l«rique  ei)mm«ii{«al  «  la  Genèw. 

373.  Métamorphose-H  d'Ovide. 

38o.  Ilomu  de  U  Ko««. 

&3&.  Compoeitioa  de  la  Sainte  Écriture. 

56.*!.  Aristote,  Du  ciel  et  du  monde. 

568.  Livre  du  Tr«'sor. 

.^7^.  Image  du  monde. 

.^fj8.  Boccare.  Lme  des  Atnimeji  nnble.s  el  renommées. 

Ho-j.  Cité  deii, dames. 

AïQ.  PMerinage  de  l'Ame  el  du  rorp<i. 

ioti3.  Livre  de  bonnes  moeur». 

1083.  Ari»totc,  Du  ciel  et  du  monde. 

t  T 1  II.  Iiiriii'iiiiilîon  ili's  roLH  et  des  priacce. 

«  hall.  Li!  lijul  il  Aiiglelerrc. 

«608.  Chruni<]ue«  de  Sainl-Deits. 

s64i.  Clirnnique  de  Froissarl. 

a8 1 0 .  Merveilles  du  monde. 

i8t6.  CkiiMnqH»deS«int-D«wsi». 

r.63..  Mnn-l»au! 

Bsji.  t;il<'  de  Uieu. 

6AA6.  Jes^e,  AnliquilÀdesjiiîrs. 

9106.  Pntiiiques  et  Bc«Mmii)yes  d'Aristolv. 

9931.  Madinut. 

C'est  aniqueiiMnl  d'aprii  l'invenUire  du  |W-r>'  efamiqua  eil  indiqué  rniunir  ayiuil  appartenu  h 
RsflUcr,  enuinaiqné  k  UM.  Paris  et  Lacabaue.  leau,  due  de  B«ny.  (Nuy.  /MWiMfM  de  VMr 
par  M.  dalhBb>d,fH  cal  euoflin»  des  Grandes     dwefavtw,  l'sAw.lI,  71.) 


Htm  ruii$u«. 
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13091.  I'sau(i(!i' lalin-rniiiçais.  , 
t  &392.  TmU)  et  eifwntioii  dos  prcmitn  litiv»  At  la  Bible. 
  BiUe.  dëp«ée  ni  mméa  dm  Sonvenîm. 

ronvH  ne  i*  vallièmi. 

17.  BiUe  Jmtmrialt. 
117.  Nbuim. 

«WilOTHllin  M  MWHIt<*K 

3 1 .  L(-(rf>iiilaifc  en  qmlre  volunat. 
916,  Catholieoo. 

■«Mb  HMtAinii«ui. 

Fond»  (le  Harlci,  n.  AMi  ot  &I89.  Bible  huloriate  en  deux  «oluiiii^  . 

Foods  de  Laïudown»,  a.  1 1 7 S.  Première  parlie  de  U  Bible  (nduiie  par  Raoul  de  Presln 

FoadsdeBuniey,  Q.  975.  Ouvrages  de  Prisrien,  Cicéron,  etc."^ 

iiiuonidin  aoTiu  m  imiuuis. 

\.  1 1061.  IleureaW. 

N.  Il  1 13.  Sidrae> 

  Dîalo||MdcMiiilGr^VeW. 

  Josèplie 

  Miroir  des  dames  (?). 

■liuoni^i»  iOf«ii  M  atau!!. 
aiBuoniiqm  m  mk  mwui. 

Heum  t*!. 

Di<duii-4  de  la  chaoe  |iar  Caca  da  h  Bniftw*"^* 

Tite-Lt\c  "i. 


"  C'nl  sans  moUr»  siiflÎMnU  qu'où  «  i|uiHqiH-- 
(oit  attribut  au  dur  de  Berr>'  un  nmunenlain-  sur 
Im  ptaunics,  un  commentaire  «ur  le<>  i'(illnit  de 
•aiat  Paul  et  on  ihSat,  qui  noI  conservé*  à  la  bi- 
Miolliè«|iie  de  Bourges,  som  Isa  iT  5o.  «t  et  9(7. 

D»tmt)tfnttmi''lilf.  /f'i;<;«iï  f*  ni.  ininulr, ,  p.  i  .*i  i  , 

A  ctaalogMe  oj  tht  Lanëdmrnt  imm>i$rrip{t , 
II,  581. 

"  (jitHlogtu  librmvm  tm.  iHUollitctr  Bnrneittur , 
p.  6g.{Conf.  MirliH,  RapporU  av  miniilrt,  p.  160.) 
(le  ni»,  qui  appartenait  jadis  au  rhapllre  d'Alliy 
(Uartoie.  Foy^  lit  I,  u,  67).  Ilpir»  sur  fe 
GMdL  4i»lbrw  drJfi»«»tfjlJ.  &60.  B.  M97. 
Voy.  jiiiis  haul,  p.  63,  iwto  i. 


'  \  u\ .  le  caul.  d<n  livras duAïc  de  Hcrr),  noir 

ujouli'v  à  l'article  ii'i. 

'  /iirf.  note  ajuulee  à  l  arliclr  t»  1  o. 
''''  M.  de  Laliorde  (Le*  émê  ét  ikmrgu^,  |. 
cm)  cite  an  livre  d'hcoR*  do  due  de  Iterry .  di> 
l.i  liililIii'!,M|iie  de  M.  de  Saiiit-Mauri»  esi  |miw  » 
Berlin.  Geiil  avec  quelque  lié»itatioii  que  je  I  al- 
Inlwe  k  h  Kbiioètqne  rayais  de  cette  «Ile.  Vu 
/il)  aaaifc  de  ce  iw.  a  M'  publié  |Nir  M.  de  RaMard. 

êommaire,  |i.  ^3,  n.  tt^k. 
"  /M.  p.  £7.  n.  5i  i.  VaaPiaet.  BkrAtrrAesaar 
i«e«ii  de  Bngiê,  f.  1 S3. 

ll(*a>yl«m  «s«aarirt,  j».  67,  n.  hai.  \aii 
Fnet.  Aelirtiki  sar  leaià  de  Bn^»*'  P- 
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lltLIOtamil'l  BK  LOtD  ASnilUHNUtlI. 

Appendice,  n.  7.  Bible  liistoriale. 
Appendice,  n.  1A6.  Miroir  hiitorid. 

Cotfo  liste  est  loin  d'àlve  complète,  et  je  ne  «loulo  pas  qTif  Aps  rnllcrfions  ini- 
parfaitcment  explorées  ne  renferment  encore  d'importants  tU-hns  «le  ia  biblio- 
thèque du  duc  de  Berry.  On  finira  bien  pai*  retrouver  l'exeuipluii-e  des  roman» 
de  la  Rose,  de  la  Vîoletto,  etc.  que  Le  Laboureur  (■>  avait  vu  diei  le  président  de 
Mfsmes  ;  un  Décret,  que  les  Bénédictins  avaient  remarqué  dans  la  bibliothèque  du 
cfiapilip  d'Albv'*',  et  •mis  volnruos  i^nniy  libraire  Hc  Lyon  a  vendus  de  nos  jonrs 
jwur  le  compte  des  religieux  de  la  Grande-Chartreuse 


XV, 

UMAIMB  DE  PHIUm  LB  HARDI,  WMi  DB  BODRGOOMB,  BT  OB  SBS  0B8(aNDAHT«k 

La  librairie  que  fonda  Philippe  le  Hardi,  quatrième  fils  dn  roi  Jean,  eut  une 

existence  moins  ^p)i(^nièrc  que  les  librairies  do  ses  trois  frères  a!né8.  Lea  livrea 
qu'il  avait  aniassos,  et  dont  le  nombre  fut  <in;;tili(^renicnl  au';iiir»nfi'  par  son  fiU. 
Jean  sans  Peur,  par  son  petil-lils,  Philippe  le  Bon,  cl  par  son  arrière-petit-fils, 
Charles  le  Téméraire,  furent  le  noyau  de  la  grande  bihlioliièquc  à  laquelle  la 
Belgique  reconnaissante  a  conservé  le  nom  dea  fondateur»  en  rappelant  IKUhh 

tkèfV0  dt  Bowg^pM,  L'histoire  de  ce  bel  *-tablisM>ment  m'eniraînerail  trop  loin  de 
mon  sujet  princijial  :  je  le  lais.<>orai  donc  de  côtf'',  en  reiivoynni  nii\  tiiiif/s  spé- 
ciaux de  LaM>rna  Sanlander de  Fi"Ocheur'^'  et  de  Marchai"",  ainsi  ([unu\  ducu- 
roentM  pubUés  par  Petgnot''',  par  Barroiat*)  et  par  M.  le  comte  de  Laborde^.  On 
trouvera  damées  dili&renls  ouvrages,  uon^eulement  les  détails  relatila  à  l'origine 
et  aux  dévdoppementide  ta  bibliothèque  dont  il  s'agit  id,  mais  encore  l'indication 


<'>  Hkt.  it  CMu  VI,  iataxt.  p.  8s. 

^  Voyagt  Ittt.  I.  Il,  67.  (Conf.  M.  tk  Bwbini, 
IhtUtttH  dm  Comté,  aunt^e  iSây,  IV,  687.) 

<"  Je  doit  cette  iadioatioii  b  M.  df-  Tfiti-Imism-. 
'—  Un  de  cw  whmc*  Mt  peut-éira  l'eieaiplaire 
daa  ÉUii{|UM  qma  4tf  viuib  1.700  rnnca  an  18&7. 
(  V  oy.  OÙd,  Âê  Smê  ii  k  aMnfcMf  Lumu,  p.  7, 
n.  hh.) 

"'  MémmTe  hiit.  nr  U  IMM.  àd»  4t  Amt- 

gtgKit.  BroirUet, 

Weiiice  JUMprifw  «w  rMifiyuf  drjmt  lillirÊkê 
la  l'ili!k>(hi)i>i«iletdiKtiU  Bourgogne, àBnxMt, 
par  F.  Frodieur.  Uuid,  1839,  iu-S*. 


éucM  de  Bourgogne,  en  lUe  du  premier  valim» du 
Calai  det  maniMcriM  de  k  iibliolh.  r«jf»lt  de*  dne*  J» 
Bourg^iignt,  Bruxclli's,  |R4^,  iii-fol. 
^'^  Cotai,  i'mt  parM  du  Utn$  myeMM  la 

iMt,  in-K~. 

'"^  BiM.  frotypographique.  l'art* ,  »84o,  iii-4". 
/.' .  dutt  de  Bwtrgogne,  «econde  pwtie,  L  1, 
U  et  Uli  Para,  1849  k  i8&«,io-8*.  Il  cet  n«nt- 
taiMe  que  M .  de  Labenle  o'ail  pu  eneore  léillié  m 
projet  de  donner  une  l'dîlion  euncte  des  eaColiigaee 
de  la  libreiiie  de»  duo*  de  IkiaigcigiK. 
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dcB  évéiicm<>nt8  qui,  âa  z«*  au  iii*siiècie,ont  amené  la  dispersion  dam  toutes  les 

prandi  s  liililiotliiijiics  européennes,  d'une  notable  quantilt^  des  manuscriU  des 
«iut^H  de  Uour(;o),'iie.  tiornon»-noiis  à  si|;naler  quelque»  volumes  de  la  Bibliothèque 
impériale,  d'après  lestpiels  on  |>uurra  se  ti{;urer  le  luxe  de  la  Kbrtîrie  de  Philippe 
le  Hardi  et  de  ses  successeurs. 

Le  M"  i-j.->>ji  ilu  fonds  TrarK  ais  e.st  un  des  (rois  exemplaires  de  la  Fleur  des  naiipittMi. 
histoires  de  la  terre  d Orient,  que  Philippe  le  Hardi,  moyennant  une  somme  de 
trois  cents  livres,  acheta  de  Jacques  Rapondc,  eu  tUm,  poui-  lui,  pour  le  duc  de 
Berry,  «t  peur  le  due  d'Orléans  ('h  —  La  «belle  bible  historiée, «  n.  «67  du 
fonds  françois,  que  le  mana|,'e  d' \|;nès  de  Bour],'U{rne  fit  passer  la  lihrain'i'  de 
Bru[;es'"  dans  roWv  d<'  M'uilln-  '.a  tous  les  c^iraclèros  de  IVimhhh"  ,U-  lMidip|M>  le 
Hardi.  Si  je  ne  me  (ruuq>e,  c'est  cria  très-belle  et  très- notable  bible,  eu  latia  et 
«en  François,!)  dont  ce  juinoe  confia  la  dÀntmtnHi,  en  lAoi,  aux  deux  cnhuni^ 
neun  Pdequin  Manuel  et  Janequin  Manuel.  Le  docoment^*'  qui  nous  révèle  le 
nom  de  ces  deux  ai-listes ajoute  que  cireux  Poleqnio  et  Jane<piin  ne  poiivoientse 
ff louer  h  aullio  i\\\'h  ninnsei|pieur  le  dur.  mai*  fdevoietif  |  entendre  et  besoigner 
«seulement  en  I  ouvrage  d'icclle,  et  allin  ijue  ie  dict  ouvrajjc  fût  faict  cl  achevé 
«le  mieuh  et  le  plus  Mi  poesiblet  monseigneur  taxa  aux  dicts  Manuelt  tant  pour 
«leur  pdne  et  vivre  comme  pour  avoir  leurs  aultres  nécessités,  la  somme  de 

rvinj^t  sols  parisis  |Hiur  eux  deux,  par  rliasenii  jour  ouvrable  et  non  ouvrable 
rjusques  à  quatre  ans  prochains.  Quatre  anni'e«  ni'  suHirent  pas  ptuM' acheter 
les  histoires  de  cette  admùable  bible  :  Jacques  Uaponde  s'en  occupait  encore  eu 
I  bo6^.  La  durée  de  ce  travail  est  bien  en  i-appoit  avec  la  magnilicenee  du  ma- 
nuscrit 167,  qui  ne  renferme  pas  moins  de  5t&a  tableaux"^. 

Jean  sans  P«Mir  m-  passe  pas  pour  s"A)t»^  mitant  pn'occupé  de  sa  bibliothèque 
que  l'hdqqte  le  Hardi,  son  père.  iNons  avons  ci-pendant  un  manuscrit  qui  lui  fait 
le  plus  grand  lionnenr  :  c'est  le  Livre  des  Merveilles,  n.  a8 1  o  du  fonds  français, 
line  note  de  Jean  Flamel  nous  «pin-etid  que  le  due  de  Berry  devait  ce  ifdendide 
volume  i  la  j*énéro8ité  de  son  neveu,  le  duc  de  BourQOjine<^  ;  et  malgré  le  soin 

["  MgiMl.  Crid.  itiahM.ifimtwi.  Ihmrg.  Peignot,  Catakg*!  du  h  tMM.  dtwAmaA, 

|>.  ;ii  fi  3«.  (Cmif.  r»rlirle  tok")  «lo  la  l'il.l  im.inp.  lUurfrnfpir,  |i.  .1.1. 

H  rar(irl<>  9.'>t>  ilii  rjiljil.  i\e»  livrn>  il»  iliir  il<>  Ik  n-t.l  '   l>>  m>,  1^1-  a  )•(■<  dn-ril  par  \\.  l'ori»  {Lt*  mi- 

''  »tu«'  Itibli*  pn  iiniThciiiiti          où  est  un  iiiurn/«/m)iiyiii.  Il .  .1 '1 1  <><  «ktv       ili<  itt-ltiil»  |t«r 

*luliet,  t'ft  U  belle  kiblt  kiumtt,  e«MMi»{ral  «u  C«am*  i.V«Mw  tt  ertratiti,  VI.  iu)i \.  I>-  irnv«il  4e 

■fccond  Imllet  ei  protulk  Ami,  cl  «1  «km in-  Camni  porte  h  h  fm*  «nr  U  ms.  167  pt  sor  le 

''fntllel/oris  caae»  ttH^ki.t  (BanlIH,  AU. yi«^.  iii^.  |)>C,  <|ui  |)r<'"'iil>'  <!''  i^iuM'i  "  .iriiil";-!.'.  ;,\,r 

p,  lii,  arit  714.)  le  n.  167;  il  but  mcxirv  ropjmirhpr  ik  c*i  deux 


(*>  >  La  b«fle  bible  <ài  due  drBMUfagn*.i>(Gitt/.  omi.  Ict  A^puMb  ràiét  Aam  le  nu.  Ulin  10 3^9, 

dt  ta  biiliud.  Jet  Jnei  de  fîourfMI,  ëd.  de  II.  Le  Ct  Ahik  le  ni»,  laliii  ■lo'i'i  de*  iion«.  nrquÎMliuiil. 

Rmu  lie  Ijiiry.  |i.  M'i.  art.  ïO.)  ^  Cà-  fiil  i»n  jai>\M>r  1  ^  i3  (n.  »,  )  qui!  Jtsiii  Miiui 

*'  Analy»'  |mu-  l'ri)piot.  Oila£  4>  il  Mt.  «ht  iVwdonit»  «u  diini»-  IWnr]  Ir  l.ivn-  il<-*  McrM>ilk«. 

Au*  Je  Bmg^,  p.  3o  et  3i .  (  V«f .  le  aital.  lie»  livre*  du  duc  de  Dcrry,  art.  1 96.) 
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que  les  rous  <Iu  <Juc  'If  Nomours  mirent  dans  \»  '-nik»  à  fain'  dispariiilio  les 
insignes  rlti  [iremier  propiiélairc,  on  distingue  encore  sans  peine,  a»  fol.  aaHJes 
armes  de  iean  sans  Peur  :  écarlelé  au  i  et  au  4  de  France,  à  ia  bordure  com- 
pon^  de  gQeul«B  et  «fargt^nt  (Bonrgogne-moderae);  an  «  et  au  3,  banil^  dor  et 
d'azur  êt  la  borduir  <!»'  jnii  iili  s  (Bourgogne-ancien);  sur  le  tout,  d'or  an  lion  de 
•«hit»  f  Flaiirli  <•  ).  [.a  devise  Irh  si  tighe  (Je  tm'  tais).  (|ui  est  plusieurs  fois  répétée 
»ur  te  nièuie  feuillet  uati,  doit  «également  apparleuir  à  leva  sans  Peur. 
Hii^ki».  Les  aruies  de  Philippe  le  Bon  se  distinguent  de  cdktde  wn  père  en  ce  qu'au 
deuxième  quartier  elles  «ont  parties  de  Boorgogne-anden  et  de  Brabant  (de  saUe 
au  lion  d'or),  et  au  troisième  d*  Vonrgogae-anciett  et  de  Ltmbourg  (d'argent  au 
lion  tir»  gueules).  On  les  vt>it  sur  une  quinzaine  de  nos  mnnii«»Tits '".  dont  plu- 
sieurs nous  soul  arrivés  par  l'intermédiaire  de  Jean,  duc  de  Bourbon,  neveu  de 
Philippe  le  Bon.  Ces  armes  sont  parfois  acoompogDées  de  la  devne  Atdmn'amnif, 
ou  bien  An»»  n'aratf^*.  Avec  ka  armes  et  la  devise,  on  remarque  dans  le  manua- 
erit  français  ia,^i7fi  un  bâton  noueux,  entoun*  de  larmes  et  surmonté  ifune  cou- 
ronne, (le  manuscrit  i  T.^iyfi  est  l'exemplaire  du  Champion  jIoh  l>!irit»»s  qtie  l'uuteur 
Martin  le  Franc  offrit  à  Pliilip|)e  le  Bon.  Autour  du  frontiiipice  »unt  dt.<>p(>sé«  seize 
écuMons  qui  rappellent  les  titres  réunis  sur  la  Xho  de  Philippe;  la  signifieation 
en  est  indiquée  par  les  lé[;fii(Ii"-  suivantes  :  trissu  de  France,  duee  de  Bourgogne, 
rduce  ât'  Lotrich,  duce  de  Brabant.  tliicf  df  l.i  inlinitrj;,  conte  de  Flandres, 
r  conte  d'Arthois,  conte  de  Bourgogne,  conte  de  Henau,  conte  de  Hollande,  conte 
rdc  Zellaade,  conte  de  Namui',  seigneur  de  Frise,  seigneur  de  Salins,  seigneur 
«de  Malines.* 

David  Aubert,  dans  une  préface  écrite  en  i  hh^.  nous  a  dépeint  la  pa.ssiou  de 
Philippe  le  Bon  pour  les  livn^s  :  (t  Nonobstant .  dil-ii  t|in>  ce  miit  le  |iriiirf  sur 
Ttous  autres  garny  de  la  plu.s  riche  et  noble  iibrauie  du  monde,  si  est  il  moult 
erenclio  et  désirant  de  chaseui  jour  Taccroistre,  oomme  ii  &it,  pourquoy  il  a 
«JournellemenI  et  en  diverses  contrées  grans  clercs,  orateurs,  translatteura  et  es- 
itcripvains,  à  ses  propres  gaiges,  occupez  à  ce.  r 

An  nombre  des  plus  beaux  livres  di;  Philippe  le  Bon  que  la  Bibliothèque  impé- 
riale ait  recueillis,  je  mculionaeraj  : 

1*  Les  Mirades  de  Notre-Dame,  copiés  à  la  Haye,  en  HoJknde,  en  i  A 56,  et 
ornés  de  très-belles  grisailles,  n.  91 98  et  9199  du  fonds  français; 

a*  La  Vie  de  sainte  Catherine,  traduite  par  Jean  Mielot,  ir garnie  de  plusieurs 


M«>». fraiiçabga,  i&ig,6i8â, 64^9, §198, 
9199.  9«oo.  çaoï.  gSia,  gSiS.  9SU,  tsA39, 
i«&76.  i«56Gr4  i  ib'jh.  M.  Bamiiii.  vu  H\f  de«a 
RihUalkt^  prolypegTapkipie ,  »  doiuui  un  deMia 
H«s  Brmm  de  Jen  MM  Fcor  ct  dci  aioMS  4a  Phi» 
Uyft  le  Boo. 


"  M»,  fraiirais  i'4i9,  6i8'>,  9199  et 

14476. 

ProloffiH"  lie  la  ChroniifHt  de  Sapltt.  AuM  Ip 
ni»,  rraiiroi»  9^1,  dtuit  \l.  Paris  (Lu  maainenk 
Jranemt,  1,  lté)  a  dautf  uas  ikMfri[ili(in  agan 
maire. 
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s  belles  histoires  de  uoir  et  de  blanc, coiutuc  purlc  un  ancien  inventaire^'  ,  H 
r«liée  à  G«nd,  par  SUiiiacii  UevinM,  n.  6&&9  du  fonds  Iranfais^; 

3°  L'Histoire  d'Alexandre,  n.  ç^'-ihvt  du  même  fonds; 
U"  Le  \alère-\!n\iiii''.  n.  (liSfi  du  niAuic  fonds; 

ô'  La  Gliroiiitjue  de  Naples,  écrite  à  Hesdin,  en  |>ar  David  Aul>erl, 

n.  99  du  fboda  fruifak. 

GitoDS  encore  les  œuvres  de  deux  bons  aeribes  du  due  Philippe  :  le  Songe  du 
Vieux  Pilerin,  qui  remplit  les  auniiaerils  français  9900  et  9301.  a  été  eofié  à 
Bruxelles,  en  t  Mi'»,  par  Guiot  d'Augerans'*';  et  je  manuscrit  lalin  fifîof).  «|ui  con- 
tient div<>rs  traités  de  Oicérou  et  »e  termine  par  ces  mots  :  <r  K\|>lii'il  feliciler  manu 
«Tousani  de  Ghenemonte,  viri  nobilis  ac  illuilrtsHini  Philippi  ducis  Rurgimdic 
erbiDiUaris  eaniere.«  Ce  Toussaint  d«  Chencmont,  ou  peut-être  Ghevemont,  ligure 
en  «pialité  d'éci-ivain  sur  les  comptes  de  la  recette  générale  du  duc  de  Bour- 
jjofpie,  en  I  ^i3H  ef  1  't'^vf 

Kien  dans  nos  col  Un  Lion»  m-  lappeiie  le  nom  de  Charles  le  Ti^niéraire  ;  mais  le 
manuscrit  français  1 7  .iOy  '*  est  un  précieux  débris  de  la  collée^  qu'avait  formée 
son  irère  naturel,  Antoine,  billard  de  Bour||o];ne,  e(  dans  laquelle  ont  ii{[uré  te 
lioccarc  i\v  !"Ar?;<Mi;il  ' .  Ir  Froissartd»-  Rn-slari,  l'Apocalypse  de  Dresde  ' .  le  Quinle- 
Curce  de  Copenhagm' '\  un  livre  d'heure»  récenunent  acquit  parM.Didol.  et  deux 
volumes  de  la  collection  de  loi-d  Asltbuj-idtam ,  le  Miroir  historial  de  France  et 
un  MoDatre]et<">. 


Itîirniis.  nibl.  ;iri>>f)}'>'i;i  -  y.  IJQ,  art.  I-Jio. 
Au  fommenwnienl  du  nw.  on  lit  :  rStuujurt 
I  — '  Ife  lya  «min  —  A  Gand.-»  \je  mkm 
a  paaMln  tnvuU  pour  Itt  doc  <le 
inoon  :  c'mI  m  cflM  de  m  prim»  <ftt  «itment  Im 
m*».  TrMtçais  ho  el  56.  sur  W*  \\.n'\i-<  -li-nqueU  »uh- 
«isto  lÙMctiplMMi  fuivaule  :  «SUiiuwrt  Lj«viu  — 
«me  lya  ainrin  —  k  Brapt.»  Le  Onin  daudin 

a  vcihJu  en  iSfi!»  un  lÀert  dtt  pitiges  dt  !'F't,\iK!, 
(IcHil  Ips  }fan|p«  porUiu-nt  ivlls  iii!)rri|itii»n  :  -  l.iï  mus 
"SliivniTl  me  ligavil  in  (îandavo.  «  (  Vtiy.  (Mial.  i« 
(•  mUMk.  d'um  eUtmm  ét  LmtÊM,  3'  partie, 
p.  i5.  n.  9i6o.) 

Sur  les  |i.  iniuros  lU^  t*  m*,  vitv.  <Ip  Labanle. 
l,n  Jua  de  fUmrgiigtte,  I,  Lwivii.  nMe. 

o)  Le  mène  ^maia  copia  |>our  Pliili|»|>p  li>  Ikm 
une  H»l«in'  cle  Gérard ,  ronili>  Nrvn-s.  Bnmii* , 
BAKolifipàt  pnlyfagraitki^e,  (».  3ï.'i  .  art.  s^uô; 
nuif.  LawToa ,  Mimain  UttanfÊi  *wr  k  èUSuUipÊi 
dite  de  Ihmgtgm,  p.  17. 


'  l)p  Ulmnlf.  l-rt  ,lufs  de  SMHftyHe,  I. 
'.l^ff  pl  376,  arl.  it.Hj  ft  i.i<i8. 

■  L'oriçiw  lUi  n  tas.  ni  indiqué,  i'  |Mir  un 
ëoMaao  lemblahle  à  eeiai  de  Philippe  le  Baq.  faiW 
dNiii  Mton  de  |{nrale»;  •*  par  la  d»vi«e  :  ftwlm  »'g 

fruir  —  Dli'  de  Bourg",  niniionl'T  rl  iiii  ri'i-fiil  ei 
de*  IcUres  .V.  /.  E.  D«m  k  FrotM«rl  de  Ureaiau .  «t 
dana  gwlqaw  aotica  nainwfili,  iea  mate  Nfdwtt'f 
fiole  Br(iiMn|H>]piPol  une  mrtf>  dp  mariiinp  înrtrnjilp. 
duul  dé|uir4rri]p|il  des  iwlani(ms  |K»!Àic  un  (mni 
deaiin  daaa  le  rmi«ît  d«  UMgnièreK  miiitil*'  Ar- 
wwWw  O  rfiiim  dt  f««i  «1  de  «i^fawa  ;  M.  «le  La» 
Iwidp  Ta  ffrwfte  «n  186S,  k  la  An  de  w  pranère 
lelir.'  - ui  !'( >r/;u,„,,tii(m  det  klhSMfmém M$. 
Heimiit.  UuKBMniU.  VI,  tSo. 
«  Uid.  V.  16 '4. 

*  Voy.  Abralianw,  Diacr.  in  mm,fioHfÙÊ  dr 

iloprahague,  p.  C.î. 

N.  4!  du  ruiuls  Bam>is. 
tSi  del  Appendicir. 
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CUAPITAË  H. 

RK6NB8  DE  GHARLB8  VD,  DB  LO0I8  XI  ET  DE  CHARLES  VIIL 


I. 

OllAHLEa  Vfl. 

La  dispersion  dos  livre*?  amnsst's  par  Charles  V  passa  inaperçue  au  milieu  des 
niallieurs  i\\n  pt^saienl  sur  la  France  (|uand  Charles  VII  monta  sur  le  trône.  Ce 
prince,  qui  avait  à  conqui^rir  sur  les  Anglais  les  meilleures  provinces  (;t  la  capi- 
tale mènie  de  son  royaume,  est  Uen  exeasalile  de  navoir  guère  songé  à  rétablir 
la  librairie  du  Louvre.  Ce  nVst  pas  tmitrrnis  qu'il  manqué  de  culture  littéraire,  et 
qu'il  d(^dai(;iiiU  les  hi'niix  livres.  Ktnnl  dur  ilc  Tniirniiro.  il  a\riif  reçu  en  enmtini- 
tiication  des  exécuteurs  teslauientaires  du  dur  de  Berry  (tun  lr«^s-hcl  bréviaire, 
«bien  historié  el  enluminé,»  «v«c  prière  de  le  garder,  s'il  le  désirait,  pour  le  prix 
de  160  fivm  pariflia,  somme  bien  inférieure  i  la  valeur  réelle  du  vdume;  «après 
*ce  qu'il  ol  longuement  veu  et  advisé  le  dit  bréviaire, ^  il  le  retint  par  devers  lui, 
en  laissant  ('titendre  nux  ext'cuteurs  lestamentnires  <pt'il  ne  leur  baillerait  poitil 
d argent  ' .  .Ui  mois  de  mars  ii!i-i8,il  emprunta  des  gens  du  duc  d'Urléans  une 
bible  française,  irfeignant  de  y  vouloir  lire  et  passer  temps;v  en  réalité,  il  s'at^ 
tacha  tellement  à  ce  livre  que  les  gens  du  due  eurent  grand'peine  à  en  obtenir  la 
iTslitnlion'^^ 

UimtfM  Kn  i468,  Nirolils  l'Astesnn  dt'tlin  »  Charles  VII  une  histoire  ahn'f^ée  de  Milan . 

i..aiinée  suivante,  Henri  Anquelil  lui  copia  le  Discours  historique  de  Koberl 
Blondelt^).  Le  i**  janvier  i&5t  (n.  s.),  un  jurisconsulte,  peut-être  Bernard  de 
<rRMer]gio,*lui  présenta  un  traité  intitub-  :  Mimnêaie  laudibut  rrnnnV ''''.Jean de 
Rovroy,  doyen  de  la  fanillé  de  théologie  de  Paris,  lui  mit  en  franrai--.  -  pour  sa 
«récréacion  el  son  esbatcnicut,  les  Stratagèmes  de  Fronliu  .Maître  Noël  de 
Fierbois  lui  présenta,  en  juin  1  fiBg ,  un  abrégé  des  chroniques  de  France'^;  et  un 

Gatolognc  de*  tiwn  dn  due  de  Bm^-,  art.  09.  Ma.  Itmcm»  i  aib. 

^  1hljîmiie,Lit4mitBtmftgM,\Sl,»^,  irAmtHlKNiMiAFiAoyi.eaiiMilItrdiiivjf. 

n.  6hoo.  r-\a  {«oiiiiiio  iIl'  7u  I.  I  ».  s  (I.  I.  (|tM^  \e  roy  lui  ii 

M»,  latin  6ift6.  lontomiév  e*Urc  ltaill(^  et  ilelivrw  en  rwnniitcns*- 

Mo.  {«lin  i3838.  (Cuitf.  Vallei  de  Vlriville,  adon  d'un  livre,  coavert  d)>  velniit  mir  vclnin  rni- 

Jf^  dt  k  Sue.  du  «Mif.  it  NtmÊmi»,  9'  wétk,  •immi,  gwBy  èi  tcnnoen  d'ai;geDt  doré,  ntmoyé 


^  tu,  fart»  t«n  rnuft  da  jungenmitaiiit  (1 Ù9)  m  ray  mm* 
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«  lerc,  peiit-<yire  Jean  |f  B<^([uc,  grofTu'r  de  la  chambre  des  comptes  ,  traduisit  à 
son  intention  rHiflnii  c  «If  la  |in  nii(''re  (juerre  |Hini<jiie.  de  L<W>nar<l  rAivtiîi  f,.» 
di^dicacc  de  celte  Iraiiuctinn  permet  de  croire  que  le  roi  comprenait  Ineri  le  latin. 
Je  me  suis  mis  h  rœuvre,  dit  réeriv«n,  triiMi  mte  ipie  je  reii<<.-«4'  i^nonml  ov  non 
r-saicliaiit  f|ue  de  vofitrc  jouvence  avei  eAi  ot  soiez  pari'aictement  instruit  ès  lettres 
fflatiues  et  en  rlictorique,  et  tellement  «pie  diflicile  chose  seruit  di-  meftrc  cti  \oi 
>tnain.<i  livres  rpieKcoiiquoii  de  si  liault  stille  que  par  la  veiiu  de  vostre  jjrant 
«engin  ne  feusl  par  vous  bien  entendu,  omis  ■  C*  vouloir  «|  esté  meu  pour  ce 
«que  ès  cours  des  princes  et  seigneurs  sont  plus  voulentiers  receus  et  leurs  Kvnt 
len  llranrois  que  en  latin,  en  tant  que  communément  plus  y  conversent  de  geiis 
«■  lais  <(ue  de  clercs,  -n 

GhaHes  Vil  reçut  i  hommage  de  deux  arniorianx  :  le  jtremiei  .  cumposé  par 
Gilles  Bouvier  vers  i&58(  est  justement  célèbre  par  les  images  xyjograpliiipies 
de.<i  neuf  preux.  <pii  en  font  partie  ^-i  le  second,  resté  inachevé,  a  pour  auteur 

(juillaunie  Hevel,  et  se  rap|Kirte  h  l'Auvergne,  au  Bourbonnais  et  au  Forez 

On  conserve  sous  les  n.  -iCôi  à  •.!(».'>3  du  fond»  français  un  exemplaire  de 
FroïKiaii,  pn^cédc  d'uue  Ctuouique  de  Normaudic,  copiée  en  i  hUu.  Nous  lii>uns4  la 
fin  du  premier  volume  :  n  Ce  livre  iey  est  è  Charles,  roj  des  Fran^ys,  KAROLUS;  n 
et  à  la  lin  du  troisième  :  CHARLES.  Comme  ces  deux  .«ignatnn  s  ne  ressemblent 
guère  aux  sij;iiiifiir<-s  nrditinirfs  di'  Cliarles  \  Il  ni  à  rcUcs  ili'  C.liai  lo  VIII,  je  ne 
saurais  dire  auquel  de  ces  deux  princes  oui  appartenu  les  manuscrits  dont  il  est 
ici  question  ^. 

Je  ne  connais  point  de  livre  qui  vienne  de  Marie  d'Anjou ,  femme  de  Charles  VII. 

Le  duc  d'Orléans  donna  à  celle  princes.^  un  exemplaire  de  la   Consolation  à  un 
grand  seijpieur  estant  en  ti  ihiil  itiiui  '  .  -  !.<•  sirf*  d'Ksternay.  Jean  le  Boui-sier.  lui 
euvuya,  en  i/iôo,  une  copie  de  la  (consolation  de  lio«Ve     —  Suivant  une  heu- 
reufie  conjecture  de  M.  Vallet  de  Viriville'^.  ce  fut  pour  Marie  d'Anjou  que  Ro- 


-»ir<».  li-fJuH  livre  <sli>il  Inlilnl-  rAbrr/tr 

iriûigulitwi  Mm  emilciHiw.  jnMpiM  m  tanps 

filii  |»Tn  (tu  roj.«  (R«^'<<rp  KK  .îi  A*»  Arrh.  A» 
1  Eiiip.  fol.  96      —  .\u)«'  (k-  M.  lloïK'l  il' \trt[.) 
•'  Dm  Vitniicr.  Bil'linlK.  /rntif.  ni.  Itijjoloj  lin 

Jnngiijr.  U.  itH.  Du  Verdin-  a        «Jean  le 

M».  fraiKsi»  i;)a8. 
'  M>.  fraiirni»  ^ijS,",.  I.'nrmoi'ial  «le  liilles  limi- 
vi<T  a  été  publi*' .  par  M.  Voilel ViriviUc.  cn  m 
volume  in^';  Pari».  1866. 
^>  K.        dn  fond*  <!«  (foif^ii^. 

l  iK"  rimiiifiUii"'  ■|rit  h  imI  ,1  .  luLlu-  l  aiillipii- 
«Ktlé  de»  »j^«btraik.4H0LLii  et  (JJAHU^.  c'est 

cti.  —  1. 


qu<^  \f  nianii>rril  i  l.-iil  ik-j.'i  daRI  l>  Kbnirie  IWlit 
tua»  le  rè^nt  tle  Louis  XII. 

^  DeLaiMnlc.i«dlH«<lraNiy<vMjlt.3i9. 
a.  6S9.I. 

«  A  il'-*  vnilt'iini  «II-  Mom  il  K>lprnay. 
p<|iii  .i\iiit  ii|i|Miii>'  k  U  <li<>>  •l.trii''  iiiij;  IkM-fv»  «Je 
irCniuiolacioii .  «{ue  iumo  dit  teignenr  d'ii«i«niay  lay 
venvoyvlt.  dn»  nnw  d'w.*  (RtgirtRKK  &S  dn 
Aivliiw-^  .le  l'Eroiiiir».  M.  te.  >ote  de  M.  Dmict 
cl  -Vroi.;! 

Strm.  êe  ta  Soe.  Ht»  imli^.  île  Sormamlir , 
«rrie,  l\ .  «90.     M.  PjmiIîii  Paria  avait  rw^ec- 
Ittr^  (  Van.  frtmtait,  IV.  166)  qu»  lll  Iradaitimi 
(l<"i  IWm/f  IVrilii  d  tiifiT  riitil  de  ['«•itp  dr  (^iHe- 
Diauui  ;  cHte  coujeciure  doit  ilre  *\m\tAamnre. 


7*  lE  CABINET  DES  MAMSCRITS. 

berl  Blondel  traduisi!  '  ii  fi;uii;nis  li  s  Douzr  Pi'nls  d'enfer.  —  En  octobre  i/i56. 
Tliihaud  du  Mesnil,  fourrier  de  ia  reme,  (talla  iiastivemcnl  de  Cliinon  h  Tours 
r quérir  ung  livre  nommé  le  Pèlerin,  et  l'apporta  à  icellc  dame  pour  sa  plai- 


II. 

u)Ui«  xr. 


L«ui*  IJ. 
Itéi  -  >i««. 


Louis  XI  ne  prit  jamais  grand  aonei  de  ses  Kvros  :  il  est  même  aami  douteux 

qu'il  ait  po$iM<dé  une  véritable  bibliothèque.  Cependant  Donil  Aceknolî,  dtlM  la 
Vie  de  niarlrfnnjyne  a  dédiée  à  Louis  XI,  vante  le.s  eonnnîssances  d«*  ce 

prince  en  lilti  tature  La  tiatterie  n'est  peut-t^tre  pas  étrangère  à  cet  éloge;  mais 
1«  témnij;iiiig>-  de  Fauteur  italien  se  trouve  asseï  d'accord  avee  jJunoars  bits  qa'H 
faut  prendre  en  .sérieuse  considération  :  la  composition  du  Rosier  des  guerres  et 
des  (li'iit  Voiivrllrs,  1,1  protection  accordée  aux  preniiei-s  impriineui-s  de  Paris  »  ,  les» 
encouragement!!  donnés  h  des  traducteurs,  à  des  copistes  et  à  de»  eiiiuiuineurs.  ie. 
m  dois  ni  occuper  ici  que  de  ce  deriiiei*  ordre  de  fait«. 
Louis  XI  donnait  aSo  livres  de  pension  i  frère  lean  Gasiel,  abbé  de  Saint- 
SI.  Maur,  son  conseiller  et  chroniqueur'^'.  Il  fit  traduire,  en  i  ^iHa,  par  son  secrétaire 
Jacques  Sigaud,  iu\c  Vie  de  .saint  Zmnlii^,  écrite  en  itidieti  ''  Jen»  de  Hontivenu. 
évéque  d'Angers,  mit  en  français  un  Traité  de  ia  figure  et  de  l  image  du  monde, 
«au  sdaz  et  recreacion  de  tria-creetîm  prince  et  très-excellent  seigneur  Lois,  par 
ffla  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  auquel,  ajoutent- il,  j'ai  espeeîalment  adressé 
vce  Hvre,  afin  que  souvetites  fois,  après  qu'il  sera  ennuyé  ès  laboirs  et  divers 
r  alTaires  de  ce  otondo,  en  lisant  ou  escoutanl  ce  livre,  sente  aucun  repos  et  eonso- 
-  iacion  ^' .  » 

Vers  t668,  Louis  XI  reçut  d'Alain  de  Goetivi,  évèque  de  Dol,  un  livre  quil  lit 
ï"" envelopper  d'un  sac  de  prcliemin^.  Il  acheta,  vers  Tannée  i  ^^77.  de  Louis  San- 
guin, pour  une  sonunc  de  lOo  livres  et  8  sous,  un  cours  de  lois  en  cinq  vo- 
lumes''). En  1/180,  il  fit  recouvrii-  sou  Froiâsarl  . 

")  Ke(pBtte  KK  £S  dwitdi.  loi.  t36.  (Note  d«  volnmt  -71.11  dsGiigiiUfet.  p.  53a.  56a.  593. 

M.  IWM  d'Airtf.)  C.î;  l-I  f.78. 

'  n Félix  iiplurCiallid  r»l  rui  ruiiligil  iV{,'i>iii  Im-  '  Moiiiriiiimii.  ffiR  ftiU.  inu.  I ,  .163.  tfiiirit» 

•bera  nwgiMnimuiii,  pinro.  iM^nm,  bencéioun,  un  m»,  de  la  Bîbliothàpe  kaurantiaine. 


■lOMnliai.  IMeii  onwUm.ii  (M*,  hlin  583i.  M*.  (ranfaM  6t«. 

M.  4ii8  «".)  '    "tji),'siic  f«i!  ili-  ii-n\  j»mimK      iiimilnii,  jimir 

Voj'.cc<|iit>  M.  P.  Pari»  I /.?*««ni«.y»-.  IV,  lai)  -«"ii  irelliii  Mir  iiit  i  ;iv  1111  liviv  ilniiiii^  on  my  par 

dh  ifai  nia.  Ibuiniis  A^-j,  qui,  Miivjiiil  nt  SUlCIir.  itmim^i.  lo  rariliii.ililcC!<»iti\y.'-  |  Ki'jpslre  kk  *)u  ilra 


àU  fiil  punir  Lioiil.t  \l  liii-mènic;  .4reh<lpriùii|i.  Tnl.  1 1.  —  .NcilccU'U.  Douai d'Arcq.) 
k.VkriMirà,Jh  l'origiMe  tl  dttâAiiliitPm'         *'  Cumptc  «Ir  ih-;6  -  t'i-;-;.  dan  lo  twlnine 

prif'ric  rn  /:  Kri'i."  ,  Il .  •'!<).  yj-j.s  dv  G,îr;iKi  i'' - .  p  fi-i. 

'  Compte»  (k-3  <iDiRtss  lH•]t-th^i,  dam  le         ''  ■  tiamsliïXrai.  Compte*  de  t'h6lti,if.  3Su. 
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l'ii  ntitfMir  (jiip  jp  ne  puis  iioniincr  rt'di|jea  pour  Louis  XI  titi  îihr»\f;»^  <l"hi';tnirc  M."u«r,.. 
tle  Fiance,  dont  le  inanuscril  fi-aitçai$  h^Ui  est  pvut-iliv  l'exeniplaii'c  original.  iJLw. 
On  copia  pour  ce  prince  la  grands  bible  qui  forme  aujourd'hui  le  n.  «5  du  fonds 
latin  ' .  La  bible  n,  1 1  «j^â  du  même  fonds  lui  a  é{{alemeiitappartenu;  il  la  donna, 
le  1  ^1  juin  l'iyi,  à  Jean  |loiicni-(,  /'vAquc  d' \  m  iiinlirs.  «înn  rfmfrssciir  '  ' .  Je  serait* 
assez  porté  à  faire  remonter  à  l^iiiis  \l  1  uri}>in<'  «in  niainiKcril  laliu  &43ot  i|ui 
renferme  une  relation  des  miracles  du  Monl-Saiut-.Mifhel. 

En  1 670,  le  roi  vouhit  «voir  une  co)»ie  du  Rhasès  que  possédait  la  Gicull^  de 
médecine  de  Paris.  Le  doyen  eL  ka  docteurs,  itinoyennaiit  certain  |jai|;e  de  vais- 
rrsi'lli'  (T;u;;rTil  .-t  nutri'  caution. 1  consent irt'iif  i\  |irrl('i  Ir  >olumc.  (|u'ds  tenaient 
pour  a  le  plus  beau  et  le  plus  tùngulier  joyau  de  tour  (acuité,  n  lU  le  i*emireiit  à 
maître  Mirtin  de  la  Driesdie  ^.  D*antra  livres  de  médecine  furent  copiés,  vers 
1&80  et  1689,  pour  Louis  XI,  par  Regnault  Fullole,  de  Tours et  par  Jean 
Chabauit,  demeurant  à  Valence,  en  l)an|)liiné 

Je  ne  |>arle  pas  des  (jéné;iln;;i»'s  des  min  de  France  «'I  iliics  d-'  liourt;o);iie,  «jue 
Jean  Raoul,  prêtre,  demeurant  à  Dijon,  fut  cbarjjé  de  tninscrire  en  «^77'  : 
c'était  sana  doute  moins  une  pièce  de  bil>iiotlièi|iie  «pi'un  document  politi(|u(>  bon  à 
consulter  pour  le  rè^ementde  lasueeession  de  Cbarles  le  Téméraire.  Je  passe  aussi 
sous  sileiic!»  1111  n  iMtril  de  vers,  le  manuscrit  fi  ntu  Mi^;  1  '17,  «pie  M.  Panliii  Paris 
suppose  avoir  a|»partciiu  à  Louis  XI,  mais  qui  pourrait  bivii  avoir  été  destiné  à 
Jean  II,  duc  de  Bourbon. 


''  J'aH'>ji)<M«'iuiH>nMij<!4-(iiii'd<'I)oiviii(p.  l^Si. 
«jui  parle  ;iiii'<i  (yll)>  bible  :  «ie  m*  duiiU*  |H>îiit 
"^laellp  n'ftii  1  ir  Imie  |>o(ir  L«ui»  \l.  Cftt 
•mniuoil  celle  «ioitl  il  est  fait  mcnlNa  «Imw  ud  «Ici 
•cDMipIn  ét>  finilMunc  de  Varie,  on  il  cil  dit  que 
-JpBit  lV->Ms(,  ii.it.iiiv .  f.fil  ('..nïrir  |M>iir  k- 

«rw  UIK>  lulile  blute  «l  uii  «rluurii  iiiiMli»'  bUlir. 

«iwitié cnawiN, illni •  <ld [layi-  ^  I.  ô  k.  ei  Auim 
•m  ratre  irtirle,  qnc,  pour  IVnliiiuinare.  le  re- 
'Vagt  M  natrcH  tni»  rl<>  ta  hiUh  qiii>  Ip  mhne  hm> 
-Pn'voftt  a  Tait  faire  n  l'uriH  |>niir  Ir  mi.  il  lui  a  i-ir 
«fMjfi  »  I.  ttt  «.  6  d.  outre  âo  ettm  ipi'il  a  cui  cj- 
•dmwt.  panr  fefMK  nettoyer  el  y  nMttK  «le  gra* 
«cIm'i.H  i\f  ciiivr''.  ' 

llii  lii  il  l«  liu  <li"  m».  :  m\  lU"  France 
'Layt  trh  rreeliMi,  M"'  lif  f  imni,  U  preient 
•n^gaanl,  d«nm  «e«4«  bible  à  Jcluin  Booenit. 
«m<ft|ne  d'Avrmrlii**.  mni  mnlawur,  i  Sainl-Flo- 
-ri  iil  i  «  S  iiilniiir  tr  Miirjoiir  ilf  jiiiii|; .  «'Il  l'un 
m  ccu  Lvvii.'  —  Au  IkiiHilii  litl.  '0 1 1  ilii  III».  I 
on  VMl  le*  Mniee  de  Jean  Boucart  :  de  Mimple  II 
trm  IMt*  ik  boiir  d'or,  rt  la  daw:  tBl  UBi.(C«ll. 
le  n».  ilSâ  de  Gai^u.  M.  bj.) 


'  \u\.  FniiiLliii.  fîeritn-r^  nir  lu  Ubiiolk.  At  la 
faculté dt  mrilfàac  de  Para,  |i.  m  :  cuuf.  Cki-reau. 

U  hibiiolhffm  iim  rnéium  m  tmmimmiM  éu 
ir"  tikk,  p.  7. 

NeafeayendepiRheiiiin.McripiealeUre 

-î.n-l.ir'ii-,  -  ilii  livre  <lc  Hnsis  l'I  un  |>-ii(  rr.iirli»' 
'du  Itt'jyinip.  (Hiiir  la  pcrwiuiu  du  «lit  »<-t|pwur.« 
(Dooet  d'Arrq.  i'.nmptrt  Je  l'koltl.  p.  :S93  el  3^4,) 
«A  maiitre  Mmu  CImIniiU,  iwlnm.  deww- 
«nint  k  ValcfMv  «■  DaalphM.  la  mbiiiw  de  i  Sa  1. 1. 
"il  lui  )ird(iniMv  \tar  le  roi  sur  li-»  dili^»  lirutiir»  de 
irl'aan^  i44$a,  laul  fjonr  ua  vniage  par  lui  iail 
«par  deven  le  dit  neignmr,  qni  Petwl  iMndë  ve- 
»ilir  |Mir  de»<-r<  lut  (fniiiite  (mur  *•»  |ieii>cs  et  m- 
«Inires  d  avoir  esmiit  iiiig  litfp  de  nmlrnuK  puur 
■  le  ilil  M'ij;itnir.  qai  «doit  de  feu  iiiainM  JallMi 

«rPiiMi,  OU  i  vacqua,  tant  nnant  twsongMr  on 
»dîl  lit»  que  rebmnml  «M  »«i  hiMltl.  feipaoe 

"de  tmiK  iiHM^  eiilier»'.  {  I'iiti-  ib-  I*  diaullK  dn 
Gouipte»  euinen^à  la  Ud*L  iinp,t 
">  Pe^Bot,  ChkI.  dk  Ai  mi.  dtt  dtÈf$  d*  B*wr- 

DMiuutriltJrÊÊitmÊ,  I.  349. 

le. 
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Louis  XI  partâffeait  le  goi^l  de  ses  coiitfiii|>oraiii»i  pour  les  peinlures  que  les  al- 
tistes semaient  alors  à  profusion  dans  les  livres  d'heures,  les  traités  de  dévotion  on 
français,  les  ehroniquen  et  les  roman*.  Charles  le  Téméraire  lui  donna  des  heurm 
i]u*il  avait  rei-ues  en  i  du  ff-anà  naîtra  de  Franee,  et  (|ui,  au  dire  d'un  con- 
temporain ".  valaient  bien  i.-.ion  (^«•im.  somme  qui,  intrimAtuioincnt.  repr*''.Hentail 
plus  de  1 3,000  francs  de  notre  monnaie.  Le  meilleur  peintre  de  l'époque,  Jeaji 
Fouquet,  de  Tours,  travailla  pour  lioais  XI  :  il  est  appelé  «le  bon  paintre  et  en- 
vtumioeur  du  roy  Loys  oranesme,*  dans  la  note  que  Robertet  a  ajoutée  au  cé- 
lèbre inanuKoril  de  JoNéplie,  n.  du  fonds  français (*.  Malbeureusenioiil  mi  ne 
connaît  aucun  d»»s  inivr;i»j<";  «jitr  .I»»an  FiMtqM!»!  f'\(''r)ifa  pour  le  mi".  La  mAttif 
observation  s'upplupie  à  Jean  Boiirdiclton,  dont  ie  nom  ivviciit  souvent  dans  I<'k 
Comptes  de  l'hMel,  et  qui  fut  chargé,  vers  1680,  d'enlaminer  et  d'historier  un 
livre  intitulé  If  Papn}h(e  ' .  —  Je  puis  encore  mentionner  ici  JetO  Manbeil  ,  neveu 
de  [-AiU-  itr  SaiMi-FJitMiTie  de  Fonienai,  que  Louis  XI  recommanda  à  rUniver- 
sité  de  (îaeii  pour  un  oUice  d'enluinineur . 

Si  peu  nombreux  que  fussent  les  livres  de  Louis  XI,  il  fallait  bien  un  clerc 
pour  en  avoir  soin.  Un  compte  de  l'année  iii7a-i&73  nous  apprend  qu'une 
somme  de  3oo  livres  était  annuellement  allouée  i  cLturent  Pdmier,  garde  às* 


Ghranqnede  Jftn  ixéen,  dan  BMSMUifM 

it  FMt  Jet  ••h:rir!i .  'r       r,  '1  m  1 . 

«Jdian  FmafiiiPt-*  ligun:  ùv»:  lt>  turc  il<>  {tcuitri' 
du  roi  sur  un  cain|>lp  dr  l'arméf  i  '174-1  daiis 
k  wL  77«.«  «ie  Gaignièrci,  p.  63a.  L«  mime  vo- 
fcim».  p.  S 1 5 .  mifcnne  l'ariids  mivaut  tM  d'an 
fiiiiiplc  il"  I  iiiiiMi'  :  TMicImi  ChIoiiiIm'. 

TlaiUeur  d'ituagc,  «t  Jeban  Fouquet,  p«ùiii«  k 
rToon.  »  Kvivff,  •favoir  ao  dit  Cdambe  18  I. 

flS».  (wiir  nvoir  tmW  rti  pirrro  un  j^■t\l  jiiift'in 
•au  Cgmie  dp  lainlx' .  il  ;i  li<ii  iln  ixiimiju!Hl>>iiu>iil 
•du  rajf  et  A  <a  p<Mirti  .nl'un'  ri  .'tetulilaiin'.  poor 

xnr  ce  avoir  hùp  u  In  tiunlie  qua  le  roy  antpuncra 
irM(n>rRÎl(>  j'<HM  -.il  s.  |iallnt«.  «t  an  dAFow^et 
.iwiir  liir  pt  |><>titt  ~u['  l'iuclmiii  hd  aobe 
-'iwli'oii  [>oui-  MHililalilc  catiM!,'- 

Les  aovngH  aotheotique*  de  JiiaB  Fauquel 
Minl  :  l'Icii  |>riii<-i|>n|p!>  |M>ii)|iirR«  ilii  Jon^|i]ii>.  iii'>. 
fi'tilii;ni>  -'fi-j:  —  1'  kii  di'liris  du  livrp  d  li»'iii'<~i 
d'I'^liiniK'  Oictnlipr.  diiiil  i|iinriiii(t>  fraillpto  ihhiI  â 
Francfort,  diea  M.  Luai»  Urailano,  lui  dau«  ht 
«whinel  de  M.  FeoilM  de  Candw*,  H  m  autre  en 

InjiiH  un  II  \c\iU>  voir  k-»  triitiii  d  \|pit!i  .Vx-fl.  an 
inii«H»  il'  Uiv(^i>;  —  V  un  |Mirlr<ii(  d  KlM'niw  Oie- 
valicr,  cbci  M,  Lovw  Brentano.  Cet  dnu  dcmien 
laMeanv  MwintI  auticMi  partie  d'un  diptyque  de 


r%lite  de  1llMin.0n  acnemaHrilni^è  Jean  P<m- 

qucl,  niiii-  iK'ulMrci  sai«»  piruvcn  willixnrili-  !i 
Til<vl.i»i'.  im.  kmu,'«w  ïy^t  fi  i-j't  ;  —  le Tilt'-I.ivp 
il*'  FraiM-uiti  di>  n<>cli«rli>iuar( ,  II.  R  du 

fond»  de  U  Sor(K>niM>  :  —  Iph  CJinNii^iK»  de  iiainl- 
Dpiiis .  iiH.  rriinrui.4  ft'ifi.î  :  —  le  BofcaW  de  Hn- 
nirli.  —  lira  |iriii<'i[Hiu\  Iriivan\  iluni  Jiniii  Fiuii|ufl 
a  été  l'«b|et  sont  nNinb  dan»  l'Aff**tk«  dt$  £nM> 
gikt  fnMé»  par  Cumcr. 

'  -  \u  (tit  n.niiilii  liiiii  |ionir  a»oir  fait  «vsrripr»' 
'niif)  luri-  iii  jwiihi'ijiui.  iMinnm'  le  Pnpnli»lr, 
•ifplliiy  pnluniiii<<r  d'iir  H  d'jixur,  fail  ru  irrlttij 
irdii-imifliuiaiin»  riches,  el  pool'  l'aMiir  l'iiil  rHier 
•el  «)M»rir.  m  «m»  d'or.  «  f  lïhMMt  d' trrq .  Omptu 

'  Arrhitet  lie  l'arlji-aneitit ,  Iheumrnt» ,  II.  ilii. 

—  Dem  peintm  qui  «ml  Iravailté  ponr  biNiH  XI 
son!  iiii'niionii<'-it  diuis  Ira  ntrmt*  de  nMnptw  que 
'laijpiièiN's  iiouM  si  runst'i  v»'*  ;  "M.  Jrliannpt  de  Mi- 
itlao ,  printri*  du  dur  di-  Miljin,  |M>ur  un  lalilrau  nu 
"•ont  tirei  aupré»  dn  vif  le  feu  duc  de  Miian  et  aou 
irfHa,  kprésenl  due  de  Milan,  4i  L&«.a  (Cannple 

1  'iTi-j-i  'iCjS  vul.  '~-J.  >  dv  (inijpiiri'P» .  p.  'l'fô,  ' 

—  >-JaLi)J>  dt'  l.otpinunl.  |H-iuliv .  [mur  plunieno 
-ouvnij;!-*  dp  fK-inlurp  pu  I.i  rlifl|iplle  Noatre  Dame 
<de  SnlMiliini  i-ii  \a  vilip  dp  C.rinipii^^iiP,  tij 
«ta  a."  (Compte  de  1  '170-1  '171.  «fcërf.  p.  .îa3.) 
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«r  livret  du  roi  ^'K  i»  Il  est  probable  que  Laurent  Paumier  avait  d'abord  été  an  service 

Charlet  de  France,  mort  en  i  ^7*  :îl  •  .si{pi«>,  ciitrc  l(>!i  aiiii*M>s  l 'iGi  ri  1  hdh. 
les  noies  qui  coiis1;it<  iif  (pie  les  mann<;orilM  latins  C(l5o  el  77^6  apparteiiaieiit 
dore  h  ce  prince  -.  Dapi-ès  un  compte  de  l'anni^c  lijG-iiji,  les  fonctions  d»* 
garde  des  livres  du  nu  paraissent  avoir  été  exercées  par  Jean  Plrevost^,  qui  sur^ 
veilla,  vi>rs  la  même  époque,  Texéeution  de  la  bible  n.  9 5  du  fonds  latin 

Oahriel  iNaiidé  a  supposé  Rfilnn-t  fî:i[;iiiii  nvail  l'fi'  liibliotliérairede  LoiiisXI  '  : 
mais  c'est  une  conjecture  qui  parait  tout  à  litit  ({raluilc  et  â  laquelle  je  ne  crois 
pas  devoir  m'aiTÔlcr 

On  a  voulu  voir  un  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Louia  XI  dans  un  réie  cM^K^tiH»* 

qui  fait  aujourd'hui  prtie  du  mniiusrrit  français  •*  ' ,  et  dont  le  texte  a  6lé  uikXL 
pul)li«^  par  M.  Le  Roii\  de  Line \  Les  livres  iiivt'ii1iiri<'s  dans  ce  document  sont 
classés  S4)us  les  quatre  rubriques  suivantes  :  «Livres  en  françuis  escripta:  à  la  uuiio, 
iri  Tours,  devant  Toatel  mon»,  de  Dunois;  —  Autres  livres  en  miataires;  — 
s Moralitex;— livres  en  Irançoisen  impression. «  C'est  lè,  selon  toute  apparence, 
un  calalo{;ue  des  ouvrages  <pie  vendait  un  libraire  de  Tours. 

!.«'  leul  catalogue  des  livres  f|»'  Louis  \l  ipic  j'aie  rencontré  se  rérlitit  A  l'indi- 
cation d  une  tivutaine  de  volumes  qui  lureul  recueillis  par  la  n-ine  (iliarlotte  de 
Savoie  et  mis  i  part  pour  Charles  Vlil.  Ils  sont  ainsi  déaignés  dans  Tinventaire  du 
mobilier  de  la  feue  reine,  en  1  &8&  : 

(Jiig  grand  oolGrc  i  fèst,  cnuverl  d«  enir  noir,  lèrr^  de  Ter  Masc,  eMsnl  en  lu  gallerye  de  de- 
hora  h  AintKiyse,  ini(|iifl  «'oITrc  csloienl  les  Vnn-s  du  l'eu  n>y  ixiys,  et  <>»  irelliiy  la  t'eut  rayne, 
qat  Dîea  attgoilte,  d*)'  vooloit  toucher,  mai»  ¥ouloi(  qu'ili  feussent  baillcx  et  iviidux  an  loy  ton 

Item  ou  (lil  roiTn-  a  e»ti  trouvé  ong  livra  rourarl  âa  «doux  cnaioûi,  comnMn{ant  :  *Pni- 

«l«iguii  iHsali  Furtuoali  epÎHOpi." 

Item  ung  autre  polit  livre  jKiint  |»ar  dewiu  de  Ihnin  deli«,  qui  e«l  au  coniirK>iireRient  fail  ttr 
chant. 

Item  mg  uilre  petit  livre  couvert  de  cniaioiî«i ,  sde  doi«ribu«,i>  estaot  eu  unig  sac  de  cuir  blanc 
et  roge. 

liem  ttRg  antre  petit  livre  fenmnl  i  «^illele».  commanfint  «Mîrabili  Deua,«  couvert  de 
lanoé. 


BniviN.  p.  i3i.  —  Le  (luiTi«  indiqué  par  (.anrent  Pnulmicr, •mtlieiK  du  due  de Nonuaiidie 

Boivin  Mt  p(ttl>4liv  umart;  car  une  wiiDnie  de  (^iUanm.àhdiilpdii  •"juin  iMA. 

100  INitH  >4'uloiiw>iit       AllriliiiiV>  il  -M.  I^iiiiraiis  Itoniti.  p  i^  ' 

•PaliiMT,  {jnrilc  di'*  livn».  ilu  n>v  pinir  »«u  »'slal,«  '  Xnv.  plu*  liaiil.  p.  7,1,  nolp  1. 

«IIP  \e  miiiptc  do  J.llri<;iiiui('l,>-ii  1  ^-'^-lijS.daBI  '  l>'iiuln-«i>iitdilil<'(lliarlr<sMI|pld«l>nui» 

le  ¥«t,  77«.«  de  Ueignikm.  p.  âjg.  (      la  ii*  ^  Giigm»,  par  Uidiank,  dan»  la  BM, 

Voy.  |ila«  liNA.  p.  85.  —  >Laan>m  Paainier<  du  P.  Lrlonf;.  III,  ivi.) 

<*l  |Hirl<'  sur  i'<'f;il  >\<'  In  Mini»<>ii  di-  Cliarli-»  de  Cour.  Iloiviu .  p.  i3o. 

h'niKe.  pour  l'aniM'*'  ihji-ifi^i,  «  rauMi  <le  '  Kol.  78  à  Hi. 

i5o  Kvm  par  an.  (Me.  rranrim  <jK5.  p.  7«S.)  Viiktt  de  rAiilien  qu'il  a  domée  dei  Cm 
11  y  a  k  la  RiU.  imp.  une  qnitreiM»  Mgnfe  par 
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Item  ung  au(n>  livre  roiiimaiiçani ,  «Dcfomiiii  Trintatoflt  fida  callHiiiqm,^  tmmUàtngt, 
à  denx  fenmiufrs  «u\  anii<><i  du  n>y. 

Item  nngfiuirp  grani  livre  en  parahenuD , «ouvert  de  eufar  vert.fiiiimlffiMKiMi  dMcn»ii[im''^ 

Sunt-Dcnis. 

Item  ut^  autre  livre  de«  Clemeotinet,  couvert  de  cuir  vert. 

Itsm  nng  antre  livre  en  pappier,  courert  de  ruir  nirir  k  boâloiu  de  him,  coauMiifaiit  :  •'II» 
•rac  l.-ibnla.'' 

lia»  ung  autre  livra  couvert  de  cuir  paie,  appellë  "  S<;|iijiiu  decrelalium.* 
Item  HBg  livre  en  perebemin,  couvert  de  cuir  jaune,  romman^anl  :  nVbi  lu*,*  i  boiOmi*  de 
letOD. 

Item  unigranl  livre  en  parchemin,  «ouvert  de  veieus  enunoiei, appellé  ;  «Jneepto»,* à  &»• 
noiMH  dTiifeiil  dort^,  lequel  mI  <'ii  nng  imc  de  Cuir  de  bleue  et  de  ngt. 

Ikm       autre  petit  livre,  rouvert  de  vbIoui  cieuiotsi  :  -iDcipil  proeniyoïi. « 

liem  ung  autre  petit  livra  en  parchemin  »  eoBmun(ant  :  *De  bonneata  voluplale,»  couvert  de 
deneeeremeiai. 

item  nn( outra  petit  livra  couvert  de  cuir  mge,  rommançant  :  winctpit  trartatus  priniue.* 
Item  ong  grant  livre  en  parchemin,  cenvert  de  velonx  cnaMÎH.  commençant  :  «Lee  remUe» 

s  pour  la  maladie  de  In  leste,  s 

llcm  ung  grani  livre  en  parriiemin,  ronunanfaat  :  «S^enanit  In  table  du  second  livre  daa  cm* 

«niques  Jehan  Froissart.-n  rouvert  de  «eloux  rramoiDi,  mis  en  ung  «nr  de  cuir  blanr  et  Nfe. 
Itt^m  ung  livre  rouvert  de  ri-amoi<si ,  »ur  lequel  i-»!  eMript  :       Trestor  de  «apieuce. • 

liem  ung  auln'  livre  en  (tarrhemin,  couvert  de  veleuserenotM,  comiMnfunt: 'Si  romiMfnceJ 

«la  lierre  partie  prinripalle  des  rroniqiies. " 

Item  deui  petit  livres  en  [Mippier.cuuvent  Pun  d'une  peau  de  hauinne  et  l'autre  de  pan  lifinvn, 
loquek  sont  en  latin. 

iteui  tiiij;  tivri'  en  |i,i|>|>ii'i'.  rl>'  In  nreptn  nritinalri.'  île  Troye«  el  do  plusieun  autre* iiemi. 
Item  ung  livre  eu  pappier,  où  il  y  a  piuMeurs  tigure»  de  uioi's  de  bride. 
Itam  ung  entra  volume  de  noimart,  «ouvert  de  veloux  erameiai,  en  ung  aac  de  cuir  Uenr  et 
loge. 

Item  ung  autn>  livre  couvert  de  cramoisi,  nppelM  î*le  Livre  de  tiuidon,«  en  ung  »ar  de  ruir. 
Item  ung  aube  livre  oommanfant  t  irCreetor  emnium,«  couvert  de  veloni  cnumiai. 
Item  iitt|;  ntitre  livre  en  |>arrhemin,  couvert  de  pappier  colM,  femiant  i  eaguillèlca. 
liem  une*  rruniqucH  eu  ung  «ac 

Item  ung  outra  petit  livra  en  poppior»  couvert  de  vert,  roniuMnfnnt  :  "De  mmma  Triniiaie,* 

Item  ung  me.^hant  livre  en  pappirr.  pninrl  n  ligures  d'aiicii'.  i  ou.itI  'le  pnrrlictnin. 

Item  ^pl  mauvap  cahiers,  qui  gtiéres  ne  valleiit ,  eM'ripx  en  jMipjuer  el  en  lalin. 

Item  ung  meaehant  livre  en  pappier,  tout  demmpn,  qui  guère»  ne  veult,  painri  dancra,  à 

pluHi<>unt  meïih.iiit.'v  |i,itiilnr>'--  ft  df  |ihi-ii  iir-  ~iittr-. 

Item  le  double  du  pnifcs  de  uioiuseigueur  de  .Neiiiuurs,  en  pappier,  rouvert  de  parrliemio. 
Item  le  double  du  pnci»  de  monaeigneur  le  Connesleble,  en  pappier,  couvert  de  panbemin , 

ipù  guèiTs  lie  v;iiill,  lis  ilciix  pii  ting  .<>nr  de  l<ii!!r. 

Toute»  h-squellcs  choses  ont  e«l^  remise*  ou  dit  i-olTre  . 


Ici  cl  plu»  bits,  au  (i(n  d*  «vonifMB,*  la 

m».  |K>rte  :  *ranonique«.n 

Mu.  franrai»  iri.'iSH.  fol.  83  —  l/inven- 
taire  de*  bien*  de  Chariotic  de  Savoie,  «uqnd  ap> 


[Mirtieiineiil  k-»  »rtii  If-  ([n'nii  >  :i<\\t  lU  hrf ,  u  [ou- 
blié piir  M.  Tiielo},  liuii»  la  Bthimiii.  4e  t  rente  Het 
th«rtet.  G*  léie.  I.  33S  «t  <s3.  Il  en  eiiite  an 
tirage  k  part. 
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U  ii*«st  p*»  étoiuMiit  de  voir  k»  livres  de  Louis  XI  renfermés  dans  un  eoSre  umr«*t  i*, 
de  bois;  d*«rjKiwire,  le  roi  fêtant  porter  à  la  suite  uo  eboîx     voloiaee.  Cet  umu. 
usaiie  est  ettesté  par  plusieurs  passages  d'un  compte  de  l'année  «  &8o-t  &8 1  ^  : 

A  Jahin  de  Courteville  pour  avoir  porlô  pendant  le  moi«  ric  novemliRjde  Boane  AdvBO- 

lure,  aucunes  choses,  jusque^  au  PIcssis  du  Parc,  des  li»res  du  dil  sei({iieur  

A  Jaques  de  Muulemar  pour  yrus  drap  iju'U  a  fuuruy  el  ïmtté  puur  uu^clupper  le»  li«n« 

du  lii  s.'itpii'ur,  yri'uli  tnetin<  en  «iigi!ollfed«boyi«tiiBloiiiiMH,ctle«lîni»  meMrdeRocli<^ 

fort  [iths  Wm-itvm  jusque*  l'i  Tours  

A  Jehau  Martin  pour  avoir  ment'  sur  ung  cheval  partie  des  livres  du  dil  seigneur,  durant 

dooK  joiin  entinn,  od  wyiîge  que  le  dil  aeigneur  feiil  k  Poictien,  è*  nuii  de  deeembn  et  jen- 

vier  

Pour  avoir  portd  mr  ung  «'hevai,  depuis  Tours  jusque^  à  Mirebeau ,  trois  volumes  de  livres  du 
dil  •ej^eur  dnnnt  h  Dois  de  feifricr. 

Aucun  (les  faits  (]ui  viciiiu-ul  d  ^lre  rappoii^j<  ne  iieiiot«!  chez  Louis  XI  une  bien  _^  t-«»i.  \t 


vive  panisioii  pour  les  livres;  s'il  les  e&t  vraimenlaimés,  il  se  fAt  emparé  avec  empre^ 
sèment  des  oollectioos  bibliagrapkiques  que  mirent  sans  sa  main  des  événemenU 
tels  que  rarrestiition  du  ranlinnl  H^iIik'.  en  1&69;  la  iiioti  de  Charles,  duc  de 
Guyi'iiiie.  en  th-'x:  \t\  ilt'fnitc  dt!  (iliai-t<>)«  l»;  Téint-rairc.  m  janvier  » '177,  el  hi 
cuudauiniitioii  de  Jarquo.s  d  Anuagiiac,  au  mois  de  judlel  de  la  iikuiu  aimée.  D'un 
mot  il  eàl  pu  s'approprier  les  livres  qu'avaient  jinsséd^ts  ces  quati-e  pei-sonnages, 
et  il  ei\t  ainsi  fondé,  en  peu  d'années,  une  liildiolhèque  comparable  à  celle  de 
Charles  V.  Malhenreusement  les  avanla{;r*:  d'iiiir  Ir^llc  iiH'<îni-p  ne  se  iin'^piiiiVrent 
ivas  ii  mu  esprit,  il  conlisijua  hieti  les  livres  du  eardiiuil  iialiie,  el  reeueillit,  au 
moins  en  parlie,  ceux  du  duc  de  Guyenne;  mais  il  laissa  couiplélenieiil  échapper 
eeux  du  doc  de  Bourgogne  et  ceux  du  duc  de  Nemours. 

J'ai  déjà  parlé  de  li(  IiiMiiilli.que  de  Charles  le  Téméinire  ',  je  dois  faire 
ronnaîlie  ici  celle  dn  rardinal  Balne.  celle  de  Charles,  duc  de  Guyenne,  el  sur- 
tout relie  de  Jacques,  duc  de  .Nemours. 

III. 

LB  CABDINAL  BALUK. 

Le  cardinal  Balue,  qui  ne  passe  [las  ponr  avoir  en  beaucoup  de  lilleraliiii' ' . 
possédait  cependant  une  asses  belle  bibliothèque ,  qui  fut  saisie  i  Paris^*^  an  mo- 
ment de  sa  disgrAce  (1 469).  par  maître  Pierre  de  Laîlly,  notaire  et  secrétaire  du 

■'-  Iti'jji»lre  KK  <«  (  il»'>  Viiii.  ii>'  l  Kiii|i.  Je  ril^  '  l'tii»hau(,  p.  ùH-jit. 

m  docamfDl  d'apn>>     extr.-iiu     m  hien  vnnhi  irNcc  geutrit  Bobilîtato  Mc  NHenliina  mm- 

iti'en  «HnmDiiiqiKr  M.  Domt  d'Am|,  el  d<Nit  te*  iralmlia...  bonore>miii|iii«if'rai.T  (ThmiM 

priiidpaiu  wml  imir^  dans  h»  Cumfif*  At  rUirl,  ttiar.  il .  1»  ;  «id.  Quicluu-at .  Il ,  a  1 4.) 
p.  3B3.  m  «1 389.  "  M*,  fmnrw» (ktD?.  M.  &«  *>. 
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roi('^  On  mit  la  maîn  jusque  sur  les  iitrn»  dont  ia  transcription  n'était  pas  tei"^ 
minée^^,  et  même  sur  ceux  qui  avaient  été  prêtés  au  cardinal  1^.  On  saisit  de  cette 
bfon  plus  de  quatre-^vingl-dix  T<dunies,  dont  voici  le  catalogue  abrégét*'  : 

I.  Aiicolafi  cl«  Lira,  «ii  deux  voluni*»;  vol.  i  :  {fuadrupttri;  vol.  il  :  Hk  jiruir  (ni.  rrfferlHr).  — 

$o  L  p. 

a.  Ung  volliint'  dii<itl  t\c  f.îrn .  rnnlr-n.Trif  Ip^  pnrnlifilp»;  S.tI1<iiiiiin  :  V<m  dÛlllHr.  —  l(  I. 
3.  Uag  volume  dudit  de  Lirs,  .«ur  Kii^rbicl;  Hoc  t$$tl  vemm.  —  i6  I. 
A.  Um  Ufende  dorée,  au  «mm  d»  Snvofii;  Ortnaiitu.  —  8  I. 

fi.  1  lies  rti'iiiriitiiiis  ;  f^k.  —  S  !. 

6.  Ung  ^ixiiwiiii,'  du  ia  |[]uii«  uniiiiaire;  Rwh.  —  8  1. 

7.  Ung  vohmM  nmtoiunl  phuimm  (nicties  de  Senecqae;  Àfittut.  —  aA  i. 

ë.  Ung  viiliinii-  iti'  l.i  SniiiriK'  il'A-ili'iii'i' ;  Etn precepta.  —  5o  I. 
9.  l)ug  volume  nommé  la  Summc  d'Osticticei  Cepermt.  —  30  I. 

1 0.  Ung  volume  eoatenant  do  Un  anr  h  Saollier  ;  Ai  pmpheehm,      1  »  i. 
ti.  Urifj  ('.iili'ilii'iiiii  l'ii  |)iiri-ii'Minii  ;  Quml  m-hn.  —  ."io  I. 

19.  Liog  livre  en  porclicmiu  a|i|icllé  Décrétâtes;  ikiatitr  valitigia.  —  ik  i. 
i3.  Urne decretaJeteo parchemin; Aijpvîtaïaaiwtfi  —  19  1.  ' 
I  .'1.  Ung  Sixiosme;  Exittant.  ■  —  à  L 

15.  Unes  Cl('ini>iilin4'.s;  Et  «liiMmi.— 6  I. 

16.  Ung  voitiiiii'  en  |iarrh«m{n  ttomm^  Defemmr  pam;  /Mmw*.  —  6  I. 

17.  Ung  volume  «-n  parrlieniin,  rmnmon^anl  Ablalare,  vl  finissaiil  \imiiuiii.  —  10  U 

1 8.  Ung  volume  contenant  les  Irajfédiee  de  Senec^;  A  ptnma.  —  6  1. 

1 9.  l'ng  volume  înlitalé  Memoinlie  hiahirianim;  TaMc*.  —  &  1. 

90.  Ung  Tolumo  en  papier  contanaBl  Summa  domni  opÎMopi  Flannlini,  divisé  en  quatre 
pan;  Si  alieui.  —  8 1. 

»t.  Ung  tulume  nommé  De  vila  ebràtiana,  en  deux  volumes;  vol.  I  •  Em;  vol  II  :  Itu^mn*. 
—  JoL 

11.  SpecuUum  hiafanialle,  en  quatre  volumes;  vol.  1  :  Smelù  amfmtribvi;  vol.  li  :  yoiH; 
vol.  m  :  Donmaeiom»;  vol.  IV  :  Suenm.  —  £0  I. 

93.  L'e.s|)ilrc  saint  Bt-aart,  eu  |iarrlieiiiiii;  \imium.         i.  8  S. 

9  4.  Ia-s  c^iii.stre»  de  Ciamenge»;  Poteai  ' .  —  Ai. 

aS.  Ung  pontifReal,  de  lertav  ylalionnc;  Luce,  —  lA  s. 

96.  Une  partie  dcH  morelles  .«aiiil  Gn'goire ,  eontonanl  dix  lifiei;  ftmm,  —  A  I. 

0^.  Uni'  bilik' en  purrliemin;  I  rra. —  itt  I. 

»t*    Ung  pontiflîval  de  ierlr»'  iMiiitanle;  Mitra.  —  34  ft. 

nr).  Ung  volume  cnnlennnl  De  ronronlia  euvungelislunim;  fiiîm.  —  Sa  e. 

30.  Ung  pontiilirai  de  leclrv  ylnlictine;  Advertuti.  —  16  s. 

3 1 .  Uog  autre  de  Ici'Ire  de  l'urme ;  Cauo.  —  1 G  s. 

39.  Le  comment  imparbid  sur  les  tngédiea  de  Seneequc,  en  papier;  Qw>  i'm^.     ifi  a. 


La  eooimiiiiiiou  doonde  par  le  roi  Pierre  de 
Laillre«dH6aà  ii69.(Hi.liwiç.  AA67.M.  la.) 

'  IhU.  fol.  36. 
Ibid.  (oL  40  v*. 

tfaprta  lenlnwnii.  bL  3o  v*el  auiv.  —Je 


donne  •  la  iio  ds  diaqua  article  {imiiiei'»  mola 
doteeead  fimîQctde  ckapie  vohme,  et  le  pvix  m- 

qnel  il  fut  «.itiiné  en  monnaie  parisis. 

C'est  le  m»,  latin  3 197,  dont  il  ncra  ijueBliim 
■n  pcM  plaa  loin,  p.  83. 
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Xi.  l  iig  roniiiu'iil  en  papiûer  Mir  Tlii'raïK'f:  Sfultoê,  —  9&  «J'- 
Sd.         foiame  COnUmml  In  liisloin-«  <li-  l>o(>r:  EmulatioHem.  —  I  9  s. 

33.  Uog  TalunM  eontraant  les  |iulliii<|ii<->  R<>iianli  [al.  l'ug  volume  (!<•«  |ioliiiri|ui>s  BtMfdi  «I 
Aririgny  et  plii«a«ura  auin-s  irairiicz);  PtlMt.  —  tt  a. 

36.  Ung  volmiw  eonteMol  cerlaine»  eRpoMcum»  «nr  De  rnitato  Dei;  Et  id».  —  ta». 

37.  Borare,  De  daria  miilieribm:  Ttnmi  (al.  Tmn);  —  Sa  ». 

MM.  Lii);  volume  «'uiitoiiaiil  if-rtaiii»  uOîreiiilVgliM  011  (li)ir(>st>  eTÉvmix;  AV  dicat.  —  i&  ». 

3{^.  l.pg  pcUl  livre  cuiiluiiant  riTlaine<<  «'ipoKirion.'' >iir  Tlu-nnrp;  Ste phm*^',  —  »k  *. 

An.  Vag  volame  conlrnanl  le$  r«|iilr<s  Vvonis  (^ininU'iitiis;  Ejratprrmit.  —  tt  «. 

'n .  I  iiQ  «oliiiiie  eo  parrhemiii  nnmini-  SucUinins;  HnbiOml.  —  Go  .«. 

'fi.  Uqg  volume  cootenanl certains  Inicliei  Dearte  el(M|uenlie  (al.  loquandi);  Hte  igilMt.  — 

16 

'iii.  (  iig  volume  intïtnli  De  oeli[i]»  im|MTait)riiin;tu-i(.  —  itti  s. 

'iU.  I  iijj  vulumt'  ronlt'nnnl      prr)|tric-lntiltii.<i  rpriim;  Kntanriam.  —  8  1. 

4ô.  L  iij;  volume  cont4>Dant  Kiir|M>i'idiiiii)  (l<-  vita  t'lll'i^liauai  EuutatUrm. —  iGv 

AO.  l  iif;  volume  eooteaanl  Comnwnlum  Benanli  de  Inmola;  iMat.—  ah  a. 

fl-.  I       Miliiiiii'  rî.nffiKiiil  !''Tirlictt<lir.m  ;  'j/m  nti'rm.  —  S  v. 

SK.  (iiijj  vr>lum<'  (III  pnpier,  roud'iiiilil      <'>|urri's  IninilK-rcs  <le  iiilli's  ■  ;  ■l/lm'iiJjonp. —  i  I. 

A9.  ViÊf  voloine  ta  pnciiemD,  coolenant  Poge  de  inlelirilate;  Tali.  —  3  I. 

:'><>  I  n;;  volume  en  paicheoiin,  eoolanant  Momiiu  philoaoplioram  el  poalanun;  £r  faihw- 

itam.  —  1 6  s. 

A I .  PasIeraHe  Grcgwrit ,  en  patebemin  ;  SmH  mjmnIw.  —  8  ». 

li'».  l'ii;;  TluTanw,  en  pinxlicniin  ;  '/me,.  —  i  |. 

i>3.  Log  volume  en  p«rcbeuiin,  rontenaul  un  Irnirtié  ronitv  la  |ii-anialic<iue  miiuiihi;  IhgHu». 

—  i  I.  A  a. 

Uh.  Liijj  jiontilîît  at  :  /îrmv/i'i  dVi.  —  ^ 

Ung  volamc  en  parrhi-iiiin,  cootenanl  certain  abr^ié  <ie  rroiti4u«»>;  Ai  cctm*.  —  16  >. 
&6.  (Jng  livre  de  medîcine  en  pappier.  De  compoeicrane  urinaram;  Vim.  —  a  s. 
•"17.  Ln|;  livre  de  mediciiu-  en  papier;  llabrt  vin.       h  ^. 

liii.  Mu^  r«lume  ea  |i«pi«r,  de  lettre  rotnmaiuu,  «n  latiguigi!  eslrange;  (/unia.  —  k*. 

ling  «olune  de  Dccrel  «n  pairhemin,  praradanl  par  magna  eapita;  £mm  (al.  tMmUi. 

—  I  I. 

60.  bog  volume  de  Décret,  procédant  per  m«gua  cappita;  l'mata.  —  18 1. 

G I .  Ong  toIubw  ea  paKhemin ,  contenant  \e  RoBaire  anr  le  Demi:  fimim  (aL  /»  saiw).  — 

t4>  I. 

63.  Ignoceal  «ir  le«  cinq  lima  de  Ueeralailic»;  Ex,  —  61. 
63.  Dirertoriam jniis;  it^ftOÏK.  —  ta  L 

fi  '1 .  V  ufi  volume  tm  papier  d'un  docteur «ir  iea  Clémentin»,  lomiDé  Franriacua  de  Almolia; 

Frairtê.  —  «  I. 

(&.  Uiqf  Berthotenir  Digeste  nove,  en  parcbcnb;  AvAnt.  —  S  A  |. 

66.  Uog  volume  en  panhemiii,  coiiU-naiit  Spéculum  jurin;  Tmmmu.  —  i  t  I. 

67.  L'iig  polit  vulnmo  en  parcfaemini  Eit  i/fitur.  —  16 1. 

68.  I.11B  ïoliime  eu  papier,  (^tenant  les  lr<njéilies  deSenerque;  Aman.  —  1 1.  S 

Cr  m»,  n'appartenait  pat  au  cardinal:  U  lui        ^-  Ce  livre  avait  été  prMé  ao  cardinal  par  Henri 
av«t  *lé  pr«tf  pir  lleni  de  Marie.  (»».  finnfait     de  Mark.  (Ma.  AA87.  M.  A«  v*.) 
«t87.M.«6«*.)  (4  Citéua. 

cil.  —  I.  '  11 
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<iij.       volume  «n  papier,  erniteimtAlqpciooM  domini  L«pi,tvoci|aw  au  Ire»  buclies;  An 

frx.  —  3  s  s. 

70.  Unfrvolunip  en  parcheniiD,  cooUniBBt  Daeivila)*-  Dei;  lyta.  —  to  I. 

71.  Inp,  volume  en  panHiBinïn,  contBiMBl  eerlaÎMa  crontcquei  abr^ées  eu  Iranfois;  (Jmmte 

couàétt.  —  So  s. 

7«.  ITog  livra  «o  papier,  contenant  certainea  conditiion»  faiciea  en  fUniwniM  de  Paru; 

73.  l'Ile  ïlii'raiicv  ou  |»ii|ii4T;  Si  tïhi  ' .  —  ts  », 

7&.  Uif  ToiuBM  inliUiU  Oeuitu  Coppioie;  Atcmormm.  —  m  «. 

7.'».  f'n;;  priillioriili'  l'ii  papier  selnn  rourt  iro(;lisi>;  />•'  rrsm'pu*.  —  19*. 

76.  Le  jeu  des  escfaetz  uioralLu»,  eu  parvlieiuiu;  Ad  rf/^fm.  —  ifi  ». 

77.  Gompcndînm  theolefpe, en parebenin;  ApoAteii.  —  Al. 

78.  Unjf  MillMiic  iMi  p.Ui  lu  riiiii ,  iiiiifenatll  Derr-'l'iuih  n'illii  alm  ,  l.tnx  (iil.  Eêlan). —  .'lis. 

7ç^.  Uug  pclil  li^n*  en  paiTlieniiti ,  cuiileii«iit  k>!>  Siiioiiitiieb  \!<i<liorv;  IndkuH^.  —  ith  s. 

Ung  brevîaire  k  ruaaige  de  Romme,  en  parchemin;  Kiria  Ytmt.  —  3o  I. 
S I .  Iliiii  rayr*  de popiereacripladttlerimcourani , eonlenuit  rortainaa mHii«|HHii«n  riaiifoi»; 

Hrgim.  —  s. 

89.  Ung  petit  livra  «n  parchemin,  «inlenani  rertaiiNs  •|iwMioiii<  Dr  nrigine  juriwlîrimrom: 

H3.  Uiig  livre  m  pépier,  conteuaul  De  qiuloor  uotiwimis;  i\ee.  —  h  ». 
Hi.  Vng  livn  en  parchemin ,  noauniS  Mifloloqnittm  Augustin! ,  en  deux  volomea,  dont  le  pre- 
mier l'ttniieni  .15  r.tyerH  ri  le  seioiid  -jH;  vol.  I  :  ilicrrt;  vol.  Il  :  Salmùta.  —  ï  I.  t» 
6h,  Ung  volume  en  parchemin ,  conleuani  rie  Lira  «ur  ie«  cinq  livre»  de  Moïae;  ihe  wrfanM.  — 

8G.  /(n>i|)oiir  re  iju'il  est  >eiiu  à  !.-<  niiijpioi<isaiiredeBeonuiuaiairra,dppui«  Mil  invanlairefoit 
«■^1  rioi,  que  ung  nommé  maistre  Keberi  du  VaJ ,  serritonr  dndll  cudjnni,  |Mr  «vanl  aon  empeerhe- 
HMiil  airml  enconunencd  deux  livres  en  lalin,  Fun  oomm^!  TitiUvinntf^  et  Paulre  Apianu*.  aun 
despena  d'irclui  cardinal, emlonaë  n  esté  pnr  ii-euK  r<iniinis.siiir<>s  que  lesdis  livres  aartueiil  par- 
laii  anK  dwpen*  du  t«j;  n  <|ne  tait  a  calé,  et  icculx  parfait  4MiI  eaU  prisée  par  Pa.s|uii>r 
Ibwhomme,  Tvn  des  qnalie  iibrain»  de  fUniversiU^  de  Paris,  e^eal  assavoir  ledit  Tuliluvius, 
«■nmmcnfani  00  second  fueiilet  q^rmcf  ei  ou  (U-m-uiiT  di/fM .  5i>  I.  p.  e|  leilil  Apianua  rommeiH 
çanl  ou  second  fneillel  n/àkàmli  el  ou  denvnier        —     I.  p- 

LVsliinatioii  rlr  la  l>il>lioilièijiii>  du  «ardiiiAi,  luiti'  Pii><(|(iîvr  BotiliotiMiM*, 
liiiM'iir  jinv  (li>s  livres  de  I  I  invcisité  di*  Paris  ' .  mmtl.i  à  ^ixt  livres  |iJii  is(K  t-ti- 
vin)ii  G,uuo  francs  de  iiotr»'  iitoiiiiait;.  Celte  ujieiiitiiui  lermiiiée.  les  livn-s  lnreiil 
portas  A  Toore^*'.  En  vertu  d'un  ordre  du  roi  do  n  ao6t  i  /iGç).  ils  furent  rem»,  le 
\  x  février  i/iyu  (11. s.),  eiilie  les  ni&ilis  de  niiiitre  Pierre  dOrioIc,  eviispiller  du 
rni.  ;;i'iiéral  .sur  le  l'iili  i!''^  Iiiiaiires'''\  Louis  M  lil  s^tiis doiili-  |d«eer  dans  sa  liilili»»- 
tltC(|ue  leH  livres  du  eardinal  Haliie;  re  i|iii  me  |Mtr|i'  à  le  eonJeeliir«'r,  e'est  <|ir<tii 
lit  terminer  à  ses  frais  deux  volumes  dont  la  lraiiscri|>ttou  avait  été  i-iJiiiiiieiicéi- 
|iour  Ui  rardinal  par  maître  Robert  du  Val,  iMclii^lier  en  th^logie,  demeHranl  » 

Cl  Ce  TAcDM  Ml  un  das  vehunes  que  b  canli»  Us.  rranfais  hM^;  M.  £«  V, 

hbI  iUue  avait  cnqinmMi  de  Hnvi  de  Marip.  '  IM.  rnl.  M. 

Sk.  "  IM.  fnl.  h%  V-. 
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Pans.  L*un  <l«  ce«  livres  éUit  tin  TiUt-Lîve,  r«ulrp  un  Appicii.  L'achèvement  dm 
ilmx  volume»  coAla  So  livrpji  fi  mu»  parian,  dont  IVmploî  «st  justifié  par  le 
fnmpli«  suivant  : 

A  iiiiiis^lii'  IÎmIhiI  iIii  \;if.  Ii.irliflior  en  ihi'oliijpf,  rti-niniirarvl  îi  l'iiri^.  ),t  ><iiiiiiu-  lii-  jU  I.  i  7  f. 
i>  d.  1.  tt  liu  oitlriiiiuV  (lar  iiir.vscijueui-it  unJoniiui  au  |iru<r^  ilu  ciinliiial  d'Augim,  et  {«r  kur» 
iMtn* «InnnAw  è  AiaMm,  k»  1 7*  ftm  de  d«r«mlii«  1 170 .....  pour  ««s  ptin»  H  mIUim  iTt- 

i.ili  •'!  i'-rti|il/  inliinir-.  rli'  l'ii  lutin,  riin  lionuin'  Titu!i/r,fut ,  i-t  r.iiilii- 

Hu»,  l<->(|iu'l2,  a«iint  l'i'iujHsckvuieiit  (rîri-lui  «-anliiiat,  îl  atoit  encuinuieiM-ez  |Mturlui  *rt  ù  w-h  dr»- 
IMM.  «voir  teheté  de  «m  donien  partio  dn  vriJio  pour  ireaU  oocripre,  icclui  avoir  bit  raglor 
<l>-  lOK-  v[  Hiit  l';<ii>  .  iniriiii  i\vu\  niillii-ra d»  juampluni,  |Mur  «» r)'.....  hdileiMHnm»  di>  ôS  i. 
1 7  ii.  6  d.  I.  i|ui  valictil  43  i.  a  ».  [i. 

\  Paiiqaier  Bonhoanne.  Ton  d«w  quali*  librtin»  d<^  rUnitmil^  de  9mm,  la  wimnK  de  9  1. 1. 
n  lui  >inl«iiii«V  |iar  mcwliz  -'  iiiKi  iiis  |i>  comini-s.iin'îi  v\  jiar  l<'iir><l<'»4iiil  Hirlrs  Iptlrv*.  [M)ur avoir 
iaii  bùloriw,  (ignelH*  ut  l'ait  rcriiiiii  jjraiil  imnihiv  d«i  tertres  è»  diuu  vuliinifs  de  ïiire»  cy  deiaul 
nommn,  r'twl  awiovoiron  dil  TilylivMis  iIimu  j^raitt  hulatmt  H  >itij;l  |;ninl  l(4lic<,  «I  «a  dil 
A|ManuH  "iix  liisloiros.  In  |tn'iiiîi'n'  (paiiiii'  et  li-s  riiii|  iititn'».  (wlilo.  cl  ili'ux  jp'iins  li-llri"*.  «'I 

iceuli  avoir  relifjc  <■!  i-outcrs  <!<■  «uir  vcriufil  i>l  |{aniiit  Av  tlmn  H  lirniniti*!^,  |ionr  r«  ry  ia 

drli>  nmnH»  d«>  •)  I.  t.  i|ui  vall<-iil  7  I.  '1  s.  p.  ' 

l.i>  iiiniiiisrrit  il  \|>|iiiMi.  ropic  |ijir  ISoIktI  du  <■!  l'iiliiiiiiiK-  par  les  sitiiis  (!«■ 
IW<|iik>r  Uuuliuinme,  l'.sl  à  hi  Uii»lirilli<'i|ui*  iiii|ti'Tialc,  11"  5j8&  du  fuiids  luliii.  Il 
a  pttrdu  *a  couverture  di'  cuir  rou|><?,  daa».  aim  fermoirs  et  mime  son  fruii- 
lis|iiri>,  qui  ^Utit  on»'  d'iiii»'  [;inii(l»'  liisluire;  mais  nii  y  xoil  l'iicof»',  aii\  fol. 38  v*, 
.')->'<'.  7  ^ .  1 1 1  <-i  I  /i  ^1 ,  Irft  eiiii|  petites  histoires  qu'avait  fait  peindre  le  libraire 
«le  i'Liiivi'i-sili'  de  Parin. 

La  Bibliothèque  im|iériale  possède  un  autre  volume  de  la  librairie  du  eardiiul 
Balue  :  c*est  le  manuscrit  latin  3t  fj^*-,  qui  renfeitutt  les  lettres  de  Nicolas  de  Gle- 
iiiaiif>is.  Il  a\nil  i'-l<'-  copié  en  t&5(!.  pDiir  Jean  Boiilinlc.  cliancclier  de  l'umvpr- 
9il«  d"Ali|;<'i!<,  cliiiit  1rs  tilifs  mit  éh'  «■iii|ili<<li<|ii*'in<'iil  «  iiiiiih'iv»  fwir  If  nipistt*: 

Itii|»'ii<iis  ^uiii|>lil>ii>  iil<|nf  i-rii'liti>siiiii  |itti'r.ili>''iiiii<|iii'  tiri  «Imiiini  Jnliiiiiiiis  lUiiihnli-.  utin- 
i|ue iii  jun; ducliiriK  urualk»iiiii,  faiiMlissiiiif  Aiidi-};a«iii<-  iiiiîu-i>itali>i'anrt'llArii.<'aii(iiiii-i  lu'ciiiiii 
Saacfi  Mauricn,  ranonin  ilem  Sandi  Martini  Turoncii>is.  iWmii  |in-ii-r(M  l)<-!iii  P>-iri  Aadcjp- 
vcnsis,  m>'  |«T  l'i-lniiii  M«r;;i'ic|i .  Imr[jiiti(lntn  .  (  nliiloiinisis  <I\im  -1-.  \iiliiitj  11  Ikh-  lolum  i"\a 
roluni  v>t  i'\|tlflunique  e.\(i(il  die  \\»%  ii(-lu]ii'i«.  iiiiiin  Douiiiit  iiiilli'simo  i|utit<-iTfiili'>iiiiu  i|uiu- 
qa^geniBOieiila. 

t*n>  JolianoQ  Ilooliile,  BlriaM|UP  jarw  dortore,  «M^tico  Mcleiiît'  AadtqpMnKi» 

Je  tsuppoiic  ipic  li  s  voliiiiH's  s.iisis  ni         elle/.  Ii'  l'atiliiial  Baliii>  lui  furent 

i'«'stilii('s .  soil  ipintiil  il  soiiil  (]<•  prisuti  11  'iHii),  voit  jinirs  î^i  nior!  de  I.iniis  \|; 
au  iiioiitb  uo  ti|rumil-ils  |nis  sur  le»  aiiiifti!»  ia\ciitaii  <>s  tU-  la  Hiiili')th^ipii'  royale. 

\U.  fi'iitirais  'i^H;.  M.  fin  v*.  toarangtw):  h  \'inrv  l'ilhou,  qni  l'arliHo  n  Pari*. 

'  Avdnl  d'entrer  il  la  liilili»tli<>«|uc  du  mi.  »  en  avril  ligt;  au  [m^ident  De  TitM  H  h  (jntbffl. 
vnhunp  avait  aj^rtniD  h  Lniis  J'Ami&yt,  tkrt        ™  Fat.  iMda  IHK 

tl . 
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IV. 

CHARLES  DE  mXCB.  OUC  DB  CUV8»NS. 

Charles,  frère  cadet  de  Louis  XI,  reçut  une  imtruelion  fort  solide.  Il  eut  pour 

pn'i  i  ptriii  niiiwit  Blondel  ''.  qui  se  fil  livror  pour  son  vli'w,  on  l 'i.'»^!  ou  i  'i"»:"». 
les  livres  les  plus  éléiuentaires  :  un  a  h  r,  les  sept  jisjiuuies.  nn  Dnnat.  un  -  \rn- 
RiJciiii,?  deux  Gaton  et  un  Doclrinal  .  En  i  ^i58,  le  jeune  piiMa',4gé  de  treize  ans. 
commença  Tétode  du  droit  romain  :  Taneienne  traduedon  firançaiie  du  Gode  qui  lui 
fut  aloi-s  mise  dans  les  mains  nous  est  parvenue  ,  avec  une  inscription  dans  la- 
qui'llt'  copiste  a  fn\\  r>>ssortir  vingt^aix  lettres,  qui,  compté  oomm<*  chiflVipii 
itHnains,  expriment  la  date  l 'iTiH  r 

A  loi  engin  s\  bei,  de  deux 
GraRi  roM  ISb  el  nepvev. 
Par  (liViiic  ordonnance, 
Smm  preMoW,  |KMr  «ntendra 

Rome  etttol  co  pMMMce. 

liln  1/161,  Charles  ae  Gt  copier  les  Commentaires  de  César En  i  &65,  il  «iit- 

pruiita  In  Ciirouiipie  de  Niiruiandie,  «pii  S4>  conservait  à  l'Iiùle)  de  ville  de  RouoR^^  ; 
k  la  m<^me  épwpie.  il  employait  Irère  Dominique  de  Milan  à  lui  fi.nluir*'  vu  ou- 
vrage latin''".  Quand  il  visita  l'église  du  Puy,  en  1  tiiig,  il  se  lit  donner  un  petit 
livre  du  chanoine  Pierre  Odin  ^.  Dans  le  LSt^tu  migwtalâ,  qui  forme  le  n.  6« 
du  fonds  latin,  il  a  ajouté  queltpies  notes  sur  Thistoire  romaine  Sa  signaturp 
se  lit  au  commeneeroent  ou  i  la  6n  de  plusienn  manuscrits^*'.  Quelques-uns  dn 


PréfiMe  <lu  trailf'  Jvk  ili  nir^  il"  hi  <  (.iiroinii>  Hp 
Faut»,  àtà  fêt  Vatlet  de  \  triviUe ,  Mcm.  th  k  Soe. 

'  r'r.ni|4r  .!r  rnr|><>nl«rie  éi  h  ma»  m  ti&h 

f  \  I  4.1Ô.  rik  410. 

FiwkIh  fronfjiin.  n.  ^gj.tiV-slà  lur(i|iii'  M.  Pau- 
lin Paru  {Um.JnafMg,  iV.  a6a)  pemaU  que  tt 
Ynlnmc  avHit  Af  oBèri  i  OmiHm  d^^M. 

'  M».  Inlin  ri7lj3.  ')n  lii  -'i  lu  lin  ilo  o-  \<>JiinM-  : 
«Nidii  aiopliu»  in  emiipki  i  voluniioe  I'.  truiB- 
iKiHi|ilw  Miî|itam  iitmiil  ;  id  ijplur  <jw 
Tiiii|w»rir»4'  non  rnnsrliir  im|mLan<lnni.  qui  linir 
Tlkilit  n|H'ri  linviii  liitiiriii  uuiii  nniiii  (liiniinin* 
«iiMamalioiu»  1  &Ki.«dprecep(uni«creniMiaii  prin- 
«cipwcldiuinidiMiMiiîGaKdi.Fraïunriiinn^ 
«rMiilitaiiManwi5.ii 


RoH^,  p.  ■^,.i,f..^^,r.  SliUiglL  dtVitobimiitrtiM, 
9'  aàie.  Il,  i^6.) 
w  «A  fr*i»  1Vnnini«|iii>  d*  Mîllm.  rriiginn  île 

itlorilri"  lie- fn'Ti's  l'i  i .  Ii.'.ns  I,.  ■.  mr  \r  -.iiiiif 

'lieux  li^n-i  cli\  soli  loiii  iH.i>  (ju.'  iiiiiiulit  M-iniiMir 
•rlni  â  ordoiuiei  sur  rr  <|it'il  lui  |>nvnii  r<sirp  dm 
"potir  fpiî  pninp  cl  «nlaiic  dVnrir  Iramlot»'  en  Inin- 
^<y>\y  inif;  li\n-  r>^rrtpl  CM  btin  appartenant  h  mon 
T<lil  iiei(piiiir  îipni'lli'  kidtilitH.-  i  ItAIr  ri.-  il<'|M-ii!i<> 
arr^ié  le  7  jaitrirr  ik66,  n.  ».  Ua^i^.  hâH. 
10,  M.  «9.) 

(!)ir(Hiii|U(<  iri'!li4<nii<<  ilo  M<'di<'is.  tifif  jinr 
M.  Ayniiinl.  Animla  dt  lu  SnciiV  rfii  Puy,  iN.""»!. 

XV.  :,r»j,. 

A  la  fb  de  CM  noio  on  lii  :  «lUraIn»  <Jp 
«FiMida  boc  abrenaliim  canriïlil.* 
^  Vayn  k>  mu.  blina  6703,  £769.  ftêvj. 
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volumes  qui  lai  ont  apprteim  parlent  en  tôte  riiiilieRtKMi  Aa  ooÊnhn  de  feuillet» 
qu'As  renleriDeiit»  avec  un  numéro  d'ordre D'opirès  ee»  indices,  je  puis  signaler 
une  riotuaîne  de  manuscrili  qui  ont  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  GliaHea  de 
France  : 


N.  S703.  Hisloire  di-  Trai«  par  Gui  de  Coloniw,  el  M^UmorpiioMxf Ovide. 

N.  .^7?i8.  S«llusl«. 
N.  5769.  CéMr. 

\.  âS-lo.  Pliilarqiie. 

N.  Cl  sa.  '"libellusauguslalis.» 

N.  6S07.  OiRcas  •!  diven  ttaitds  de  CicAon. 

\.  M 'ici.  BmVc. 

N.  065o.  Jean  tie  Sslisbiiry. 

N.  67 1 6.  *  Emm  SiKiw,  De  mÎMiiie  curidiun.  » 

.\.  775G.  Hhi^inriqaedeCioénn. 

i\.  71^30.  Virgile. 

roasi  rtiKM,his. 

\.  497.  Tradurtion  du 

PORM  mtlS!<. 

N.  79.  L^Enfer  et  le  Pandia  de  Dante  tn, 

LVxomplaire  dos  Statuts  de  Tnidr»'  <h  S;iiiit-\Ii(  Iie| .  <|iii  fut  (ait  pour  Cliai  h'!- 
de  France,  a  été  recueilli  jiut'  (jlairaiiibauit  '  :  ii  est  urné  désarmes  de  Fraiire. 
^cartdécfl  de  Gnyenue.  On  attribue  au  mAme  prince  un  livre  d'heures  qui  est  è 
la  bibliotb^ue  Maurine,  sous  In  cote  T  8i3. 

66A0,  665o,  £716,  77K6,  793o.  -~-  Void  k»  enifM>«alanlia«^*elllH«MldelaaniDdcLeamil 

diflrri'iilps  foniii"»  j'ai  rcloiVn  cinii»  -lijftin-  l'oiiinio'.  Il  fftiil  o«  niiiiiniclii-r  In  mil'':  »rt'  jo.'!  — 
lurv»  <lc  Cliarl«  de  Kniiirc  ou  daii*  !<•>  im>Ii^  qui  "i  H>  f.  [Tt^  im'on  lit  an  n)(nnH>iii-p|ii«'iil  du  ms. 
eonlati'iil  sa  |»ni|>ri<'l<'  :  "Dr  Priiiicc;  —  !>(•  Frau-       franfois  6ia.  (Irllc-ci  n  |ni  i^ltr  intiIp  («r  Lnuroit 


■de  ;  —  Charief  de  Framoe  ;  —  ILaraliM,  éa  Bi-  l'aunlnr  ipmé  il  ilain  «n  «crvice  de  Lou»  \l. 

fliirie;  —  Kaniliii  dp  Fniiria,  dm  IVomunoniiii :  Il  e»i*li'  ft  Vuniw ub  m.  dn tnigti<din  de 

 korulu» ,         \<|iil!,iniii«'.i  (!lwrlf~>  n'nii  I,  rii  .jin  .jui  i,  „|i|i,iil>>iiii  i  (.linrU's  ilr  Kriiii(»,d(Kdr 

tiln-  de  dur  d(^  Brrrj  m  tifil.  «lui  de  dur  d<'  iM-rtt.          Kiidlicli«4-,  |*.  111.  u. 

N'K-iuaiidif  eu  itSS,  cl  Mhii  de  dae  de  (iujieiinr  lluiiii  ine  divimm  du  crIrmI  dr  durain- 

en  t&Og.  bank.foloinecol'Ui*'. 

Dm*  h>  m».  Iwlin  SyAft  :  «64  <>mTi|M .  n*  ^8  ;  '  ^  Velle*  de  Viri»îlle .  ffotin  mr  Jfee  hout/uti , 

—  iliim  If  m».  .">S:!ii  :  ri(n  r«Ti|K,  ti°  il!;-  —  dmis  l«           rie  l'nrh ,  iHU-.  H  dt<ii«  ÏAppeiulicr 

dans  le  m«.  Câio  :  «70  ewip»,  n*  61;ii  —  dans  de»  trai^it*  p«d*li«»  par  Cttrmer.  p.  117.  —  Je 

le  an.        ;  *<i«o  «enip»,  n*  36  ;»  —  dam  le  |nû  eitor  un  pnotie  tfù  tevaiOail  bakilaellenieul 

liiN.  7y^<)  :  "  i(|H  <~iiTÎ|>s.  n'  g      —  dans  li-  mis.  |><)ur  (JiariiT  d>-  Fniuo'  ;  ci»!  Jinui  d<'  l.aval.  i|ui 

ilaliou  7«  ;  'iju  teuiik-U  ettcn^,  u'  lit."  UuKUur  iigurr  aur  ditt  nMiit  dr  déjMMiw  eu  tUù-j  H  tkùti. 

de  «m  petilM  noie»  est  fcrile  eur  deux  lignai.  Je  (M*.       de  Gaigniin*.  M.  nli  el  tj.l 


8A  LE  GABIISST  DBS  MANUSCRITS. 

ntUm^ft-r^u^.     Citons  en  passuit  un  volume  qui  fnt  poKs«-il«'>  par  une  sftur  de  Louis  XI  et  de 

Cliarifs  df»  Fi. 111(1'  :  cVst  un  Nouvi-au  TesUmiMil  en  rrniiçaiH,  ôlail  «lans  la  bi- 
l>liollMV|ili'  <lr  l'oin-.iillt,  Ot  qui.  v(liv;(i»t  IIIK'  ilhlicnlioil  (îll  P.  I.fliuif;  "  .  ii\;ul  l'Ii' 

cop»'  pour  c  MadclciK',  princcsM'  de  N  ieaiio,  fille  t't  .scur  dv  rois  de  France  r  Ma- 
deleine, fiile  de  Giiorles  VII,  épousa,  en  i  A6i,  Gaston  de  Fois,  prince  il*-  Viaiu>. 
et  mnunit  en  t  hM. 


JACQtBS.  DUC  DE  ."iEUOURS. 


j..,u.. .  t,..,.^r.     L'arrêt  pi-ouoiifit  le  lojuîUet  1&77  omtreiaeqves  d'Armagnac,  due  de  Nomours 

et  ronitc  tic  la  Mnrrlio,  adjugoail  cxprf ssi-nif ni  au  roi  les  hiens  du  coupable. 
Louis  M  le  rappelle  dans  une  lellre  dti  1  g  aoAl  suivant  ;  il  v  iliVlnt  »»  f|i!f  Ums  les 
l»ie.iis  mculiles  t;l  iumicubles  de  Jacqui^s  il'Arniagnac  lui  sont  ffobveniis  «-niume 
vconfiiH|ué»^.« 

Le  due  de  Nemours  élaît  l'un  des  princas  les  plus  uiajp)ili(pu>s  de  son  épcKpie. 
Son  auiour  des  arts  el  dus  lellr'  s  tifni<;  est  n-vélé  par  les  adniii-aliles  tuaiiusrriU 
dout  il  dr-coritit  ses  châteaux  et  dont  lM'aucou|)  sont  encore  m'oiiiiai>«abk*8, 
malgré  le  soiu  que  prirent  les  nouveaux  propriétaii'es  d'eflacer  les  armes;  et  la 
signature  du  malheureux  dont  ils  «'étaient  partagé  les  dépouilles. 

Le  premier  fonds  de  la  librairie  de  Janpies  d' \rnia{riiac  venait  de  deux  collertioa.s 
tm|ifH t.LiiIrs  :  dune  part,  il  a\ail  liérit»'-  des  li\:i  s  ilc  •■«11  fM-.nid  1  r  maternel. 
Jar(jues  de  liourbou,  cunile  de  la  Marche  et  de  («isli  es,  mi  de  Ihuiyrie,  de  J»''ru- 
salem  et  de  SicUe^^;  d'autre  part,  il  avait  trouvé  dans  la  auccession  paternelle 
pluaieura  des  manuaeritH  de  son  bisaïeul,  Jean,  duc  de  Berry(*l  Les  nombreux  vo- 
luine^t  qu'il  j  joignit  pm  i  1  ■  soutenir  la  ninipuraison  avec  les  chefs-do-uvii* 
exécutt'*^  |M»ir!'  le  fr'fo  i|r  (  li.iili  s  \  .  Kii  ellel.  le  duc  do  Vi'ummii-s  ein|»l*u;iif  l<>s 
meilleurs  pemlres  et  les  j)lus  habiles  utlligraphes.  C'est  pour  lui  que  Jean  hniquel 
termina  le  Joséphe  dont  les  premières  histoires  avm'ent  été  peintes  \»r  l'enlumi- 
neur du  duc  de  Bcrry'^.  Jacques  d'\rma;;nar  trouva  dans  80n  romté  delà  Marclie. 
h  Groxant'*',  un  excellenl  copiste,  Michel  Gonnot,  dont  nous  possédons  plusieurs 

"  Bibliiitli.  Ultra.  I.  "îJp  DiVii  roy  <Ip  llonjp'yi»,  <li>  JiMM-iisakiii  »'l  «If  Si- 

^  Colitciiou  UmiI  .  «^3.  fol.  ôu  v".  n-rilli-.  rtinlc  il<>  la  Vardip  )■(  i\e  (^frra.o 

liMiHmiénMMiivaiiisdu  fmd«frani«iNontap-  *''  Le»  ms*.  fronçui»  1 1;  il  lao.  a&i».  9^7.  bth 

pwinni  «wcissivenwnt  è  laHfnoi  de  BoaHian.  nii  H  «Sio.  «{ui ont *pp«rteini k  JwqiiM ^kmofftuie. 

<)p  Hniijp-if  H  il  Mm  |iolil-(ils,  Jnr(|ii,  ,  il' \rttuijpiae:  nvniml  fdit  [wrtie  lif,  la  lnl>liii(l)'"i|ii''  'tu  dni  ilf 

n"  i68. 7f<'i.  -jH-i  "»  ci  I  •j.H  'i.  Ouninii^  cximuiiIp  <1<'»  IUttv.  —  Uoiiiip,  lillc  du  duc  H*  livrry.  «'poiita  Ikr- 

DolM(|ni  al<<'!tlpn(  In  pm|irii''li' ili^  Jai')|iips  il4>  l]»iir-  iiani,  omitc  il' ArniAgiuir;  dr  ce.  mnrùft 

bon ,  j<>  riicrai  edle  qa'uii  lit  dans  h  nu.  t        :  Benuvd,  fin  de  Jacquca,  àwe  i)e  NeaNW*. 

*Ge«4ui  r«m«M  de  Sidrac  «tt  k  Irte  hanlt,  Ma  «k-  W  ||g,  hmifù»  nkj, 

«•cUml  d  mèi  paiwal  |iriim  Jaque*,  par  b  gnca  *■  Cmtant  (CreoK).  tT  Dm-le-PjiRelHHi. 
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tvaviux  :  un  Tristan,  de  fannée  <  &63<'';  un  Marques,  de  Tannée  iii66*^'';  un  Lan- 
cetot  de  ianiu'c  i  {170^-^'  et  des  Lamentatioii<i  di>  saint  Bernard,  i)<'  l'nniM'o  1  k-jh^' . 

I^a  «{{^tiatiiro.  J.  du  Xy,  une  nous  lisons  à  In  (in  fin  niannsnil  fiîiiir;ii«  r»r».  a 
siMis  duulit  éU'>  tracée  par  le  scribe  auquel  le  duc  de  iNeniours  lit  i-ufiier  la  Kieui 
fies  histoires —  Jacob  Teneyken  transcrivit  pour  lai,  en  i&OS,  le  D^clifit  diw 
iiebles  hommes,  traduit  de  Bo««aee  par  Laurent  de  Premierfatl4<i>. 

I^es  livres  de  Jar«|ues  d  Arniafjuae  se  rcriitiii.ii^^fnl  |H-inci|)aleni(>nt  aux  ntites  ipie 
re  prinre  y  avait  tracées  ou  tjn'il  \  avait  lait  ius<*rii'e  |>ar  un  de  ses  cleirs  |»(iur 
cuiistalerie  lait  de  sa  propriété,  le  litre  de  l'ouvra^j'e,  le  uuuibre  des  i°euillel>> 
ehaque  volume  et  celui  des  miniatures  qui  Fomaient  ou  qui  devaient  Torner.  Ctv 
notes,  qui  |ires4|ue  toutes  ont  été  plus  ou  moins  rom|iléteinenl  elTacécs.  se  ler- 
iiiiiu'iit  par  rindicution  du  cliâteau  anrjuel  le  manuscrit  était  di'stiné.  Vu  \n\n 
4|uelipies  exemples  :  '•Eu  ce  présent  volume  de  KiLirpies  a  feillet/  xi.ui.  Iiis- 
it  luire»  xLvi.  Ce  présent  volume  do  Etiiiques  e^l  au  duc  de  Nemours,  conte  de  ia 
ffiMarehe;  JAQUES^,  ifr  —  vCe  livre  a  nn'xLvni  fculles,  histoires  x.  Ce  livre  de  Va- 

«rlèreleGranlest  au  ilur.  etc. t  —  -Ce  livre  a  ni"  1111"  xvi  l'enlles,  histoires  n'  \i  ' .  « 

ffKn  ce  si'cond  \  <tl)uiie  de  f^nrelol  a  ii'^xi.Mii  feillelz,  histoires  vi"\¥ii,  et  t-sl  au 
«duc  de  Neiuuurs,  conte  de  la  Marche,  i'wur  Castres.  JAQIES  '" .■^  —  k  CetsU*  w- 
tt^nde  et  tierse  décade  de  Titus  Uvius  est  au  duc  de  Nemours,  conte  de  la  Marche. 
«iAQU^.  Pour  Castres.  Il  y  a  ui*  fculles  et  m  hisloires<*'l«  —  «En  ce  présent 
ff  volume,  inlilulé  De  l'estrif  de  forluiie  et  vertus  sonhi:  le  jugement  de  rais»»!!, 
"sont  iiii'*  <  i  XVII  r-illr'!?,  Iiisloires  \^'- roiniiiaiis  il>'  très  hanll  e|  très 
!Tpuis!Uiiil  prince  le  roy  de  Hoiifjrje,  de  iherusaleni  et  de  Su-iDe,  cuiili'  de  la 
n  Sfardie ,  etc.  Et  depuysau  due  de  Nemours,  conte  de  la  Marche,  son  fils,  JAQI'ES. 
•rPour  (lastres.  Ce  livre  a  cuii"*  xi  iculles,  histoires  xxsuit"^." — «En  ce  prcwiil 
«  Uvre  du  Houniant  de  la  Kose  a  n>nt  et  lxxix  feillets,  histoires  ui.  Ce  pr^ient  vih- 


"Aujuunl  uj  hoiticMiie  juurduiiMisd'oclolm 
«mil  axe.  inii .  fil  mImm<  ce  nmimsi  |Mr  Micheau 
'Imi  im  i  .Il  I.,  Itrauw,  dfHWunnt  »CnMiMiil.ii 

{       Irulu  .11.  tjtj  ) 

"  't.an  milcaxL\«irucMri|ilc«)ilmuii)iini|M)r 
«Uicbraii  Cditnol,  pK$trp.  dcmrunml i  Crmanl.* 

'  -  Aujoiinl  iiv  iiii' jour  ijo  jiiill.'l  mil  «jcc  ia\  u 
*«»U^  niciipl  ce  ilemier  titre  p«r  Mkheau  Uoaiiol. 
■rpiwlr».  iknifiininl  en  In  rifle  de  I'ttmmiL*  (Ma. 
rrmii-nis  1 19.'  du  ..  ,;  illi'  li's  iii>il>  'l'oiiiKiif  rt  Cr^ 
f<mt  |ir«ir  V  suIi-Ulm  1  (iat'itt  cl  Tourmii/. 

'  .-Hl  Mc  i>t  lirii»  liiijii^  lîlii'i  (HT  riMiitiiii  Mi 
rrfaMlw  Uwniuili.  presliilM-i.  «lie  vkeniiiw  nien»i» 
vaprili».  «MM  Domini  ««oaMiiii.»  f  M«.  fmnraiH 
9>C) 


N.  ô6  h  du  fond»  franfoi».  l'igam  funt' 
qvoi  .H.  Padinl^aiû  {£wmMiiMirâk/«iiyiH,  1.  KSV 

u  >ii|i|iiiM-  J.  ilii  Vj  >  ia]i  itn  da  CD|Mi4ef  mt- 
jdiiy.^  |i.ir  I/iMii»  iji- 

'   \  an  .  Itrrh.  f«r  tMMdiBngtÊ.  |>.  «fiS. 

''"  .M^rroncai*  1094(4. 
M«.rninrm(&i. 

\h.  ri'unr«i»  i>t. 

)U.  ininçM»       jk  b  lin  du  li«n-  il  (li> Laii- 

"  M>.  fmiM  ai?*  ■ji'iS,  l j-s  un  >l»r  (Ir  \rmnitif 
>•(  ia  si|;naluiv  viil  tUt  Hkrt's  t-l  rp|ii|iiiM'f>  |Mir  b-^ 
III' |(>  n  IMNW.  WIr  Shiii/nr.  i*l  par  b  si|pwliir»- 
IIEnitE. 

'"'  Mi.  fniiiriii'  lim». 
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-  tiiiiiedu  Roumadt  de  ia  Rose  est  au  conte  de  la  Hardie,  JAQUES.  Pour  Carlat(''.ii 

On  voit  par  rcs  iin(<"s  «[iio  Jarqiios  d'Armajjnac  avait  an  inoiti'î  Hfiix  lilirairifs. 
l  une  à  Castres'-  ,  I  autre  à  (larlat'^  .  Celle-ci  e»l  prolmldruiciit  la  mim*-  rjii«'  la 
librairie  de  la  Marche  meationnée  dam  le  manuacrit  «5  du  fonds  français. 

Panr  déferminer  les  volumes  qui  ont  appartenu  au  duc  de  Nemours,  il  faut 
fnrttn'  tenir  roni|>lo  <l<'s  (■cussoris  <>l  dt-s  ornt'nicnts  (|ii<>  les  |M'intres  t>t  les  relieurs 
ont  (ifyiiii'-s  sur  les  innrfjfi  »•!  snr  Ifs  Iranclit's  <!(  s  [triiirip.Hn  ouvrages. 

Jacques  d  Ariiia^jnar  avait  pour  arinuirieti  un  fcartelc  :  uu  i  et  4.  de  liuurLun. 
à  la  baiide  ebargée  de  trois  lionceaux  d'argent^*)  ;  au  s  et  3,  d'Armagnac  (au  i  et  A , 
d'argentan  lion  de  gueules;  au  et  li,  de  gueules  ail  l>  ijKii'l  liiiiini'  d'ur)*^'.  On 
disliii'Hn*  cfs  armes  sur  les  froiitispires  on  sur  les  Iranclies  des  volumes  snivatits  : 
II™  u!* .  u5,  /ii .  5o,  r>5  à  ôH,  93,  9Ç),  I  I  7,  'i(î,  3i!iy,  /41  a,  /iaS,  1  /i8H,  -jCitJo, 
s66i,  •jSjû  cl  9t86  du  fonds  françai'i;  11°  17  du  fonds  de  La  Vallière.  —  Les 
livres  de  Jacques  d'Armagnac  se  reconnaissent  encore  i  un  groupe  de  douie 
lettres  (A  D  EF I  M  NO  n  ST I  ).  que  l'on  voit  roiabinées  de  diverses  Tarons,  soit 
dans  les  cneadremeuls,  soil  sur  les  traiirlics  tie  <|uinze  uiamiserit'i :  n"'  su,  'à», 
61,  5o,  5i,  55,  56,  5^,  58,  ()3,  1 13,  -j/iti,  -1810  et  9186  du  fonds  français; 
n"  17  du  fonds  de  La  Vallière.  Je  n«  aucune  explication  A  donner  de  ces  dmise 
lettres^'.  Comme  exemple  des  dispositions  qu'elles  afleeteni,  je  signalerai  les 
quatre  volumes  de  la  Fleur  des  hisloire»,  n"  55  à  58  du  fond-i  fini  irai  s.  Dans  le 
tome  prriuier,  le<  dmize  lettres  sont  ainsi  rHii|;é<'s  :  A EFjR  M ()[D  1  \  ST  V  |;  — 
dai..>  le  «leuxième  :  M  KjO HjSTI.N  A|F1|D  V |;  —  dans  le  troisième  :  IAlDE|MRi 
\  N I S  0  T  E I  ;  —  dans  le  i|ua trième  :  R  '  A  E 1  ]  0  li  F  |  V  S  M  |  T  N  ; .  —  Sur  une  ban- 
derole qui  orne  le  froiiii-^pii  <  >lu  luanuscril  français  93,  elli-8  sont  groupées  dans 
Tordre  sui^mt  :  10  \  N  T  K  M  S  H  D  V  F].  Le  même  fi  onîi^iu'rf  tums  offr  e  l'image 
d'un  sagittaire,  avec  ta  legeudc  :  MOKIR  lE  DEVSSE,  qui  était  pcul-Olre  la  devise 
de  Jacques  d'AriDagiiac. 


'  \U.  français  iS.Sq.  —  Vuj.  le  iiis,  17 
deLa  Vdliètect  ni»<.  frnnrdis  i^.  36.  ^7.  ôo. 
•ÎS.  56.  67.  58,  71.  74,  g^^.  99.  loO  à  log. 
nD,  i7'i  iii'j  -.'iii  ••■'1-  -jôS.  .'Î7'j,  in.  4-»ri. 
kîtb,  />7g.  <)nci.  lio9 . 8l>g,  ggC .  1 1 37, 1  a<|i ,  i&bS. 
t&)7.  i539,  lyM,  «6$i.  atai,  4619,  9186 
H  Il  y  a  aiMora  nne  n«te  de  Jacques  (TAi^ 

ni;i(,'iiar  »iir  on  eii«mplmr«  imprimé  ie»  <lo 
ll>•^snrion  iiiic  Huit  (losïK'flor  lit  BibliniliiHjUP  inip»^ 
ride  \t9y  Bnmel,  5'  éd.  1 .  848)  c(  qui  a  ëlé  dé- 
crit dans  ks  catolofpini  de  de  Baie  (n*  1  AS?),  de 
GalgfHii  (tr  "  r.r.s ,  ,  i  .1.- 1.;,      n-  (n'  •iS.'tg). 

"1  Niili»(  dfs  ma.  (raillais  i  >  5  el  »<iW. 

Sole*  An  niKs.  Tranfaii  175,  a$3,  4i9 ,  4a( . 
1497. et  918G. 


'  C*'!!»'  I>ii><iiir  tir  v<>il  IK-x  iiPllPtiient  *iir  Im 
peiDluN»  dfa  miuiuwrito  Ar«n{«H  sg  «t  9186. 

M.  hn  (VaaMmV  frtmfmi,  U.  sCS)  a  al- 
li'iliiK'  m  jirnfK  h  (liillioniif  irAriiiqgaac.  NCOnde 
lénuflc  lie  JpHii  II.  dur  |U>  ItoiiriMMi. 

Boiviii  (p.  1 3%  j  a  mi  lire  ttm  la  Inutha  d'un 
ni!*.  D.VOLItVHSIAET,  ce  qu'il  pivpoMil  dln- 
lL-r|»ii'ltT  |K<r  DomiiM  Ladbnw  rtgî  umieeimo„.„ 
nia\»  il  nurnit  sin»  dottia  sLaodoniK^  celle  livpa- 
thhe.  »  U  «àt  mi*  ladenière  maiii  4  too  IrairwI.  — 
Snr  la  trandie  d'un  autre  im.  In  anteni*  dn  Cu- 
Inipte Htlabibli'i'l'ij .',  i.'v  ùiK  /.'.  I  •liïiVrf  l'i" 
lic.  I.  l'ii)  vciuluiciil  vnir  Ire  rpsips  cU"  la  U'jjend»' 
A  MOV  JEHAN  BOV;  «c  tfâ  n'cit  paa  nieun 
jutiilié. 
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L<*»  itotn  et  les  arnements  dont  il  vient  d'être  question  m^ont  permb  d'évaluer  nmw.i».  r^..y». 
à  plus  de  .loIxanU'  l«>  iionihro  des  livro5  du  dur  de  Nemours  que  possède  anjonr'  «im«ffm— 
d'hui  la  Bibliothèque  impériale.  En  voici  une  liste  sommaire  : 

i36s.  Livr«  Chaun». 

•2-i.  ^A^é  de  Di«u. 
sSetaS.  CilédeDÎMi. 

■H^.  Vio  (le  Jd«ii~-('liri~l ,  l'Ur  Fmnroi'.  Kviriii'nAl. 

36.  Guen«  jiuiiiijup  de  Léwmni  l  An'Iiti.  , 

37.  Ttle-Ij«a. 

h  I .  Val*>n>  Matinio. 

i>o,  5i.  Mifoir  liislorial. 

SS  i  58.  newr  des  bislaiM». 

71.  7^.  Chroniqufji  irAii);k>irm>.  par  Jean  dtWavrio. 

93.  Litre  de  Marques  d«  Home. 

99.  TriitBB. 

loGàiiJç).  Percefonal. 

tis.  Laneelol. 

1 1 3 1 1 1 6.  SaîaUifaal,  Marlin  al  LanoelaL 

1 17  à  lïo.  Saiiii-Craal,  Mi'Hin  «t  Laiweiol. 
1 9&.  Politiques  JArùlote. 
t^i.  Colhliona  de  Cansim. 

207.  Elki<|ueti. 

ï6C.  i:(>rn|iilaUon  d'hùiloîre  uuivert'eile. 

a&7.  Aiiiu)iiiiÀ  da  Jaiipha. 

■i.'>3.  His(4)ir<*>>  dv  Traia» 

16».  Tile-Livc. 

37a.  Roman  de  Renard. 

ftia.  Actes  de*  A{»Atn's,  \'u's  drs  Sain(<r  ri  liextiaire. 

is6.  ConpotitioD  de  la  Sainle-Écrilure. 

&fi8.  Horioga  de  Sapienre. 

&79.  Inforiiiuliiiii  di'>  prinrcii. 

Coo.  Ealrif  de  tertu  et  de  (ortane. 

60a.  Pilerinage  darima. 

7K3.  Koman  de  Troie. 

iloaiaMdcThè]k>etd*ÉmSe. 
790.  RooMn  d*  Alexandre. 
B6t).  M('lnimii[ili"s<'>  d'Chide. 
916.  Lamenlatiuiw  de  saiai  Bernard. 
99C.  Ilirair  de  Time. 
tt37.  Pclcrinage  de  la  vie  humaine, 
tsgi.  Trailt'  de  la  chaaae,  par  le  conle  de  fail- 


lit. —  I. 
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I y>Te  ci4>  FlorimoBt. 

Aimeii  de  iNarlioiiM. 
i539.  Huloîn  dea  Irais  MwÎM. 

i&hq.  Roman  de  la  Kos<*. 

i^ftS*  Dùputuioa  de  Énée  SUvdn  louchuil  la  misère  des  curiaux. 
t66o  «1 1661.  Tomei  IH  et  IV  da  IVoùnil 
s8in.  Le  Livre  des  moneiila». 
10»6.  GuiUauioe  de  T^. 
&6ig.  Chronique  de  Nonnandie. 

59IS.   'Cy  commence  certain  <rA<  ti^  do  blanMi  d'enaee,  cum|K)«é  et  douii(Ç  iV 

«iacquw  mevaeigneur,  iiix  d»  menae^peur  le  duc  de  Ncmoais,  conie  de  h  Marche,  par  Qé- 
«ment  PrinDaall,  lrè«  obëmani  de  non  dit  laignienr  le  duc,  et  tri»  bumible  aaviieur  de  tria 
«idv^reud  père  en  Dieu  monspjfpieur  de  Caatna,  encb  du  dil  Jar<)U(>».  •< 

9186.  ibr^  de  Tile<Live,  etc.  appeU  tCempandinn  yalourial  «u  le  Mignon.« 
Sydrac. 

«SfS».  Élhiqaea  et  PoBliqaca. 

nmaa  n  u  muîai. 

17.  BiUe  hialorîateC^ 

Je  ne  MuraU  retm«r  Ica  noMtoie»  i  ta  suite  desqudle»  t»M  ces  livres  sont 
aajourd'hui  réunb  du»  nos  collections.  En  effet,  la  plus  grande  încertitade  règne 

sur  la  ilestinatÎDn  que  reçurent  i«s  tiiiiniiscriLs  du  dur  de  Nemours  après  la  «Kt- 
datunation  de  ce  prinro.  Ou  »  !.np|M>s«^  lanlôl  ipni  Louis  XI  eu  avait  pris  possfs- 
sioii'^'-',  tantâl  qu'il$  éiaicnt  <^chus  à  Pierre  II,  duc  de  Bourbon,  quand  il  act^uil 
de  Jean  d'Arinagiiae  les  vieomléa  de  Cariât  et  de  Munit  Aucune  de  ces  deux 
hypothèses  ne  me  paratt  reposer  sur  des  données  satidee.  Je  me  home  ii  constater 


*'  M.  I«  duc  d'Aamale  posoéde  deux  bcaui  uu- 
nnacrin  qai  Ml  a|iparteBU  k  Jaerpiaad'AnDagDae, 

nn  tome  du  Miroir  hi»l<irial.  et  le»  Nobte»  malbwi- 
reux  de  BoecAre.  (  Voyei  Dtta  iptim  êommain  iln  oty 
jtU  d*arf  faùam  parlie  tir»  enlletùmtâ  du  dvc  d'A  it- 
malr,  axpeits  daiula  ritilt  du  h'nn-ml^kk,  i»  »l  wuà 
ttSt,  p.  53  et  &7.  ■■"  h^S  H  6*h.  CmS.  RkL  iw 
Low»  dt  BtMgn,  p.  463.)  —  Le  mollir  lnliliriphile 
»  acqiù»  la  liib)iodié<|ue  de  M.  Cigoiigxe.  dans  in- 
qiieile  .V  tmiivail  un  roni«n  d'Aleinndre.  iiis.  du 
tv'  itMv .  sur  vâin,  à  deux  cptonne» ,  nnx'  Ae  rin^i- 
liept  i^diidet  minialUMa  al  dl»  anquaiite-wpi  pe- 
tites; À  In  lîii  de  ce  volunii*.  on  lit  :  livre  esl 
•au  due  de  Nemour».  eoole  de  la  Mardie:»  ce 
veine.  nlâS  «u  ara»  du  prinea  Eoglee,  a 

ligmé  daot  BiUioltma  llehmam,  XI ,  1 1 .  n°  1  I  '1. 

—  Jo  eanjediin;  que  le»  nuuiuscritii  harkiens 
&:<8i  et  /iSBi  ont  appartenu  an  due  de  .Nemours. 

—  H  deil  y  avoir  k  Bnncile»  an  eecmplaire  dea 


lu.4litulcs  de  Justinieu.  sur  le^el  le  duc  d«  .Ve- 
manfi  a  ni»  aa  aignalnR.  —  Um  eapia  de  la 

Inwlnrtintr  fr!!npnt<ir  An  ("nH",  qui  fornic  le  ri*  gS» 
lie  ta  bililioth^que  acacMuiiijuc  de  tîicMCii.  v  ler- 
niine  par  lei  moU  ;  vCe  livre  du  Code  e«l  an  due 
■rde  IWemmn,  emie  de  la  Marche:-  cmi  un  ma- 
nucrit  dn  inf  «IMe.  dont  IViri|;i»e  parisieene  «rt 
inili([tj''i  fl.iii<i  Ira  termes  suivants:  «Ici  faut  OoAit 
-en  ruinoni  et  toutes  U»  luis  d«l  Code  i  sont,  lù- 
-plirit.  HenteialenmiaDoeeiirlevendi,  et  qui  vno- 
-rlra  avoir  autel  livre,  si  vi^ne  à  hii.  il  eu  airlera 
-iMen  eoniu'iHier,  et  de  tor  «uires.  el  *i  lueiul  k 
-Paris  devant  .Vostre  Dame,  -  (Vnlentin  Adrian.  Cit- 
latigfu  nùdiauH  mu.  UUiodteeér  aeadtmirm  Cmm»- 
«w .  p.  «78.  La  pianelie  V  de  Teuvraife  d'Adrien  ett 
un  fnf-timilf  d  une  page  dn  tn-,  n'i-V) 

'*'  P.  Paris.  Ltt  mamuniU  J'rtinroù,  IV,  77. 
Id.  II.  BH.  I.C  Honx  de  Untf,  CUO.  dr  k 
UUMtUfw  dat  àÊCêdt  fioarka»,  p.  en. 
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JACQUES,  CHARLOTTE  DE  SAVOIE  »l 
qu'api-ès  la  fuite  dtt'eaiiJiéUd>l«  Charles  de  Bourbon  une  diiaine  dca  nMuuaeribt 
du  duc  de  Nemovra*^  «e  trouvèrent  dans  la  librairie  de  Moulins,  el  qae  b  piwpart 
(]<>  rt's  nianiiscriu  étaient  arrivés  avant  Tannée  1A88  entre  les  mains  de  Pierre 
de  B«aujeu 

¥L 

UTIOn  ra  HARGUBIUTB  VÈOOSn  ET  DB  CNAILOnS  DE  MVOU. 
rKMKBS  DE  UltlIB  XI. 

On  attribne  i  Marpierke  d'Éeaate,  première  fiemme  de  Louis  XI,  nn  vdume  m««i*«*  <*»*. 
dans  leqnd  est  contenue  une  paraphrase  de  Job  en  vers  français^*!. 

Charlotte  de  Savwe,  que  le  rni  ('■|>ousa  en  1  65i ,  après  la  luoi-t  de  Marguerite  anwi» 

H'Krn<;«;f .  se  forma  une  petite  bibliollirijur.  (imit  ic  r,itiiln[rtie  (rntive  Haii"  un 
mvriituiii  dressé  en  après  le  dét  i  s  de  la  reine    J  en  reproduirai  le  le\te. 

en  su|»primant  les  détails  inutiles  et  en  rapprochant  Ira  articles  analogues. 

Lê  bibie  «veque*  le»  ex|Kwi(ron«  des  eatangiies  et  plucieun  autre»  rhotu. 

PelH  nnlier.  —  Sautier  en  fhnifaw.  —  Un  aantier  ystorié,  «mwrt  ds  Mlia  6gnr<,  fwt  «t 

rojje,  à  di'ii\  rrriiiuiii'rî.,  appelle  le  saulier  «aint  Lov».  Ii'ipicl  la  dii  to  (laiin»  avoil  empninoh' dr 
ta  «lame  de  Po).>>»y,  et  estoit  «ou  euleuriou  de  iuj  rendre,  leijuel  sera  baillé  ès  mains  d«  ma- 
itasue  de  Bsaujtn  pour  ht  nmir». 

Ia'  ni>uvi>aii  l<>.stani<>nt  cv,  lijil  i  n  nm^fi 

Le  livre  qui  parle  que  c'est  du  prêtre,  de  l'egti.se  et  de  la  messe. 
Un  niB««l  ani  annes  du  roL 

L<'»  e^i>ili''>  t'i  •■iivi'nijifi  - .  iMi  françoys.  -—  Le  livre  dc«  e,spilr«'>  i  l  ri]»;«iij;illi'-  i!<-  loot  Tan, 
qui  est  ii  inudaine  de  Segcé.  —  Eiponitiou  de«  euvangilia*  de  tous  les  dinieorheii  de  Tau. 
Sii  Ihrm  dlianrai.  —  Patitea  henres.  —  iat  benns  ds  mous,  é»  Bcrq ,  bien  yitorié. 
Pi'iii  livre  eM-ripi  de  la  Qiiitiellc.  —  Petit  imvowqnsl  •  dss  qmiidlss. 
Un  lin«  de  oonnieor  ^'  et  de  noea. 
Second  «oIum  de  Is  Gtê  de  Dieu. 
Ijra  lanipninrion»  mons.  saint  Berimrit. 
RevelacioDs  que  tist  Nwlre  Dame  i  aainte  Ëiiiabel. 
Revehcionn  aancte  Brigîde. 
Ijf  livre  do  sainte  Katherine  de  Sayiie. 
Sermon»  maiatre  Jehan  Jaraon  (deui  exemplaires). 


N"  ae.  ag,  4i,  &o,  âi,  &S  k 
«47.  tM  al  iSSe  da  fonda  finifab. 

*'  O  qui  le  prmivrv  r"i^!  ipii'  li.m^  phuifon 
de it» nianuscnb  Imirati's  <\\i  ilu*  ilr  N><[i)i mrs  oui 
41^  ieeoiIvert«>»  de  J"<Vu  iini'  l'iu-n-  il"  lli  .nijtii 
partait  a«aat  d'ttre  due  de  fiourbiMi.  (V«}ea  fbu 
km,  cbip.  IV.) 


9'  partie,  p.  17,  n*  3*09.  —  Caul.  dr  U  làrmrie 
nvÊ&,  Vam,  tM«,  bi*x,  pi.  7a.  B^«(4e.  —  Ca- 

W.  Je  In  UM.  Jt  IH.  r.Me»m,  p.  86.  n'  h;f,. 

SU  (niîH.Msi  i5.538.  M.  63.--  L'invoniau* 
rompii'l  ilii  iin>l>iti^r  tie  l)harlotU>  <k>  Savoie  »Hf 
pailUé  fÊT  U.  Twtey.  BAi.  4»  fM,  <ht  tlmu», 
6*i*i*,l.3M«t4a}. 

PawMi^bHr. 

le. 
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LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 


Di  iix  i;i*.iti<  volumes  de  Vila  Chriifi 

La  passion  Mo»li«  Seigucur  (troiti  MempUire«).  —  Li\r^  priant  de  t»  pa^noii  iNo-.ln>  Si>i- 
(imir.  —  livn  de  ta  puma,  tout  hutorM. 
Lf  livre  de  Ia  rvsitmeliaa  NmIm  Semeur, 
livre  des  ai^. 

Livn  «pi  pûlé  m  amunencnrant  ponnpwy  Dîeii  Gai  Fonme  ànligui*. 

f.A  (  otifission  ater  la  immioii.  —  IJrre  de  ronfesKinn.  —  Litre      |Mde  d«  f«nià«aion. 
L'e\aaiifn  de  cooscience  et  ie  Minl  Pieire  de  Luxeinbvury. 
Il*  mftMW  dé  eomewMe  (dau  «nnpium). 

LiviT  |i;irtaiit        vire*  ct  VOrtal. 

Le  réducteur  de  la  «ie. 

lim  de  lapiaK»,  qui  anMigm  à  bini  iwnirir. 

•  lotriDiont  on  m-  duil  [nTparer. 

Trais  ou  (|uatn:  caiiicns  <{ui  {wrlenl  de  ia  lesurrecliuu  d«s  mont. 
Les  douM  perib  d*«iifarW. 

Livnr  de  la  morlilîrarion  <l*'  r.iiii>'. 
L'orloge  de  «apience;  le  chastcau  perilleut. 
PMite  el  briefitt  eimteniplaciaa. 
La  inaiilnijfiic  itc  rontemplacioii. 
Livre  du  jardin  de  conlemjtlacion. 
Livra  de  11  vie  coiitem]dative. 

Petit  livro  pk'in  ircnii-nneet  cbcee* coolempItliveR  de  b  mlivilédii 

Traité  de  perfecliou. 

De  la  vie  ddvoto. 

Petit  livre  de  reffecl  d'oroisoDi. 

Coin|»)aiDl8  de  f omme  à  mn  ame. 

Le  chappeiiet  Noeira  Dane. 

Livre  envoyé  à  luw  novice  de  PdllCvfrjaubi. 

1a  prapriéiaife. 

LetrAÔr. 

De  eitM>ncia  el  molu  signifficacioneni 

Le  livre  de  cbaaleau  perilieux,  el  Tulle  de  vieilleMa. 

Livre  dea  aecrala  dTArîtlole. 

Inslnicliaii  d'un  jeane  prince.  —  Gouvememeal  de*  ro)«  el  prince», 
livra <fn  Si  le  chevalier  à  la  Tour  pour  enaeigner  aes  filles. 
Livra  dte  troya  VWlut  à  l'entieignemenl  des  damen ,  bien  historié. 

V»f  acnante  m  parchemin.  —  l'élit  calendrier.  —  Ung  livra  mquel  •  deux  raiendrien 
dedena. 

]/•  livre  des  herinca  «I  de»  «bm. 

Livn  Af»  esche*-». 

livra  dei  merveilles  du  monde  (deu^i  <'xt  iii|ilàin>t). 

Pnmier  «olnine  du  Myrouer  yi>i«rial  i|U4>  niadame  empranla  de  mou.  de  Chnsiijlon. 

Livra  en  pappier,  oi^  it  y  a        |»appcs  fi^pin-r.  .i«)>i|aea  meacbanlw  pelile»  ligMrea,  «I  M 

aeel-OD  ti  le  dit  pappier  s'apptdle  le  livn>  [Mppal  uu  ii«>ii. 


Mm.  (nnçaia  607  d  &08. *  M»,  fraudai»  ki^.  —  '  Peut-ètn;  le  ins.  rr«n^'sis>  «as».  —  '  Sic. 
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Lcgcnde  doréo. 

Vi<-  NosiD*  DuM  «t  phiMCwrs  «ainto.  —  Miiidci  dt  Noalre  Dîne.  —  PIvMur»  mincleii  de 
AoftUv  Dame. 
La  «ie  mnte  Amgoade. 

I  ri  |i-iif  liip'  lie  .«ainte  Oere. 
La  >ie  »ùat.  Jaus«e. 

Le  lifiv  de  la  InmladaQ  de  lalÎB  en  fiait^N  de  Mi»l  JnliaR« 

Miracles      sninlf  Kaldi'riiin. 

Petit  livrp,  aux  arouM  du  roy,  de  la  ne  saint  Senays. 
Li  vîe  Mint  VSnc«nl. 

Liire  «lu  roi  Aliiaodn». 
L'iiteire  HeHin. 

De  I.i  iiirirl      line  ■!<'  Boiir}joij{no. 

Iioucas8«,  du  cas  des  noble»  honuneK.  —  Bonraue,  de»  uabie>  hommeii  malheuniut. 
Le  temple  de  Baucaeie. 
Le  livit'  (le  Cleriadu». 
i«  livre  de  Mafloune. 
IMurine  en  jpnm. 

livrp  de  H«n.«  et  de  Viene. 
lin  livra  de  Ponlhua. 

PeHerinaige  de  vie  hninaîne  (deux  n<'iii|)l»irfs). 
l<e  pellerinaige,  en  pro^i-, 

L'upiire  que  la  d^caee  Oslea  fi»!  à  Hector  de  Tfove. 
La  citd  de*  Dames. 

Le  débat  Af"*  quatre  dame.'*. 

La  line  qne  ie  roi  de  Seciile  envaya  au  duc  de  Bourlion.  ater  la  danre  am  awuglcsi. 

L'abfcuséeneowl. 

Le  jardiÎD  de»  nobles. 

Pclil  Imv  tffM  TrUmkt. 

Petit  livre  de  dames  et  d'amoun. 

Ocrtainx  lait  cl  rou.stuiiii>s  [tour  pamar  lrm|in 

Le  livre  des  tn»Yi>  fdz  de  roy. 

Le  livre  de  Pierre  Cba.<ite]lain. 

Plu-tieurs  lettres  mi»«ivps  et  phnieill»  «uUea  pappie»  da  davoeian. 
Livre  faisant  menrion  d'inventaires. 

Un  cahier  eo  pa|iier  ou(|ucl  a  ou  roBuiteiirenient  roppi*!  Myrnll«>  Krianl. 
Livre  nommé  le  LtgidoOa. 

Petit  livret  ouquel  a  au  roniilieiireuient  une  S,  détiens  le'-  i«riiii'>  <lii  vi<\. 

Livre  aux  armes  du  roy,  cummançAut  en  lettre  m^^-  :  'Ad  illiii^riiMMiiuiiK  piiix  ipii  '  .'^ 

Livre  figuré  i  grana  liguna  nommé  de  plusienr>  renvey». 

Livre  fommnnrnnl  -Mumane  béate  Marie  Viq{ini«>o 

Petit  livre  romraaiiçant  "Ttht  noble, k 

Uvn  qne  maw.  de  MaflW  donna  i  Madame. 


'••  Sic. 
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Je  n*ai  point  compiis  dans  ce  catalo^jiie  plusieurs  livres  que  Cliarlotlc  dp  Sa- 
voir rwiifillil  ;i  la  motl  lii'  XI,  nuiis  i|ii'('Ili>  laissa  part,  à  \ml(((i>r.  dans 
un  grand  coSre  de  cuir  noir,  sans  vouloir  y  toitcli(.'r,  et  quVIle  lit  n'Hervm  pour 
jon  6)»,  le  rot  CJurica  VIIL  On  a  vu  ie  détail  daos  un  des  précédentjj  para- 
graphes 

Cinq  det;  volumes  de  Cliarlotlc  font  parti«>  du  fonds  fraDçaÎB  :  ce  sont  leff 
n"  60-  i  t  fioH.  ViV  dr  Jt>«iiis-(]!irist  :  1(>  n"  'i^iy,  les  Douze  P/'rils  dViifer;  — 
le  n"  iHi3,  quatrième  livre  de  llmilation;  -  le  n"  -iatiu,  tr Congratulacion  et 
ir grâces  de  ia  natÏTité  de  Charles,  ainané  fils  du  rov  Lop  umiennede  ce  nom,  9 
suivie  de  «tTiatoife  translatée  de  latin  en  françok  de  la  fondatirai  éL  du  lieu  mir^ 
f  uleuv  de  ceste  sainte  ejflise  et  sinjjulier  oratoire  de  Xostre  Dame  du  Pu\ .  -  Dans 
ces  cinq  volumes,  ou  voit  Téni  He  Fraivrr  parti  de  Sftvoip.  —  C'est  par  erreur 
que  les  trois  premiers  ont  été  altrilniés,  non  pas  a  iibariotte,  mais  à  Loui^  de 
Savoie 


VJI. 

CHMUS  T[ll. 

>  i,.ruiiii        L'éducation  liUéraire  de  Gharies  VIII  laissa  beaucoup  A  désirer.  Néamnoins  «e 

priiici'  ne  resta  point  «'■ti\iii(i[f>r  h  h  littératnre,  et  l'auteur  du  S^OUt  d'honneur 
av.til  (HH'lijiir  iiiolii' (le  lui  (lire:  -Si  l'espi^e  iiiinill  unis  plaist  pour  querfllcr  f\ 
ebien  dcffendrelcbicn  puhliquycl  vosti-e  royaulmc,  anisi  connue  ung  Ce^ar  auguste 
Tct  comme  ehief  prompt  et  puissant  c{ui  de  ses  membres  doit  avoir  le  soing  et 
tcure,  pas  maiols  certes  à  gré  n'evée  le  saint  trésor  de  sapience,  et  racndt  vous 
r  plaist  livres  avoir  et  passer  temps  en  maint  volume  comme  un;;  second  Jolies  Ce- 
-zar,  unjj  Plolomée  ou  ung Tlu^odose,  ou  connne  voz  ti-ès  sainctz  et  glorieux  pré- 
ffdécesseurs  voz  anccstrcs  les  rojs  de  France  monseigneur  saint  Cliarlcs-ic-Gra»t 
cet  saint  Loys,  qui  tant  ayma  saincte  eseriptnre''*. ^ 
ihngmH  Charles  VIII  augmenta  la  ooliection  de>  Iîmcs  hih-  lui  avait  laissée  SOU  père.  Il 

y  rt^unit  plusieurs  des  volttntes  qu^  sa  mèiv,  (îtiarlotl*'  il*'  Sa\oir.  avait  jkjssM»^s. 
et  difTérents  manuscrits  qu'il  fit  exécuter"  ou  doul  il  re4;u|  l'iiommage.  Je  citerai 
les  ouvrages  suivants. 

rans  uns. 

N.  77!.  PMalicr  IstiiHfraBta». 


<»  Pla»bi8l.p.77. 

n  p.  Rm.  La  MMinril*  fimim.  111, 3M; 

IV  1 70.  —  SéiicranMi,  KUM.  ie  Cl«riw  fOf 

Ifum ,  ]t.  fis  liB. 

M.-.  rr;ii„;.,is  14.783. 

Ckurla ViU  M  fil  him  «as  «|M  de  la  Civo- 


aiipM  dus  daiipiiiiic  de  VtouBoiit  <}iic  icau  Nicolai, 
éeoitr.  do  Btîwf  de  Saiiil-AadÉil,  aviH  iemrfe 

av.itit  ranniV'  1  'i^**  ù  (!i>il.-fnM  <\r  Pompfldmir,  ni» 
veu  d  lli'iie  d«!  rtmijjaiiQnr.  1  vi'qii.'  de  Vivieiï. 
I.^ifaret  ds  Cberldi  Vllt.  en  ro|ii,  .in  Mmipt. il» 
BiU.  vof.  papinde  Liaodiot,  dowiiw  NkML 
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N.  Il  il».  Oflie*deN«li»-D«m» 

N.  1370.  Livre  irheures('\ 

N.        A.  irOpus  datidicuin  p«i  fratrem  Jubauneui  Aiigeluiii  Tenouem  de  LegdiiitMii,- 
N.  6soo.  Hklinn  4o  fa  cnspqpie d'Itdk  pur  le  Napcdildn  irMicbml  Ri1iw.« 

N.  fiaoS.  «Pctri  Lazaroui  rarincii  ad  Caroluiii  Vil!  -  (>  nmiiii>-rri)      vu  tliTu  i) 
N.  7331.  Traité  d'aftirulogie.  li  fuloflert  au  n>i  pr  J.  Huusm-I,  ruiiinio  lalU'.-ilfiil  di's  \en 
frmçià*  «onporic  pw  HiegiuiM  le  Qamt.  Oiarlea  Vm  lé  donna,  k  «3  jnm  1499.  awc 

»f«nlrr>  !i>n's,  îi  un  1  fi'ir  ijiii  II  l'cril  iinr'  unir  snr  If  iliTriiiT  fiMiilIcf. 

îi.  •jhUi.  irAlLindi  liber  de  imbriliu».'"  Ce  volume  l'ut  donné  |>ar  Cliarlc^  VIII  à  Miu  iméderin. 
Jeui  Micliel,  qui  «■  dbpon  en  tmtm  d'un  coiUigB,  h  17  juilkl  i4g8C. 

N.  8n^s  Mnaieil  d'oraiiomi  Notre-Dauifl,  nomfoai  at  présentë  i  OmtImVIII  m  1A9B  par 
Pi«m  Luuiâ  de  Valian. 

roMM  Fiinctn. 
N.  376.  Pèlerïoa^  de  l'humaio  voya^. 

N.  7x8.  Thidnctioii  dm  GoanmlaiRa  d»  Cter,  faite  |iour  Chiifat  VUl  p«r  IMcrl 

Gaguin. 

a.  âaS.  Lea  troia  jièleTiDages. 

N.  1 1 9s.  Hmngira  d«  la  Fkanct  i  Cbarie*  VIII,  «n  1  &86. 

N.  119!)  (î).  I>(>s  Si'pt  firirps  de  Dion. 

N.  1367,  Tnité  aslrokigiqae  de  Simon  de  Pbam  d^klié  à  Charles  VIII. 
N.  1667.  RoHonce  de  fa  rhrëlfanlé,  par  A.  de  fa  Vi|pie, 

N.  1713.  La  PraphAh  du  loi  Charlea  VIII,  eiiwiidifa  feseRMd  jcelfa.  par  M.  GuiNorhe  de 
Bouidflcnii. 

N.  990&.  La  Jardin  taluteire,  par  Jean  Joiel. 

\.  yt'Mt.        Qualrv  Dames. 

N.  1691.  Le  Tournoi  de  J.  de  la  Umlbuyw,  oflcrt  à  Utarles  VIU  par  Umin  de  Bnigi». 

N.  9899.  Vie  d« Mînt  Lou»,  faite  pour  (a  dnriinne  de  Bourbonnais,  |>ar  le  reniNiandcnieul 

du  cardinal  de  Bmii  lion  . 

N.  ^970.  Hisltûre  de  aainl  Otarlemafiie. 

N.  hahh.  Les  Vigiice  de  fa  mort  de  Charhs  VU. 

i\.  âoHo.  lAi  natun'Ile.  verlueiise  ei  «idotMun  Couronne  de  jiMtire. 

H.  b-joU.  Cbntnique»  litm  rui$  d«  France. 

N.  574t.  Dntils  de  Charles  Vîll  an  royaume  de  Strile, 


Ce  ciianuvrril  roewmbk-  <lev»jr  Htv  «lUilxien 
Cfaarici  VIU,  à  caaw  Ae*  initiale»  qui  en  omaiail 
anlnMa  fa  mweilMW.  Il  cilaian  nentioBné  daoa 
fa  «atolofBa  de  fa  ealbetfan  deGaîgnîlfei  :  '«3. 
"Heures  du  ruy  Cbarie^  V||  «vcc  ini|pi«tiireK ,  i>nr 
ir  *éiin ,  eoavert  de  veionr»  cramoisf  H  feuille  morte , 
«ovee  femofai  d'aijgeiil,  dei  C  d'ai){eot  d'an 
•  el  de  l';iii(f>-'  il.."î  S.  auosy  d'flr;;i  nl  - 

'  -Dominus  Jnhannes  Mirlu  L  m  mi>«itciiu  iiiai- 
■fîlter  Pariaicima,  barurinii  hujus  coHcgii.  pfaisi- 
'FUS  nrdinarius  diiiitianiaiili  rcgia  Karoli  odavi 
*eju'M|ue  primogenkîi  bnoeKbniBi  a  dono  legfa 
■rlq|a«it  bok  caB^  anao  Dndai  1^98.  dfa  17 


-jullii.'  Il  » ujjit  ii-i  «it  it-aii  Michel,  d  \iif;<'rs.  (loiil 
l'individualiU*  a  Mé  fort  heurviiMiueiit  inisr  en  !«• 
nitrepar  U.ledM(aur  Cbëtcau.daniaa  dinMiatian 
intïtalA»  tJtan  MùMét  Plintumie  «t  k  Mftim  dr 
tn  l',i*»mi,  :  Pitria,  i85t ,  hi4*.(E]iir. du  AtMadit 

On  «1  dan»  an  eample  de  fmuit  t«K8  ; 

-Deuj  fertnuuent.  sur  cliaM:un  (hwiuel^a  uii(j  p^eu^- 
•son  atit  amie«  France,  cl  leM|)iels  il  u  utiit  «ur 
•ung  de»  livres  dadil  .«eigneur  n«nimt'  le  livn'  t|* 
«fa  vie  dn  roy  aainl  Loy».-  |,llqgi*lre  Kk7o  de» 
Aidi.derBBp.  M.  160  Note  de  N.  Dmnt 
d'Areq. 
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\.  ^,-]lt:i  Orff.>rinanrp  dn  ChtfteVIII  bmdenii  d^iitrl paw FltaUe. 

a.  »tiG8.  Vie  de  saint  Denis. 

If.  7S64  de  rioventuR  de  iiSt.  Hmm  4e  la  Crois,  «njattfd*kiii  ddpoiéei  «1  musie  du 

M.r.,.,<         Charles  VIII  >  mû  M  aignatore  dans  les  maDiucrila  françau  aaSEi,  A970  et 

f>868;  la  sifpiatiire  «jiii  est  eu  UHo  (hi  n"  v'SFi  f-f  arromp;ijji»'«'  (!<■  h  (1p\isc  : 
\  MON  \T^^TE.  Ailleurs  on  trouve  ces  dcvi&es  :  PLIS  gL\itTfili(^),  el  tiRl.t;M) 

Les  armes  de  France,  et  quelquefois  edles  de  Dauphiné,  ornent  beaucoup  des 

volumesqui  ont  apparti'nn  à  ^IharlesVIII.  La  preinirn-  pago  «lu  nianuscrit  français 
«'sl  eiica'ln'f  (l'une  bordure  aux  armes  de  France  et  de  Hi i't;i{;iir.  Tonlc». 
les  iiiar];e$  du  nianu»crit  français  1687  mnt  couvertes  de  lleurs  de  lis.  de  dau- 
phins et  d'hermines.  Dans  le  m*  6aoo  dn  fomfa  klio  lea  annea  de  France  sont 
éearteUes  de  Jérusalem,  et  ta  eouverture  du  manuserit  français  5o8o,  qui  est  un 
bon  travail  italien  de  la  fin  du  xv'  siècle,  nous  oITrc  égalemmit  les  armes  de 
France  et  celles  de  J('rii^;il(»m  peùttcs  «tir  du  niir  don'' 

Plusieui's  livres'^'  mhïL  précédés  d  un  ijrand  lruntiM|)ice  dans  ia  conqHtsiliun 
duquel  il  faut  distinguer  :  Féeu  llennklisé;  —  lea  mots  KABOLVS  OCTAVUS, 
écrits  en  grosses  lettres  gothiques;  —  el  des  encadrements  formés  de  S  <|u'on 
peut,  je  crois,  prendre  pour  des  8.  et  qui  rapyx  llcnt  le  rang  que  Cli;irls  >  VIII 
occupe  dans  la  série  des  rois  de  France  appelés  Cliarics.  Un  grand  S  remplit, 
dan»  le  manuscrit  français  3  335,  le  centre  du  soleil,  qui  est  doré  sur  le  frontispice. 
U  grand  S  se  trouve  encore  avee  la  devise  :  PLUS  QD*AI)TRB  dans  le  n* 

Les  comptes  de  Charles  VIU  mentionnent  plusieurs  ouvrages  que  ce  roi  aeheta 
et  dont  il  fit  faire  ou  eompléler  les  eottverturea(<(. 

*t  V«f.  BiHiet  da  Jony,  Ktlkt  de»  objeU  eom-  <rei  ilrà  jà  par  Bvanl  dsax  aulres  liv  MsnblaUe  tt- 

pomid  le  mutée  des  ScHtemitu,  p.  76.  —  Il  y  a  M  *liklàil«  aw  le  l'alcr  iHnUn'  «I  Aw  Maria.* 

mui^  de  l'EnnilBge  d«ux  volume» qui  doÏTmlitre  Food»  franç«i»  n.  ^-^d ,  aSïjj  el  4970.  Voy. 

mentionné  ici  :  l'exemplaire  de  la  ChroDiquv  de  [«.-irlx  t  il.  Juin  .>..iicf  dtêtt/Hi  mu/iumkmmit 

GaiHaaDadeDonntiwqaifntpnéteaUiàChariaiVUl  JeiSomerima,  p.  76. 

cl  fe'nAor  de  lem  de  Mmb.  ifu  ChiriaiVIlI  <*>  PRMtN|Mee  du  ma.  fran;*»  A970. 

duriiiii .  Ii>  (i  si'plcinlin-  i'ii|C.  .'1  Sun  i-haiobellan .  Fonds  français,  n.  S-y^.  iSif)  ci  'uS^'t. 

Philippe  de  AloJiu.  { \  uyu  lo  Liircl  Uu  mtué*  dl  L'iovcnlair?  du  uiuUilter  de  LhariuUe  de  îui- 

FBrmîtaft  impérial,  Saiol-P^tendivurg,  lfl4o,  «aitBBtioiDn<'  un  'piHil  livrd  ouquel  a  aucolB- 

n-i«,  pb  Sa  el  86.)  On  m'a  nooirj.  en  jiu-  viiaiNmntaiieSdedaDakaanDMduniy.» 

vicr  tSS?,  un  limt  eouwl  de  vdoun  raqge  et  vPnur  irai  anW  de  ruban  de  aoye  eainrici. 

renrermant  nn  (rail/  aur  le  Symbole,  qui  fut  oOrrt  rbleu,  rtinf]*' ,  laniii'  r  t  m  i  I...  à  fairi'  Irais  reouK  ou 

k  Cbarlea  Vlll  par  «,.....  md  trèti  btuuUe  «I  rrayoi]«|»uur  niM-tre  el  «mii.  l'un  ii  un  livre dudil 

:  aal|ject  et  aerrilaar  «fameatique.»  f  Migneur  nomnM!  le  Iloiiiant  de  In  Roze  el  de  la 


Le  nom  de  l'anlear  a  iif  eftao^  el  remplao^  par  ce-  irVisktte,  I'mIr au  Heure*  dudit  wi^enr...  et  le 

lui  de  ^Mare  Pieanlt."  Doits  la  préfare,  l'antear  irtitMan  Km  appela  le  PeDerin.»  (Regislre  kK7o 

rappelle  qu'd  avait  d^jii  pr^nl^  au  roi  "certaine  An  ii.  i<vl.  i       r-l,)ii,irlii'r  >  1  il 'ui^  il«  velnut 

•pelile  oem  faite  lur  l'oraiaoa  de  la  Saive  repue,  «eramot»}  double  f«il...  pour  couvrir  un  de*  livre* 
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Gburlea  VIII  comprit  f  tnportanee  du  mouvement  «rtnlique  et  iitlénire  dont 

l'Italie  était  alors  le  piinciiMii  tlu'âtre.  Dès  raiiiiée  i  &89,  il  faisait  une  ])eusion  de 
iHo  livTfs  M.  Patilds  Emtliu's,  nratotir  flironiqueur  lombart'".^  Après  la 
gl»ncu9e  campagne  <Jc  i/igô,  li  bt  venir  en  France  une  énorme  quantité  d'objets 
d*«r(  et  de  curiosité  «ju'il  avait  enlevés  de  Naplea.  Une  somme  de  i  livres 
ioumoia  (ut  payée  à  Nicolas  Fagot,  qui  s'était  chaifé  de  porter  de  Napics  à  l<yon 
et  AiiilmisP  r plusieurs  tapisseries,  librairie,  painlure,  pierre  de  marbre  t  l  ilf 
<f  poriire  et  autres  meubles;  le  tout  pesant  environ  87,000  Itvn's'*'  Après  avoir  tu 
ce  texte,  ou  serait  porté  à  croire  que  Cbarles  YIU  s'appropria  la  bibliothèque  des 
rois  aragonais  de  Naples.  Cest  Topinion  qui  a  été  sontenne  par  tes  auteurs  du 
Mdnoii-e  historique^'';  mais  nous  verrons  plus  loin'"  qu'il  n'en  fut  jws  ainsi,  et  que 
la  biLliiitliL'i|ue  des  rois  de  Naples  In  prf>pri/'f('  <\n  rnrdinai  d'Amlwise. 

Selon  toute  a|ipnrpiire,  la  librairie  que  Cbarles  Vlll  rapporta  de  son  expédition 
■e  réduiaik  à  qufhiuLs  manuMnls  grem  et  latiiu»,  parmi  lesquels  Je  ne  puis  guère 
nommer  que  le  eartulaîre  de  Gaaaure,  n.  5iii  a  du  fonds  latin''*.  Dca  livres  grecs 
étaient  alors  une  grande  rareté  en  France'"';  mais  ce  qui  avait  encore  plus  de  prii, 
c'était  un  bomnn^  r-ri  l't.it  (!<'  '•'en  servir  c\  il  iinticr  les  Français  à  la  connaîssanro 
de  la  langue  et  de  la  Ittit-raturc  grecque.  Telle  fut  la  mission  de  cJohauues  l^s- 
«r caris,  docteur  des  pys  de  Grèce,»  dont  le  nom  figure  sur  le  rAle  des  «ouvriers. 
f  );ens  de  mestier  et  autres  personnaiges  que  le  roi  Gt  venir  de  smi  royaume  de 
rSicde,  pour  oinn-r  de  leur  mestier  à  l'usaige  et  mode  d'Italie. ■»  Jean  Lascaris 
recevait  du  Charles  V  IU  une  pension  annuelle  de  600  livres  tournois 


•4*  k  dumlii*  ^dil  tégumr  amwé  \'lntfm- 

•  fait.'  i  H'I.i  Til  '  \  Jf'IinnnoD  Carequ«a, 

clibraire.  dciutHirait  a  Lyou.  la  somme  «k  (i  L  L 
i>h  luy  ordonnée  pour  Am  folaiiia*  du  fin»  d» 
'Lanoplol .  que  ieclluy  tteigncur  a  priiu  et  «rl>nito 
•ràe  hiy.»  {Rng.  KK  7O  des  Arcli.  fol.  5i  »*.) 
fr  A  (lirvcte  lie  ('.uïmI.  <Iu  puys  dePinirdie.|iourung 
'(nui  Mm  en  pardmiyn,  téjé  cnm  àm  aii 
ircomn  de  tdoon  mir,  oft  «ni  antaHM  an- 

r-  eunes  parli<~i  rf»*  pmnicquM  de  Francp ,  que  icvlluy 
rscij{iieur  a  {mn«  et  arliapl^'  d'eHi>  U  Mauuâ  àe 
'ww  I.  1.1  l  /AiW.  fol.  6«.) 

V'tiln  tin'iit  de  In  Chsiiibre  de»  comptes  par 
Rme  Dupuy  :  Cullectiuii  Dupuy,  jôô.  foL  97 
■^Qmttnwe  de  •«  dfoalm  li^S,  diM  k 


portflMIle  1(9  diF«ulHiM.Galtefik(aaMfiK 
blit^e  daiH  Iw  ÀKMmdt  tmt JhmfÊii,  DÊommlt, 

U.  ioh. 
<**  P.  vu.  CouK  LapriAM.  |i.  t6. 

w  Oiap.  ». 

'*  Cf.  TirulMMdii .  Sloria  MU  UttmSwra  italiann , 
VI.  I.  Hit. 

On  peut  rappowr  «p»  la  phipwt  det  maaii*- 
cttb  ffnf^uiibîtiilm  tfiiSdintbliliimadii 

Bloi«  fMirMuril   C.:t,il  .l,-!,,  tilH^lh.  .trFrw.i» 
p.  fi)  ««aient  f  U-  a(>|xntifs  kh  f  ranci.'  du  U'uips  de 
Qiaries  Vlll.  H'jaaf.  I><priiiee,  p.  iq.) 

Voy.  le  tamfi»  poUié  Atsa  les  ArtK.  4t  Ctrl 
/raMfww.  OMWMHto,  I,  9^  h  |3«,  d'apè*  b  BM" 
mmA  finifai*  1 13£«. 
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CIIAPITRË  111. 

KfcGIlE  DB  LOUIS  III. 

La  collection  dr  livrrs  que  Cliarli  s  VIII  iaksa  en  mourant  n'était  pas  consi- 
dérable :  elle  efit  cependant  le  véritable  noyau  de  notre  Bibliothèque  ini|H'>riale. 
Les  germe»  de  cette  grande  institution  existaient  à  peine  à  la  Cn  du  x\'  «iècie; 
mua  faveoir  «n  loi  aamiré  le  jooroù  fon  comprit  que,  dans  Imlér&t  i^oéral,  h» 
livres  amaaiéi  par  un  roi  devaient  Atre  lidètement  gardés  par  aea  nioce«eiin.  Ce 
principe,  entrevu  (l<  |)ni-;  lfi!i;[(»Tn|K,  fut  dt'fiiiitivenienf  reroimti  sons  Loni<  \II. 
Aucune  alleitite  fut  |>urlée  par  ce  mi,  et  I  exemple  (|u'ii  avait  «loiiné  fut  îuiité 
par  etnx  qui  régnèrent  après  lui,  La  BiUiothèqiie  du  roi  n'est  plu»,  à  partir  de 
Louis  XII,  -le  bien  penoonel  éa  prime;  die  devient  insenaiblement  un  dépéi pu- 
blic, ouvert  aux  «avants  de  la  France  et  des  pavs  étran{;ei-!i.  Lne  des  causes  im- 
m<'(fiaf*'s  (|p  rptte  révolution  fut  le  rapide  développmnnt  prit  la  hiMinth^rpi»- 
de  Liouis  Ali.  Charles  ViU,  en  wouraut,  n'avait  pat^  autant  dr  livn  >  que  plu- 
siean  de  ses  vassaux.  Dix  aan^  plus  tard,  la  librairie  de  Bloi.v  jia>>ait  |>our  la 
première  du  monde.  Un  heureux  concours  de  circonstances  y  avait  réuni  quatre 
grandes  collections  :  celle  de  Charles  Mil.  celle  des  ducs  d'Orli'ans.  celle  des 
ducs  de  Milan  et  celle  de  Louis  de  Bruf^es.  On  a  vu  quelle  était  la  composition  de 
la  bibliollièque  de  Cliarles  VllI;  nous  avons  maintenant  à  nous  occuper  des  trois 
autres. 

I. 

u>iits  n  ciauus,  raco  irouiAKS. 

imuhiimm        La  bibliothèque  des  ducs  d'Orléans  avait  été  eommeneée  par  Louis,  fils  du  roi 

Um,4m*OMmt.  Charles  V. 
lânm 

tÊimkmf^Êm.  Quelques  fait-  -unisriit  |){nif  lintiiicr  \n  me-sure  dts  j'oi^ts  litfi'i-.ures  de  ce 
princ*^' .  Jilu  i  iigH,  iigé  de  vingt-six  ans,  il  empruntait  au  collège  de  Presles  un 
exemplaire  de  la  Cité  de  Dieu ,  dam  lequel  il  voulait  étudier^.  Dès  Tannée  1 3g3, 
Jean  Froissart,  prèbre  et  chanoine  de  Chimay,  lui  avait  présenté  son  Dit  roral^-. 


*'*  Sar  ktiivRt  qa'QD  avait  tiré»  In  librainp 
dn  Lom*  povr  llaiiraclkin  du  jciim  prinrr.  qiù 
purUil  «Ion  It  litre  di-  coml<'  'I''  \<ilr>is,  vov.  Ip 
CMd.  dM  livna  de  Ckurles  V.  art  173,  lâi  <t 


partie,  ill,  166.  n.  58&g.  A  ce  pr^-iviix  rrcti«il 
M  rappoftminl  h»»  nnmlirmnw  rilatiou!>  que  je  vai« 

f.'iiTH  diiri-  |i ■•ni\iitili^  •  11  rilaul  imin  *li- 
M.  lie  Lehotàc.,  sao»  le  (aire  «uiviv  du  liln-  lic 

LelHR  de  Uncy.  U  liYAxUfw  A  Chvfa 
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A  cette  date,  FkmDce  la  Boatonne,  cbrod<nMie,i>  denauranl  i  Paria,  reeevaH 
un  drap  de  soie  baudeqnin  à  champ  vermeil  et  une  pièce  et  demie  de  eendal 
aiur  i>  n  rlin,  pour  Taire  den  rhcmiMg  et  dea  couvertures  à  sept  livres  de  la  cha- 
pelle tiu  dur  iTOrlf^ans,  ^r'esl  assavoir  un  inefwel,  âcnx  bréviaires,  dcm  paires 
s  de  heures,  le  livra  du  Gouveriie.nieiil  de«  prixires  et  un  petit  livre  appdJé  le  Livre 
«lin  Jardin  d'amours*'^.  «  lin  peu  plus  tard,  le  prieur  de  Sakm  lui  dédia  son  Ap- 
parition de  maître  Jean  de  Meuug,  (rpoar  ce  que.  disait-il .  j'ay  entendu  que  vour 
rfniiii's  ](■<  Ii\ii<-'  -  .lH(r|iii'v  ff  Hrand,  ayant  t^f^nnl  à  r ralTcclion  f»l  au  très- 
r){r«iiil  plaisir  4|u  il  avnit  toujours  eu  en  sapience  et  en  vraie  science,  en  vertu  et 
fren  c)»tat  noblcinent  maintenir,?  lui  adressa  la  Iraductiuo  de  sou  Archilogeso- 
phiei'\  et,  au  i*'  janvier  thon,  Amauri  d'Orgemont  lui  offrit  pour  étrennes  un 
grand  livre  en  latin  " . 

Eu  i3i)7  ou  1398.  CliarK'H  VI  auloriiui  le  duc  d'Orli'jui^  l\  prendre  au  Louvre 
deun  bibles dont  i'uue  passa  daus  la  suite  au  couvent  des  Ciiiestiii»  de  Pana'*'. 
En  «&01,  Philippe  le  Hardi,  due  de  Bourgogne,  acheta  un  exenidaîre  de  h 
Fleur  des  histoires  de  la  terre  d'Orient,  qu'il  deatînait  «u  due  d'Oriteust^  Le 
«lur  de  Rerry  donna  à  ce  prince  trois  beaux  manuscrits,  quil  se  fit  rendre  après 
la  uioil  du  donatain;*^'. 

\er»  l'auuée  ii^T,  le  duc  cbuigea  l'arcbitt'clc  Haunond  liu  Teiuple  et  le 
pemtre  Colard  de  Laon  de  disposer  le  bâtiment  quil  avait  choisi  dans  son  hMel 
de  la  tue  de  la  Putn m  .  m  Paris"  ,  pour  y  clas.>H>r  les  volumes  qui  lui  étaient  of- 
fciis  et  ceux  «ju'il  firlicl.-ill  du  i|iril  finsait  (  (jjiii'rA  m's  frais. 

Parmi  res  derniers,  je  citerai  un  recueil  des  Honii'lies  de  saint  Grégoire,  p<>ur 
le<|ael  Jean  Colin,  écrivain,  reçut  -lu  livix-s  touruois  le  -ih  juillet  t'i^lt'^'".  D'or- 
dinaire le  due  ne  traitait  pas  directement  avec  les  oopistea;  0  s'adressait  à  Étienne 
FAngevin,  libraire,  qui  fbnmnsait  le  parchemin,  surveillait  le  travail  et  payait 


tTOrUaiu  i  aoa  ckàjmu  de  lllou  en  l  iay.  p.  3-i. 
D.  h.  Je  m'alisti^iulrai  diim  in  noin  MiivanU«  de 
rt'ftéinT  le  litri*  de  ce  curieui  iiH'iiU'in' .  >liifil  une 
|Mlic  MUamenta  |Muru  dam  l«  Bil>Sotk. 
Atdmum,  i-rfris.  V.  £9:  je  feM^nmiriBi- 
l>l.'MM  Mi  i^ii  II'  iHMDdc  l'Mlear. (te  Labinla, 
III .       u.  it^àj, 

'  lif-gistn  KK  «I  dm  Anhivai  da  l'Em|iin, 
fal.i6«V. 

Ms.  Iruifut  8«ft.  M.  •. 

P.  I*am.  /x*  )<».rniiJ.rr1>.  /V.oirt.i»  .  I,  t9k. 

De  Labonle,  lU.  soi.n. 
^  CiM.  dM  IkM  é»  Ouria  V.  art.  4  «t  $. 

''''  TUtiiv .  Mimutcrilt  lUt  Cr'ttrbHÊ  {n.  iS^yodu 
fonds  rraaçnis),  p.  3,  Celle  bilJe  e«t  moiotenMil 
k  b  UUolUvw  da  I-AiwimL  (Vvf,  Hmam.  Mb- 


mmntiÊ.  V.  43.)  —  M.  de  Moriil  a  bien  voain  on- 
Mgnaler  une  Inblo  cofiM-nitu  à  Saint-P<!i«r»boitr(( , 
en  troM  «ohimea  io  dAio ,  d«nl  le  »eeond  contient 
eeUeiMla:  irliaMi  eecandai»  vainmo  bibfa  on 
•■Bit  «aiKhii  dédit  Inia  UMUMlaria  baal*  Maria 
"wlinls  Ctli^illiii.runi  ili-  r.iri>>îtis  ilhutriMimUit 
>|)ruict<|jii  tiuiuutiu  Luduviriu.  liuv  .4areluinCTWi> , 
«anno  Domini  a  uxc  tii.  die  mmU  Qemeiilia.* 
"  P<>if>m(.  GiMAya»  de  k  UUiaA.  dm  dm  tk 

Boutfii^He,  |i.  9l  cl  Js> 

CataL  éu  Sma^  Att  ds  Bwy,  art»  S.  S9 
ats57, 

LsHaaii  deliaey.ik  It.a.  Si.Del^boida. 

m.  iSi.  n.  58u5. 

La  Roux  de  Lioey .  p.  34 ,  n.  t  o.  De  Labonle. 
UT.  loS.  a.  MM. 

iS. 
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les  aalairM.  Cwt  dans  ma  «oadition»  qw  (ut  exécuté,  de  i  Sgi  à  <  397,  an  Mi- 
roir historial'''  en  i|uatre  volumes,  dont  la  Btbliuthi'^qut*  iiii|»'>riale  (fonds  fraii- 
«;ais,  a.  3m  à  3i'j|  pDsst  Jf  li-  prpmier,  le  second  et  le  quatrième  :  le  troisii^me 
s'est  perdu  au  &v*  siècle,  dans  les  maiiu  de  «  mousieur  de  Dunois,  i>  à  qui  ou  l'avait 
prété^.  Laa  nonlHwueB  pttcea  de  conqitBlHlîté  qui  aoii*  ooni  pcrveuitea  ne  eon- 
tienneDl  paa  le  nom  des  écrivaina  «««{itek  n«us  devons  ce  hd  onvraget  met»  «ne 
note  plac<^  k  la  fin  du  tome  I  nous  ap|>rend  qu'il  fut  achevé  le  premier  ven- 
dredi de  juin  i3()C,  par  Raoul^  l  d'Orls'atis tame  IV  se  termine  p«r  Ih 
signature  de  Guillaume  Uervi.  Au  frontispice  du  tome  1  du  \Iiroir  bistoriai .  ou 
remarque  fécn  d'Orléans  supporté  par  deux  bups.  Le  due  avait  ehoiai  ees  ani- 
maux sans  doute  à  cause  de  TaDal^pe  qu'à  avait  remarquée  entre  les  mots  Am|i 
et  Loni».  Il  avait  fnit  fyrnver  sur  son  signet  un  Imip  avnr  lui  porr-f^pir^*'.  et  son 
lils  Charles  poss<^dait  une  cliambn;  de  velours  bleu ,  brodée  à  f'ramies  fleurs  de 
lis  d'or,  aux  armes  d'Oriéaus,  avec  de  petita  loups  et  la  devise  :  IL  EST  LOI!  IL 
ESft^,  —  L'écu  d'Oiiéans  est  ^[dément  placé  entre  deux  loups  dans  le  menas- 
cril  françau  iai3. 

Le  Miroir  bistorial  »Mait  h  prine  ti  riiiim  qu'Etienne  l'Angevin  recevait  une 
nouvelle  commande,  plus  importante  que  la  première.  Il  s'agissait  de  trois  ou- 
vrais conflidérables,  la  Cité  de  Dlea,  les  Éthiques  et  les  Politiques  d*Arialote, 
le  Traité  du  Ciel  et  du  Monde^".  A  ces  livres  vinrent  s'ajouter  la  Chronique  de 


«A  m  mnÊomé  E^tiame  rEii|ma,  lïbnire, 
•tn  hum  lin  «.  p.  qui  Aent  Ini  mImcpI  pnor 

-\  linlir»  .11- |>iirr!i<>min .  It^^nK'ilfn  iikiimIIi  •'•t|jti<'ur 
<-fi»t  preniire  el  acbeler  de  lui  pour  taire  faire  de* 
■li«m.ini  prit  Aagaaaliola  éimkm,  et  pgnr 
«pmr  «i  Mildier  Inlit  iwirlnniB,  pour  diamw 
tâtmmuè  tvi  d.  pour  ce  paU,  »i  comme  il  ip. 
•rpcrl  par  m  quitance  sur  ce  faile.  doiuii'i*  le 
•jour  de  jmner  {ti^,  a.  •.),  nodoe  cy,  m  L  v. 
••,  t  —  A  Iri,  I  frnN.  iHqadi  nm  dit  «eignear 

"a  ordonner  iui  esirr  bnilliv.  |»i>ur  Jclisrrr  fi  iiii 
ceitcripvaioii  qui  e&cn|iteut  livra»  puui'  jielim 
•gDaor,  pour  ce  i  lui  baitlë,  par  cummandcinent 
■tnt  MsinMal.  i  L  L»  Goinpla  da  Codeiray  le 
Fifre,  nlil  de  «hnabn  do  doe  d'OiUnw  pinir 

t'mliiiiiin'  (J-'s  moi*  lii'  Hi<pl.  <vL  et  nov.  i3r|i. 
^Cab.  des  litrei.)  —  ir  A  Estienne  l'Eiigem,  iîlirain! , 
•iftsa»,  kiqMb  nmijgHair  leddevill  et  ei^ 
•donna  lui  mbv  baillu  pour  adielcr  du  parL'Iie- 
«niin  e(  faire  cscripre  <■(  enluminer  pour  ntoD  dit 
•oeigneur  le  livre  appeik'  le  Miroir  hiateiM,  el 
«•ntnt.  pour  «e  per  quiUanee  du  dit  Tbmnni  ev 
«c»flNle,dMM<e1em*jeardejuig(reasiilcttnnr 
«al  eii<É.ieidM<7kcnrl.Ll.t«  iMedele 


dépense  du  duc  d*OriénH  pour  le*  moii  da  thr.  et 
mm  1 390.  (Gab.  de*  litm).  —  * Ao  dit  IMnnw 

fl  F.inp'viii  I  fiiins ,  Ii'.Mjiii'l/  Miim  «lil  l'i'- 
ndonna  lui  esttre  baillex  pour  bailler  aux  esrnp- 
wniaÈ  qn  fini  Ikrai  pour  nun  dît  aa^pieur.» 
RMa  approuvé  par  le  duc  âtOtUtoi  le  mai 
1 (Cab.  d«  litr>c«.  )  — Voy.  oocorc  les  qiiiUaiir^ 
de  TlH^enio  l'Angevin  du  i-i  fëvr.  i3<)6  (1^  Ronx 
deLiacy.p.  19;  DeLaberde,  lU.  110,  n.&fijSj, 
da  S  jvùi  1896  (Le  Roox  da  LiMy,  p.  S&,  16; 
l>eI^bDnle.  III.  119.  n.  Syog).  du  «ept.  i3g6 
(L<c  Rnux  de  Liitcy.  p.  36,  tu  16;  De  Uiborde, 
m,  lai.n.  57«B),  et  da  Sjnv.  tS97  (LeReut 
da  Uaq,  p.  37,  n.  tS). 
^  Inmntawe  de  lifl?.  HaiMf-Manlaain ,  19. 

fi>t,  *6.1.  —  l.f  tult.ir'l  (i  nHi'iiix  |h^-'-(1;m?  uni'  n-- 

XI  mmliteiiMi  bibliothèque,  ilonl  l'inventaire,  ré- 
d^  I  CUlMwlaB  eo  janvier  ii68  (n,  *.).  ee 
I  rouve  dans  les  papiers  de  LaaceioL  lé  leda  en  aan 
reproduit  h  l'Appendice. 

Sur  ce  copiste,  voy.  plus  haut.  p. 36. 

•*!  DeI.alMide,lll.7S.n.Sâ8g. 

"  M  m.  3ot.  n.  eta?. 

»  Voy.  Im  qoiUeMW  da  IMvenii  ÏA^m 


Digitizeu  by 


LOUIS,  DUC  D'ORLÉANS.  101 

bur||uei><'i,  les  LmieiltatioDS  de  saint  Bernard'^,  le  Livre  de  l'empereur  célea* 
tielM,  et  mrioiil  uim  grande  bible  j^osée,  i  laquelle  on  travaillait  bit  active- 
ment pendant  les  <uifii  p>>  1 3^7 et  1898 Ce  dernier  ouvrait?  i^lait  nue  tndtaclioti 
et  une  exposition  de  \a  Bihie  que  r(^dif;oaicnf  Ji^ftn  Nicolas,  dominicain.  Giiil- 
iauote  Vivien,  dominicain,  Jean  de  (jiiandtii,  dominicain  demeurant  à  Poiss), 
Simen  d'Omoat,  maître  èa  arts  et  étudiant  en  théoloi^e,  Gilka  PiMipiet,  Henri 
Chicot,  maître  ès  arfa,  Jean  de  Signeville,  maître  èa  aria,  meaaire  NIcolaH  Vales, 
demenranl  h  Rouen,  et  maître  Genflnii  i]c  Pierirpuut,  denietrianl  à  Orli'iuiî*. 
Dan.H  lcur!<  «{uitlanres,  les  Iradueieurs  di.nenl  qu'ils  nul  r  labouré  en  la  ti-annlaciou 
net  exposicion  d'une  bible  en  frauçois,  laquelle  fist  commcncicr  te  roy  Jehan'  .1 
Le  due  d'Orléans  fiiisait  dmie  continuer  le  travml  que  naître  Jean  de  Sy  avait  en- 
trepris  par  ordre  du  roi  Jean,  et  dont  les  fragmenta  avaient  ét^  recueillis  d'abord 
dans  la  bibliothèque  de  Charles  V,  pats  dans  «die  de  son  frire  Louis,  doc  d'An- 
jou'*', 

Le  prix  dee  Kvres  que  le  duc  finsait  copier  était  fort  élevé  :  ce  inolir  fenipigea  uw- 
sans  doute  à  profiter  des  occasions  qui  se  présentaient,  soit  à  la  mort  des  grands,  ue».  «TVimimé. 

soit  chez  les  libraires,  f<oil  cnfîn  chez  le.<(  particuliers.  En  tB^.l,  il  acquit  plu- 
sieurs livres,  et  notamment  une  bible  française,  qui  faisaient  partie  de  la  sticce»- 

tlu  ïjjinv.  i.1g7  (!)<•  Lel)firil«'  III.  1  !î  1 ,  n.ri-f)  ji, 
dn  f  à  févr.  1397  (Le  Roiu  tie  Lioc),  p.  SU.  u.  s  1), 
do  t9  mr.  tS97  (LtRooxda  Liaqp,  f.  SS,  a.  tit 
Di>  Ubunlc,  m,  iiC,  n.  .'1703).  dn  3o  avr. 
i3()8  (De  Labord«,  III.  i56.  o.  58io). 

Quiltances  du      atr.  rt  du  19  nov.  i3gfl 
(Le  Rou  de  Lioty.  p>  ift,  n.  io;  De  Lafancda, 
III,  t5<. n.  Sftao.st  tH.  1%  a.  S86S). 
"  Quittanen  ia  ««  aov.  139II,  âlét  iam  là 

n«|p  pn'nîdpnlc. 

Mèiii«  quiUtBce. 

"'  QwUmkci  dn  95  fht.  «l  dn  19*».  1397, 
du  3o  atr.  et  da  49  nov.  iS^S.  Hiéti  àmm  N 
nota  pn.'oldiiitn. 

*'>  Voy.  I«a  «fuillaïKM  du  3  sept,  du  6  oct  et 
du  au  BDV.  «397,  du  S  jmv.  dû  t  bmî,  da  «7 
juin  et  du  3  juillet  1 3<jM,  puhHi<f»5  par  Le  Roux  de 
Lincy,  p.  9  et  39,  n.  47.  et  |>.  !m,  u.  98,  par  le 
m^me  dam  l««  Qunire  lirrrê  dt»  mit,  p.  ixi,  et 
par  De  Laboide,  Ul,at,  n.  H'jti  iho.  m.  &783; 
n.  BjM:  itk.  n.  8791;  1A6.  a.  6797; 

160,  n.  iiS^fi;  iljii.  il.  .'>'<.'><'>.  Joi;fiici-y  une  i|uil- 
laoee  dn  &  mai  139H,  minerv^  eu  onginal  à  la 
HU.  kÊf.  {wmr.  leq.  lat.  1007,  n.  t3A),  et  le» 
cteui  «rtielcii  Miivamtoda  rtied»  la  dipanodadue 
d  QrlëuM  pour  le  iMie  dW.  1998  : 
*A  miitt»  Mms  NiMdii.  Hn  GnataoN  VI. 


ftien.  frère  Jehan  df  (.h-niilili ,  ilciiKHirnrit  i  Poi»- 
'ay,  meiatra  ^êum  d'Ulnuml,  messire  Gilie  Pw- 
-«pit.  aiiiriN  Htary  OmoI.  mmtn  Mm  de 
■Signeville,  meMure  Nicole  Valea,  demourant  à 
'Rouen,  et  maitlre  GieOroi  de  l'ieircfoDs.  demoa- 
-raol  \k]  Orliena.  n"  estcut,  leaqueU  men.  iedae 
'«oit  et  erdom  «oh  eitre  beîUiei,  c'eil  aiMvgir 
«à  ehâoiD  tt  «ma.  poar  eraae  de  lenr  psmi*  et 

fsalere  d'avoir  lr;iiis|;ilv  mn-  (wrlic  ilr  l,i  j;r,-|iil 
"biltle,  )jM]uelk!  yi'>Hui  »«ign<'Hr  l'iiil  Irsinlalcr  d« 
«latin  en  fraufois.  pour  ce,  m  eouuBe  il  «piiert 

'plmenn  dalea  naêÊtm  m"  tnu.  tfMdua  ej  h 
-.Durt,  Il  11  I.  V  s  (  —  \  Eittienne  rCogeriu. 
'libraire,  demourant  k  Pari»,  c  fraaa,  leeqneb 
•mm.  le  dM  «ail  et  «rdauia  «waMeHewwit  lui 
-•■«Ire  Lain^  (tour  dictribuer  aux  eDcripvaiiw  qni 
'earripvent  livres  pour  mon  steigneur,  c'etti  a»- 
'Mvoir  la  did«  grant  biUe,  le  livre  de  la  Ciu'  de 
•IMan  «  aukna.  panr  ee.  par  qmttBMsdu  dil Ee- 
«tMnaedaiiBd»  le  derran  janr  dn  dM  naia  d'ani 

-im"  \iin.  n-rMliii'  i»  îi  court,  i:.  I.  1.-  i  r„,li.  ,|» 
Utrw;  ef.  CbaaipoHbn ,  l.<mu  rl  (.luirltt,  duc  d'Or- 
lè<ta$,  I.  lafi;  De  Labivda,  Dl,  iS8.  n.  MaS  «1 
iSay.) 

w  V«|.  plu  haal,  p.  «6  4t  £5.  Il  em  eucoK 
(fMUliaa  da  aitta  kMe  plut  Ma,  p.  io5. 
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tnon  de  Bianclw  d*  France,        de  Philippe,  duc  d'Orléansf').  Le  même  end4e 

il  |inyfi  iivrra  tournois  h  Haoulet  le  Gay,  qui  lui  avait  livré  un  rerucil  df>  Itai- 
lades'"'.  En  i3()4,  Olivior  Hp  l'Empiff  lui  vcndil.  mov^imant  -ifio  ('nia  dor. 
unis  bibie  latine,  un  bréviaire  à  l'usagt*  d«*  i'ans  et  un  volume  renfermant  la 
Conmtetion  de  Boèee,  un  Irnté  du  jeu  d'édiecB  et  d autres  pito»  en  français'». 
En  i3()5,  Goiliaume  ths  Cbampa  lui  tède  pour  -i^f»  francs  d'or  une  Gbrooîque 
de  France  hi»lori<''e'* .  La  inAftio  annt'e  il  achèlt*  (rKlicrini'  r\iijjevin  une  Hii»- 
loiiT  srolastiquc  de  Henri  du  Tr^vou  et  de  Jean  Goulain  un  Katinnal  des  di- 
vins ofBces***.  et  de  GIHel  Prévost  une  Somme  le  Roi*"';  ces  ouvrages  lui  coûtèrent, 
le  premier  gs  Irancs  &  s.  p.  le  second  loo  i.  I.  et  te  troîeième  18  francs.  En 
i.SijG.  Guillaume  de  Tignonville,  chevalier,  lui  abandonne  |>our  100  livres  un 
Pii'i^ioiiiiairc  en  cinq  voluiiifs'"'.  et  |)onr  90  1.  I.  dr-tn  voliimi's  tnliltili's.  l'un  le 
Livre  des  Propriété»,  l'autre  les  Fables  d'Ysopei*^'.  Le  septembre  139(1, 
ordonne  de  payer  60  éeusi  Jacques  Joban,  épicier  et  bourgeois  de  Paris,  auquel 
il  avait  pris  deux  livres  :  l'un,  aux  armes  du  vieux  due  de  Laneaatre,  renfermait 
le  Tn'sor  de  Brunetto  et  plusieurs  autres  ouvrages;  l'autre  commençait  par  le 
Koinan  de  la  Rose  f  )n  peut  noter  jM>ur  l'annt'e  1  ^97  six  on  sept  acquisif  ions  dil- 
féi-enles:  un  Josdplie  et  un  Lancelut,  vendus  180  mis  par  Jean  de  Bevaigne,  se- 
crétaire du  dueC'l;  deux  Légendes  dorées,  vendues  ho  éeus  par  Jean  Cachdarl, 
bachelier  en  décret*'";  un  Valère-Maxime ,  vendu  100  «'cus  par  Gilles  Malel'"^; 
une  Compilation  d'histoire  romaine,  d'aprè»  Isidore  (Oroso?),  Suétone  et  Lucain, 


Ltllinn  de  Ltiwy,  p.  Si,  n.  9. 

'"  Id.  p.  3«.  n.  5.  De  Ijlmrrli',  III.  -■:<  . 
n.  5567.  —  "A  Roodet  le  (iay.  pour  un  livr«  de 
«balwlcn  ijoo  inoD  seigneur»  fait  prendre  et  ftche- 
irlar daMdh  pier»- '  K^e •i<^ I' <i«|iciHe <le Lmtb . 
dne  dtMAtns.  imur  sept.  i^tQ.I.  (Hab.  dwlilm.) 

>l  [..•Iii..u  (I,'  l.mry  [>.  -7      TA.  II.  7.  D»  Lt- 

bmdt,  111. et  ^i,  11.  â6i6  el 

[«RoudaLâKy,!!.  S4.B.«t.  IteLilMirde, 

Ul,  107,  II.  5671. 

'*'  «A  EnliiTmi^  l'Engevin .  Hliraire ,  un"  m  frans 
■on Si  p.  ei  quoy  mon  dit  wigiii^ir  lui  •uluil  Irnu 
*|NNir  tnm  d'un  livre  m  &«n{mft  appdié  Im  Ui»- 
•luirai  mlBiiiques.  kqnd  D  Dm  prendra «tachclRr 
"de  lui  If  [MT"  -I  i-'urinv  i!.i|i).i-if  |>;ir  i|iiittjinec 
wdu  dît  Ivilienni».  doniwv  ie  dit  \\ i*  jour  dp  (i-vrifr.  « 
HAlc  ■p|irmivi'  par  If  duc  d'OrWant  le  ni  rmi 
1396.  (Cab.  dci  tilni.}  Cf.  un<'  (Ynilt.inr.'  .lu  1  11 
iiivr. iSfS.diMi RMKd<>  l.ui'-)  |<.  n.  ^j.  *'ï 
IV  l.abnnlp.  111.  ijr|.  tj.  .'l'i.'n 

irA  un  uomui^  H«in  de  I  n'Xiu,  lit>rnin>.  c 
vfknM,  CD  qnoy  aMm  dit  leigoeur  le  duc  lui  t-ntoit 
*lcM  pow  Mui»  4*110  line  en  finotiitt  «jipdlé  le 


•Raciamél  de»  dmm  effieai.  leqmJ  il  Ait  pmdre 

-1-1  iitlii'tiT  <îi' lui.  -  W]'-  ,i|]|iiiiiiM^  |)iir  !i  rlnr  d'fV- 
l«'«uk»  II-  -j '4  iiiui  I  iijd.  {  Cdii.  ili-T)  Uln'j..  !  iJ.  Lf  Houx 
dr  Uncy,  p.  33.  11.  8,  el  IV  LuboHi-.  III.  .|8. 
n.  56&0.  — Sor  Henri  du  Tr^vnu,  voy.  plu»  haut, 
p.  3B.  —  D«M  DU  clio|Htre  pr<!rM«nt  (p.  ht),  j'ii 
i.-iuiriir-rO  l'N  nui ni),'^!--  (nidnit!)  par  Jriiii  iHnilt-iiii. 
provincis)  d»  Canii««  de  Fnnee;  il  iiint  j  n^ijiar- 
qMf  le  RaliiiHl  dci  «An  eOM. 

<f  A  nn  nnniin^  finct  Pn-vost ,  pour  causi»  d'un 
"•autn*  livrppn  fnnçaiD.  nu  ml  cnnleniH>  laSnmine 
'W  Roy  dicin  Vic«6  et  vertus  el  Iji  Vie  saint  IVnio 
«dttFnuiee,  lequel  uoa  dit  esigfnear  tiit  prendre 
*el  «dMlH>de  loi  le  prie  «I  «onme  «h  ivni  Iran.* 

Métn..  riM.'-  icr  n-r-Miiun!..,  m  .|7.  n.  r,6'i.3.:i 

i^uilUuiff  ilu  tiiàni  tà^a.  liiltliolli.  inip. 
linuv.  ac(|.  lot.  tno-j,  n.  1 1  &. 

^'  Quittance  do  «e  juin  i  $96,  du»  Le  Rom 
de  l.incy,  p.  3S.  n.  16. 

Le  Rmu  de  Lincy.  p.  3t,  n.  17- 
'"'  U.  p.  37.  n.  ig. 
/dLp.S7.o.«o. 
ld,p.SB,B.  lê. 
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vewkw  160  écus  par  Kobcrt  l'Escuicr*'';  une  bible  Irançaise,  vendue  Uoo  francs 
par  Auf;u»tin  Onmasse  de  Liki|iics  un  Tile-I.ivn  cf  une  Consolation  de  Rni^cf!, 
vendus  3oo  <!CU8  par  Pierre  de  Vérone'*'.  Je  ne  saurai»  indiquer  les  lilres  des 
livres  que  le  duc  d'Orléau»  fil  choisir  dans  la  8ucce.vùun  de  Jacques  Bauchant,  de 
Saint-QncDtiii,  et  pour  U  prùée  desquels  Olivier  de  fEm|iire  reçut  68  som  pe- 
risia  le  5  avril  1 897  Dms  le  eoun  de  ramiëe  i3g8,  le  duc  acheté  de  Jean  de 
Mai>on,  maître  è»  arts,  une  Concordance,  du  prix  de  ion  livres  tournoisi^  :  de 
Guillaume  Daniel, prêtre,  les  PostiJl^  de  Nicolas  de  Lire,  évaluées  à  3uo  francs^  ; 
et  d'Eustiche  des  Champs,  les  trois  poënes  intitulés  :  le  Pderimige  de  la  vie 
hnimîiw,  le  KleiiiHige  d»  Tâme  et  le  Pèlerinage  de  Jésus-Christ*^.  En  «399,  il 
donna  70  ^cus  k  Jean  Doche.  mallie  ès  arts,  pour  la  traduction  des  prablèmeB 
d'Aristote  par  Evrnnl  de  Conli''". 

J'ai  volontairement  laissé  de  cùlé  le»  livre.^  qui  u  pi-opi  i'uicnt  parler  u  étaient 
pas  destinés  i  la  biUiotti^ae.  Tels  sont  les  livres  d'ollfee  :  un  bréviaire  en  deux 
volumes,  dont  maître  André  Dessous  l'Orme  se  délit,  en  iSgS,  pour  aoo  francs 
d'or'*"';  un  lir.  f  à  l'usa^^e  de  Paris,  que  Simoniii  t  Milmi  fournit,  avec  les  Vipiles 
des  morts,  en  1  ^«j»)  et  des  Heures,  veiulues  en  1  Uolt  par  Jean  de  Tournes  "  . 
Tel  eucore  le  Coutumier  de  Normandie,  que  Jeanuiu  Rouget  copia  vers  i3y8 
pour  la  chambre  des  comptes  du  duc  d'Oriéans'"'.  Tels  sont  enfin  les  livres  qui 
servaient  è  l'insli  ii<  tiun  de  Charles  etde  Philippe,  (ils  de  Louis:  par  exemple,  imt 
deux  livrets  ijiii'  [Iii|;iii't  Kouherl  enlumina  en  i/io-j  el  un  psautier  cpie 
Nicolas  le  Besc,  écrivam,  vendit  ui  écus  «n  t4o3^'^  .  Ces  enfant»  avaient  pour 
mahre  <f  école  Nicolas  Garbet,  bachelier  en  théologie  et  secrétaire  du  duc  A 
qui  nous  devons  le  Térence  conservé  à  la  Bibliothèque  im{>ériaie  sous  le  n*  7917 
du  fonds  latin.  Jean ,  troisième  fils  de  Louis,  fut  confié  à  Oudard  do  FouUoy^'*',  •< 


^  Le  Rant  <b  Liaej,  p.  3$.  n.  a6.  Da  La*  «aawi'law»  «ThEiifai  H  de  bAiiam.  id. 

boTtk.  III.  idi.  n.  57K5  p.  13.  n.  Il;:  p.  ki.  n.  4 1 ; «( De LiMa.  III. 

F>e  l.al>onl<',  III,        u.  5736.  170.  11.  .'►870. 

Li>  Roii\  lie  l.inrv.  pw  4o.  II.  3o>  De  1^  "  I))*  Ijibonti-.  III.  ijh.  u.  SII77. 

iMnIe,  m.  tUt.  ».  5Hoo.  '">  Id.  111.  «i3.  n.  âoeb. 

Le Raux  As  Linry.  |>.  U,  n.  i«.  Dm»  l'ar-  Le Rmu 4» IJney. p. !« , a 33.  DeLahorA». 

tîrlp <}ue  j'ai  coiisocn<  plus  haut,  p.  kn,  k  Jocqac»  III.  i&i.  i>  'i^  '> 

KaiKliMt,  j anraie  dA  {lerier  du  ms.  ietiii  lâiS^.  Le  Rmw  itp Liucy.  p.  hh .  u.  h:S.  lté  l^ilurde. 

•a  eaBnaeMciBnlAïqacl  «B  Ul  cm  nnli  :  «Glrik  III.  im>  *•  ^f^'* 

•> livre»  rat  JtH|(u>  nnudmiit.  «oi^nt  d'arniei  du  roi.  MandiOMnl  du  1  ft  uiai  1  iuS.  (CabbdediiMe. 

tel  est  H«  rnsiilpnre  i  Saint  (JiMnIin  en  Vennen-  1'  Mt  de*  erîgiiutiu.  «u  iimiI  line.) 

•doi».'  Lu  pi'iiiioii  de  100  I.  I.  <|im>  touchait  ^lr<>lalt 

'*  Le  Hoos  da  Uney,  p.  43.  n.  3&.  tiarbel  lai  «veil  Hé  iwign^  par  le  duc  io  19 

U.  p.  ««.  n.  3«.  avril  lioS.  (Vqf.  |ilHi«M  pièeat 


IJ  |>.  I  i  IH>  LaUiirlr.  m   tCn  n.  ^Hi'iV  CM..  <|.'s  liltes.  «T  série  de»  < 

'  Le  liuui  iti' UiK),  p.  H.  o.       i>p  l^-alionW.  (itirWl.i 
III.  17M.  0.587.3.  '*  Vov.  uni"  Mlred*  Valt'iitiiip  du  lû ttvr.  i4ii8 

'  L»  Kmx  de  Liiic|.  p.  «1 .  n.  3i.  Peor  les  (iW.  sa  mol  fimihg),  et  mt  latire  de  Charica. 
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teiir  de  plusieurs  pièce»  de  pof'jsie  contenues  dans  le  n°  968/i  du  luèrn»'  fonds 
Pour  n'avoir  plus  à  revenir  sur  les  livres  (élémentaires,  je  mfntionriprai  ici  1  ali«^ 
cédaire  à  lettres  dorées  (|ue  le  mâme  Oudard  de  Foullo^  acheta  65  sous  tour- 
no»,  le  3o  man         pour  une  petito>fille  de  Loais,  duc  d'Orléans,  Jeanne, 
alon  Ig^e  de  six  ans**'. 

Nous  n'avons  aïK-nn  invi'iitiiirc  tir  I;)  bililiotlirijiu'  de  Induis ,  (iiir  (rOrléans'"  : 
il  n'est  donc  pas  possible  d  indiijuer,  même  approximativement,  le  nombre  des 
ouvrages  dont  elle  se  composait;  ce  nombre  élail  certainement  fort  considérable, 
puisquen  1397  an  orfèvre  foornît  vingt  pairea  de  fennoin  en  vermeil  M,  et  qne 
t«  même  année  Guiliaiiiii(>  de  Villiers,  relieur,  couvrit  et  garnit  de  FennoirB  plus 
mod^'stcs  soixaiilo-<lfux  volumes'"''. 

ValcntiAC  do  Milan,  femme  de  Louis,  duc  d'Orléans,  appartenait  à  une  famille 
célèlirB  par  son  goût  pour  les  livres**.  EHe  eut  «mi  m  b9»liothèque.  L'inven- 
taire de  ses  joyaux,  dreaaé  au  momeat  de  aen  mariage,  mentionne  trou  Heures, 
trois  livres  allemands  et  un  Mandeville  l'^.  On  conserve  à  la  Bibliothèque  impériale, 
fond-'  franrais,  811.  l'cxomplnin>  de  la  Vision  du  prieur  de  Salon  dmit  l'an- 
teur  lit  honimagi'  à  \  «ientine  "  .  tn  t^gS,  celte  princesse  lit  restaurer  par  Jean 
d*Arntt  on  exemplaire  de  Girmi  le  GourtoisC*;  en  160e,  elle  ebar{{ea  Jacques 
Riehter  de  lui  relier  «  un  grunt  livre  en  franç-ois,  faisant  mencion  «lu  roi  Artims  ■» 
\  H'n  Tiiort.  on  trouva  au  château  de  Blois  une  intérossante  collection  de  livres 
qu'elle  avait  rassemblés;  j'y  relève  les  articles  suivants  ;  Heures  on  allemand;  le 
Miroir  des  dames;  Roman  en  allemand;  la  Composition  de  sainte- Écriture  ;  la 
Preudomie  de  fliomnie,  par  Christine  de  Pisan;  Lueain;  les  Chroniques  des  rois 


iliic  trtM^ii.  <ln  iB  iivril  l 'i  i 'j  l'C-ahÎMl  dm 
litm,  a'  aéiit  de»  itng.  nu  mol  Ihvitîr  j. 

'  Voy.  KUMh.  *  rÉitk  A»  V  iMe. 
I.66«. 

■*>  «Saiduiii  qui-  jo  Odirt  «k  PoMtjr.  tmMn 

"de  tuonn.  le  duc  d'Orfcfaiw  e?  nuiinin-  irisintl.'  li^' 
«uuMi».  le  eonte  d'EogideNDe .  son  frère,  mnfef^ 
«BWMT  m  alnemde  mMÉre  KcmSenmge,  tecrf- 
«taire  et  argentier  de  mon  dil  seigneur  le  dur,  le 
««onune  de  quareiite  rijic|  sols  Uiuntoi» .  laquclk  j  «y 
•■iqoiinfay  pai4<e  |Mnir  nioie.  le  duc  pour  uiw  tUoé 
«CB  panbamin,  ko  lettre»  d'icdk  doté»,  que  j'ay 
eadiel<eR{w«nr  iiMHlinMiMil»  Jehumed'OriéiM,  h 
"'(illc .  lie  !.ii[u>'II*'  M'iiiiii"  dp  %Lv  s.  L  deMiu  iliVli'  j-' 
"nie  lieit»  innir  content  el  bi<'u  paié.  el  en  quiiU; 
elDOn  dit  «eigneur  i«  duc,  itoii  dit  arf^ilicr  «I  lou» 
raulrra.  Tesnining  mmi  MÎI^  laiyMit      mil,  le 

•■  |)enultiiae  jour  de  mn.  Tan  nd  cote  H  qnatnne 

riH.il.t   |.i,qi„-.  0.  DE  FOUIUjOV  -  iClif,  des 

0 litres,  9'  série  de»  origiuMU,  an  mot  t'ouilkg.j 


'''  Je  Di^i]^  ujie  lifile  de  livre»  liliu^ium  que 
M.  P«uJ  Meyer  lu'a  indiqw^  duus  uu  inveiiUiin'  du 
M  HplOBkta  1396.  roii!M!n'(^  an  Musée  britoii- 
liqut^  uUêL  BUi.  D.  I  iS4i.  Cet  unantain, 
cmnrti!  an  f|iMiw  fenfllEii  de  parthcnD,  faiit 

t'^rtldc  (lu  Oiuilogue  analyti^e  deMartUm  it 
M.  le  baron  de  Jounaneauk ,  1, 

LeRoaideliBcy.  pb  la.  Da  Lahonla,  Hl, 
i38,  n.  ."iyyg. 

1^  Houx  de  l.iney.  p.  hu.  n.  sg.  De  (yaburde, 
III.  1&5.  n.  679^. 

Voy.  plot  loin,  p>  1*9  alauiv. 
n  DeLabaide.iy.ft». 

T.i'  rn/iili-|ii'  i-  ili' CI-  111^.  ;i  ('(>'  i"jMiu!iiil  i\:\i\>i 
I  ouvi'iigt  (]<•  M.  Lli£ijii[kijit(>li ,  LiMi  rl  l^kaslii, ,  ijxrit 
d  (Mniu.  pl.  VI. 

«•)  LBBaiudaLiney,|i.  43,ii.38.DeLBkanle, 
m.  «71,  B.  S871. 

'•  U  Itoiu  de  Uocy.  p.  aB.  De  Lahnle.  ID. 
198,  li.  i^ko. 
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de  France     les  Bdledes  d*Eiwtaiche  des  Gluuiip>;  le  livre  de  Vénerie,  ]Mr  le 

roiiiU*  (le  Poix;  un  rouleau  sur  lequel  on  avait  représenté  |>ar  imaj^i'!*  la  vie  de 
Nuire-Danie  i  t  l'Iii^i.  îi c  du  Nouveau  Testantenl{  an  Imité  du  jeu  d'éeheca;  une 
Ajii>cal)|H>e  avec  liguivs^'^ 

Charles,  duc  d'Orii^aus,  dont  le  nom  rtHeille  de  si  poétiijuej»  souvenirs,  racliela  m^«m 
plusieurs  des  livres  qvt  avaient  appartenu  à  sa  mère,  Valentine  de  Milan  :  parmi  ckiw.,  JT^iiuN' 
les  volumes  qu'il  choisit,  on  cite  la  Bible  en  français,  Parceval  le  Galuis.  le  livre 
des  trois  Maries,  l'histoire  de  Troyc,  le  Nfif*)ir  daines  et  Giroii  !<•  r!Miirlois '  . 
11  les  i-éuuit,  dans  mu  chéteau  du  Biais,  aux  principaux  ouvrages  qu'il  tfiiail  de 
ran  père.  Teb  fiirait  1m  modeates  eammeneements  de  la  faftliotiièque  de  Bbis, 
qui  devint  si  célèbre  à  la  fin  du  iv*  siècle  et  an  commencement  du  xvC. 

Charles  t(>nait  à  marcher  SOT  las  tncas  de  son  pi'  rr;  comme  loi,  il  se  plaisait 
à  acheter  des  livro«,  m^fnie  quand  il  ne  pouvait  pas  les  payer  coiTi|»lant  :  le 
juillet  I  ^1 1 ,  Jean  de  Sois)  ,  écujer,  toucha  une  somme  de  'i-i  I.  lu  8.  t.  «|Kiur 
<>  |)arpaienient  de  la  gomme  de  quarante  eacos ,  en  laquelle  monseigneur  estnil  tenu 
ff  à  (ittillaume  de  Senlts.jière  du  dit  Jean, pour  cause  d'un  livre  ap|ielé  Mandeville, 
ff«pie  monseigneur  le  dur  fist  jà  pieçà  prendre  de  lui  -  Charles  vciiilut  aussi,  à 
l'exeinple  flf  mu  ^ti'vc .  fair»*  fcrmiiii  i'  In  (nantie  hihlf  rninttH'ticr'f  depuis  un  demi- 
siècle  et  à  laquelle  avaient  déjà  travadié  tant  de  théologiens.  Har  m's  ordres  frère 

Jraii  d{>  Cbambli  et  maître  Nicolas  Vales  continuèrent,  en  i4 tu,  les  traductions 
qu'ils  avaient  entreprises  pour  le  compte  de  Louis,  due  d^Ortéans,  et  que,  selou 

toute  apparence,  ils  ne  durent  pa-  jiclit  vt  r. 

Li  captivité  de  Charles  arn'Ia  pour  un  temps  le  développement  île  la  hiidio- 
Ihèque  de  BloLs;  mais  les  précautions  dont  fut  entouré  ce  dépôt  en  assuivrenl 
Tintégrité  et  la  parlaîte  conservation.  Un  inventaire  en  fut  dressé  au  mois  de  mai 

I&17.         P.  Benoul.  secrétaii-e  du  dur  d'Orléans.  Comme  c'e^l  le  plus  ancien 

<-alfi|(i;;ii('  ilr  In  lllii;iilii'  dr  Rio!-,  cl  i|iril  est  IVsté  inédit  jusqu'à  cr  jtnir.  je  rfoi» 
devoir  en  donner  le  texte  d  après  le  i^-gistre  k  534  des  AiTliivi's  de  l  l^mpii'e. 


I. 

1. 
3. 
iioir. 

I,. 


Ovide  iiK-t)iamuqiLi>?iei>t ,  i>ii  fraurois,  couvert  de  vclm  i 
I.<i  iégoixlt.'  <li)n'<-,  en  latin,  .lemltlaltienii'nl  routcric. 

LcK  lii«l(iin-5<  .sriitaliqiies ,  en  rninrni<<,  avrr  la  liililr.  un  uii|{  volume  coufart  de  velous 


Lf  ietond  voluiiio  de  la  bible,  en  fraticDi*.  »eniblableroent  ronverl. 

La  naiiisance  de  luutc»  choses,  cl  auln->  Iraictiez,  semblablenient  couvert. 


6.  La 


!  de  toatc*  choMi,  et  h  aalme  de  vins  si  de  tMtat, 


'"  Cisl  probaUnaenl  le  mime  eiein|it*m  tfue 
cAù  qui  figure  mr  la  CatalogM»  dn  line*  d» 

Cb«rli'~  \  il  il.  ii9 1 

>  th.  I^lionl.-.  III.  438  i  j&u. 
»'  De  UlHnde.  UI. 


'  Le  MoiudeLnicy,  |«.  46.  D.  4i.Uel<Bbnril«, 
m.  «M.  n.  S907. 

"  Ri'Ir  :i|i|iiYiuir|i,ir  l'Ii.-irl''!..  !••  ti  jaii» ÎIT  I  4  I o . 
ril<>  pur  M.  dp  l^altordc.  Ht,  'l'iC,  u.  Gfjh  H 

•« 


Digitized  by  Google 


106  LE  CABINET  DBS  MANUSCRITS. 

7.  Le  pellerinage  de  rie  humaine,  couvert  d'un  ùei  imir ivniwil 44mM NQga  man|ual^ 

8.  Le»  décrélalle»  eo  (na^i»,  couverte»  de  velou»  noir. 
La  aomiBB  l«  rof,  niDMabl«m«nt  couvert*. 

in.  !.n  'Icvlruccioii  il<' Tmyi's .  |j.-ir sendlhltk. 

11.  Le  dit  rojal,  par  semblable. 

19.  Lw«pMlrMPiem  d*Pmticra,pirsaaibUbh. 

i3.  U  s  i|ue-3llons  liebrû'ti^  di-  salul  Jlieroysmo,  MOlkhHtlMPt  COUveite*. 

t  U.  L»  Urre  de  JUelliador,  couvert  de  «eioux  verL 

t    Le  dnaiiii  de  ioqg  eitnde,  eonvM-l  de  cair  rouge  nurquelë. 

16.  Le  rsciuz  de  MoHeaiu,  par  >i  nil)!ni)lo. 

17.  Le  livre  de  Vegèce  el  de  cbcvalcrie ,  couvert  de  cuir  rouge. 

t  è.  L^inlbnDMiaii  des  lUncee,  comert  de  drap  de  damée  Ueo.  [Houe. de  VertHef  evoil.  Moan. 
de  8o»y  Ta.  H  a  etK  raeomrt  par  Jelun  de  Moiicft  et  beillM  à  Jaipea  Beochier,  tceaarier  de 

19.  Le  Kn«  de  Vcfjke  de  dwvalerie,  cooveil  de  vdmn  ooir,  et  le  teslenient  neiatee  Jehen 
de  Ikun. 

ao.  La  paanltier  en  françois,  gloié,  en  deii»  vetiunee,  copwt  de  velouK  vermeil. 
9 1 .  Les  imlniioEÎoi»  M  dh  Temperenr  Jnttiitiatii ,  cetmrlte  de  «nîr  vert. 

!fi.  Lp  volage  d'oultrriDcr,  couvert  de  blanc. 

93.  Le  livre  du  oorpe  de  policie  fait  par  CriaiiiM,  eeBwit  de  cuir  renga  marqueté 
96.  Le  livre  de  Boeace  Â  «aiihM,  «te.  en  talin,  eeimrl  de  veimix  noir.  [M.  le  chencellier  Fa 
priiis  pour  porter  i  M.  le  dttc  en  Aogleierrp 

•i.î.  1^0  livre  de  Boesce ,  en  françoîs,  rouvert  d'un  drap  de  soye  ouvré. 
aG.      livre  du  prieur  de  Salon,  fait  pour  feue  madame  d'Urléan»,  couvert  de  ruir  ruuge 
marqneti'.  |  M.  Ii'  i-li.'iiiciHii  i  l'a  i-u  par  la  main  démo;  Renoul.  ' 

47.  L  >  i  pi^lrcs  de  saint  Pol,  avw  les  gloser,  couverte*  de  drap  do  aoyc. 

Le  livre  de  Therence,  ça  latin,  couvert  de  rouge  marqueté. 
«9.  Le  livre  de  Cristioe  bit  peur  feue  luedane  d'0fl4ana«  couvert  de  rouge  merquei^ 
■1n.  Le  livre  de  Cliatouact,  couvert  de  rouge  marqueté. 

3i.  La  postiUe  maistre  Nicole  de  Lyre,  en  trois  volumes,  couvert  de  cuir  vermeil  mar- 
(|uatf. 

Zi.  Lm  proUeiaiBB  Anatole,  en  feiuifoia»  aeaiblalilemeBl  eowrert  [lU «ont  couverts  de  muge 
marqoelë.] 

35.  Lee  quatre  vohiniea  du  Mirooer  liiRtoiial,  couver»  de  «eloux  noir. 

3/1,  l."-^  ^)osi>-i  sur  ha  epp'utreà  «aint  Pol ,  en  lalin ,  semblablememt  couvem. 
3â.  Le  livre  de  UalhoUcoa,  semblaltleaieut  couverL 

36.  Le  line  dea  pnprieteit  aeaaMeMement  cowNrt. 

37.  Les  eppislre»  saint  Pol  glos4fe»,  en  latin,  couvertes  semhlablement. 
39.  Leacroniquee  martiaieaiM»,  en  latiu,  couverleii  semUablemeol. 
39.  Les  TaUes  de  pluaieum  poilea,  aeaBMaUenettt  couvertes. 

&o.  I^-        (Si-ripI  en  llii.'ïi*,  d  uiips  lifurrs.  sfmblabli  mont .  l  ouvcrs  de  velouK  vcnneiL 
ht.  Le»  heures  de  Noslre  Dame,  à  l'usaige  Kaitil  Anibrui-Mr,  couverleo  de  cuir  blanc. 


"  \.W-r.  :  Tinstitiiliniis.  - 

^  if.  ^iiihciUn  un  miiK  kirt:  t^m  l«  iluc  d'Or^ 
Imuis  w  lit  apporter  en  Angleterre.  Une  nonimo  de 
«5  L  t.  fut  payée  ca  liiS  i  nu  reii|peiuaa||uitiii. 


lUonl  Nantel ,  qui  iMirtail  île  l'un»  jiour  uII<t  iii 
Angleterre  »  porter  devni»  uuu»  uue»  beunw  de 
fNmtre Damci  (Cabinet  de*  libcs,  aciérie  tle« 
«riginau,  au  mot  fimuf.) 
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il.  La  via  NoilnDraM,  m  en  uug  graotiHMlIt.  eMmrt4fedrai>  Je  auye  (tgaté. 

ki.  Logique  en  iiappicr. 
kà.  Le  livra  de  eonfiMMoa. 

AS.  Le  livre  dt  phwroi  «wgnm— ■,  en  hlin,  «impl  eu  |>af>|iH'r. 

Uti.  L'appoc«lice  iigurée,  couverte  de  parchemin. 

A7.  Latlra»  ckiaaa  de  mcvln  Amiiroiie,  owlnfiéee.  tdteçMH à  nu  «tigMun. 
A8.  Im  léjgcode  dovfe,  en  Tnaço»,  eooveito  de  eoir  Mie. 

htf.  Ia'  liri'Hiiiri-  sans  pMultier,  couvert  de  cuir  roQge  iMiH|oetf. 
&o.  Le  livra  de  Boice,  MtnliJâbleceeat  convert. 

5i.  Le  livre  d'AiMtole Jf  utnîù  •wnlewi  tt  rtgimnt  frmeipm ,  îmtiiMeMeiiiani couvert, 
ûi.  L')»loire  do  la  «if  et  uaissaocc  d'Atinodiei  eomrt  4e  egjr  «Wi 

^3.  Logi4|U«,  «emblablement  couterL 

f>&.  \à'  livre  (TOrace,  «emblaiilenienl  couvert. 

:>:>       grnnt  Chaton,  coovert  de  rouge,  mir  lequel  eil  emipl  :  «J.  GheiHepfHne;*  iatîudé  ; 

f  Marri  Tullit  Ciccrooi»,"  couvert  de  rjouge]  p|lain|. 

.'))).  Le&  hympiiOK,  eu  lalin  et  vn  françois,  couvertes  du  cuir  verl. 

li-j.  Le  .HecYice  de  la  <'lia{)|i('l!i'  ilu  n>\.  eownrtdeCMÎr  VO^gc  marqueté. 

.S^.  Le  livrp  (le  ]m>uliilal>le  (bikilogie.  et  «ltl«»  HMtiirce,  aeiiildeUniMDl  couvert.  (M««da> 
iiKiiiielles  l'ont.  Fatet  per  cedulam.] 

r>r).  Le  livre  de  Juvenal .  avec  Therence,  cottverl  de  cuir  range plaiB. 

lift.  Le»  li^rc-i  lie  Virjjiilc,  avre  Stace.  rouvert  dn  roof**  plein. 

tji.  Marmbe,  avee  Ter<!uc<-,  rouvert  de  ruu|^  plaiii. 

6*.  ¥iii|îlie,  e«ec  Juvenal,  couver!  de  nage  plein. 

(i3.  \a-  Itvrn  i\v  Rnesce,  semblablemeiit  couvert. 

<nh.  Le  livre  de  Virgiile  Xlaroais  et  Eoejdos,  M-uiblabiemeiit  couvert. 

6S.  Le  livra  de  Vii^îRe  Maranie,  avec  enenna  entra*  de  lui.  [Il  eat  eeuvert  de  piain  wit.j 

6fi.  Le»  epittres  Pictw  i)r-i  Viu]{Qe»,  couvert  de  rnir  vert, 

67.  Le»  epialreit  de  Sjiliiine,  couvert  de  cuir  vert. 

6S.  Le  livre  de*  pe»  et  Chalonnel,  en  un  volunK,  couvert  de  cnir  vert. 

'■f|.  l/iiffiqtin.  rouvert  de  cuir  verL 

70.  Le  livre  de  diverses  malières,  couv<»i  de  vert. 

7 1 .  Deni  livra*  de  Graaajfnie,  convan  de «nir  roiii^  nanfueM. 

7-1.  Deuï  livri's  ilr  Doctrinal,  non  l'fiuicr^  f!i'  niir  rmij;.'  inan|HcM. 

7^.  Le  livre  de  Macooimel,  couvert  de  cuir  ruuge  marqueté. 

7A.  Laa  envangillea  wninicoçant  k  Tadveni  [Il  eil  eonverl  de  rea^e  plein.] 

7.').  Le  psaultii'i'  f,'los«^.  i;n  latin,  rouvert  <li.'  rnli  rouge  marqueté. 

7(1.  Le»  conujrdcs  de  la  bilila,  couvert  de  cuir  rou|{e  marqueté. 

77.  Lh  htrtoire*  du  niy  AriM,  dti  aainl  Giraal,  eouverie*  de  cuir  rou^e  ni4iri|u«id. 

7?*.  !>■  livre  de  Vincent,  alii<');ii',  rouvert  de  cuir  blanc. 

79.  Le  livra  de  ceuK  qui  rdjjiièrenl  aprè«  le  déluge,  couvert  de  cuir  faUnc. 

80.  Le  atteieri,  avec  le  jiMuliier  Terial,  pour  demi  taupe,  eenvertde  Cttir  blanc. 
8t.  Ueuire  mejisel,  pour  le  demourant  du  temps,  couvert  de  cuir  Uanr. 

8e.  Les  croniquea  de  diverse*  necion»,  couverte»  de  cuir  bleue. 
83.  Le  gnst  VaHn,  en  latin,  convert  de  cwr  Uanc. 

Le  Donnât,  couvert  de  rouge  marqueté. 
8&.  lie  livre  de  Boèoe,  en  lalin,  couvert  «eniiikb)«iu«nt. 
86.  L'e\posicion  de  Boèce ,  amUdritnnwl  mvert. 
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Et  par  devers  me<  damoisclles  dOMam  sont  demoani  In  iifiw  qvi  l'oiniiYegi,  et  kiquds 
«Ile»  avotent  au  vivant  de.  (eu  Baugcney,  c'est  assavoir  : 

87.  Les  histoire!)  de  Mellibëe,  le:s  encbcu  morauU,  le  «qge  cbuvalivr,  fioCMe«  Griseldis  et  le 
codicille  aHiltb»  Jehan  de  Meun.  «a  «og  voiipw,  «nmrt  dA  «air  rovie  numiiielé.  [Mec  damoi- 
■elles  l'ont.  Patet  pcr  cedulam.) 

88.  La  li<jCDde  dorée,  en  fraocois,  complettc,  semblabtcmcnl  couvert. 

8g.  Le  lin*  du  Pderin,  MmUiUeaiiBt  conrart.  —  Mans,  da  .Verliu  fanûL  lloiu.  d« 
Soisy  l'a. 

90.  Le  livre  de  Joiepiiu»,  des  anliquilex.  ei  plusieurs  histoires  dè«  le  commancemeiil  du 
mnide,  de  Tb&faes  et  de  Thiyei,  couvert  de  velooi  noir  mi. 

91,  I«  lHbla,ai  fcançM», mahlridemait  HHwerte. 

u  Dix  r\m  apn's  la  n'-dactitin  do  cet  inventaire,  il  fut  ijncslion  de  \riidio  nu  flVii- 

l»bnim  lit  Bloii  11  1      11  1    '  •  1       \  1  11  111 

in*«tbcifu<«>  gager  les  livres  de  uiois  pour  aider  a  payer  la  rançon  du  duc  et  celle  du  comte 
«hGimh.  Jean,  son  frère  ;  le  17  mars  1&37,  Charles  donna  à  Jean  de  Kociiechouai't,  sire 
de  Mortemart,  rantonaatiom  de  procéder  k  cette  vente  ou  à  cet  engagemoitl'^  Ce 
fut  alors  que  le  sire  de  Mortcmart  se  chargea  des  livres  du  duc  d'Orléans,  con- 
fornif'inprit  à  l'/taf  qui  en  fut  arr^l»^  li'  3i  mai  l'ia- ChaHe<!  es|n'rail  bien 
ii'i^lre  pas  r*-duit  à  la  dure  nécessité  daliéner  sa  bibliothèque.  A  peu  près  eit 
mime  temps  qu'il  donuaH  des  pleins  pouvoirs  au  sire  de  Mortenuirt,  il  faisait 
payer  une  somme  de  9  livres  toumon  pour  rentrer  en  possession  d'un  volume 
orné  de  ses  armes  et  sur  le  dernier  feuillet  duquel  le  duc  de  Herry  avait  apposé 
sa  signature.  Ce  volume,  enlevé  par  I<"î  An{^ais,  tomba  dans  la  suite  au  pouvoir 
du  sire  de  Guitry.  Jeanne  de  (iliauiiHuit,  veuve  de  Louis  de  Trie,  à  qui  il  échut 
plus  tard,  le  rendit  au  légitime  propri^'taire,  aprèsavoîrreçu  une  juste  îndemnitél'D. 
On  voit  par  là  quel  intérêt  le  duc  attachait  i  lo  conservation  de  son  trésoi-  litté- 
raire. Les  olliciers  qu'il  avait  investis  de  sa  confiance  le  secondèrent  avec  le  phis 
cuniplel  dévouement.  Leur  vigilance  écartn  tous  le-'  dnii|^crs  auxquels  était  exposée 
la  librairie  de  leur  maître.  Cependant,  au  mois  de  luai's  i^-i8,  ils  ne  purent  pas 
s'opposer  i  la  sortie  d'un  volume  qui  hSlit  bien  être  perdu.  Le  roi  Charles  Vil, 
qui  séjournait  alors  à  Blois,  leur  demanda  iiiip  liilde  française.  rrfeignatU  de  y 
voidiiir  liip  o\  passer  tfinps.-  0"e  ce  <Ii'sif  fût  feint  ou  véritabl»^,  l<*  roi  la 
bible  pendant  plu.sicurs  années,  hn  i636,  on  la  considérait  h  peu  prî-s  comme 
perdue,  et  le  comptable  qui  la  mentionnait  pour  mémoire  ajoutait  cette  observa- 
lion  :  elaqndle  bâde  le  roy  n'a  voulu  depuis  rendre  ne  lairo  rendro,  pour  pour- 
suite ({ui  en  ait  esté  faicle.»  Charles  VII  finit  cependant  par  la  restituer'". 
Un  danger  bien  plus  grave  menaça  la  librairie  de  fiiois  dans  la  seconde  moitié 

m  D»  Ub«di,  DI,  «tj.  n.  4Scv.  »  LeHna  de  Uney.  p.  ty,  a.  M.  De  Laimnle, 

'  Le  Roux  de  Liii«y.  p.  ô.  —  L'inmitaire  du  III,  ,1n3.  n.  6&35. 

3i  mai  1&37  est  celui  qu'a  pul>lié  M.  Le  Roux  de  Dt  Laborde,  UI,  agi),  n.  64oo.  —  Voyez 

Liscfi  féiivj*  piw  iHwt,  p.  71. 
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de  Tanoée  lAsS.  L'Ao^eterre  avait  réiolu  de  porter  on  deinier  coup  à  la  puUsaiK» 
de  Charles  VU  et  d'en  finir  avec  les  provinflea  qid  avaient  juaqu*alofa  rétàaté  a 

tous  Ifs  fssais  de  conqu^tf.  Il  HiILill  (■(iniiiinncrr  par  •iVmparpr  flf«  pav«  qui  l'or- 
inarent  (apanage  de  Charles,  duc  d  Orloaris.  Lac  fui»  mailres  du  cuui's  de  \» 
Luire ,  les  Anglais  devaient  avoir  une  excellente  base  d'opération  pour  pénéli  cr  au 
cour  même  de  la  France.  L'exécution  de  ee  plan  fat  confiée  au  comte  de  Soliabur)-. 
(a'  capitaine  entra  aowitAt  en  campagne;  il  reçut  la  sou  mission  de  toutes  les  places 
qu'il  rf'nr«Mifra  sur  sa  nmle.  r{  le  i  v  oclidirc  il  iirif  l**  sit^ge  devant  Orl<'';ins ]\ 
n'y  avait  plu»  aucune  sécurité  à  Bluiâ  :  un  coup  de  main  pouvait  (aiix*  tomber  celt^- 
ville  au  pouvoir  dea  Anglais.  On  ae  bâta  donc  de  aoustraire  k  un  atusi  grand  péril 
tea  objela  de  prix  que  renfermait  le  château  de  Moia.  Lea  livrée  furent  porU!e  A  la 
Rochdle,  dans  l'Iiôtel  de  Jean  de  Bik  lir>  Immuu  I  '  l  ù  ils  restèrent  jusqu'en  t&36. 
lie  <xf)  janvier  i1<-  n'ftf  niiin'r,  |i»  linc  d  Orli  iiiis  roiilia  ii  Uiifjoe'î  fit»  Saiiit-Marii  i?t 
à  Hugues  l'errier  le  soia  de  repivndre  les  biens  dont  Jean  de  Hochecliouart  s'était 
chargé  en  i  (97  ^.  Le  dé])dt  avait  été  aempuleaaement  respecté,  et,  aanf  de  IrÊS' 
rares  exceptions K  tous  les  livres  portés  à  la  Rochelle  an  mois  d'octobre  i&eH 
furent  réintéfîrés  en  i/j3(î  dans  In  librairie  du  château  de  Blois'  . 

(}ii.Tnfl  le  (lue  d'Orléans  rentra  dans  ses  domaines,  en  l'iAo,  il  ivtniuva  donc  l> 
a  lieu  près  intacte  la  bibliothèque  de«  iiremière»  années  de  sa  jeunesse.  Il  i  accrut  f< 
aussitôt  de  pluaieura  volnmee  qu'il  avait  rapportés  d'Anglelerret**,  et  qui  «ans  doute. 
l'avaient  aidé  à  Supporter  patieniineiit  les  tristes.ses  de  la  captivité.  J'attribue  celte 
A  fini'  somme  de  Raimond  th'  Pi-iiiiarorl  ( riiiiiiuM  1  il  latin  35'Jo).  sur  la- 
quelle le  duc  Charles  a  mis  sa  sif[iiature,  et  qui  avait  préi  édeniinent  appartenu 
à  un  curé  de  la  ville  ou  des  environs  de  Winchester'^.  Il  est  peut-être  permis 

'  \  nllH     VnivMIe,  Hùt.  di  dar&i*  VU,  !!■       llnrliiN'Iioii.irl  1  «■'ijiM'  i|t>  S<iiiiln.  au  u<>«i  il<->  <ii- 

fanlK  cniimm  tic  J*Nin  i\e  Rociietèmiart,  remlil  du 


^  Certifiait  du  sB  thr.  itag.  Bil>l.       miuv.  iépbi  coaGé  k  ceiiii^.  ).«  < 

ai!i|.  laU  IL  aoùê,  fiètê       la  Rmti  de  liiiey.  au  ArduMtda  rEaafiiR,  KK  «Cf. 
|k  S.  Coof.  De  Udiorde.  III.  3o3.  n.  6A3i.  Je        *'  De  Leborde.  Ul.  Si?, 
n'aî  po!»  cm  <li^voir  «dniclire  le  tran*port  âe»  liviw  '  I  Icllc  nrmntitAiicc  rctiMrt  do  b  pic-cr  suivital». 

è  SninMir,  qme  N.  La  R«ai  de  ijnc;,  p.  A  et  7,  ifnttAoofiéemM.  ii*duim.:irilevereDdedMa»> 

t  aveir  MVtm  iit7.  «iHinH  «iro  ifonim  Mumni.  netori  eedceie  |iai«- 


"  \.p  Wniii  de  Linry,  p.  7.  Cent  De  Labatule,  'rhiulii  Sairt;  IV  h  i     CIj.  sIiuIIp  in  MtlMir1>i< 

tii.         n.  6h3h.  -lali»  \Vjnloiu<iii*is.  Thomas,  rcdnr  «rleme  SamU 

Confnnnéinrnl  eu  |iouvoir  qu'il  avait  riTU.  'Swjtiiuni »upra RjngatrriviUitiii pmlirlo. ialulpiii 

fed^oHlaire avait «endn Mil KweOeeiVopnAéi de  -iniurtiirinutiitif  WiiTrriliimliinMiididiiiMilni- 


iMilei  dtesee,  an  Tonkaii  de  la  Via  de  Nou»-  'lîme.ntinariiMil.ifilerlIieeHniiiAlewelle.paro- 

Darnc.  une  l<«!geilde  dup'r       Nitin  ,  iiil  exemplain>  Tliiaimin  nieurii.  <■!  Uk  i.ini ,  |>;irii'  lii.i- 

dce  Troii  Pèieriuige*  cl  un  volume  renfomaut  >namves(niiu,  ukBtnniuiualileradiQvieciiicopakn 

«CbataBil.  Paeet  et  Certnla.*  <De  Lrimde.  tll.  »allMlaiiile»,aidlnnii|wiaipediiMrtnnaspaiiieviii 


aSy.  490.  n.  CiA-ifi  fi.l)!).  e.lS.S  il  f>3^7  )  -.lirtl  inTcniquuniiuus  inalninnuiuin  inlWMn*  ron- 

M.  d>^  l.al>oni«  ^111,  el  uiiv.  n.  bJsa  a  "U^bi  HtulMnjMiiMrivukal.  utc»l  jusUim.  lu  ruju» 
eut)  a  pablif  de*  mkiH»  du  onple  4|m  Gai  de 
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tfO  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

dVtendriï  ceUe  hypothèse  à  l'exemplaire  de  ia  Vie  des  Pères  qui  forme  le  n*  i  ùZ9 
du  fonds  français Suivant  unf  nntc  plarfc  au  fol.  t  f>7  v*l**,  ce  livre  avait  appar- 
tenu, daiis  la  «ecoade  moitié  du  tiv"  siècle,  à  Philippe  de  Coucy,  fille  d'Eiiguer- 
rand  VII,  aire  de  Coney,  femm«  d«  R«bert  de  Vere,  doc  dlrfaiide  «t  comte 
d'Oxford^;  suivant  une  seioiid*-  note  il  fut  aequii,  A  h  mort  de  PhUqqw  de 
Coiicy,  par  Sihillf  de  Ft  lloii.  abln'ssc  <if  Barkin;;,  au  romti'  d'Iîssex 

Peu  de  tenip  après  son  rtloiii  t  u  France,  le  duc  d'Orlf'Tins  lit  (lrf"*scr  un  invcri- 
i.iiknJ^4,um.    taire  de  sa  bibliollièquc,  que  M.  de  Labordc  a  publié  par  exlratt»,  cumiiu>'  app^u-- 
(enant  approximativemenl  A  l'ano^  i&iol^,  date  fort  vraiaeinUaMe,  puiïijue, 
d'une  part,  le  document  Mi  postérieur  au  retour  de  (^diarles*^'.  et  que,  d'autre 
part,  on  n'y  voit  pas  figurer  un  ahrèpé  des  Hommes  illustres  de  Pétrarque,  qui  fut 
cipié  pour  le  duc  eu  ilikH''*'^  ni  même,  mioo  toute  apparence,  le  texte  latin  de 
Gfllea  de  Rome,  qui  lai  fut  donné  en  i  &A6  par  Fabbé  d'Epernay  ^. 
Htfqor.         Outre  lea  volumes  enregistrée  dans  cet  inventaire,  on  peut  citer  pluaien»  livres 
|ui  ont  appHenu  à  Charles  d'Orléans,  |iiiisqu*ils  portent      araies'"*'  ou  sa  signa- 
tiii't  '"'.  A  rôti''  Af  h  Ki[jnatun'  <^r>  vnil  ordiuaiivinent  le  dooble  signe  XL  et  Ao ,  quî 
lait,  à  proprement  parler,  la  devise  du  prince''*. 

Quand  le  due  écrivait  son  nom  sur  ses  livres,  il  suivait  un  usage  très-répandu 
au  xn*  et  au  xv*  siède,  mais  ee  qui  est  plus  digne  d^attenlion,  c'est  que  souvent 
il  ne  se  eontentail  pas  d'une  signature,  ni  même  d'une  note  constatant  le  fait  de 

f>»ui.  ilmtujii  Wyntonif.xtiiM  dienwiMt^  uiiiii.annn  I  iir  ilÏM'-inii  Ai- lyi  itiventRire  e!4  intitulée  ; 

'Domni  milicBiao  trieenlcMino  oono.»  "Aniivs  livn".  .ijij.oii.--  il'  Vi)^(>terrc.>|I)(>[jalMiilc, 

'*)  C> qninia&îtptBierqu)- Ip  tus. rrançAi»  io3tl  IU.  ^170  EUa  ji>ra>«tii«  lieouMop  d'analogw  me 

TimtdcBducad'OrlÀiiM,  c'est  qup  je  rmis  y  recm-  lin  invMture  i^lij^  I  Siiûtl-4)m«r,  h  S  dAmntiiT 

iiciitri-  lii  V  ir  lin  P6t*«.  qu'on  verra  cili'r  plus  loiii  i  ^4o ,  datt~  li'i|iip'l  snul  ('iiiiiin'n--  1rs  lj>  r^'.  iijij.nrl'", 

({I.  lao)  jiaruii  les  livra  inwvâiilJimai)  eu  iiH7.  d'Ai^gktenic.  qui  furent  Lailkh»  à  llo^r  d«  tlufpou 


* 


I  yàt  4r  dut 


«I 


ei 


irCari  yvenert A  FUfipe  deCoucy,  doebaiie  m  Nal|Mui,  gudidM  Inra  iludue.  (Voir.  BoMi. 

«dlrptnnd  et  mmlesM"  ifOxpnrnrdli. ,  |i,  i^S  i  180.) 

P.  Anselme.  VIII,  .î45.  Robert  de  Vei-e  iiiwi-  '*'  M»,  latin  0o6g  K. 

rat  <■  tStju;  il  jniiit  lin  litre  de  comle  H'Osford  M>.  latin 

iifm  1371;  a  fut  cféé  dac  d'Irteade  le  18  fanà»  Uim.  n"  itj  (9' fiÊrtk),iM.  kjt, 

mm  t>»7.  Wwfcda»  Hwiii  Nk»>».  A  lywyii'i  ^  1 196.  i«oi.  i Aèç.  iM5,  «049,  <fi3*,  «9>«, 

tke  prrrage  of  R^glmi{Lini.  |8*6,  itt  18),  II,  tiutiçj  K.  l'uflr)  0   ■  i':'^'>'  1/^  niM.  1 19C  et  |«0| 

/196.  497.  vieoneut  (wul-iln'  de  Uiuw,  dur  d'Orli'jinH,  f)-t>- 

'  "Cesl  livcrc  acbaU  dalu  Siliîile  de  Faltoane,  de  Charle!). 


de  Berkyag.  de  let  executur»  de  dame        *">  Fond*  latin,  n"  43G.  457,  i685.  i7:i'>. 
«nUipitt  Coary.  dnelNW  d'irimd  et  ennkwe      iK65,  3&84.  3^38  €.  3&o3,  .tSio.  .XîgS.  S7A7. 


•d'Oxcnfwnl.,  (l-'ol.  I,.)  (iofig  K.  <î3&9,  6868,  6g6&.  6977.  7796.  8570. 

"  \ey.  Moiuti.aiiglit.l,i3T,  loaM  (i"|MU1ie).  —  Kond*  fmifm,  a"  «sa, 

■*>  DeUdMtde.m.St&fcaAt.  tfipiteh  n»-  liAi.Sti.  «197.  istS.  tSot.i^fti. 

gistreK  &34des  Ardi.  de  l'Knip.  I/»  vitlmnc  XXII  "'  Un  compte  dMuniMV>!t  i455  et  «456  inen- 

de«  Mélnn(;«s  de  Oairombault.  aujourd'ltui  perdu.  Iiooue  «ung  signet  d'or  à  la  devise  mnn«ieigneur. 

contenait  ausfùdovmiilairatdMlîvvasdsCbulei,  «mquel  et  assis  une  agate,  et eseripl  2i  l'entour  M. 

(facdOriéaiH.  «etiiMVOTilenK.>(DeL(bimte,III,S&3.a.67S9.] 
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CHARLES,  DUC  D'0I1LÉA«NS.  iil 

ta  propriété  :  hit  l^tdwtiefiidiiei  4ww»toiifini ;  i$tf  tSbtr  rmuM  Awvfo  tlvri  ÀU' 
rtfiiwflni' ;  Ce  lint  ett  à  iwoy  dvc  iffhrlùmn^^';  il  y  ajoutnil  (|iii  lijne8  raoJx  pi>ur 
iniliquer  In  tii.iiii*'-rf  iloiil  li'  >filuiue  était  arrivé  (Lnis  sa  i)ilili(>lli>'-r{ii(\  Tniilôt  il 
rappelait  im  aciiata  ipi  il  avait  biilH  :  Hune  lihrum  rmt  egu  i  lu  AHrriuiiifmis'*':  Huur 
librutn  a  magùtira  Dvtuito,  de  wdiue  FralruM  MimrHtn,  em  efft)  tlux  \urelianeu*u, 
Mediobmi,  ele.**  TutAt  3  inacrivtil  le  Dom  des  peraonnes  qui  lui  «vd«nl  oflert 
(les  livr(>s  m  témoigiiagi*  de  leur  amitié  ou  de  leur  moiiuaissitnrf».  Nous  Mvoiik 
par  là  ijup  ralilii'  (ri'pcniiiy  litt  avnit  donné.  i't\  ilittb,  un  Gil!<N  lîc  Roinf  :  Httnr 
tibnm  dedii  abba*  !^parnaa  mkhi  duei  Anrelituieim,  aano  IkmiiU  Jiccccuuii/,  mfin» 
fphruariOf  die  qmrta^.  Dmiis  dn  Modin,  patriardie  d'AntioelM  et  évéqae  de  Farû. 
lai  avait  fait  «adeiu  d'an  Oonat  de  i»  dévotion*  copié  en  i  &i3  :  Qum  lâmm 
dirtus  ret'iTntdiiatmus  ni  Chrtsto  pater  drdtl  michi  duri  Aurflinneiixi'''' .  Trois  volumes 
atf«'stent  U*»  rapports  d'intimité  «pu;  le  dm  criti  ftcnaif  nvnr  tii.iîfn'  Jean  ('.lilli  iiii 
son  iiiédi'Uii'*'  :  le  premier  fui  remis  au  priiire  en  pur  don  :  ikuiu  a  mufpxbv 
MuuMê  CmUttu  mdd  ém  Àwnlùuuim^i  le  deuxièine  fut  Tobjet  d'un  éeliaiige  : 
Hunr  lihrvm  dedil  magùlÊt  Mumwit  Cailittiu  mùAi  duei  AureUanm»,  etc.  pn  mmii» 
«//mH»'"':  le  trui.sii'mt>  avait  été  l'enjeu  d'une  partie  d'écliers  :  /*/e  liber  Iwratusfuit 
»d  hidmn  f^rneorum  a  maffisiro  Jofianur  fAÙileau  per  me  ducem  \ureliaiietnuiH  l  m 
dernier  nom  i|ue  j'ai  remarqué  tiur  deux,  livres  de  CliarleM  d'Urléaus  e.sl  ci'lui  d«- 
matlre  Pierre  de  la  Hasardière,  connu  d'ailleurs  par  un  petit  traité  de  rhétorique 
qu'il  a  dédié  à  Bertrand  de  Landdles^^.Lps  volumes  qu'il  présenta  au  dur  d'Or^ 
iéan»  déHoti'Hf  hien  son  goût  pour  la  belle  littérature  :  l'un  i-enferme  les  Ollires. 
les  Paradoxes  et  les  Tusculancsde  Gicéron  ; l'autre,  les  lettres  de  Pétrarque'''^ 
Sur  celui-ci  le  duc  a  tracé  ces  mots  :  l/tMp  lihrum  dfdit  mafii»ter  Prtiw  de  la 
lUmmUin  «weAt  duei  AureUmem. 

Le  dur  reçut  eneun*  quelques  manuscrit»)  de  révé(pie  d'AngOuléme       <l<-  aNmium 
l'évéfjue  de  Beauvais      de  l'ahbé  de  Sainl-Jean-irAngély  "'\  de  son  iit>v*>ti     lui lanl  JUTCi». 
de  Vertu»'"',  d'Aiidrion  de  Bresne"^',  de  maiti'e  Jean  le  Fujcelier    ,  de  J<-au  et  de 

jiartaiu  à  -  TiNdhMn*  iTAui^y.  aidlidwronu» 

'"'M».iiit.rtRns,f:r.ivi..,i..n!-,[n,:t-.s  „  f,r;„:v 

"  O  liajk;.  luiitalé  .VnMiMd  itt  arir  dirtmli. 
ConU-nu  daiiii  Ip  nin.  blùi  77fi«- 
">  Ms.  Int. 
'•t  M*.  IM.  SS70. 

Dp  Ubordc.  III.       n.  MMIk6S4u. 
">  M.  m,        o.  Moa. 

">  M.  m,  S4 

"  «.  III.  317.  II.  GSoi. 
'  id.  Ul.  301.  o.  Gi^S;. 
'*  ii.  nt,  396,  n.         Non*  Kiraiivcrww 


'  \U.  lat.  -Mh. 

■  Ml.  lat  C. 
lia.  ht  8i«a. 

'  M8.  lut.  iG85. 

'  Ms.  lat.  11)17. 

•  Ms.  lat.  661»:.. 

'>  Ml.  H.  3698. 
L'iuMMure  «le  h  lilinnrîe  da  duc  aiNli«iinp 
<|ualrp  vokiuM  '  qui  iM^iii'nt  >>|p  ilonn^  au  dur  par 
Jean  Cailkau  (De  t^nljunlL-.  III ,  Safr-âsy .  n.  6&81, 
6(8* ,  eM4  cl  6Sy7),  «t  dawt  wAmm»  fM  w 
Amxwr  avail  Kfw  da  um  BiÉitn  (ML  tiîfLa.  6(71 
•I  6âHti). 

*'  Ma.  hL  7796.  Le  vakune  avait  d'abord  «p- 
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Il)  LE  GABINBT  DES  MANUSCRITS. 

Piem  de  Reffuge"  ,  de  Jean  de  SiTOUte^  et  de  Pierre  Sauvage  En  fé- 
vriVr  i^i5-.  Pi  rriiiot  ihi  Pin  lui  donnn  nn  iivrf  Ho  balladft I^n  autro  iivrp 
de  ballades  lui  fut  envoyé  en  1 4<)  i  par  le  marquis  de  Saintes  et  vers  la  nièine 
époque  Jem  de  lu  Hnwdière,  écuyer,  vicomte  de  Saint-Sanveiir-LenddiD,  lui 
apporta  qoclqnea  volumes,  nnuMés,  «don  Unile  tipfmnet,  «n  NonDiuidie<<^.  Jeen 
des  Vignes  lui  iilTrit  un  exemplaire  do  lettres  de  Pierre  de  Blois,  sur  lequel  il 
écrivit  ces  qastre  vers  : 

AureliariL-n^is  Karolu»dui  iiirlilui  liere» 
Hune  lenu«m  |ti«ei<le  digoctur  turaere  librum, 
Qncm  «ibi  d«  Vilibw  àoùÊtk  ttth  Mmmn», 
JumîIhi»  ille  ni»  leto  «enrire  parato»  C>. 

J'ai  recueilli  les  iioiii.s  de  rim|  ou  si\  cupis>t4'S  qui  ont  travaillé  pour  Cliarles. 
due  dTOrlésns  : 

i''  1  rohiielde  laMttte.  esrripvain  de  lettre  de  rournie,  deniouraiil  à  Blois.  vLe 
duc  lui  lit  fiiirr.  rn  i6'J0.  des  lieures  destinées  à  sa  sn'in  \Iiiri;iii  iitr  ' . 

-i"  Mmtmd,  du  dioei'se  de  Hetius.  Il  a  transcrit,  en  ii/iH,  labrégé  de»  lioni- 
mes  illustres  de  Pétrarque   et  le  livre  des  femmes  illustre»  de  Jean  BMcace*"^. 

3*  iVtraA»  A^mm,  secrétaire  do  due  Charles.  11  se  fit  délivrer  du  parchemin 
pour  copier  un  livre  en  I&55  OU  tA56'"^.  On  lui  allriliiic  le  recueil  des  poésies 
de  (llinrlfs  d'OriéîiDK.  «pie  possAde  t-nijoiinriiiii  la  Iiililifttlif'qiit-  de  (in-noble  '-' .  Il  u 
si|pié  un  Imité  des  puisons,  qui  tonne  le  ii°  1 1  -x  iio  du  fonds  latin    ,  et  dont  I  écriture 


jeun  li>  KuBPlicr  paniii  lin  ImiifaiUiirs  <li*  l«  liiUiii- 
ihiqnf  <io  Ib  ^irli'iiirM'. 

De  L«liunle.  lU,  3«o,  u.  «676  M 
m  Mlli.  n.  lflS.6S75. 

m  W.  III.  3m  I.  II.  (■..-.'ii. 

»A  Feirinet  du  Pin.  esniier  <lf  Janif»  iium». 
■rde  Saïaye,  le  a*  jour  4ii dit  moi».  U  winnu-  il*- 
'xm  I.  *  c  L  pur  wwnipeaHlMn  <!  un  livre  il<- 
'lMllMlMqa'3  ■  iktBllf  5  mon  ifil  le^piear.  «  (CmnpU' 
<iii  In'storin-  du  duc  d'OrMoii»  |K«ir  le  moi»  de 
fëvr  i&â7  (tt.  •.),  «u  Cibioel  de*  titrai.) 

>*>  CerliGeet  de  PMKppe  de  HfdMviHe.  de  join 
f  Mil.  Bibl.  imp  jifiiiv.  4io|.  jjil.  -i<M>8,  n.  lyfi. 
(Cjonf.  t/-  Rom  <!i-  l.inc)',  |i.  4H,  n. 

MMldrmpiil  de  ^Inric  dnrlipsw  d'()r^l•lul^. 
dn  9  aepl.  (^iidwNi  de»  tilici.  t"  aérie  dm 
«iginax.  an  mol  ittminUhr. 

M»,  lai  "i.i;, 
*'  Crrlifiral  «k  U'nu  H4>iiv<>i ,  du  i  &  irvrier  1 4ii  i 
i  ti.  «.  ).  Cal),  di^  lilm.  a'tériedei  «if.  ao  net 
Bigmide.  ((ktiT.  IjC  Rem  de  LiMy,  p.  16,  n.  U, 


el  fV  L,iiborde.  10.  «83.  n.  Il  }  n  dam  kv 

Mélange»  d<>  Ctmrambeuli       hUU.  y.  y-n) 
noie  de  (iaignMm  tm  de»  heere»  de  Mai]gaehie 
d'Orwell*.  corotHiede  Vertn*.  \*  iiiii.franïaîii  1  &9C 

vient  iieiil-Vln»  di>  ri'lli  |irliv"-.'.r;  il  i  ni.ili  ni  tics 
rluiiijiolks  noUV*.  au  < uiiinienniiMiil  <I)"s<hipHps  uu 
lil  :  "k  Manpin-iir  d'Orl^e  appailient  eeet  lin«.« 

<*>  nu  lot.  6069  K. 

<"l  Ib.  laL  ««69  Q. 

I"  De  tjiWil.'.  III.  30 1.  11.  Ci;;:.. 

383 .  S8A ,  389.  Cet  Milem- idcnlifle  le  m*.  deGif^ 

Kobir  nvfr  !r  jT-nml  \\\Te  en  iMirrliitliin  (nwnuillf- 
iiM>lle>,  vi-uve  de  Jean  Knmjueri' ,  iflm  en  i/if>3.  et 
i|ui  renriTinail  irle  line  de*  heHedecdeinonfe^eiir. 
vtant  «n  frenjob  eonme  en  laiin  et  anlre*  liw(iv« 
(Vny.  De  Ijiberde,  UT,  3g&.  n.  7(196.  Suivantun 
ftiiK ili'  iniii[iliv  |MiliIi^  aumi  III.  35;|,  n.  ti7r)fi. 
on  Lravaiilait  en  l'iâ.S  ou  |4&6  à  oopin-  *le  bviw 
ffde«  Italladeide  mniiiiiiigiwffl  n) 
(">  irRirlidt  iTMMn»  de  «emni»  mvitri  Fetri 
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présente  beaucoup  d'analogie  avec  celle  d'une  partie  du  n*  |8(»5  du  même  fonds. 
Un  Valèfe^bxine,  qui  «  «pputenn  au  comte  de  Mac-Garthy('V  m  termine  par 
cette  Bauacription  :  «Ex^cit  rommenlum  sive  declaratiu  Hiiper  libruni  Vnleriî 
ffMaximi  in  principio  presonlis  voiuminis  dcscripCi,  wripliim  por  m*»  Nicolautn 
<•  Sstesanuui,  illuslr.  el  excellent.  pi-iucipi&  et  doiu.  dom.  ducis  Auroliaueiisis  et 
«Mediolaiii,  etc.  eecretarium,  ad  opus  et  otilitatem  ipsim  domini  doda,  thài.i> 

II'  BertnmiBiàtari.  Leoompte  de  fargantier  do  duc  d'Orléans ,  pendanlFaïuiée 
ih^h-ihhh ,  mentionne  le  parcliemin  qui  fut  fourni  à  Bertrand  Richard  pour 
achever  un  livre  d'astronomie  et  pour  érrii'e  la  tradurtion  fratirnisf  fl'iui  livre 
de  Pclrai'4uc En  xkh'j,  cet  écrivain  inséra  dans  au  manuscrit  de  la  duchesse 
d'Orléans  plnneurs  des  ballades  eontenuea  dans  le  recueil  du  duel^.  Il  tra- 
vaillait déjik  pour  la  duchesse  en  i  &&9  ^, 

fiEUul  Chevreul,  escripviu.  deniourant  ;'i  Rloix.-n  Vers  l'iC'i  il  cnphi  un 
livre  d"heui-es  renfermant  les  messes  ou  les  oliices  de  saint  Gabriel,  de  l'Auge 
Gardien,  des  saintes  Sœure,  de  la  Présentation  et  des  Cinq  Plaies^. 

JaAaMMa  d$  lapia,  astrologue,  docteur  en  décret  et  en  médecine.  Il  écrivait 
en  i/i66  un  livre  loucliant  la  disposition  da  temps  PeulH^tiv  aurait^il  des 
droits  à  ^Ire  classé  parmi  les  auteurs  plut«Vt  que  parmi  Ifs  r;illii;i,i[ilii's. 

Les  aoius  de  trois  enlumineurs  de  Charles  d'Orléans  nous  sont  parvenus  . 
Ce  sont: 

t*  wMa»  iiauMettk,  ealumiaenr,  demourant  ft  Paris.*  Deni  articles  d'un 

compte  de  l'année  lf^f^S~il^l^^j  sont  consacré»  à  cet  artiste'*'. 

"  -J/hm  Mnrmti ,  l'iiliiniineiir.  df mourant  à  Blois. n  En  \hh^\  ou  i!i'ù%  il 
ilecora  un  exemplaire  de  i  Ai-ciniogesophic  et  un  volume  de  Pétrarque 


ràif  liebano  Padiuni.  scHpIiii  per  iiif  Mi-olanm 
«  Aalimnm ,  iUmlriMiiiii  et  «wdlwiliaMmi  princip* 
••I  dMMH  nci  KaifaK,  èaàt  AmmImmiiim  «I 

«tBofauii,  i-ir.  w-rn-Iiu  iuiii.  '  fFol.  1-J  ï' t!u  rii-.'l 

fitiigk.  Il,  <i48,  o  :>',-■>. 

D«  LiAdHe,  m,  iùo  et  36t.  n.  OjC^  et 
•776. 

'*  bA  Ikiinin  îtirh.irt.  varie!  de  chambre  d* 
"Mon  dit  fesgneur,  le  luiu'jaur  limlit  aiii»,  pour 
•daa  A  ioi  fini  |iw  11  «Kl  nqjiMap.  panne  patae  al 
«■Un  «Taroir  mcripl  on  livre  Je  ma  dame  la  du- 
•dieiM  auniocs  dn  b«llaH««  du  livre  do  mon  dit 
•  «ignour,  iiti  i.  i\  d.  t.i  Compte  d<i  tr»f»orier  du 
doc  d'OrtéuH,  en  février  tib-j.  (Cabinet  de» 

'*  r  Ili-iii .  W  \  \  r  ilii  (lit  rFK.is  i'innr!!  i  i' ■< .  n.  s.V 
ir»  ttcTtraii  Kirharl  la  MMumc  dv  11 1. 11  d.  t.  pour 
•avMr  do  pwhaiiiin  pour  caeripii  engKwemar 

Cllii  u 


•niiadantp."  RAienigiid  pvQllIll.dMdXMdaP, 
le  a^  ami  ii&3. 

De  labeHc,  ID,  397,  n.  fàSS. 

••■  W.  m,  n,j,,.a.7oS4. 

Pantu  «n  je  ne  rnmprrudii  pas  nJcUao 
■  Bn(]iM4.  libraire  el  enlarainwr,  denioarant  en  nia 
t  NiMtie  Diineiie  Finit,  ■  ipi  re(ai>le  juillet  I  &  1 7, 
da  iréMiM-  da  due  d^^aiw,  fi  I.  t.  opour  U 

•  li'iiiii^  lu  iin-s  i\v  N(i-ln'-niiiiif .  il  I  iis^iijji'  de 
'l'an»,  vigiles  de  mon  H  autn»  «uffra^.. .  pour 
•awfcfcfciHwIdHiMain.tqwimioditaeigneur 
tfd'Orléam  In  a  donn^  et  faitdiilirrcr.*  QuiUaue 
Ave«  ligature  autci(^|ilie  de  J.  BoqwL  (Blbt. 
inip.  Quittaitces.  i  la  dote  du  38  juillet  ili"-) 

m  Ce  eoupto  si  au  i^aliiiMt  ém  litiea:  k  f/n- 
iiiierartiele«4ll^iwiMillîpBrN.  deLabarde,  Dl, 
?,U.  n.  r.r.;:!. 

*  IX-  Ubvnle,  lli,  36u  et  36t.  o.  4771  «i 

ti 
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3*  «Aiy^  éh  k  /VfiM,  pdntre  et  enlunihieur,  dbnuNimit  h  Bbb.*  Ea 

janvier  i  UBli  \o  duc  lui  paya  les  orneinenU  <[D'il  «vait  exéciiU*'»  A  an  OMtd  de 
Nntrr-Dame  Hc  Cfintulioindiii  N'on?  avons  le  coiiipic  di'lailli'  «l'un  travail  i|iie 
la  duchesse  d'Orléans  cnniia  à  Angelot  de  la  Pn>!«.4e  :  r  Pour  avoir  lait  vifit  Ins- 
t  loires  aux  heures  en  frauçois  de  madame  la  duchesse ,  au  prix  de  x.  s.  L  pow  clia- 
«ctine;  pour  deax  lettras  à  vignettes,  x  a.  t  et  lU*  iw**  tetlrae  à  deux  pointa  et 
«entrenelles  (interli(rne.<<),  au  Teur  detm  s.  im  d.  t.  pour  cent,  qui  est  en  aomme 
"pour  tout  vu  1.  1  s.  viii  (l.i"T) 

Le  seul  relieur  ^ue  je  voie  à  citer  est  Jean  Fouqueré,  de  Blois.  il  »e  quaiiiiail 
4«CMM.  «eeerqivMn  et  relienr  de  Ktccb.  «  Entre  antres  onwagesdontS  fatcharg/' ,  je  nete, 
ponr  les  années  i&&5  et  i  &&6,  b  prdparation  du  perelieniin  destiné  à  J«  trans- 
criplion  d'un  Pétrarque**',  et  la  reliure  de  ce  Pétrarque,  de  TArchilogesophie  et 
dos  Mrn  pillo«  <i)i  nutriflc**).  Gnillemette,  veuve  de  Jean  Fouqueré,  travailla  dans 
la  suite  pour  Mario  de  (jlèvcs 
*f«t*  Maintenant,  pour  résumer  tant  de  détails  au  milieu  desquels  le  lecteur  pourrait 

i»«M|MWia  8*^|arer,  j'essayerai  de  donner  un  «perçu  de  la  l»ilili<»|]u'-(|ue  de  Blois,  telle  qu'elle 
i>iiki«w><iBHi  était  ronstitui'f  dans  les  dernières  auin'cs  Cli;ir  l.'>.  iluc  il'Orli^aiis.  f,.>s  inven- 
laircs  qui  serviront  de  hase  à  mon  travail  sont  au  nonibra  de  quatrt*  :  i°  le  cata- 
logue dressé  en  1Û17  et  impiiiué  plus  haut  "  ;  2"  la  liste  arrêtée  en  th'i-j, 
que  M.  Le  Ronx  de  Liney  a  publiée  en  i8&3;  3*  fétat  dressé  en  i&36,  dont 
M.  de  Laborde  a  doiini'  (!<  s  extraits  sous  les  n"*  63x3  è  6/ioo  des  Preuves  de 
ses  Duct  de  Binirjjojnir ;  h"  1*'  catalo{rue  rédif^é  vors  i'i'io,  fjni  csl  Inséré  à  peu 
près  en  entier  sous  les  ùkh'j  à  66.'{/i  du  même  i-ecueil.  Je  désignerai  ces  in- 
venlaiies  par  les  letttes  A,  B,  G  et  D.  Les  renseignements  qu'ils  ibnmissentsmnt 
eempiétés  lantAt  A  Faide  des  mannscrits  de  ChaHes  d'Orléans  qui  nous  sent 
arrivés,  tantât  à  l'aide  des  pièces  de  comptabilité  qnt  ont  été  analysées  dans  les 
pages  précédentes. 


TBKOlOr.lE. 


Plnkan  bibles,  las  nnei  es  latin,  les  autres  en  iiwiçaief^*. 

PsslQlis  de  ?iicolu  de  Lire,  ichetée*  en  iSgS.  A3t,  B3o,  C63«S,  D66it.  — Huis  de 
CUvss Isa  donna  en         aux  Cordeiicrsde  Blois 
Csoesrdsace,  «ebetée  «a  li^b,  A  76, 670,  €6300,  D6&93. 

LalloiudeLjiicy,|ii.U,B.U.])eLakida,  De  Laberda.  1D«  Ht  et  Me,  n.  (774, 

m.  3^1,  Bi  70ié.  6777  et  6781. 


De  LabeHe,  DI,  175,  n.5879,  cl  111, 3^9,-  M.  III,  4eo,  n.  70&QCI  70^0.  Voyct  ( 

7oir.  pht  ban!,  p.  iia.nalc  ts, 
V*  ar|>our  avoir  Wiik,  pointé,  piMoéet  régie  ik  P.  loS. 

«me  «it  douxainns  dp  psrrheiaiii,  en  xnn  eaîan,  lia  nu.  fiinjMs  i57  etl  ma  partie  Av  biklr 


'  eccripre  le  livre  de  FraDçnys  PoU-ac  cnfran-      commAnçAnt  mx  paraboles.  Mir  h  tranclic  de  ia- 
ir{oy«,  M  ftor  de  u  d.  pour  chacun  cayer.o  (De     quelle  je  crai«  recoioaitre  le»  msm  d'Orléaw. 
Laborde,  iU,  16a  »  ».  $781.)  ">  Da  Laheids,  III.  fti3,  a.  710*. 
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Phuiem»  ptraCien,  arac  m  MMgkM,  m  hilm<t«B  btatt». 

Commentaire  »ur  \e»  ps«ttmr><i.  M«.  )nlin  &36. 
Etpoeitioa  sur  le»  (Mauincs.  H«.  latin  hh"]. 

DblîMlioiM  mr  k  pMaticr.  D  (£33;  deuxièn*  pwlia  du  m.  latin  A 1 7. 

Nicolas  de  Un  mr  lepmitier.  D  (SAo. 
Évu^ilo. 

Oraioo  frab  «naplnm  d«  épHics  de  huI  Paul,  gtoidei.  A  17,  ih  et  3?,  B  «6  et  33. 

C6354  el  6357,  D  6166  fihCu,. 
Apocalyiwe.  A  4G,  B  63.  C  63C3.D  6/174. 
RatiDDiil  da  dirim  offices,  en  fmitatt,  «cbeti  Ctt  iSyC.  D  6S79. 

Plusieurs  misH^'ts  d  ('vaiifn'liiilrcs. 

Figures  du  myHlère  de  U  m«»9e.  1)  656a. 
Ploneun  Iwénrina. 
Journal  il  l'u-niji'  'fi'  P.in'>.  D  GSig. 
Bnfdi)  Parût,  acbdé  eu  «3^9. 
Hjrnuws.  A  S6,  B  Ks ,  G  633o,  D  1 

Livre  des  cantique».  D  fiôgi. 

V^es  des  mort»,  achetées  eo  i3gg. 

Office  de  aamto  Clolilde.  D  6Si«;  ms.  lalîp  917. 

Ordinaire  de  la  rliapelle  du  rai.  A  if,  D  SSS^. 

Sicre  des  rois.  0  6539. 

Différantes  beares  et  divers  reeneils  d«  prières,  doM  detuc  dcrito  de  ia  nwiB  de  Ghaifas,  duc 
dXMëuw.  D  65^7  et  6569;  m$K.  Inlins  1 196  et  laui. 
0|niKttles  de  piété.  Me»,  latins  A6H  et  sgii. 
Opuscules  de  saint  Alhauase.  Ms.  latin  168S. 

(k)nfe»sioos  de  Mint  Augustin.  Ms.  latin  1917. 

Um  de  saint  Au||ustin  »ur  l'esprit  el  l'àmc.  D  6809;  ms.  latin  9oAj|. 

Homélies  de  saint  Gtigotn  »tir  \m  é%angi\t;*,  ropi^es \er%  1 39&. 

Vie  el  traités  de  Kaiiit  Gr^goirt*.  D  653><. 

Œuvre»  de  saint  Jériime  el  de  saint  Ur^ire.  Ms.  latin  i865. 

Questions  hébraïques  de  saint  Jjrdme.  A  i3,  B  lA,  C  6347,  D  6AS8. 

Saint  Anibroisc  surh  paaiunaeiTni.  Ms.  latin  173S. 

Saint  Isidore  >rDe  suniino  Iwno.  «  D  6579. 

Divers  ouvrages  de  Hugue»  de  Saint-Victor.  .M».  Istin  9533. 

Livrt^  d*^  senlenres.  D  (537;       '"'i"  3An3. 

TrniM  de  saint  Bonaventure.  D  6SA3. 

'Stimulus  amoris.n  D  Côôi. 

SoDune  de  Raiuiund  de  Pennsfurt.  D  fifiaa;  ms.  latin  3(ie. 

Somme  ili'  Giiillnntni'  de  Brosse.  M--,  lalin  3a38  G» 
Le  Douât  lie  la  dévotion.  Ms.  latin  3Ô93. 
Les  propli^tiesdfl  Joat^in.  D  (figS. 
-Canlicordium.D  D  CâS'i. 
Traiiti  de  Gersou.  M»,  laliu  479. 

Traitd  sur  le  poutrair  des  papes,  pnr  Goiibiime  Spraver,  «te.  Ms.  latin  1 A  A9. 

Com|Misiiion  rlo  -i-Tinrc  Kcriltirr.  D  (SgS. 
La  (jité  de  Dieu,  copiée  ver»  1 397. 
Lamentations  de  saint  Beraaid,  eapifo  en  i3y8. 

16. 
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Litre  il.'s  voies  de  Dieo.  D  6535;  vu,  fnntnt  179<> 

Livre  de  profitable  tlii'ijlu(;io.  A  5^^. 

Ijt  somme  lo  rui.  Aç),  li  lo.  CG^^3,  D64&ii. 

Livre  d(<«  vices  et  de»  vertu».  D  GliiS 

Des  dix  cnmmandomcnU.  D  Câ^S. 

Mirvir  de  conKiciire.  D  66o9. 

Livre  de  coafcsBion.  A  &6. 

Horloge  de  sapienre.  D  653 1 . 

Enfance  de  Jésiu-Chrisl,  prière»,  etc.  Ms.  fraaçait  iSoa. 
IfAlilBtiMH  dM  hienbito  de  Dieu.  D  655A. 

MOIT. 

rWfrélalcs.AS.Bg.  C6Ui.  nCST,.-? 
lD»(i(iiles.  A  91 ,  Bai,  CC35i,  U6à69. 


Chnoiqaes  de  la  Bilde.  D  €6«6. 

Hi«(oii<'  srolAiiti<|ae,  ach«Ke  «B jSgl».  A3,BA»C$338,  DfiiA). 

La  création.  D  6&a5. 

Joaèplie,  en  Iranfui,  acfceM  en         A  90,  B  77,  C  G397,  D  C'197. 

P.:i«>îi>iinniri- .  i:-n  fini]  vdlumcs,  vcmlu  en  i3(|(). 

Plu&icurs  exemplaire»  de  la  UEgcude  dor^ ,  en  latin  et  en  frauçai». 

Vie  de  Net»4)ane,  en  nvlean.  A  tt,  B  Ai ,  C 639),  D  6617. 

Litre  dc«  Irois  Maries,  venu  de  la  succettîoia  4a  Vdentine. 

Vies  des  Père»(0.  Ma.  firaoï^t  to38. 

Pudoii  de  BÛnt  A)bm.D€563. 

Via  de  uint  Martial.  D  ù^lih. 

Léjieiide  de  mioI  Second D  66&9. 

Miroir hntoriel,  eopiévers  ti%6.  A33,  BSa,  C639A  ,0663*;  ou*,  fraisais  3i«  A  3t&. 

Abr^du  line  de  Vinrent,  avec  continuation.  A  7><,  H  7  !,  C  6399.  D  Ct\^h. 

Deux  eunplaine  des  chroni<}ue8  naartinienncs.  A  38,  U  38,  C  G36o,  D6&73  et  fi&^a. 

Chroaiqae*  de  divenes  nations.  A  89 ,  K  70 ,  C  C39Û ,  D  6C99. 

Chroniques  de  Burgues,  copiées  en  1398. 

livre  de  ceoi  qni  nièrent  après  le  d^^luge.  A79,  B  73 ,  CGSjS,  DGïgfi. 
Dcflmction  de  Troie.  A  10,  B  1 1,  C  636à,  06A&&.  Peut^tre  i«  uéme  ouvrage  que  THis- 
loire  de  Troie  qui  venait  de  Valenline 

Vie  d'Alexandre.  Afis.  B48,  C6368,  D6690, 
Traduction  de  Tilc-Livc ,  achetée  en  1 397. 
SaOuele.  M«a.  latins  S7/17  et  968%. 

fait  des  Romains ,  d'après  hidore  (Oro»e7),  Suélone  «l  Lncaia,  velaaw  «clielé  eu  1397. 
Le  Gompcndium  Itomauorum.  M»,  français  730. 

C.fi  iiTÛd-  i>t  |H'iit  i^iri!  fautif.  L'arliclo  33  >le     'y  mn>  qip-  <:>•)  cuiicle  3ft  eomapowl  A  Tart.  6A69 
rinvcnlairc  ins<^ré  dm»  \ti  M^uoire»  de  Boivio ,      de  M.  do  Ijibonle. 
II.  173,  indiqpn  ne  i^pode  de  enot  Fkmû.  et        "Fias  haut,  pu  loS. 
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Valèrc-Maxime,  en  français,  acheté  en  i3)7.  A8S,  B76,  GCS^S,  D6&9S. 

Chrnntqin^  de  France,  acIn  iiN-  en  1  .lijB. 

Qémulugi^  d«»  roK  Ae  Vnnn'.  I)  63 ta.  C'est  probablemcnl  l'IJUtoirc  des  rou  de  France,  par 
le  BM^HMirol  d'Alfoitte,  mt.  fnni(Mt  &961. 

Onlrc  (If  la  Tciisiin  rf'or.  1)  fiSifi. 

Voyage  d'oulre-mer.  A  13,  Usa,  C633i,  i)6A63. 

Gonqnéto  de  Jénmlun.  D  4(76. 

Fleur  des  histoires  de  la  Icnr  d'Ortcat ,  rnlum*;  àaamA  «an  i&ot,  par  la  4ae de  liaai||(|gB«. 

y»re  de  Mahomet.  A  73 ,  B  «7,  <:  G3«7,  D  6690. 

Cas  d«a  kommes  îRiutre»,  d»  PAnwqrn.  A  th. 

Alin'iji^  Ai'f  hommes  illustres,  de  Pétrarque.  Ms.  latia  6069 K. 

Femmes  illuslres,  de  Boccace.  Hê.  laliu  6069  Q. 

lim  dw  marrailleB  du  moada,  ndié  van  iA55. 

•cuHcn. 

Deui  eicr'mpt.nires      Wvrn  dt^;  propriélél.  A  S6,  B15,  G63<S,  065a6  Ct  6ti6.  Un  de  «en 
eiemplaires  avait  été  acheté  en  1 3^ù. 
Daox  axamplaires  dn  TrAwr.  A  fi  et  S,  BG  et  7,  C6SA0  et  SSAi,  D6Ait  al  SAfia.  Eo  1396 

le  dur  irDrli'aiiH  avHÏi  iiri|iiis  1111  >iil>iiiii>  rt>nr"iiiiiiijt  le  liviv  ilu  Tr^fagr,  k  lim  da  Julilu  Ctar, 
te  liïre  des  Hoi»,  le  îvcret  des  secrel«  et  le  livre  d'bslrille  Fauveaa. 
L'Artfatlogesophiv,  ropiée  ven  1 A5K. 

Tmls  io;;i.iii.  >.  A  ',.1.  r,.*;  i-t  n.).  n  'uj  et  63.  CCSCg  e!  C.'ÎSrî ,  1) 661  H.  tlGsi  el  eUtti. 

Un  ou  deux  exemplaire*  des  E^ques  et  des  Politiques  d'Aristote.  D  65o8  et  ùà-jh.  Une 
copie  da  ces  dent  ouvrage»  fat  faîte  vers  1397;  l'exemplaire  des  Éthiques,  qni  famw  Je  n*  ik* 
du  roiidst  fraïK^nis,  a  appartenu  à  GhaHi'H  d'Orlt'ans. 

Le  Secret  des  secrets,  d'Ariikrte.  A  &t,  BA7,  CG367, 1)6^77. 

LespnUnnesd'Arislote.acbeléf  en  1)99.  A  3a,  B$i,  C633*, 

Sept  exemplaires  de  la  CoDselalioin  da  Baice. 

Traités  sur  ie  gouvemeaicol  des  |uùie«a.  A  «8 ,  D  $^07  el  6^77;  au.  lalin  66g&,  ei  ms.  fraa- 
fais  tatS. 

Géométrie.  D  G5i&. 

Livre  de  physique.  D  ûiHo. 

Hippacnte.DSfiSA. 

livra  de  méderinc.  D  Ct'sSt. 

Opuscules  de  médecine.  D66o3;  au.  latin  6869. 

ffUlium  mdîcioe.n  Ms.  latin  6966. 

"Tacuinim  «■nîtatit.i»  D  653o;  ms.  latin  (977. 

Le  même  ouvrage,  en  frnnçai».  l>  6&it. 

Régime  de  médecine.  D       1 . 

Lirre  de  médcrinc,  en  français.  DC&gt.  Le  mfale  penl4UC qua  ie  m*,  franfaissat. 

Traités  sur  les  poison.s.  Ms.  latin  1  ia3o. 

Poërae  (le  Simon  de  Corino  sur  la  peste  de  i3A8.  D6Û78;  m»,  latin  ëSGjy. 
Canons  d'astrologie.  DCSoJli. 

Livre  ih'-  riruf  ju|;rs.  D  Cf.  1  0, 

Deux  exfuiplaires  de  Vf  gère.  A  1 7  et  1  g,  B  18  et  19,  C633à  et  63l!i9,  D  b&Cu  el  OGi  t. 
Tnit< dn  jan  d'debacs.  D  $5  ti;  premike  partie  da  ms.  latin  i«s66. 
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UfilMmi. 

Catholicon.  A  35,  B  3&.  C  G358,  D  Gk-ja. 
Dwut.  A 8A,  B  78,  C  63a7,  D  fi&^S. 
DvctHiMl  A  79 ,  B  «6,  C  638« ,  T)  6696. 
Grédine.  A  71,  B65,CC38r  n  .,. 

Deux  oemplainf  du  Petit  Ulon,  etc.  A  3a  «t  (8,  B  19  et  6*.  C  6337  >  1^  ^^^^  <t 

<6i3. 

Le Cnnd  Calon.  Aû[>,B  5i,  CG37i,D6C3ei. 
Ttfrenee.  A  ad,  B  97,  C  G35&,  D  6A67;  iiu.lilin  7917. 
H«FM«.AS&,BSo,Cr.37o,D  6&78. 

Dem  e>«iiipl«ireê  de  Vliple.  A  6&  el  65 ,  B  58  et  S9,  G  «378  «t  (379,  D  (A8&  el  6A8&. 

VirgUe  el  Juvénd.  A  6>,  B  56,  G  6376,  D  6&ë9. 

Viiple el  Stace.  A  60,  B  55.  C  637^ , D  6i8o. 

Ovide,  A  I,  B  9,  C  G333,  D  Ghlih. 

Juvitual  ol  Tdrencp.  A  âg,  B  54,  C  6373,  D  6693. 

Marrolw  i  l  T^reiirc.  A  61,  B  55,  C  637Ô,  D  6/181. 

Officia,  PararloxKS  el  Tu!irulnni>!t  deCicémD.  Ml.  latin  63^9. 

Traiië  de  ta  vieillesse.  D  C583. 

Lctires  de  S(5n^ue.  D  6597. 

Di^amalions  de  Sén^que.  0  G589  ;  nu.  latio  7796. 

Fahl...  !ai;n.-5.  A  3.,.  IU7,  C  (;33'i,  D  6479. 

Letlre»  de  Sidoine.  A  (17,  B  Gi,  C  *i38i,  D  G&Sy. 

LeUra  drives  de  Chartres,  de  Hiidebert  «I  de  Sjfdiauque.  M*,  klin  »h6h, 

L-tîn  «  (If  PicfTf  de  Bloi».  D  6598;  ms.  latin  9607. 

tel|r««  de  Pierre  Aa  vigut».  A  66,  D  6i!i86. 

Lettrée  de  Pient  de  Pcilîan.  A  1  »,  B  «3,  C  63i(,  D  6U7. 

Li  ltivs  il:  Pi^trarque.  Ms.  latin  8570. 

Ifii)»eigiietncats  adrets^  à  Chaxic*.  0  6556. 

IMplortlian  pcr  rit<  «n  r^on.  D 

Consolation  l'i  un  si  ij^nnir.  D  ÇBîsa. 

Les  Remèdes  de  Pétrarque.  D  6687. 

HMmre  d*ATtaa.  A  77,  B  71.  C  fiS^t,  D  6617. 

niroii  1m  Ciiuriois,  sùiiii  (k'  ValentiM. 

Lancelot,  acketiS  en  1397. 

Ifcliidor.AïA.B  tS.C63A8.D«Afi9. 

Perceval  le  rïaloi-;,  m'iih  iI>'  Valciilino. 

Le  Ueelu*  de  Morltiea».  A  16,  B  17,  C  6333,  D  6610. 

Le  Romea  de  U  Roee,  aie.  acbet^  «■  iSgfi. 

Les  Trois  pèlerinages.  A  7,  B  8,  C  (336,  D  S6«8}  toliiiu  «eliatdi  en  iSgS. 
Le  livre  du  Pileiin.  A  89. 

Le  livre  du  prieur  de  Suko.  A  96,  B  sS,  G  (3S3 ,  D  6&$5  ;  m>.  fnn;iû  Su. 

Le  dit  rojal  de  Froimari,  acquis  en  t3^3.  A  1 1,  B  1  »,  C  <3&5 ,  D  6A&6. 

Le  livre  du  Jardin  d'amoun,  relid  veia  1393. 

Chemin  de  longiM dinde.  A  t&,B  i€,  D  6809. 

Livre  de  pelicie.  A  »3,  B  aS ,  G  63i8,  D  6Mi;  m»,  fniosaie  1 1 97. 
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Description  de  prud'homn.  BtS,  C6354,  D663i. 

Livre  des  quain  dama.  D  65oo. 

Miroir  du  duiiM,  vmm  de  Vaknlim.  D  6ij%. 

QoMtiom  d'amour.  D6S61. 

L'Itm»  en  vers  d«  moilre  AabnHM.  A  ^7. 

Le«  Cent  ball«de>.  U  6653. 

Degx  exemplair»  d«  bdlidfls  du  due  dTOriiam,  dont  Tva  eofii  «en  ttSK.  fantre  plus 
«ncicD.  ms.  français  iioà. 

Deux  livra»  de  baliadai.  D  6&b^  Cëtaieut  peut-lire  cen  que  le  duc  d'OriëaiH  ra^t  eu  1 4^7 
HiMi.  UiiMlniimdcMIada  ufailéMacbatfea  iSj^S. 

CImimoiu  aot^  D6660. 


H  y  «Oicore  bien  dv.s  lacunes  dans  la  bibliotliè(|ue  dont  je  viens  de  dresser  le  1^.... 

caUloffiH",  fl  le  (lu«  Charles  l'tait  parfois  obii|;<'  il''  ti  cunilr  m  rl.s  emprunts.  En  "t^'^if^ 

•  •  '  It  lise  lUMflM 

1  li!to  il  apporta  en  France  un  livre  qui  appartenait  auv  Cordeliers  de  Li»ndi-cs'''. 
Les  Célcstins  lui  avaient  également  prêté  deux  volumes'^.  De  sou  càté.  le  duc 
ne  §e  r^aervail  pu  la  jodannoe  excloaive  de  «»  livres  :  U  les  commamqiiul  et 
parfois  ni«^mc  les  donnait  aux  membrea  de  n  finnille  et  aux  gens  de  sa  inainoa, 
à  la  reine  Marie  d'Anjou''',  à  sa  «fciir  Mnrfjnerife,  comtesse  d'Elanipes  * ,  A  son 
beau-ù-ère  Ricbard  de  Bretagne  à  son  trère  naturel  Jean,  comte  de  Dunois'^"  , 
et  i  loa  mé^n,  Jean  Caflleaa  I*. 

Les  Kvm  de  CMriee  ne  furent  point  diapenéa  à  w  mort  (1666).  Sa  veuve, 
Marie  de  Glèves,  les  conserva  religieusement  pour  le  fds  <]u'clle  avait  mis  au 
niondf  PII  î  'ifiu,  et  qtii  devait  tin  jour  s'asseoir  sur  le  trône  de  France'-. 

Marie  de  Clèves  ]iartagcait  d  ailleurs  les  goi^ts  iittéraij*e8  de  Cliarles  d'Ur-  y.», 
léana.  Outre  ses  hettresM«  elle  avait,  du  vivant  même  de  son  mari,  des  volumes  u>*c«w. 
qui  étaient  aa  propriété  personnelle.  Vers  Tépoque  de  son  mariage,  elle  reçut  un 


»>  D€Labord.'.ll[,39t.U.«SSo. 

IJ.  iW.  .IjC. 

U  iM.  319.  d.  65i4. 

Km  d*  madan»  ir&iain|iM,  de  b  «on- 

"(lucflc  ili'  Ji-nisiili-iii.  -  I /i/.  ihiJ.  347.  n.  66i.kk; 
Voy.  plu*  haut.  p.  113,  u.  H,  eu  que  j'ai  dit  des 
heore»  de  ee  Ile  jirmeiini. 
m  I>c|..Wd«>.in.  317.  D.  ttfS. 

w.  iU.  n.  «497. 

Voy.  pini  haut,  p.  1 11. 

Ce  qui  aie  (Mide  k  min  que  k  |iiUiiilliii|iM 
de  Ckerice  d'OrMan*  lui  eonliée  i  Maria  de  CRfea. 

fc»!  qiir  «Mie  princngr  dl^inisn  rti  n'i-  'i  d'un  Ni- 
ool«*  de  Lire  qui  en  avait  fait  partie  («oy.  plut 
hMl,  p.  it4),  et^iduMBOMlnneieChàte 


de  i<i  ?utc<'s»it>ii  Miirir  i  t!!;iiii>-MiiuU!aiiv .  il}. 
M.  >G3  i. 

Peur  dei  Inmiux  lail*  au  beuie»  de  llaiie 
da  Ohm  par  Letan  lu  IkmlîlHHr,  tffliaar.  et  par 

I iiiill'.'iiii'Il^' .  S'inc  ili:  Ji-;iii  F'iiii|ii 'It  \n\.  \e* 
cuniplo  cilÀ  pur  .M.  de  Lalwrde,  III,  3bo  «i 
iM,  ■.  6770,  7049  et  70&e.  Dam  une  quiOeuee 
de  J«»n  FEs^yMir.  orfrfvre  du  duc  d'Orli^ns,  en 
date  du  3o  avril  t  ^-tG  (Cab.  des  litres.  4*  MVie  dn 
origiliara.aDIMt  CBvat),  m  lit  :  rCour  ovoir  bit. 
■nia  et  eaûi  img  dan  d'or  aui  petites  keiurei  de 
emedanele  dueliMie.  et  pom- avilir  nMÎi  et  reflail 
r!e»  autre»  doux  d'ieelle»  heures,  où  le  dit  orfiivrr 
»a  mil  aog denier  quatre  graiui  de  «on  m-,  qui  va- 
riât 11  i.  t» 
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volume  de  Jean  le  Gantier"'.  En  i  hSo  elle  fit  k  recouvrer  de  Progcntc  de  Mcleun 
ffung  livre  noinnii^  Cleriadut^^'w  En  1455  nu  l'iSC  Pi>rre  d'Amboise  lui  •■ci  i- 
vit  l<»  mmaii  th  Trovhis  et  de  Criseida Vers  1^64  Angelot  de  la  Presse  lui  Ht 
relier  un  Traité  de  lànic  el  du  cœur'*'.  En  ik-jQ  clic  rccooipensa  Henaud  le 
Queux  el  Robert  de  Herlin,  secrétaire  du  roi ,  qui  lui  avaieDi  présenté  des  livres 
de  ballades  el  de  rondeaux'^.  Elle  ordonna  de  payer,  en  t  ^70,  hn  sous  toumoisl 
Jean  liemart,  «^rrivnin  rlcmpiiraut  h  RIuls,  avuil  rcsrrici)  poui-  t'Ilo  uii^  livre  fn 
n parchemin  parlant  de  l  espilre  (lin  îr<tine  de  Pizan  "  Vers  la  même  époijue, 
elle  lit  relier  le  «  livre  appelé  le  signe  d'un  homme  et  le  signe  d'un  quidam  ^.  « 
En  1A79,  Jean  FoMqiiet  lui  peignait  un  livre  dilieareaH  En  ihi'jt  parmi  les 
effet*  que  la  dncbe«e  avait  laissé  dans  son  diAteau  de  Cbauny,  on  trouva  envi- 
ron vingt-cinq  vol u nies  ">  ;  le  Miroir  liislorial.  les  M<^tamorplm»p<;  d'Ovide,  ia  Lé- 
gende durée,  le  Trésor,  la  Vie  des  Pères,  la  Somme  le  roi,  les  Évangiles,  ia  Bible, 
un  traité  sur  las  commandements,  les  vices  et  les  vertns,  le  livre  de  la  Passion, 
les  voies  de  Dieu,  le  Chapelet  de  virginité,  Tristan,  CIcriadus,  ries  espîlres 
-de  Moson.r  les  Quatre  dames,  le  Pi  lit  S.iinlré,  Bovf  d  llaiitonne,  Lancclot,  le 
Livre  des  fdles,  Trovius,  le  Débat  de  Jean  de  Momij'  iiu  recueil  de  ballades, 
peut-être  celui  dans  lequel  oUe  faisait  ajouter,  en  1657,  différentes  pièces  lirét*s> 
do  recueil  de  son  mari. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  deux  manuscrits  sur  lcs(|ut'I^  Marie  de 
Clèves  a  mis  sa  signature  :  ia  Passion  de  Notre-Seignenr.  nis  friintais  (jLiG,  et  les 
Voies  de  Dieu ,  nis.  français  1799.  Les  armes  de  Marie  de  Clèves  se  voient  aussi 
sur  le  ms.  1 1 3  de  La  Vailière,  qui  contient  le  mman  de  Troille  et  de  Griseida. 
(Test  à  conp  sAr  Tnemplaire  qui  avait  été  écrit  par  Pierre  d'Amboise  en  ii55 
ou  I&56,  et  qui  fut  trouvé  en  1  ^187  au  château  de  Giuuny.  Le  (roirtiapM»  de  ce 
manuscrit  porte  tous  les  attributs  que  Marie  de  Clèvr^t  s'était  choisi*  :  une  chan- 
tepleure,  des  larmes,  des  pensées  et  ia  devise  :  Htem  ne  m'ett  pht$.  Ces  attributs 
sont  lova  mentionnée  comme  propres  à  Marie,  duchease  d'Orléans»  dans  jdii- 
sieurs  documents  des  années  i&5&  et  1  hhj  :  «r  Une  cbanteplenre  dV  à  ia  devise 
irde  ma  dame. . .  ;  deox  jartières  d'or  pour  la  duchesse  esmaillées  A  larmea  et  à 


De  l^borde.  IH,  337.0.  C601. 
La  Roox  de  lioey,  p.  4S,  n.  47. 
^  De  Labnnk,  Dl.  S6«,  n.  678t. 

M  illtl.  3<jf|.  n.  -0^5. 
Id.  ibid.  n.  7060. 
Id.  Md.  A 17.  n.  71ÏO. 
U.  un.  i<8,  n.  7ia3. 
De  lislwnle,  £•  Smaùuuut.  p,  159.  —  Je 

piiU  ril.iT  un  niilr-'  pfintri'  c|iii  linvriillc  [Hnir 
Mai'ic  de  CJtvcs,  comine  le  proaxail  deux  articles 
<Pmi  «oopte  éa  fonte  tkfi'tkjm,  i|Di  (mwcat 
■'•jonlcr  au  déMUa^  ntagillls  par  M.  da  U- 


borde  dan«  le  (une  III  des  Dua  dt  Bourgigm  1 
■Piene  André,  InuMcr  de  enlk  M  peinln  d» 
*dMM  dtMéepe,  ci  I.  pour  «n  grande  laUs d'an- 

-Ict  df  la  Nûtiïib'  \(isli  f- Diiiiip .  p«tQtc  d  or  «'I 
rd'iizur.  luise  £u  k  claajx'Ik*  du  ctiastd  des  Mou- 
'tfll..»  Pierre  André,  peiolru,  xxui  I.  \  i.  ponr  le» 
'  iraage»  de  lainl  llartin.  eeiul  Man  «t  sami  Fmn- 
'çoii,  pràtoi  d'or  8(  d'atar  et  anini  eeolran. 

Tuist'b  L-n  iû  rliopi'llf  (iii  d'AmlM>i9e.«  (E*- 

Uiiils  dans  le  vol.  779.  a  de  Ga^ières,  p.  hh*  et 
S»3.) 

(*<  lllane»-Kanl««»,  4$,  U.  «63. 
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«pensées. . .;  )a  devise  de  mademe,  cest  assavoir  Amh  «s  m'at  /i6if,  «n  eseript  à 

Il  cliaiitcpicures ''l  ")  Tout  se  miiiit  iloiir  pour  nous  autonVr  à  rapportor  à  Marie 
de  Clèves  le  romati  do  Troillr,  f]ii<>  !rs  ,nitt>iir>  tin  Calalo|;ti<-  de  la  bibliothèque 
de  La  Vallière'^  croyaient  avoir  été  tait  pour  Valcaliiie  d«  Milan. 


11. 


UWIS  XII  KT  AXKI DB  UWtMM. 


l  ut  |n«r  lia 


Louis,  duc  d'Orléans,  hérita  de  la  bibliotliù(|uo  que  son  aïeul  et  son  pire  imm»  mi 
avaient  créée.  Il  ne  paraît  pas  l'avoir  beaucoup  augmentée  jusqu'au  temps  où  il 

succéda  an  roi  Cliarles  VIII  {1/19H).  On  peut  rcpendnrtf  rnppnrfor  ;i  rrffo  période 
de  sa  vie  :  l'Histoire  romaine,  ins.  franrais  73o;  la  traduiiuiu  ipic  II!  HoImtI  du 
llcrliii^"  du  traité  iutitulé  Injluencia  celi,  uis.  français  au 80;  un  recueil  de  ciiait- 
Bons  avec  musique,  ms.  français  as&S,  et  des  heures  conservées  au  musée  de 
rEnuitagef^. 

Dans  les  comptes  du  duc  d  Orléans  f|«i  sont  passés  sou>i  m''"  veux,  j'ai  re- 
levé, pour  la  luèuie  é|H)que,  dou\  urlicles  relaliik,  l'uu  à  un  livre  de  chaut  des- 
tiné à  la  elMpelle^.  l'autre  à  trois  livres  de  diansonsR 


'"  De  LolMoh,  m.  95s.  359.  379.  ■.  tjn. 
673* ,  6<j5&. 
w  »-p.-»rti*,  II,  SoR.  n,  S617. 

].■•  rrii'iiM-  rn.iit  i.lT-'rt  o  Marie  de  Clévcii . 
en  t&70,  un  recueil  d«  luHade»  cl  de  ronifeiuu; 
wf.  pin  hml.  p.  t«o.  Rabat  dn  HeHîn  mît 
(Inrini'  a  (!!iflr!rs  VIII  IIcihis  la  <T<ii\.  indi- 
|JU»!6  plu»  tidut.  |t.  \)(> .  >j1  (j<ii  iaul  iimiuli'uuiil 
ou  muM-*-  du  L^ouvrr. 
**'  V«f .  le  iMTtt  dm  muit  ét  CErmilifgt,  t«6o. 
p.  66.  —  VoM  l«  notice  que  M.  de  MaraH  ■  Inea 

iiiiilri  lui'  roiiiiiiiiiiiiiiiiT-  »iir  l'i'  iii.imi'-i'iil  :  -\«>- 

'luMie  in  (M-tuvo  i\«  111  TeuilkH*.  Ileumi  df  la 
•rwinte  Vinige  k  i'oMge  de  LmiiwXti,  foiln  en 
ellali*  «t  mu(n  de  «8  ipwidei  et  60  peilicn  mi- 
'oialiim  rrhaiiMért  «n  or  da  plus  bran  »(ylr. 
-Fol.  I  :  rnlLudriw.  Fol.  ii  :  l'arbrrde  viegnhlé 
•per  deux  «ogei.  em  un  éeimoa  éSmi,  «tcc  ta 
>l^de  :  A  PRIER  AIE  UE.  P«l.  1 1  \«m  :  cr<e- 
-li.iti  il  Tv,'  .i\f-t'  le  ptirlrail  du  rui.  Fnl,  1  •>  : 
-noiiciuUiiii ,  l't  ainai  de  Miile  k*  hi«l(>ir>-k  ik  I  \n- 
vcien  et  du  ^ollve•n  Tadmcal  jn*qii  «  la  n-pr^ 
vMBletMide  I»  lr«i)Mub«l«ntMtion.  Le»  ninialan>» 
ymtgiaileiBe  mhiI  pet  nmiae  cnrieuK*  :  fol.  t& . 
Ohal,  Adam  UonraU;  M.     :  CloriK  in 

<u,  —  u 


tuM»,  etc.  On  lit  tur  le  (Mirclieniiti  ajvuk-  : 
irito  Ib.  et  le*  anciens  n"  g53, 1(09  ■!  i«6€. 
wkv  M.  r).  l'aulnj^aphe  ctn  roi .  «<  m  M.  «  v*. 
''de  la  prt'iiMcro  iihnin  :  i 

Le  30  roBRi  ti^3,  Liouis  Uroieau,  dit  Don- 
mpi,  iwfot  «la  MNmw  de  dh  caent  d'or  de  dm 
»|>oijr  ;ivoir  i-MTi|it  i*I  ru  tr  img  livre  de  fîiaiil 
"iwui  lit  rbii|i|>Hle  de  inonM>i^eur.ii  (Quillaoce 
au  ùdiinet  de»  tilrcii  •*  «Me  dte  «nf.  m  mal 

«A  Jehan  de  Cratpierei.ditCKapiiMi.dMia- 

'Ire  de  la  rliapclle  ilv  mon  dil  •'.  la  MtninN-  de  xu 
"1.  t.  il  lui  ordoauée  par  icelui  a"  pour  w  peiae  el 
■vaeaeioD  d'avewMt  Irob  livre»  de  cbautou  bietes 
"  par  lui .  nnlei .  eturipz  et  Touriiy  de  parrlMiniti . 
'dont  le  dit  s'  a  ilonné  l'un  à  la  royne.  l'autre  aux 
«ranibaïadeuni  de  Kleorance.  et  Taiilre  a  retenu, 
«qui  «Il  pour  ehacau  dea  dîla  livra  un  eacm  d'or. 
vvaNant  la  aenmede  ni  I.  L«  (RM*  de  la  IWiare- 

rir-  (l'i  ifiir  il'Oi 'i-iiiis ,  i  i]  jiiil,  ..■!)!.  i 'mr,  f'.ib. 
des  titres.  sefir  ili-»  ung.  nu  mol  Orléiias.  Dans 
ic  mime  nMe  il  osi  question  de  deux  Unes  d'keo- 
rev.en  pardieoiin.  "eacriplei  «n  nwile.»  vendua 
par  Guilaïui»  Rmiip  et  Clieaae  Jeadde,  mar- 
diaadf  mmM  la  cour.) 

ifi 
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Une  fois  inoiiU*  sur  In  ti-ôiio.  Louis  \li  s'occupa  sérieuieineut  de  sa 
lliè<jH<',  qui  devint  bienliU  un  ohjcl  (ratlinii  îitian  pour  truf;  !i>s  •^nvant-;.  En  lôoii 
ou  environ,  Claude  de  Seytuu'l  )a  (|ualiliait  de  r  très-niagnilique  et  ti'ès-siiij|u- 
fflîiref'Ki»  Vers  1608  I/inn  Bulognini,  aïolMssadear  de  la  ville  de  Bologne,  la 
|irod»iiait  aaiu  rivale  au  monde**  et  U  mettait  «u  nombre  des  curiosités  dont  îl 
nvail  iHé  le  plus  frappé  dans  son  voyage  eu  France. 

Des  soins  |>artleuliers  «'•loifiit  dontH-s  aux  voltiines  acquis  ])f»r  l.^tnh  l.f 
nom  de  ce  (»nnce  y  i-lait  souvent  éml  en  toutes  lettres  :  Au  rat/  Lot/»  \//'  (inss. 
latins  &777  et  83&8,  français  1 1 96  et  ht  oh);  Ce  Uen  apparttattau  rotj  Loy»  XII* 
(ms.  ktîii  1  &  1 9 ,  mss.  français  S&g  et  6089)  ;  /s»  lier  eu  régit  Lviaoki  àmoieiemi 
(tus.  français  3o6). 

Kn  i5o4  l'administratiou  delà  librairie  de  Blois  t'i.iil  (Diili.i'  à  Fr.iTirois  du 
Uefugc,  auniânier  du  roi'^^  Jean  Lascaris  y  avait  été  enipiou*  (dus  ancieuaenienl  : 
ce  tut  dans  ce  dépôt  qu'il  communiqua  à  Claude  de  Seynei  un  exemplaire  de 
r  \iuiliase  de  Xénophon^'^.  En  1&09  Guillaunie  de  Saniajr  prenait  le  titre  de 

libraire  du  rn\  '  '  t 

Cent  vin[fl-si\  volumes  furent  reliés,  en  lôo/i,  par  un  prêtre  nommé  Gilles 
llannequiti   .  Les  couvertun»s  de  ces  volumes  devaient  être  en  ctoiFes  du  geni-e 


rroh^pie  lie  la  IraductHU  de  l'Auabaie, 
[mr  P.  Pmti,  V.  363,  d'aprti  le  dm.  frenfait  711t. 

•  î-l'iKiiiiin  cilini  fuit  illa  liililioiluvfl  n>gi« 
<■  »\m\  UlcM» ,  omuigvMM  equidem  voliiiuinibus  oue- 
«lealkM  Irai  m  jm  imliiào  cewieaqva  ipHni 
"nliî*  r«ttilta(ibu*  donaUi,  qunni  in«ri(o  «liaim  în- 
*ler  0IDCW8  «lias,  (uni  pmpter  dnniiui  cujus  4>i>t 
«THWtoriiMen,  ttim  propter  eopiam  qne  (lui  volu- 
irmimmi,  priacipatam  ablinBra,  caputqn«  HMm 
•rlMlan  ntnllMe  i|<umbHn.  vt  dîetd  Hamnii  irin- 

•iHlir.  lenlii  sulrul  iiUrr  \iLuniii  inijin  s^i,  [ii  fuju» 
-prcruuia  nontniijut' cch-bm  iiiniiii  > enue  uMUMil- 
■flna.  {infiiti  ngia  înmlMaiiiii  ».iai>  uominidièa* 
-Itw.  cdidiniut,  qaonim  «emplar  ad  te,  nt  fvo- 
-  luicH ,  IranuiiiHam  voIdL  Sed  nt  factle  percipuw , 
-i|>»arrMH  biUiodMOi  ia|MUi  aMiMiriliir  inlniiilta. 

irAd  ckriiliolliMiimm  Flmwaraii  Kgm  lAda- 

-\ir-nin,eo  nomim-'  in  sm-ru  iriipi  rio  {InridfriniHni . 
roiruiea  L-udovid  ilulognini,  Uononien»is  oralori*. 
•rdft  Mblialliaea  n^t  anwl  HciMlnidaMt  : 

■iali|afa4p>iBB  twiltiini  hJiimMi  mii 
IKKMbaw  awi»  |iltati|Mi  4«|aHtibw. 

lBinkii,bam(aB«l«l^;teliMi,  in(«iB, 
Qm  Hiiiiili       (Igf  m  dm  bU. 

Haaa  «cam  licaai  *«hit  m  iBoam  lanto. 
Bai  dcaha  aiiwKi  ftiU  i|M  km. 


Hic  fit  lUstMrii  lutnida  r«|ibai,  aaa* 
Qbi  MU  M  piclf  (tapât  «lran|a>  nfiL 

HUM  ifitar  Mitn  Uiaân  aaiaioa  nMaM 
Saapar,  d,  al  «pH ,  «a(Hl  {■fniaia.a 

Sympb.  Champier.  Dt  InfStt  JSiàjfSM  (L}«iu, 
i5oH,  in-8*).  rm'llel  ewii. 

Ms.  fponrais  ïfjsO,  fol,  -17,-18  v*;  nw.  fran- 
çais agay,  fol.  70  v°. 

IVol^nne  de  rAnabaw,  cil^  par  P.  Para,  V. 
393,  d'aptia  le  ma.  fnuiçan  70*. 

.Voie  à  la  liti  <lu  nu.  freniùis  l'uC". 

"A  M'  GiUcs  llmiiMipiiii,  pi-i'Urp,  ta  suniiiip 
•de  uim  L  vi  ».  vni  d.  1,  à  lujf  «rdonn^  |Mr  le 
'Wf...  pour  avoir  trtii,  coav«tt  H  àari  xtr  «o* 
«Imnfsde  livre»  pour  la  libreirip  du  rfmMniu  de 
tBIovs,  aufeiirdev  ».  t.  \>\i'rf,  K \iaiilrn> tohuur« 
<rde  tivm  qu'il  a  paraUenient  aoouslret  ri  cou- 
«ven.  m  km  de  m  «.  mi  d.  piie»,  ainii  qu'il 

••a|)j>rrt  par  Ipspfli  U'^  il"  <  i'  fiurl'"..  >  -  •  (-.'i  - 

F lini<'<>s  par  niaiiUre  I  raiiçtMs  du  llrl1i));>-.  duriiuii- 
'  nier  dud.  HpijpM'ur. . . 

'X  \us  la  MMiiuedexm  1. 1.  ii  liijf  unlouné» 
'  pur  l<-  r<i) . . .  |N>iir  «emMalilpnMnl  avoir  relii^ .  ewi- 

-\.tI  '  I  lion-  li  wilmin's  lîr  !i\ l'i'- ■-•^tinil  l'ii  I.i  ilicir 
«lilniiiiiiN . .  au  dit  feur  de  x  &.  diaaiu  toUiiite.  et 
r\v  «iilrei  vraimiei  w  dit  fcur  de  u  a.  im  i, 
-pike. . .«  (Ib.  liMiiciM  t M.  «8  v* } 
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«le  o'Ili's  «lu'oa  voit  eiicure  ù  plusieui-ii  de  im»  inaiiuscrito.  J'indiquerai  «eulciiieiil 
ie  n*  /1777  du  fonds  latb,  dont  les  plaU  sont  (gunn  d'un  tissu  d«  soie  bleue,  sur 
Ifiquei  ont  été  bradées  de  grandes  fleurs  de  Iw  d'or.  Comme  exemple  de  feliun* 

«Ml  |ienu.ji'  citci-ai  leii<'8393  du  iikMik* fiinds .  a  dù  «^liv  relîépour I^UÎS XII. 
l'I  dont  lo  travail  somblc  dénoter  la  main  d'un  arli>*lc  italifti. 

Plusieurs  des  niamis<-rils  laits  pour  Louis  XII  sont  d  une  *-u-rulion  a»M«  rt'- 
marqiMble.  J*«  cru  devoir  noter  les  suivants  : 

Lui»  4777.  —  Tnité  dn  dniu  de  la  counnne,  par  Jean  PansDlt*  procarror  du  roî  M 
Mnw. 

Lalm  8t3t,  —  PaMcs  d«  frJohannM  Uidiail  Na^niin.o,  rivîs  Romann.*  Tris-beau  raona»- 
rrit  dans  le  goât  italien. 

iMin  Siâé.  —  Poésies  de  «Fublius  Faustus  Andrelinuii.K  Beau  rnsDimeril  dan*  te  godl 
françai». 

IvOtin  83rf9.  —  PfH'iiM'  adrctiic  ù  LuuisXII  ['.ir  -Jiiii>t)iis  l'Iiilippiis  SimoRCta. * 
Ijitiiu  S3q3,  H3qù  ti  ^ùHg.  —  Poésie!)  de  -l'iibiius  b'austas  Audrelinii». " 
Latin  83y5.  —  Éj^lojTiie  adrcssi^e  k  Louis  Xll.  L'cnradreraenl  du  ri-oulisptrp  val  iiii  fond  d'or 
jtur  lequel  »o  ditlaclicnt  de*  p()rt'&-é|iicK  i-ouromtës'"  cl  le  rliiiïn'  L.  A  rv[iM  plunieun;  fuis. 
FraufM  oùS.  —  Le«  nciiièdes  d(>  IVlran]ui>.  —  TnVkcau  manu-irrit,  ùilk  Rouen  en  i&a3. 
Franfaù  !i()ù.  —  I/î.»  TrinmjiliPs  de  l'élrar(|ue,  tr»usl«lé.s  à  Huueii, 
FranraU  -jos.  —  Tradurlion  de  Xénoplion,  par  Claude  de  Scyssel. 
Franfaù  719.  —  Trsdurliou  de  Diodorr  il''  Siril>' .  par  le  méHM. 
Fraitfau  yi3,  yi.4.  —  Tradurlion  d'Appieii,  par  le  même. 
Frmtçm  jmS,  —  Tradnclion  de  JusiJn,  par  le  néme. 

Français  Hfiff.  —  rTrectié  SOT  le  dccoais  rayaeDX  de  Asûrie,  de  Grèce,  de  Roanne,  et 
"iriumpbe  de  France.v 
Frmfàu  Bit,  —  Tradnclioo  derÉnfida,  par  Oelorian  do  Saint-Gelaia,  w  t6«o. 

Franrnù  Hj.?,  —  Trartiiclifui  ilf*  i'-]tittes  d'0>ide.  pnr  Orfmtat!  do  Snitit  f!H.ii>. .  i-n  t  'jri'i 
^i.  ».).  Li'H  pcintunK  de  ce  volume  itout  Ijord^»  de  larges  liaiid)*^  d'or,  rliai^-s  de  L  majus- 
cules, d'ailes  d'oiseau  el  d'ailes  de  nsdulio  à  vent. 

h'r.iuitti.i  iC'S'f}.  — -  -I,i:-  Ii^^î'  de  In  rlmlir.irp  du  ti'tnpli<  saint  Françovs.T- 
Frauçau  ôod^.  —  rlnn  alarmes  de  Mar»  ^ur  le  voyage  de  Millau,  ateci)ucs  la  coii<jue&lit  el 
l'enlnte  d'Italie.* 

FranraU  Sao8. — •Dtviu  et prilMmtnenees  dn  lis  «t  de  b  eouranne  d«  France,*  par  i««n 
Ferraull. 

Fnmrmt  StoS.  —  IlenionInDces  sn  pspe. 

Fi  iiiini!»  ôHGtf.  —  Di-Mitioi)  des  rois  de  France  à  saint  Deuis. 
h'ranraii  iiij'iG.  —  Discours  sur  le>  succès  du  n»i  en  Italie. 


'  \jt  poiv-«pie  «rt  ii|pire  »ur  tieaucoap  de  mo- 
Mumnls  du  if|(ae  de  Leuii  Xll.  La  gmod-ptredé 

r-  mi  av-iit  fiiil  ;;r,u.T  uil  |H)rr-<^iic  sur  !«oti  »i(;ni>( 
ivoj.  pliiH  hilul.  |t.  100).  Sur  un  rftie  de  d''|x'ii*'' 
arttlë  par  l.oui*.  duc  d"Orl«'iini*,  !<•  10  ntai-*  l 'ujii 
(n.  a.),  SB  lit  cet  article  :  'Jebin  Stnelsc,  painlre. 
*la  ssamiede  tam  «eus  d'or  an  sskH,  psnr  «niir 


■rpaint  uue  cnacii^^ue  gujfdoo  peur  onn  dit  «ci- 
•rgwfur,  ef  jf  avoir  làii  la  nmsiiohMMe  de  saisi» 

»  Barbe ,  el  un  |>orr  <-»|  itc  en  vr<'lle.  el  |ioor  TsYsir 
'rlfin*  de  fin  or.  pour  f  oui  «.  i\  il.  I." 

Parmi  les  iiianu«rriU  de  Xmmx»  Xll  nmé*  du  |>on-- 
i'|iir.  y  cil«r«i  tr*  nia»  du  Ibod»  franjais  973»  et 

IJ-X  I. 

«6, 
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firmfau  <j-]35.—  TraductioB de Darè» ,  par  isaflre  Robert Prescher,  Inehelier Uavaé en  Ih^ 
logie.  DaofllaNBdimAifnHtiùpiec,  qui  c»t  sur  fond  bleu,  il  y  a  un  s>onié  de  fleur  dfl  Ik  dW,  mi 
porc^pic  roaronni,  les  quatre  grandes  ieUr«s  LOTS,  surinouldos  cbacuita  d'ui»  «ouraoïiB,  et 
iin<'  hanfl(>rute  avec  la  devi>e  :  I£  ROY  SANS  DOL.  La  marg»  du  prenmr  ftuiHat  «il  wuvwto 
(l'un  érliii|ue(é  de  fleurs  de  )w  «t  dlicfmiiei,  d'au  «ordelîèi»  «l  d'au  banderole  ««r  lequeUe  on 
lit  :  NON  MUDRA. 

Français  ijjti  et  tjats.  —  Traduction  de  Thucydide,  par  Claude  du  Scynsel,  en  deux 
«oliiuie.s. 

Le  musée  de  rEnni(n];i'  ji.ii.id  p.is<i''iliT  Irois  !iiiinii-.(  i  !u  de  In  liibliollièque  de  Louis  XII,  qui 
tous  trois  «icnncnt  de  i  aLbau-  du  S.iiut-Geiiiiaiu  ;  Tiuiluction  de»  Vies  de  Plularquc,  par  Symou 
Bour^uyn,  vdet  de  chambre  du  roi,  jadis  n*  i63i  de  Saint-Gcnnain;  —  Clironii|ue8  d'Ain- 
lH)i.s<>.  jadis  D*  de  Sunt-Germua;  —  Trionjdiae  de  Pétrarque,  jedù  u*  de  Saint' 
Germaiu 

Les  détails  que  j'ai  donnes  sur  la  bibliothèque  de  Louis  XII  ne  seraient  pan 
«)in|)lets  si  je  110  i-^^^uniai'^  pas  en  quelques  mol-;  les  rrn  reuses  iwlieirlies  de  mon 
coiilrère  M.  Le  lieux  de  Liacy  sur  le»  livres  d  Aiiut;  de  Bretagne.  Ou  cuiinail  une 
quinnÏM  de  manuscrits  qui  ont  été  pré«enté«  à  celte  princesse  ou  faits  par  ses 
ordres.  Fresque  tons  sont  des  rliefs-d'u'uvre  de  cal[i[^r»pliie  et  de  peinture,  dont 
M.  Le  Boux  de  Lincy  a  bien  bit  ressortir  la  valeur.  Je  me  borne  A  les  énuméreiv 

I.  livre  d'heure»,  érril  selon  quelque  appanMii  u  en  t/i(j7  par  Jeaa  Rivenm,  ^rintn  de 
Tours,  et  doiit  t<'>  ]K  iii(ures  lurent  rnile»  en  priie  par  Jean  Poyet,  «enlumineur  et  hûtflricnr* 
d«  la  luèuie  ville;  au  Louvre,  U)U8ce  de»  Souverains ^''K 

».  Anliphenaire.  dent  quslf  naa  fitagments  lOBt  dispanfc  dans  dran  cabinet*  de  Paris 

3.  Tnilttriitni  d(>  T \rir{i<n  Tesl«BMnt,  par  Aniaine  dn  Fenr;  velaneperdn,  qui  s  fait  parttK 
de  la  bibliothèque  de  Séguier'*'- 

k.  É|rflreB  de  saint  Jdiénie,  tiadnîles  par  Antoine  dn  Pour;  an  musée  de  Timiitage,  A  Sainl- 
P<?t('rsl)(itir;;:  i  Vtail  le  n*  aoi  du  fonds  français  de  Saint-Germain 

&.  Disrours  de  Plularqae  sur  le  uariage  de  PoUiou  et  Euridice;  au  mtave  de  l'Ënnit«ge,  « 
Saînt-Pélenbonri;;  c'était  le  n*  a^jt  des  mas.  fnm^  de  Saint-Germain 

G.  Hwfi.iir  ili's  femmes  ilhislrr-;,  pnr  Antoine  du  Four;  dans  nue  rollerliiui  p.irlii  u'iTrc  " 
Le  Iroiiùèiuc  livre  des  llluittratious  de  France,  par  Jean  le  Maire;  ù  la  bibliothèque  de 

Berne 


o  V»y.  fc  Lbfftdtt  muét  <b  fBmultge,  1860, 

p.  70.  84  et  91.  —  Le  n*  i^^i  du  fonds  Liliri, 
diet  lord  AilibumliOKi ,  est  an  uu.  de  raimée  «  ^07, 
qui  senil»le  avoir  M  «ffitrl   LtuiiXU,  etqm  lea- 

l'  î  i  ir:  A  l'Alix H;i-  rifnueu»iit. dinlojp  iid  biittu- 
-riiuu  J.iuua:  («iiUmiUt»;»  c'est  uu  volume  iti- 
quarlo  «ur  v<>lin,  de  l'oniK^  i5o7. 

'  Vieéela  rtm  Ame,  11.  46  i  Oai. 
BotImI  de  Jony.  IfelNe  di»  «IfftI»  nwqMMimf  tt  mu- 

sèf  i/r»  Sinirrririn* .  85  à  51.  —  t'nniii  1rs  iiii'iis 
livres  d'beurei  qu'on  «  atliibuâ  avec  plus  ou  invias 
de  lcin.l«m(nt  à  Asne  de  Bntigne,  il  eonvlHil  de 


ei'tcr  eeini  que  poiiideM.  Finnin  DmIM,  «t  qni.ce- 
lon  toute  «pparenee,  doit  vmùcM  M  pour  eclic 
prioeeMe. 
<»  i%ifal«f«iMi4aae,II,S6. 

*  m.  II.  ^. 

'  IM.  IV  .  91  G. 

un.  11.  3y.  Auv  indicatiniH  feiuniei  par 
H.  LeRoude  Luics .  juijii<a  unenatiet  de  tl.  A»»- 
lui .  dam  te»  itreiMW*  ét  lit  SumMÊt,  an.  % ItetS , 
p.  399. 

Pif  ilr&iwwdtNKtIV.ai). 
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H.  Hi!<ioira      BntaiiM,  |Mr  Piam  Liband;  au  MuiAt  brilaankpM,  (oaik  Hariânit 

11.4371  '. 

g.  ?tMm  latin»  de  Pamlm  Andretîna»;  h  la  biUiolhique  da  Loavrt.  caRaelImi  MolMay 

i«.  Épi'ltTs  pn  lalin  et  e.i  franvais  sur  la  guerre  du  UilnnAi-^:  ni  mtiw>  (h  l'Rniiit,i(;«'.  n 
.Sainl-Pétersbour^j.  AvMDt  la  RévolulicMi,c8isaaiucritëUil  le  u°  9301  du  fonds  français  de  .Saint- 
fimnaiR  ». 

1 1 .  Poênie  do  Jean  Haral  «ur  k  révolte  de  Génca;  A  la  BibKothiqaA  impéiale,  londa  fian- 
çai», u.  iiOg  I  W. 

I  a.  Poëme  de  J«in  Marot  sur  la  convaleacanee  da  la  reiiM  iniiir;  à  la  BiUiolbi«pie  împ^riain, 

fonds  français,  11.  i5.1r)  "  . 

|3.  Pnômo  »ur  riucciidiu  ol  la  p«rte  du  vaisseau  la  Cordelière,  par  Pierre  Cboqtie;  à  la 
BiMiothè4)Uf>  inip^riala,  Ibnd*  fran^is,  a.  ti-ji  W. 

l  'i.  Hrl.-iimn  ilii  M>\n<;>'  ih'  h  n'iiu'  i\t'  llon^rh-  d*'|iiiis  Venise  jutqu'A  Bttddt,  ptT  Pîefre 
Cboque;  à  la  Uibliolltè(}ue  impi'riale,  fonds  frau^ab,  n.  90 

I  S.  La  Diaio|pia  de  vertu  aulilaire  et  do  jauMMe  françobe,  datd  da  Lyaa ,  k  1"  juiNal  1 5 1 1  ; 
Riblinlbk|«e  impdriak,  fands  de  Gaigniina,  n.  (9 

Oiiol  f|iip  fAl  \i'  iKHiihrt»  f)<"4  liviN'wquc  î.4»iiis  XII  avnit  finnvi's.  fl'iinppnrt.  finus 
lu  bibiiulli('<|ii<'  (!<■  son  p(^n'  et  ilc  son  airul,  d  autn*  }>art,  <lan»  la  l)ihli<iliif(|iic  i|i> 
Charles  VIII .  i|ii«>ll«'  que  fût  la  richeaee  des  volume»  enéeutéa  pour  lui  ou  pour  k 
r<>iiic  Antic,  In  lilirairir  ile  Blois  n'eAt  pan  lut^rité  les  ponipf>ii\  éloijes  lui  furent 
adifsst's.  si  le  itti  n'y  ci^l  pas  iiir<>r|)()r<- il*>ii\ rollcci ions  dans  ii>s<|ii<-li*-s  élail  n'uni 
«v  que  l'art  des  <  opislrs  cl  d<-s  onluniini'ui's  avait  produit  de  plus  exquis  en  Flandre 
«'t  l'U  Italio.  Je  passerai  eu  revue  ce*  deux  cullecliuiis. 


m. 

mm»  DES  occs  db  MtMy  n  m  i>itTitAii<Hi'& 

Ce  fut  eu  I  &9g  ou  t  &00  que  Louis  XII  «appropria  la  bibliothèque  que 
docs  do  Milan  <* nt retenaient  dqmis  i«n|[in's  aum^vs  dans  leur  cliAleau  de  Pavie.  mufiini  '■^rnm»: 

Reaurnii|i  des  volimirs  provenii"  de  r<>  drjifit  smif  l'n'  ili'ï  '.>.  ilivIiiiiniiM*  :  \ik  uns 
purleat  les  arnn's,  les  cliillres  et  les  devises  des  aiirieiis  prtipnélaires;  sur  le  der- 


^  /éù<.IV.««a. 
/Mf.  ll.t«;IV.tt7. 

'      n.     IV.  ,iH. 

'*  HhJ.  Il,  \rfj,  note.  —  Le  m».  1^39  n'cti 
jwiili4li»|iw  rexciii(ihiR  dn  p«£nie  qni  Ibl  fut^ 

STOlé  il  I»  rfiiK'. 

■  1 1>  Je  la  rciue  Ame,  I,  191  ;  tV.  ■ini. 

'  Mm/. ll.iS;lll.aei:lV,  aiG.llcsouvnigf»^ 
de  Piem  Chmpir  qui  TÎcnnenl  «Ttoe  cil^  il  finit 


rippradier  In  rrlalinn  dos  riiit^ilie»  d'Anne  de 
Bralagne,  dool  il  eiisie  pria  de  vngk  exaniphwr» 
firi|tîiMnit.  {Vom  Vitifk  rtmt  Âime.  IV, 

1!"  il"niii  r  tii:iim.-rrll  ri'ii  p-i'^  i  li-  n;.-  |i,ir 
M.  Le  Itou»  de  Lîncj.  —  it  u'ai  [m  cru  jmu- 
mîr  irnowe  sur  h  isie  des  nNumerils  de  la 
reine  .\nne  reïrmplaire  de  U  Toison  d'w.  n.  i.'ÎS 
(lu  fond»  français,  que  M.  Paulin  l'aria  a  rrguitii- 
n^tnnie  nécuU  panrcaUe  frinwaiei  {Ltt  mmitriu 
Jrmifm,  1,  s6$.) 
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m  LB  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

iiifT  rfiiillfi  «livs  autres  on  lil  une  not<>  )|ui  a  M  tracée  (folis  \f  leii)|iH  iiiAiik*  qiM' 
les  livi-«K  furfiil  ,i|)|mr((^s  on  France,  el  qui  .>1  ainsi  ronçiic  :  Dfi  Piirt/r.  )m  twj 
f.wf*  MI'.  A  res  caractères  j'ai  reconnu  uno  centaine  tle  vuiuiiiej«  qui  onl  iiicoii- 
l«8bibl«ment  bit  partie  de  la  bibliothèque  des  ducs  da  Milan.  En  vdici  le  Hev/' 
rainmairi». 

nom  uns. 

i.t.  Bii>le. 
37i>.  ÉvaDgile». 

36&.  Po«tille«  de  Nicolas  d«  Lire  sur  la  Genèse. 

hit.  Poslillcs  de  Miolas     Lire  sur  Icelmwd*  Sitoman,  Im  Praphnlfiit  elr. 

74  t.  Kalioiial  cie  Guillaume  fianudf 
I B I  û.  Flavius  Josèphc. 
lijoo.  Table  de^  œuyKs  de  »oiiii  Jérôme. 
■nfj^.  Tabip  du  livre  il-  lu  (iili*  de  Dieu. 
n'^it.  Allégorie»  d'Isidoii'  Ju  S^'yiIIc. 
«609.  IfiÊttt»  de  Pierre  de  Rtots. 
.'În-TT  \   Sftifcnces  de  Pierre  Lombard. 
2-iltt<  A.  Le  Verbe  abr<^ti  de  Pierre  le  Cbanlre. 
3*iS  A.  8«inne  de  Bcoeard. 

Saji.  Pistinf'ton^  fie  fn'-re  Maurice. 

33&S.  Traîti'rs  d'AIbertanus  de  fire»ria. 

ASSS.         d«  Janine  Mangim  rar  les  «npfebemente  su  maruiiic. 

iSSg.  -Sfnrd.ili  npf'ris  ïolunien  primiim. 

&68â.  Traité  de  la  justice,  par  r  Kranciiycus  de  LucliaiiL<< ,  df  Parma ,  l*>jjiim  dcH-lor.  - 

A779.  livra  d«  lïeb,  par  Barthélemi  wde  Bmlheriis.* 

'1895.  Panlhéoii  tlf  riii<i(  fui!  ih-  \'il.'r!i<' 

h^U6,  Chrouique  allaul  de  Noé  à  l'an  du  J.  C.  ai^. 

i^&S.  Justin. 

."iotiy.  Hrgi'si|>|ie. 

âà6i.  Mirtcies  de  ^utre-Daïue. 

576^.  Getles  de  Ctor,  {wr  PAmque. 

S71I1.  Flora:». 

(798.  EnUape. 

&8o«.  Sttâone. 

58i  I.  Sui'Ione. 

Û837.  ifimilins  Prabus  ou  Cornélius  N«[ioi. 
&8S3.  Valirc^ixime. 

r>888.  l>is4-ours  de  Pirirusde  Ca!>t<'lli  !u  iiu\  funérailles  d<- Jean  GaMas,  «Ir. 

i6A^,  Vie  de  François  .Sl'oizr,  par  Leodr)sius  Cribelluft. 

5890.  Vie  de  François  ."jforie,  |»ar  Pdms  Candîdus. 

ttctG<)  F.  Ilommea  illoslres  dePélnin|u<>. 

«iftf)!)  T.  Pétrarque,  «Reniu  □wnorandarum  librt  IV.'' 

Gi38.  Vie  de  Scipion. 

StS^.  Ili.sloin'  t\m  Lombards,  par  Paul  DiacK. 
6499.  Métaphysique  et  MiHjonsd'Aiislole. 
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lij&o.  (îirrniii,  'tU'  iialura  [kuruui  elilu  <liviiiAliouii.s 

r'>3iG.  Oihcv»  de  Cirt'-raii.  •Breviloquhin*  de  Jmn  de  GdiM. 

fi.'Jôi.  Oflkes  de  Ciréroii. 

(i3<îi.  Trail)^»de  C.irôroii  sur  raiiiilii',  la  titfillirs»i>,  cit. 

6&17,  rPiilicraticus"  dt>  Jpaii  de  Salkbury. 

6667.  Abn'g*' de  pliifetsnpliie  nnirali".  par -l^iira-i      M-nnifllî». - 

6bht.  CummenUir*^  de  Pierre  de  Paduue  sur  U's  jirwbièiiH's  d'Aristule. 

(BIS.  Bipnritieo  de  Piem  'de  Hebeno*  »iir  les  problèimw  «TArvIcte. 

O'jficj.  Traitt^  rl'Arislote  sur  les  niiiiiiiiiii 

683o  G.  Traité  du  Palladiu!>  Mir  ra({rii-ultiin-. 

6980.  Tnild  de  Jmn  M«rliii  mr  tes  paisens. 

•joûZ.  lli|i|K)rrale. 

7a3a,  Végète. 

7«&>.  Fnmtia  et  V^gto. 

71 5H.  Alniagesle  de  Plnli'im'i'. 

7167.  Trsité MUT  la  cphère,  de  Jean  "du  Saci-u  Bobco.* 

73<i3.  wAnlfodbel  de  Meiengi  UWr  jaduaiwatii  ennsifierani.* 

-yii.T.  CKi'rrm.  -  rie  ofntore.  OrelWt» 

7779-  Ll'^'^urs  do  Cicdron. 

7859.  DÎMoan  de  Ltoeelol  DniiM  i  GelAiit. 

■j8,'>j.  UiM'oiirn  de  Louis  Morî.'  Sfiiivi». 

•jbik.  UiMaiu»  d'Anloioe  «ilicu^?  à  FrauçiÙK  Sforae  sur  l«  »!'«|diii<. 

7910.  T^renoo. 

hoaG.  Trafri'dies  de  S^nèqm. 

ëo43.  Lucain. 

8061.  Thëbalde  de  Slace. 

''i  tù.  1^1  Snuci.jdiï  de  François  Pliili  î|ilii% 

H1S7.  Po«*ie»4k  Fniiçui»  Pliilelplie  k  Fraotoj»  Sfom». 

8198.  Poésies  de  François  Phiielphe  et  d*AiitoHie  l]MTMtiinii!<. 

Si3i.  Poëme  de  Itoninus  Monibri«iu8. 

HiH.  ÉliSg|ie  de  iohaDMS  Aivisius  Tuitanu». 

8377.  PoSme  de  Bonïnus  Monli-brelu-i. 

PiH'ini'  de  Jidiaiines  Aliivisitti  TuKunas. 
ë38n.  Poème  d'Aiitoioe  tieFeldiDus. 
83R I .  Poëme  de  Leontrdtts  Crifus. 
H38  k  É|;l»{;ue  de  Jean  Éticaiw  Colla. 
H383.  PtK'uie  du  iiièine. 
f<3S'i.  Poèmes  de  Porcelius  (-). 
8385.  Poëmes  de  Porcelius. 
83HG.  Poëme  de  Barthélemi  Melcius. 
838-.  Poëme  de  Jean  Aloysius  (îuidolHiuu-'>. 
838-  A.  K|iitlialan)e  de  Paul  Itertianiin  Lenticr. 
S?!.*.^.  l'(n><ri<--  (II- J.Mci  \l<i\ ''iii>  (luidnlioiNIS. 
8;'i93.  l-eltre»  l'niiiilieres  de  (.icéron. 
83»o.  Leilics  el  Initia  do  Séoiqiie. 
8770.  Fecëiics  du  P«e||e. 
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iDiM  ntiHMS. 

95.  Roman  im  SiiDl-Grad. 

■  f>8.  Seconde  partie  de  l<i  W\hk-  hi^loriale. 

I  Itg.  Histoire  du  Nouveau  Te«Umeiit. 
170,  171.  La  CM  ^  Dien. 

I S7.  Exposition  des  évoDgilos. 
aoà.  Ethiques  el  Politiqaea  d'Aiiitole. 
3&3.  LwHKbt  du  Lac. 
756.  Tcttlaa. 

II  to.  Um  du  Tréwr. 

969t«  La  cooqnltedfl  la  Ternd'oatn-mer. 

roRoa  muas. 

81  ■  "Il  liliro  di  Facio  de  li  llbcrli?" 
1 09.  Traduction  t\r  la  Geni-M;,  par  Petro  da  Napoli. 
Il 8 ,  119.  Traduction  de  Tile-Livt!. 
1 3 1  •  Vie  des  eBipereurs. 
iO»3.  Cliaiuopa  «t  aonneta  de  Pëtnn|iK. 

Il  bnt,  je  crois,  ajouter  à  cette  liste  une  quaranbiine  de  manascrits  latins,  à 
la  fin  desquels  on  remarque  :  l' le  mot  Mfîlwlaf»  suivi  de  deux  chiffras  séparés  par 

une  lellrc  que  je  prends  pour  un  /  Iraversi'  par  un  signe  «rabréviation;  a"  \e 
tilrf>  frr'il  en  italien  et  suivi  des  mois  :  fo  de  la  Galiacza,  ou  tout  siniplenictil  fui- 
liacza.  Ce  sont  géuéralcmeut  des  luauum'iU  de  droit,  dont  voici  la  nonieiiciaiMci- 
abrégée  : 

373.  Explirution  des  histoin-K  de  In  (îeoèse,  de  TExode  e(  du  LétiliquK. 

33o5  A.  Sermons  sur  les  saints 

3930  C.  Apparat  d'Innocent  IV  sur  le^  IK^crétalej;. 

3(|9*^.  Apparat  de  Henri,  cardinal  d'Oslic,  sur  les  DiM'n^laleit. 

txon-j.  Coiniuenlairo  de  Henri  Bohic  sur  le»  Décrétales. 

6o83.  KonNe  de  Jean  André  aar  le  Sexie. 

'] \hh.  Inventaire  du  droit  canou ,  par  Bémfer, évtqno do  Idiiaia. 

^1 1  '^17.  Table  de  Jean  Calderio. 

isSi  et  l«S6.  Hiroir  de  Gmllaonae  Durant  Deux  eaemplaitet. 

iaGo.  Arlditinni  de  Jfnn  AtiHn'  nii  Mirnir  tic  'wiillanue  Ounnt. 
4S76  A.  Questions  de  droit  canon,  par  OIdraduj. 
&977B.  «6.  Ifarleikii  «ulogfiiiin.^ 
&ft«9.  Inalilnlea. 

(ie  manuscrit  porte  in  MMisrription  d'un  an-  denlileitmitiulenuiilqur-iidun:  vnyz.fiitrr-.inlrc!*. 
cicn  pra|iriéiaira  vPetrot  hmMyreîii.'  O  tatmt  IhiT  40*7.  kxkk,  AAKy.  kk%9  «t  7(143  dn 
non  ae  iMineva  aur  dUtniria  tnianMt  de  la  lârie     hadi  latin. 
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hlih^.  Appnnl  »w  In»litatM. 
4467.  Dig^jile  vieux. 

Uh-ji,  lt!fj3  et  4477.  Trois  <>M>mplaim de  rinforatt 

4489.  l>cçon»  de  ^Guido  de  Sutaria.^ 

4499.  Additions  de  pDynus  de  MiuelloK  à  TlnfiNcnl  «Atm  DfgMte  Muf. 
4493.  Comiiiciitaire  de  Bartiiole  «urleOi|Hto. 
4495  et  4499.  Apparat  de  Barlhule. 
46«i.  Code  de  Jtntiiuen. 

'i.'i^r).  Trnité.s  juridiques  d'Udorredns  et  de  RofTreduR. 
4344).  Leçoo»  de  Jean,  dit  l'Aigic  de  »ubt(lil^,  .^ur  le  Code. 
&B&S.  AppmldeButhdft 

h^-ji,  4579  et  'l'fj^.  -Peiri  iaetSu d«  AnwlkBO liW pio  inrtnnadM  adipctli»,  6te.B 
4(14)0.  Divers  Iraitd»  de  droit 
&&93.  Tnitj  mr  rdBee  it»  notains. 

46o4.  ^SiimiDa  vel  traclaliiii  qui  CurialÏK  dicitUT.* 
46^4.  Lois  et  coutume»  de  l'Angleterre. 
76t3.  DictiMMuredallafiili». 

La  fiuidalion  de  la  Inblîotbèqae  des  ducs  de  Mîlao  a  été  allribuée  à  Gal&s  V»- 
eonti,  aeigneur  de  Milan,  qai  inounil  en  i'i-]^^*K  Mais  il  faut  probablement  en 

fnirr  remonter  l'origine  un  peu  plus  li.nif.  Eu  cfTet,  rdle  bihliotlièquo  exisUiit,  au 
moins  en  germe,  sous  les  prt'tltVesseiirs  île  Galêas.  ^l>us  a>i)ns  un  volume  (fui  a  él»> 
copié  en  i33i  pour  .\zoii,  seigneur  de  Mita».  C  est  un  exemplaire  du  ('ai)lli^Hm 
de  Godefroi  de  Vîterbe,  n*  &89S  du  fonda  latin,  qui  m  leratine  par  cette  son»- 
eription  :  «  El  ego  Joliatmes  de  ^uxigia.  publicus  Mediolaneii^iii  nolarius,  coiltrale 
ffSancti  Slefani  ad  Nuxif;iam  Porte  Nove.  iiiinc  (ibruni  fidelitcr  scripsi.  snh  ntiru» 
r  uativilalis  Domiiu  nccc  iiu,  ad  1iodoi*ciu  Domini  iioslri  Yliesu  CUristi  et  lieate 
r  Marie  virgink  et  tetiua  einrie  cdest»,  «liltatiioneniqve  «t  bomm  atatum  ma- 
«gnîliei  mililiB  domini  Aïonw  Vieeoomiliat  domini  gen.  Mediolani.  t 

Ana  ent  pour  successeur  son  onde  Jean  Visconii.  li  rni  seigneur  de  Milan 
depiii»  1 3^9  jusfju'en  i3.S'i,  apri^s  avoir  ffouverm'  ri  ;;liM'  de  Novare  de  i.Hig 
à  i3^^'*'.  Flu«ieurs  des  volumes  rapporlen  par  Louis  XII^''  portent  la  mention  : 
«iobannia  Vieeeomitts,  Dei  gralia  episcopi  Novarenaîa  et  coaiili$.K 

Jean  Visconti  laisaa  la  seigneurie  de  Milan  à  «es  trou  neveux,  Mathieu,  Ber^ 

iinltn  rt  Galëas  Visconti. 

Bi  i  iudif)  aimait  les  savants;  mais,  comme  le  dirait  le  prieur  de  Salon  "  ,  rrom- 
rbien  i|u  il  leur  lisl  cscrire  plusieurs  beaui  livres,  il  avoit  son  eslude  plus  en  or 
«qu'en  sdenee.  1»  Je  ne  puis  indiquer  aucun  volume  dont  il  ait  ordonné  rexécution. 

'"  L'Art  de  térijier  Ut  date*,  WII.  th%.  —  6ifif|. — Cnof.  le  n*  53  «lu caUk^ir' de»  mai.  «en- 

Pmlia  Rutt,  Lm  mmÊÊerinfitmfuiâ,  U.  4o.  —  àrnw»  lâay  par  John  Ceciinui.  <(ui  tmhrme  dn 

CMif.  Tinba«èî.  Shwm  dilb  fcllnwtan  ÎMliidiii,  m*  IrtilA  àtûmaa,  de «aîat  Piem-  tl<-  lji\nn- 

V,  I,  i6H.  bmir);.  di*  Si'nrqiip.  etc. 

(Jgiidii,/ta/id  mcra,  IV,  909.  "jik.  **'  /t/jMncira  atoferr  JdUn  d*  Mtim,  ma,  fr«D> 

Mm.  kiÎDf  711.  tSs«,  3tS3  A,  St7i  el  fiii  810.  M.  1  <  et  t. 


4> 
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Giléas  Viieonti,  qui  amrvéeat  i  Mtdeai  frère*,  fat  renpiaeé  en  1 378  par  son 
fiii,  Jmd  Gal^M,  qui  avait  reça  te  comté  de  Vertua  en  1 3  60  et  qaî  moamt  en 

i4oa,  après  avoir  pris  fîrpnis  iSgS  le  titre  de  duc  de  Milan.  Je  crois  qu'il  faut 
attribuer  h  Gal^-as,  on  à  son  tïis  Je^an  Galf'as,  la  plupart  (lr<î  m;itiii«rrifs  dans  les- 
quels on  voit  Miiipltiuieul  un  écu  d'argent  à  ia  guivr*;  (iazur,  cuumiiuée  d  or,  is- 
•mtede  goeulesC).  Geléea  e»t  quelqueEnit  aeconi|M(^é  du  diiflre  GK^,  q^g^ 
premier  aboi-d  on  serait  tenté  de  ia|ip<)iti'i  inclusivement^  rnitri^s:  maïs  on  ler»- 
marque  dans  le  manuscrit  hitiii  '.'iCth.  n  (Hl'  fiiit  jKmr  J<-;m  (Jaléas  :  les  armes 
peintes  au  frontispice  de  ce  manuscrit  (écartcli-,  «11  1  et  6  de  France,  au  9  et  .'{ 
d'argent  à  la  guivre  d'azur)  rappellent  le  mariage  de  Jean  Galéas  avec  IsaLclle, 
fille  da  roi  Jean  M.  Sur  le  même  frontispice  est  on  aotra  éev,  d'or  &  fai^e  de 
aaUe,  qae  nous  verrons  souvent  figuré  sur  les  Kma  des  Mignentt  deliilan 

Te  manuscrit  lafiti  3fi'i  n'ost  pas  le  seul  qui  vienne  indnhilahlement  (!>'  Jcsui 
Galéas;  il  faut  y  joindre  le  manuscrit  français  1 1 1  u,  au  commencement  et  à  la  tin 
duquel  le  Bi  le  no»  de  «CMe»,  viaconte  de  Mibn  et  conte  de  Vertna,*  Il  le 
donna,  ainaî  que  le  maniMerit  françaia  1 87,  i  aa mère,  fflanehe  de  Savoie,  comme 
Tatleste  cette  inscription  répétée  sur  les  deux  volumes  :  erlstc  liber  est  illostris 
(r  domine  Blanche  de  Sabaudia,  donalus  preiate  domine  per  dominum  comitem 
(T  Virtuluml".Ti 

Les  noms  de  deox  copisU»  qui  paraisaent  avoir  travaillé  pour  GaUaa  on  pour 
fidiMik.      son  fils  nous  sont  parvenus.  L'un  s'est  fait  eonnanrepar  cette  SOUtCciptioa  :  cHonc 

«librum  qnam  (1i!i|;cntius  potui  corrcxi  c{|o  Prinr  satirlnnmi  apnsfoloniin.  aHço 
«ut  ipsnm  adprinic  rorreclnm  T^dam  bonis  habitis  exemplaribus'"'.  n  ijautre  co- 
piste a  signé  quatre  manuscrits  :  lat.  6067  :  «Qui  dcdit  expleri  laudelur  mente 
tlidelî,  ABHAHIIUB;*  —  lat.  :  tAlHIAiniDS  DB  AUIARU;*  —  laL  6S61  : 
<r  Armannus  copiaBset  ubique  legaJius  nisi  exemplarîs  mala  fraude  preventus;i>  — 
lat.  7368  : 

/««^(Mm- AIjuus  in  astroinmirts  fuit  Iiic  ilictus  Pltmlomcu*, 
oljiw-MAgoa  per  astravias  docuil  tognuDcvie  roctaa. 
-6BSIIIH  hoebiMoit  ui»  junctn  quo<iue  dkUs^^. 


Par  «temple,  les  n"  161&,  &78&,  £798, 
793a.  7*67  An  Imda  latin,  et  is  a*  10$  An  finit 
itiiiai. 

«  MM.I«t.  6069  T  et  7 4 Sa. 

Suivant  une  mttc  qtn' j'ai  ri'iii.niilnr  <\m\s  les 
|M|iHn dn  chivalkr  Aniiynot,  ce  fut  eu  1 qua 
Jmb  IMiM  Ait  mIhW  *  nrilK  d»  hon  de  il 
Ham  le  demitneelletaMèwqMriier  dem 

0)  I«  ne.  leiin  ti9«9  «oaliialnii  «««•!•  fw 


•Baldu»  d«  Pcniiio»  d^a  »  Ivtiu  Galvuii.  cuiiil*- 
de  V«rtns.  eu  139.3.  Il  ne  serait  pas  iinpuiutilde 
^  ee  fAl  l'excinplaire  de  préMnIatioo.  An  Im*  du 
IKmtBiNH)  eut  an  tel  d'or  i  dent  fiiice»  de  Hble; 
Ici)  quabv  rcMm  de  feneediiaNat  MM  amie  «Tna 
aoleii  d'or. 

«  Le  me.  lath  JS5<«  e  ëjpitaienl  eifwtaNi  I 

Blanche  de  Sovoie. 
M*,  laliu  8061. 
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LBS  DUCS  DE  HILAN.  ISt 

Jeui  Marie  Visconti,  Gis  de  Jean  Galéaii,  iKtsst^da  le  dtché  de  Hilao  depok  i^m» 
iftoQ  jusqu'en  l  'na.  C'est  pour  !tii  (ju'a  »'■•'•  fnO  le  inann'îFnJ  lafiii  !>8H8,  Han* 
lequel  se  Irouvent  un  disi^ours  prononcé  aux  luiiérailles  de  Jean  Galt^as  et  une 
généalogie  dw  Viaconti,  que  rantenr  fait  dcMendra  d'Andiiw  et  de  Vénua.  Sor 
le  frontÏBpiiee  de  ee  vdnme,  oo  remarque  un  eraUènie  qn  orne  beenemip  de* 
volumes  faite  au  \V  siècle  pour  les  ducs  de  Milan  :  une  tourterelle  au  milieu  dw 
ravons  du  solnil.  Plustrnr'  des  légendes  tracées  dans  rcncadremenl  ne  laissent  au- 
cun doute  suries  intentions  du  p«ijitre  qui  a  Hguré  celle  tourterelle  et  ce  soleil  ; 
*Trenua  ejn»  sicot  sol;  —  G«n«  tue  skat  turtorw;  —  Snb  i|MD  erunt  radJi  wlii; 
r — Dédit  dli  virtuteni  conlim'iidi;      Mortuus  est  occideute  mIc.* 

Dès  la  lin  du  Xiv*  siècle,  la  f.iinillt'  «If  Milmi  nvait  adopté  |)otir  eIT1l)l^mp  la  tour-  OIi«niiiiWiw. 
lerelle  au  milieu  d'un  soleil,  ('n  autre  emblème,  consistant  dans  une  sorte  de  com- 
pas,  est  fort  souvent  figuré  à  côté  de  la  colombe;  l'origine  n'en  doit  pas  èlre 
moim  ancienne  :  suivant  une  quiltaneedn  17  novembre  139&'",  le  oompea,  la 
totirterelle  et  la  devise  A  BOIN  DROIT  formaient  les  principaux  ornements  d'une 
litière  et  d'un  rliar  ijiie  Louis,  dur  d'Orl/'itns,  lit  décorer  par  ('niard  de  Laoapour 
sa  feiuaie  Valculine,  sceur  de  Jean  V  isconti,  dont  il  vient  d'être  quMtion. 

Jean  Marie  Visoonti  lutrero^aeé  en  i&ia  par  fonfrère  Hiilippe  Marie.  Unc^  u*»» 
lalogae  des  livres  de  ce  prince,  drené  en  janvier  t  &96  ou  1 637,  se  trouvait  dans  nmirm^nimA 
la  bibltotbèqne  dit  comte  de  Firmiani,  geuvemenr  général  de  la  Lonilnrdie,mort 


Ireiu  livres  «if>  I  Almagesb*  reuffnn^  dnna  le  ms. 

(Cdart  d«  l^u,  ptmir*  M  variai  ik  chMD- 
«hra  du  nif  mmtn  «r».  cooftiM  «voir  m  et  nera 

rilchouoralilr'  Iioihiih'  i  l  "iiigf  Jdian  Poiilniu  .  In  - 
•MMier  de  mon»,  le  duc  d'Oriiew,  b  WMnme  de  seyil 
■vint  liint  lowaib,  y«v  h  papomnl  daikon 
F  vins  fnins  d'or  qui  ilrabji  lui  estointt  p«rnMirdii/ 
rfail  arroipie»  hii  pour  le»  rhcmea  cy  «prè»  dedat- 
rté»  i  c'est  MMvoir  imor  avoir  p«inl  une  li<ii(NT 
••1  nn  eun,  «t  dorec  de  fin  or.  et  par  )e>  one- 
f  fiiun  •  n  eonpat  da  dlis  pwnywadM  ddhan 
rel  dedeo*:  «IitIi  us  yceuK  compas 
•anuMée»  ckn  anmc*  |M>iiifoniM<e«.  c  e»!  iuMitutria 
•moitié  des  arme*  dudit  sx'igimir.  et  tatiUv-  p«rti<> 
«dnanDodu  «ire  de  MiJaa,  cnnie  ib*  Vertiu.  les- 
rifoeUm  sont  nrartei^  Af  France  et  de  nnr  (riii- 
itvtp;  et  pw  dehors  le  cbanot,  lesi  deux  boui  du  dit 
•chariot  lent  à  eempw  de  etl«i  paàifaanto  et  eott- 
•nmiëfls^  eMBBM dileil,  et  en  e  lettre^ 
-senns  sur  on  raiiieojiu  <rnnr  r"iir-r,  rl  riiili.iir  iln 
rdil  raincrnii  un  ruiet,  auquel  eitl  eMTipt  le  <(<■ 
ir Madame,  et  Umirmt:  et  ttu\  Amn  on«l«c 

•dee  dit  KUière  et  «ma  a  pillim  dHaptomei. 


mtH  dedciis  \v>  rânrex ,  entre  \est  )Milier>> ,  «  uit 
■M  niyent  pdacMiiié.  et  m  mibeo  d'ioehii  wlcil 
•«MHiont où  «dane  petite  lewlre,  ^aoDrat- 
•law.  eè  «et  le  mol  doMW  dit;  et  e«  raoUv  rer- 
•lier  a  une  lo«angc  animjf«  dei  iIcsmi^ 
'dicta;  et  la  champeigna  det  dis  liclièrc  ci  canv 
•di^  di  fil  or.  et«i  liM  qowliweiiaeinMe- 
T  relie  aMÏae  «ur  nn  rain«eaa.  &  un  roiet  tout  m- 
rlAur.  où  es!  le  mot  de»us  dit  :  item ,  entre  le»  di> 
■«onpoi,  die  âoicelei  et  des  lannu .  y  a  un  |ie(i( 
«■oleil  ou  lailiiu,  ■«'"■^"ip"'^  de  dcoi  Inemge». 
•dial  a  rmeoowL  et  <■  l'antre  uV.  tanin»- 
"né»  de  quatre  branche*  geuten»  fetiHi^  lii-  i-oik^'n 
'et  eii  manière  de  meiire»;  et  ikhiI  le»  dumiiuugiR-» 
r  lie  In  die  te  l>«»oingne  lin  sinnpe ,  en  faMw  de  rotijte 
'd«r;  le  coii«  qui  est  deiriire  le  cbariol  aver  lex 
•Mehniam  tout  peins  de  la  dfetê  divi-w.  avec  le* 
'lelleii  des  milim  dn  chevauv  et  te»  roliers,  e<  nnl 
•jealdj  lei  eilee.  le*  aooiaax.  rarmoirieet  les  eo<n> 
•potlooi  poinfeoMt.  Diafialx  «oTlKnee  il  aelâa 
•Jt  bien  ? .  i  tr  (jiilU.uit.  «>le.  ubligant,  etc.  ri^ 
-  noitçant .  t  ic,  t' ait  i  au  uitl  <xc  ini**  et  qualurxe ,  ie 
rflurdi  \in  jwir  île  novembre.»  (Orig.  Cabinet 
diililm,  t'oériedaienipHa,  aamollMM.) 

'7- 
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139  LE  CABilfET  DES  MANUSCRITS, 

en  «780"'.  Sur  les  volumes  (\m  ont  éi^  i*\fni\H  pour  l*fti!ip)>ft  Mtirie  Visr  onti 
on  remarque  un  écu  <5cart«lc,  au  1  et  6  «i  or  à  l'aigle  de  sable,  au  u  et  3  d'ar- 
gent k  h  guim  (Tttiir.  Le  firoatttpiee  du  maaiHcril  itaUen  1 1 9  présente  h  totiiie- 
relle,  avec  la  devise  A  BON  DROIT.  Dans  le  manuscrit  lutin  6773,  les  armes  qui 
viennent  d'ôlre  décrites  sont  nrrompagnécs  du  eliilTn-  PI-MA.  r.c  (li-rnier  volume 
mérite  d'èire  signali'^  d'iiTH'  la(  i»n  particuliAn'.  Il  contient  un  traité  des  fiefs  com- 
posé en  par  Barlliéieim  te  de  Baratcriis,?»  principalement  d'après  l'ouvrage 
d^OlertuB  de  Orto.  L'auteur  «ffiril  mm  travail  à  Philippe  Marie,  doc  de  Milan,  en 
le  priant  de  le  faire  examiner  par  des  juges  eompélenls,  et,  s'il  y  avait  li<'u.  do  le 
communiquer  à  l'université  de  Pavie.  Sur  le  rapport  favorable  qui  lui  fui  fnil  par 
se»  conseillers,  le  duc  envoya  le  livre  aux  juristes  de  Pavie,  les  invita  à  eu  prendre 
copie  et  lea  pria  de  Ivi  rendre  aoo  exemplaire  quand  ik  n'en  auraient  ^ns  be- 
soin. Gca  cirtonstaneeB  noua  «ont  révdies  par  la  dédicace  de  Tauteur,  par  une 
letli-e  du  duc  Philippe  Marie  el  parunepii^ce  de  vers*''  qu'on  lit  dans  l'exem- 
plaire du  livre  de  Barllii'iemi  que  possède  la  Bibliothèque  impériale,  ti"  ^77  « 
du  fonds  latin.  La  autre  exemplaire  de  ce  livre,  qui,  en  1861,  appartenait  à 
M.  GuiUauAft  florini,  de  Florence,  r^enne  à  la  fin  une  lettre  (jui  fut  «dressée 
de  Pavie,  le  9 3  juin  iÂ&ïi,  à  Barlhélemi  par  trNicolaus  Arcemboldua. * 

A  Philippe -Marie  succéda  son  geiiiln-.  Fi  arirois  STorzc,  qui  augmenta  considé- 
rablement la  bibliothèque  formée  par  ses  prédécesseurs.  Les  volumes  copiés 
pour  François  portent  les  mêmes  ai*Qic5  que  les  volumes  de  Philippe  Marie  :  écar- 


tiot. 

^  Mm.  hùm  &774  H  70i3;  oiii«.  iUiliau  1 18, 
119  etlSl.  —  Snr  l««  fnmlûpiM  im  nu»,  ita- 
lien* 81  «i  t  ifl.  j'ai  riMimrqn^  kê  Itttrat  VUS,  »■ 

r(iiii|)nfT!(i'cs  (riiii  «ijpif  il  iihr'.'viiili'Hi  '■(  surnionk.'m 
d'une  cooroiuiei  le  peinUv  qui  k»  a  ti-ncée»  murait» 
i«a«  «ua  la  da&e de Phiin»  Marie  :  l>HSr 

'''  Lu  \»^e  de  \er»  »  Mf  pul)lMl<>  par  flràpigny 
Si  la  fin  do  sa  nnlicp  du  ms.  k-j-j-t .  tlaat  les  .VoIffM 
a  extrait*  dt:i  wiDMtrnUt.  VI,  ■i.'ii.  Voiri  le  lextp 
Af.  la  {«Un*  du  riuc  de  Milou  :  «l>ax  Mediofami  et 
't'npiii!  Angteria!<pH!  rtmm  ac  Gamin  daniiwt, 

"M--iii.T.iliililui>i  >1  -n|iii'iilïliiis  illt'rd^  no«(ris  rec- 
»Uin  tt  |nwi.  ciilkifjiu  m  tmivi_-i>lliili  jurisUirum 
r  nowlri  relicis  sludii  Papi«fl8i«.  €uiti|>ilutioii(Mn  qn«ii- 
«dm  fedt  ooltilit  el  ««picos  doctor  D.  Bartholo- 
•niMMila  BanliTin  àti  lîbdln  feodoram,  qui  natiii 
"iDcottipo.ili'  l'ilitiis  priiis  et  compilolna  di(vl)Blur. 
■Quan  Domini  luwlro  dediealam  «t  ad  ooi  mkaam 
•«îdcri  et  cxaiminri  dilifnlir  pw  aRquoi  docb» 

»ft  [HTit«?<K  «tiiflfir's  ffH'imii* ,  cl  rjiih  n-l.ifiim  Ml 
"  Dobu  |>er  praxlicUn  «am  es$c  utiliter  factaii) ,  e« 


■rni.iviinr  (JiumI  Ii^ImmI  silii.:ill<iiiftii  c.n]iifiil<inini 
•r»ub  cnntt^iiiâulioriLjuij  Utulb  cl  titujos  ipsoo  |miu- 
rckra  ad  materiaroipe  ndius  appliealM  qaam 
«tMiar  «mipilatiiiliatiwt,  qpn  ni  shiiimtilia»  piv- 
•dat  Biona  dtflicnluilû  in  atmleada  «t  tàdh'am 
«eordalioms  rtiiili^n.iiii  ■^tmli'vsis .  (iixrrr'.iriiiiH  imu 
«uuiveraitali  illi  notlra:  uiiUcru,  ul  res  mulkuii 
'prefetaM  itidiiimiM.  atlMdb  Intam  aHaliin 
'doctori  qui  ilintn  «didit,  ul  «d  cvtera  laudc  difpin 
'n^en  farilius  aniinetnr.  non  abdiU  in  bibliolliocis 
Tlatnii.  sed  in  aperium  prolata,  ad  conimimeai 
Tulililatera  qnam  phuinia  pwidwiie  ymit.  Ipsum 
«igitiir  lîbeftimqiliadiMMddataMalvgbîica  |pge 
-miUinius,  ul.  copia ej us ItoLiia  pcr  eoo  qui  baberR 
rvuliKTint.  «-uni  «d  nos  reiuillaliii.(îlo«Baijiioque, 
-proui  huju8  o|i«riii  novilu  «nigcn  ridtiur,  «t 
«idem  domînns  rni't!ii>li>nimiaeoni|MNut  enn  Inr- 
irlali  mmus.  t^u.n-i  mm  periëcmt.omnilMiiihitiare 
'volrnlibus  no^lra)  intontionis  «si  tiniiliUr  exhi- 
cbari.  Dais  Madiolani,  laitio  kalwidat  nonmibri» 
•r  1 Bitéifdgnf  (ffMw  tt  MmiU  dw  «m- 
ifum'f*.  VI ,  ^5 1  )  a  donn^  quetqanmusIigiNiMntt 
«HT  Dartbéleaii  «de  B«trateTii«.a 
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LES  nues  DE  MILAN.  133 
li^U.  nti  !  f'f  h  (Yov  à  l'aifjlr  de  sihi'".  au  i  cl  3  (i'ar|»cnl  à  ia  {^tiiMf  il'aziir  Li*<; 
froiilu^ice»  (le  plusieurs  niauuscriU  (le  François  sout  encore  di'-corés  de  deu\ 
•utrei  éeiuBona,  fan  v«iré  d'argent  et  d'cntr,  Ttatre  de  gueules  i  trois  aiiucaux 
d'or  «DtrdaeésR  Les  armes  de  François  sont  souvent  aeeompagoées  de  son 

ehi8re:F.S..  F.  R..  F.  ^r.,  ou  FR.  SF.,  d  .niri.iu.-fois  d.'vises  :  A  iCH  DROIT, 
romme  dans  !<■  maniisci  il  l;iliti  8i  lî^.  et  MKlUTti  i:t  TKMPorK,  comme  dans 
manuscrit  latin  8  mi).  Le  ciiillre  do  Bianclie  Mario  \isconti  (BL.  M.)  accuiupagne 
celui  de  son  inari  aur  1«  Irontispice  du  manuserit  latiu  6is8.  Dans  la  eolleclioa 
de  François  SIbne,  0»  remarquait  dilTérents  volumce  qui  loi  avaient  été  préaen- 
l«''s  par  l<>s  auteurs;  tels  sotil,  cuire  autres,  les  maiiusrriU  latins  8i'j6  et  Hi-i'j, 
qui  sont  ornés  des  armes  de  Fi-ançois  Pliileiphe.  Tel  est  aussi  le  manuscrit  latin 
,  au  froulispice  duquel  sont  peintes  les  armes  et  le  chilTrc  de  r  Juliaïuies  Sle- 
«phanns  Gotta  ^.n 

L'état  de  la  biblioth«*qne  dtirale  sous  le  gouvernement  (!••  Ft  ançois  Sfom-  nous 
est  r<''vé|é  par  un  r^talojjue  dressé  en  juin  i  /i5g     et  dans  leqiH'l  «onl  portos  huit  ''*jiiiBj» 
cent  vingt-quatre  manuscritj».  Voici  le  cadre  du  classeoieiil  et  le  nombre  des  ar-  ' 
ticies  compris  dans  chaque  divmon  : 


I  (fol.  i).  Médecine.  Aon". 

II  (fol.  'j  ).  PliîInMijilii'^  nnturclle  dt  aiocile.  A3  a**. 

III  (fol.  i).  AiUttiiuiuie.  a3  u". 

IV  (fbl.  3  «*).  DialMlique.  i8  li**. 

V  (fol.  'i).  Af^iriilliirp.  (i  n". 

VI  (fol.  h).  MiittiL'iiiatiqiieH,  ycoiii)»m  la  niuiiii{ii«'''l.  lo  n". 

VII  (M.  A).  Jeu  d»  «ehees.  6 

Vni  (fol.  4  v°).  i»LiLri  (MMilivi  in  llieojnjjin  -  H)ri  n".  Cn(t<'  iliM^inn  .'-t  '  iinsnon^eiHUllMblcs, 
411^  romnieiiUire»  sur  la  bible,  aux  Pcn;»,  à  ta  lilurgi»-  et  à  I  limloire  eccU'MasUqutî. 


<•»  Mm.  lui»  785&.  8i«6.  «««S.  838t.  «te. 

M».  Iiiliii.-  fiv(«'ii.  8i  îTk  nt^-).  —  I.Vvti 
édriclé  et  In)  trais  aniinauii  (•nlrdâi»  «u  vuu  iit  tutr 
k  frwilil|i"  '*"  nu.  ilalii^ii  lu^S,  à  lo  lin  cIui|Ul-I 
«t  «UeniMeriiitiim  :  «PUIi|Mu  Ueanl»  icripit.* 
^  J«  d«tt  h  TtMifiemft  À'  M.  Monll  h  nnlr 
suitonti' sur  un  manu»rrii  nmsi  ru'  ii  S.unt  l'.'ri  i  > 
hmuf  :  «Catto  Saccn*.  jurùtcoofulu*  d«  Fronçoi» 
■rSfiina,  doulM  «wtliMainwaarpliMiciinfiaga 
"«l  au<]Upl  ^  ni-,  i  s!  dMlr.  S«nii(kiiii.  FiJ.  »  :  ï>v- 
"lUcace.  Fol.  >)  .  .Nuutjiuiiji  P.  C.  ad  couiiiKttdx- 
«tionem.  Fol.  36  v*  :  (^loiiis  liiiit  oraliu  de  Uu- 
o^itm  Vifginii.  Fol.  3;  :  Scnidoi»  liber  Iflttiut. 
"Fol.  1 1€  :  CoRtadit  ingcimni.  Crtod*  Sm'  P»- 
«lil.  iisïs  ■  \iJirit.  Peintmvs  iiili^r<>isanl(>s 

'])our  les  cottuuM»  niililaîre».  iuilkle»  Mtr  «r.< 


»>  irOfdwdilifariMililirariadcIcMMbife 

'-l'avîii,  fartii  ■■(  .inlîiKiIii  iil  iiifni  ftVT  sr.  Fflnii"  iln 
f-Fabriaou.  iiut<ik'  Lnuuirun».  nujiu  iào<).  a  di  i> 
"juaii.-  (Ms.  laltti  1 1  4oo,  fol,  i  à  19.)  —  M.  L»- 
en»x  (  l/naiwr.  «XMwmx*  éum  Im  èiUM,  i'Ilalu. 
|i.  1 )  a  «ignaM  un  înTintiriiw  île  h  biUioUiéqui; 
d«s  Vi.tconli  «■■■ri-.Tvii  n  l;i  l>il)lii)llii'i|ijcd«  Brera.— 
Çvl  peai-^trcili  un  catalo|{ucdi!  la  luimecaUectMa 
«lu'il  irai  rapporter  ratlida  nivanl  da  rittfMiiiîn 
ilr  1  1  lllimiriL- dp  Bl«i»:  180.1.  l  u  »icl  inven- 
-Uuri-  do  |j»rT»  H  jojiiuU  <\f  i|ii*lq«p  priitce,  eu 
'■italien.'  ( M».  fr«u<;oi>  5C0o.) 

Cette  di«iiioD  rrnfomu'  pliutnin  Vnàk 
eoBoam  raiifc.  On  y  r<>niarr|ue  aiuri  on  cmn- 
lilairn  dp  Vilnivp  «4  un  Irmli  ili  faiii'fiiiii>'rï>'  :  'lie 
«UBUiemk»  a««»  et  fakbones  ac  eonuu  rt^pnuoct 
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IX  (loi.  8       «  S|M»eulativi  libri  théologie.  •  6g  n".  Sous  n  tilre  midi  |)riuu|Nil«ini!Dt  rangé» 
le»  linwde  dtéDkfie  acoha liqiM  eonpoiéi  depuis  Pian*  LomliMrd. 

X  (fol.  lo).  Droil  cnrmn.  n". 

XI  {<oL  10  V*).  Droit  civil,  lë  d°*. 

Xn  (fiiL  1 1).  littAntam.  8&  n".  Grifa  divnion «(  rfaenrdB  «uc  antaim  d*  fanljfiHlrf  qui  ml 

éent  en  prose ,  aiu  rocaeiU  de  lettres  et  am  Inùtéi  ds  compoiilion  lilUMn. 
Xlli  (foL  i3  «•).  Hisloirn.  76  a". 

XIV  (M.  iS).  FoétM.  &o  «r.  L»  franiar  mtide  deeelto  diviiian  se  nfiiioite  i  un  luta  gnt 

de  l'Iliade. 

XV  (fui.  t6).  Gnunmure.  ^7  d". 

XVI  (fel.  t6 1**).  UtMibm  HdioiDa.  hf  jf*.  Cotto  dÎTHwn  coBpnnd  k»  owwgw  d*aNl«iini 

itali>''ns  A"rit>i  soil  en  latin,  soileu  italifii 

XYU  (fol.  17  V).  Liitiiralttre  français.  78  n**. 

u.rr>  fr...r*»  U  chapitre  conB«cré  i  )«  Itttérrtmre  firancaiee  ménte  d'étra  rapporté  teiludie- 
d»hsi*.  menu 

uni  lit  oiiNw. 


Prima  pars  bililie. 
Secunda  panbiblie. 
BUtlia. 

ExpoMtioVetorisat  Nwi  TadsaHati. 

P.«alt«riuni. 

Prima  pan  Ai||{nitiiii  de  cmlato  Dei. 

SpruriHa  par^  A(i^<i<tirti  de  ctvtUte  DeL 
Dialo^us  sanrti  (îregorii. 

Ëipariiioma  tnelnîMnin  Mcre  UMologia  quoniindam  «vanfeNonian. 

EupoMlioneit  evangeliorum  p«r  tutuni  annuni. 

EupoMlioae»  evaqgelionun,  apocdipait  et  epbiolaru  m. 

BipoeilM  etaDuelii. 

Exposiliont'j  mirai  (■•.aii(;cliiiruiii. 

Uistoria  Miserere,  llecloratiu  .Miserere.  Uialqgu»  Gregorii. 

liber  Muem*  de  cariiale. 

iiiniiitiii  riiri^ti. 

Meriintu  super  prodiliooe  Dontiai  Noatn. 

LOwr  de  nia  Chmii. 

Lili'M"  Etidil      \Itii  [lalruBi, 

Vila  Miickinim  patnuu. 

Vite  beati  Peuli  et  nnitanm  eaacUmun. 

Liln  i  <|ui  diritur  Thexaunis  pwipenm. 

Thexaunis  pau|icruin. 

Marliiiua  in  prophetii*. 

De  couteiuptu  iniindi. 

De  «iliis  et  viitutibua. 


! 
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Phynn. 


Da 

De  natura  animalium. 
PliilcMophia  moral  is  AriitU>leii«. 
Rm>tius,  de  ronsolaiione. 
Kfl«tiusi,  de  consolalioni!. 
Bo«liiu,  de  consolalione. 
Macrobiiu,  !iupQr!K>mmoSctpi 
Egidius,  do  regiminf»  priru-i|ium 
Egidius,  de  regimine  pnnripum 
B|idn»,  da  ngnuiia  |iriiu*f  m 
AlIterUnu»,  df  amorf  rcnmi  ii 
Hisloria  C.  Jutii  Osann. 


Historia  Miiregal» 

liber  seiealianiiii  vocatu»  ïmai^u  utundi. 
lU|i|MUiniDd«. 

Sidracli. 

Sidraeli  liber  diclus  (beuturuntm. 
Sidneh. 

Sidnirh. 

Quwliones  et  deciwouM  belli  licili  «t  iUieiii. 
Gonolalio  niaitifl  ad  bemnitain  mililaB. 

PIiili|)|>u  i)>'  \';i\iir,  île  qiiniriorelatibMt. 

.Meiiaduii ,  du  genUa  mililum. 
tibra  dal  ««din»  dî  catafiari. 

P^inN  rarftinaVi.  \pvcliti' iiutuI. 

De  proprietatibua  aiiimaliuio  in  nliiuo  galivu. 

JobaniiM  da  MaadavSIt. 

Libi'r  (ïiiHiitil ,  roniinoia iatarian  ui  pairmn Pnmric. 
Crooica  Fraiicie. 
Traîamn  al  ( 


[son'  (te  ln'tlo  inti'r  rliiOiS. 
Vita  regia  Alphonsi. 
Gaidi»  coinea  Piwtecte. 
Utcu'i.i  Tniv^iaa. 
latoria  Tropiia. 
Ittoria  IVoîana. 
Dpïtnictio  Troye. 
Beniui  Arùcald. 
yercalia. 
MarUillu». 


TaMh  ntauMk  «tLMNÎioto. 
TaMti 


nii^SainMM. 


Digitized  by  Google 


1 


136  LH  CAiiiiNET  DES  MAMliSCRITS. 

Tabula  rotnnda. 

Lo  «loric  délia  Tavola  rotanulB  et  re  Aitai. 
Bcx  Rieanfais  de  Angiii. 
Mnander  in  galieo. 
Laui-ilolo  de  la  Tavola  niinida. 
LaoctIotoiauiaehO. 

A  en  jiig|er|Mr  leieuMi]|ilflS  quenow  avons  sous  les  y«ax,  les  principaux  ma- 
nuscrits fraii<;ais  de  la  hibliotlièque  4e  Pavic  venaient  de  Franee;  maû  plnaieunt 

<>lni(Mit  l'œuvre  de  scrihr^  italiens,  comme  «n  peul  s'en  assurer  on  ouvrant  les 
trois  volumes  (jui  portent  aujourd  hui  les  nuniérus  ilt'i,  "jbb  et  3ti3i  du  fonds 
français. 

Telle  qu'elle  e«t  décrite  dans  le  catalofjuc  de  liiSg,  la  biUiothèqua  des  dues 

dr  Mil<in  coiislituail  l'une  des  plus  h-Ucs  rnlli-ctioiis  ilc  livras  qui  eussent  encore 
été  tormécs  dans  les  palais  et  les  chiUeaux.  Klle  s'accrut  considérablement  sous 
radminislralion  de  Galéaa  Marie  Sforzc,  lilsct  successeur  de  François  (de  lAGti 
à  1&76).  Ce  prinee  se  faisait  déji  copier  de  beaux  nanuserits  da  vivant  de  son 
|>ère.  Nous  possédons  plusieurs  volumes  ({ui  ont  été  exécutés  pour  lui  à  Milan  en 
l'ifi-'''.  i'ir.8"'.  l  'iru)"'.  i46o(*',  i?ifii'*.  i^iG-i^et  i^ir,:,'-'.  \„  mois  d'oc- 
tobre tUùçj,  Galéas  Marte  lit  déposer  dans  la  bibliothèque  ducale  cent  viugt-six 
volnmeaf  dmt  In  titres  fimnt  «jontéaaii  eatalogue  de  Tannée  i&SgK 

Les  livres  de  Galéas  ifarie  sont  ornés  dans  le  mime  goAt  que  ceux  de  son 
père.  La  plupart  renfermeut  l'écu  écarlelé,  au  1  et  4  d'or  à  l'aijjfe  df  mh\c.  au 
•j  et  3  d'ai-gent  à  la  guivre  d'azur,  avec  les  cliiffres  G. M.  ou  (.Z.-AU.  Li  s  i  nlu- 
mincurâ  y  ont  souvent  Gguré  dans  les  marges  des  tourterelles  et  des  levrettes, 
avec  les  devises  :  HIC  VERGES  IVIT  (Je  n'mAlk  pas);  —  HEUTO  ET  TBH- 
POM;  — il  BON  nnoiT:  -  mit  zait  (  Itw  le  tempsj'''-^  Un  autre  emUime 
qu'on  trouve  dniis  les  manuscrits  de  Galé.is  Marie,  et  «pii,  suivant  un  auteur  du 
Gomoiencemeul  du  xv*  siècle,  rappelait  les  exploita  de  Galéas  Vitsconti  ^"K  se  com- 


l^jncrlot  du  l.ac. 
<"  Ma.  ktin  8&«3. 

Mit.  hllM  S79t  cl  fi96i. 

M-,  I;iI1ms  r,^?.-;  H  777,,, 

Ms9.  latin*  7910  et  8à.n>. 
<^  Kh.  lalîn  770$. 
(*>  Ms.  latin  S890. 
<•»  ils.  latin  4586. 

'  «Libri  drl  ill""  s"  duca  (îali^ai  Maria  refmsiiti 
vnella  iibnria  de  Pam  ■  di  p*  octobris 
vMoalndi  «m  Hndn  Thrtloa  di  S  detfak*  (Hf.  te- 

liri  i  l 'lou.  fr.!.  1  ((  v'  il  •i-!  v'.)  — Miilirii  f  \atUia 
4ti  NHnuucnni  isatiatu  0  cke  ri  nj'erùcom  aW  llaU* 
iwiawa'inBi  iiwrîtdklf  ilmmifc  mPttrifijp,  tS) 


inili<jUF  ù  l'Animal  un  inanitsrril  (le« 

Pie  U  lait  pour  GMu  MnneSTorae. — Le  a*  iaft3 

do  lôod«  Libri,  ébw  lord  AiUwrnliMD,  puM  tb* 

m  Polrarqiii-  f.iit  |iour  GaUa»  Mariv. 

M»s.  latin!)  i^Sti.  7708,  7779  et 

a&fio. 

"...  Qui  Galeat  cuin  comité  d«  Aynaido  Jc- 
>nmlem permit,  ibique  balli-o  uiiiilari  Miocinctus 
>T<^I.  Deindc  Gateat,  veiiieo»  io  ^ingulari  c*.>rla- 
cnioe,  qoendam  mililem  vicit,  cl  qn»  nvmm  in 
vi^^nni  viclnne  depeHAVtl  Isoom  in  ifpM  cun 
rcimmo  l'I  lianilurn  (•■ii^'iilrni  rijni  iliiiilnK  ^-'f^iis 
vjjcudeutibus .  a  <^uu  niMlcr  indilus  duv  Joluuiiic» 
irGilint,  da  oqiu  nemoria  *plir,  at  «  qw  Jo- 
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posf  (l'un  lion  mû  qui  tient  danssc-s  pattt's  une  tigf  nmipusoà  laquelle  sont  sus- 
pendiis  (Iftn  «eaux,  le  tout  .iirrnni|>ai[in''  ih  In  devise  ICH  F10F  {J'etpère),  répé- 
tée un  certaui  uombre  de  fois  ".  Dans  le  manuscrit  latin  5b  1 1  iwut  siiupleiuent 
figurées  troiv  tifjes  noueuses,  supportant  chacune  deux  seaux.  Ceetpeui-ètreGi- 
i^a  Marte  qui  •  luî-même  éerit  le  ebtffre  flL-MA.  et  la  deviie  hODBBATA  DG- 
RA>T.  <{ui  ont  été  néjrligeiniiK'iit  tracés  à  la  fin  du  manuNrrit  français  3'i3. 

irGiiid"  Bonattus."  dont  le  nom  «ic  lit  dans  le  niann-ifrif  latiri  FiH)  t ,  élait  «ans 
doute  un  copiste  qui  travaillait  pour  (jaleas  Marie.  On  |ieul  eu  due  autant  de 
(rJerooioiusde  Murigiis, ^  qui  «  Muatrit  le  manoacril  lalin  AS86. — Galéa*  Marie 
i^nt  une  copie  des  PacAiea  du  Pog|{e*i>«  à  la  fin  de  laquelle  était  ee  diatiqae  : 

Meicbii»  hoc  i 

«  Leodrâiua  Grilieliusi»  a  bit  poindre  ses  «nues  et  Boa  àâSn  sur  le  frontispice 

d>>  I  exemplaire  qu'il  offrit  à  Caléa»  Marie  de  la  Vie  de  Pnuifoia  Sfone^^ 

Jean  ("laléa.s  Marie,  (ils  et  .successeur  de  Galéas  Marie,  a  apposé  sa  signature  i^r^ 
au  comiueiiceweiit  d'uu  volume  qui  avait  été  fait  pour  .son  père  :  <r  Julianues  Ga- 
«leas  Maria Sbrtia  Vicecomes,  dux  Hediolani,  manu  propria'*).*  Je  o*ai  trouvé 
•ucone  trace  des  aceroisaemeRta  que  la  bibliothèque  ducale  reçut  pendant  les 
di\-liui(  années  que  dura  fcdminislralion  de  Jean  Galéas  Marie  (de  1&76  A 

Après  lin,  le  duché  di-  .Milan  écliul  à  .son  oncle,  Ludovic  Marie  Slorze,  qui  lui 
renversé  par  Louis  XII,  en  1  lnjij.  Ce  prince  avait  été  initié  dès  son  bas  4ge  A  ta 
connaissance  des  belles-lettres.  Il  entrait  dans  sa  d(»uziènie  année  le  ■>'>  ilé- 
i-enilire  ii63.  quaml  il  ndiessa  à  ses  parents,  François  Sforte  i  t  lîlaiiclie  Marie 
\isconli.  un  discours  iju  d  avait  écrit  de  sa  propre  main  :  '^E{;o  Ludovicus  Maria 
■  Sfortia  Vicecomes,  pronunciavi  hanc  oraliunem  ad  iliuslrissiiuum  principem 
«Franciseuni  Sfortiam  et  illustrissinNun  Btandiam  Mariam  Vicecomites,  Medio' 
iflaiii  docesparentesque  mcas,arHionativitatisDoniini  iicccci.\ni,  in  die  nalali ,  et 
rmaini  [iropria  scrip"!  firiiir>  elatis  ineje  uiMlecinin  et  inensihiis  im  cl  diphiii  - 

Je  li  ai  remarqué  la  Hibliotlièque  impériale  qu'un  twul  itiaiiuscrit  lait  pour 
Ludovic  Marie  Sfone.  un  Sattuste  copié  A  Milan  en  1&67,  n*  1 16  du  fonds  de 
La  Vallière.  Dans  les  encadrements  qui  ornent  les  deux  principaux  feuilleta  de  ce 
V'duine.  i>ii  remarque  l'écu  à  la  guivie.  la  tourterelle  t  t  In  Ii  \n  ltf  ivec  les  de- 
>ists  :  A  B(>>  DROIT;  MRRITO  V.T  TPMPORE;  —  HIC  VRRtiES  MT:  —  MIT 
RAIT  '  .  Le  cliillre  L.S.  qui  est  pejjil  au  liant  du  .second  encadrement,  lue  parait 

vlii<iiii''«  Murta  Aii);lii!i.  mute  <luk  ■io«iMiiiiii<'  v(  Ma.  lalin  5HK9. 

fl'liijipptj»  r<iu»9ii'«{Me,*  (M^.laUn  1  ii3u.  !.  Ju.)  '  M«.  lutin  li'ijh. 

»  M«.  UliiM  «Sae.  4685  «t  8t3i.  A  U  lin  Hu  nis.  \»im  7HBÔ. 

Mv  iMin  H770.  '*  PrD|iiJili!twiitpo«rlliTZAtT. 
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devoir  ètrr  infcrpr<^<^  pr  Lndovicu»  Sfttrza'''\  —  Le  Musée  briUuuiiqae'''  posaède 
un  Aulu-(jeiie  qui  vient  de  Ludovic  Sforzc. 

En  r^Smraé,  les  seigneur»  et  plus  tard  les  ducs  de  Mitin  qui  ont  formé  !•  biblio- 
thèque dont  Louis  XII  s'empara  à  Pavie,  en  1&99  ou  i&oo,  aont  au  nombre  de 

dix  :  Azon  ViscoiiLi,  Jean  Visconli,  Galéas  Visconti,  Jean  Galéaa  Visronti,  Jean 
Mnrif'  Vi«ronti,  Philippe  Marie  Visconli.  Frarirois  Sforzc,  Galéas  Marie  Sforw, 
Jean  Galéas  Marie  Sforze  et  Ludovic  Marie  Sforze.  Les  volumes  copiés  pour  ces 
prisées  se  recommandaient  nonHwalonent  par  la  aonveanté  des  textes,  ïani  plu- 
sieurs étaient  A  peine  connus  en  Fmi<  <  .  mais  encore  par  réiéganoe  des  frontis- 
pit-i  s.  (lui  ponr  la  plupart  ;i  d  lialiilcs  peintres  italien<<. 

Ce  lut  sans  doute  avec  (es  livres  de  la  bibliothèque  de  H^vie  que  Louis  XII 
rapporta  d'Italie  plusieurs  volumes  qui  avaient  appartenu  à  Frauçui*  Pétrarque. 
Diipsept  manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  impériale  ont  oetle  glorieuse  ori- 
j{ine 

Pai  iirif  If'ttn*  datée  de  Milan.  Ii*  1 1  mai,  Pélrarcjiie  n'mercie  Boccace  de  lui 
avoir  donné  un  énorme  volume  renlermaul  le  comiiienlaire  de  saint  Augustin 
sur  les  psaumes  :  «Beaati  me  munera  magnifico  et  tusigui  :  Jam  Davidicum  pda- 
vgut  secnrior  navigabo...  Hoe  ÎQt«r  wtns,  puppim  tn  mibi  pnevalidam  et  nau- 
trclerum  industrium  destinasti,  divini  ingenii  Au{justinum,  cujus  opus  immeii- 
f  sum,  (|und  vTiifjo  •rr<'  in  parfe«  aptul  qnnsdnm  plurivariani  divisuin  inultis  ef 
(^niagnis  voluminibus  coiilitiftur,  luluiii  uno  volumiuc  comprclicnsum ,  et  a  te 
cmihî  tntnnniasum, laetus  stupensque  suscepi...  Neno  en  amteis  Ulnm  sine admî- 
«ratione  respeiit,  ennctis  una  voce  teatantibus  nun(|uaai  se  librum  taiiti  corporis 
ifvidis.«',  quod  de  meipso  proliteor.  rernm  taiium  liaud  ultiinus  inquisitor,  nec 
irniole  litterai*um  quam  sensuum  ubertate  majus  opus...  Huic  tali  amicitia>  tua; 
r-  donu ,  prseter  eam  quam  loquor  magnitudinem,  et  libri  décor  et  vetustioris  lil- 
V  tene majeatas  et  omm's  sobrina  aeoedit  omatus,  ut  cum  oenloa  ibi  Ggere  eœperim 
irsitieuloaa!  hindinis  in  inorem,  neqaeam  nisi  plenus  avellere  :  ita  Ruhi  saqie 
"dies  impransus  pra'Ierlabitur.  no\  insomni? '* . . .  -  Comiiic  l'n  jndirieusenient  fait 
observer  Mabillon^^',  te  gros  livre  <^ui  causa  tant  de  bonheur  à  Pélranjue  est  ce- 
lui qu'on  a  depuis  coupé  en  deux  tomes  «t  qui  forme  aujouriniut  le  n*  1 989  du 
fonds  latin.  Pour  s'ai  assura',  il  suffit  de  rapprodier  de  la  lettre  qui  vient  d'être 
diée  une  note  qu^on  lit  en  lèie  du  ms.  1989  :  rHoc  îmroensum  opus  donavit 


*'*  Ce  manuiicrit  «  indûnirni  altrihu<!  k  Lill- 
rcnl  Hp  M^lirio  il.in«  le  Oitiil.  de  L»  YMitf .  \  " 
[wriip ,  III ,  1 3i).  —  Il  f«ul  nuMi  pn^Mlilenwiit  rap- 
(Miinr  à  l^ujovir  Marie  Sforic  le  (iio'roii  qui  «latis 
le  mènie  eaUil.  {AMi.  p.  à'à,  n.  «rt  éaaoi 
ammt  ayant  priniîthcflMiil  appariena  i  Latmat 
<|p  Moflici».  *^ri  ilil  rlTi.  1 .  r[iii'  Cl-  niB  i*tntl  nrrii'^  t!iM 
mèmei  tk'vÎMn  «jii*-  !<■  .S«llii»le >t«nl  je  viens  dv  [tarter. 


**>  Fonda da  Banqf,  n.  17Ù. 

<i  Quelquei  oaienn  «ttribuenl  i  PMnrqae  une 

partit»  de»  na'.m  ajnat^  diM  Ifl  rMlMil  de»  poéàlB 
iie»  broulirnloiiiN .  ii.  i  i  'i-3  du  fond»  françu» ;  iiuu* 
cette  ottimuii  dc  me  «eniUe  pa»  MNikoabie. 

Efin.  MTMriM  fier,  «p.  t«,  p.  lovi  de 

r#d.  d<.)r-,Vj. 

De  rt  diplom.  p.  368. 
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FRANÇOIS  PETRAHgtK.  13» 
«riDiclii  vir  egregius  domiaus  Jobanoes  Boccacii  de  CerUddu,  poeta  iiustii  leinuu- 
«m,  quod  de  Florencia  Mediolanuni  ad  me  pemnil  i3!>&,  aprilis  «o(*).« 
demment  cette  noie  «  étt'  tracée  |Hir  ia  main  iiièiiie  de  Pétrarque,  et  je  ne  croi» 
pas  qu'il  p\islc  un  exemple  |>Ius  aiilliciitiqn  •  1  I  t'critiii e  du  (t'I/bre  |X)ëte. 

Lu  autre  volume  qui  vient  mcouteslableiiu-iil  de  Pétrarque  est  uu  traité  de 
Richard  d«  SamI-VictM't  daiaé  aons  le  a58g  du  iboda  ktin.  Les  moti  ASr 
fibr  mt  dammi  FnmtûM  Pilrandm,  qui  mnt  an  ba»  du  premier  feaîllet,  n'ont 
aembié  avoir  été  écrit»  par  Lhcm  (jerniniani.  Ainsi  «appelait  celui  qui  oiTrit  le 
(KRiiuscrit  h  Pétrarque  :  il  le  dit  etpresaémeiit  dans  les  deux  vers  qu'il  a  places 
au  has  du  dernier  feuillet  : 

Qui  bent-faclor,  Ijabe  conleroplaliva  iticardi , 
Que  Biitto  LueM  dewtat  Gcaiinîanî. 

Le  iiianu.Hcrit  latin  3933,  renleriiiaiit  les  lettres  d'AbéianI,  de  CasNifwIdrv  H 
d'Étieunc  de  Touruay,  a  également  appartenu  à  Pétrarque.  Ou  lit  au  coinmenre- 
iiient  les  mole  D.  Fïnmeùehi  IVtrww,  qoi  ont  été  écrits  d«  vivant  même  de  Pé- 
trarque, et  auxquels  l<>  m»!  fvii  n  /t/-  ajouté  après  la  iiiuri  du  poêle.  Les  rrag^ 
nionls  de  comptes  des  années  1  '6kk~i'iU^  qui  aoot  à  la  lin  du  volume  sont  peut- 
être  de  la  Diaiii  de  Pétrarque. 

La  note  Ùmm  Frmeim  Ptttvrtt  m  remarque  aussi  dans  les  mannserits  latiiu 
7695  (Étymdofies  d'Isidore),  77&6  (Rhétorique  de  Falnus  Laurentius  Marins 
Victorinu»),  7880  (traduction  de  l'Iliade  et  de  l'Odjssée  par  le  (irer  L'hui,  dont 
il  est  question  dans  plusitMirs  lettres  de  Pétrarque''^)  H  HoH-t  (Cinudien).  Elle  se 
lisait  autrefois  daiu»  les  iitanuscrilii  laLius  3<)u  (Glose  sur  k'  Ltvitique),  iGtj 
(saint  Clément),  aS&u  (Hufpies  de  Sakit-Vielor),  Bfli6  (Spariien)  et  85oo 
(Folgentius  Planciades).  Elle  n'a  pas  été  coDM'rvée  par  les  ouvriers  qui  ant  relié 
rt"-  rinq  (Icrniere  volunn  s,  les  uns  avant  la  RTMilntion ,  le^  auli-es  sous  les 
rèj;nes  de  Louis  XVIII  et  de  Loui»-Pliilip|>e'' .  Le  n"  •liaS  (Rémi  d'Auxerre)  a  pa- 
reillement perdu  une  observation  de  Melliu  de  Saint-Gelais.  coiuttatant  que  le 
volume  était  annoté  par  Pétrarque  l^.  Les  anteurs  du  catalogue  imprimé  de- 
vaient avoir  auSSi  SONS  les  yeux  un  texte,  aujounl'bui  <lisparu .  qui  les  autorisait  à 
dti'*'  Pétrnrrjtif*  a  jHv«*édé  le  maniisnit  latin  uik)  (Nitiiit  (ïii'iMtiic  sur  Job). 
Ce  qu'on  doit  encore  plus  regretter,  ce  s^nt  les  notes  autograplies  que  PéirBi-(|ue 

"'■  Voy .  rrile  mAe  «ur  la  pl.  XHI  du  Dt  rr  £fl.        d'ijlfte  d» IMIm  d(  Bomft. qUT  j> ■'ai  pa»  NOntt- 

F.pim.  nntm  irnii  I.  III.  «-p.  5;  I.  VI,  op.  1,  yfv*. 
p.  77.^  <•!  «07  di»  l'édil.  lie  1.^54.  "■  rtliinr  lilironi  fiii»»i'  Atunuù  Fr 


l>p<  nob»  qiw  portaieat  eeaàiMi  *oiinMi<Mil     «ciiai  m*m  «pwdam  iOia»  nwmi  «>l  i 
rap[M>rh!ra  par  Van  IVict.  ilaiH  Mt  racWrelwi     •liu»  indifanl.» 

*1ir        Iiïii-^  ilr  ÎN'lr;iTf jui-  \  (jihjf'if^ar  tl/A  lii  r^k  -C-MÎt-x  iiJi  rnffr.'iiiiX'L-ii^    "îiru  Fraiiri'.ri  Pf- 

imfrime»  mwt  eetiH  aitc  date  tiejm  jutipi'ra       Tlwrch».»  {f  'Mal,  rnilinm  mu.  HMîoti'Tfr  rrgi». 

tijt,  p.  199  et  ni*.).  Va*  Pntt  •  dê  tomajller     M,  iM.) 

»8. 


140  LB  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

avait  oonaignées  sur  le  inanuBcrit  latin  i  (i  1 7  :  Emptut  Aom,  6  mmlii  iS3ji — 
sur  le  n"  58t6  :  Hum  fttiêaûi  Vtrme,  i356;  —  et  sur  le  n*  &1S0  :  HÊûnu  dt 

Ffmrvtia.  ubimn"...  anno  t36i ,  5  junii,  ad  i-es. . .  Nous  avons  cons'Mvi- f1i"<  imli-s 
du  même  genre  dans  les  n"  «996,  jSgrt  el  7880;  la  prcniièit;  esl  ainsi  conçue  : 
Emptus  Rome  i33j,  16  mardi;  —  la  seconde  :  Emplus  michi  a  pâtre  Ptmitiwt  tempore 
puanlù  nue,  pmt  Jvrio  ptrUtÊ»  cf  neiyerafiit,  tSéj;  —  h  troisiènie  :  Dam  teri- 
ptui;  Patavi  ct-plm;  Ttctni peijectv»;  Mtii^ani  illummilus  ri  ligatus,  anno  t36g.  Cette 
note  tracée  en  léte  de  l'Iliade  nous  ri'vMe  la  date  pnki-^c  de  la  |>r«inièrc  partie  de 
la  traduclioii  d'Homère  que  le  poëtc  se  vautaiL  d'avoir  fait  exL'Culer  k  ses  frais  ^. 
Le  «dume  esBsaeré  &  l'Odyssée  ne  fut  pas  entiAreniait  termiBé  du  vivant  de  Pé- 
trarque. Un  contemporain  a  cru  devoir  en  avertir  le  lecteur  :  Franenew  Funrdia 
tkeeuk  tSjàt  dw  a3  jvfiiï,  dm»  vebmm  mmi  tUiNNHWvf;  web  ilayw  poit  lar^^ 
nm  /fiadw  amn*  f  VMf  «». 

IV. 

LIVRBS  Di  tOUn  M  BRVORS. 

Les  manuscrits  que  Louis  XII  enleva  à  l'Itjdie  d/'velnpjx'^reiit  en  France  le  |;oi)l 
de  l'antiquité  et  ouvrirent  des  perspectives  nouvelles  à  l'aclivité  de  nos  savants 
comme  A  l'imagination  de  noe  artistes. 

Un  autre  genre  de  nu-rite  caractérise  la  dcrnii^re  collection  de  manuscrits  que 
Louis  XII  fit  entrer  datis  îii  liln  iiric  do  Rlois.  (!i  llc  collection,  qui  a  immortalisé 
le  nom  de  Louis  de  Bruges,  seigiKur  de  la  Grullmyse,  rivalisait  avec  celle  d«8 
docs  de  Bourgogne.  Dana  les  uia^nifiquiHi  volumes  qui  la  composaient,  on  peut 
admirer  le  degré  de  perfection  auquel  Tart  Oanoand  était  parvenu  vera  le  milieu 
du  XV*  siède. 

Je  n'ai  pa«  à  racontr-r  n  i  la  \ir  Je  Louis  de  Bruges.  M.  Van  Pract  n  rempli 
celte  t4che  dnius  le  livre  rpi  ii  a  pieusement  consacré  h  la  mémoire  de  son  il- 
lustre compatriote  M.  Je  rappellerai  aeolement  que  Louis  de  Bruges,  <t  paissant  et 
«magnifique  seigneur  de  Flandre,  liaLde  dans  la  goonet  babile  dans  les  négn- 
nciations, 7)  rendit  des  services  multipliés  à  Pliilippc  le  Boti,  i\  Ciuiilcs  ]<•  Témé- 
raire et  i>  M.trif  de  Bourgogne;  qu'il  se  concilia  l'allection  de&  lnuii);f(iis  de 
Bruges,  qu  d  encouragea  les  lettres  et  les  arts  avec  une  libéralité  digne  d'uu  des 
premiers  vassann  des  eomtes  de  Fbndre,  et  qaH  mourut  en  1&99 ,  Agé  d'envi- 
ron soixante  et  dix  ans.  Il  avait  dépmsé  UOe  partie  de  sa  fortune  h  acheter  des 
livres  et  surtout  à  en  iiure  copier.  Hoos  ignorons  comment  ia  bibliothèque  qu  ii 

"  Je  cite  les  notes  s«iivDntc«iriiprù8  Via  PnsL  (£>ùi.  rerMi«iMiLI.XV,«pb  i,p.  9M  deF^de 

<*)  «In  Gnacian  miii,  «t  uiido  CicnoMin  tt-  t&bi.) 

■|iMlibiBi,  kiM  Homiam,  ({uiquc  Graoas  «1  lUkMviMm  LtmiÊBt^gttfimgmardik 

•■evalt,aMape«liiqMBMlMlBiflitlilinM».i  GnriiqiM.  hrit,  iSSi,  jo4*. 
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a«*it  bmiée  «rriv*  presque  eo  «ntier  d«n$  ie*  raunt  «fo  Loui*  Xir'l  Nous  igno- 
rooi  éfpleBcnt  paurquci  Ica  fgm  du  roi,  qui  avaient  aerapiileaaement  mpetté 

le»  insi{;nes  des  ducs  de  Mîlan  dans  les  inaiiuscriU  i-apportZ-s  de  Pftvie,  voulurent 
dissimuler  l'origiiie  des  vn|iimp«  qtii  avaient  appartenu  à  Louis  de  Brag<!«.  L« 
plupart  de  ces  volumes  portaient  pour  signes  caractéristiques  : 

Un  éeu  éeartelé,  «u  i  «t  d'or  1  b  croix  de  aable«  qni  e»t  GrathnyN;  au  a 
et  3«  de  gueules  au  sautoir  d'argent,  qui  est  Van  der  Aa,  am  le  eoUierde  la  Toi' 
son  d'or,  et  deux  licorne?  jmnr  supports: 

La  devise  Plm  e»t  m  votu,  ou  en  llamand  Meer  ««m  u; 

Des  bombardes  montées  sur  des  affàts  et  lançant  des  bombes; 

Lm  litres  £  et  If,  inîtidc»  dea  non»  de  £mm  et  de  Mm<gMtrùe  :  Louis  d« 
Bmgea  avail  épous(>  Marguerite  d«  Boruele  en  i  &SS  ^\ 

Dajis  presque  tous  les  nuiniiscrits,  ce?*  mar<|u<«s  ont  <^fr'  impifcnaMement  effa- 
cées :  les  armes  ont  été  remplacées  par  un  écu  lleurdelisé;  la  seconde  lettre  du 
chiffre  L.M.  a  élè  convertie  en  un  A,  înitide  du  nom  de  la  reine  Anne  d«  Bre- 
tagne; lea  devises  ont  été  lavées  et  les  bombardes  oot  fait  place  à  des  porra-épic». 
Malgré  CCS  mutilations,  lieaucoiip  Av*  manuscrits  de  Louis  de  Bruges  sont  encore 
recotinaissablf»  :  les  sautoirs  d  argent  ont  laissé  des  traces  h  peu  prés  indélébiles: 
les  bombardes,  les  chiUivâ  et  les  devises  ont  parfois  échappé  à  la  prosrj-iptiua , 
surtout  quand  ces  ornements  étaient  comme  perdus  dans  le  cor|w  des  maauscrîts. 
Ces  différents  vestiges,  le  Htyle  des  peintures,  le  caractère  de  l'écriture,  qui  e«l 
d'ordinaire  une  grosse  IjiUurJn,  et  plusieurs  notes  de  copi'^I'*«  ont  conduit  M  V-in 
i'rael  à  attribuer  à  Louis  de  Brujjes  près  du  ceat  cinquante  volumes.  A  mon  tour 
j'ai  essayé  de  dresser  la  liste  des  livres  de  Louis  de  Bruges  :  j'ai  pris  pour  bas> 
de  mon  travail  les  reeherdies  de  Yan  Praet.  Outre  les  délaÛs  qui  avaient  fiu* 
rattentîon  du  savant  bibiiograpiie,  j'ai  remarqué  un-  particularité  dont  j*ai  cru 
•tevoir  tenir  un  certain  r«>oi[)t«>  :  la  Iranclie  longitudinale  des  vnliim(  «  qui  \ien- 
nent  de  Louis  de  Bruges  est  presque  toujours  durée,  cl  sur  celte  tranehe  on 
a  imprimé  en  ereut  de  doubles  losanges,  an  miUen  desquelles  sont  des  points 
rangés  en  cercle.  J'ai  encore  observé  dans  beaucoup  de  volumes  des  chiffres 
placés  au  bas  et  dans  raiii;Ie  rxtéi  icm  du  verso  du  dernier  feuillet.  Ces  chiffre» 
se  rnpporteat  peut-être  au  classement  des  volumes  dans  la  bibliothèque  de  la 
Grulhuyse. 

Dans  ta  liste  qui  suit*  jai  distingué  par  un  astérisque  les  manuscrits  dent  Tat-  bw*ia» 
tribulimi  repose  sur  des  preuves  matérielles  et  ineootestables,  et  je  renvoie  *bJTinr«. 


<*>  M.  Vw  l>fMl  (p.  ((«)  «'ert  étmmié  m  Jam  mni*  preuve,  que  itn  de  Bn^  tftil  m  nu  l« 

<l«  Bni|{»,  tb  è>  Ladc.  ■■Mit  fMS  fait  ItfMi-  liililiBllièi|n»4>m  piminvdeioa  Birii^avcr 

inn|;i'  à  l.oiils  \fl  ili'  -i/in  jii'r-" :  iriîii*  il  a  RetM?p  tSmil. 

laiWK  ia  (jumUnn  indcri«r.  M.  IvtTvjii  il<<  t^llrn-  Van  l'ravl,  p.  à  pt  6d.  La  date  de  iiî>i  im 

hm(ffHt.4rAiiidb,  V,49i)s|it«eodB.  anii  iMnkpMélaMisnrdii^tcMMalin 
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[>o)ii  les  détaila  aux  «xcelt«ntes  deaeription*  contenaM  dans  rouvragge  d«  Van 

Praet 

rWM  UT**. 

*  \.  hSoh.  l.iMmogTa|>hÎL'  de  Plol(5m«!c  (Vaii  l'uu  t,  p.  aoo).  On  lit  au  fol.  i53  v"  ;  f  RxM:n- 
irptit  JohutnM  de  Kriakaoboreh  acriplor  in  Gandavo,  anuo  a  uatali  Chri»iiâra  ji  cccc  uxsr.» 

N.  Cfi&Q.  OpuM'ules  sur  Pliisldin!  d'Aiifflflcrn-  (Vaii  IVacl .  |i.  iâ3). 

*  \.  73a I  A.  "lAtroductorium  Aicaliitii,-^  etr.  (Van  Prael,  p.  lài). 

*  N.  8733  A.  fimH  de  Niœlat  Oiême  rar  les  noDiuiee  (Vm  Praet,  p.  1 

ro.xps  rKJk.iç.ti$. 

*  N.  I.  Bible  (V.in  Pra>>l .  p  91) 

'  îi.  ti  à  16.  Josèphc!  (Van  Prael,  p.  un).  Cvl  uuvra|{e,  ««ivurd'liui  relié  mi  six  lompii,  m* 
M«|Maail  piimilifemenl  de  deux  volaiOM.  dent  le  pnmier  ( n.  1 1 1 13)  fal  écrit  k  tkage»  est 

i/ift3,  <  t  flont     ^i  i  onil  fn.  li  à  16)  es!  daU' de  I&80. 
'  ^.  17.  Cité  de  Dieu  (Vau  Praet,  p.  136). 

*  N.  S«.  Tito-Lhn»  (Vid  Pnet,  p. 

'  \.  3rt.  (^otiiiiii'rilaiivx  do  C«^ar  (Vhii  Pnii-l.  p.  ^18).  Copi^  iGand  an  l&Ss. 
'  ,N.  i^,  4u.  HinUiire  roniaioe  (V«a  Pravt,  p.  toi  et  s3i}. 

*  N.  &g.  HûloireB  kofeuies  (Vtn  Praet,  p.  17}). 

*  N.  65,  66.  Chronique  f!<'  J-  ;in     riiiin  y  (Van  Pnet,  p.  »07). 

*  N.  68.  Giiillaiime  de  Tyr  (Van  Prael,  p.  a  a  a). 

*  X.  7&  &  8S.  diMBique  de  Jean  de  Wavrin  {Van  Praet,  p.  s&t). 

*  N.  88.  Suite 'fi>  M<>ii>Ii.'l;.t  (Vui)  Pn.i'l.  p.  r,,,  ]. 

N.  io3.  Roman  de  Trislau  al  d'Y>>cull  (Van  Praet,  p. 

*  N.  lai  à  laS,  Leacdol  (Van  PftM,  p.  189).  Le  tome  ll[  do  cet  ewmplaire  vient  in- 
«nnlexublemeitt  de  Leoia  lie  Bnfia;  le  tome  il,  fcrit  «n  t3U,  ne  vient  pe«1-ltre  pa  de  ee 

seigneur. 

N.  iSa.  Boecace,  Dechietdn  noble»  (Van  Pnet,  p.  96*). 

N.  i33.  Borrace,  (ïasi  duK  noblex  remmtw  (Paulin  Paris,!,  sS8), 

N.  iik.  Propriété  des  eboaet  (Paaiio  Pari*,  i,  a6o). 

N.  137.  M^InmorjdiMes  d'Onde  (Van  Praet,  p.  t5&). 

\.  139,  1 60.  Histoire  de  la  Toison  d'or  (Van  Pnel,  p.  176). 

*  N.  17&.  Cilé  de  Dieu  (Van  Pnwl,  p.  197). 
'N.  181.  Vie  dn Christ  (VanPnwt,  p.  1 19). 

\.  186.  Livn>  dexHiigt'H  (Vau  Prael.  ji.  1 18). 

N.        Ifiroirdel'hnmaineealncion  (V.in  Pmei,  p.  to&). 

N.  189.  Livre  des  merveilln  (Van  Prael .  p.  •  7 1). 

*  N.  190-  Secret  parlement  de  rhoniine  à  son  Ame  (Vhii  I'ih  ( .  p  1 1  !>). 

*  N.  191.  iinre  du  Trémr  (Van  Prael,  p.  1  >j7).  Copié  par  Jeau  du  i^ucsne. 
*N.  19a.  LeJou*encel  (Van  Praet,  p.  187). 

*  N.  SOI,  ao9.  Somme  rurale  (Van  Prael,  p.  i33).  Gopiteon  1471  par  Jean  Paradis. 
H.  Bit.  Secret  des  pUlotopbet  (Van  Prael.  p.  lAS). 

N.  aSS.  Rbtoire de Troyes (Paulin  Parii*.  Il,  97G).  Jednule  bftqneeeuBBnicrlt vienne 
de  Louis  de  Bruge». 

N.  a&7.  Quiale-Cucce  (Van  Praet,  p.  aao). 
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'  \.  379.  Suite  4«  rhifltoin  nmaiM  mtemiB  4aw  im  BMWMnlf  3$  €(  ho  (Vm  Pnet, 

p.  933). 

N.  •}88,  389.  Val.\ra-Maum«'  (Paulin  Pan»,  II,  3o6). 

*  \.  3o8  &  3i  1.  Miroir  historial  (Van  Praol,  p.  «o&).  Cupï^an  ift&s. 
'  \.  33i.  C<inqup|«*  d»  la  ToLsoti  d'or  (Van  Prarl,  p.  t^i)^ 

*  N.  345  à  368.  Pwefor*'»  (Van  Prasl.  p.  186). 

N.  31)6-357.  (jyron  le  Courtnis  (\^in  Pr  {<*l,  p.  178).  LallribulioB  ée  CM  àou  volmncfl 
Louis  de  I)ru|>e»e8t  fort  douteux.  (Voy.  P.  l';irl>,  II!,  fn  t>t  611,) 

*  N.  358-363.  Gyrou  le  Courtois  (Van  l'rael,  p.  179). 

*  N.  Ao3.  Apocalypse  avec  ligures  (Van  Ptacl,  p.  93). 

*  N.  Iiih.  I,i'î;i  n(l('  donk»  (Van  Prm'l,  p.  ^i.'i).  Cupii'f  t-ti  thoh. 
N.  htli.  lÀf^muif  de  Kaiiil Huburt  (  Van  Praet ,  p.  317). 

*  N.  &5&  «(  &&6.  Horloge  de  aepicme  (Vin  PimI,  p.  toi). 

N.  Ur}3.  DÂrr^lal*-^  (Viin  Prnet.  ji. 
'  \.  h^b.  Disette  ^Vao  Hract,  p.  i3o). 

*  K  &9<.  Code  (VaaPiMt,  p.  lai). 

N.  498.  InslilulpH  (Van  Prart,  p.  iSo).  C.oit'iieaw  l3kt. 
N.         Secreljt  d'Arislole  (Van  Prarl,  p.  i36). 

*  N.  57S.  Ceuelttioii  de  Bohe  {Pmiin  Pirie.  V,  38). 

*  N.  r,s:..  V<^èfe  (Van  Prae»,  p.  1  F;'i>. 

*  N.  593.  Pétrarque,  de  l'une  el  l'autre  fortuoe  (V«d  Pnuft.p.  ïkk). 
N.  7tt.  GtMrr»  ponique  (Via  Praet,  p.  9*7). 

*  N.  7&<;i  MUiDin^  du  Saint-firBal  (Van  Praet,  p.  «St). 

*  N.  761.  .\r(us  le  IWtoré  (Van  Pratil,  p.  tH). 
N.  793.  Kutth  de  CuHhÊfft  (Vm  Pnel.  p.  «68). 

N.  Hio.  \[>]i.iril!<>ii  ili'  Jr.iii  (li>  McuMg  (Paulin  P.iris  VI.  l'i.'t) 

*  N,  812.  Consolalion  de  BoiM-e,  IlouMO  deU  liu«e.  elc.  (Vau  Praet,  ji.  1  hoj. 
H.  897.  BiUe  monlMe  (Vea  Pnet,  p.  8&). 

*  \-  i|'>-.  É|iîlii-5  et  évangile^  l'Van  Prai  l.  y.  .ii). 

*  N.  91 1.  Dialogue» de  saint  Grégoire  (Van  Praet,  p,  i«4). 
M.  949.  GommaiidenMBts  de  le  loi  (Via  Praal,  p.  19 1). 

*N.  <jô3.  Livii-      I  tii'-  rriii'iirH  (  Van  Praet,  ]i.  1  ^19).  Copié  par  fScfany. 

*  N.  961.  Péché  de  vauderie  (Vau  Praet,  p.  199). 

N.  99a.  Quatre  daraitra*  eboeet  k  tenir  (Vaa  Prae<,  p.  1 1 3). 

N.  998,  Retour  du  rtBur  prxl II  Piiirl .  p.  tu8). 

'  i>.  loui.  Miroir  de  l'âme  (Van  Pniet,  p.  1  tC).  Cepié  en  1 473,  a  .\l)betdU!. 
*N.  1091.  Pleoiade  loateewrliM  (Van  Piael,  p.  ito). 

iinG.  Janlin  de  «erlueuM' riiii>ii|Hli<i]i  (V.iii  Piinl,  |i.  1117). 
N.  toM.  ViedeuinteCalheniie(Van  Fraul,p.  3t9).L'attribulMader«inanu>rntàLouii« 
de  Brages  est  fort  dontonae. 

*  \.  In~iitutes  (Van  Praet,  p.  f»9). 

'  iS.  1073.  Ordinaire  de  Tanerède  (Van  Praet ,  p.  i3'j). 
N.  ioè&.  éeonoauques  d*Ariatote  (Van  Praei ,  p.  137). 
N.  1090.  itemèdes  de  .Seué<|ue  ( Vau  Praet.  p.  139). 
N.  iioi».  Dite  des  philosophe*  (Van  Pnt»t .  y.  i/i5). 

*  N.  iiBA.  Mbat  do  màU  (Van  Prati.  p.  iti/i).  Ouvrage  àééU  k  Uni»  de  Bruge.  ]>ar 
ChiriaaSoilM. 
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*N.  117&.  Dviiie dame*  de  rhéiori({n«  (Van  Fraet,  p.  170). 
* N.  1 17S.  Verln  du neraiiMtde  niari«|^  (Van  Pract,  p.  ni). 

\.  1 185.  Olli(<a  (Van  Praet.p.  ii6). 

N.  isi€.  Instruclioa  dnnjeiiieiiriace(Van  Prael,  p.  1&7). 

N.  1117.  AvarfiaieneBli  Ourle*,  duc  de  Bourgogne  (Van  Pract,  p.  lUS). 

*  N.  M-iA.  R<<inontranrp-<i  à  Marguerite,  reine  d'Angieltfn  (VaaPnct,  p.  963). 

*  ^.  i9t»o.  Traité  de  noUetae  (VuPrael,  p.  190). 
N.  «3oo.  IMduit*  de  wiaaw  (V«d  Praet,  p.  i53). 

^ .  I  &  9 1 .  Roman  dm  lepl  sage»  (  Van  Pnat,  p.  173). 

^.  |â86.  Guillanne  de  Maehaut. 

N.  1 589.  Cheval  de  fiut. 

N.  «âgi.  Falilws. 

'  N.  i63ji.  Anii-Claudiea  (Vao  Praet.  p.  160). 

N.  lOgti.  Danse  aux  aveugles  (Van  Praet,  p.  168). 

N.  1H37.  Pénitence  d'Adam  (Vao  Praet,  p.  ij^i). 

*  N.  ly^o.  Gage  do  lialaille  (  Van  Prapt,  p.  189). 

^.  tç^ç).  Danse  aux  aveugle»  (Van  Praet,  p.  tti^).  Il  me  semble  i  peu  prt»  certain  i|ue  ce 
nHmu<4'ril  ne  vient  \teit  do  la  librairie  de  Louis  de  Bnigi'.s. 

*  il. '{6.  V<eu  du  p«on,  etc.  (Van  Piaet, p.  1S6}. 
N.  3 199.  Rhétorique. 

N.  9s3ô.  Les  QnaIredaniB*  (Vaa  Pnel,  p.  i6S).  L'atliibution  de  ce  manuscrit  à  Lowû  de 

Brugf«  '-«l  r<ii  l  douteuse. 

*  N.  -jtiiii  à  9646.  Froisiart  (Van  Praet,  p.  aift). 

*  S.  9680.  Monttielel  (Van  Prael,  p.  «39). 

*  \    ifMj  I .  Hiiitoire  de  Charles  VII,  par  Jean  Charticr  (  Vau  Praet.  p.  9&o). 
'  \.  4bg^.  Touruoi  d«  Jeau  de  la  Gruthuyse  (Van  Praet,  p.  «S  1 7). 

N.  9797.  Chronique  de  Piae  (Van  Pnet,  p.  sSA). 

*  N.  5799.  Chronitpi<*  Hc  Flandrp  (Vnn  l'ra*-!  [j. 

*M.  9fio3.  Chronique  de  Hollande  (Vau  Praet.p.  iâ^). 

*  N.  «97t.  Via  de  aùnt  Louk  (Vaa  Prael,  p.  a  18). 

*  ^.  5o5S.  Droite  des  A0glaia  aur  la  nmce  (Van  Pnel,  p.  aSa). 
•N.  &63t.  M«rc-PoL 

*N.  66&6.  Si4||«deRhiMie>(Vaa  Pfael,p.  »«3). 

*  \.  1)1. "îfi.  f,^1r^lori^f(•  et  tf  tajiKlnir»'. 

*  \.  ig^îS.  Pièces  de piéli' en  vers  et  en  prose  (Van  Praet,  p.  itio). 

*  N.  Mots.  Vowi  du  paon  (Van  Pnel,  p.  tSB). 

roan»  Mtias. 

'  Wrlandais,  n.  1.  Conaeilatien  dc  Boèce  (Van  PnelTpw  lèa).  Copié  en  1&9]  per  Jean  do 

kriekenborch. 

*  La  VaHière,  o.  5.  Feetaraae  de  la  loi, en  troi* volume* (Van  Praet,  p.  i»3). 

*  Seint'Victor,  n.  i3^.  Sidnc. 

l.fMiis  Ml  tic  tvrueiUil  pas  toii>  les  livrfs  (jiii  avait'iil  a[»|wrl««iiii  mk  "^in'  <li'  la 
<j|'uttiu>M;  :  plusieur»  sont  arrivés  à  la  biiiliuUiètiue  «iu  roi  au  wii"  et  au  wiir  i^icde, 
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après  «voir  passé  dans  les  cabinets  de  Gaston de  Béthune^,  de  Mannn^»  de 

1^  Vallière,  de  Saiiil-Gcrmaiii et  de  Saint-Victor.  Uuclqac^nns  sotil  encore 
iiujourd'liui  disséminés  dans  plusieurs  biblioUiiques  publiques  ou  particulières. 

J'indiquerai  : 

A  I*  biblKilhèque  Saiale-Geoevièt'e  (L  99),  rtlisloire  de  llakiaul,  par  jA<*qut><  d<>  Guise,  eu 
trouvoluBMie-felioM. 

*  \  la  bi!)liothi>i(ue  ik'  Ri-iiiii-s  (m*.  1  if>  \.  Ci'iiivfrririncul       |iriric.^-.  p.'if  MHi'S  do  Itnnir^ 
Ce  manuscril  a  coosi-né  «a  reliure  primitive  d«  vt'luur»,  avvc  de  ((tus  clou!i;  l'un  dti  plab  vA 
(■rai  iTini  petit  mwtestt  de  corne,  mms  lequel  «si  fi<éa  rétiqtictie  :  >GiHM  fie  Rraw.  3. 

Au  Musi'e  lirilannique  (ms,  li.iili'i-'ii  'l 'i.T  1) ,  n|"uni'<;  do  Cbrwiine  de  l'isati  . 
A  la  liibliolbè^oe  de  BnueDes  (d,  tîtohk  et  lôGûj),  Épitre»  et  évangiles  eu  flamand,  et  Vie 
d«  J^MM-Chmt  «D  van  flammdi  <*>. 

*  A  h  biUielhàqne  de  Gen^,  Dédaito  de  li  cfaaw,  pw  Onu»  Phdnw  (Vu  Pnel, 
p.  i&s). 

*  Dam  la  bîMîolM«fBe  de  air  ThooMS  Phillippa  (n.  igSo,  jadis  886  de  Maaman),  Voyai^e 

de  Jean  d''  M.iinli-Mlir  (Van  Prael,  \>.  ifn). 

Daas  la  liil»ltoUièquo  de  M.  Van  Heurue,  à  firuges,  un  Recueil  de  poésie»  flaoMiides,  dunl 
rabbé  CatiMi  c  donné  une  «ditÎMi  en  iStô  «>. 

*  A«lMfbisdall•kbOdioth^ned•]lontoarln,DiafalglledeBl»éa  igS)^'*. 

Plnsiettn  des  volumes  réunis  dans  k  bibikttbèque  de  Lonts  de  Bruges  n  a- 
vaient  pas  «Ht'  exécuib  pour  ce  aeigoenr  :  on  y  remaripait  des  manuscrits  du 

\m'  <'f  du  Xl>*  si«Vf(\  stir  lej^quels  <ni  se  r'triteiitu  fie  pciinlrf  li  ^  armoiries  du  nou- 
veau propriétaire.  Quelipies-uiis  avaient  fait  partie  de  ia  librairie  de  Charles  V 
cl  de  Cliarle-s  LuuLs  de  Bruges  les  avait  sans  doute  recueillis  en  Angleterre. 
C'était  aussi  de  ee  pays  qu'il  avait  tiré  l'eieraphire  de  Christine  de  Pisan  qu'on 
voit  maintenant  au  Musée  britannîqnc''-',  le  volume  qui  forme  aujourd'liui  le 
II"  Go/19  du  fonds  latin,  et  deux  manuscrits  français  sur  lesquels  je  dois  présenter 
quelques  observations. 
Le  premier  est  une  Apocalvpse  avec  figui-es,  n*  6o3  du  fonds  françstt,  L'écri- 


'"  Ms.  françai.s  aCSo. 

**  Mss.  rraiifaiii  /i.S.S.'iôG.  loot  el  mhij. 
''  \U.  frauçaiB  1 1 3A. 

M«.  français  igSiii  ei  aoo4&. 
^  Cmfi»  ftaèi  dt»  «Ancw  A  Ja  Gmhmhmk 

d'Uitoirr,  i"  tiéTie,  M.  73. 

*"  \laill<>( .  Dmeriflion  Jet  mu.  de  Heuntt ,  |i.  M3. 
Sir  Krederir  Mad<len ,  Xairstiret  0/  tke  arri- 
i  ttt  of  Louis  de  Brugtt ,  ttigMeur  de  la  Gmhtàtftt,  m 
England.  1  Elirait  du  L  XW'I  de  VArtitavIegia.) 

'  CmIbI.  dtM  iHjj.  dt  la  biblioA,  nyall  Aê  éett 
4ê  itomyi^,  U,  laâ  el 

ffuàktmuAr  f  filma  m  M^im  GMMlM. 
(Got,  18UI.  »-8'.) 


J'omelt  trois  msa.  qui.  suivant  lauleur  du 
Catat.  de  la  bSiliotb.  lÙMcbeili'.  vmdu<<à  Harlem 
ni  fiév.  18G7  (art.  ii35,  ii3G  <■<  iiSj).  tenaient 
de  la  famille  de«  GniytiiayM  :  Ivilrait  d'enaaigin»- 
mait  tnwvli  en  la  trtonrie  de  Pralegny;  114- 
nioire  d<-  Jac.  IVtit  mii  1>'  fait  de  la  mnrl  du  dikr 
d  OrIvaas:  Kclatioti  da  i  i-ipÀlilitin  dp  tloo^e  rn 
1^01.  par  le  in&ne. 

Um.  Inui^ai!*  17&.  kai,  493.  496,  7(1. 
793.810,  to6S,  i58<jet  i63|. 

"'  Ouïs.  (u. &i3i  du fbti<K  liiirli^nii)  avoit ap- 
partenu à  Jsqueilc  de  ljuunilMUi]{ ,  aecoMie  feainM 
delcn.dncdeliadIbid.pnîianfibdaladilaJa-  ' 
qMite,  AmoiaeWydenlIe.  Ladite  Ja^urile  a  mil 
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lure  et  les  peinture  sont  du  conuneneement  do  xnCsiède.  Une  main  anglaÎBe, 

(lu  iiv*,  a  mis  ce  tifi<'  an  liant  du  premier  feuillet  :  Aporalîps  in  pielura  faet'  k'a- 
roh  Magno.  Une»  niitic  iiiaiti  ;i  ajoiiti'  au  bas  de  la  mAnie  page  uik"  noff  qui  a 
déjà  fixé  l'alteiitiuu  de  M.  Cliaiiipollion  et  de  M.  Paulin  Paris,  luaiH  <]ui  ne  me 
semble  avoir  été  ni  bien  lue  ni  bien  oompriRe.  Cette  note,  dont  Ica  earactj^  ae 
rapportent  au  xi\'*  siècle,  est  ainsi  conçue  :  Fini  "jni.%  oburMim  ùaiwdy  et  fbigo 
//<•  Vi  siij^fr  apnmlipMin .  et  im-rrilniUir  cirta  et  sub  piclums  tequentes,  et  Oifir  rril  rmn- 
placms,  et  si  iiece$se  Jtiei'il  fat  rasura  gallicani.  M.  Champollion'"  a  pensé  que  les 
mots  Cotlesd^  et  Iltigo  de  Vi  désignaient  les  enlumineurs  du  manuscrit.  M.  Pa- 
ris ^  a  repoussé  eelte  explication,  sans  cependant  rendre  un  compte  euct  des 
deux  mots  qui  viennent  d\Mre  rapportés.  Cos(e»dij  est,  &  n'en  pas  douter,  ie  même 
tpie  Cottebim,  Inglu*  iheologvs,  dont  on  connaît  tm  rituimeiitaire  siir  l'Apora- 
Ijpse-''.  Dans  Hv^o  de  Vi,  il  faut  probablement  recoiuiaîlre  Hugues  de  Vitonto,  nu 
de  Virlcy,  earme  anglais  qui  a  composé  un  livre  sur  les  Ggures  de  l'Écriture  sainte  ^. 
L'auteur  de  ta  note  voulait  qu'on  fit  un  abréfé  des  ouvrages  de  ces  deux  éeri*- 
vains  sur  l'Apocalypse,  et  que  cet  abrég«5  fit  copié  autour  et  au-des.sous  des 
niiniatui*es  qui  reiiiplis'irnt  le  manuscrit  6o3;  ponr  trouver  la  place  néressaire, 
il  conseillait,  s'il  en  était  besoin,  d'eflacer  le  texte  l'rancais.  Heureusement,  li  n'a 
pas  été  donné  suite  au  projet,  et  le  manuscrit  est  resté  td  qu'il  est  sorti  den 
mains  du  peintre  et  du  copiste  au  commencement  du  \m'  siècl<- 

Le  second  mnnnsciil  (n.  497^»  du  Fond>  fianrni")  i  inilioul  la  vie  et  les  mi- 
racles de  saint  Ixmis.  Ce  volume,  dont  I  écriture  dénote  une  origine  française, 
devint  la  propriété  d'un  roi  d'Angleterre,  probablement  Henri  VI,  à  qui  il  fut 
donné  le  s3  octobre  de  la  vingtième  année  de  son  règne  {tkhi  )  :  «Thia  book 
«rnf  ihe  life  of  sryiit  l^oys,  king  nf  Fi-aunce,  yafe  attd  beqwatli  the  aukeresae  of 
rSeynt  Margarel  in  Westni'  tu  the  king  ^. ....... .  xxiu  day  of  october,  ibe 

Bjer  of  his  règne  xx.  Deo  gralias.^ 

Sous  Louis  XII,  l'Angleterre,  comme  l'Italie,  nous  rendait  donc,  et  quelque- 
fois avee  usure,  beaucoup  des  anciens  manoaerila  que  divers  événemente  avaient 
fait  sortir  de  France  au  uv*  et  au  xv*  siècle. 


MiigiMtare  (Jh^mM),  aiuM  qu«  ledit  ADloiae(il. 
ftntra»;  B  «gm  •nui  k  eaiiM  és  «m  titn  ét  tmrt 

R,rm),  doiU  I»  <lf>vi«      :  \V\.\E  U  VJlUUT. 
(Voy.  le  niënioiiv  ritti  p.  1  ii.iioU'  7.) 
"'  Paléographie  tnûrertelle. 


Leloiic.  BàL  «<wra,  11.  OSj. 
M  Pabricn»,  0«Mwtf(M  «m£»  «  ii^m»  Um- 

«MM,  Kl  :^.:.> 

**'  Ln  li-clurc (te «.•<( ilfux  tuuU  llcstlMt^eortAine; 

ib  «t  Mgimôs,  iiiiHi  que  la  «aile  4e  la  pbnH; 
a>4eHU  m  •  récrit  le  mot  Thmim. 
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CHAPITRE  IV. 

RËGKES  DE  FRANÇOIS  1",  IIENBI  11,  FRANÇOIS  11,  CHABLES  K 

RT  HENRI  III. 

I. 

LIBRAIRIE  DBS  COMTES  D'A^GOUliXE. 

FrMl(l>»  1".  avant  de  monter  sur  It;  Irâne,  posst^dait  une  Lihlioll)<V|u«  doDt 
Toriginc  n>nninlait  à  f)rAs  »]'iin  siècle.  Fondée  par  Jfan  le  Bon,  comte  d'Anfjoti- 
lèine,  elle  s'était  accrue  |>ar  les  soins  de  Ciiarles,  iiis  et  successeur  de  Jeau  ie 
Bftiit  par  «eox  de  Louise  de  Savoie,  femme  de  Chutes,  et  en6n  par  «eui  de  Fran- 
foia  lui-ntmc,  qni,  dèa  sa  plua  tendre  jenneMe,  maoifeata  un  ({oAt  (rèa-vif  pour 
]e*  arUi  et  la  littérature. 

Jean  le  Bon,  fds  de  Louis,  dm  d'Orléans,  et  petit-fils  do  Cfiarlps  V,  avait  été 
initié  à  la  culture  des  lettres  pur  son  précepteur  Eudes  de  Foulloy,  qui  lui  dédia 
vn  reeneil  intttnté  ;  Flo»  Jlorum  compilatM  tx  aaerû  iieA  dgetoruM  «ncfam»  si  Mor»- 
AiiiM  jvUbsopAorHm  Cet  ouvrage  lui  donna  sans  doute  l'idée  d'un  reeud)  du 
niéiTif'  fjrnri',  li'  Citloii  moniîufr,  qu'il  rnmpnsa  pcnthiiif  qu'il  ji'^kI.iiI  cnttiriie  otago 
en  Angtéterre.  Le  manuscrit  aulograplie  du  (mUih  moralisé  restai  eiicliainc  jusqu'en 
1 56u  dans  le  cliwur  de  la  cathédrale  d'Augouléme  Le  comte  Jean  conserva  jus- 
qu  ji  sa  mort  un  antre  souvenir  des  adoueissemenls  que  l'étude  et  la  piété  avaient 
apportés  iiiix  ctinuis  de  son  eid  :  c'était  le  Rational  des  divins  ollices  qui  avait  ap- 
piirtr'nii  à  Cli.irles  V,  et  fjti'tl  eut  le  bonheur  de  froincr  ;i  I.nndr'^s  t>ii 
Après  sou  rt'lDiii  dans  sa  patrie,  Jean  fit  copier  deux  traités  sur  T^ue  par  ma 
chapelain  Geui|>«'!>  le  Maaiol,  qui  suivait  les  cours  de  Funiveraité  de  Poitiers"'. 
En  1  i!i53  il  ordonna  de  payer  qnime  écua  d'or  à  Guillaome  Arbalétrier,  de  la 


Cet  oovrsge  pnrall  p«rdu  ;  Jeun  du  Port  en 
•T«t  vn  no  nemplnire  «n  eUtoM  de  Ladwi.  k  b 

fin  du  in*  nixie.  (Voy.  Vie  de  JtaH  d'OrUaiu,  Al. 
Ciutai|;i)e,  p.  63.)  —  Il  a  v\6  qucslion  plus  haut, 
p.  loS  cl  iok,  d'Oudnrd  (ni  Eudm  du  Foulloy. 
JeM  du  Port,  Vi»  d*  Jtm  trOrUam,  p.  4o. 
<*>  Eh  iMe  Al  na,  Inafaii  My,  «a  lit  :  >Ce 
-lirre  est  à  Jvhao.  conlp  d'Engol'sm.',  li'ijii?!  I'.»- 
«eheU  •  Lumlrw  «a  En^eterre  l'en  de  gracv 


irAjipsraluji  Ij-iuin  itbrorani  de  aaima  ediliu 
•pcr  niminm  «ère  tlwiokigie  [mCnaorem  nagîi- 
ifb'iiiii  Guilleliuuin  d(>  Valk  RoaillonÏB,  fraUiini 
■rMiDorum  pruviuctc  Tuniuie  mintstrum  provim-ia- 
"leni,  mcrili^niiiium  «Upw  digniniinuiu .  xiiplus 
<rpcriiiaauinlî«afgiilelilaalo(,MidiMipiiM,  iadr- 
«cretif  et  mm  tbeohgû  UceocHli,  iDuiOMin  ae 
-|int.<nti-<iiiii  iiriiii  ijji*  dnmini  JobsniiU  lîi-i  jp-  ilia 
<-comilù  Eii{;olt«neaii9  cappeUani  imnienli,  l'tt- 
•anii  (twbnlka  {th.  IMm  mi.) 
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Rochelle,  qui  loi  avait  transcrit  le  Sciii;;c  rln  Verger^".  En  tUSh  il  w  fainît 
peindre  des  heures  par  Colinct  ili^  M*  i  tics  (ou  Mnrtics  i,  i  iiliiminenr  demeurant 
à  Paris  Guillaume  Cousinot  lui  avait  précédemment  lait  hommage  d'un  exem- 
plaire de  M  Geste  de«  noble*  ^.  Nicolas  Aatenn  loi  envoya  un  exemplaire  anto- 
graphe  de  «on  abré^  de  l'Hirtoire  de  Milan  M.  Les  notes  qui  se  lisent  dans  deux 
manuscrits  du  fonds  latin,  le  n"  43 i  (Commentaire  sur  les  psaumes)  et  le  n"  33i  4 
(Trnitt's  de  dévotion  |»nr  Piorrf»  Poquet,  Richard  dr  Sniiif-Virlor.  saint  \nfTu«- 
lui,  Pierre  d  Adtj  et  Jean  de  (icrsonj,  prouvent  que  l  un  et  i  auln*  ont  appartenu 
i  Jean,  comte  d'Angonléme.  Ce  prinee  a  mis  sa  Ngnatore,  k  eAté  de  edle  de  mn 
frère,  Charles,  duc  d'OrIf'nim,  sur  le  manuscrit  fran^is  l8oa.  qui  renferme  les 
Knfanrc'i  di-  Ji'stis-T.hrist.  des  prières  et  différentes  pièces.  Plusieurs  des  volumes 
qui  viennent  d'élre  «'nunu'n's  sont,  ornés  des  armes  d'An}[oui^me  :  de  France,  »u 
lautbel  à  trois  pendants  d'argent,  dont  le  second  est  chai-gé  d'uu  croissant  de 
gueules.  Dans  le  manuscrit  fîrançab  68&  (Miroir  du  monde)  et  dans  le  m*  aaSo 
(I^  de  paix  et  d amitié),  on  voit  uu  éeu  parti  d'An[;ii(i1>^ine  et  de  Rolian,  qui 
rappellf  le  in;ii  iaj;e  ilo  cnmlc  Jean  avec  Marguerite  de  Roiinn.  Je  ciln  ai  dein  ma- 
nuscrits qui  ont  été  laits  pour  cette  dame :  le  premier  (Livre  de  mcssirc  Guy  de 
Warewyk  et  de  Herolt  d*Ardeane,  ntt.  français  17^0)  nous  offre  sur  le  frontis-' 
pice  deux  H  majoseuim,  chargés  d'un  éeusson  parti  d'Oriéans  et  de  Rohan  ;  le 
second  (ms.  français  i6y3),  renfermant  un  poëine  d'Ymbcrt  ChandelieTi  est  de 
iA83,  c'est-à-dire  d'une  épiMjne  trfi  Mnrf^uerifc  Atail  veuve  depuis  une  (jninzaine 
d'années.  Eu  effet,  le  comte  Jean  était  mort  le  3o  avril  1/1G7.  Le  t"  juin  suivant 
on  dressa,  en  «67  arlides,  Tinventaire  des  livres  qui  lui  avaient  apiiarfenu ;  j'y 

Muncp»      ai  remarqué  la  mention  de  neuf  Yolunaes  qui  avaient  été  Iranscrits  par  le  eomte 

j-mhtu.      lui-même.  Voici  dans  quels  termes  ils  sont  indiqués  : 


Uu  (MaulUer  en  {lurchi^inin,  cscnt  de  la  mnin  tlv  leu  niQusvigiieur,  rommençanl  au  lie» 
(millel  Gm  itHoearm.  et  finissant  au  pcnnltieme  AhwîwIw. 

Le'  qiintn?  Trifflitalions  rli'  nonaTcnlurv,  cscriff?^  ri»"  la  mnin  fi'ir  tnnn^ciffncur.  (  ri  parelii'- 
miii  f  l  InUn,  avec  un  autre  lraicl«(,  conuneuçant  au  premier  feuillel  Fltcto  gmua  mta,  et  lioi»- 
•sat  en  eeini  neams  Âmtunlttm,  «I  imtnnt  «a  penullieiNe  A«  vMty  et  on  font  en  lettra  aura 
Exfkcit. 

hm  croaicqiuu  de  Martin,  en  latin  et  parefaemin,  cscrit  de  la  main  de  inousi'ignvur. 
BoMs,  4e  h  conaolaeioa,  en  Itlb  «I  yniàumn,  ncrit  de  h  nsin  de  ttoe«ei||nenr. 


'"  De  Lattorde,  Le*  dueê  de  Bonrgr>gnt,  ill, 
497,  n.  741 1 .  I-c  manuscrit  de  Guillaume  ArbakS 
trier  Mt  inomlMlaiitenent  le  n*  537  ^ 

De  LdMmU,  in,  SS8  cl  869,  n.  6807  tt 

6tlo9. 

M»,  français  StOgg, 
lis,  latin  6i«e. 


Les  heiirtm  de  Marguerite  He  nolwn.  aprH 
avoir  a|)|iartriiu  h  M.  Sanvaj^t.  sont  niaiiitenanl 
dan*  te  ealMiKl  de  M.  DidoL  Elle»  ont  eipoaéef 
««  1867  dan*  la  gilerw  de  l'Hntam  du  Irtvall. 

■*'  Ku  iSf'i.  M.  Sënenuiicl  «nnoni-ull  In  j>ro- 
dtaine  publication  de  cet  inventaire,  (^'o)'.  Lit  bi- 
UtAiqut  de  OMAffOMm»  nmltd'jb^tullmi, 
p.  6,  noie  i.) 
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LES  COHTBS  D'ANGÛULÊHB.  W 

François  Peliiiqie,  wec  11  dinHoo  el  pnfil  de  r«nÎMW,  «I  k  D«Ml«oolein|ilatif>  Meril 

(le  la  main  de  moiueigneor. 

Méditation  dnPnini-ois  Pétrarque,  avec  |>ltni«Uil«0BlenpUeioiufltQniMiii,flMrit4fllaBiin 

de  ■MOM'igneur,  en  papiiT  et  eu  lalin. 

Le  iraictc  d'Alain,  en  latia  el  [wpier,  CMiit  de  le  MÎo  de  mompigneor. 

Le  dialogue  de  Anselme,  d«  la  main  de  meueifiiear,  avec  petit»  naturels  (?)  «iir  les  fiesles 
annuel  les. 

Deux  raliiers  de  parclieniin,  escrilu  de  la  main  de  feu  monseigneur,  conteaaiil  eliieiiii  cehier 
huit  pelis  fcuillex,  où  soul  contenus  certaines  oraison»  de  saint  Augustin"'. 


Le  comte  Jetn  avait  sana  doute  transerit  ploneora  de  cee  volâmes,  comme  le 

Calon  moralisé,  dont  il  a  déjà  été  question,  pendant  les  loii(>iies  années  de  son 
exil  sur  la  terre  anglaise.  N  esl-rr»  point  nn  s|i('(im  li'  intéressanl  que  de  voir  l'art 
des  copistes  si  liautemeul  honoré  par  le  pctil-lils  de  Charles  V  el  le  grand^père  de 
François  I*'?  Auan  devons-nous  «cearder  une  respectueuae  attaition  au  manoaerit 
iatÎD  3638  de  k  BtUbihAqac  impériale,  qui  cet,  h  n'en  pas  douter,  le  volume 
que  l'inventaire  dn  i"  juin  1^67  désigne  par  ces  mois  :  n Méditation  de  Fran- 
trrois  Pétrarque,  avec  rontcinplactoos  et  oniflons,  escrit  de  la  main  de  monsci- 
sgueur,  eu  papier  et  en  ialni.  r> 

Charles,  fib  et  (mcceMeur  de  Jean  le  Bon,  suivit  l'exemple  de  son  pire.  Notre 
fonds  français  reiiloriiio  au  moins  cinq  manuscrits  qui  lui  ont  appartenu,  savoir:  «BttfivdiL». 
n"  yj«j.  Imitation  de  Ji  sus-Christ  ;  —  n"  1 1  '>5.  Ksit  if  de  si  icnre,  dédié  au  comte 
d'Angouléme,  en  i6b8,  par  Ortovicii  de  Saint-Gelois :  —  n"  1191,  Discours 
d'cntciidciucnt  et  de  raison,  dédié  ù  Charles,  cuiule  d'Aiigoulème,  par  Charle» 
deCoSiivy;  —  n*  iao6,  Régime  des  princes,  traduit  pour  le  comte  d'Angoulème, 
en  1  £87,  par  Charles  de  Saint-Celais-,  —  n°  1  C^q,  la  Resaource  de  la  chrestienté 

sur  l'cnl reprise  do  Nnph's.  pnr  \ii(ln'  di'  la  \  i(;iu'  "'. 

Charles,  coiule  d  Angouiéiue,  appréciait  aussi  les  tnériles  de  la  merveilleuse 
industrie  qui  &imit  dés  lon  une  ai  rade  eoncurreocc  k  fart  des  copisles.  De  là 
les  importantes  eommandes  ào  livres  imprimés  qu'il  fit  au  célèbre  Antoine  Vérard, 
comme  on  le  voit  par  un  compte  de  l'année  t&9&(^,  qui,  publié  iitic  première 
fois  par  M.  Sénemaud'*',  a  été  mis  dans  tout  son  jour  par  M.  Aug.  Uemard'^. 


<*>  Cm  artidea  «ml  1  la  page    da  tonelX  de* 

Eilrails  (II-  U  (ilmmlm-  iJ'_->  <iiiii|iii^  Cormanl  I'- 
n*  5870  de  la  cotlcrtMa  L.e  lier,  h  la  bibliolJi^qoc 
deflo««n.  (Voy.  le  Catalogne  imprimé  de  eeUc  etl- 
Icction.  Ml.  17».)  Je  doi.4  la  copie  d«  ««(  aitidaik 
M.  Charte»  de  lieaarepaire. 

J'ignore  s'il  faut  attribner  au  coiute  Charles 
«a  k  Jeao,  »mfire,  la  cm)  arlicim  mivaals  du 
lindf  faDpdt  :  V  «4S,  U^cnde  dorfe.  i  h  In  de 
laipaBB  eu  vaH  la  ngnaliirt  do  eepMa  ttmgm; 


—  n*  «798.  LinvdeboBiMiBHmn:  — n*iK38, 

I.f  .■tipiiiili  <Ii'  |>;iradi«  ;  —  n'  -i^  i  'i .  i iiiilkiiirri"  ri? 
T)t;  —  n*  5g'j3,  Droit»  el  juridtctimi  des  sd- 
fpmn.  —  Lea  onnet  d'AngouKoie  tonl  aaaii  tor 
un  livre  dlKmres,  orn^  de  peintaraKaMPqaablca. 
n*  1173  du  fuuda  latin. 

'  M»,  fr'riiius  M.  «7  v". 

Ankùtt  du  IMkfUk,  amiëe 

lia.  iWo,  M*.  Elirait  da  MWa  At  MS^àih. 
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150  LE  CABI.NKT  DKS  MAMSCRITS. 

Le  comte  Charles  mourut  le  i"^  janvier  1/196,  à  l'âge  de  trente-sept  ans.  Le 
au  novembre  suivant,  LoniBe  de  Savoie,  sa  veuve,  Gt  procéder  à  l'inventaire  des 
biens  qu'il  avait  laissés  dans  le  château  de  Cognac.  On  commença  par  décrire,  en 
soixaiile  et  quinze  articles,  les  volumes  qui  iiircnt  trouvés  dans  la  chambre  <le  la 
liliniirif.  Cfi  ia\ t  iitairr .  ([iiï  n'nflfrc  aucuno  particularité  ï>\nr  nirifusc,  ,1  été  im- 
primé, eu  jwr  Samuel  Bentley'",  d  .ipiis  un  registre  du  cabinet  de  Jour- 
mnvaaU<4.  Il  en  «date  à  la  BIMioUièquc  impéi  ialei^  une  «ndeniM  copie  d'après 
laquelle  le  docwmcBt  a  été  publié  en  <86Î  par  M.  Le  Roux  de  Uney^^,  et  en 
1861  par  M.  Sénemaud'^l  Le  Mus^'e  britannique  en  possède  aussi  un  exem- 
plaire-, If  nii'tiio  peut-^.tre  que  celui  du  cabinet  de  Jo«r«f>nvatilt. 

Nous  verrons  dans  la  suite  avec  quel  xèle  Louise  de  Savoie  lit  continuer  les 
travain  commencés  pour  son  mari,  avec  qurf  soin  elle  inspini  le  goAt  du  beau 
à  ses  deux  oibnls,  François  et  Marguerite.  Je  me  borne  à  enr^trer  ici  les  vo- 
lumes qui  fiiront  Tnit'^  pour  I<-  jiMuie  François  avant  que  la  mort  de  Louis  Xil 
l'eût  fait  monter  sur  le  trdne  de  France. 

roMM  mv. 

S,  359&  A.  Préeeplcs  mottwi. 

rasM  niâiiçtu. 

i\.  ii3.  Les  ëclit'cs  amoureu». 

\.  -Lti.  Bofcace,  Cas  d»  nobles  hommes. 

^.  iit 9.  IiisIrurtimiK  adre«iM5«s  k  Louis  XII ,  ven  1  ïioij,  par  rë««k{uc  de CoadORR. 
\.  i383.  Pri'mier  livre  dn  la  Cyropi^die,  iradiiil  [»ar  François  de  Moulin!). 
\.  siaG.  lîesles  de  Tolilas,  livret  offerî  à  Fiauçois  par  Jean  de  L^noncourt,  Irésorier  de 
JVglise  de  Tours. 

\.  Livre  d'cs]ii^ranrp,  pn!scn(d  à  Frau^ois,  eu  i5o8.  par  Adrien  ili'  V«nia^g«i. 

N.  379^.  Descriplioii  des  ports  cl  de»  iU»  de  la  M&lilerrau4u  et  de  l'Océan. 
N.  £709.  ChnMiiqiicaalwdgéw. 

Il  faut  sans  doute  ajouter  à  cette  liste  le  manuscrit  i46  de  la  LibliuUièque  de 
Bourges  :  c'est  un  exemplaire  de  l'Institution  du  prince  par  «Ludovieua  Heli*' 
vnns.n  que,  selon  toute  apparence,  Loois  XII  Gt  iaire  pour  François,  son  héri- 
tier présomptif^'''.  Peut-être  aussi  devrais-je  citer  maintenant  plusieurs  de»  vo- 
lumes que  j'indiquerai  plus  loin,  quand  je  passerai  en  revue  les  manuscrits  de 


Exurpta  kUUiriea  or  ill«tlr<UioM  of  Eaglitli 
iûUrf.  Londw,  18S1,  HhS*. 

C«tal.  (tm  «Mm  a  Awwwwft,  H.  73, 

II,  sSat). 

'''  Dl«ncs-M«ntc«ux,  4<j.  p.  ■7«. 

*>  U  MfiMUfw  A  Qmrim  fOMm,  ttmk 


d'Angvtilime,  mnUttmtdtCogniie.eH  li^i.Pêr». 
■  8S1.        Edrait  dn  IMMi  dt  k  SatiM  ut- 

eUol.  et  kistc-T  (tf  !(i  f'.hnmtr. 

Aildil.  luâsi.  u.  t  1  :i38.  (Noie  coniniunic|U^r 
liar  M.  Mcycr.) 

"  De  Girardot,  Calai,  dvmu.éih  iMiOt.  dt 
Bmgt$,  p.  yo. 
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FRANÇOIS  K  1&1 

Louise  4e  Savoie  :    «t  en  effet  Uii*-Aidle  de  confondre  les  livrée  de  cette  prin- 
cesse evee  ceux  de  son  jeune  61b. 

II. 

i>0>0ATIO.^  DK  I.A  UBRAIBIE  OR  F()^TAI>EIILBAIi.  -  RECIIEKCUE!»  DE  MA.MSCItIT.S 
À  L'ÉTRANGER  ET  R.1  PEAMCK.  -  MANtSCRITS  PRÉSENTÉS  À  FRANÇOIS  1". 

Lann»'"»'  iik^iiic  do  son  avi'iicrnciif .  François  I"'  n  ciil  rlu  |>n|M;  L4^on  X  ti  s  plus 
pressantes  i-ecuiutiiandatioiuf  en  favirur  de  Jean  Lascaiii»'".  Ce  savaiil,  luucla-  di*  i,MH4.ri«t^i' 
ïeeeueit  quil  trouve  pris  du  nouveau  roi,  tAnoigine  se  reeonnaiinnee  par  de 
judicieuses  observations  sur  les  meilleurs  moyens  de  se  procurer  les  manuscrit!! 
<|ui  étaient  oonservés  en  Grèce  et  ceux  <pie  divers  fugitif  avaient  apportés  eu 
Italie 

Fiauçois  1"  mit  à  prolit  It^  iiidirali'jii>  de  Lascaris  :  il  «établit  daus  &uii  cliâ-  hmo- 
teau  de  Fontainebleau  une  liiwaine  |iius  [larticalièrement  affectée  aux  manus- 
erils  grecs,  qu'il  6t  acbeler  à  grands  frais  en  Franre  et  dans  les  pays  étrangers. 
L*liist«»ii"e  de  ces  nianusrril.s  a  été  rncoiilée  j»ar  Boivin  avec  Learit-Dirp  de  science 
ef  d'exactitude.  Il  y  aurait  téinéi  ilé  de  nia  part  à  «'.ssajer  de  traiter  un<'  ijueslitni 
si  bien  élucidée  par  un  de  ma  plut*  iiabilei^  hellénistes  et  de  uu8  plus  savauU  bi- 
bliothécaires. Je  ne  poi»  donc  mieux  bire  que  dinsérer  ici  textuellement  les  re- 
cberclies  de  Hnivin.  dont  un  extrait  fort  insuflîttnt  •  été  publié  da»S  le  Mémtkt 
Auftrifw*^'  et  dans  (Euai  de  Leprince<*'  ; 

Lit  |iiu»  aticDUiiU!  ac(|uisitiuu  de  uianu.s<'n|j>  gr^r^  qui  ait  ilé  faîte  par  Froiifuiii  {"fui,  à  f« 
que  je  croi»,  cdle  qu'il  fil  par  ronlnunisa  da  HierAmo  FoBdda,  van  l'an  i  Ssi.  Hieiéme  Fondole 

»l.liO  l'I*.  X.  —  i..lii>ri»*im«'  iii  t>liiis.iii  lili      «kniUxiiie  virtul»  qui  a  tua  Maj.*totf  tlili^obir. 
.  italutnii  cl  n{KM(oliniin  iM-nntirlinncm.  Vt-      «•oostra  etiam  rau$a  tl  mpwtu  ietn  itliirn  tnllu 


coîi  Bil  iiMjMtaiem  huoi  diledw  filia»  JglwaMi  «euipmi  libmiiMaipa  tua  el  bmignilale  honii- 

'La^can»,  Omtlantinopolitnnns.  lui  itomïbM  «b-  «ntm  anpkeltria.  halMlnaqm»  nmiro  'noinin«  afi- 

««•nailtisfiiniini.  vir  rl  j{«'iM'r  '  ml  r  (info»  »(lmii-  -iltinuto  flimil  diurinri'in.  l'ii  t.  nvi .  quoiilam  oi 

irdaiB  illusth  et  doctrine  ofiliuiaruuique  ariiuH  cl  *iiHiid«vimu»  ul  Majeslatcui  luaoi  a  aubu  salula- 


■rmeraram  piwlaBlii .  «t  tua»  nwnm  «Itgmiia.  *Kltiliiqa»iMnnallBfefcfrel.  cjnivMlmatfidem 

rlimi  f»nn)i»nli;i  i*1  iii  n'tiws  iijji'iKis  i \|irfi.Tiliii  ne  -.iiltiilir-as  ciinili-Tn  Uiaiii  M«je*l)<tcni  fii.i (.ntnir.  I>a- 

rili'iUTitalc  fUm-  iiiHigniK.  Kiiini  liu  UA  UhiIim^ui'  -(ujii  Vikri>ii,  »uliann<iln  Pi»r«tun»,  iIk-  iitI»- 

irdecauii»  «>l  nmavimt»  ami  traptrc.  rl  nuiir  in-  •Itrli  uow,  pniitiriratiis  nontri  niino  terti».  P.  ISKU> 


'  nobit  diMriMiiiMW  aiiiHiai]iui  noatm  ^nÊkii-  «BU&s — En  faicriptîaa:  «Chanuiinn  in  Chritio 

irmoa  liabcaiiM.         Mlnm  nm.  iM  ttni««nH  «fiKanoMioi'^dMO.FniMnfTiai  rv{p  cbriMianii- 

"ilnniiv-  iiristtii.  |ir"^rrliirHjiir  li.ii!.-  nii-iiiiiri''  Lm  -siiiH>.«  (Orijj.  foiids  frau'.Mi - .  ii.  i.'i.'i  'M  } 

«rmtittt  Mcdiec!!,  (piilur  Mrcunduit)  caracui  uoeicr,  L»  w*.  grac  i  aâo  rat  uu  codoou  fail  |Mr  La»- 

I  Mt  làiniliBfiiiia»  fRiiqaa  Haï  uemfv  tarii  à  Fnafaii  1".  Qi  Hl  «■  llta  s  «FnnriMo 


'pliiriini.  QuaniuluT'iii  (];raUsHimiii)i  nolii»  erit  ti.      •Frtincoruni  i 
«(iFtbicrqiu!  quod  is  lu  luo  acre  jaoi  diu  c«t,  quod-         '•^  P.  i. 
Ki|neciliiiie<iÎBiMia|i«|i(eraBMphriBM»ciflEl''  P.  «g. 
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IfiS  LE  CABINET  DBS  MANU8 CUITS. 

dntîtélnVB  bomrac  do  ronsidt^rBtion,  du  moin<i  prmi  io«  savaiilA,  puisqu'il  ^toiC  en  i 
avec  In  famfiiK  ChrisloOe  Longncil,  qui  lui  a  écrit  (rots  IpIIit,«  |alin(>s.  Bourbon,  Marrin  H  Las- 
caris  mitw  i'onl  r^li^bné  diins  \tvn  poénîes.  io^oex  à  te»  témoignages  ce  que  dit  Lambin, 
dantson  éffttre  tl>  <ii<  atnit<>  nn  >  nnlinai  de  Touraon,  i  la  téle  de  m  Inilnctmi  des  Murali  s  d  Aria- 
lote.  Pnnfoial",  voulaol  avoir  beaucoup  de  maonsfi-iLs  grecs  dau  sa  nouvelle  kibliolb^ue, 
choisit  d'abord  HierAme  Fondule  pour  faire  la  reciierrbc  de  lonl  ce  qui  s'en  pourniil  dérouvrir 
dati8  les  paya  Anngers.  Pondule  amassa  soixante  volumes,  ayant  eu  du  roi  quatre  mille  escuii 
d'or,  et  n'ayant  pas  employ.'  à  ri-lt.'  Réquisition  le  tiers  de  la  somme  qu'on  lui  avoil  avan<-('e.  du 
ne  dit  point  ce  qu'il  avoit  fait  du  surplus.  La  li»le  de  ce^  volume»  s'esl  conservée  danit  un 
manuscrit  de  M.  Colbort^'',  avec  ce  petit  avertissement  italien  qui  la  précède  :  "  t^9().  La  nota 
•rdelli  libri  ;;ri'a  i  hp  lia  liavuto  il  S'  Foiidulo,  portali  a  sua  Maosla  nella  lilii  Ji  ia  ili  Fonlatiableo, 
RCl  pcr  il  lull<i  lin  dello  a  sua  Maesia  liav«r<>  s|ies[>  A  laoo,  vl  l)avL<a  liavulo  per  «peuder 
và  ftooo.  Il  quai  Fondnlo  passa  di  qiicsto  rita  qui  in  Pariai  alU  m  marôo  tS&a.  A  cid  il 
oS'  fdHio  ppr  ■^na  jjrni^i.T  pfrtlnni.-  I.'":  titrn'i  rtn»  livres  v  >nnf  f|rors.  ('e  qui  me  persuade  que 
res  manuscrits  turent  apportés  à  Koutainebleau  dès  l'an  lOa^,  ccsl  le  chiffre  même  iïtv)*^ 
ajovléaa  bant  du  aiAiwin,«t  aussi  aneian  que  le  varia  1». 

Depuis  h\  jiri^i'  rlf  rontlnnlinople  par  Tiiic^,  lu  ri  triitt"  ]n  plii«  tinliiiiiin-  tlp>!  Grers  fut  la 
ville  de  Venise.  Les  sciences  et  la  liWératur»'  gn>rque  le»  y  avaient  suivis  et  s'y  éloient  cooune 
dtoblie»  «««e  «ux.  La  Ubiiolbtque  que  le  cardinal  Bessarioil  aroit  l^gu^  i  la  itfpuUiqua  Aoil  en 
()iip|qni>  fnçnn  leur  bililii.lli."(|iii',  ].<•<  umins  accominod<% ,  n'i^nif^  à  i'it|iî-r  Hi-s  livres,  ii's  iimn- 
quoient  jamata  d'emploi,  surtout  du  temps  de  François  I",  dont  les  ambas»adcun»  rvgardoieut 
eonme  un  noyen  idr  pour  aequMr  de  la  rjputaliini  la  rechcrelM  des  bons  livras  et  filmât  de 

r.irili(nii!<'. 

hmtit^,  Jean  de  Pins,  évc^}ae  de  Kieux,  fut  le  premier  qui,  étant  nmbasHadcur  à  Neni.ne,  y  «massa 

des  manuacrib  grées.  Je  n'en  ai  reconnu  que  dii-buil  qui  lui  aîenl  apparlnni.  Le  Boin  qnll 
a  pris  d'écrire  son  niuvi  un  tnniniorn  i  im  ri!,  au  milieu  et  en  plusieurs  endroits  de  chaque 
volume, entre  le»  ligues  mém<!!i  du  texte,  prouve  que  cëtoil  pour  lui,  et  non  pour  le  roi,  qu'il  ie* 
avoit  acquis.  lean  de  Pins  Aoîl  savanr,  et  sa  pimne,  ai  Ton  «n  enjt  Anume,  aunit  ëlij  Tune 

des  plus  riréroniennes  de  son  temps,  si  !i>s  iii';;im  iulintis  <liiiit  il  fut  rhar;(jé  ne  r.-ivoii  rit  distrait 
de  ses  études.  Noos  avons  «le  lui  la  Vie  de  Philippe  iternalde,  sou*  qui  il  avoit  étudié,  relie 
de  sainte  CatiieriM  de  Kenne,  un  livre  de  la  Vie  des  gens  de  ronr  el  quelques  autres  opus- 
cules. Il  quitta  l'évéché  de  Rieux,  en  i.'dS,  pour  l'ambassade  (îi'  dHii  quatre  ans  apri's 
il  passa  à  celle  de  Roaie"'.  11  mourut  «ers  l'année  làS^,  et  ce  fui  apparemment  peu  de  temps 
aprks  sa  nori  que  ses  manuscrits  grecs,  ayant  M  vendus  i  nançois  I",  furent  mis  dans  la 
bibliothèque  de  Fontainebleau, 
toifii  M iMx.  Gef»i;ges  de  Selve,  évéque  de  Laveur,  fut  envoyé  ambassadeur  à  Venise  vers  le  commence- 
mant  de  l'année  1534^^  Andi^Tfaevet,  dont)etémoignaf;c  n'est  pas  toujours  à  rejeter,  quoi  que 
dise  de  lui  Casaubon,  assure,  dans  l'éloge  de  Zonare,  i{u''  *i'  orges  de  Selve  acheta  à  Venise,  d'un 
mtichand  de  l'ile  de  Crète,  plusieurs  livres  grecs,  et  cuire  autres  une  bonne  partie  des  œuvres 
de  Zonare  I*. 


Ce  DO.  ranneaajannl1milen*3o64doraod» 
grec  La  acte  italienne  qn'on  va  lire  «"y  trouve  au 

fol.  68. 

i*'  Sur  la  miwien  de  Foadaie,  voy.  la  Idirede 
Gudlaama  NEcicri  isypwtée phu brin,  p.  tS9. 
Vapite  iss  BMditlins  «MKa  «Mf.  XIII. 


193  I.  Jean  de  Pins  fut  évjqiie  de  Rieux  de  i9s3 
à  ;  M<s  aiiil>a«Mides  de  Veni^  et  de  Rome  sont 
sntérieores  ii  son  ponlilîcnt. 

l);é(aUlei6msii&3&.(Ms.lrBnçats3o96, 
W.77.) 

**>  U  noniband  dont  parie  Tbevet  était,  à  ee 
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n  y  avoU  k  Vcnis*"  «l'  iix  f(i|iistr->  (in  i  ^  do  ii-piilnlion  :  l'un  ëtoil  Ange  ilif  Vcrj^^e**,  H  raulrr 
Nirulaa  Sophien.  .Nouï  uuiii>  d^ii^  la  Uibliulià-que  du  roi  cinq  voluinc»  ^retë  écrib  a  Vciiisi', 
de  la  main  d'Ango  Verj^e,  |)<>ndaii(  Im  aiinëe»  lB3S,  lfi3fi  et  ttif.  Nous  avunii  auMt  ua 
vnlumi^  Arit  dans  lu  iiiéinc  \lllt>,  vu  Tan  i&S'i,  au  moi»  i\e  !u>plinnLri' ,  |iar  Nimliis  Sophien, 
Veigèce  daiu  ««•  copie»  n'a  fait  aucuou  mculioii  de  deorge»  de  Seive,  quoiqu'il  y  ail  lieu  d« 
«nbfl  que  ce  (bt  |Mr  omife  do  cet  «iilMiMnlgBr  qu'il  copia,  je  m  dis  pas  Ica  daq  volumea  dont 
j«>  vi^'ii*  d«»  pnrlcr,  mais  quelqu'un  de»  cinq.  Dp  filiis,  il  v  a  jjrnntlr'  iipfiari-iu  f  «jtrp  rc  fut  Ocor^i-s 
de  Selve  qui,  avant  que  do  quitlvr  Vfuise  |Miur  aller  à  ilome  '',  euga|{i*a  VeqrKciuo  à  |>asN«r  en 
PhuMo;,  oA  «e  copiale,  A  eflÛwe  «lai  dittinguë  de toiu  lea  anina  parb  hmM  de  aon  ëitfitavie 
gicriitir.  otnit  rli^jn  établi  «n  l'an  lo&o,  comme  il  pnmH  par  la  note  écrite  de  aa  maûi,  k  lilni 
du  Deujs  d'Halica masse,  colë  9647  [aujourd'hui  m»,  grec  i6SiiJ. 

Pour  ce  qiti  cet  de  SopUan,  il  cet  oertûn  que  ea  fut  pour  6«oi^  de  Seive  qu'il  éeritit,  e» 
l'an  I  53i,  !>'  rii.imi>i'ril  ipii  11  piiui  iiumi'ro  ao84  [aujourd'hui  ni«.  fyrec  1963]  :  TEiTOY  ITYPPQ- 
NEIflN  vnOTYnOZEflN.  Le»  M^pt  v«n»  ajoulét  à  la  fin  du  vulutnesonl  de  ia  façon  du  copule  e( 
a'adwaaant  a  rambamudaur  de  Fnmce,  qui,  dana  le  tewpa  que  la  eapîe  a  Hâ  acfaefife,  m  pou- 
Voil  <'lrn  qii-'  it<'  Scivc  "  . 

iiem^  de  Sehn  ne  relira  k  Lawaur  aprùa  son  ambaiMde  à  Rumu,  renonça  eutiènumeot  aui 
aflhiraa  tempoicHca,  et,  uuiqnement  occupé  do  aoîn  de  aon  égliae,  menrut  dam  «on  dioetseea 
l'an  iG'ia  Il  avoit  eu  pour  |iri'( ''jitciir  l'ici  ji  Diitu'  -.  Il  IraduiMl  j;r  i  i'  i  n  fr;ini;iii>  huit  Vie» 
d'homme*  illuatres  de  Plutarque ,  el  Iva  dédia  à  François  l''.  Daua  l'dpiUv  dédicatoirc,  il  dit  avoir 
consulté  Pion  Dante,  vhonune,  ajoul«-t-il,  de  trta-nreifavoir, qui  a  aaté «t  eat  mon  naaiiitre èa 
'  lettre»  jjrerques  et  latines Sa  bibLolhè(|uo  fut  vendue  publiquenieul  aprirtiH  mnri.  Elle  ^(uil 
riche  eu  manuscrits  grec»,  (|ue  k-  n)i  lit  apparemuieni  acheter,  jmur  groMtr  le  nombre  de  ceui 
qu'il  «voit  déjl.  Je  u'ai  trouvé  jus4{u'ict  aucune  ninrr|ue  qui  ni'ail  pu  aider  k  lea  dÎMemer. 

Geoijes  d'Annaguar,  successeur  de  Gcoqfes  de  Seive  en  l'ambassade  de  Veni^R'^l,  ne  |ianiîl        1,  „„i„^i 
n'y  avoir  acheté  oi  fait  copier  aucun  manuscrit  grec.  Peut-être  que  lesuégucialionii  épineuses  dont    (i«*'r*  ^tir^v^- 
il  ae  Iroura  cfaaqfé,  dan»  la  situation  oft  étojenl  alors  In  aflàtirea  de  France,  l'empêchèrent  de 
donner  au\  recherches  lilléraireK  l'application  i{M'('l!f>>i  deniandenl.  Mai'^,  avant  paW  de  VenitM- 
à  Hume  dan»  le  lemp«  que  de  Seive  revint  de  Rome  à  Lavaur,  il  songea  de  bonne  heu  n  '1  '■ili^raire 
son  inclination ,  qui  le  portoit  i  se  m);naler  par  l'amour  des  letlrcaC.  Il  avoit  eu  poui  pu  <  -  pleur 


que  je  «cob.  Vei|[elius  :  car  Vcigttiu*  éloil  vM- 
taUraieiilCandiotttmaKlnnd  delivrM.traillHiiv. 

reveniplaire  d«  «nivres  île  Zinirni  i  im  ii  nu  rt» 
pourroit  bien  £lre  n^ui  qui  est  aujuurd  liui  oolé 
aSS7  (ms.  grec  «71H  L«  emUtaiss  de  Fran- 
feis  1"  ioiprinMls  sur  la  ranverlnre  H  la  noie  mar- 
ginale écrite  par  V»Tgciius  «ur  le  ilornier  fi  iiilN 
wiiibliiil  confirmer  m»  cnnjcc lure.  (  Note  de  B^iivin.  I 
De  Sdveébil  à  Home  le  iS  juin  1637.  (M», 
rançais  3oSS,  M.  «t.) 

'  C.'nl  iwiil^lr.'  j  <tr^  IImt^  .■tmni'-.  i{'|l«lie 
|iar  (ieuq'j's  <lr  SrKi'  ipn-  y  r.ijijx.rli'  hirl n  ln  mii- 
vnnl  d'un  com[ite  é-  i53H  :  f  A  M*  Oim<i<-  t.li.ip- 
«rjMis,  Ukaire  du  dit  seigneur,  la  «>mmi>  «le  33  L 
«5  a.  L  ft  M  ordonnée  par  ieehiy  œigneur.  pour  son 
-  rambuurM>nK>nl  de  plusieurt  inenuea  poilie»  par 
>rloi  fournie*  et  paiéei  pour  la  gamilure  de  livra 

CèB.     '  i. 


«que  le  ditieigneora  fait  apporter  de  Tbnrin.  part 
«rd'ieeuh  de  Feolanwfakan  k  Paris  «i  I  Safal-Otr- 

-main  en  l,aye,el  du  dit  Siini  <"'miiii;i  ilii  -  tinn 
'de  i'arii  et  Kualaiuebleau ,  el  ilotpeuce  loirlc  par 
.Mit  Chappuis,  e|  33  L  fi  sl»  (De  labarde,  Jlr- 
Ml'taiwrc  dnartt,  Addil.  au  1. 1,  p.  97.1.  noie.) 

\4-  M  avril  i54î.  (Vny.  GaUia  ekri^l.  XIII. 
3^S.) — Nicolo  Libumiorile  ;  •  M»iiiii)piorp  liittfgja 
di  ScNa  vetanro  Vaomiee  beo  doUos»  Ltvtnt- 
nnu  tmmm»,  M.  loli  v*. 

Vil  fraiifoin  733.  f'>l.  11. 

1/'  iC  novembre  tS36.  G»iq{»%  ti  Aimojjuac 
floit  k  Venise  avec  (i.  de  Sdvc  (lus.  français  3oi  9 
lot.  9B  f^,  11  était  «wace  k  Veuke  eni638:  Paii- 
mr  hri  anrféla  en  1  SSç.  (Note  de  Boivia.) 

'  Sur  ilf'i  iiuirlin>s  iiriU(|ii>'s  (pie  Georj^e»  «l'Ar- 
magnac envoya  d'Italie  an  cuiutéUUr  de  llont- 

a« 
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le  {ameux  Pi«iTC  Gilles,  et  par  le  pragiès  de  «es  étude»  sous  uo  inaitn;  si  habile  il  «voit  su 
mériter  rMtiuM  de  Bttdtf,  et  njm»  qudqnea  rfpitrm  grei^quc»  de  la  part  ds  ce  «avant  honmw. 

Ci'drfM'H  fr\rniajjn8C  Irout;)  .'<  Rimii'  [iln-icur-  liil>ln)tlu''|iii  <  ri'iriplii<ti  du  koilK  livrée;  il  pn 
feuilleta  le»  calaloguea,  et,  ajaat  obtenu  la  communication  des  origioaui  dont  il  voiilal  avoir 
dea  «oftîea,  3  fit  Innncrire  pendant  les  qmtre  mnéee  de  aoii  inbanade,  par  on  aeul  oopicis 

i{!i.ii.)iT>'  iiitiinii<>  {;i>'f'<  ijiii  riii'  ii!  mis  dans  Is  hiMIulti^ue  de  Fontainebleau  du  vivant  do 
François  1",  comme  on  le  voit  par  lea  salamandreft  et  par  lea  autres  euiblèmaa  empreiats  «ur  la 
eotmrtursW, 

Pendant  qu'à  Rome  une  stuile  main  t^rrivoil  ce»  dilKntiites  copies  aux  dépens  de  G(Hirge.<i 
d'Aniia(;uar,  douM  copistes  i  Venise  ëloient  continueUement  oocopés  à  IransrHre  d'anciens  nia- 
nwcrits  grecs  pour  Guillaume  Peanier,  ■lonambasadenr  de  Franee  versla  n^publiquc  Onuaara 
que  pluiiieuns  !>avant«  rriliqucH  i>'asM?mbIoien(  chez  lui,  rullatiunnoient  les  exemplaires  et  nar- 
quoicni  tes  ilirerK*  iefooa.  Les  Sainle-Maitlie  disent  qu'étant  à  Venise  il  «masM  aux  d^a> 
da  mi  lin  i^i  iiid  nombre  de  lime  bébreut»  gieei  et  i«yria<|uejt.  Ce*  livres,  «jouleol-iis,  ont  ^1^ 
nii.^  dans  la  biblioth«><{ue  du  roi.  Mus  il  t'en  hnt  beauruup  que  la  bibliittlièque  de  Kranrnis  1"  ail 
eu  loua  les  manuscrits  que  Guillaume  Pellîcierivoit  adtetài  11  en  «fait  dan»  son  palais  épisoopai 
de  Montpellier  environ  deut  eents,  dont  on  «  enieon  MijeiiidrbHi  lae  «nlalogue»  d  «es  c*la- 
kiignee  ne  pnnneat  que  trop  la  Térilé  de  ce  que  j'evenee. 

Pour  compléter  ce  que  Boivin  rapporte  des  manoMrile  recueillw  à  Venise 

piir  (jiiillaiiinr  P«>lli(-it>r,  je  «-iU'rai  deux  le(lr<-s  tic  cet  aiiiba.ssadtMir.  La  prciDÎdre, 
en  date  do  ag  ao&t  t&4o,  est  odreeaée  à  François  K  En  «oid  le  texte  : 

Sire"',  J'e^fimr'  tjiie  par  Monsieur  dr  Talcs  iiiii.'?  i  advrrli  de  la  délitranm  ili'  iniKc  rsi  ii~ 
qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  wrdonner  au  gentil  huuitne  pour  Uiquel  «auaaj  eèrril  long  Icmp», 
qui  vous  «  lUct  présent  de  eee  livres  fpnees.  Il  remercie  tiè»4unbl«nient  Voeira  Majettf  d'an  si 
grand  bienfait;  l<iv  i  l  luiK  ie«  *ien«  im^iduI  .'i  jiuiNu^  nlili;;''/,  ù  |iiii  r  Dk  u  pour  vous;  rar,  n  dire 
vérité,  vous  les  avi>s  lirt>i  d'une  grande  n^fce^sité.  1!  n'a  failli  sonner  la  iàme  en  relie  ville  de 
voetreNbéndité,  desorl» que,  parce  qnll  y  est  If^ Men eonnu  et  aymé,  un  cbncnn en  a  trfcs-grand 
plai,>ir.  Et  parce,  Sire,  que,  pour  l'antiqnilé  de  res  Iivn><.  .pril  m'a  consignés  en  plus  grand 
nombre  que  le  roolle  qu'il  vous  a  envoyé,  des  aucuns  quelques  fueillels  sont  gastex  et  mangvs 
de  la  vermine,  tellement  qu'on  ne  ponnoit  bonnement  lea  lire  en  ces  endroits,  avons  «sK 
d'avis  qu'avant  vous  les  envoyer  devions  donner  ordre  de  restituer  les  dits  fueilleLs  ès  lient  ipil 
y  faillenl  ;  luy  et  moy  avoua  mii  et  sommes  tous  les  Joui*  «priM  à  cbercbrr  tout  auk  librairies 

iinn-.  iii  \ .  rti  i.î.îâ.  vovp?.  I.'-.  .Iliruuiciils  i[ur  <ti>  la  inain  du  ni^ine  eoptsli'  — Smit  1.»  n' rifl  .lu 

M.  Milirru  lirAi  du  m».  .'îïjcie  tiaigium'i'B .  H  qu  il  Calalu^pie  de  la  Itililiolbèque  d'Antiand  Ci|^ngne 

a  pàUieii  dans  U  Gaielte  des  beaux-nrU.  suus  le  un  remarque  un  " Eoclliridiaa  oralionuru.»  quia 

lîlie  suivant:  Xtrf«ti<faa( aHD-6rn  an/ifi»»  i^u'émien  i&63,||biae.ponrlecardinat(ieiiigas 

i'Iltliemi tmutikaMi  Je  MoiUmortHrif  (in-li'  'l-   {i  .  d'^truiagnse. 

—  Ln  bn^viaire  aux  nruM-s  du  r.ii.jju.il  <!  ^nii.i-  "  lu  |m-u  plus  Iniu.  p.  i.'iy,  Boivin  pUre  en 

gnac  a  été  mia  en  «cnle  en  i84i  pur  te  libraire  tàhh  l'entiée  des  manuierits  de  Georges  d'Anna- 

Tuàmet.  (Voy.  le  Mtam  de  UUiipitfr.    série.  gnae  dans  la  liiblifllhii|itt  de  Ffwi;a»  K 

p.  gfllH.)  Dons,  tes  nis«.  3o<>4  Cl  .lofiS  <ln  rnnl»  |;ri>f. 

CbhittnpiK;  Artvi.  ~  On  lil  .1  U  iîu  ilu  ins.  Di-s  evlrnils  en  ont  élii  publiés  («u  .\loii!|jui:«n . 

latin  677  :  irMami  «4  laWe  Chnst'ipbttri  Auveri  Bilil.  hïLl.  II.  1 1()8  ii  iio-i. 

•BnllH»aiaeriptaalifaerR'*«till*'daniiiioeardiaalt  ■**  rampmale  le  laite  de  celle  lettre  k  Garid, 

•d>Annal|naco.»  —  Le  ma.  taku  68M  pandi  «Ire  Serin  jumIIm  JT^dba.  II,  sSi. 
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publiques  que  potindAras,  povr  enayer  Ironrer  des  wcmplure»  ée  wwnhîahlw  Ihmi,  afin  de 

Ira  cmencler  et  accomplir,  i>l  ja  atron»  fait  un«  bonne  parti»,  H  m  badraw  1  cootinn^r  tant 
que  pountHu  rcncoalm  i«»  livre»  entiers»  joiqae*  à  ce  que  l*>s  parfnurnimn»  loin,  on  qu'il 
vous  pliîra  me  crmimioder  •ufremeut,  «I  les  voue  nander;  pour  qiioy  fairp  plt»  Muremenl, 
avons  mU\s^  vous  les  riivnyer,  s'il  vous  plaint,  avec  k  train  il<-  iiia(,'niric|uo  mo^in-  Maltlico  Dail- 
deco,  otgutn< f^\fii  (lutbassadeur  pour  cetUs  aeigneurit?  Ji-vith  Vu?^(rt'  Maj(>»t<',  eu  la  tnatMin 
duquel  dèn  ion;;  triiijis  \o«  ambutadeurs  ont  «rt^Hulumé  logt-r,  et  sw*  eneornf  i  pn^ent,  <^!<taol 
■eiour^  que,  pour  la  grande  dévotion  qu<>  ili's  long  tempe  luy  el  «es  anccsires  ont  à  tn»lrp  cou- 
roane, qu'il  k**  f<"ra  roiiduirt'  .Mnin»ment,  et  oiilre  ffl-sM-urancp  que  j'ay  «le  reslui-ry,  je  ne  faudniy 
i  mettre  un  homme  pour  prendre  garde,  alin  (|uc  par  les  rlieniins  ne  soient  brouillet  ou  ga»- 
let.  Le  gentil  honimegKCCritiiii4iendéUbi<rt>  d'employer  non  seuleincni  les  facohn^luy  avet 
baillé,  mai»  eiicorcs  sa  pui^ance,  pour  aller  chercher  d'où  non  |H)urroiit  nK-ouvnY  de  plu» 
rares.  Toutes  foiK,  coniioissaut  combien  luy  |iourroDt  servir  de»  [wtontes  el  une  comniisAion  de 
Vo5lr('  Mnj<-«lé  pour  la  n-cu|H'rfllion  d'iceux ,  il  dK^ireroil  ainfulièreiuent  i|u'il  vouk  pleust  luy  estre 
fxp<ili«'es.  Kt  piurre,  Sire,  qu'il  nie  fait  eulendn»  que  vosln-  vouloir  esloil  que  je  li.«e  escrire  irv 
tous  les  livres  grecs  qui  ne  sont  iniprimei  et  qui  ne  se  IreuvenI  eo  vosire  librairie,  cbos«  que 
je  désire  grandement  accomplir,  eomUDB  lonle  autre  chose  rpic  je  pourray  connoi«tre  vous  estre 
agri^able,  et  d'autant  ]ili>«  cetli'  rv.  pour  eslre  plus  honorable  et  jimniiible  et  de  mémoirt>  per- 
pétuelle, qui  uuu  M-ulenietit  à  \o!<4r4-  Majesté  mais  à  tout  vosire  royaume  et  sujets  sera  uo  bien 
taeompunble;  toutes  roi».  Sire,  il  vou»  plairra  sçavoir  que,  dqniia  que  je  mia  en  celle  villo  par 
vcwire  roinmnnf!i"mcnl .  j'nv  tnii'îjmjr"'  en  jtisques  à  cotte  heure  force  escrivain».  et  rli>«  à  preM'nt 
encore»  en  ay  huit,  coniprius  l'hébreu,  qui  ui'escrit  de»  choses  les  plua  rares  que  je  puis  treuvur 
«1  «ctM  httgu»  i«f ,  kifuels  ne  m  peuvent  mirelenv  aans  gnad  ooust,  meraiemeal  en  cette 

iiicretlililt'  rlici  ti'  rl<'  r.iriin'i>  p^is'ii'p' ,  de  sirl''  ,  rn\r(ti1  1 1  flr cv  l  u  dan'rrr  de  n'estn?  [Mis 
moindre ,  el  que  j'ay  desjà  despendu  tout  ce  que  j'nvois  peu  assembler  avant  que  de  venir  icj,  je 
n'eurei»  moyen  d'enlntenir  long  lempa  lea  dit»  «arrimim.  Dont  je  auppiicfoiB  Irfca-fcunililanieot 
^  "■•Ire  .Maje>lé,  Ki  son  bon  yslnixir  r'-.t  i]tif  je  rniitiirin-  h  re  faire,  ordonner  qu'il  M)it  f;(it  di^ivrir 
quelijue  Mjiuine  d'ai^nl,  pour  cuuleuttfr  et  .satisfaire  le«  dila  escrivaius,  le«qneiii,  pour  esire 
pauvres  et  ctwsBei  de  leur  pays  de  GAm,  ne  peuvent  attendre  longuement  leur  payement,  par- 
qijov  il  f  ini  (  iiiilenler  el  snlisfain*  du  jour  à  la  journée,  du  moins  de  d<)iu>'  >'m  jniir^. 
de  quoy  vous  ay  voulu  adverlir,  aiia  sar  re  me  OMUider  vo»lre  bon  plaisir,  pour  l'aeroniplir  de 
tout  mon  ponvoirC). 

Trois  jours  après  avoir  écrit  la  leltrc  fju'on  vient  de  lire  (t"  scptciiihre  1  .^10), 
Guillaame  Pdlicîcr  envoya  des  instrucKoiu  détaillées  t  Antoine  Rtnçoii,  qui 


'  Iji  lellre  de  fiiiill-iiiiiii'  l'-'lIlci-T  parfaite- 
ment d'accord  avec  un  article  du  c»iuple  d«  répir- 
gnederennA;        dent  leleala oaaaa  eaa- 

s'  Im'  iiii  riTueits  de  (^lairambdiull  (volume 
lUliliil*'   i»ilrt  du  SaiM-Etfrk,  loâ.  Mi'luii][es. 

M.  79  V)  :  ir  A  Jehan  Joachim  de  Passai) ,  miiu  ilier 
ir«(  naislre  dlmsidduray,  900  fivrr<i .  p«r  iHires  k 
vPnntainrHnia .  le  H  fvrier  iS&o.  prmr  [Mr^Be 

-snniiiM'       il  n  Tiiil  fîiiiniir  niiii|it.iril  iiir  nii'i»  X- 

-novenilm:  diTiiirr.  eu  la  viliede  \  enise,  n  main» 
fde  H.  Cuinaame  FelWer,  évoque  de  Moalpdicr. 


«andussadeurdu  mv.  pour  mqilover  au  |i«si  iiinil 
«de  oïilaia*  livres  el  eboses  antique»,  par  luy  re- 
■riannm  pour  le  ray.  lieai  675  Enea,  par  letliwè 
>r illois , du .'> mors  suivant.  |)our  H'inlitaLle  cause e( 
'IKMir  le  silairr  et  |Miy)iiMiit  de  »i\  |M'rs<>uiuiges 
-etupliiyet  |iur  k-  dit  ainbuiKMiliiir.'M-scfnvcHiaina 
«Evna  qaa  le  roy  dcaire  avoir.*  (Voy.  aacilnjl 
dM  reféitm  du  parfMunrt.  du  3t  mai  iSâ7.  pu- 

il»  I  .!■■  S.,iii(.-\I;irl!i  ■.  Iti^fmirt  mr  Ir  rr 
taMtfsement  île  h  bibliodù^w  royak  4t  ftmtaùtt' 
Mmb,  V«liLp.6i3. 
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présentait  don  lei  intérêts  d«  la  France  i  Goostanttnopie,  et  dont  rintervention 

pouvait  amener  la  découv«>rUî  d'importants  ntanuscriLs.  Celle  seconde  lettre  de 
Giiilliiiinie  Pellirier  est  d'aulani  plus  <!urieiise  qu'elle  mel  parraileriienl  en  l  elief 
la  £>aMsion  de  François  l*'  pour  ies  uianuscriU,  el  les  généreuses  iiiteiUiuiis  dont 
ce  prince  était  animé  quand  ii  fondait  un  nouveau  coHé^  à  Paris  et  qu'il  en- 
ridiiMBÎt  la  librairie  royale  d  ouvni|iea  encore  inconnus  en  France. 

i  tcifc  lloaMenr,  Ns  Tmlant  rien  obmettre  i  vmn  fiire  açamUr  de  re  qne  *ob  iAa  bien  nmtmé 

WRMrMbif  <|u"av«!s  à  plaisir  {wur  faire  choff  n;;ir;ilili'  an  inv,  lequel,  ronime  pourri''>  ;iviiii  -ri'ii ,  est  apri's 
j^toiVinM.  ^'^^^i^  ""S  coUëjge  à  Paris,  <|ui  sera  aussy  eiccll«al|  mais  qu'il  «oit  paracbcvë  el  fourni  de 

OB  <|a*fl  y  est  raquia,  que  fut  à  ravenltwe  Jamais  aair*  :  car  il  aeta  oceaaiofl  de  hira  venir  à 

ruoiversitd  toutes  les  buiini'H  Irlli  ,  ipii  cDtmni'MciTil  ;mliiiil  ;>  HiMirir  en  Fniiicc  iin'cii  iiu!  luUn- 
lieu  et  pajSt  et  pour  ce  que  on  ne  le  pourroît  mieux  douoer  que  d'une  boiin«  libruirie ,  faict  cher- 
ehcr  lifres  de  ton»  coslés,  meamemant  unwa,  et  &  ceat  olect  aroil  envoyé  iry  e«prt>«itoenl 
M.  Fonduliis  poiii  en  ncouvrcr,  ev  qu'il  fil  en  quoique  bon  nombre,  el,  quand  j>>  priii»  roufré 
de  luj  pour  veuir  par  dffà,  m'en  donna  cbai^ge  d'aoïwf  grande  afTei  iion  que  pour  seK  aulire» 
aflâim  d'ealat,  et  Iny  voulant  obëyr  en  toute*  choaea  que  luy  >u;;ie>iïir»y  pstre  agréablea,  el 
d'aulani  plus  en  cette  ry,  qui  est  tant  utile  et  honnorable,  et  apertemenl  plus  à  mon  oflire  et  pro- 
fession qu'une  anlra.  Ceat  powquoy ,  (|UL-lque  temps  apria  que  je  ftua  arrivé  kj,  et  que  je  eus  ung 
peu  mia  ordre  au  albires  de  ma  principale  rhnrge,  je  me  «nia  enquis  oA  Ton  pourroil  re- 
couvrer de»  liïrp»  rare»,  el  i  iiin-  autn's  j'ay  Irouvt'  ung  genlillujimm'  rorfiot  qui  vn  avoit  ung 
Iciabeu  namlire  de  fort  bon»,  ici>4|ueU,  ce  néaalmoins,  avoil  offerU  au  dil  t'ondulu$>,  en  iuy 
eu  doBiniil  aa  raiaon;  mais  je  ne  sç4iy  à  quoi  il  tint,  ou  que  le  dit  Ponduhia  ne  luy  eu  pre- 
aantoit  |Mt  asscx  à  «ou  gré,  uu  autrement,  il  ne  s'en  dcHit  pour  ce  coup  là,  tant  y  a  qu^  t 
mieux  aymt'  en  faire  ung  présent  rii<  m\.  de  quoy  j'ay  adv(<rly  Sa  Majesti^,  qui  luy  n  faict  en  ré- 
compense un  Irfrs  beau  el  libérai  jiré.-i  ul,  c'est  de  mil  bons  esrus  que  je  luy  ay  comptas  en  ses 
mains,  dont  plusieurs  autres  Grecs  ayant  oui  celle  nouvelle  soiil  u-wti-,  vers  moy  pour  en  offrir 
d'autres  à  Sa  Majcsl((;  mais  il  suflit  qu'il  m'a  faict  descouvrir  seulement  les  lieux  oti  ils  csinicnt, 
car  doruseuavcul  l'un  eu  pourra  avoir  à  meilleur  marcbë,  cl  de  moy  je  tiens  tous  bw  jours 
OldinaimMat  boit  gréait  (fin  ne  foni  nulr)>  chose  que  en  eopicr,  aiii>(  i|iul  a  |)i<>u  uu  rrty  nie 
commander  enrnrrs  pnr  l,i  fleniif  n-  (i''|ii"ir|ie  que  j'ay  receiip  de  l,i  (jour.  M.  l'eve-sqni'  <ir-  Tulle 
m'escript  Sa  Majesté  luy  avoir  cuiiiinandé  me  faire  entendre  qu'il  n'y  avoil  chose  en  laquelle  ji' 
luy  peuaie  idua  aRffcr,  que  de  lu;  Taire  aima  de  nuilieun  et  plue  gmid  nomlin  dea  diL«  livres 
t|uc  pourray  rencnnlrer.  Par  qtiov  m'en  cnquerani  de  \m<i  rosir*-*  e*l  venu  vers  moy  M.  Di- 
mitri  Marmorelti,  qui  m'a  dict  avoir  ung  frère  en  Conslantinopte,  qui  «'appelle  il  signer 
Janno  du  Mamanlli,  que  cognoiaidi,  comme  il  m*a  dict,  lequel  voua  pourra  adrener  aoixante 
OH  ijii.ilrr'-virifjf  pièces  de  for!  bons  el  rares  livrp'^,  le.'tiiucls  esloieut  h  ung  de  Ienr5  nnries.  qui 
le.s  tenoit  bien  cbèreffleut,  dont  je  vous  voudniis  bien  prier  donner  charge  à  ung  de  vus  gens 
de  «hercher  et  loin  leNe  pounuitte  «veeque  le  dil  Jaeomo  llarmorelli,  qu'il  puiate  afavoir  où 
ils  sont;  et  cela  faict,  ce  ne  peioit  pre;  pi  ri  ilr  ser\ii  i>  ;ui  mv,  et  à  moy  d'obligalion,  rie  non',  en 
mauder  un  catalogue,  k  quoy  faire  vous  pourrez  vous  aydcr  d'ung  uommé  Cliio  Georgeo,  pré- 
cepteur km  doele  c«  Ganaianlinople.  Par  aprta  avoir  cenfrant^  le  Ât  catalogue  aveoque  eeui  que 

j'ay  par  ilee.i,  l'I  en  jivnir  niari(1t5  un;;  douille  au  roy,  s'il  c'en  Iniini'  niicuiis  que  iinu>  ne  fivoii- 
poinl,  je  vous  en  adverliray  pour  les  recouvrer,  s'il  e«l  poMÏble,  el  ce  faisant  je  vous  puis  très 
Uco  aaacunr  que  voua  ne  afanéa  bire  dioee  plus  agréable  à  8*  Mqeilé,  et  n'obl^erex  lou- 
joitr»  de  plua  «a  plua  i  toua  faiiu  aervice,  co  que  ftray  de  Irta  boa  etMir,  et  panr  oe  rien 
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nlmietln  k  nus  fiûn  tnlniiin  lout  ce  que  ay  de  pn^seni .  je  vow  entoye  le  dIoaUe  d'wM  Ittin 
^  ay  mtm  c*  jaanTbvy  de  M.  de  llbedie,  d«  un  d'aetMt''). 


Le  gentilhomme  dtfnt  GuUlaame  Pdlieier  parle  dans  let  deux  lettres  qu'on 

vîf>nl  de  lire  est  Anloiix'  É|)ari|iic,  au  sujet  duquel  Boiviii  dnntu'  dr  précien 
iTns^if^ipriirnls  Aam  wni  Histoire  <lr«s  rnnniis<Tit.H  ||recs  de  FranfOt»  l",  <|ae  je  Pe- 

|)rcil<k  k  leildroiL  où  je  I  ai  <|iiilli>i-  trxil  à  l'IiiMin'. 

Aaloine  Éptrque  ^loil  Grec  de  I  il*;  di-  Curfou.  La  craiole  de  tomber  colre  les  uuiiit  de»  «Mam  ^i^». 
ToTca,  qui  vodvifliil  m  rendre  neJlne  d«  celle  Ile,  ToUigee  de  *e  reliqper  en  ItaK*.  Il  e*enéte 

à  Venise,  et,  pour  avoir  de  quoi  suli^i^f.T,  lui  el  sa  famille,  il  eiiseijpia  puWiqrn'mr-tit  les  prirn  i|M-» 
de  U  lauguu  grecque  et  peut  *Ure  au8»i  ceux  de  la  laag[u«  laliue,  car  ie«  ouvrages  qu'on  a  de  lui 
font  voir  qu'il  p«MMoit  ^lemeat  lae  deux  iangDee.  Il  eit  eomlent  qv'AnloÏBe  Eparque  avoit 
eliM  lui  Ihim  iiiimluf  ili'  niiiiiuscrits,  el  que  FniHçriis  1"  lui  fil  (jiiclinic  LIi  ii  Fntre  les  manu!i- 
crit»  grer»  que  iiou»  sçavuiu  cerbùuumcnl  avoir  fait  partie  de  la  biblîollit-que  de  Fontainableau. 
iimw  en  voyom  plue  de  trente  eA  Éparque  dëclan»  qii*îl  les  donne  an  roi  par  reconnoiieance. 
Comiiii-  il  ili'mi'iirijil  il  \'('tii^i"  (tiiiis  II'  Ii'iri|is  ijiie  (luillniirin'  PclIii  iiT.  .nn!i<i«s,i(!i'iii'  ili'  KriiiK»'. 
f  faiM)il  amas  de  manuscrits  grecs,  il  est  très-crojabic  ([ue  ce  fut  par  l'eulremise  de  cet  ambas- 
sadeur qn'AoloiiM  Éparqve  leçnt  me  j^lifieation  eonrid^rebie  de  la  part  de  Flrançois  I*,  el 
(|u'ayaiit  élé  payé  royalement  des  manuscrits  que  le  rui  avoit  eut  de  lui  eu  premier  lieu,  il  ho 
i  riit  obligé  de  faire  prénol  de  ceux  où  se  v^it  encore  aojoard'hei  .tigiiainrc.  jointe  aq  lénoi- 
(piage  de  sa  RcomKMMnte.  le  m  pais  din'  <jii>'|s  ponToîent  Itre ceux  que  jtj  .ruppoM*  qu'en  Atmit 
aeheléi  de  lui;  le  volume  aS^a  [ms.  grec  i^a;)  pourroil  bien  i^tre  un  de eee  BnnMcril*  :  il  a 
appartenu  i  Épargne  ei  la  formule  de  la  donalion  n'y  est  point 

Dans  le  même  volume  oà  j'ai  dit  que  s'est  trentrée  h  liste  des  oumuicriu  ap|K>rt&  k  Fou-  uMf, 
taincltli'iiii  par  Hieréœe  Foudule,  il  y  avoit  un  rallier  détaché  et  plus  |M;til  que  le»  autrei-''  .  »-»  »" 
C'étuil  uu  catalogue  succinct  d'environ  deux  ceols  sooaate  nanuicrils  giecs.  U  éloil  de  la  nuin 
de  Vei;|ecius.  Je  reconnus  bientôt  que  ke  maniHcrils  énoncé»  dans  ce  ratal<i({ue  éloîeni  ceux  de 
Ftuçkms  1".  Le»  noms  dea  penoanoa  par  qui  l'acquisition  en  .v  >i  i  <  i  :  f  i  .  ajoutés  à  la  lin  du 
cahier,  auffisoienl  pour  n'en  eonTaincre.  U  y  éloit  fait  menlion  de  la  bibliothèque  de  Biois,  de 
Hîerihne  Poodule,  de  fieoiges  de  Sdve,  dT Antoine  Éparque ,  de  Jean  de  Pins,  de  GuiRanine  Pel- 
licier  et  de  trais anini  per^nnes ,  dantanna  parlerons  dan»  la  suile.  Le  nom  du  cardintil  (•i-urj,'!'"^ 
d" Araiagnac  qui  y  manquoit  lue  lit  juger  que  le  catalogue  avoit  éii  dnué  a«an4  que  ce  cardinal 
eAl  donné  ses  maouscrit»  gr<sp«  an  roi ,  H  par  coniufqural  avant  la  fin  de  TannA)  «  SftS.  Le 
■om  de  la  kibUotbique  de  Rlois,  qui  y  paroi'<Miit  à  la  i<''i>'  fii'  imi'.  \v-  iiiiir<>^,  me  déltimiina  n 
croire  que  ce  nii^me  catalogue  avoit  l'it'  <'i  i  il  depuis  la  réunion  de  la  bibliothèque  de  Blois  à 
celle  de  Fontainebleau ,  et  par  conséi^iu'iii  ilt-puis  le  juin  xbkk.  Ces  deux  obsenations  faites, 
jo  conclus  que  vers  le  comuiencemenl  <lc  l'année  tlikb  il  n'y  avait  pas  plue  de  deux  ceols 
soiianto  ■naaMaerito  gracs  dans  la  lùbliotliique  de  Franjois  1*. 


('*  SfAuwssde  CiainnibaiiR .  «3o .  loi.  &  i  t>.  — 
Prançois  I",  élant  l'i  H-mr;;  m  Iîr>•^M  .  !<■  n  oclo- 
bte  iSAi,  orduooa  de  payer  3-jS  1.  L  à  Jean  Rri- 
vat.  de  Hodiires,  scrnirar  de  Tdwlqne  de  Monl- 
|n>ll|pr,  -)<iittrt<-  i  cf  tifjipcniicr  di-s  froii!  et  dcspetioii 
'qu  li  a  fumes  a  couae  de  k  vuicture  t-t  cuuduicie  de 
•quaireraîisw  de  itresescriijti  en  gwc.  qull  oons 


«a  Taîl  amener  <t  conduire  dqNnVeniw  janqae»  ou 
"lira  iletihevaign», on  nnus  lis  ;iiiin^  r(*ceuz  pour 
«  (ain  meure  «n  nottre  librairie.  ^  ^ Itibl.  inq»,  Idtrei 
paienlai  de  Fiufeis  1".  à  fa  date  dn  a  ocivlii* 
lUt.)  FVi^ais  1"  Aail  è  aa»a%ncs  le  «7  aedt 
iS4i, 

o  FoL5li  iSdBBHkfneSDU. 
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Mais  revenons  à  la  mile  liiMorique  de8  arquisitions.  Il  y  a  encore  troi»  noms  indiquait  k  la 
lin  du  petit  calalogtM  de  Veigeciua,  doqueb  nous  n'avons  rioi  dit.  Ces  mis  ooou  soot  :  iW 
iniii*,  (7«dUinM,  Fmeûau  Amîmn.  h  n'ai  pn  devintr  jiuipi'ict  tjnel  ponvoil  éln  t«  premier  des 

trois,  à  moins  que  ce  ne  8oi(  un  rJoanne»  Sniielltus  Pacrliiiiis,*  qyf.>  le  poê(c  Macrin,  qui 
florissoit  sons  le  ligne  de  François  l",  a  céidbrj  dans  q[iMlqacs-nne«  de  ses  poésies  lyri4|nas.  Les 
deni  aitins  Baiis,  Gaddi  et  Amilan,  sont  des  nemi  «ÂttiM  «t  fui  ae  suit  ^piiMi  4|iil«iBaol, 

l'un  par  l'acqititilioil  et  Taulr  '  |i.ir  li  tiMi  i\'\ia  gnod  nomlira  do  bons  lîrrês. 
mdiiiL  L'esemploifeiDiiHiBcril  de  la  Itikiiothèqne  du  ni  4]ai  a  pour  rhiffr»  tiiGS  [mie.  gree  a&i)}. 

et  qui  rmifient  les  quatre  livrée  de  Ploleni^  touchent  rs«1roloyif  juiliriain>  el  Pintrodactioa  i 

cette  nii'îii.'  --■  iince  par  l*or|»hj're,  a  «'i  '  ri-v:\  à  Rnme,  en  l'an  i5!io,  dans  la  maison  de  Jean 
Geddi,  doyen  de  In  clmmbro apostolique.  A  la  lin  du  volume,  le  ropiste,  Ale^ifi,  de  l'Ile  do  Corfou. 
fait  l'éliigi!  de  Jean  Gaddi,  eommi»  d'un  homme  comparable  aux  plus  (rrauds  pcr<sonna(;c<i  de 
ranrienne  Grèce.  «Estant  Italien,  ajoule-t-U,  et  originaire  de  Florence,  il  ainu-  li-s  Gn'cs  qui 
<rontdc  l'érudition,  il  poorveoit  à  leur  entrelien  cl  se  plaît  à  h»  avoir  loujourfs  auprès  de  lui.- 
Le  reste  de  l'i'do^e  al  de  mdne  «tyle  el  ne  nianjue  pai«  une  grande  érudition  dan«  le  ropisie 
jp-ce.  Ouin?  ce  manu.-M'ril,  feo  ai  remanjué  deux  d'une  main  semblable  à  celle  de  Mclliu  de 
Saint-Gelai.<i,  oi^  w  voit  le  nom  de  Jean  Gaddi,  écrit  au  baut  du  feuillet.  Ces  deux  nianusrril.s 
ont  pour  numéros  l'un  1 8ao  (ms.  grec  1173]  «I  l'autre  1  i>6o  [ma.  grec  8o§J.  Le  premier  est  uu 
recueil  d'homélies  et  de  sermons  de  plusieurs  pères;  l'autre  eontîailt  ba  livns du  Sacerdoce  par 
saint  Chrisostôme  et  ses  oraisons  inlilulées  Marganiir.  Je  cr»>îs  que  n-v  manusciils  et  pliHi<'ur5 
aulro«  furanl  donnés  à  Fnufois  {>ar  Nicolas  Gaddi,  cousin  de  Catherine  de  Mcdicis,  cardinal 
éréque  àe  Sariat  1".  Il  poavttit  les  avoir  eus  de  Jean  Gaddi,  aon  parant,  nquoi  ils  avaient 
«pp-trlenii  er\  premier  lieu. 

i^  iMi«ii.         La  signature!  la  plu»  fréquente  dan^  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Funlaineliieau  est 
edle  de  Pnogois  i^nbn ,  ils  d'André  et  beau-Mre  d*Alda  Mamice.  Après  la  mort  d'Aide,  les 

dem  AMiliins,  avec  lesquels  il  .i-.'.oi  fé.  demeurèrent  enlièremr-nt  mnîfrfs  rfo  riir]|itiiii.  i'io 

et  des  tonds  qui  avuienl  été  Jusqu'alors  commun».  Cuume  ila  étaient  tout  à  la  fuis  imprimeurs, 
lihnlna  et  saranla,  3  n'est  pas  surprenant  qu'ils  aient  en  beaucoup  de  livres  de  t»ttl«  espèce. 

Lis  manu^rril'i  de  Fmrirnis  Asulan  se  n'coinioissi  ri!  à  sa  souscription,  ajoutée  au  bas  des  pre- 
niiènis  pages  el  conçue  en  ces  lennes  :  A  -  ME  '  FRANCISCO  *  ASVLANO.  Cette  souscripliou 
dans  quelqne^uns  est  eHacfe  et  en  d'autres  eoupde.  Une  chose  digne  de  remarque,  c'est  que  de 
tniii  les  manuscrits  d'A^iilaii ,  dout  |i'  rinmbrc  se  monte  à  près  de  so5\i(iili  -(!i\ ,  II  m  a  pas 
un  qui  paroisse  avoir  été  relié  du  temps  de  Fraufois  1",  ajant  tous  généralement  les  embl^ies 
4«  Henri  II  empninla  anr  la  eouveHnre,  d'oA  on  ponmnt  iuKnr  que  la  meilleure  partie  de  ces 
manuscrits  ne  fui  apportée  à  Fontainebleau  que  peu  de  temps  a\i<ii!  la  iriurl  lîi-  Fi  iin  ui-  I" 

Nous  avons  dit  que  vers  le  commcnceiuent  de  l'année  1  ttkS  le  nombre  des  manuscrits  f^tec» 
de  la  bîMiolhique  de  Fontaindileau  se  monloit   deux  cents  soisanle  on  environ.  Il  s'agii  pré- 
sentement de  .savoir  si  François  I",  pendant  les  trois  dernièn's  années  de  sa  vie,  omitnua  d'eo 
rh  acquérir.  Premièrement,  il  n'est  pas  croyable  que  l'ardeur  d'ac4)uérir  des  livras,  cnrâsant  oïdi- 

nurement  4  mesure  que  le  nombre  des  livres  que  l'on  a  ari|uis  augmente,  se  soit  tdlement  re- 
froidie dans  un  roi  qui  ainihit  |iassionnément  les  letinrs,  que,  pendant  près  de  trois annéi-s,  il 
n'ait  pas  songé  è  gronair  un  trésor  qu'il  avoit  conlinuellement  sons  les  yeux.  Ensuite,  jai  déji 

'    Il  quitta  févècLt^  de  Surlal  cti  iô'i<i,  el  les  cupirs  sur  lesquelles  se  sool  foitcs  1rs  iniprrs- 

oMorut  h  Fkraice  en  l'an  lââa.  (Note  dcBoiviu;  nous:  ce  qui  «e  voit  aux  coups  d'orgie  et  de  crayon, 

voy.  (MKs  cMn.  n.  iJia4.)  auKtadbcsetphuMUfsairinsve 

c  l4s  msnnserils  d'Anba  sent  Ken  sauvent  (Note  de  Ikivio.) 
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<>li<en(5  que  leiqualone  tiianuii  riu  du  rardiiial  Georgp»  d'ArmnjriMic  vinrmt  ;i  Kfirilnini  l>li'.iii 
!>ur  la  ûii  de  Tannée  iôkh,  et  aii{;inealèfeal  le  Doubredot  volumes  acquis  jasqualoni.  O'ailleun, 
ci  Ton  eooftn  urne  le  pstil  catalogue  ia  VeigMhu  la  «Mnomlraiinl  gMn)  dm  naBuaerito 
grecs  enyovrs  ili'  Vcni^i'  par  AmiIihi  .  m  rrn  (jiii'  Ir  c.italni'pio  nc  coiilieDt  iju'iinc  partie 
de<!  livres  envoyés  par  le  libraire  v<'nitieii,  et  i|ue  par  roo.s4Hiueo(  le  oiéine  libraire,  ayant  bit 
quelque  envoi  pnatAînar  à  celui  que  Veq|cdus  ■  enicigirtré,  peut  «oir  ragmealé  onmàSrMe- 

iiiciil  li'  riiiinlin'  (Ii'>  iii.'iiium  lirv  ;[i<'i  >  '!<•  la  bibliothèque  dc  Ffitiliiiin-lili'iiii .  Ir'^  il.jrtiiÎTtw 

innues  du  règne  de  Fiau{oia  l".  De  plu»,  «'il  eitt  vrai,  romiiie  on  l'aSMure,  que  Ju»tc  Tcuelle  «t 
GniOauine  PeaUd  aient  autai  tmaté  de*  unantiaeriiK  gn-c»  pour  I»  utême  roi,  ce  ««ra  eucoie  on 

imuvi'iiii  ^iiii  i  iiil  ipi'il  fiiiidra  ajoiiliT  rlciu  rcri-c  '.oii;ante  volumes  du  petit  catalogue.  Krilin  il 
«t  Cijrtaiu  que  quatre  ou  ciuq  aoo  aprè»  la  ouH-t  dc  Frangois  i"  il  se  Irouva  plus  de  ciuq  ceu» 
cinquante  manuacrita  graca  dan»  la  lilbllotlitqw  de  FoolaineUeeu,  el  il  n'ait  paa  vniMniblelrie 
iju'uti  roi  tel  que  François  1",  avec  des  dtfpea.Hcs  iulînicit  |M>iidjiiit  [trhi  de  trente-trois  anodeK  de 
règne,  avi«k  el  iasaliable  qu'il  éloil  de  celte  «orle  de  richessea,  eu  ait  ce|wndaut  moiua  atmmU 
que  nn  fib  Henri  II  pendant  qnalre  on  cinq  anuda»;  ma»  ee  nW  paa  ici  In  lien  d'enirar 
rlan«  le  di<tail  dei  «quiiilion»  bitnt  par  Henri  11,  et  je  n'ai  pna  ancoi*  «fit  tant  ea  qui  peut 
«enir  à  fliialoire  de  eellea  qui  furent  bile*  pur  Frantoia  K 

kaiti  Tbevet,  dan*  In  Vie  de  nbt  Jutlîn,  ami*  qu'une  partie  dea  cnmea  d«  ce  père  a 
têU  8pport(^.■  de  Levant  par  Pierre  (Jilte,  que  le  roi  Fr«)nois  I*'  ••«voit,  dit-il,  envojé  it  - 
>gioo>  Usvantinea  ponr  chercher  de  toutes  parts  le»  tivreiiauliquc»,  givc^,  hébreu*,  arabes  et 
■•aulm,"  et  il  prétend  devoir  être  cru  mit  ce  bit  cornue  y  ayant  ^l^  pnWit.  L»  m^tne  Tbevet, 
dans  l'ëloge  de  François  I",  dit  avoir  bit  le  «nyage  de  Levnnt  avec  Pierre  Gille,  •homme, 
ajoul»>lHl,  eonionuntf  ès  nirilet  el  de  ploiieun  sciencea,  auquel  le  roi  Fran^ol!'  1"  donna  chaige 
fde  recouvrer  pioMeun  livres  exquis  en  Asie  et  en  Grire,  et  pour  ce  délivra  la  Mimme  de 
'MI  mille  livres,  pourbirel'eniploicte,  outnr  la  peti.sion  honuui  ;<lilt'  rioiit  il  le  gratifia.  i  Éi  oulona 
pri'iw*ntrnieut  Piern>  Gille.  Voici  re  qu'il  tlit  lui  m^nie  à  la  lin  d<>  la  Tn|H)|{ra|)liie  de  Con»lan- 
tinople  :  r  Mea  niora  Ityzuanlina,  diuturnior  quaui  volui^in,  non  accu.<)Roda  $«d  damnanda 
-fortuna,  in  quam  conjecii  nie  Franciiici  régis  niors,  cuju»  nnlu  in  Gnecian  neoBiwnini,  non 
-iliii  ut  (tf  Mdf'iTiii  Hv  Auaiilil ,  >.('(t  ul  coïKiiiirrri-iii  rudli  cs  GrdM:orun)  antiquos,  ii(  nrt»  1l^liu^  R\ 
-zuantii  8ed  multoruui  lucmutii  sUun  deM-riben^m,  ut  jutareiu,  ù  quid  pucutexu,  iituriu.  .4  quu 
«eonatn  depulwa,  veritut  sum  redire  priuaquam  quippiana  eonatna  eeicm  quam  ob  rem  venis- 
-^•■nr:  itnqiir  in(*ti  lenui  veclin.ili  A'-iimi  Gia  •  i  itnquf  ]<er»grore  ronalus  «um.-  G»'  qui'  di!  li  i 
l'iern*  Gille  raccorde  «s^ei  avec  la  lettre  du  cardinal  Geotft»  d'Ariuagoac,  «oo  patron  et  .«m 
Aive,  tferile  an  roi  Henri  11  :  «Sire,  dit  le  cardinal,  il  y  a  anviroa  huit  ans  qull  pleut  an  bu 
-roi  de  Niinte  inemoin>  etnrtvcr  tin  il''s  ntit-rr»  n  ('oiiMautinople  et  autres  lirii\  de  Cnvc  chr^trlirr 
■-et  araawer  des  litres  auri<'u.<i  pour  l'arcomplisi-eoienl  de  m  librairie.  Il  y  a  tuusi  tionne  (lili|p<nce 
irqn'il  en  a  airast^  un  bon  nombre,  el  Tent  envoyé  par  deU,  ai  les  denier»  que  le  dit  «eigoenr 
ravoit  donnez  liiv  eti-.spnt  pslf*  Hnlivrez.  l'arc»',  Sln-,  que  ce  seroit  d'>nima||i'  df  p-nlre  un  si 
'grand  tliréwr  à  bute  de  »i  petite  somme,  j'en  ay  bien  voulu  donner  cet  avertissement  k  \oiUv 
«Majesté,  poor  ontoadra  aoo  faon  plaicir  et  smvre  aim  saint  vouloir.  M.  de  Uascon,  qni  est 
-aupW>s  de  vous,  a  ninduit  celte  alTnii<'  :  il  xcti^  {xitirra  dminer  plus  certain  avis  el  à  mOf 
'dcdaratioa  dc  vus  rommandeoieuls,  etc.  De  Kome,  le  1 1  janvier  i (a.  ».)  .* 


1,^  u-uvnt»  de  MÎnt  Justin  furent  inipriiw'a'» 
en  grrv.  par  Robert  Estieiiiie.  -ei  biUiollM'c»  rr- 
§ia.>  en  I '>.>■.  (Nule  de  lioiùu.) 

•'  Cette  lettre  du  cardiml  d'Arm^putt  a  ëlé 


j.idjli.'-  .1,11;^  Il  d.-s  V,m,ii,;  ,\.-  W'AmitH 

lion»  le  Itiffir^  il  \U1  lit  bamloMorUie.  mw  k 
lAafch'irriwfa»  de  la  bib&ili.  ntgdlJt fiwIsÛMlhsa. 

pr.  p.  »b.  (iV>la  de  Boivin.) 


KîO  LE  CABINET  DES  MA.NLSCHITS. 

On  pent  cl  oa  doit ,  je  craia,  supposer  que,  lonque  le  cardinal  d'Armagnac  i^crivoil  ceci ,  il  u'y 
■voit  pai  loflgtempa  que  Pieire  GiUe  ^it  retonnié  en  Grèce  ponr  en  rapporter  les  mamucrito 
qu'ii  y  avoil  raarr!i-'iii<Ii-s  ft  r-'U  nus  pour  la  bililiotbèque  roy.iN'  |iIiKiciir>  .iriNiM  v  aiij.HiiiviiDl.  Car, 
aaoa  cette  Mipposition  de  doux  voyagea  bit*  en  Grèce  par  Pierre  Cille,  couuueul  accorder  ce 
qtM  dit  Thevel  avec  oo  que  dil  I*  cardinalf  Thevet  pari*  4m  livre*  «mtéi  die  l«  wmA  de 
Pranf<)i.<i  I".  et  ci'ux  dont  |Mrie  le  canliiNl  ne  Mot  pn*  encoira  en  chemin  u  conuDeonment  dn 
r^ne  de  Uenri  11. 

On  eût  tifesHwrtainem«Bl  que  Pierre  Gille,  AanI  revenu  de  son  dernier  voyage  â  Roin<-  pen- 
dantierè^gnc  de  i!  i!  Il  y  dtfbanjua  l<«  rirli<>'t<i(«  liltt^raireiiitt  le»  curiosili^m  Dalur«ll<w  qu'il  avoit 
treuvéeedtna  le  Luvaui ;  qu'enanite,  sVlanI  r<'nibar<|ué  avec  c«e  mène»  Iréwrs ,  pour  le»  apporter 
«Il  fVance,  H  fill  prit  par  des  galères  turqueii  auprès  de  Tile  de  Geri>f,  et  qu'ayanl  perdu  ton*  )e( 
Ii^IIdU,  il  fut  nchaté  i|nelquc  temps  apro»  par  le  cardinal  d'Armajnar,  qui  envoya  quinte  cens 
ducal*  à  Alger  pour  sa  rant«n.  Piern<  Cille  revint  i  Rome;  mai*  on  ne  dit  point  ce  que  devinrent 
le»  kallula  qui  avoient  éU  »ùm  par  les  rorsaires  ''). 

Geaner,  dent  m  préface  de  riiistoire  naturelle  d'Elien,  dit  qu'il  ne  faut  plus  altendK'  les 
rarel<!!s  recueillie<t  en  Orient  par  P.  Cille;  que,  ii  ce  que  la  renomuiée  publie  ei^l  vrai,  il  u  <'lé 
prb  et  d*^pouilid  de  tout  par  de»  pirato»;  queiuuito  racbulé  et  ramené  à  Rome,  il  y  e«(  uiort  peu 

de  tem|M  apii*  :  «GapUw  •  pimtia,  «  fera  ett  fiuaat  tpolialiuqne  ei  r(>denipiu.-<,  pnulo  potl- 
irquam  reversas  eut  Romain,  anie  annum  unum  aut  ailerum  qnam  hcc  acrifaerem,  diemmpre' 
irmum  obiit.x  Ce  août  les  propre»  terme»  de  (ïesner. 
Il  UM  reila  «nenve  «n  dénie  :  «'il  est  vrai  «pje  Pierre  Gilie ,  avant  e*  dernier  voyage,  dont  il 

n'(*(nit  jiîis  revenu  au  rnnimerirfmcnt  fl"  l'anniV  if>68  ,  en  ail  fflil  un  aulre  en  CnVc  el  en  \<tr 
iiuil  an»  auparavant,  comme  il  esil  dit  dans  la  letlre  du  cardinal  d'Armagnac,  et  qu'il  en  ait  rap- 
poiK  un  lrè*^nd  nomlm  de  manuanile,  eenuBa  Thevet,  La  Crok  dn  ItMne  et  lea  Sainte- 
Marthe  «emh!r>iit  vouloir  !»•  fairr'  croire,  d'où  vient  qu'à  la  fin  Hit  prtit  rataloj^ue  ('eril  par  Ver- 
gecius,  dïii  l'an  ihkît,  le  nom  de  Pierre  Gille  ne  conquiroit  point  avec  lu»  autres?  Y  avoit-il 
quelque  calalogue  k  part  peor  ke  aequiiilion»  que  Pierre  Gille  avoit  bileet  Ou  bien  dirane- 

UCIM1  vi'ritablfment  il  avoit  pU'  cnvmi'  l'ii  dr."'!!  virs  I"  iniiirnfniHfrii'nt  de  Tannée  i.'iio, 
mais  qu'il  n'en  étoit  revenu  que  cinq  ou  »i\  an»  après,  de  manière  que  sou  nom  n'avoit  pu 
dtre  emplufë  dans  la  liaie  éerîle  par  Vei^geeiue  en  fannfe  i&hil  Pour  moi,  je  emina  bien 
que,  dnils  tout  ci- 1^,1  on  umi^  (lit  il.'s  iliVmiviTiee de  ce  voyageur,  il  n'y  ait  nau-aanlement  de 
i'eutgdraliun,  mai»  de  la  fable  et  de  l'illusion. 

Je  n'ai  trouvé  juaqulei  parmi  le*  manuacrita  du  roi  qu'un  seul  volume  qui  perdi  y  avoir  Mi 
mis  origiuaiioiiii-nl  |inr  Pii'rn-  Gille  :  c'esl  le  volume  coté  3j37  |ms.  grer  aSaS).  Ce  manus- 
crit cnutieut  un  traité  de  faucoauerie,  compoaé  en  grec  par  un  Demetriua  Byauantin,  et  traduit 
en  latin  par  Pierre  GiDe.  Le  lente  el  la  traduction  «ont  écrit*  de  la  main  de  Chrislopba  Awar,  ce- 
piste  du  i  .inliii.il  G«or;g»rs  d'Arniagnar.  Au  romnienrement  du  Milumeon  lit  :  'Hos  de  accijiitribns 
"  consecravit  Petrua  Giiliua,»  et  ce  <|ui  est  à  observer,  c'eat  que  celte  inscription  n'est  paa  de  la 
main  de  Piem  Gille,  mais  dn  eopi»ie ,  qui  a  aussi  écrit  cet  avntiasament  du  traducteur  :  «Huir 
-  uoHiru.'  inteqirelationi  pra-fationem  adhiWndiini  non  ren.iuinius,  donec  exemplar  rantigatiu»  grw- 
jtcum  iuvcoerima*.  Tom ,  adbibiia  pnsfatione  quie  r^i  cooveniat,  «peramo»  00e  banc  mis*nro» 
•emendatîerem  et  locnpletiorero,  nimiram  adjnnctis  aliis  qin  de  ancupio  et  avibus  gnoce  cort- 
«ssrripserunt.-' 

liiiaiMw  iMld.       Brentdme  t*>  dit  que  François  I*  envoya  «peregrincr  i  «<s  dépeno  le*  ]dn*  savant*  hommes 

'  Boivin  renvoie  i  tÛBft  de  Danis,  par        '  Édit.  de  la  Sodélé  de  fUsIsim  de  n«nee, 

Tbevel.  III,  gà. 
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(!••  rKtirup«,  -ruminei  tfoole-t-il ,  ce  f,nnà  voyageur  Po»tel  et  autres,  putir  faire  reclivrrhc  dos 
livr.i>  à  non-  irifrif»mi«,  el  papiers  fI  inslruin<*n!«  lii^  l",(iitii|iiii.'  -  L;i  V.rnh  du  Maine,  il.itj*  ^.t 
Itihlitilhèque ''  ,  .-Miturc  que  le  même  roi  Cl  dëlim'r  |H)ur  uiii>  l'iii!<  à  ttuillaume  Pu»t<-I.  qa  il 
noiiiiiit!  Fhatmwr  ib  la  NormmtHe,  U  somme  de  quatre  nille  ëcus,  (mur  coriebir  h  UbliolklqiM 
<\f  Fm>liiirtp|)l»'!iii  ;  if  n'njtiii!i?  pftint  (In  quelle  sorte  (le  rir|iew"=.  Tfipvpl  v  pnroîl  r  invcnir 
(le  et)  fait  nvaiirit  par  1^  Croix  du  Maine,  el  donne  ins&a  a  entendre  que  cet  auteur  ronfond 
GMillaiime  Poalel  «vec  Piem  Gille.  Il  «■!  «mitanl  qM  iHielit  ■  buneoup  voyegé,  qu'il  illa 
il.iii»  tiMii  I.'  1,1'vatit  h  ()«8$ein  d'y  clierchcr  (kK  iii;innsriit«  nri-'ntaiiv ,  rt  qu'il  eu  ra|i|iorla  d'an- 
c-ifiis  li«n-.>i  hélireui,  «jriaquv»  et  arabique»;  iiiaiii  qui!,  daiiit  tous  ses  \o^a^,  il  ail  aiuastiv  uii 
({rand  nmibre  de  an«tncril«  grett,  ceit  «e  qm  fei  de  la  peioe  i  cmire.  Koui  awme  dam  la 

Uiiilintliî'tjitc  du  mi  la  plupart  lU'S  ln  n*i  flp  PoMel,  éerils  i|p  main  ,  i-f  y  nf  m»'  «nmicni;  priv 
(l'iiviiir  vu  dans  aucuns  manuscrils,  même  de  ceux  que  nous  nonimon»  orientaux,  ni  signature,  ui 
ïnscriplion,  ni  note,  ni  rien  de  semblable  qui  partit  de  Gnillavme  Poeld.  Il  aernble  mfaw, 
il  en  jit;;''i  |..ir  i  u  c]ii'ini  lil  tliui'.  -;i  Irllt.'  ,'i  Ma^iii-.  i|iril  avnif  rdercbé  dei*  nianusrril.-'  dans  li- 
Lit<vaiil,  iiuii  (Mur  le  roi,  mfli«  pour  soi-tiiènic.  puisque,  dans  ccllo  leUrm,  fuiH!  d«a  fiui  tteutiàm 
quil  ait  peul-ltrejanMieMtc»,  il  dit  avoir  eiiRafé  î  an  edgiiear alkaMadeln'afwr  pu  retirer 

îu  in'iri  filiisii  ur^  Ki.iriu-i  iiN  <>:ieiilnux  d'un  lrt'.«-([raod  prix,  et  enlre  nutrf^  rin  l'i  nl.iti  uqui' 
de  plus  de  trois  cens  an»  d'antiquité,  uo  DaUMUcèoe,  un  Abulfeda  valant  lui  i«eul  plu!$  de  mille 
4tm  d'ar,  on  Nonteau  Tasiaannt  entier  et  phnicon  autna  booe  tivrei.  Quand  il  eeroit  mi  que 

l'ti  ijii'il  \  iMiil  de  m<inusrril>  oriuiil^iux  dau»  l:i  lii!HiitliiM|ue  de  FoillaiueLIrMii .  ^im-  le  i'èj{ne 
niéiue  de  Henri  11,  )  auroil  éui  apporté  de  Levant  par  Uuilhanie  Pwlet,  ce  »«roii  hieu  peu  de 
irhme;  car  je  ne  crois  pas  qn'il  y  eût  alors  en  loat  quanute  maooamts  oiîealan. 

Je  ne  dis  rien  de  Juste  Teiielie.  en  faveur  de  qui  je  ne  pui»  produire  que  le  léinoi);nii);e  de  Ju,irT>ti>ii- 
L>a  CroiK  du  Maine,  qui  même  ne  dit  pas  que  JuMe  Tenetle  ail  é\é  employé  ii  ctierdier  unique- 
ment dm  manuMrits  grecs 

On  Vélonnern  sans  doute  que  les  personnes  quefai  nommées  n'aient  (iii  fimniir  qu'un  petit 
nombre  de  maouscrils  à  un  roi  qui  o'ép«r],nuit  rien  pour  en  amasser,  el  que,  dès  le  vitanl  de  cr 
rai,  la  faiUiotbtqoe  de  Poalainebleaa  filt  rejpirdée  comme  la  plus  ricbe  dn  monde  en  manWK 
rrils  grecs,  qttoiqne  dan»  le  temps  oit  François  1"  uiourol  elle  n'en  eût  pcul-^in;  pa§  en  toni 
qualre  ccim.  Il  «st  vrai  que.  m  les  bibliothèques  avaient  M  alors  sur  le  pied  oà  ellus  «ont  au- 
iannfhiii,  il  y  anroii  iry  de  «{uoi  s'âonner.  Hais  les  eboaes  ont  bien  changé  de  face  depuis  of 
ii'iii|is  là.  Avant  le  ri'^ne  de  François  1",  les  livres  f;rers  éliiieni  ettn^nienient  rares.  L'inipre^ON 
n'avoit  répandu  dans  le  public  qu'un  petit  nombre  d'auteurs  elioisis.  L'Ancien  et  le  Nouveau 
TatlanientjCttftainBoutrfagas  dos  anciens  pires  de  rÉ];lise,  K^ùpe,  Platon,  Homère,  AjqMlInniuji 
Rbodiua,  Arielopfiaiiet  le  Grand  (ttymoU^ique,  d<>u:v  on  tirois  autres  dirliuMnaire»,  autant  de 
,i;riiumiair«s,  c'est  presque  tout  ce  qu'on  avoit  de  livn's  grecs  ïnipriiiiés.  Deux  cents  njanu^crils 
j>recs,  rastiemblés  dans  une  seule  Uililiothèque.  formoient  un  amns  plus  ri)ni<idérahle  et  pins 
prëciein que  ne  font  aujourd'hui  deux  iiiille.  Voilà  pourquoi  la  bihliiii!i<''<|iie  de  Hlois,  qui  n'en 
avoit  pas  quarante,  avoit  âdoui,  taèma  par  cet  eodrail,  les  yem  des  François  el  des  élrsaigera. 


VewiksIenMa  qu'emploie  LsCieixda  Maine 

iM.  Ri(;oley  de  Jiivîjjny,  1 ,  3i3  )  :  -Guillaume  Pos- 
rW\  fijt  eiivuyi'  ès  |Mrli<-s  d'Orient {lar  le commsiMl)*- 
■ment  du  n>i  Fran^^iLs  I",  .-iv<-r  I*'  nsardel^Fenst. 
liadiissiiliiir  de  Ss  Majesté  ver» IsgMnd aeigiMurei 
•renpcrcnr  dssTuns.et  fan  fat  délivHl  Is  aummade 
"quslre  mile  dtua.  peur  b  pranière  fois,  duquel 


«voyage  il  ivaqairla  ptaiieurs  beau  Ivres ,  éeritsk  is 

"Hiain.»  —  I.  aoilwissacU.'  de  l.a  FurM  esl  Taum'' 
i63S.  [\ AittariiTi:. \rffocialioiuftu Lerant A .  n.'jO.j 
'  Je  rrvis  que  huit  in  a  voulu  citer  le  1*.  Jaculi. 
ei  noa  pas  La  Otuv  du  Maine.  C  <-kI  »  la  page  hih 
du  IVaMdb»  liiiV>i(AAy«(jt  qu'il  est  quoslien  de  la 
Biisoioa  de  Juste  TeneHe. 
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Ce  fui  bien  raln  cImim  kusqu'oo  «b  vil  Ifoù  oy  qualn  cen  du»  la  bUiliollifeqiw  ds  Fon- 
tuyeUna. 


Um.utmi  Toiiti's  l«s  j)référenc<*s  de  François  I"  et  dos  savauts  qui  l'approciiait'nt  «'lait'iil 

i»t        inoontefltableflient  pour  les  imniiacrîb  grecs.  Le»  nianiucriU  latii»  ne  furent  ce- 
pendant pas  complètement  négligés.  Gaillaame  Pellider  ramassa  tout  ce  qn  il 

put  trouver  dans  le  Midi,  à  rc  point  que  Cujas  se  |ilai;;nail  en  i  5^1  de  riniitililé 
de  He.s  rccherrlies  en  Provence,  où,  disaitHl''^  trfeu  monseigneur  de  Montpellier 
aavoit  tout  ravayé. -5 

k^feoiri  Les  déotarebes  de  Gnillaunif^  Pellider,  <|ueis  i|u'en  aient  été  les  résultats,  snni 
■■4tCvi-      encore  okoins  remarquables  que  le  projet  qui  fut  soumis  à  François  1"  pai-  Jean 

de  Gagiiv.  €«•  sîivîiiit  îivait  l;nt  rViiil/rr^^sanle'*  di''cnHverle«  r1;iii>  I>>s  iii.uinvri  l(v  i|i> 
plusicui's  monastères.  A  Saint-Henifpie  de  Dijon,  il  avait  tixmvé  les  poésies  lie 
sailli  Avit,  et  à  l'Ile-Barbe,  l'hisloire  de  la  Genèse  de  Claudius  Marins  Victor*^. 
SU  iallatt  en  croire  Du  Boday,  Jean  de  Gagny  aurait  suggéré  à  François  I"  Tidée 
de  centraliser  à  Paris  les  inanusrrits  de  loiiles  les  ahhau's  du  royaume^.  L'eil- 
tre]»ri*it'  i'-l;nt  \M>;lr  cf  dr»vnif  iifiidfvei-  des  (i|>|:iOsit!itns  trop  vives  pour  tMrc 
mise  à  exécution.  Kiie  ne  resta  cependant  pas  à  I  état  de  prujeL  Mais  il  faut  en- 
tendre Jean  de  Gagii)  parler  Im-mtme  de  la  commission  qui  lui  fut  oKidelle- 
ment  donnée  par  le  roi.  Un  jour  il  avait  communiqué  A  François  I*  les  eomiuen- 
taires  de  Priniasius.  <|ii'il  avait  exiiiiinés  de  l'abhaxe  do  Saiiit-(]|ief,  en  Danpliiné: 
ie  rni  n\nn1  ,i<  f  ii*  illi  ,  i  tti'  rofiiinuiiicatioii  avec  nn  plaisir  tiès-niarqné.  Jean  il<- 
<jagiiy  seinpiTs.sa  de  mettre  a  piolit  les  bonnes  dispositions  de  .-iou  prolerteiir. 
«LorSf  dit41,  dans  une  lettre  adressée  «piobpies  années  plus  tard  au  rm^^,  je,  d«^ 
« sirant  tousjour^  stimuler  et  de  ma  pone  et  industrie  telle  quelle  aider  ton  sainet 
r  propos  et  voliiiilé  plaiiienienl  royalle,  lu'advanrnv  te  dire  comme  en  tiMi  rn\;(Mlm«' 
trestoient  plusieurs  Irireslz  de  pareil  boys  el  matière,  mais  jn.-'ipies  icy  non  tréipreii- 
<rtées  pour  la  .snpurslilicu.se  garde  d'aulcunes  iialiuiis  barbares  qui  d  icelles  spa- 
ff  tieuses  et  fiructueuflee  foreats  défendent  Tentrée,  non  seullement  aux  estrangien:. 
<r  mais  aussi  îi  eulx  inesmes,  plus  reli}riensemeiit  i|ue  jadis  aux  pitiphanes  le  temple 
ir  intérieur  de  la  di'i  ssi>  Vesl^i  ses  pr<  Iisti  c^.  Telle  nation  consiste  en  aulcuns  inoviies 
«rclaustiiers,  qui  Icur^libraiies,  jadis  par  leurs  antiens  doctes  religieux  plantées  de 

'■  I^'tln-  (!.■  (liijii,    ilii   lii  juin  i.'iyi.  j.iili'iaV  "M-ript»  i|(Mt  iii  iiiiiiiii-h  I ii>  loU'nt  in  uiMiii  la- 

(Mr  .Uortrcuil,  L'aaamnr  bibliolki^yc  de  l'abbagr  "Uiolbeciill  recantleivt  l,iilrlHe,oe  p«nrenl,K  ^|)a 

Stùtt-Vtelnrf  IhfaBilk.  1 86i ,  m-8*.  p.  «S.  Booky.  HUt.  Vu».  Pan*.  VI .  ySt .) 

llttllttui  du  bthliopiîtf ,  anuvv  i855,  la'Ki'ric.  •"'  Kti  ti'li'dn  1115.  rrarM;ais<)3.ï.  ('.oiit  IVililiiin 

]>.  .T17  H  3^H.  —  La  |nilili(<iti<>n  il<>  J.  <le  fiORH)  i*li  »  •'Ic^  <liinni!c  dam     vuluini'  iiililiik^  flriffrr  ri 

fiH-liii'  un  iwlil  volniiip  inHjiinrln.  inliliilt':  Cirû-  Jfiltltteuiirfrimfiltwtsiitlr'irfM*lretiuiiuftPi)»li>iirltrt- 

IMM  er  dteu  M  Alchimi  Atili «  Clamiii  ilf«ru  I  w-  mtûuH  Httttiu,parPni>umtti> (l'uni.  1  à&(». 

h  déiîeaoe  htioe  r«p|>nii<V  }iar  hm  de  l<imiinr 


^  «Aotsr  filent  FVtnciM»  1  iM  oniiia  nisnit*     dm»  Ayn  Jtnmnf  fyvmmi  Uuurtn,  p. 
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ebeauK  et  linguliera  livres,  obntinément  gardent  et  reraient,  mieulx  aymants  en 
efroîtet  nuirt  d'ij^ioraiin'  st'  morfondre  <|iif  «tu  l>uys  <rircll>-><  s*'  cliaufltM'.  A  ne 
-jii()|K)*  «'nlcnHu,  ifirontiiuMil  nie  icspoiidit  la  Maji^slô  l'acilc  i-f  ]>at>  iili  i  iitréc 
^ni\  «lixuifnut,  t'I  tiissfiil  elles  (ce  que  les  ^ëleti  oui  iniiitiieiiti-  du  janliii  de» 
cHeHiM'iides)  observées  el  gardées  far  la  cnntinudic  «t  per-pétiielln  obmrvatkin 
tdn  dragon  toiisjours  veillant.  De  laquelle  lieiitie  proaiC!»***  incmilinent  ordonnas 
-  m  eshe  depcscliées  lelies  patentes,  pur  iesipielles  rniiiniHndo>s  ni  eslre  par  loiilmi 

•  Idiraries  puhliri|ueK  laii  te  ouvertii|-e,  pour  d  irelles  tr»iis<Tire  ipielz  li\res  \err<i>e 
"^eslre  au  pruufict  de  la  rcpubikque  lileraire  el  uccessiou  de  IVuipire  de  l'Iiilu- 
elogîe.  Par  quoy  «nccutant  Ion  royal  vouloir,  commença^  A  Amillcr  et  fueilleter 
etoulps  les  libraries  des  iiirtnastèn»  et  chapitre»,  Iraqueh,  mivaiitta  conipaii>me. 

sdoi  «irer1«  cfi  i-lii'iiiiti. - 

A  ces  fouilles  de  Jean  de  (îa^iiN  "  J'ulIrilMie  In  dt'-roiiverte  d  une  piirtie  des 
anciens  nianascrits  de  clatmqueB  latins  et  de  pères  d«  l'Église,  que  navanlfi 
ilu  \vf  siècle  purent  admirer  et  étudier  dan»  la  librairie  de  Fontainebleau. 

\  lOrijpiie.  In  place  rc^servée  dans  re  dépôt  au\  nianuserits  in<H|ei'nes  l'-lait 
Irmt  il  (';>if  sci  .inc|;iirr.  I.'irnpritin'fie ,  dr  [iliis  plti**  |t»ii'isiiiile,  |wr»l\^.ii!  ji's  der- 
nn-rs  e|tort.<  de.-,  t  «lli}{rnplies  el  des  eidunnneurs.  Gependaiil,  juiiiju  au  nidieu  du 
XVI*  fliècte,  la  plupart  des  auleun  se  faisaient  une  loi  de  présen1(>ren  nianoscrit 
ln<  ouvrages  qu  ils  dédiaient  an  roi  ou  aux  princes.  lUmn  devons  à  celte  mode  un      si..  ,.„ 

•  i-rlain  nombre  de  manuscrits  laits  pour  François  l^,  que  findifiuerai  dan»  la  lisie  rm^v. 
suivante  : 

r«»ii»  LâTi-1. 

OHtti.  TtHilt'.*  de  (inlii-n  cl  rrOribaite. 

1 Coronumlain»  iTAaibroîw  rEnoilt*  «ur  le  Timéf  de  Plainn. 


ri>\gi.«  ru  H*!*' 

I  -t^.  (K-s  luiLiIct  iioiiiiiics.  Cv  \<t\ninv  aurait  dmini'  à  Krauroi-*  1"  |i«r  le  oiiiui-lnlili' 
<ie  Bourbou,  »îltallul  «en  rapporter  au  fronlMpice  ;  maii*  <<'  fioniispirc  a  élé  ajouté  apré>  r<iu|i; 
on  doit  en  npjiroeher  un  frontûpire»  ctiievitâ  dans  le  méim'  ^<iù\ ,  ]k)ui  un  <*a»lon  PhvkuH.  c|iii 
a  Hé  vendn  k  Pari»  le  99  mut  1 8*i  'i  ' . 

46a.  Traduction  àn  la  Hponw  d'Alhcrt  Piun,  eomhs  de  Carpe,  mr  l'dpnre  è  lai  envayn!  {nar 
IMdîer  Hensme. 

ôH'i.  Harrlie'i'')-^  <l)^  |iliisii-iirN  mis.  —  ||  n  \ta>*  certain  que  le  n*  mit  rexeniplaîre  de 
Frausoi»  1";  ce  poumil  aowi  bien  ^Irr  le  n'  10&90. 


J)<iin  cl<>  (ja^iy  avait  |>r<>lial>lctii<'nt  K'iini  iIm 
livmt  pour  «on  propre  coogple.  Ln  iriwrenuire  d«i 
«livrai  de  M.deGi^*<rtp«l<Mir  lenUbgaedp 
le  wSn>  «nppliknentaiM  de  la  BiMiedièipM»  du  rai. 


ilrv-.»'  \>'i-»  iti-tii .  .«111»  1»  ri>ii>  tMi,  le  ne  m»  ec 
«pi'(>»t  de>«nn  cet  in««nl»in>. 

'■  Voy.  le  Catalogue  ém  mm.  de  la  daciwtiw  «le 
Itnry,  HMgi  par  M.  Pbnl  Mewr,  p^      n.  1 1. 


Uiyuizeo  by  Google 


164  LE  CABINET  DBS  MANUSCRITS. 

6Ô0.  Mimir  de«  annes  mititairos,  par  Jarquits  Clinniarenii. 
676.  CMinvgnipbie  à»  Jeu  Ailafoiuee  et  Ruilio  Secoiarl. 
7$3.  T^daetton  de  huil  Vmb  d«  Plutarque. 

883.  Lo  sainrl<>  el  Irim  clirmliciinc  Ciibali',  m4^trifi*'-i'  par  IVi-n^  ii-tiiiii  Tlu'iinud. 
j)3A.  La  ponphnse  de  Ëratme  de  RotredaD  aur  févangile  «ainci  JUatlbieu, 
93s.  Tradoerion  de  rexpesilioa  de  Primasios  tur  les  épilmde  aabit  Pasl. 
Trail(<  des  bains  et  de  la  [lalostrt',  par  Guiltaumo  du  Chool. 

■  389.  DescripUon  des  |iorls  de  mer,  par  iean  Mallart'".  —  Il  y  «■  a  un  double  dans  le 
fond*  dn  La  ValliiW,  n.  109. 

i3<j0.  Vie  di- TIk'.m'us. 

i3y<j.  Vie  d'A|;c.silaii.s,  traduite  par  Amauld  ChandoQ  dePamiem. 

lûoo.  Vie  de  PhilopoeiiH'n. 

1  l'in  I  .  Vie  ili'  SiTlorius. 

làu'j.  Vie  do  MarrolluK,  traduite  par  Amauld  Chandoii. 

173H.  Tradurttnti  des  Oriii.sdiis  de  (jci^rnti,  par  Rticiltlv  Iju  Itlaiie. 

1B&5.  Humilie  de  la  Teste  de  Pasijue  Florie,  rniiiptM^»  par  ImiI  de  i!aif(in'. 

HjCo.  Trnduftion  de  l'Hipparrliirus  de  Xi^nophuti. 

■  991.  De  rexrellencv  cl  imuiortalilé  de  laine,  par  iiuiîlre  Aiiiauiry  Buucliaini. 
9088.  itoiideoux  sur  le  psaume  Dtmim  tUbaMMlj»  mn. 

aoSij.  Vie  de  Mi»yse. 

uiq3.  Tradurtioii  du  trait(i  de  HluLan|ue  sur  la  liirluiie  de»  RoiiMitui. 

1 1 43.  Traduction  du  premier  lim  dlMiodore. 

•il  60.  IjareiT  d'^iriirmr. 

■il 58.  Trodurlion  du  traite'  d'kocrale «ur  le  gouvernement  de  r»y  et  royaume. 
PoAiea  de  maître  tSof  du  Mont,  dit  CoalentÎD, 

•i-ihi.  Traduction  en  ver*  de  IVpitrf  de  ■<nhi\  l'an!  ?«  Tili' 

•itli6.  ChaitiM:  royaJe,  contenant  la  pris4,-  du  sanglier  Discurd,  pai  llu](uv?'  Salei. 
9961.  PoAnet  d«  Boltiiiel  de  Luci,  «alet  da  chamlm  «4  brodrar  du  roi. 

3176.  Sonjje  du  li^ranlt  (l'iirnu's  (Inii-mn*. 
aa^S.  Ver»  (iait^  à  lik>U  »ar  le  nom  de  Françdis. 
9 3 06.  BaHades  sur  Isa  aapt  péchés,  etc. 

•j3o8.  Ile<|uèle  en  versdi'  Huy  rie  Villars. 

3^97  à  itiiftf.  Oifliérents  liva*^  du  Tlliade  Iraduits  (Nir  llugue»  SaM  ^ . 
4817  k  98*9.  Cbrnniqnea  de  Guillaume  Crélia. 

tS-i'A.  Pi.iiiiniTil  il'iiisiiiii.'  il.'  rninrc.  en  vers,  par  Mené  Mnctv 

38(^5.  llcaionlranccs  »ur  le  liait  de  Lorraioe,  etc. 

5ifi6.  Tnritd  ««Iniiogique  aur  h  natîvild  du  dauphin  Pranfoix. 

/••Ji3.  Monarchie  de  France,  \nir  Cl.iude  de  Si-yssel. 

911 3.  Méotoirvs  pour  des  remontrouct»  aur  le»  «laclion»  de  la  cvur  de  ttonie. 

&638.  Description  de  h  Teire  Sainte. 


Oa  lit  dans  an  rAle  signé  par  Frani^is  I' . 
vm  wk  Mum  MalhH,  eM-npvam.  |K>iir 

-  ;iviir  I  ~(Ti|il        ti-'!irra  cii  |>archeiDin  jtniseiitées 

'uu  mi  pour  iti,  fmrv  euiuuuuer,  eii  don  

•UT  livres. j«  (De  Labonle.  Wwswiaaw  die  art*. 
MiÊSim  an  tmae  I,  f.  994.) 


'  Il  y  ■  à  la  biUiolliè«|Uc  lie  l^  yl^'  (  n  Hh  1  du 
>uppli^MieoldantGMla  palilMleriit.'<l>ij,nir  i-n  M  >  ) 
lin  volume  reli<'  |io»r  Franç^iis  I'  ,  <pn  fiAi-utr  I- 
tien  livre  de  rlliade,  trednîl  par  italeL  (CnlMft^^ 
lilntram  mamitriptonim  fw'  iaJr  fA  mm»  ijii  A^- 
UixArar  LmgimH  Smant  umumml,  pu  1 
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PBANÇOIS  K  ^^s 

h-j'Aî.  MiMiiiili*' ■,iir  l'.i^-.i^-iii.if  rlii  dm  it'OHëUM. 

l'oéiiii;  sur  l'onlre  de  Sainl-MichpI. 
6oo4.  GMdogwilM  raii  «1*  Ntfrfet. 
607s.  É|iilrpH  du  grand  furr  Maliumeles. 

8«cood  volume  des  (louuiMaUirci*  de  U  ijuerre  g»tii<|ue,  |jviu(  par  livdcrruy.  Le 
pranûer  voiuiiie  eat  an  Miufe  brilmnîqpe  {na.  bari^n  6«o6),  et  te  traiiièflie  cbei  M.  le  4m 
d'Auiiialo  " . 

N.  d«  rinvenlaini  de  lùii-i.  Cu^inugnipiiie  uu  carl<:.s  ^graphique»  vt  liydrugrapbiciuf^ 
prAieolto  par  Jaaa  4a  Clamoqiaii  h  Pnuifoi*  K  Ga  wluma  «it  an  dffieil. 

Muât  ai  aâMfliikiiL 

■ji^-j.  l'itûmv  au<{ucl  l'auteur  a  donné  la  limne  dTune  lettre  adrewée  à  Pianfoia  I"  par  «oo 
lil>  Henri,  duc  d'Orl^n* 

Ptustieuni  d«  a»  manuHmt»  aant  d'une  remarquable  exécution.  Réunis  ans 
livrait  des  tuiricus  romlcs  d' Aii|;oulèiii(>.  ils  rorDiaiciil  uiU"  ctillfrlioii  â.wi-  I,ii|udlt' 
M-  (rritivni»'!ii  ijiii  l(|tii»s  liiiiif»  Iraviuiv  di-s  nrtistrs  français  du  \\'  cl  du  wi'  <ii'<ii', 
Néamiiouis  la  pnrlio  uiudiTue  do  la  lilirairif  de  FunUiiiiebli'au  si-iail  it-sii-e  Im»'ii 
a»>deanii8  de  la  partie  ancienoe,  si  François  I"  n*y  eAt  annexé  les  librairies  de 
Moulins  et  de  Blnis. 

III. 

UltlUlHIK  Ut»  DUCS  DE  BUUttBOft  À  HUIUAS. 

En  i5-j3.  lorw|Ue  François  h'  mit  la  maiti  mm  I<  -  liifti.**  du  nMiiiétahlc  dr 
IUmii-Iioii  .  il  lie-  inaii(|ua  pas  do  runiprciidn'  dans  ia  roniiNcalion  la  librairie  d*' 
Moulins.  Un  cninmissain-  du  rni,  Pii'rn'  Anloinr,  en  constata  IVtat  le  m  S4i|»- 
tembre  iû-i3,  H  vériGa  l'oxaciitudc  de  deux  anciens  ioventairt-it^  qui  lui  furent 
cominuaiqiife  par  Mathieu  Espiaete,  chanoine  de  Moolins,  libraire  et  commis  à 
Ja  garde  des  livres  du  due  de  Bourbon.  Nous  avons  trois  exemplaires  du  nouvel 


"'  Vojr.  L  dx  LabnrH*.  IbwnnaW»  du  «M». 

\ililit.  nu  Umii  1  )i  '^'^'i  îi  1)1 1:  l'i  .\of>.  flernanl. 
Gtofrojf  Ttry,  i"  L-iJilitMi,  \k  H5.  le  Mn^tn^ 
qa^ni  de*  «ohHncs  de«e  maaiwait  appartmah  h 
M<*nier.  maire  «le  N'aiitM ,  m  1707.  0  ">-  •weletli»' 
d<!  Mrilirr.  im  dalv  du  1  h  a\rû  1 747.  lUiw  ia  Cor- 
ntp.  de  VnHtfiuieaa,  X.  191^,  a».  17710  du  Ihndl 

*  Lra  Dwoitfcril!)  Miivanto  doivml  taeon  être 

ri(i''  |>,iniii  11  ^  Miliiiii'--  Tnil-  jKiiir  Fr,in«iis  l"  : 
llw|>oiis.'  lU'-  li|>ollfiit>vii|(S<'  |iar  U  muikU" 

ailalie  CiinifV  {an  île  grorp  iB.tt  ;  au  wui'si^lp, 
le  Bi.  nrigiiHl  a|ip«ienw(  i  raioeil  Vmawr;  il  ; 


<<n  a  nnr        dam  b  «nlMion  MnrMU.  ■7*ri. 

f4i|.  t;4.  Ciinum-nlair''  il  ■  (imnif.aii.  il.-  Iî  Ifciq'ijji 
sur  la  (l<>nM^lti>.  iii<Im]u>'  <lan>     CatoL  dtn 

UrrtÊdeGmffmt,  I.  ^>|t.  n.  ig77.4<(dan«  kOuti, 
lit*  Uim  Au  Hue  Ht  La  \itllifrf,  1"  |iartii>.  Il.&gi, 
u.  .I.ifiy.  Livre  H  hpun». ,  <ltTi-it  Anw  BMmlhr* 
l'annaïut,  p.  h.  ti.  i^i.  {l'Avnf.  Calai,  dn  liprtê  dm 
diKtk  La  V»Oiirt,  i"  partie,  1,  tsy.  a.  Sao.) — 
Pni<!|;yriqae  de  Pvânçoii  1".  n.  36M6  du  Catriagwr 

H»-  TbIiI"'  li'  Iniltflin  "t  n.    1  V*  rlll  r,ll,ll-^(lc  il<' 

M.  CiRcii^w.  -  On  rnpporle  «tfor»?  h  FnintuM  I" 
un  <^van{if<'liain'  ei  ao  miiMl  ipà  WBt  coainrw'f  ■ 
Sa>nl-KimlMNii](. 
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iiivfUilaiiT  «pif  flrcssji  Piern*  Antoim-"',  ot  dont  le  texir  ii  t'U'  piihlif^  jiftr  M.  Li- 
Houx  (le  LiiH-y^*'.  Li'n  livres  de  MuuUiis  ne  Urdèront  pas  à  èlrc  i-^uiiis  aux  livres 
d«  roi,  dam  1«  château  de  Fontainebleau.  11  avait  bllo  deux  siècle*  pour  former 
la  edlectioii  qui  fut  •nnflsqut^c  sur  le  roiuK^tahlo,  eu  lôtiS;  iiiiil  {'«-iK^ralioiis  df 
[iritif(>s  avairitt  r«''uni  leui^s  oITorls  pour  doiinci  1\  !a  liltinirit'  il>'  Mouiitis  tm 
digne  du  raiij;  (jue  la  (naison  de  Uourboii  tenait  en  France.  J  essayerai  de  déter- 
miaer  la  part  qui  revient  à  chaque  membre  de  la  faiaille  dans  une  œuvre  aussi 
ennsidérable. 

iMr  fciitaMi.  Le  plus  ancien  nom  que  j'aie  rencunltv  dans  nies  reclieirlies  est  relui  de 
inkiui4»Bmri>M.  (lurlifss»'  (le  Rnurbciii,  UMirle  en  iSa'j.  On  lit  deux  )rii>  le 

mini  de  cette  princesse  sur  le  premier  feuillet  du  Lancelul  n"  'iUli  du  tiiiids 

français 

i.  .u..irB,«.        Le  due  Louis  le  Bon  et  sa  soeur  JeaniM,  femme  de  Charles  V,  aimaient  les 

livres.  Jeanne  en  possédait  une  vin(jlaine,  t|ui  Furent  incorporés  dans  la  lihraii  ie 
du  i-oi  l".  •♦liant  nii\  f^itt.s  littéraires  de  l/iuis,  le  rhmniqueur  Jean  ('nhan't 
dOrreviile  rapporte  que  ce  prince,  rrponr  estre  plus  eutoiitiraux  graudz  .iH.inrs 
''•pi  il  avoitau  royaume,  tant  en  conseil  que  en  antre»  choses,  et  pour  avnîi  plus 
vhaulte  mémoire,  faiaoit  lire  à  son  disner  continnellement  l<»  gestes  des  trfo 
rii-noinmez  princes  jadis  rojs  de  France  et  d"aiili  i'>  (Ii||iii's  il  ImiirirMir'.  cf  en  ce  se 
'delecloit  apri^s  le  service  divin  i  Ce  détail  de  mu-urs  s  arcorile  bien  avec  un 
pa.s.sugc  de  l'épUrc  dédioaluire  que  Laurent  de  Premierfait  juiguit  à  sa  traduction 
du  Traité  de  la  viallesse.  L'auteur  s'adresse  an  due  de  Boui^n  :  «Vous,  dit-il, 
«  comme  prince  sage  et  prudent,  amez  et  ensuivez  l'estude  de  dame  pliiion^hie,  qui 
irplaincnient  enseigne  la  vérité  des  choses  divines  et  liuinaines,  et.  niiii  que  par  plus 
«lugier  et  plus  »eur  chemin  vous  peus&iez  atti-icidi-e  et  parvenir  à  la  rxignoissance 
«de  ce*  ehosesdivuMS et  hamcioes,  vous,  dès  vostre  eiilaaa;,  avex foit  et  coiilinu<'« 
rrdoulees  amitiés  et  bénignes  aeotntances  avec  aiicaita  philosophes,  nourrixetabu- 
vrez  du  doulx  lait  des  mameles  de  la  dame  dessus  dicte.  El  mdtn'.  pour  ce  que 
«vérité  vous  aprent  «|He  natuivie  philosophie  ne  soullit  pas  à  plainenieiit  instruire 
«et  enseigner  ie  courage  d'un  bon  prince  creslien,  vous  amez  et  liautez  les  livre.s  et 

«les  hommes  raisonnables  et  fondez  en  sainte  théolugie,  la(|uele  est  le  fort  eseu  et 
«le  mur  deflensahle  de  la  foy  eàtholiqoe.  Et  pour  ce  que  vous  amez  philo/.uphie 
"et  eeulx  Hus.si  qui  la  hantent  et  suivent,  vous  avez  desservi,  comme  dit  Pitaporas. 
»  estre  nommé  philozoplie,  qui  est  ung  nom  si  très  advenant  h  prince  que  tous  em- 
«pereui-s  et  roys  qui  n'ont  ai-s  ne  sciences  ne  sont  empereurs  ne  roys,  niai.s  sont 


'   l'.ollwlion  «le  Dupu)  .         '"^^H,  —  liouhk-T.  Aou.-t'.iriv  iSfiuiii-S  —  Kiilriiit  dit  Jftdl^fW  ife 
ai.  |>.  178  à  19*.  —  CoUcctiot)  <ie  P«ire»c  h  C«r-         Socitiè  de*  bibttapkilei fnnçoi». 
|Mntm.  n.  9,  t.  \,  (Voy,  le  entakcae  de  N.  Lmb-  P.  Fuit,  Lmmmmktfinu^,  II,  36$. 

bot.  II.  fi.)  W  Pliis  liaul ,  p.  n .  nnl<.  1 8. 

"  CthUngitt  dt  la  M^Mqw  de*  dact  de  Dtmr-  *'  Ma.  frauçAU  hoU ,  f.  1 1  iii. 
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r  si!iulilublt'S  à  asiH's  coui'uiiiii'^s  :  car  ticiciice  et  \*>i-tu  miiiI  la  proiiiièro  t'\  la  druile 
rnaiaaaDce  d«  laondaine  nobleuM^^'*  CYtait  par  ordre  «le  Louù  le  Bon  que  Lan*- 
rent  de  PreiDierfait  avait  enlrepris  la  irutluriion  du  Trail^  de  la  vieilleine;  ce  fut 
aussi  pour  lui  «pi'il  mil  fu  friiiirais  U'  Truiti'  il*-  l'iunili*'-.  Luiis  lil  ajouter  uim' 
introduction  au  roniau  di>  Giron  l*<  Courtois'-'  .  Ku  i  •!<)>•  uu  df  m-s  i-onst'illi-rs. 
Picriv  le  Saul,  chargea  lu  Poitevin  Jouit  \aillaul  df  luinpuser  uu  abréj^é  du  ruiuuii 
de  Brtit^K  —  Louis  le  Bon  m  fit  donner  deux  beaux  volume»  de  la  librairie  du 
Louvre,  un  Tile-Live  en  i3gst  <*<  <<■•*'  l>)l>l''  ■'»  *^\)~  '^  ■ 

Jt'iin  I",  liN  t*(  siim-^'iiMir  de  l,ouis  l<>  Bmi,  >'|)<>us;i  Marif,  lilli'  di*  .d'an,  dot- 
<l*'  lierrv.  (it'tlf  dame  recneiilil  dans  la  i>ucct»i$iua  de  sun  [tère  «|uaranti'  un 
manuscrite,  qui  lui  furent  rouqités  pour  une  mmme  de  Jilns  de  a,5oo  livres  luur- 
oois*''.  Le  eonfcMeuT  de  Marie  de  Berry.  tv^  Simon  de  Covrcy,  cordelier,  lui  Kl 
copier,  en  i  ^lotî,  pi  la  main  de  p.  de  la  Croix,  un  volume  reiirermanl  rAi{;nill«ii 
d'autour  liiviit,  I  Ilnrlo|je  de  sapienee,  le  Discours  fait  par  l'iniversilé  de  Paris  le 
■j  novembre  i/ior>,  le  Cbappel  de.s  trois  ileurs  de  lih  et  la  lié^jle  dtts  preude> 

A  Jean  1"  succéda  Gharies  K  dont  ia  Tcninie,  AffaH  de  Bourgogne,  iielail  \mh 

moins  lettrée  i|ue  Marie  de  Rerry .  Nous  avons  liuil  volunifs  qui  ont  appartenu 
à  n  tfe  dame''.  L'un  d'eux,  les  Clironitpies  de  Naples,  n"  y.t  du  fond".  rranrai>, 
avait  été  écrit  à  Uusdin.  en  i^(j3,  par  David  Aubvrt  '',  pour  Phili|ip<'  le  Hou. 
frère  d'Agnès  de  Bonr|;oj;iu>.  Un  antre  livre  de  Philippe  le  Bon  pâma  dan?  la  li* 
brairie  de  Moulins  :  re  fut  la  bible  historiée,  n*  167  du  fonds  fraiiriiis.  rpit>  fin- 
ventaire  lir  l'aiiiK'c  1  di''si|jne  par  n-f  nin1<  ■  -Lu  belle  bible  du  due  de  Bour- 
iflfwfjue,  garnie  de  deu\  feiituu!»  d'arj^ent  doré,  couverte  de  drap  d'or"*'.-<  l  ne 


Mmït  ^  lrrr« . 


l  u.  ,:.  .  É 

Hiaiyi^lir, 


Ml.  Ihinfiiw  laC.  loi.  1 1 1  v . 
'*>  vAii  niniiiviMWniMl  du  tnillié  du  livre  ik 
irttrntli.         |Mir  ronbonuMe  <t«  tri*  hmiR  <>( 

»<n'-*  i-\r<'ll<'ril  priiKv  imm».  iliir  <!<•  IVudi  Ihi]! 
•wml  adjoiutêeit  ptrolic»  afat^géo»  «ur  k  CMiitu'Uc»- 
•mciM  de  entai  pmcnt  «nlnM  du  noUe  liviv  4p 
-In  Tolilc  r»'iiii(|p,  Ips  tiiïtoirf^  i-i  «dvcndirtN  iiifr- 
-  kpilli>ii4C4  <l»  nivs.  priiioK  H  chevalirni  H  nulU'<>> 
••noniiiK<j  011  illl  livrr  ilr  ISnilli  fl  rn  mim-iiil  <lii 
'itabto  et  «aillant  dmalier  Guiron  ie  UnurtoM.* 
(M*,  fbntai»  35».  M.  i3.> 

f^itlal.  lirs  lil  ru  lin  dur  lif  Lit  I  nllirrr ,  i  "  jior- 
Uc.  Il,  (Ht;,  n,  3yj)0.  Le  m*,  '.i^^o  «leLa  Valliën: 
■  Inl  dcpni»  partie  de  b  liiUiiilh^ae  de  Heben. 
n.  liiHg. 

('atal.  <li'  I41  lilimini- du  liuuvn>,  «rlid<^  lyji 
ri  -)•>  iU>  l't'ililinn  qui  fnil  pailjf  de  r.tp|WNdiw. 
■''  Ptut  haut.  p.  ùh. 

itEl  aperliiMl  re  dit  livre  à  Itf»  haelle  et 


-|Kii-v^niil  itniw  Marie.  lillr  iIh  (ri>s  n-ilouilt^  priun» 

•  Jehan,  due  lie  Ucfr). . .  etleliete*rnprvpar|{rMil 

•dîligwH*  frère  Symno  if  Caurry.  eontpKpr.  «m- 
-IrxxHir  (II-  lil  ilillc  (liiinc  .  Va  fut  arln'u-j;  [au  nul 
-ccoc  «t  VI,  le  jow  de  la  |l«nl«aNu4t>.'^  { franfai» 
9*6.  lai.  t  V*.)  —  irCi  Ane  la  rîeule  dm  |irMMii>- 
- fi"niiii»'?i.  Prit'i  |)onr  r<^llal  ijiii  lu  li.l  i-l  i|iii  |i>- 
"rri(M.  I)<i'  fTwlii»'..  P  i.t  i  i  (.u  ni.-  {Itml.  (.  Xi'i.) 

\|  l'.iii-  I  /..  -  wMiii>«-ri>» frHHÇ'/U.  Ml.  '.i'.i 
et  U.  L«  Uiidt  i|i-         (  Gnlol.       UU.  du 
4t  Bnmitm.  p.  ny  nut  AîlcomailM)  Un  fngomit 
<l<'  nMiiptp  H'Utir  4  un  Ihrre  que  ftiiail  «tAnbr  la 

•*'  Mmi.  rnm{«ii  94.  33i,  76a.  8(8, 
lS33  f\  i7<j''î.  pl  '><>■**  'l*>  Niiln'-I)nnii\ 

■•'  Sir  l)avjil  AiiImtI.  tiiy.  Von  IV/iel.  /iV  W'iio 
jniir  itf  Dm/^ri.  p.  i  J  i .  fl  Mr\cr.  >\m^  |ji 

htii9A.drt'Et<dtdt*thinM,6'  Hme.ltl,  ;io;>,  onte. 
Lr  Baux  de  Lioey.  p.  m. 
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ancieniK!  note  coiislate  iju'ilj  a  3,5^(j  iii^toire.s  dans  ce  riche  volume. —  Le  dnc 
Charles  I"  détermiiu  «m  héraut  Gufllaume  Revd  i  eoln^ireiidK  le  c«irî«ux  amo- 
rid  dans  l<>({uel  sunt  figurés  les  Uasons  et  les  diAteaux  du  Bourbonnais,  de  TAu- 

viTjjne  et  du  Fore/  '" 

Jean  11  ajouta  piusifurs  volumes  à  la  cullectinn  que  sex  pnWléti'sseurs  lin 
avaieut  laissée'^'.  11  avait  eu  de  bornie  heure  le  goût  des  Ovres  :  quand  il  no  portait 
encore  qoe  le  litre  de  comte  de  Clemwntt  il  possédait  m  teste  italien  de  la  Divine 
Comédie dont  il  til  ra^li  mu.  en  avril  t65ft,  à  Louis  de  Is  Vemade,  ce  genlil- 
lioninie  forésien  A  i|iu  Jiaii  Fust  donna,  en  iSfiG,  un  f\em|>laire  iin|trinié  des 
Oilices  de  Cicéron^".  Le  <lut'  Jean  11  aimait  et  protégeait  les  savauLs'  '.  Conrad 
Heingarter  hiî  dédia,  en  1^77,  un  Traité  de  médecine  astrologique  '',  et  frère 
Toussaint  de  Villeneuve,  évéqne  de  Gavaillou,  lai  présenta  un  livre  intitulé  le 
Petit  médicinal^.  De  nombreuses  pièoes  de  vers  loi  furent  adressées  |Mir  v  Paulus 
-Senilis 

C'est  pour  Jean  11  que  lut  copié,  vers  1&80,  un  l>cl  exemplaire  '  de  la  l)iin.>e 
des  aveu^es  et  de  l'Abnsé  en  court*'**.  Les  vîngt-lroia  écu«tion«  dont  il  est  orné 
en  font  un  véritahie  urmorial  de  la  famille  de  Bourbon  pour  la  seconde  moitié  do 
w  H  i  le.  Voici  I  indication  des  personnages  auxquels  j*ai  cru  pouvoir  attribuer  ccit 
vingt-trois  écuaeons  : 


I  (M.  i  j.  Louis  XL 

II  (loi.  7).  CliaHoll»'  (le  Siivoic,  rciiiiiu-  lU'  Lims  XL 
Kl  (fol.  Kj).  Le  dauphin,  qui  lui  d«*|)uis  Chtirtes  Vf)!. 

IV  (fol.  3i!i),  Charles  I".  duc  de  tiourbnu. 

V  (fol.  67).  Af{iiè«  de  Rour);<i({UL' ,  k-mmi!  du  duc  Chariea  I" 

VI  (foL  61  V").  J4>an  II,  duc  d<>  Biiurhon. 


"»  K.  1896  du  rond»  d»  Giiguint. 

*■  Hh.  latin  5«8S.  SloS.  imM.  tt«St: 

iitv,.  rrai>çali)  <>.  7.  117  {'h.  "Hv  H74,  tiS<f. 
«Aftâ.  La  ûgotUae  du  dur  Jean  ne  voit  sur  phi* 
■ieundeeM  auwuwrili.  —  LtOatl.  ifbméu 

hftrtm  rl'lleitt,  |i.  3.  u.  7.  «1  lo  Calai.  Heu  lirre»  du 
comii  de  MiioCarihii,  I ,  :i& .  a.  1 67.  inonlioam-nluu 
emuiplaindu  (Jraul  Vila  Cfaristj .  tVliiinn  de  Vërud, 
uvae  un»  «Udicace  è  Jcao  11,  duc  de  BwubMinab: 
aiaii  ««Me  <*dilion  al  au  pins  lAt  de  Tannée  tSoc 
(Bninrt,  III.  n»7).«^  pur  consi'ipent  pmténtan 
d'au  iDuîiis  di\  an*  à  la  ainri  de  Jean  II. 

Fonds  di' Navam,  n.  63.  Au  fol.  go  de  w  nu. 
00  lit  :  irbie  hber  ««I  doniyny  Jobanni*  de  Bour- 
"{mnnin.  rommids  Chri  Montis;»  cl  d'une  autre 
riMiri  -  Ht  |iit'l]:itiis  domiiius  iiieim  ntmM  ip«uni 
'libruBi  dedil  michi  Ludovk»  de  la  Veraade,  miliii 
*et  iNcndcnli  Panmi,  Tnmw,  m  nwne  aprilb. 


caoBuDamiiii  a*cciHiuii  ani»  )<.>M'ti.i  ^  tn.ii- 
Miivanti  flnl  Hâ  tneés  mir  le  fol  <  \Ut>  lyi- 
-je  y  ^ie.  Clerumnl.' 

''■  Aog,  Ueroard ,  Ut  languit  tt  ^  f/taffré*  ■!•> 
rmprimmt.  11.  989.  —  Il  y  a  è  Stnrtlioloi  nu 
mman  d'Allns  el  de  Propliilin.H .  ipii  ii  iiJikiiii'iiii  ■< 
Luys  de  la  Vcruade.  (  Voj.  Gciirge  .S(i-|>ln-ii>  Uni 
tinta  rirh  Fraïuytka  ktindskrifitr,  p.  i3o.f 

>  r  Uil^«t  dodos  dmliorip$RvinM.ii  Vers  d>< 
PauhN  SrhIm;  iih.  lat.  8io4.  M.  a. 

•)  l,r-liri  , 

'  Luiin  H  4  08. 

'  I/invenlain>  des  [àiw  de  ClinHolte  de  Savoie . 
lIresMi  en  16HA,  mentinnne  -If  li^re  i(ue  le  nii  dr 
rSedlle  envoya  au  dw  de  Uourbou.  avec  ta  Uaiic>^ 
vausaMUglH.»  (Voy.  plua  haut,  p.  ^X.) 
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Jcinnc  rie  Frniio',  r>'iiimc  iv  duc  J«tB  II. 

de  Bourbon ,  frire  du  duc  Jnu  II. 
ht  nrdtnal  ChirlM  Ap  Boarbon ,  autre  frère  do  dur  Jean  II. 

IvOlli-i  (le  |{<iiirl>i)ll.  i'k"<jiii'  de  |Jt'>jfi>.  T.') 

Pierre  de  Bonriion,  «ire  de  fieeujeu,  duc  de  Bourlmo  eo  i&ëâ. 
(fol.  io5  V*).  Anne  de  France,  f^mme  dudit  Pinrv  de  Bourbou. 

Xlli  (fol.  1 10  v").  Jn>'(|u<-«  <li'  IIuiii'Ihjii.  lil-.  du  dur  ('.hai'l<'s  t". 
XIV  (fol.  i  i  7).  Marie  de  Bourbon,  fraimc  de  Jean  d'Anjou. 
\V    ffol.  190).     Inbolfe  de  Bourbon.  douxii»nio  femme  de  Cliarle*  le  T^^raire. 

\\l    (fol.  i-Ji  V").  (.'atlicriric  lie  BoiirluHi.  Iciiiriii' irA<ltil[>li<Mriij;uiont.(''i 

XVU  (fol.  iif)).     Jrnniif  lie  BiHirlM>ii,  (•■iiiiiii' <k' Jean  de  Chalon,  prince  d'Oranga. 

XVfll  (fol.  1 3*1  »").  MarjpH'rilc  di-  Ufmrlw>ii ,  ft-mnip  de  Pbiltppo  II,  dur  dt»  Savoie. 

M\    (fol.  i.l.'i).      Jean,  hàlnnl  ili- itiiurlioi),  fiU  iiiiluri-l  <lu  dur  Ji  aii  I" 

\\     (fol.  l'iôi.      (lliui'l)'»,  bàl^rd  de  Himii'Imiii .  iils  tialund  du  duc  Joaii  II. 

\\l    (loi.  l 'li^  t").  Louis,  hâlard  tir  Htiurlum.  <iU  rinhind  du  dur  Cliarins  I". 

Wll  I  r>>l  1  .~>i  v°|.  Ji-«iiiii-.  Iii'<liirili'  ili'  Fr.iiii-)'.  rcinini>  diiilii  Lituis,  liàlard de Bourbon. 

\.\til  (fol.  103).     M.illii'  ij ,  liiïhird  de  Bourbon,  fil»  naturel  du  dur  Iran  II. 

Pliisieui!?  raisons  iinnit  iltTidi'-  ii  i;i|i|mili'r  IVMVutioii  du  ms,  IraïK-.iis  i<)8tj 
aux  «■ti\ii'<)ii«i  «II"  l'aiiiKH'  1  ')8o.  D'iiin'  pail,  l»>s  trois  nrcinici-îi  ('nissutiH  (>roiiv«'iil 
ijuir  t'cbl  un  uiotiuiiieni  <Iu  rt-jjiic  df  Louis  \l;  d'autre  jjaii,  le  duuziL'DU-  étu.s.Kui 
a  «Hé  peint  posténporeineut  m  luanaife  tTAiiiie  de  Fruice  av«e  Pierre  do  Bourbou 
(1  &7&),    le  neuvième  aprï^  la  |iromotiiiii  de  Cbkrte»  de  Bourbon  au  cardinalat 

Ihi  cutuiail  une  doiiicauie  île  ni>iiiiiM-ril>  ijui  ont  ajijtarlenu  à  Jeatme  tic  France, 
Suacoua  d«  duc  Jean  11  .  Sur  |)re»<|iu*  tnus  ce*  volaniM  on  voit  la  M|{notuf«  de 
Ja  noble  dacbenae;  «nr  plumeui'N^^".  son  feu,  de  Bourbon  parti  de  France;  aur 
lieux un  furet  nllnehé  à  lui  |;raud  J.  initiale  du  mol  Jeanne;  dans  le  niaiiuserit 

frnneais  «jut,  à  e«tlé  du  lurel  se  d«'i<iule  une  l(.uKi'role  rlini <'i'r       l.t  devise  At 


CHdIS  T'K  ELLE.  Antoine  de  Lévin,  coiule  de  \iliars,  dédia  a  Ji-ainie  de  Franec 
traduction  du  DiMeiiseur  de  la  Conception  immaculée  de  la  sainte  Vierge  ^.  Le 
traili>  intitulé  ta  Géaine  Notre  Dame    fut  composé  pour  la  même  dame  par  Jean 

Ileiu-\,  l'Iianlrede  Paris,  à  Ih  iei|u«Mr  di'  fri-ve  Onoul.  ermite  de  la  loiiM  de  llaus. 
Jeainu'  s'enlendit  avec  le  «Hnlinal  (iliarlen  de  Bourixiri  [xitir  laiie  l'-rrire  une  liis- 
Imre  <le  .sjiint  Loui.n  '  .  tje  |trélat  était  lil.s  du  dur  litiarie»  1",  C  est  |Hiur  lui  i|u«f 


.N     •)«(.  -Jjy.  'l.Sj.  707.  i|j4i.  97.Î. 

4jS((.  iiG.î.  1HG6.  afiii.  'idi'j  ri 

'  Mv>.  friinfais  49,  ««7.  .'î>9.       ri  1847. 

MM.fnui(ai>9'J7>'t  iH!i7.-.Itan»liMaiai||(B 
du  Qaînte^une.  n.  7uS  à  71 1.  oa  voit  de«  fnrN» 

JUT  dcK  J:  iitiii'.  jp  m>i*  (•»■  tlrmirr  iiiimiiimtiI 
m  vi«iit  p»»  de  Jewiue  de  Franc;  il  a  protHiblr- 
aiMl  M  fait  pour  Antoine  de  (^limiont.  tham- 
Mlnn  d<>  l/iub  M .  «u  pour  swin  UI».  Ijmïi  dp  (<li>r>- 


iiiiiiii.  I  Voy.  P.  tant.  Lm  mamutr. 

V  'no  f 

'  frniirais  9><i|.  'itMif.  1*.  l'.'irii.  Lweiaaar- 
mM/nnifvM,  VII.  kù*  et  saiv.)  0  y  a  au  eonunen- 
ttmnk  de  «•  aianuerit  nia  nnlalure  de  pvéïeii- 
i.tiiiiii  iliiii^  l»<|ii<>lk-  an  peut  veàr  un  inrinîl  Af 
Jrarurde  FFMioe. 

'  N.  i8«6dufDndilhntai*. 

*  V  «K4g  da  Ibndi  ftiin$*i*. 
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fut  exécuté  le  JIMnttMrit  lTaiiç.-ii^  'x'Hn,  contenant  la  Ci>in|ilniiito  <lc  lu  ville  de 
Lyun,  et  un  évangéUaire  grec-latin,  sur  Je  frontispice  duquel  on  lit  la  devise  : 
A'KSPOin  m  KBUR  w. 

Un  autre  fils  de  Charles  K  Louû,  bAtard  de  Bourbon,  amiral  de  Pranc<\  [mi- 
tageaTamourquc  la  plupart  de  ses  parents  avaient  |>(»ur  les  livres.  En  i  1  il  oflrit 
à  sa  bolle-sd'ur,  la  diii  Ih  ss,'  Jeaiuu-.  une  clirunic|ue  de  Jean  de  (louiry  On  peut 
citer  cnniine  lui  ayant  appartenu  inie  traduction  des  Strata|p'nies  de  Fnjutin  ^ 
et  une  Vie  de  Jésus-Clirist,  par  Ludulfe'*;  Ce  dernier  ouvrajjc,  copié  par  Gille* 
Riebard,  paraît  renfermer  an  portrait  de  lamiralt*'.  Tout  porte  à  croire  qae  le  ma- 
nuscrit Français  uvln  (  Borcace,  Cas  des  n<d)les  mallieinTux)  a  élé  fait  pour  Jeainie. 
InUarde  de  France,  femme  du  liitlani  U<Mu  l«ni  Yji  i  ITi'I.  le  copiste  B.  Houlîn 
a  pris  soiu  de  auus  apprendre  qu'il  travaillait  pour  une  dame  : 

Pour  rcllf  i|ui  n>  livn-  Qiît  fairi*  a 
Dilles  uug  Ave  Marin. 

Au  commencement  du  volume  on  a  ajoulé  une  tmtc  i^  lriiisc  à  |,i  tiaissaine  <!>■ 
Charles,  lils  de  l'amiral  {iU  mai  l'iHij.  et  I amiral  lui-même  a  tracé  queiipies 
lignes  aa-deasoaa  de  cette  note  ^. 

Le  duc  Jean  II  étant  mort  sans  laisser  d'enraiils  léj^ilimesT  le  duché  de  Bourbon 
fut  dévolu,  en  il!i88,  à  son  frère  Pierre  de  Beaiijeu'' .  Ce  prince  avait  jus4|u"nlois 
|»orlé  sur  son  écu  les  arines  «le  Hoiirhoii.  en  les  hrisaiil  d'un  lionceau  de  saltle 
mis  sur  la  jiarlie  supéiiouru  de  la  bande  :  ces  urines  ainsi  briM-c»,  qu  un  a 
ijuelquei'ois  prises  pour  «elles  de  Jacques  de  Bourbon,  roi  de  Hon^ie^.  ont  été 
peintes  sur  kt  plupart  des  livres  <pie  Pierre  de  Beanjeu  recueillit  dans  la  succes- 
sion de  son  cousin,  le  duc  de  LNeunours'"".  Ces  manuscrits,  cheb-d'oeuvre  de  l'art 


Ln  ««n  niivanb  vAHénfiétneommta.-     n.  iio6)  iiidîqiie  on  «uniitiiia 
i-cniPiii  de  cet  évtDfdiain,  tfd  IbÏim  le  1*  S&  dn     de  sntmi  Bcrainl  eupU  an  lÂ^i  pour  1 

foiul»  grec  :  Bi?«ujrii, 


M*.  fr<mr<ii-<  i<|%.  fol.  i«3  \"  <•!  lolj  i"*. 


mMrtniiiiiim.  ri«1«  BHtMii,|NBMi  Mm.  înm^  «> .  4i .  5o,  Si .  $!>  S8 .  , 


Vlnlatl hi^|i»iif Act* Mirtirikn.  ||3.  ii^6,  •xh-j.  aiiH  H  i53â,  pI  i-i nlnlilMiM'iii 

C«diMMrMl*rnnnidiKriniBtaMti  larii'iciiï  43.Si  i  l  'i3Ka.  Sur 

Uc  U(iure  dcilll  |ibI>uIii  dî){lia  IfTïp;.  ,  n     •    -       i  i-  ■       i  ii- 

.    .        j    •   .  .      j         j  ^  de  «»  DM>.  it  eut  Bi*i'      voir  <|UP  liTU  <lc  l'ii-i  ii- 

de  Bonyai  rMoatre  iVcu  iN-arii-ié  du  duc  de  Ne- 


moan.  dont  il  a  ^  i|U(>iilioii  |»liu  hauL.  —  Le 

*'  N.  3  j<)  (lu  fonds  fmiH'aiii.  iiis.  5.')  ayaiil  Hi-  vm-iuIi'  |>onr  le  duc  de  Ni^ninni-s, 

N.        du  fond*  Iraaçuit.  «1  noo  pu  pour  Pierre  de  Uetujeu.  d  iic  faut  pw 

<*■  N.  177  ft  179  du  Iboda  frMfni.  chercher,  «oonnewD  Ta  IMt  ptoMon  (m  (P.  Pan». 

''  V  (.-J-B  le  initivu  du  vninnie  l'j^.fCaaC.P.Paril.  I.  B'i;       Rnux  \\e  l.iiiry.  Calai,  de  la  biH.  de»  rivet 

Le»  mamteriu  frtmfmt ,  11,  jy.)  c/r  Aow^n,  {).  3^).  uu  (jurtroil  de  l'ita-cede  Beau* 

P.  Pnri»,  L»  mamÊoittfiwttoi»,  II.  a:);.  jeu  dans  k  Kuaialare qui  aras  la Inotiipiœ  de ee 


"  IMaadinc  {,Mtmmntt  ii  Lgm,,  lU,  65.  valuina. 
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Iraiiçais  au  h-mps  di-  Lnui.s  \l,  ivliaubsèreiil  MUgulièicuiuiil  ie  \usUe  île  la  li- 
brairie de  Monlîn».  Pierre  de  Beanjea  acquit  encore  dWree  manuscrits,  par 
Memple  une  partie  de  la  fleur  des  Histoires le  t"  mars  liSS  (n.  s.),  il 

acheta  <K>  Ji>nn  noiifiiiniini',  librairi-  de  1  1  iiivcrsilt'  ilc  l'aii-^.  un  <'M'iii|il.iiri'  de 
lit  r.itv  df  Di<*n  on  dnix  v(»liimi'«'-    Il  fit  <'r  rit<'  et  liisloi  n  r  la  \  ir  de  saiiil  L  niis. 
i|in  lui  l  uit  di's  |»lu«>  riclu'8  iiium'aiix  tiv  lu  liiiraiiH'  di'  Oliurh's  Mil  '''.  CW 
Ini,  Félon  toutff  appar^nm,  qu'une  main  exercée  a  tracé  à  la  fin  du  manuxcril 
iatiii  •jfili'x  di's  id|dinl)i>ts  jfn-rs  el  des^  prion  s  on  j'toc  ot  en  latin. 

l'ii'I'ir  de  T5.',iil|>'ll  |ii)lir  si'iT.'-tilll  r  Fl',!  I  ii'(  «is  liulli^lii't  .  «pii  ;l  rcrit  ciU  ftlit 

l'iriri'  la  doMSf  KSrERANCK  Mir  hcauroup  t\<'s  voliinifs  do  la  Idirairio  do  M<iij- 
liiis  ' .  iNous  lui  devnns  des  notes  précieusen  sur  I  urifjiiio  de  plusiours  luuiiUHcrib. 
et,  pour  ne  citer  qu'un  exemple,  les  lignes  par  lescfuelles  nous  savons  puaitiviv 
meut  quo  nouf  dos  ininialiiros  du  Josôpho.  u"  ui'j  du  fonds  français,  sont  ffdi* 
-  ta  main  du  i»nn  paintrr  «>l  «nlumineur  du  roj  Loys  Xl%  Jehan  Foucquet,  natif 
î^do  TiiUi>î.  n 

Auni*  d«*  France,  femme  de  Picrri*  d«  Beaujcu,  doit  figurer  sur  la  liste  des 
ducheiiiiira  d«  Bourhon  dont  les  Itvrra  noas  ont  Hé  cousenr^s.  Je  lui  attribue  des 

KviiU|;dos  nipii's  on  lîifcj'*'.  uno  \  îo  de  saiul  Jorouio ol  luio  lli<>loiro  dos  troi^ 
\l;irios''  Ti-ïii-i  (iuu'.i;>os  lui  util  '•!<•  di-rlit'-s  :  la  Conlortiiilô  di"^  piopliolos  ol  dos 
sd>}llo.s  aux  diiuzo  arliclos  do  in  loi.  par  Boijuît  .Muutoual,  ou  i.)<>;>"'  ;  l'Explica- 
tion dfs  cérémonies  de  la  messe,  par  frère  Michel  Bouequain^.  et  des  Ghro- 
niqUfV  abr«^|;ôos.  pj<r  li<  <;naull  Haviirl.  pn^lro.  ci-dovaul  riorc  ilos  olliros  do  la 
iiiaisiiu  4I11  mi.  viroiiil  '  i|i'  Cum  fios  )>|  de  Hrotouii  .  I  11. •  l'opio  do  l  liislou'o  do 
LnuiH  do  linuriKin,  lail«'  pour  In  durhosso  \nuo,  osl  nrnvo<'  do  I  nldiaxo  do  Saiul- 
(Wmaiu  an  .Must''e  de  rErtuitaj;o  " ' .  Lo  ms.  latin  ijio  un  uia{puli(|ut!  livre 
d'ii«uri*s,  que  Louis  de  Laval,  mort  le  ai  août  1&89,  l^gua  A  Ann<>  de  France, 
dnchf>i<M*  di>  Botn  Imiiiii  11^ 

Su/.iiniii'.  fillo  do  Piom-  il.  Itci  iijiMi  ol  il"  \  uni'  do  rraiioo.  appoiin  h-  duoli<'-  flo 
BourlMui  ou  uianage  à  (^linrlos  do  Monipotisior.  ai  célidHo  s»m  le  noai  di"  c«»ii- 
ii«Mable  de  Bourbon.  \a  BUiollifijue  inqM'riaie  poss^i»  qualm  volumm 


'  \U.  Iniiirais  3oi>. 
M<«.  Iranfab  «o  «>  1 1 . 

'  l.ft  iloviM-  E*]>érunce ,  qui  [wiil  «vnir  >  l»;  pn«- 
par  d  autres  wijjiK-urs  ijue  tr»  ilui»  Je  IJourbou . 
le  voit  car  le  frn«li(|ike  d'il»  m*.  d'AInn  CInriipr. 
p.      ilii  f<>iiil<  >\<'  iVunl-Virtfjr. 

Ms    lillll)  <|0-i 

'    Ms.  fr.iKi  r"»  'i  ■  *^ 


"■  Voy.  BM»  OboTrtliiwM»  wr  far^M  Je  ^«t- 
timif*  maantfriit  it  t»  «tfKtM*  dt  M.  Bttttvit. 

|,  t.;  I  -  <i>^|kirti'iiir-iil  il'-i  ilii|>rilii<'-«  <li-  l.i 
Uilil.  ui)|i.  |iii^'i>'<ip  lie  In  \ij  litt  damfw  crrtmnm* 
de  SymfiliMiHi  UMin|MPr  ud  cMni|dw«  «ur  fêm 
qui  fat  frfsevXf  h  la  dndiiw  \nni>  par  Syin|it<H 
ripD  (^nimliin*.  (  \)hi(.  Éhnl''  in  Sym/ihimm  Ckaïu- 
I»'' \  |i.  i  'm,'. 

"  Voyot  le  lîvnH  du  luna^  aie  riùiiill«|{<-: 
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viennent  de  Sasuine  :  les  Funérdllee  du  due  Pierre     les  Joules  faite*  k  Paris 

Ion  do  l'eiUi  t^c  de  la  reine  Marie  d'Angleterre     le  Discours  adressé  à  cette  reine 

par  maître  V!r(\  du  I!rcul.  au  nom  de  rriiiversit*'  f|i>  î'riri<  '".  et  le  Pai'emeiit  rh's 
dûmes,  par  Olivier  de  la  .Vlarclie^*  .  Le  libraire  <jii  mi  lui  avait  fail  liuuiiiiage  de 
ee  dernier  ouvrage,  auquel  il  ajouta  une  délicace  en  vers  : 

A  vous,  madaïUL',  ir'va  iviUtuhlfv  duehette. 
De  Bourbon  oëe  w  yM,u  w  aux  fletitsde  lis. 

Foys  ce  pn-wiil  scn  irc  l'I  liumltli'Ksi-, 
Pour  vous  cslialn-  «pW's  'yn\  i-l  tMh. 
Vrij  nom  vi  liltrc,  de  lnui-iijjp  cinlu'liz 
Itequiereiil  bien  <|ii'(>n  vous  Inri*  service. 
Ce  présent  cy  psI  matière  sans  vin', 
fit  D^y  a  riens  que  (oui  i>oii  i-vaMi|tl<iire  : 
Preoci  le  en  gré  de  U  niiiu  du  liiiraire. 

Un  eiii({uiùii)e  livre  de  Suzanne  de  Bonrbun  se  voit  au  musée  de  TErniitage  : 
il  contieni  la  Pin  fHif.-  \[n  un  ,  fies  inslrnelioiis  de  la  dame  de  Beaiijen  à  sa  lilte 
Suzanne,  el  l'exlrail  d  une  épîlre  cuiisolaUiire  Iraiisiiiise  à  Catherine  de  Neuf- 
ville.  Ce  livre  a  coaservi^  sa  reliure  originale,  à  la  devise  Eupcraufc  el  au  nom  de 
Amoni».  On  lit  sur  les  gardes  la  signature  de  Susanne,  avec  les  devises  :  «Quii- 
trcumque  verptsol,  i>i  iiiiiis  <  r.i:      J«'  paye  l  inleresl  de  mon  plus  surpassé n 

Comme  monuments  l>i!iliit;;i  du  ciinui'f,\\>\i'  Tdiarles  de  iîiiiii  Iirtu.  je 

dois  signaler  un  exemplaire  de  la  relation  des  iuiiérailles  d  Anue  de  lirela[jiie  1'^. 
une  messe  de  sainte  Anne'^,  une  histoire  de  Troie  abrégée  M,  un  inapiiréciable 
recueil  de  chansons  normandes  t*^,  «t  un  volume  d  emblèmes,  de  proverbeii. 

d'adajres,  d'alléjjfM-ies  el  de  portraits""'. 

(iliaiies.  en  sa  qualité  d»-  comlc  de  Mtuitpensier.  possédait  dans  sou  eluUeaii 
d  Aigucperse  une  bibliothèque  qui  ne  l'ut  point  Tondue  avec  celle  de  Moulins.  Un 
peut  en  étudier  la  composition  dan»  un  inventaire  ie.  Tannée  1S07,  qui  a  été  pubiié 
par  M.  Le  Roux  de  Liiiey'''^  Deux  beaux  votiun*  s  de  relie  bibliotliétpie  nous 
sont  parvenus  :  l.i  Bible  iiistoriale,  11"  -i  du  fonds  de  Li  Vallièn-.  i  l  t!iis  di  s 
nobles  hommes  et  femmes  de  Boccace,  n"  ibyyû  du  fonds  français.  Tous  denv 
sont  ornés  d'un  écu  écartdé^'^,  que  je  crois  pouvoir  attribuer  à  fiéraud  III .  comte 

">  Franjni  5ll7«.  ^Ff^  «h  nui.  da  Bayfuxi*  daiu  mn  ^itiau  dm 

Françah  5ioS.  CimiMw  «mwamlie*  éi  >t'  nMt,  Ckd,  16G6. 

'  '  Franrois  ^>ink.  În-S*. 

Fraudai»  l'i-jû.  Vouis  de  La  Valliére,  n.  &i. 

'»  Vof.  ]«  livret  dtt  nmée  de  rBraiiU|pi.  p.  fli.  Ûrirl.  tk  k  KUaA.  dmJi^dt  JlMrUf , 

*  Fondi  friiii(ai«,  n.  Sog6.  |i.  7K  h  miIv.  Ihw  w-condi-  i-ilîlioli  (k-  fr  i  iiivin- 
^  /4M.  n.  1*44.  Ijiiiv  u  été  il<mii>'i-  en  iHOl!  dui-i  l*"  0\l>i)irl  Aù/n- 

•  iiirf.  u.  1O71.  lùfue,  l\.  I,  .îuti  el  suiv. 

''  Itid,  n.  g9&6.  C  e»l  c«  volaioc  que  U.  GatU  Au  1  et  4  d'or  au  ilau|iluii  tl'aitur:  «u  1  <H 
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de  Gtemoiit  et  de  S*m:err«,  dntil  |«  lilli;  Jeanne  fit  pwwwr  l«  «wiité  de  Utiiil- 

poiisicr  dans  In  maison  de  Boiirlxin.  Sur  le  H^k  (\i<  <  mi  lit  le  ikhii  <I>-  l.<iiii«' 
lii'  Bnnrbon,  gendre  de  Béraud,  et  celui  de  GilLorl,  tils  de  Loiiih  el  (lère  du 
cuiuH-labk'. 

Je  termine  ce  para{,'ru|ih<  |iar  tin  reiev^  des  niMiuscrits  de  la  Bibliutliè(|Ue 
i(npi-rinl<-  qui  m'ont  semblé  avoir  aj^rienu  aux  difll^renl*  membres  de  la  ftmiile 
de  Bourbon. 

roRD>  tmy. 

930.  Litre  (Thwirps. 

'nW,">,  Vie  <!<>  sailli  Julion. 

•JSiKm.  Il(^);iine  di'*  priiiri'*. 

^'-i3o.  TraiU's  »ra»lronijmic. 

ëAo^.  Vi'i'n  dii  Paulus  Soiiili». 

i09t<r>,  (Ifuiiviiii' |iarti4i.  Li«ii- rli-)>  iVliifH  invralifé. 

10646.  MûJiUilious  de  Mini  Bt-niord. 

1 1  i3s.  Traité  de  médecine e»lrolo|ique  dédié  en  1477  «1  dur  de  BgMrImH,  |Mr  •<i«inradu« 
Hungarler.» 

rtat»  vuxçAiit. 

6  et  7.  Rible  lii^loride. 
90  cl  9  1.  Cili*  de  Dieu. 
91.  VM  (le  Dii'ii. 

■i'j.  Vie  du  Cliri>l,  |hirFriiii<;iiisExiiiu'ii«i. 
Ho  cl  .'ji.  Mimir  liisliii'iiil. 
.•>à  il  5H.  Fleur  dr>  liisluircs. 

Cliroiii(|ucN  d<-  \apli;i>. 

Livn-  df  M<in|ue(dc  Renie. 
I  '17  î  lt<-i-ucil  il«  KCfs  nioraut. 
107.        M\«  bible  du  duc  de  Uuiirgogiu'.  ' 
177  H  179.  Vie  de  Jéiut-Chfilil.  pir  Ledelfe. 

noO.  Klliir|u<-N  d'Arislolp. 

-j'i7.  BfM-cni'i'.  (Ins  di's  iicddi's  lioninii's. 

•i;{o.  Cas  d<'s  nnlile>  innlli«'un'ux. 

'>'il).  Coii)[»il.ili(»ii  d'Iii^lnirc  iiniiencilr. 

•i.'i7.  Aniiquili-s  de  J<>-i'|itii'. 

■}t;H.  Tile-IJ*e. 

.luo.      Hxii me  |),irlii'  île  la  Fleur  dfi«  hÏKtoireis 

■t-iij.  (-.Iiii)iiii|ue  de  Jean  de  Courry. 

."JS'i.  Tri.laii. 

•iVi.  Lancelol. 

ht  H.  Viv  du  »<tint  Jérôme. 


I  il  .i/iii  il  1,1  11. mil"  il  iii-ij^ftl  rAliivi'»'  (II'  deus  ■  ■h- 
(j>4<!iK:>''e<  cl  conlnvpolnnctiea  il'or,  avrc  un  luiilirl  lie 
gueules  i  Inû  pcMlKl*  «ir  It  UmM.  —  l<n  mèniM 
■imps  «e  mimt  lor  le  Thp-I.iw  qui  fonw  Ir 


h     117^  <l<l  JiMhU  df  I   il:-il  'i»  h.     I  l   MiIslT  IhiI.IIi- 

IU(|U<'.  — '  Il  (  ii  A  Ui  l{jbliutb«.'<)ui'  de  r.4r«eiiul 
(IÎmSiL  fr.  M)  flur  CM  d»  Ilini  qm  «  ii|i|Nnr«<^»M 
•  GilhMt.  rarnlf  di>  l|«Nri|jniNi>r, 
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459,  f.ivrp  iicf  frois  vérins. 
707.  Histoire  d'Alovandra. 
769.  Siditc 

yaC.  Aiguillon  d'amour  diviu. 


9AS.  Do  aunoant  4c  rnild,      Jcm  CahinU  s  «aiwM  dnlé  4e  UMlia»,  le  «S  Efivricr 
I  .'if.3  (n.  M.) ,  un  la  muson  de  imaiin  Hector  de  Rmirboti,  •rrbpv|qu«  de  Tourlnane  el  rlunce- 
Ihfi'  de  Bouri)oniiai& 
9A9.  GMbmiîtf  des  pnipMleB  et  des  aifayllM  aui  imm  «rlinpit  de  le  fin. 

«lyS.  HiMli)ir(^  do  la  Prcesion- 
589.  De  iNotni-Uanic. 
990.  LÎTre  de  coDUiiiid>tioii. 
I  iCifi.  (•'!  Iir  .  -  niomliM's. 
i-iih.  MesM- dv »aiuk- Anne. 
is35.  Stralafièrae»  de  Fronlin. 
i  i-jh    t,'\ilvrc  ih-  tsil.iille*. 
laJjçj.  (iai^toii  l'Iit'Ims 
f  A66.  Roman  de  Oeomedi». 

iS."?!  i>l  iii'î-1.   Hi'.ltiiri  r|.  V  titii.»  MaiÎMi. 

Vie  de  i\olrH-l)uiiii'  en  »er». 
1 67 1 .  Hisloire  de  Traie  abrégée. 

I        n>'li  if  du  content  et  du  noo  centent  d*anKHini,  <Mdié  aa  ducdi>  HouHioh,  |Nir  Jean 

du  i'rit'i',  dit  le  Prieur. 

1793.  Grade  de  ieao  Sainuin,  etc. 

IJsn'dr  la  nii  [l'Iii  iir  !i|tiri(ualk. 
(  Mtîti.  La  gmiiw  Nulru-Uauic. 
iHRS.  Explicalion  des  cMmomm  de  la  manu. 
iijS<i.  La  Danse  d<w  m Hj;!-^  et  l'Aliusi' AH ecHtrL 
■iiln.  Cooiplainle  de  la  ville  d*>  l.pn. 
•ii-jû.  Leparamenl  dea  dames  d'Olifîwr  d«!  la  MaiclH*. 
•l'i'iTi.  L«'  [M'iil  uM-dicitiiil. 
ritioH.  Cbronique*  de  Saiut-Ucui». 

461 1  et  «61 4.  Chronique*  de  Saint-Deni«  c(>|h^j<  par  Ji*an  fiauti'f. 

■Hil).  Kntissjirl. 

l'^ay.  Livre  de.s  faits  de  «aiul  Loui». 

A993.  Chronique  de  Du  Guetclin. 

ait'iCi.  DilIV-rends  eiilri'  la  Kraiio-  i-l  l  AiiglalPini!. 

À096.  Funërailiee  d'Aone  de  itrola^M*. 

htaZ.  Joules  faîtes  h  Paris  lorii  do  l*eiitrt!e  de  le  i«ine  Marie  d'An]|lel«rrc 

StoA.  Dîsrours  rnîl  ù  <'<-iti>  n-ine  \nir  iiiajtnt  Uay  du  Nfeul  au  mmi  de  ri>N»en«it«t  d» PHrist. 

S7AB.  Livre  de  Tordre  de  Sainl-Micliel. 

Ô871.  P^néraïllcs  de  Pierre,  dur  de  Bourhonnatii. 

934<'>.  ('.Iinii>iiii>  iioi'niaiKlf'>. 

16996.  Cm  de»  noble»  bomoieiiel  Ipuinicti,  de  ItmrAce. 


LBS  DUCS  DE  BOUBBON.  175 


9.  Bible  bntorial*. 
kh.  Recueil  d'«nbMnic««  de  proverbes,  etc. 

rota»  BB  ii«f  «RM. 
pvm  M  NoneHitM' 


A  em  volumes  il  fiiut  eiicere  «jouter  Tabrégé  des  Chronit|u<»  de  Frattoe,  qui 
•'■tait  Jadis  rciti'  i  o3<)  i  .  t.  i  (-iO  do  Laiicdot),  et  qui  forme  aujourd'hui  le  n*  aSu 
du  fonds  Barroi»  ches  lord  Asbbumbani 


IV. 

UBRAimi  M  BIAI&  -  CATALOGUBB  DB  GVIUAUSB  PKTIT  ET  »B  JACQURB  LRVfcVlIK.  - 
TIUKSPORT  À  POHTAINBBUMO  08S  UVRB8  l»V  CBÀTBAU  N  BLOIS. 

Noutt  avons  va  de  quel  éclat  la  librairie  de  Blois  avait  brillé  sons  if  ivy^w  de 
Loub  XII.  François  I"  ii<>  la  laissa  pas  déchoir.  Il  en  confia  radiuinistralinn  à  ui>»nu^ikww 
ninitn*  Adam  Liils;;! >-,  i|ui  fi|rur)'  sur  un  ntic  di*  l'aiiiit'i'  ir)iG,  i^  Porrasioii  d'uni- 
lournilnrt'  d»-  s«Trun'.'i  don-t-s.  du  n<>ltoyagi>  de  la  librairie  el  de  la  reliure  di^plu* 
sieurs  volumes  l'aiU'  par  li-  lihrairc  Klieiiiie  Cochart'^. 

Kn  I  âi8,  un  inventaire  des  livres  conservés  au  chAleau  de  Blois  fut  dressé  par  hxuiif 
frère Guillaunu' Petit  (Guilirlinc  Parvy),  de  l'ordii'  d<-s  IW^n-s  Prêcheur».  rlia|ii'laiii 
«■t  r()nf<'s.sour  (11-  Fi  aiir  iis  I"  (]<  vrWn'wns .  Ntirtitaiid  di*  naissance,  uiiuirul  If  H  dé- 
mubrK  I&3G,  après  a%<>ii  «ccupe  li's  siéjjeî*  «-piscupaux  de  Troje»  cl  de  Sfidis"', 
C'était  un  véritable  bibliopliili*.  Guillaume  Budé,  qui  le  mtcontmit  parfois  cliei 
les  libraires,  Fa  qualifié  de  libnnm  moHiûonm  «onyinmisr  oi^  tMMSl^jufar  u^iê- 

Vovei  tae*  OtumUitm  mr-  rap^fÙK  dr  |ih-  "itcnH'ni  Imintok.  k  iav  i>rHoiin<<r  pr  li>  rnv  puur 
ùtHn  MMUÊtriU  Aê  Jb  coBkInii  dr  M.  Bmniê.      rgyuW  fait  hnussri'  A  iicUnvcr  ta  rbanilin-  m'i  vsl  Iji 


k  liW.in.-4.  mm 


p.  6;.  *iibnirie  «lu  dit  nectar.  —  A  i^ttunue  Ikidiart. 

»A  Mun  FVnçM*.  boalier,  dcmMniil  A  'lilif«i«,  ls«ain»dedDiiKnfK«m«à  wbdnq 

-BIoL".  h  'imnmf  iIp  huit  viiigli  iieu\  livrra  trnv  -dniiHTs  tiiiimni!!,  à       onlonn^p  p.ir  ?i»  dit  •«■i- 

i-mIh  qiintir  tli  rue rs  tlJUl•lM>i^« ,  à  lui  oniouiH(<'  |M>ur  -giifur  |>i>ar  ovoir  relié  i4  iiiî<i  à  jnitiit  |ilui.if'Uj> 

ravoir  garni  ck  «•rrurcii  doctSos  pluML'ur>  livir»  de  -  li»  n-*  île  la  iliti'  libroinF.  -  (  Friigiiiviil  «Ir  nile  roo» 

'\a  librairie  dudit  aeigfaeor  «éaut  nu  cllal•('^Ml  de  lOMUl  In  Mmnw»  |M]fée»  «■  juilkl,  aaâl  «I  sep- 


-  ti\<>\*.  ilr'puù  l«  XII*  jour  de  inuy  i  t  .>  jnaquea  Imbre  iSiC  pour  tes  pbwn  cl  menues  aflaîm  de 
'311  KM*  jour  d'aniist  ilirrrain  |>a!>s<<.  coiiin»'  fl()|MTl       Li  i  h  iniln  r  thi 


rnl 


>|iarl<«|Mrii49!>i);n»»i4«'iTltflî^deutai«tre  Adaiii  ijutftit  <'l  tcliani,  Striplei'tt  orJimi  Prirdi- 

«Laugre.  ajfani  ta  t\utrgt  d'iodie  iliniirif.  —  A  catomm,  U,  loo  A  loa.  GaUm  cfaïM.  X,  lAAi; 
«hiy  b  saosne  de  Ireue  line*  qnaUine  anti  du  Xll. 
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nKiiimHS  ac  biUiolhecarum  l'trif  tmtpilator^'K  GoiUaunic  Petit  viait  donc  bit'ii  pirparé 
;t  1,1  n'iliiiiiori  d'un  ratalogiif  de  la  liljniiric  mvnlc  Lp  «imiI  rnaiiiiH-nt  iiutnii  d« 
.son  travuii  fsl  h  In  l)ibliollMV|ii<>  iiii|»(''i'ial<>  (!<■  Vienne,  fonds  du  prince  Eujjèn*;, 
voiuino  coté  Eclw,  u.  a5/id.  1)im>  v \li-aik>  on  oui  éti'  publiés  dima  les  Mémoires  de 
rAr«démi«  dit  Braidleii  en  1 788  M,  »t  plus  rdc«min«iit  {Mir  M.  Arnuod  BaMhctW  et 
pir  M.  Henri  Micheknl Gnitiamni'  a  su(-c('!«.siveinent  décrit  In  livres  (ran~ 
ntis,  itniicrfs  oti  fupafjiiids.  les  livre-  laliiis  l't  l*s  i!vr*'s  (jrers  ou  orietit.iiix.  Le 
riiajdlie  le  j)iii.s  interessaiil  esl  celui  (|ue  I  autour  a  consacré  &u\  livres  Iraiirais  : 
M.  MichHatit  Ta  publtV  en  entier,  et  te  travail  de  mon  «avant  confrère  mt-  dispense 
d'entrer  dans  de  loni^s  déteiJs.  I)  suffira  d'indiquer  en  peu  de  mots  le  plan  suivi 
par  Gniliaunie  IVtil.  Lev  i>rin'"ipau\  livres  français  sont  énuin^rés  suivant  Tordre 
nl|diabélii|iie,  ordre  ipii  toutefois  n'a  pas  été  rigoureusement  observé,  puiscjue  l'au- 
teur a  l  éuiii  pôle-uiiJle  les  ouvrages  dont  le  litn-  t  omnienw  par  les  mêmes  lelliVî.. 
Des  paragraphes  particuliera  comprennent  :  1*  les  volumes  placés  dans  deax  ar> 
moires  ipii  étaient  dis|)osée5  aouB  les  grands  pupitres  de  la  librairie;  9*  les  volumes 
renfermés  dans  un  roflre  de  sapin  ;  3°  livpes  ilnlirnv;  't"  les  ir  livres  ipie  le  rm 
porte  «■0Hiinuiu3nu*nl''  .-n  Sous  celte  dernièif  rubrique  sont  (-las»é&.'  l'iitstoire  de.s 
Machabée*,  par  Charles  de  SainlrGelais;  des  traductions  de  Justin,  de  Thueydidc, 
d'Appîen  et  de  Drâdore  de  Sicile;  la  Destruction  de  Troie  la  Grant;  le  Romniénn  ; 
trois  (V'daclious  des  Chronitpies  de  France;  le  Jardin  d'bonueur  du  voyage  d« 
("iliarles  \lll  à  Naples;  le  l'ornât!  de  la  Hose,  celui  des  Déduits.  Ir  riievaiier  dé- 
libéré, les  Trioiupbes  de  IV'lranjue,  une  cuuu'-die  italieime  et  un  traité  de  fau- 
connerie. 

<]e  rpii  donne  un  cacbet  d  ori|;innlilé  à  riiiveulatre  de  Guillaume  Petit,  ce  sont 
les  oli<ervali<ms  dfuit  il  a  fait  suivre  les  titres  de  beaucoup  d*ouvrnfn'<.  Il  sallaclie 
prnu'ipaleuieiit  à  fuin;  connaître  ie  sujet  et  le«  divisions  des  livres.  Voici,  par 
exemple,  comment  il  iudiipie  le  curieux  traité  que  M.  Jérômo  Pichona  publié 
sous  le  titre  de  Idémgtir  A  Fvit  :  «Mosnager  contient  bdles  et  saiiictes  doctrines 
«de  l'espOIIX  à  son  espouse.  et  est  party  en  troys  distinctions,  dfuil  la  première 
r  parle  roionie  do!!)!  ;n  ruer  e!  «cr  vir'  Nnstiv  Seijiueur  l'I  .sa  benoisie  iiirr''.  el 
rde  ia  dévote  conlenance  (ju  elle  doibt  avon-  a  l'église,  et  qu  elle  doibf  vivre  cbas- 


Ia'Uiv  <le  li.  tliKli^  à  ^j-iKniî.  <iii  h  (én,  l6t6, 
eilée  dan»  Ser^.  «ri,  Pn^Ue.  11.  loi . 

^>  Mém.ihrAemL  it  BranAf,  V.  sis  (pMtM 

(lu  \(ilunic  iiililuliV  iVoutcdiu-  mtm.  th  FAeid,  âB 
Bnuc.  Uùt  l.  I.  Brt»oll(^.  1788  ). 

La  (lipfonmJiV  rënitiaiae.  Ln  friut»  it  PE»- 
rapt  M  m' tirclc  Vm,  >86«.  io-ortim». 

f:«i,<lofrur  J<.  h  MMwA.  Je  FnmçÊh  l'iBbm 

'H  i.'ilS;  IW.  Frntirk.  iM'.i.  iti-8*.  (Ellnit  dc 
in  Htrue  lit*  Sotitià  mramia.) 


'  Pl(i>^inirs  tntet  primvcut  que  le  m  Fnm- 
fOMl"  av«(  à  Msuite.ikm  tt»  vnyifM,  doeames 
it  Swci;  noai  «ctra»  phu  hm.  p.  178,  n.  «.  te 

litirnirc  de  li<  rlintubiv  ri'iiii'Urr  entre  Ira  mains  <tii 
gAnlcIt'U  librairie  rl<^  jitrfvciiii  luiparavaiil  l'Iaiciil 
dans  los  roirn-s  du  it)i.  On  lit  ilan»  tiii  roaiptc  île 
I&36  :  "iSat  paire  de  euSnt  à  baba  qu'il  «  Inra 
'«iladieteganlrrobiM.pMir  nicttn»t4  portarln 
-linvs  du  dit  s^ijfiiMii  •  Il -i;!-!!-!;' KK  gi  dc-i  ArHi. 
(le  \  Emft.  fol.  ôU.  {\fili'  de  M.  l)ou«t  d  Ai«i|.) 
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clt'nuTif  roiniiH'  Suzanne,  aimer  son  mari  et  en  siivvant  Sarra,  Relierra  et  nachcl, 
rct  qu'elle  )  ïuit  hunibic  el  obéissante  comme  Grisclidis;  qu  suit  soignetuie Ue 
«sa  personne,  cl  que  clic  tienne  les  affaires  de  son  époux  secrète»  vuiume  fenfâat 
«Papirins.  La  Mcoade  dûtinetion  ait  néeesann  poar  le  profit  du  ananage  ac- 
fFCfoîalre,  acquérir  et  garder.  La  tievte  «id«  lenia  homwatea  eabatanwnB,  conle- 
"nances  et  maintien  critrr  «jen»;"'.  - 

Guillaume  Petit  a  Iai8sé  percer  dan»  plus  d'uu  endroit  son  mépris  pour  les 
oCTitre*  d*ini«giiMtion  qui  aecacbannl  aucun  aiUNgnement  mond.  et  pour  cdlw 
qui  étaient  eadéaaceord  avce  les  tradiliana  de  FÉgliae.  Au  titre  du  roman  de  Cléo- 
tn.'xli's  il  ajoiifn  rrUv  note:  f  Kt  est  une  vraie  menterie  et  faWe  II  in'iii i'|;i<tre 
pas  un  iTcueii  de  lais  et  de  contes  sans  faire  observer  que  r  ce  sont  choses  Irou- 
«véea  à  plaisance,  n  et  que  vUt  il  y  a  peu  de  proffil'^'.n  11  prévient  le  lecteur  que 
h  Pénitence  d*Adani  est  «ung  ihrre  lont  apocriphe,  pleui  de  fdÎM,  qui  consonne 
(fnial  è  rescripture  saincte''Li« 

l  u  autre  inventaire  <!<•  la  librairie  de  Blnii«  Hrit  Hrf  rompo.ié  vei->i  i53o  par 
Jacques  Lefôvre  d  tlapies.  La  reine  de  Navarre  en  parie  expressément  dans  une  u  mm». *,  tu», 
lettre  qu'elle  écrivît  en  iSSi  au  connétable  de  Montmorency:  «Le  bonbownie  ixsJtHhn. 
"Fabry,  dit-elle,  s'est  trouvé  ung  peu  mal  à  Bloys.  avecques  ce  qu'on  Ta  voulu 
r  fiivi  lier  par  delii.  et  pour  cbaiiffer  d'air  iroit  voulentiers  venir  nnj;  nmy  sien  pour 
«TUiifT  teiiip.  si  le  plaisir  du  ruy  esloit  luy  vouloir  donner  son  euii({é.  Il  a  mis  en 
(tordre  sa  librairie,  cotté  les  livres  et  mis  tout  par  inventaire,  lequel  il  baillera  à 
«qui  il  i^aira  an  roy.  Je  vous  prie  demander  son  congié  au  roy  l^.i» 

Jacques  LeR^vre  obtint  le  coiij;é  que  la  reine  de  Navarre  avait  demandé  poiir 
lui.  Il  fut  remplacé  par  Jean  ili-  I,i  Ruru-  qui  e^^t  Nurloiit  ronnu  pour  b  -  |inM- 
de  livres  qu'il  til  à  plusieurs  savants.  Je  reb^ve  avec  plaisir  1  indication  de  ces  prèb  : 
c'est  une  preuve  de  la  libéralité  avec  laquelle  était  administrée  la  librairie  de 
Bloisf^.  Jean  de  la  Barre  remit  «le  premier  tracté  de  la  gkw  Hali«  à  

Éd.  MkbelHil,  p.      Le  ns.  de  ta  UflPairie  On  pot,  ioMc  «wumim,  noter  Is  «wunu- 

iielil«Ma«Ml|inMihnMmdi«piindtt«Tiatra»>  matàmm^fnmtomlrariemitkmhPmtl- 

iKv  1  '  V'i.  Ji-  II.'  (■rfii>  \u-i>  i|iril  fijMin  ■.ur  fin»™-      Éaiik.  La  Dulc  Mlivuilr  «*  lit  à  t.i  fin  'riini  <lii'> 


Jnii  im  U  flirr*. 
te  Iilmiiir4t  Mm. 


)  à  Kontaiiirl>l««u.  SiDiil-op  œlui  queM.  l'irhuo  «wlnin*  d  plnsîpurs  ^niin-^  avoienl  nié  mis  par 

«iwpiii4livtrted»taliîMk>llièyedell.liwiiard,  ffwiwmssiliiiiiiit  <ta  gmtà  roy  tnnçoM  1*  <le  w 

el4|iiiert  «Wjpié  par  h  kUM  G  dans  fcMielnU»  •rnoncnin  1m  niiimilnai^^r  Paul  Émit)»,  a«i<r 

AfiiÎDii  put)li<!«  parce  Lililiopiulet  •phisinirs  mici'ii^  (r:if^  n^.  m^tnirlioiiç  ri  nii'- 

fvil.  MidM^ant,  p,  14.  "iMiiKa.  par  oiesun!  Marc  te  (ïraù^,  cfactalier 

'  Éil.  Micl>d«it.  p.  ai.  •rTkam»  ds  h  lhA«  m  Qtmg. 


Édt  Hidialmt,  p.  18.  rkmune  de  la  cbambrr  ilu  roj.  rir.  pour  i!r<-s<>-r 

Le  Rooi  de  Liney.  Hfftamrnm,  p.  t.  'tm.  vrai  rbiitoire  de  France,  cf  qui  auruil  euh' 

Jean  de  U  Barre  (Stait  varie!  île  chambre  de  '■fflict  avec  l'aide  dudil  vioNutp  ri  du  sei^eur  de 

Krvifiiis,  eiNiiled'AiigimUaie,  m  iii3.(Ma.  fran-  •^Lamjey,  coninii  pir  k  dit  roy.  aini  ^11  appert 


«•H  7ft&&.  p.  «par  In  kHm  pMcnlei,  «k:*  (Sànr.  Càiai^ 
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Couidroy,  )e  3t  mai  i533;  un  li\tv  it^ilii  ii  h  Guillaume  Millet,  le  -ih  septembre 
ifi.T.'î;  «"t  «  ung  granl  livre  qui  li-.irtt'  di'  l;i  naliiic  di"»  licilios^  JoTiilies,  ]('  10  oc- 
tobre I  â4a.  Un  livre  grec,  irililuic  Bret^mrium  legum,  (uL  uiihhi  jin^t'  ii  l'ierre  Dam^s, 
lectenr  en  kiiguc  grecque  pour  le  roi  A  ParÏB;  un  «xeinplaire  de  la  Gomolatioo 
de  la  philoAophie  de  Boèee  A  «Monsieur  du  Tour;-"  un  livre  gi-ec,  tr traitant  du 
•  débat  du  corps  et  de  IVnne,  •«  à  trniaislre  Jeliun  Cliappellain,  médecin  de  madame 
■la  régente; 7)  te  Livre  des  batailles  à  l'iiui^sier  Micbellel;  el  un  volume  inti- 
tulé biVôvifllm  à   Alègret'l 

Jean  4e  k  Barre  fut  le  dernier  garde  de  la  IQmtrie  de  Bloia*''.  Il  était  encore 
en  fonctions  quand  Fr<uioi>i<  1"^,  par  lettres  patentes  du  33  mai  if)'!^,  ordonna 
de  transp'irfor  à  F"ont«nrii'hli'aii  les  livres  de  la  hil>lintlnV]tic  de  Bloi».  A  celte  occa- 
.Mon,  un  invcntaii'e  en  lut  dressé  par  Jean  Grenaisie  et  par  Niculas  Dux,  conseil- 
lera dn  roi  et  nallreB  d«s  comptes.  Us  se  firent  aider  par  matlre  Hellin  de  SainU 
Gelaia,  oonaeiller  du  roi,  abl»*^  du  Reclus,  pur  Jtan  de  la  Barre  el  par  h  lil>iaire 
Étienne  Cocbart.  Le  travail,  coriimcnrr  li>  •).'(  niai,  fut  lerniùu^  le  5  du  mois  sui- 
vant. Il  constata  la  présence  d'onvu-on  i.Hqo  volumes,  dont  plusieurs  l'-taient 
imprimes.  Mellin  de  Saint-Gelais  prési«la  au  traïuporl  de  tous  ces  livres  et  les 
remit,  le  i»  juin  1534*  A  Mathieu  La  Bisse,  garde  de  la  librairie  du  roi  à 
Fonlainebleou*'. 


CBLéBBITÉ  DE  U  BIBLIOTHiiijUK  DK  FO,^TAI.\EBI.E&U.  -  ADMIMSTRATIOM 

o«  car  AT&BusuiiniT.-iiBuoras  bt  catumobs. 

i,uitnu  La  bibliothèque  de  Fontainebleau,  quand  elle  eut  éti'  couiplélée  par  les  cnllec- 


lions  de  Moulins  et  de  Blois,  pouvait  pa&scr  pour  une  des  plus  cunsidérdjles  de 
fEun^.EHe  ^lait  installée  dans  une  galerie  supérieure  du  diAteau^*'.  Les  savanla 


S«.B«.70.) 

<"  Ia»  aot»  relativn  k  cm  prèU  sont  dlBI 
frwçut  666«,  Cui.  1*6  **  d  1*7  **. 

o  GnauM  eMaqile  d»  Vienibm  è»  Jan  4k  la 

BniTi-  .  ]>  filrrni  h  noir  «vivante  qu'on  lil  Mir  iin 
••\'iiij.liiin'  iji-  ia  (itMigriipbir  ra  vprs  de  Pnnlii.'i 
IN'iv.i  Saiiri.s,  mi.  lalin  81 35:  »En  Tan  **m«n, 
ruy  a  laiaié  ce  fumaA  Mm  pour  SMUn  fn  ta 

r<|p  M  duu»\ttv  :  DE  lA  n\mŒ  La  m*nie 

niiii<<  M>  lisait  oulndois  dan»  k  m*,  lalin  AHii; 
foy.  lî'iniii.  i>,  i<(3.  —  Sar  le  pan^iienlde  la  cmi- 
VRtaie  (ht  m».  lati>  68a3,  Um  de  la  Bnrn>  avait 
tfcril  (MM  wila      mh  nt  MaanMos  |ilu9  <]u«! 


pw  h»  nteoiran  df>  Boivin  (p.  19$)  :  i^Rii  l'ao 
■T*  ixitm.  h  my  laisKa  cr  prranit  livre,  qui  estait 
Ton  »!>«  coffres,  pour  irietlrc  en  sa  lilirairie,  dont 
irje  bnlk  iDoo  reeqâté  M  iibnire  cb  M  dumbn: 
*DR  LA  BAIMB.* 

Tiin*c«  d^laibt  »(inmri|itiiiit^  ,'1  rim.  iUnirn 
il*  laitnA"  t'Ait,  qui  fui  lirf»*»'  en  iliKiblc  «M-m- 
plaire  :  Tun  destiné  h  la  hihIiotbAque  de  Fonlnine- 
Uiau,  raul»  i  la  chamlm  dm  omaplai  de  Blou. 
Le  premier  lôniw  le  nT  SÊ60  da  Ibiidi  ftanft»; 
iiià"  <-'>pi>-  >Ii]  aemid lit dM^taialtaT  19999  de 
iiièiiM'  Ibndii. 

Voy.  Pierre  Ilan,  Tkrftor  Jt»  merrtrtie*  <U  Fan 

haM6faM>  dK  par  le  P.  Jaceb.  Ibirlj  dm  Mfiad. 
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n'cditoiUHent  pM  wnleinent  commuoteiitioD  des  volumes  qui  la  compoMÎent  :  In 

roi  les  niPouraf;(>ail  à  It-xles  itOMVMin  qu'ils  ^  (li'i-uuw'ai«-ii(,  et  doimut 

des  MiliM  iil  mus  ;hi\  iinpi'iiiii  iii  >  ilmil  li'<;  [tresses  iiiultipiiiiii  ril  ri  l'iiifiiii  In*:  exein- 
vs       u'uvix-8  de  t'aiilii^uilé.  Couiitalou!»  à  a>l  i-garil  I  uiiauiiuilo  de»  U*iiMH- 
{^aaiii  s  que  nou  t  lainés  l«  t\f  nèele. 

«Qui  pourroît,  s'écrie  Pierre  du  Cha8tel''^  qui  pourroit  ne  louer  eeluy  qui  a  ki^ 
«r remis  les  aornemens  de  la  Grèee  en  vie  el  en  vi(;iietir,  la  poésie,  l'Iiistoire,  la 
ir|ilMloso[ifiie.  en  son  |-oyaume;  a  faiii  clieiclier  le»  livres,  qui  ennui'  «i'  r  lu  i i  licnl 
«par  Uml  le  iiiondi'.  el  faict  loua  les  joure  i-esusciler  aulhenrs  et  nu mui .iMes 
«eaperis  ipii  eslojent  il  y  a  plus  de  mil  ans  enBepvells?*  —  Il  ue  iàut  |iimiiI  ji.is- 
ser  SOU8  silence,  disait  Pierre  Gallaiid,  une  l)ibliolliè<|ue  plus  eoDsidiMable  que 
celle  des  rois  de  l'i  r];.itiie  el  d'K|j\[>(e,  (l;ni-:  Ia(|ii-  il'>  François  recueillit  les  plus 
aucieii»  livres  qu  il  put  acquérir  à  gi'audii  frais,  uon-!>euleuieui  àaus  l  Uuliu  el  les 
paya  voisins,  mais  encore  daus  la  Grèee  et  dans  toute  TAsie.  C'était,  dans  la 
pensée  de  ce  prince,  un  enenal  qui  devait  fournir  toutes  Ica  armes  dont  on 
pourrait  avoir  besoin  pour  défendre  le  royaume  de>.  jedres  contre  l'invasion  de 
la  barbarie.  Jaloux  de  iDi  fItr  n'I  amas  de  livres  à  l'abri  de  la  ])onssière,  de  I'Iih- 
uiidité  el  des  vers,  U  uileiia  des  fonds  spéciaux  uu  payement  des  hunniies  char- 
gés de  les  garder  et  de  les  entretenir  en  bon  état.  Il  n'agissait  point  par  osten- 
tation; il  n  avait  pour  ni(d)ile  «pie  Tintérit  public.  Ce  qui  le  pniuve,  ce  sont  l(>s 
poinçons  qu'il  lit  {{raver  el  ]>■-  rli';>inits  caractères  qu'il  (il  fiMnln'  |"ntr  l;i  publi- 
cation de  se»  priucipau\  manuscrits;  ce  sont  encore  les  subv<>iilions  par  lesquelles 
il  décida  les  imprimeurs  A  s'associer  A  une  aussi  noble  entreprise*'^.  —  Adrien 
Tumèbc  tient  A  peu  prés  le  m^me  langage  dans  le  discours  qu'il  prononça  au 

ColIé|;e  de  France  apn'-s  In  mort  de  Jaripn*  Tonssaiii,  en  lUhO  ou  ilth"/  :  il 
félicite  le  roi  d'avoir  euvojé  à  grands  Irais  ciierciier  d(ts  livres  de  toute  espèce  en 

"1  s  rmon  fgnèl/ic  de  t'inuroig  t',  diiii»  /'(Ici  km  uuimi  iii  locuai  Cun([(»la  vklen^iir  ul  «ilu  «t 

(ÀiildlaMi  n'ii. ,  l'yl  l'.iiiiMv  {i    '  M.  )r!><|ual<ir(>  rmlnU,  aiil  a  Uittif  Cl  lùdt  SUIS. 

«Sed  ul  «1  luMic  pulcbeniaMUu  UMuramSK-  ««line  cnli  iiiiana  iaiforii  fngmm  rmnao' 

rpcdHionmi  rmrtar.  •iaaikt  {MWtcnnitMMluni  «pcKtar,  fibmiîun  «ntodn  mmûumIotpmjup  qai 

^•itoii  es4  quwl  bibliulliPfJiin ,  qu»  Pei^gami  V-Ç"^)}!-  -lolain  luiur  n-m  lilir.iriani  ■..■rt.iru  l.-iiiiiK  Ulti-h 

«liqur  n^'uni  nlia»que  uliiviii  Urranim  olim  florrii-  «lur.  periKtiioi  tv^a  ilt^mlto  t-vuilucUa  mnnu,» 

•rlimniaiiexMipArarPt  ^  ron<|nisilii>  imid ex  UtfUmtn^  viliiikui  curavil.  Nit  m  ONitriiluii ,  ut .  quod  uiiuiii 

*e(  virin»  ragÙMiilins,  icd  (îMck  «lAaa  1^  -iHmftalm,  ma  ni  iaênrvÊ  wtfilHiiHiiiiii,  tint  «1 

rgio  Miinpiu  RM^imo,  «moiiun  artimo  whalini-  «pidilin  nmamla  labanma  bee  ISfargram  qna- 

'luiii  lil>ri'<  jvl'i'iserit.  Queiaadnii-iliiiii  l'niiii  iM'Ilntii  -sdirii  roiivliiiila  viditvlur,  hor  ''Ii.iiii  |M-il<'til.  ut 

rcnm  liuslil>ui>  (^iniurtw  «luaiueiUana  oomi  («lu-  «»(ulplb>ritsùiqueHe]^iUt>MiitucluiraclrriiiU8.  ofli- 

"ctna  lypa|p«pliica,  in  qm  liliri  «gililÏB  «  rqgn 


fnpor(<>redi«!l>at,  ilarefiinm  lit<>raniin  contra  bar-  'liiMIiitlinM  nrrqili  cicuclvrcalur.  ninductis  qu»- 
'Itarw  drr«ii!>uns  tl  ym^i^giiium  liauc  oiniiitini  "(fif  ^xxwù*  sarùiadeaia  mu  nccmsarw 
irortiuiii  linjpiaruiiiqiwinnnintenti*  muititain  oerts-  "Arliricibiu,  «ici(areOv.«(ftoïCSHl(ltBtt nk,4d. 
vaiinMii  «««•  judicdhat.  Qm  taola  lilmnun  noln      IMma.  p.  69.} 

ï3. 
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Italie,  en  Ailemagoe,  m  Grèee  et  du»  raniven  «ntioft  de  leur  «voir  donné  dans 
sa  bibliothèqiio  uae«pbndide  hoipiUlité,  de  les  avoir  eommaniquét  un  lîbraim 

et  «l'avoir  slimulL^  par  ses  enfoura(»pmpnts  le  ihh^  des  imprimeurs;  pour  mieux 
faire  ressortir  la  {{(^riérosilé  de  François,  li  tlélrit  la  condiiile  »le  ces  possesseurs 
de  manuscrits  (|ui  (gardent  leurs  auteurs  comme  dans  une  étroite  prisoD,  a*en 
approprient  toute  la  substance  e|  violent  les  droits  les  plus  sarr/'s  du  public  en 
enjpécharil  la  |iiiliIiralion  de  textes  pr<'>cirii\  ''\  -  Siii'  1nus  ces  points  les  savants 
étrangers  sont  parfaitement  d'accord  avec  les  savants  français  :  je  me  borne  à 
citer  en  note  les  témoignages  de  Nicoio  Libumio^'^,  de  Filandro"',  d'Augustiuus 
Steueboa  Eugubinus**!  et  de  Conrad  Gesner^. 

François  I"  n'aurait  pas  atteint  le  but  qu'il  se  proposait,  s'il  n'eût  pas  él»*  se- 
condé par  I*'  zt^le  de  serviteuii*  éclairés  et  fîfirics.  J'ai  parlé  ili  s  -^avants  auxquels 
il  duuna  mission  de  lui  recueillir  des  manuscrits  en  France  et  à  Tel  ranger''^';  il  nie 


•>  ir^Quî  u  Italia,  titraMBH,  Gracia,  loto 
ctemnm  oihe,  tfUMfuntt/nwn  tKniMb  cMM|niM' 

ffiuiliii-  iiniiiis  j/riifris  rii.i|;ii'i  llicrciillis , 

irpuHlim  lileramiii  l'iun,  sni  ra'  twl/liu{l»(«t  foi-ulù 
ftlnJuitiil,  liliriirii-'  lilx  nhT  excuHraidm  «lederit, 
■•«liMi  fntmm  tAtwtAeuima  impnivii.  illonHii 
■raina  et  inlitiib»  diiMinilv,  4|ui  li  «Gquen  «Ht 
irwdomn  raruoi  ii n.-l i  m  <i •  iib  illo  m\m ilocfri  inUr- 
a>|inluiUs.  vmcUun  tiomi  OHHtrirlunkqiiP  krtinit. 
"NOMine  dliia  qnn  «en|HiMreni  vulgaivnt ,  impio 

«pCCnhta  poiiiicum  iiviïrl«lil««.<  {AttrioHi  TamâU 
^pM,  Slnisliuur{;.  itïoo.  folio,  III.  3o.) 

'•^  rWi  sopravanu  dimi.  cum*'  ii-|i'lir»tiii- 
vwua  àtlà  di  P«r^  ala  libcralità  rrgalc  noo  isfiar- 
■•miiado  wpM,  anim.  blirwi,  et  gÎMiiato 

"Tflssene  adoniaïKlo  un»  nirtnnr.iiH!,!  lilyrnrin  iii 
"tulle  le  Bcienie  di  Hdtrni,  Grori  i  l  1  .ii'jiii.  La  ruxa 
"Frcincia  nnn  harra  iiividia  alla  |>nniain  K  antica 
■ryiiwM  di  Piiii4nfay .  Et  «{ueria  oteunro  h  lana 
•INÎm  Ma  Giwa  «1  Ladna  Klmm.  di  cnî  nelh 
'•viU  di  OitaviaiH)  Tranquitlo  m  ^i  ri^'ii  Oaisln. 
«dico,  uoii  teiiiera  di  ^i^rv  mknore  aile  cdrbn 
fllbrarii*  de  gli  ri>  Tolnmci  d'AIruandria ,  ne  ail'  in- 
>lmiti  libbri  in  uno  raunoli  dal  nohilr  Ahru  Pdk 
■lîonr. . .  Ma  nrlla  bibliothora  Parigina  mIIomI* 
•  sorh  la  vera  iinagino  cW  svirmmiuiu  re  Fnun  i  vin, 
«nicinona  «trto  di  «nknle  umir  venm  gii  buoiiiiiii 
«datlrîiMli,  clb)|loria  disoa  Maaibi  Mmufin  ivn* 

'piU>n>n.-<  [Le  ofCOfTOiM  AtHMM,  VmÛM  tM6, 

fol.  <|5  »*.) 

-Beneficio  Rtxlolli  Pii.  Carpnnim  c■,.l■llllUl^l^ , 
irfacUl  cal  nuliï  copia  vidcndi  aucrilModi^  Aixiii- 


itinedii  de  i|ilicra  et  cyliadio  eum  «narraliaoe  iùi- 
■t«nî  voluMn,  OHMUBBBto  faiiiiiiai  tnguiûmnm 

itiJIi  e-l  in.'ilnirti.HAiin»  bibliolbcra! ,  qiiam  tu  loin 
"orbe  Icrramm  luaximis  siiniplibu»  cnaquiMlit 
«immimm  diicifliiiatiiiii  «t  fin^^aniui  lîbriK,  FVao- 

■r«d  Pbntaii Meràm.  «irc  FoalanlMlDm aalCil- 

"lirhoFii  diceiv  niji\is.  iiiHtiluisli. »  (Annal,  in  Vi- 
Iruv.  I.  IX,  c.  nt.  ài.  «k  i544,  p.  3.Î7.  ciui  jrnr 
Al*l  de  Ssinic-Marllic.  Din-mirt  «ar  le  irlaMIwf 
«Mit  lit  il  MU.  itfoHtMHfMeiui,  pr.  p.  3.) 

^  »None  fWmlLi  ojms  ii<<iu|m-  (ifrtiasii  gra^co- 
nroiii  iilininirii  siiji]M-llr\  .:i  l' f.-innsiTi  iil  a 

*Pbiladel|>ho  ^ooduoi,  Ktnpilrniuin  >uœ  boni- 

-nam^ntani,  MMintlwrfa  noiaditaD'.*  (Ma.  latin 

A34.) 

»Fr»iio>»ri,r.allmiiniri([i».bibliolbeca Foule-  • 
afadleiMii  nmltia  ai  rarii,  pnEopae  giwda,  eiem- 
vpbribmiiMnicliHiina  firtar.  LBadandum  ot  mhk 

"bujus  Ifgi*  instîtiitiini .  iini  |inrmis  in  lîjiHii»  nia- 
•gno  aiiinin  boiias  litenu  ihihiioviI.  profe»t*om>  iii 
'clorissiniis  linj^iis,  lalina,  grawa.  bebraica et  ara- 
«bica.  publiccM  rniisliUiil.  d  ly|Mi|;Tî>phuin,  qui 
'optin)a  qiia>quc  latina  «-l  gm-ca  e\«niplnm  ro- 
-dsret,  foïore  voluil;  diMiiqw  iiuIrlLTiiiiiarii  hi- 
^  bliotliecam,  conqiiùilîii  iindiqiu.-  t>p(ii>ii>  ithfi», 
'WIftillriti*  {PaJidectarvm  nVr  parlilionitm  mirtru- 
liim  On  xxt,  Tîpiri,  1SA8.  ip-rolia,  lot.  «9, 
col.  a.) 

<*'  Voyez  plua  haut,  p.  i5i  et  suiv.  \m  rcaNi* 
f^Mmeoii  nenalMa  à  c«      par  BoiviD. 
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LIBRAIHIE  DB  POIITAINBBLBAU.  1»! 

reste  i  TaiiT  ronnattre  ceux  qn'iJ  emplaya  A  l'adjDÎoîatratMii  de  m  bîbliolfaèqDe 

<Ie  FonlaiticLIcau. 

Le  |)1us  connu  e.st  Guillaume  Budé"',  en  laveur  de  qui  fut  créie  la  charge  de 
oiailrc  de  la  librairie.  Un  distique  de  Lascaris  rappelle  la  part  qu'il  avait  pri^*  à 
r»rg«iiÛHitton  de  la  biUiotbèque  du  roi  : 


AuguMi  ut  Vnrro,  FraDciMt  I 

Ai^t  Bwfew.  PalMii  nqiictb  »! 


BraiitAine<>*.  en  parlant  delà  bîbKolbèque  que  François  I"  avait  dreaiée  A  Fonlaî- 

lubleau.  dit  que  «Moiiaieiir  Bud<^ .  l'un  des  doctes  personnages  de  la  chreatienlé, 

«en  fut  qiii'l(|iii*  tnnps  If  premier  {jarrlii-ii  et  n'clnn  lii'iir,  |WMir  de  jour  en  jour 
d'embellir  de  nouveaux  volumes,  n  Tout  en  prenant  soin  de  la  librairie  de  son 
maître,  Guillaume  Budé  ne  négligeait  pas  sa  propre  bibliothèque  :  il  la  tenait  de 
San  (lire,  Jean  Budé,  qui  éun  aon  temps  était  un  lrèa-|p«nd  acheteur  de  livres. 
IjbwtMi  eman*»imtu  M;  «tn  certain  nombre  de  manuscrits  qui  la  composaient  sont 
venus,  ajirès  diverses  vicissitiifli'« prontlro  pl.uc  ihm  nos  colleclion«i '*\ 

Guillaume  Budé  termina  sa  carrière  le  -xli  aoiU  i  hlio  11  fut  remplacé  comme 
maitro  do  la  librairie  par  Pierre  du  Cbaalel,  dont  la  vie,  éerite  par  Pierre  Gai- 
land.a  été  publiée  par  Balii/,<-  '  Il  mourut  le  3  février  i5&u,  après  avoir  succès- 
Nivemenl  occupé  les  sièges  de  Tulle  en  iBS^,  de  MAoon  en  i6&8  et  d'Orléana 
en  1  ïtU  I . 

Le  maître  de  la  librairie  avait  soua  ses  ordres  : 

1*  Un  ou  deux  gardes  de  la  librairie.  C'est  coane  garde  de  h  librairie  de 

Fontainebleau  que  Mathieu  La  Bisse '^i  re\-ut,  en  10/1/4,  les  livres  du  clitlteau  de 
Blois  t'".  Il  rewpliaaait  encore  les  mêmes  fonctions  en  iBâ^  et  1&60  ^"K  —  Mdlîn 

">  S«r  l«  TiedeGnillMUiH-  RD<ii^.  voy.  G.  Builen  au  chnnm  de  gneuJM.  clMK|é  €pa  ft.T  1  dii'val 
Hn  llarMMM  tkêftr  Gliliitmam  AmMm  (Plfif,      d'or elai!ealii|M^M'(lpUx>i9  grappes  iIp  raisin  d'nzur. 


iMo,  h*),  «I  daux  tuêuaim  à»  Bnvui  mâpit  i  queoedernuple.  (  Voyot  I»  n*'  96^  H  109K  ih 
ilnnii  Ip*  Mémoiru  A  fàmit  Ai  Micr^liM,  V.      funils  fraiii.aL'^:  Ir".  n"  o^s.l,  -m)S  >  .1  17.'. 


llist.  3^0  Â  36n.  O91&.  ù^tù.  6917.  6giH.  691^1,  bgiiti.  7111)1, 

**)  Vroi.  it  l  Arad.ittiÊHr.  V.  HM.  3i>3.  7177.  1 1099.  1*498.  II96C.  133.18.  i.l3fli, 


0»  Éd.  LaluHie.  U.gi.  tlh!ji.  iM^.  13710  d  tSgei  da  tedi  iMias 

(*•  Mtre  àe  G.  Bntk!       par  Roivn,  AM».  de  Itt  a"  S?),  1^73.  173S  al  i8i3  Al  tmà»  èg 

CAmà.  dtt  ÏHter.  V.  Hisl.  354.  SorlKHifn». 

"1  Lté  km»  de  G.  Budé  iar«al  acl»ei«*  fw  W  Boivia .  L  c  3Sft. 

piMInl  db  Swrt- Audid.  dont  la  biUMditqM  «  PM  OmiMm  mm,-  Pkww,  têji ,  iiMf. 

p«fisa  rlicz  Un  j4>iiiiiUft  du  n>llr(rr  di.*  CkfiiiMit,  <■<  *  C  r«l  »ur  la  foi  du  .Vrm.  AÛJ.  que  j't'irriit  ?  La 

Tiil  ilîspcTM''e  smi»  \f  r(>jpii>  de  Henri  IV.  (Ikiivtn.  «Bimp.»       docnmenti  qiie  j'ai  vus,  mais  qui  ne 

I.  r.  354.)  MDl  pat  rotikiuporains ,  |Mirte»t  rl^vilML» 


Ctt  nanucrils  «mi  ncgoMiiMliki.  1*  am  Voy.  plu»  ImmI.  fk.  178. 

ante  ipe  Jen  fewK  •  «MM  «or  in  deraim        *"'  Hf.  fr.  jW»,  p.  tuji.  —  AM  de  Sàtlc- 

feilillelu;  a' nu  chiffiT  V.  1.  rpii  i  >t  priiit  snr  filii-  MarllH'  !  Ktrouri  »if  k  rttnhUwmi-n!  7r  fiihlii.s), 

n«m  Iroalitpicci)  j 'i'h  iVcrnsson  saivani  :  d'arjjrnl  it  ttmimntiilfm ,  1'  édil.  p.  5i:ij  «  puUté  un  actr 


r.  4m  r^nnL 
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de  Saint-Gelais  fui  aussi  ganle  de  la  liltrairie  <lii  roi  :  il  pittiid  re  lilrt^  [refriœ 
librariœ  rusltu'j  dans  la  noie  (|ui  *'sl  en  tdie  du  uianuscril  laliii  83(i(j.  Il  esl  assez 
diflîcile  de  délertuincr  à  |uellc  date  il  était  eu  exercice;  ce  fut,  sclou  toute  a|>- 
par«n«e,  en  même  temps  que  Mithiev  La  Bum'*'. 

uti«iM*»n(.  Un  ou  |iiusieurs  libraires.  (îe  titre  est  doinié  :  eti  i^iO,  h  Guillaume  de 

Sanzay"';  de  if>i7  à      u|.    Jean  de  Soniay^;  en  iâs8,  à  Jeao  Verdurieri*^} 
de  ib3i  à  lâOo,  à  Claude  Clhappuis'^. 
Miim         La  reliure  entrait  dans  )e*  attiîkttliena  du  libraire.  Vers  «S38,  Claude  Chap- 

AithahkM^  pois  se  6t  rembourser  une  aomme  de  i3o  livres  to  soos  touriioiii  qui]  avait 
avancée  à  un  liliraire  de  Paris  nommé  e  Le  Fauc lieux ,  pour  avoir,  de  l'oi'donnancc 
vet  couHuandeuient  du  roi,  rabillé,  relié  et  doré  plusieurs  livres  de  la  librnine 
«du  roy  en  la  forme  et  luauièrc  d'uug  evaagelier,  jà  relié  et  duré  par  irelluy 
kLo  Faachein,  eseript  de  lettres  d'or  et  d'anereM.v  L'^vangéliaire  auquel  lait 
alInMOn  cet  article  de  compte  est  celui  (|ui  porte  le  il"  aôy  dans  le  (ouds  latin. 
Il  est  encore  n  xi'lii  ilr  la  n-liure  dont  il  lut  orné  par  Le  Faucheux,  ou.  pour 
employer  une  loian  ]ilu<  conecte,  par  Le  Fautcbeur.  Eu  effet,  le  relieur  men- 
tiraiDé  dans  le  couipie  (n vcédeot  est  certaiDement  odui  dont  le  nom,  lo  surnom, 
le  titre  et  l'adresse  «ont  exprimés  tout  au  long  sur  le  frontispice  de  plusieurs  livres 
imprimés  à  Paris  du  lem|)s  de  François  I"  :  je  citerai  un  ouvrage  de  Jean  de 
Gaj;nv  -impritin'  [en  i5?ioJ  k  Pari.n,  pour  Eslienne  Roffet.  dicl  le  Faiilrheur. 
irlihraire  et  relieur  ordinaire  du  Boy,  deniourant  sus  le  puulSainct-Micliei,  à  i  en- 
«rseigne  de  la  Rose.i  Au  revers  du  titre  est  un  extrait  du  privilège  que  le  roi 
accorda  le  a 5  mare  l539  (v.  s.)  à  Jean  de  Gagiiy,  pour  faire  imprimer  et  débiter 
son  livre  irpar  Estienne  Roffect,  dict  le  Faulcheurt  libraire  et  relieur  ordinaire 
ffd'icellui  seigneur.'» 

Cest  donc  i  Jean  le  Fauleheur  que  sont  dues,  selon  toute  apparence,  beaucoup 
des  reliures  au  cbîffre  de  François  l^qoî  nous  sont  parvenues.  Plosieurt  exemides 
de  cc"  ri  liiii  i<s  nous  sont  fournis  |»ar  des  manuscrits  du  fiuids  grec  que  l'auteur  du 
Mémoire  kutortque'*^-  décrit  ainsi  :  "Cps  marniMfrits.  flil-il.  sont  reliez  à  l'orientale, 
«rayaul  tous  le  dos  uni  et  sans  neris;  leurs  couvertures  sont  de  maroquin  de  dHIé- 


da  3o  man  i£5«,  idriff  h  nriln  VMtàm  U- 
tint  (tir).  g>rJe  de  I41  librairie  du  n>i. 

Mrm.  hùl.  |>.  iiii  «H  Voy.  Ikiivia, 
p.  3oi. 

M<.  franniiit  7856,  p.  gSi. 
^  Ibid.  p.  9  4 1 .  —        B«rn«rd .  Geofroj  Tory, 
r  édii.  p.  53.  —  Le  Rom  4e  tmof,  Biflmi 
nm,  m.  q48,  177. 

M«.  friiirAis  7856,  p.  gii. 

a*,  (r.  >9&3.  fol.  ii;nu.fr.S6fto.rol.  146 
**;  n*.  fr.  7856 ,  p.  9&  t  vi  1 975. — Coilect.  Dopuy . 


•83.  M.  66  i".  —  Amf.  Bmiml,  Ct^nf  Tby, 

l"(!dil.p.  70  el  aaS.  — Cbstrnrt .  Hîft.  tl':  T/'urcini- , 
IV,  gi.  —  L<ilij^Ol« ,  iV»»*.  rfcK.  «iir  Itt  MItolh.  rf« 
areia.  el  in  chapim  iê  AiiMt,  p.  9. 

"  IV-  Ulwi^,  U  wmimaw  éa  «m,  Addil. 

an  I.  I.  p.  97}. 

eauui  l'aut  aiur  Homaim  H  Hibrtvx,  p»  /Viwta- 

P.  HT.  —  Ce  [tanMge  a  M  wywlS  «tt 
Jlàwiirc»  nia»,  de  Boivin,  p.  390. 
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LlBltAlRlS  DE  rONTAINEBLEAIf.  ISS 

»  rentes  «oateiirs;  les  armes  de  Franrc,  «TOC  ifls  emUénm  particdien  de  Fhiii- 

cfois  1*^,  comme  la  .saliiiiwiinli  r  <'l  la  li'ltr»;  F  y  son!  f»iti[tr<Miiff<î  en  «r  rt  nn  arfTriil; 
nies  dauphins  adJoute<^  aux  salamandres  marquent  que  le  livre  a  esté  relié  «lu 
t  temps  de  François  1",  non  pour  le  roy,  mais  pour  le  dauphin.  «  l'ai  compU^  dan» 
le  fonda  hlin  et  dana  le  fmia  frenfata  dix-neuf  volomea  reliée  au  diitre  et  aux 
armes  de  François  I".  La  plupart  sont  rouverts  de  cuir  noir,  avec  des  ornementa 
qui  se  flisliiifjuetit  par  une  wWf^ril»'!  du  iii('i!!«Mir  ;;oftt.  Sur  les  plala,  «les  F  d'or  ou 
d'argent  se  mêlent  à  des  fleui-s  de  lis.  D'un  côté  I  ardslca  imprimé  l'écu  de  France; 
'  de  Taulre,  le  titre  do  l'ouvrage^'. 

Lcn  inventaires  de  la  librairie  d*  Fonlainehieau  qui  furent  dreaaéa  BOUB  le  I  

i-ègne  de  FrHin  'iis  l"  ne  s^nt  plu"*  connus'**,  l'exception  toutefois  du  ca(alo|7ue  ■'rrnîiînifTÎïr'i 
sommaire  des  manuscrite  grecs  qui  fut  composé  par  Anne  Vergèce  en  tbtid,  et 
dont  il  a  déjà  été  questinn^.  Cet  invenlaira  dea  manuflerib  gm»  kl  reoiplacc  par 
le«  cataloguée  plue  détaillée  qui  furent  rédigée  eoua  le  règne  de  Henri  11.  L'on 
d'eux  est  dressé  suivant  l'ordre  alphabétique;  nous  en  possédons  la  miiuile  écrite 
par  r.oniîantiii  FalaK)cappa  el  la  mise  au  net  i|u'on  attribue  h  Vergèce  L«' 
second  catalogue  disposé  suivant  l'ordre  des  matières  contenues  dans  les  vo- 
lumes, est  écrit  de  la  main  de  Constantin  Pakaocappai  il  parait  dater  de  Tannée 
I  r>.^Q .  commencement  d'un  troisième  Catalogne  cat  relié  dasa  le  volume  GBi  de 
la  cnlli  *  liiMi  Diiiuiv"  .  Ces  catalogues  rcriirrnt  <ine  certaine  publicité,  et  beaucoup 
de«  manuscrits  grecs  de  Fontainebleau  furent  indiqués  en  t555  dans  le  ;Vo«i«i- 
dator  de  Robert  Goustautin    el  en  1 6o6  dans  ÏAj^mnam  $aetr  du  P.  Poasevin 


VI. 

MAMiSCUTS  DB  LOUISE  DR  MVOIB  ET  DE  HABCUERITE.  REl.NB  DE  HAVAIlitE. 

Après  avoir  exposé  ce  que  lit  Fraiirots  1'^  pour  sa  bibliothèque,  il  y  aurait  iu- 
justîoe  k  ne  point  parier  ici  de  le  mère  et  de  la  sœur  de  ce  grand  roi.  £n  eflet. 


Connue  Mf tD|)l«i  <lc»  rcliurw  <ir  F  i  nrn-oh  I' , 
an  ptut  miMMiw  In  iM,  is&o,  ttkZ,  t«Ô9 
«t  1  ()0  da  tbndt  (pw;  In  n"  StUa .  6êM  (t  8397 

do  foDtU  laliu;  !rs  ij"éj:Î'i.  i.lriû     -iiifri  VI 

«96t,  s4y7,  ^h^H.  3^99  el  &tii3  du  foiMt)  fran- 
Vit. 

rij^ort»  tpiA  pst  l(>  catalogue  de  la  librairie 
d*  FoDlain«blcaa  que  oiU-  M.  Barmiii  (BiMort.  pn- 
iiffogr,  |>.  100).  —  M.  Pari»  (  l.e»miuntetil$/rm>roit , 
III,  I  et  p»$ëm)  «  iodàmml  appcU  'Caiologacdc 
rPaottuMUflio*  M  iwtalaii*  conpoié  dn  lenp* 
diLi>ui«  Mil.  dont  j>  |uirt<vtipli»Mi,  p.  198. 
<*>  Plus  haut.  p.  iâ;. 


^.  10  du  Suiiidémenl  gMC. 

l«.So«£4«lbiidi||ne. 

W.  3o66  èatonitffne.  —Il  y  t  an  Wurfii  hri- 

liiiiiii(|ni'  'Cl»!.  R>'|;,  li'j.  C.  ni  un  intiliili^  : 
-Coniitauliiu  Paliokappou  Kiidoiiiali»  cat4ilagu* 
«  «6  likiiKuiay         UlstiiBsniptiiiL  ■  (Ciilqf. 

p.  ■&!.) 

<^  F.  «it  (<«îv. 

P.  isS  dff  Orinbgiwm.  §mmm  tt  «Ao- 
rvm  niam  mUtum,  ip*aK  (now  k  la  to  dc  TA/ft- 

ratun  taccT. 
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Louise  de  Savoie  et  M<ir};iK'ii[f .  reine  de  Navarre,  ont  laiaaé  des  œtniueiits  qui 
occupent  une  pUce  houorabie  dm»  dos  coUecUons. 
nm.  LodM  de  Savoie  frmriaB  de  hnrtn  bonus  le  briflant  monTMBeiit  qu'en  esl 

convenu  d'appdietr  le  RenetaMoee.  Un  de  «es  oontcmperains  vente  le»  meeures 

qu'elle  prit,  de  concert  avec  son  fils,  pour  faire  renaître  et  mettre  en  vigueur 
les  bonne;  (iortrires  cl  le»  bonnf'!-  Ipttrps  Les  goûts  l'rlairés  de  la  mère  de 
Frauçois  i''  nous  sont  attestés  par  plusieurs  des  manuscnls  iju'elie  fil  faire  ou  dont 
die  reçut  rbommage.  Cette  prineeiee,  en  bonorent  les  lettres,  snivait  les  tradi- 
tions (]>'  sa  |)ropre  bmifle.  Nous  avons  vu^**  combien  sa  tante  Ctiai  lolte  de  Savoie, 
IV'iniiif  (le  Li»iiis  XI,  aimait  les  lji-an\  livres.  Son  oncle,  Jean-Louis,  évéque  de 
Genève,  mort  en  168 a,  possédait  une  bibliotlièque  remarquable,  dont  nou» 
avons  reemeilli  cinq  volumes'**.  Sou  frère,  le  duc  Charles  III ,  fut  un  des  potecteurs 
de  Claude  de  Seyssel,  qui  lui  adressa  un  exemplaire  manuserît  de  sa  traduction 
de  Xénophon'''.  l/alliancc  que  Louise  de  Savoie  contracta  en  1  488  avec  Cliarles, 
comte  d'Angoulém*' ,  (h'vnit  fortifier  les  froAts  qu'elle  avait  puisés  dans  la  maison 
paternelle.  Devenue  veuve  en  elle  fit  continuer  les  travaux  que  sou  mari 

avait  ordonnés  pour  l'augmentation  et  rembelliseement  de  la  librairie  de  Cognac. 
L'année  même  qui  suivit  la  mort  de  Charles,  comte  d'.^ngouléme,  Louise  entre- 
tenait un  écrivain,  J>  ati  Mirliel.  et  un  enlumineur,  RotiiiM  t  Testart'^',  aux  gages 
annuels  de  a/i  livres  pour  te  premier  et  de  3S  livres  pour  ic  second 

Sans  parler  des  manuscrite  qui  ont  été  dispetaés^*,  je  crois  pouvoir  indiquer 
une  vingtaine  de  volnmcs  qui  ont  été  laits  pour  Louise  de  Savoie.  La  plupart 
sont  ornés  des  arm^'s  d'^ngonlème  parties  de  Savoie'*'.  Le  parti  de  Franco  et  de 
Savoie   se  rapporte  à  la  période  qui  suivit  l'événement  de  François  1".  Dans  deux 


W  V«y.|AMloèi,|i.iM. 

4*>  nus  haut.  p.  gi. 

"*  Fonds  fniDçais,  o.  496  Ik  199,  et  d.  698.  — 
S'il  r«ul  s'en  rapporter  •  une  andeone  note  ano- 
oime,  la  faiblnllièqpie  lis  BruicUes  rcofcnMnit 

|Kiiir  J.'iiii-I.mils  fli>^vriif ,  en  i  48o  .  |k>f' Cuitlsiitlif 
de  la  Pierre,  <jui.  Icsajaiil  IrDuvt^s  i-cnUeulangrif^-' 
SMHD  M  le  pliu  ta  Imgxiv  \ikenh,  les  avait  ni]'- 
«■  im(ait;  e'atiMil^tn  «ujiMud'liiii  Is  m.  g«46 
«foBhmIlei. 

'  N.  701  <lo  fonds  (rançais.  —  I-f  nis.  frninr<iis 
1 59  parait  avoir  appartenu  à  Philibert,  duc  de  So- 
tvie.  —  LeT^nce,  0.7913  dn  tond»  latin,  a  Aé 
écrit  pour  le  pratonotaire  de  Savoie  :  nXpwwi^ 
povf  ^  kpanu  «poiTpia  oovov  9xptrw9it.^  ht 
priiliiniil;iir>-  ili  Snwn.'  .-"..t  |in))>nli|<:'ni';'iU  Friirii^ns 
de  Savoie,  qui  fait  artbevique  d'Aoch  de  tl83 


<*<  Bofaml  TolMl  tgm  pmi  les  «arisi»  de 

efaambrp  dR  Charini.  eonted'Aaggiilliiiceii  i68i 
H  1 187  :  il  »  le  litre  d'enlnniMar  wir  Vém  de 
i487.  (Ms.  français  78.16,  p.  8'i3.  —  Conf.  !>e 
Laliaids,  La  matâësiict  mti  i.  la  raar  ét 
Fmm»,  INindiK,  p.  170.) 

•  Cnmpte  cit<s  par  M.  SéMnMod.  ffUM.  ét 

CAiiriM  d'OrItant,  p,  Gi. 

Les  heiiresde  IxitiivedeSimiaHOtmMiué» 
bhlsiuiqw  (fonda  de  Slorae,  o.  «710;  voy.  Afi- 
eoof^,  A  talaltgiit  of  à»  mÊmterifi$  frmrtué  m 

Ihr  Ilriluh  mux'  ita  .  1 .  1  &  ).  —  Lp  ti  wi'  'lu  Trininpiw 
de  la  iutxv  et  «te  la  prudence .  df'dii-  ii  I^i4iks4<  dp  Sa- 
10M,  es4  passé  de  l'abbaye  de  Saiiit-ticniiaiii  au 
mwéf.  de  rEonit^ge  (voy.  Is  livnt  d«  ce  uuaée. 

N    <  V<.    )  '<.  87^,  1893.  1969  <t 
du  fonds  français. 

N.té6éaibMb{rMi{aii. 
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viriuai«8(",  j'ai  rcinarqu*-  un  paHi  :  au  piTiuier,  coupé  d  Orléaiu»  «l  de  Milan;  au 
Mcond,  de  Savoie.  D«qs  deux  autre»  le  patti  d*Aiigoiiiéme  el  de  Savoie  «al  en- 
cadré daoB  une  bordure  d'or  et  d'asur. 

Voici  la  liste  des  n>anus4>riU  ili'  la  Ribliothè<iii<'  iin|)i  rinli'  qui,  selon  moi,  peu- 
vent être  attribués  à  Louise  de  Savoie.  Tous  appartieiuient  au  fuiMla  français. 

i44.  Seronf)  vndmin  liii  Triompha  des  M-rfns,  rrril  »t'rs  (fur.  lîlin  i|irit  >  .lit  i  n  léle  une 
Kortede  d^icace  à  Krançoi»  I",  je  crois  que  re  beau  luaniucrit  a  été  lail  pour  Lonisede  Savoie,  On 
voit  au  biut  «h  fnmtiipîce,  eanow  4  li  plaw  iTlMonear,  k»  amim  de  cette  princow  :  pirii 
•I  Aii){(>ul<!>nic  el  de  Savoie.  Aii-dpssous,  le  peintn-  n  fiffitn'  Ips  amip^  du  mi.  rollos  dn  dauphis 
Fraiifui»,  celle»  de  la  reiue  Claude  et  celle»  de  .Margui>ril<>,  durhessp  d'Afençon. 

tftS.  liouanges  de  Noire-Dame  «n  fwy  d'Amien*.  manuMnl  ollcrt  par  la  ville  d'Amiens  à 
fjiiii^f  Hi- Snvnjp  Ix^  rnniple  de*  frni^  iiiTi  nti  :iîii.i  l'i  viViitir-in  ili-  i  !•  uilniiio  »  publié  par 
M.  (■illierl,  et  d'apri»  lui  |i«r  M.  FauIiii  Knns'^;  ou  y  voit  i|u'il  l'ut  écrit  on  i^i^  ou  ilii^ 
par  Jean  de  Bq|«ines,  pribre,  qne  les  bUeanx  en  faranl  dcsMnës  par  Jaei|nas  Piasfsi  et  le* 
priiilurrs  faite-'i  h  Vnri^  pir  Je.in  Piiiclion,  enluininetir  ft  hi'tririt'ii. 

■À-itt.  l'élrarijue,  Kenièdes  de  Tune  el  rautce  fortune;  Iradurlioii  liviUée  k  Louis  \I1. 

«&«.  Recueil  des  HisUtitm  de  Ttoye,  pu*  Baoul  Le  Pènv. 

'i-i  I .  \  il'  (II!  Kaint  Ji^nlni'  :  viturita  oflbt  à  LooiiM!,  pendant  qna  san  fih  diait  daupiiin. 

à^^.  .Nobleli  reuiUM!»  lii:  Botcai-'e. 

$7$.  ÉptlTes  dY>«ide.  Un  article  de  compte  puUid  par  M.  Sdnemawl  ■**  nous  apprend  ifue 

('*•  voluiiM-  fut  fopît-  pur  J*><in  Mirbt'I. 
i)âv.  Zi:l«  «Itai  prince»  pour  l'I^luie. 
9«S.  Vi«  da  Noifa-Dame. 

I  :i>).^.  Viede§  rais  et  empanur»  de  RMne.  depuis  fincas  jusijuesè  Maximiiian  denièrament 

dt'férié. 

■  1 7.  Mdditalions  de  rimB|{a  de  vie. 

l.i'  ("llfllll'li'f  ()(•>  »<TlU>. 

ti)ù<).  Doctrinal  d  uu  jeune  pnuc4.'  par  Sjfmpliuricu  Oiauipa-r. 

Rstrail  de  VaKre  Masinia. 
!'iS.').  L<;  (I<mipa«  du  dauphin  -  . 
tttiKb.  Epîins  de  Cbarleti  Vlll  à  Frau^^iia  1*. 

Exlwitation  «ur  un  passage  d«  rÉva«gile. 
'1-  >  Tiailé  me«si,  i  la  lin  impuA  «fi  une  piire  de  «en  latins  compM<e  par  Fran{oiii 

liruucau. 

iîo<|&.  Relation  des  fon^iaill*»  d'Anne  de  Brelagne. 

571Ô.  r:.  .!< .  ili  l.i  i  Piui-  Blanclu-.  par  Fii'  iin»  l«  Blanc.  L*  rdiuft pfimilive a  M  conMmde. 
à^ii),  (ji'iK-alogii!  d(!  la  maison  de  Bourbnn. 

il  nt  asseï  prolinht*-  <|ue  les  prinripaux  livres  <!•■  Louise  de  Savoie  riireiit  Mii- 
giieuseineilt  recueilli»  dans  U  bibliothèque  du  roi  à  la  mnrt  de  cette  illustre 


'"  IV.  s&a  et  189s  du  fooib  frtnfals. 

M.  599  el  1817  du  foodit  inaçait. 
"  £*ir«MMa*cnl*/ra«w*.  I.  3o!i. 
*>  U  tMMfm  de  OurbédVriiiMt,  p.  $9. 

«»•.  —  «. 


*  L'eUribolian  dn  ms.  k  boom  de  Sa- 
voie pp'-iviitf  bini  <)uvlqun  diflicultÀ.  piibqiie 
Fiantois  n  «ul  jaiaai«  offiaoUeiuent  le  iiln  d»  dau- 
phin ;  oaif  ce  (ibe  a  pu  loi  (In  donné  dans  iVu^ge, 

»1 
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^1»  princesse.  On  m  traita  |>ns  avec  autant  dV^arcU  le»  nianii.<irnt.s  (1«>  sa  tille  Mai^ 

.nnr«««..,  guérite  d'Angoulènin.  Le  tcinp  les  a  dispersés,  et  je  u'eu  connais  que  six  uu  sept 
A  la  Bibliotlièque  impéride.  Je  me  fais  un  devoir  de  les  aignaler,  poar  combler 
une  des  lacune»  que  présentent  enrcire  les  r<>nian|uaUcs  UwattX  doul  la  reine 
de  NaYarre  a  été  le  sujet  dan»  ces  dernières  années  : 

I.  Fomla  rniiifan,  n.  io36.  Vemi  de  iiainl«  Anne.  Lb  volame  e«t  tKpmêtmoA  dédié  1  Mw- 

gui-rile.  diii'lii  iii  :  il  >--l  mwi'-  il'iri  l'riisMiri  .111  [in'tiili'i-  d'Al^nçon  (de  Fmacc, 

i  la  liorduii:  de  guL-ul«»,  cliargtN-  de  huit  beMini»  d'ai^nt),  au  secood  do  France. 

IT.  Pond»  français,  n.  1 18g.  La  Miroir  de*  dunes,  Indail  par  maître  Yaamberd  de  Siincl 
L4>j;pr,  [irf.sln'.  Ce  vriliim*',  orn^  ili'  |i.  iiitiin'»,  n  «îlô  iuroiili  sirdili  iin^nl  pr<^enli'  par  l'auteur  m 
il  reina  Margoerittr.  V  sjimliprd  Ap  Saiut-Lcger,  dans  aoo  épîlre  dt'dicatoire,  a  fcsainé  d'niie  façon 
afttt  piqnanle  li>  jn(;iMiu>ni  que  les  bmoi  eiprib  dn  toin|M  de  François  f  portaienl  mr  la 
-(  .>t.i>!ii|ii  '  (lu  III  v  m  à|[i  :  "Comniuni'nK.'nl,  matière!*  innrniles  vt  tlt^oloijallcs  »e  f>rri|i- 

TVtfiil  «iniplt'nx-nl  et  en  dur  stiile,  non  pas  si  plaÏMUt  que  les  byslorieas,  poetbc«,  rlieteuni  i>l 
«aralenra  ant  aonnslumé  nser  et  eacripre.  A  la  vérité,  ranlevr  de  ceulny  trairlé  ewript  tonl  en  la 

--cri.'  i|lli'  ^'il  ili'il.ininil  ;ill   |i.mj|iIi',  ^,ill-  -illlr  illflllilll  |ill.lli'ivr  lii'  fin  iiMT  dl'!»  t-|l'j{nilCC!i  df 

"  riiéloric(|ue  .sa  déduclioo.  Et  pour  ce  ue  [aict  à  ro^cctcr  ou  cout«uipaer.  car  aullremeol  noua 
•rejeelerinna  toutes  le*  ce* m  de  saincl  Tbonas,  rBfcot,  maiiln  Jebûi  Genon  et  |{énérailanu>nt 
-de  Ion»  reuU  qui  ont  escripl  eu  llii'olu([ii'  «u  pbiloznpliie  niomlie  depiiys  Alexandre  de»  Halles, 
«qui  est  le  premyer  qu'on  dit  a%oir  «tacripl  par  questions,  jusque»  à  presque  «u  re»l  aage.  «n  la- 
r  quelle  nom  vo;ona  Ici  bonnes  dodrise*  et  bonnes  lelires  (h  grâce  i  Noitre  Seifpieur)  renaistre 
-et  n'venir  on  vijjueur  par  la  prudente  dis[M)silirni  et  trtii  «ai){C  ordonnance  de  nostre  Irts  rre.s- 
fftien  roy  sourerain  sieur,  rastn»  frère,  ausay  et  de  ma  supenliustre  dam»  «ostre  dite  luèr»  et 
*lionr  (MtidiietiTO,  anssy  k  ce  fiûn  par  vont  coDliaiiiollcnMBl  iadoicU  et  atdiieiloa,  au  grand 
-  prouflil .  honneur  ei  etaltacîon  de  loales  aeiancn,  tant  divioei  qHO  hamainea,  et  angmealaliao 
«de  la  foy  catholicque.') 

m.  Fonds  fiançais,  n.  tSafi.  Dialogues  de  Lavardîo,  manoserit  sur  paiiier,  rcJié  an  ehiflre 
de  Marguerile. 

iV.  Fonds  frantais,  n.  1877.  *Cy  est  le  livre  nommé  Fluur  de  vertu,  translaté  d'italien  en 
•rfranroy.^  par  Iris  révérend  père  en  Dieu  momeignenr  Pronfoys  de  Rohan,  arebeveaqne  de 
'Lion,  priinat  de  France  et  evestjue  d'Aiigiers.-»  Je  crois  qu'il  faut  rapporter  à  la  n'ine  de  Na- 
varre ce  manuscrit,  qui  a  été  fait  en  (&3o  et  dan*  lequel  sont  figurées  les  armes  du  traduc- 
lenrH,  <e}les  de  Franre  et  celiefl  de  France  écartelées  de  NBva^el*^  Le  peintre  1  qsi  sont 
ducs  lei  uombn  ti  i,iliit'i'!«  du  (nanu^crit  ,1  peut-Oire  indiqui'  non  nom  par  le»  niunr» 

gruames  tracés  au  toi.  -iG  et  au  fol.  7  S.  Au  fol.  s6  on  distingue  un  S  conjoint  avec  un  L;  au 
fol.  75,  deuv  N. 

V.  Fond»  rraufai*!,  n.  ti-jH.  L>s  bel^iequco  anonra  du  sieur  dUpliaiarre.  La  rdiure  ne 
semble  avoir  été  faite  pour  Marguerite. 

VI.  Foods  français,  o.  ihàh.  Opusealos  de  Robert  Pmebcr,  epour  madamoyselle  d'Angn- 
"Icane,  Mai]faeiîtodY>iléaBs.« 

rmnne  «ynonyme  dVriti»  |in<)intafiiir  dn  ta  ma-  Pal.  S7  «*. 

nmin". 0  " ^  ■ lui.  fi iiiM  .'lin  'iM ''I  fl'^  ni/— rv.'i'IiiM-i  "'  Fol.  i. 

c|u'il  a  ilM|i4rcn<n  M.  t'auiin  l'aris,  Lcm  mani./ran-  '  Fol.  1^,  -it»  f l  7O. 

F<H,1V.4S.)  Fol.  70  V. 
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VII.  Voudn  (le  La  ValUère.  n-  if>3.  Trndui-timi  ti'uuv  Min»  de  saint  ^uguvUo,  uSerte  •  U»r- 
gocrila  l«     janvier  i  it-j  (a.  •.)  p«r  U  mMacin  GuîNmum  Rtgiioar.  àe  VtutimwM  d'Angm. 

Parmi  los  autros  manu^icrils  qui  vi«'iihcnt  de  Marguerite.  <iii  cite  : 

1*  l'ii  livn-  d'iieurcs  ac-quU  va  iMtt  i»uur  I*-  Mus((t>  dm  iyouv(>n>in><  "  : 
•t°  I,'liiitiatoin>  iii»trurliou  en  la  r(!li|(iiiii  i-lin'»tii-iiiiv  |mur  le»  enflaos,  vuluoir  qui  a  apjjar- 
It-iiii  à  (iaigiiij>r<!»i^  H  qui  i-sl  aujourd'hui  ù  la  bibtiolli^M  dfr  rAnemll'''; 
.1'  Ia-  poêniK  i\v  la  (îu<li*>,  |iO<w^l<'  par  M.  Ji-nUui'  PirliMii  : 

II"  Une  tradiirlion  d'Hum^n»  par  Lvnlt-I,  n'IiiV  |Hiur  Marjpierilc  pI  apparlfiiAii)  h  M.  k'  duc 
d'Auniale  ; 

Ln)>  Irndiirliiiii  d<>  l'évaiiiplu  di'  suint  Malliit'u,  manuscrit  qui  a  fié  ¥cndu  4  Londm  CM 

|8G5,  et  !>urk  première  pa^>  duquel  t-sj  la  iiigaalurf  d*-  Mar;^enle''''. 

Il  faut  peut-iMrf  rompléler  r**lte  lisl»?  en  y  iiiM-ri>aiit  les  ('A>iiiineii(aires  sur  les 
sept  psaume*  pi''iiiletiti,-»ii\  (pie  Mirliel  dérlin  ;t  Mnr  f^iirritp  "\  et  un  exeiiipinin'  du 
Mystère  des  artes  des  Apôtres  tjui  semble  avoir  été  lait  p  ur  le  roi  de  .\a\aiTe 


VII. 

HBNM  II  IT  DIAUI  DE  IH)ITiniS. 

Henri  II  snivit  «nw»  fidèlement  les  exemples  qui  lui  «vment  ^(édenn^  \wr  son 

I  •  I  r  1  I  lit  Périoii  lui  adressait,  en  i.'tâ.^.  des  élu|res  i|ui  rap[)ellent  toutèbit 
\i-  |)iiio!i  -  ili'  Pierre  lin  Cliastel.  de  Pierre  r,;ilI.'HKl  et  d'ViIrtcn  Turiirlif,  <|iti  «iit 
ëlé  préD-deiiuneiit  rapportée»  :  il  vantail  les  mesures  ipie  le  nu  avait  prises  jioiii 
liâter  la  pablicatian  des  mannscril»  deaa  bihliotlijlque;  il  le  Cîlieftail  natamnenl 
davoir  fait  graver  des  types  grecs  supérieurs  i  tous  eeuK  qui  avaient  encorn 
été  Tiil-.'" . 

tjuaiul  la  iQUii  de  Pierre  du  Cliaslei  eut  rendu  vacaule  la  jilace  de  niaitre  de 

Vof.  It  {«ln%w       mu.  dr  muikm  k  4»-  ^  Cl*  rti'riiplflirr  dmrak  fernii-r  tiriif  tnliiiiio  : 

tlimnk  Bmf,  par  M.  Me|er.  p.  t&,  u,».  de»  Mntà  la  fMlil. in^k a.  th^fi^tbit^AatitiAf 

">  Voy.  l»n.  (Ot9<la(hadsdRG«fnMm.M.  8  frnmiiii. 

4t  li.  "'   -S.11,1  iiini  i  l  l;i<n|.'it>ili-  iit»tilllluni  llllllll  qiio 

viilunii'  n  i"U*  dut  i'\.irii  nn-iii  «iicril  )>«r       -m  iiii!<  ■•iti|ftilâ(>'iii  H'n^pu>  n^iiini  mitlliiitii  liiuiii 
M.  Ij-  tlout  <|p  I.iiic)',  lleftlamnron ,  1,  tCLiv.  -et  ili-rliiraiili  aiib'S  jani  mp|ip  t-l  |Mi*4ji*r  nrmpw 

IMeril  par  IL  Le  Bwu  4»  Lmcy.  Md.  I.     'ikdMMuruactadudisiiHnwin  Im^^ 
mimii.  rlilfnninH|iw  mn*.  ifuibnii  rlarimm»  biHMihm 


Drurifitinu  aMMUMWV  A*  «tfllt  JttH,  ttl.        -In.i  n-Ms  pM  et  iij.linii'.  ii'ii-....  (JimhI  riiii. 

p.  6a.  H.  ^ tu ('t Franhacua,  patcrlmis .  rr^ rhrirtiBMMimi. 


Oauhgm  tf  M*  Jdvary  *fllii»kn  Gtorgi  ofMnjrdmirti*.  ma  UH&m  UMiub  ïAm  w4 

Ofitt  f.  961,  n.  {^oiic.  riiixtiliu^ilii  iinMiiiiUquc  iniHinienilHlili<i«  oniiiïmii 

IMaadiiM.  J/mux-na  tk  Lgon,  III.  Mt.  «arliuia  linguarunique  liliria Libliolliera, laudrni  rl 

n.  ioSs.  «fliirann «obii  }iaiiwilini  f air  imniitii  wro 


|.>  L.U>.t|.>.JIIF 
.1'  Ki>nUliutt.^9<» 
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ta  librairie  («  S&s) ,  Henri  11  la  donna  k  un  savant  mathématirien ,  Pierre  de  Mont- 
doré,  consoitler  au  gnnd  conseil    Il  fit  travailler  au  cataioj;iit>  de  ses  nianiuerits 

Consfnniiii  Pala'ornppn  Anj^r  V<'r[;''rL' Au  [)r(MiiiiT  '!<' n  s  (■allijjraplies  nous 
«levons  k»  Démonstrations  aritlimutiqiies  <ie  Uariaaiii  le  l'ytliagoncicn,  n"  i  du 
supplément  ({rcc;  au  second,  l'Oppicn,  ii°  3^3^  du  fonds  grue''-,  (ju'uu  regarde 
généralement  comme  uq  des  plus  éléganla  modèles  de  Téeritare  greeqae;  tes  deux 
volumes  fuient  exécutés  pour  Henri  II.  Ce  fui  ù  ce  prinee  que  Faustiis  Sabeus. 
Libliolliéraire  du  Valtcan,  dédia  le  recueil  de  =i  -  r[ii[;raniiiies  l;i(inc«'*^  :  le  pocte 
lut  uiagnilîquement  réconjpeiué  et  reçut,  entres  autres  présents,  une  cliaijie  d'or 
qnoD  disait  valoir  plus  de  cent  pistolea*^. 

■■.iriMt         On  estime  a  près  do  huit  cents  le  nombre  des  voluraes  reliés  ponr  Henri  II  ^. 

kSHÎu.  Les  reliures  de  ce  prince  sont  justement  célèbres  :  on  suit  que  les  ]|rafieu\  orne- 
ments qui  les  recommandent  h  l'attention  des  amateurs  consistent  principalement 
en  H  cuuruuués,  eu  D  ou  en  C  enti'clacés,  eu  cruissanb  el  eu  carquois.  11  me 
BemUe  q«e  cet  hommage  s'odreasait  k  Diane  de  Pbitîers,  et  no»  pas  k  Catherine 
de  Médicis.  Au  reste,  je  n'entends  pas  décider  une  question  depuis  si  longtemps 
controvers(^e.  Ce  qui  est  certain  .  c'est  que  le*  ilciix  feirintes  îMixquelh.x  ou  n  voulu 
rapporter  les  urueoieuts  des  reliures  de  Henri  11  uimaieul  é{jalement  les  beaux 
livres.  Je  parlerai  plus  loinO  de  la  bibliotlièqoe  de  Catherine  de  Médicis;  ici  je 
me  contenterai  d'indiquer  brièvement  Timpuiance  de  la  colleetioo  formée  par  la 

duchesse  de  Valen(iiM>is. 

Le  goût  des  livres  était  liéi-édilaire  dans  lu  famille  de  Poitiers.  Les  armes  de 
i  fJ^iwn.       cette  maison  (d'azur  à  six  bêlants  d'argeat,  3,  u  et  i ,  au  cbcf  d'or)  se  voient  sur 
piotiettrs  beaux  mannaerils,  teb  que  la  bible  moraltsée,  m*  i66  du  fonds  fran- 
çab;— le  Valire-Maxime,  n*  «90;— le  roman  d'Agravain,  n*  333;— le  traité  de 


-îi.i*  (in  ili.iN  iip'MHii'  u-tiM^  (|iii>'  llii-^niin's  mimi  Mun-rl .  iiii  nui'  li''.  ".  —  l.<'S  ]i'i"->i"S  dt 

-Iws  nsctc  «cjare  aDtcponi,  pfoeoactkl^nl.ix»-  Ih'o  ont  ^l^  inipririM-s  à  Kouie  en  iSSO. 

««ni.  voUf  prhnlw  et  pniiriai,  aed  voira  nua  Boim.  p.  3t«.  ififa.  ImI.  p.  xiv.  Omme 

«■ado  Ctnp  fiiUii  wdrii,  weà  cura  eileris  elitm  neniplvs  lUt  cm  reliura  uii  [tml  euaiiiHT  In 


tomnîba*  «mmunM  ««m  vnlti».....*  (Or%caw  n"  18O,  lùhy,  lOnfi  «i  if.i-j  du  (umU  f^e;  les 

rummtHUir.  in  B.Joannit  tt«»g.  Vntii.  i555,  in-f".)  n"          •iSg-i.  «'409.  3iior>.  3".hi    ISiiî.  48ui 

i<«Mni|ibîra  dt  Henri  11  est  oommé  ii  ta  ttibi  «I        du  fands  latia;  ia  o"  at     «l  atfâA  itn 

inp.«msb«il0Cio9.  fond»  Ihoitri».— L»  mi.  Ulip  jBSt .  qui  wiiferiiiB 

Mu-,  'ii'ij  |i.  w.  -  InstrarroiiUmi  iliiwiiiliv  pm|Nignml<H|iii'  \'\\i^\ue 

\u\.  |(lu>  liiiiil   jj.  iHiS.  «galliiiv   Osvaldo  Slocketru  Tuf^inusi  Hdvviio  «II- 

<"  On  a  supposé  que  Henri  II  nv«il  fait  ev4ca-  irtbox-  :itl  1  hristimitmiiiiuiiiUulliiiruin  f^psi  Ihn- 

ler  m  auiiaicrit  d  Uppicn  pour  Diane  de  Poilîfn,  triam  Vaiwiam    ol  relié  d'one  bjon  «ict  re- 


(Voy.  Le  Prinee.  {k  «1,  mto.)  La  U*  16(9  do  aurqnblatdiaaiadei  phb  ei(  ouf  de  Tfeu  de 

ron<l<i  ip-fr-  'M  ^n.ssi  iirr  nu.  qM  \eifjkê  teUfUn  Fraoce  entoiir<^  dc«  aniMW  dt»  tanVm-.  ^uhv^:  au 

104;.        lluiii  i  il.  bas  de  chaque  plal  Mnl  grotéti  i|uatn!  vers  pour 

'  l.>  in^  nli  rt  k  Henri  It  tinne  fc  sT  ttt  ds  Whrer  I  dlianoe  de  la  France  aveckSniM. 
fanda  de  iktuliier.  Vvyei  k  dupilie  inivant,  p.  to?. 
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la  chasse  de  Gaston ,  comlc  de  Foix ,  n"  6 1 6;  —  les  opuscules  de  Gcrftuii ,  h°  i  oo3  ; 
—  le  roman  de  b  Roce,  n*  t56S,  —  et  la  chronique  de  Jean  de  Goarcy, 

La  librairie  rjin'  Diane  «établit  au  cli4leau  d'Aiiet  |)nin,ill  Aire  roTnpItV  parmi     ut...,,. ^u^. 
les  merveilles  que  la  Renaissance  avait  cré/'es  dans  ce  si-jour  encliauté.  Pour  en  lariwdri^iitn. 
^ti'c  convaincu,  on  n'a  qu'à  jeter  les  yeux  sur  la  i-cliure  de  plusieur»  des  volumes 
qui  ont  appartenu  à  Diane  de  Foilters,  et  notamment  nir  les  n*  6i83, 
i5AB()  et  19178  du  fonds  français 

Lii  liililiolliôiiui'  dt"  Di.inc  de  Poitiers  fut  ronservi^e  et  auj^menlée  par  les  jin'nces 
du  la  maison  de  Vendôme,  propriétaires  du  cbdleau  d'Anct.  En  1718,  après  la 
mort  de  Marie^Anne  de  Bourbon,  veuve  du  dernier  dae  de  VendAroe.  Anet  entra 
dans  la  maison  de  Cond<'.  Anne  de  Bavière,  veuve  de  Henri-Jules  de  Bourbon, 
prince  d<'  Coinli',  >■(  In^riliAre  de  sa  lille,  étant  morte  le  i.'!  n'nii'i'  i'T'jB,  la 
hiblioUièque  du  château  fut  mise  en  vente  ^ .  Il  s'y  trouvait  près  de  trois  cents 
manuscrits,  dont  la  liste  fut  publié  sous  le  litre  suivant  :  Ciilii%««  «fa»  mamueritê 
ihmii  afrh  b  JMi  àt  maitm  la  iVmetm»  émt  10»  (Minmi  rayai  iAiM  (tn-is 
de  37  itagcs).  En  distribuant  ce  catalogue,  dans  les  pri-inifr^^  mtMs  de  Tannée 
1726,  le  libraire  Pierrt>  riiiiidniiin  .iiiiionça  que  les  manusci  ils  ili'vaieni  èlre  ven- 
dus, en  ^"os  ou  en  détail,  au  comineiicemciil  du  mois  de  novembre  173^.  On  ne 
trouva  pas  d'acquéreur  pour  cette  préeieuao  eolleetion,qui  fut  misérablement  di»- 
peiVe  :  beaucoup  de  volumes  furent  achetés  pr  Denis  Guyon  de  Sardière,  dont  • 
la  bibliothtWiue  fut  acquise,  vers  1759,  pnr  l<-  duc  de  La  Vallière  *  :  plusieurs 
maiiuscriu  furent  adjugés  à  Cangé.  à  Lancelot  et  à  d'autres  amateurs,  dont  les 
cabinets  contribuèrent  dans  la  suite  à  l'accroissement  de  la  bibliothèque  du  roi; 
un  certain  nombre  panèrent  i  rétran|[er  et  furent  perdus  pour  la  France. 


A  «"S  llUnilsiTils  jnijfll.'J  I  llislnir,  U 

UuelMn  de  Trvic  U  gruU.  qui  (orniail  «utreloi»  le 
H*  177  Iw  dn  BWBBMiih  AwçaM  ia  Saùit-Ger- 
maiD,  et  qni  •*(  [wm*!  bu  muscle  Je  l'&iHtige* 
(Voy.  le  Uvret  publti^  eii  1 860 ,  p.  iji.) 

"  Le»  n-  365.  366.  36;  cl  733  <lu  fonds  fr»D- 
fHtool  |iMt4lf»<noon  été  nliét  pmir  biuie  de 
hMm.  Le  bibBallitom  i»  BMium  ptAtotUl 
qac  le  Quilite-Curw  aujourd'hui  ■•\m<(-  mmi^  I.". 
n**  70H  «  711  du  Tniidi*  rrao^aw  iiv^il  irlii  dutué 
|wr  Henri  11  à  Diaoe  de  Poitiers:  mais  cetlp  at- 
aotion  «lbr<einlaitafaie.UD'aitiw»iMnpintpir- 
bhmMnl  dénenU^  qm  IKaw  ait  poitMé  It  IItk 

ik- vp_'r>  n"  AS.'i,  >ii|i|ii,M' lui  i>M,ir  l'i,'  ulT.'rt 

par  U«nri  II  :  ce  l'a  fait  aoppoapr,  c'est  la  re- 
linn  MT  ia^uk  «a  mMipia  4a  pnte  H  dm» 


hiiitUitnl-  il,  »Miil  tijnn','>  i|c>  rrtiiii»iint8. 

—  im.  du  fuixt»  de  ThoU,  ii  la  bibtiotlièqiie 
der.o|ieiiim|m,eili«ii<am  atinti  Ahdwflww 
de  Valentiaoii  al  w  Icnniuo  par  la  noiv  8u!«anle  : 
tCe  livre  Ail  Cùct  puer  INaoe  do  Poilier» .  ilikclicsw 
-lie  Valontinois.  eonletwe  de  Sainl-Vallier.  fiema» 
«de  Lmie  de Braaé,  enole  de  MnalcTncr,  ae^gnenr 
«d'AMt  «I  granl  mmU  de  NanMadi».*  (Vey . 
ttin^hami,  CÊttLimmM.fr.iiCtfaJiiigm,  p.  1 17 

n  I  15.) 

'  Voyez  une  note  de  Caog^  eu  ttle  du  ma. 
rnafii»  1&87.  Goof.  P.  Pam,  Lu  awi.  fimtm. 
vr.  ««o. 

^'i'  *;  I'.  Vji  îiirft  lie  hi  hihUoihcque  \ir  fr\i 
.tf.  i.  U.  bemt  (jmym,  cimilkr,  figntiir  de  S«r- 

dSirt.(rafis,i7S9.iB4'.) 
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LE  CABINET  DES  MAM.SCU1TS. 


vm. 


nUMÇOIi  II.  CBARUR  »  ET  BENRI  III. 


■M* 

tn  Ikilt  Otah  II. 


d'.llnflt  flMHWl. 


Les  Iraiiblt^s  *[ui  (It  soli'reiit  la  Fraiict*  sous  les  règucs  dus  trois  iils  de  Henri  II 
entravèrent  les  développeiuenta  de  le  bOiIîotlièqae  royale.  On  n'a  eontené  le 
souvenir  d'aurune  acquisition  importante  qaî  ait  été  Gûte  pendant  cfUt>  Uiatv  ]»'■- 
riode.  On  a  seulement  sopjmsf'",  avec  quelque  vraiwmhfnnro.  que  la  librairie  d»- 
Fontainebleau  s'enrichit  d'une  partie  des  niauuscriU  du  président  Aimar  de  Ran- 
eoiiet,  aiori  prisonnier  à  la  Baâtdle,  en  tâ&gl^. 

Ruaieura  wlnmea  forent  présentéa  i  Gliariea  IX  :  les  Amoura  de  Philippe  Des- 
porteaWj  |*Hisl«ire  des  roisdi'  Fi  iim  f,  p.u  Du  Tillel'";  un  livret  compost' .  en  167a, 
j)ar  Jean  Bernard,  secrt'laiic  i  l  lii^ti(rio(;i-,i|ilii'  dn  roi  ^('-s  lat)|;ues  anjjloise.  ga- 
lloise, iriandoitie  et  escossoise , n  a  |  ii(<  ,im(iii  de  larrivée  à  Paris  des  genlds- 
homnie«  ({ue  la  rdne  Elisabeth  avait  en  \  >>  \  en  Franoel'';  les  Annales d'Anf^elem 
et  d'Ecosse,  par  le  mAnie'^';  les  rocheivbes  du  mAme  auteur  »nr  lr>  limiilles  nor- 


mandes/-tablies  en  An(îli'f<Tii' Mms  it  dniifctn  (ju'nnrtin  ilf  i  cs  volumes  ail 
«'t)'-  mis  dans  la  librairie  de  Konlaiiiebleau  O  dépôt  cunservail  rep«>udanl  .«on 
ancienne  réputation.  Jean  Dorât  en  fait  les  plus  pompeux  élogett  daiis  une  pièce 
de  vers  latins  qui)  adreasa  A  Charles  IX et  qui  mérite  d'être  textuellement  rap^ 
portée. 

â*  cinuiira  n,  «iiiM 


El  Ptohoiwirttai  yalalia  dm  faerunl. 
Et  PloleaiM»  iilimw  iMa  Phari  1 


<■!  Jimli,  Trmtti  il»  HUM.  p.  «63.— AiwI  de 
jiainle-Mtrâi*.  Ammv*  mt  1>  rkaUùimnn  dfk 

hiUf.ili  ;!/  F''!i!.\inMtnu.  —  Mén.hixl.  p.  — 
Viennent  de  HAncooel  k»  am,  latui»  ttbUS  «t 
«09,  il  kau.  fraoçHiSim.  IVHir{ilis 4e «UImI*. 

miy,  Boivin.  p.  'i  ti\. 

H.  868  du  fonik  friinrBM. 
'i'  N.  -iKtiH  rlii  fiitids  fraiirais.  —  f>'jn»r«i  Ifs 

noie*  de  M.  le  cuulede  La  Ferrière.  il }  ■  è  Soinl- 
Mlenbeonr  an  Bien|i]Mn>  do  ronml  dé  Dn  Tfflet. 
»u  fol,  I  à  l 'luquel 'III  lit  :  -'"<Nt  mov  rov  r.hw- 
'In. -  l>>  m^nii'  Mivarit  ii  ciic«ro  niiianjué  ii  Snint- 
P'-ir-i^lwitiT];  u»  traii^  de  iHiliRiqiMMirlai|iHl  Chir- 
tiM  I3L  ■  nb  M  HgiMbucL 

N.  toU  dei  voloMt  du  Cdmel  fa  lArai. 
Ce  livrai  •  CMMer*<  n  rcUor*  priniliw  de  parti» 


mja;  les  plala  cnnl  couverte  «te  K  «t  de  rkfae*  w- 
nMiMotoen  or. 

BiittitlKrra  Parinamt,  p,  i3a,  H.  B70. 

/M.  p.  tas,  11.971. 

Snr  tecafaiiiK  i|M  ka  mil  de  Fiance  avaienl 

liés  Inr»  au  Ltiintm.  vojr.  la  demièie  snbdiviiiMi  du 

cluipiliv  «uivfiiil. 

''  Jnn>mi<i  Aurnlt  pnfnutltuynn* .  1  .'>>><'>.  iK-Unn). 
p.  6.  —  Um»  une  dédicace  adrpanîo  â  ChiHa  IX 
eo  «574,  CAwftrard  vaole  la  riHicMe  de  labiblM»- 
IhrNptP  cl*.'  Fir.l.iinrlif.^rrii  :  -Tiio  illn  inslnjrlisiiiiii.i 
"bililinlhi'ra.  n  vrUi-ibuis  rvjfiliiiii  iiirliiMilfl .  Jilt  ato 
»el  jialrv  lui)  ininiin  in  Dirai  nu  oueta.  a  wm 
iraicdiocriler  oroata  cl  paie  perlm-t4i.  •  { Kpim  im- 
primée «n  tMe  Jn  lene  I  dea  Origmi*  nj/tra;  P«. 
lia,  iS7( ,  m-faiioi.) 
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liUora  nocluroa  fulgenlo  p«r  <i!(|aora  RamiM 

Conapicin.  «I  ioago  pmpidend*  iwiri, 
Qvm  iiùiam  per  iter  nwilH  «ic*  tjderi»  fliMM, 

Et  regoml  gnto  nnitict  vcU  ftM. 
Sed  M»  ille  nptaMlanuD  owmImi*  ign» 

Gniior  in  dnbio  dm  enl  rate  frelo, 
Clara  |mlatina  quant  qu»^  fulgrhjil  «h  am 

Allen  docloniB  biUioliwci  phuw, 
Dfldfl  par  inranant  dîsfima  vohuniiia  tenu 

Ingcuiig  nitidia  eii'i  ii<  r>'  l'.-x  i'^. 
IIIa  aad,  d1  muB  noiialia  caetera ,  hio 

Puneta  «no,  rcgum  monera  prisca  jaccnl, 
Nullaquf  iiuDc  Phanis  e^l,  cvcr^quc  ddnUM  tuRÎ> 

£iliiieli<|ue  Jaccut  ot  ains  loca  fod; 
Nae  miiMU  ipsa  jacei  Mmai  nomÎM  dielft 

ObruU  cum  libris  liibliollioca  »uis. 
Sed  pia  rcgi»  «ti  Fraacitei,  Caroli-,  cura , 

Conquiren»  doeliB  dimla  aaxa  pliari, 
Ntttmiinfn**  novuiii  Muikis  sarraTil.  «tUlis 

Fontis  Aquu-  Relia'  ril<>  dicuril  aquam. 
Cadat  Alexandrina  [iharn  pharM  inclyla  Galba; 

Cedat  Pranrisro  vis  PtnlomiBe  tua. 
Dncliirum  tua  non  habuil  plusaula  librornm, 

Va  plut  doctoniio  no«4ra  babet  aala  virun. 

QuoNfoe  l««  ■ccroiaaenieitU  de  1«  libniHe  de  Fontainebleau  aient  à  in-u  |)rèa 
nuis  sous  l«'s  iA(;ii»'s  de  Fnnçoia  II  et  il<'  <]luirloîi  IX,  un  no  cessa  pas  tPy  faire 
iflii'i-  \rr!tniii»'i.  \(nr>f  avons  iiiu'  f|iiiii/;iiiic  ilf  niatnisrrit.s  n'Iirs  |i<i(ir  Fran- 
çois II  '".  Sur  plusieurs  vulunic!<  le  chilïre  de  ce  roi  est  am)ni|ta([né  du  rhiiïre  de 
Ghaiiea  iX  ^.  Lea  aateon  du  iMANom  hiuarifut^  anl  itmposé  une  trè!»-ingénieu»e 
explication  de  eelte  particularité  :  suivant  eux,  la  marque  de  Gharlefi  IX  a 

ajouté  |)ar  le  relieur  dans  Patelier  duquel  les  volumes  se  trouvaient  (|uand  sur- 
vint la  I  (le  Kraiieois  H.  -  On  f  oin|ile  environ  cent  (|u«rante  uiaunserits  reliés 
au  cliillre  de  Charles  IX"  :  de»  DC  adossé»,  ou  encore  des  K  couronnés.  —  On 
n'en  connatt  pas  dans  nos  collectionB  qui  portent  la  marque  de  Henri  III  ^. 

(]e  prinre  était  rl'ailleuiM  {»rl  peu  sensible  aux  cliaitnes  île  plus  l>eau\  nianus- 

ffit»-  I!  .isiiit  reçu  de  lu  ii''|)iilili(nii'  rte  Venise,  en  iTt-j'i.  mi  des  livri">  l>  s  |ilus 
précieux  du  xiv*  siècle,  lexeiupiaire  original  des  Stalub  de  l'ordre  du  Sainl- 


"  Je  dlvrai  r<)inni«o\cmptiî»l«wii"i'iiii,i|  -'.\\C, 
cl  73«8  éa  tond»  lalin.  «I  le  n*  la^u  da  dada 
franfa». 

<"  Voy.  )«  n"  7:ïi:.  .  t  -U,yh  fumbluài. 
P.M.Conf.  Boivin.p.  3ï3. 


Mon.  hitl.  p,  \v. 

L'N  u"  kioo  «t  hbot  du  fondi  ftaogaii  aoal 

(Ifs  r>-'jyisiii<«  rr^Ai  avec  taxa  an  diîlfic  deHari, 

lorsqu'il  i-l.iit  f\ur  <I  injou.  Le  froalKfàa'  du 
UH.  45  00  «si  uru^  de  peinUiK*  rcman|uaUr>. 


19S  LE  CâfilNET  DB8  HAHUSCaiTS. 

Biprit  au  droit  d<>!iir  ou  du  nœnd,  institué  par  Louis  d'Anjou  ,  pieiuierdu 
n>i  de  Naplos  cl  dp  Sifilc,  l'an  df  prâcc  m  ccc  lu.  Il  m  tint  pas  à  lui  'jiip  ce 
niaguidquc  vuluuie  ne  iùl  aiii-aiili.  Eu  eûcl,  il  eiiargea  le  cliaiicclior  de  Clii- 
v«my  d'en  extraire  ce  (|ui  pouvait  convenir  à  Tordre  qa'îi  voulait  inatituer,  de 
foire  copier  los  nouveaux  statuls  avec  le  luxe  «juu  comportait  la  matière  ^'^  et 
i\f  nii'Mr»'  !Mi  feu  l«"  minii^ciit  du  tiv*  «ii^rlf  (jiii  nviiil  m'i  nI  de  iiiniIMr.  lli-iiroi- 
S4'uu'nl  Cft  ordre  barbare  ne  lut  pas  ••xpcuté.  Le  chancelier  garda  dans  son 
propre  cabinet  le  volume  qu'il  était  cliarg<é  de  brôler.  Ce  manuscrit  fut  &ucces!ii- 
vement  possédé  par  Miilippe  Hurault,  évtque  de  Chartres,  par  le  marquis  de 
Maisons,  par  Nicolas  Nicoiai.  par  Gaignièffea,par  6ai|piatetpar  le  duc  de  Li  Vnl- 
lière.  Aciielé  pour  la  bibliollièi|ue  du  roi  en  17B/1.  au  prix  de  i«&  10  livres,  il 
est  aujourd'hui  sous  une  vitrine  du  mui>éu  de»  Souverains'*'. 

On  peut  encore  dter  <|u«  l(|ut's  manuscrits  qui  ont  été  offerts  k  Henri  III. 
Comme  tels,  M.  le  comte  Hector  de  La  Ferrière  a  not«''  à  Saint-Pétersbourg  une 
Confession  de  la  foi  des  Arnu'niens  el  un  ouvrage  d'Angelio  di  Biir  jjri  * ,  Le  mo 
iM{\t  i58i.  Henri  III  ordonna  de  payer  Duu  écus  <r,^  ses  bien  amés  maîtres  Jean 
e Dorât,  sou  puëte  grec  et  latiii.  et  Jean  Renoull,  secrétaire  ordiiuire  de  sa 
«chambre  et  son  écrivain  et  de  ses  bibliothèques,  «n  partie,  dîsaiMI,  pour  recom- 

r|)4Miser,  satisfaire  et  rendmurser  h;  dit  iSenoult  de  <|uelc|ues  tablettes  enrichies 
-il  'ii  i  t  «■nluiiiinées  de  plusieurs  figures  de  batailles  et  i-eucontres  (|u'il  nous  a 
-nagui'res  iiviws,  que  iiuu»  luv  avions  cj  devant  conimandéet»  pour  uo^tre  ser- 
V vice 11  Le  17  novembre  de  la  même  année,  il  donna  t,ooo  éeua  i  maître 
Guillaume  le  Gangneur,  seciVtaire  de  sa  chambre,  i^eii  considération  de«  ser- 
rvici's  i|u  il  lui  avoil  ri  ilcv^nit  i.iil/ .  et  ,iti  feu  rov  dernier  d<''c<''dé,  tant  en  plu- 
«rsteui^  beaux  livres,  nommémenl  en  ceoix  de  la  tabasse  du  cerf,  et  du  Blason 
(tde  ses  armes,  ensemble  de>  cardinaulx,  prelalz.  coniniandeurs  et  officiers  «le 

CcU«  eofiie  n'oirr»  rwn  dt:  reuiurquaLk:  ;  éU-  Eu  1666,  M.  Heury  BmIm.-!  (J<;  Jmi)  en  a  lioum  une 

fiil  Mlp  par  Matia  Conrligiar.  «eor  4e  la  Fm-  trt»  wncte  4cNri|ition  dims  U  A«(kc  4e*  «Ijj^ 

Un.r  1  i.nit  .fil        'le  IV»ciicC.  f|ui  Ril  récMll-  tmfUatil  t*  mmtèt  det  Somrramt ,  p.  i33el  Miiv. 
i>i*ij'»''  tl^"  îrt*ï»  Miifi.>  ^t*i^  line  «rilonnotire  «Ip  cent  rfcus  Voy.  Moiilfaïu-uii .  DiM.  Inil.  If .  1 1  otf.  n"  ^t^C. 

J'nr.  t'Mle  cnpH-  tturtil  (lu  (^nlntu'l  il»  n»  |>eiidanl  —  M.  <lr  Miirall  a  h'ien  voulu  ni<-  rriniiiiiiiiii)i)i-i'  ivs 

Im  iraablM  de  !•  ligue  :  «lie  m  trouvo  «n  1709  deu&aolMBmvaoii»:  «.trawiiiiH«iniid«icoufe«uu, 

«lait»  la  biblMMqua  de  Gayon  de  SvéUre .  d'«n  •m».  diMK  h  Henri  III ,  vm  Taigle  bbnc  portanl 

■•Ile  |Hi-- 1    li.v  If  iluc  ili-  1.»  ^allii'P    '[ni  1  1  ri^l»  -l<'5  lis  <Ip  Frsnrp  minnip  rn>nli.s|Mo  el  écrit  m 

il  l.ntii*  \V  »ci!.  1771.  Kllv  p»l  «iijiiuj)!  liiii  1  iasM*  "■anui'Hieii.  (fTw»'!  Iiilin.  \tA.  in-<ictav n  ilc  ."U  fitiii- 

S.W*  le  n"  Mjii3  (in  friiiiU  IrJiiif'ai».  »l«l*.  —  B«rgiioii».  Petm*  Angelio*.  A«)«».pciètnr. 

''^  GiM/.dMtiR««ifr(iiaif)i>",  II.  1C1.11.  319S.  '  'WiiMeunaieal  calli|papbi<  avec  MD  freoliipke 

—  ùualngte dn  Ktmé*  Ik«U  Cuy»».  xn/fueur  é»  ^oÂml  le*  amei  de  FVvnce;  dMK  è  Henri,  roi 

Surdiri,  .  F,  .'.Mirp*  ,  |i  vvMii.  —  (jualagtu  -He  Krnnrc  f  l  dp  l'otojptp.  \ji  rpliiire  psI  onu'p  ili 

tkm  du  dut  àr  La  Xaltirre.  1  "(wHip.  Itl.  nft.i  -li»  fii  ur  iirifiriiiuHi  sur  cuir.  \ol.  iii-quarlu  <ii- 

k  iH'j.  —  Le  IVince.  p.  *9  fc  3.') .  nol».  —  t  u /<«•-  ^."17  frniiipi-  - 

iMNfa  du  numueril  n  l'ip  («Uié  par  U.  de  Viei-         "  BibL  imp.  LeUne  pileiliea  de  Heiri  111.  à  la 

Cadd  i  Pari»,  lith.  >t  Engeliuano .  i8»S.  ifrAlio.  —  date  du  go  aaîlt  1  SBi . 
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«flOD  ordre  «t  milice  éa  Seinl-Eqprit,  qa'«utreiiMiitf>.«  —  M.  AnuMid  Cigongne 
avait  recueilfi  Texeinplaire  de  rHippoatédogie  de  Jean  Heroard,  qui  avait  été 

copi^  pour  Henri  III 

L'admiiiistratioD  de  la  librairie  <ic  FuoUiui'bifau  lui  coiiGée,  suus  les  tils  de 
Henri  11»  dea  hommei  qui  auraient  rendu  de  véritables  services  ai  leur  sèle 
n'eAt  pas  été  paralysé  par  la  force  dos  évt^noincnU.  On  se  rappelle  que  Pierre  de 
Monfdoré  avait  été  nommi^  iii.'iîlic  di'  la  liliiainr  i  ii  i55a.  Ce  savant  dut  -"«•iifuir 
de  Paris  en  t  56^  pour  se  S4tu»tniii  e  aux  persécutions  dont  il  se  croyait  nienact'  . 
Il  fut  aussitôt  remplacé  par  Jactjues  Amiot,  (|ui  ne  fut  jamais  troublé  dans  l'exer- 
cice de  sa  charge  et  qui  maunit  en  ihqZ. 

La  charge  de  garde  de  la  librairie  fut  longteni|)s  occupée  par  Jean  Gosselin. 
qui  parait  avoir  été  le  succofssRur  immédiat  de  Mathir  u  f.a  Risse'"  Ku  1 56ft 
Jean  Gosselin  écrivit  quelque  mots  Nur  1  album  de  Jean-Jacques  de  Staal,  qui  vim> 
lait  alors  la  librairie  FonlaindileanM.  Noos  verrons  dans  le  chapitre  suivant 
que  ee  bibliothécaire  vécut  jusqu'en  1 


MltaB*tolimlik 


J'.N  (  lia. 


l!iL>L  iiiiii.  b.'Uri'îi  pluiil»  «le  llinirt  III ,  ii  lit 
dite  du  17  nor.  i»8i. 

(ÀDAigm  ét  k  UUMMfw  dt  M,  Armand 
CjjanfM,  n.  «(9. 

"  nnti'iirs  ilii  V'-'m,  |i.  \m,  r.>|i|inr- 
liitii  Ih  tLiiU^de  MctriUiore  ri  u  mort,  am«e«  i  San- 
oTi"  \-'tM  1570.  aj(iuU>Dl  qu«  M.  (IcTbou,  dansic 
LU'  livre  de  mtn  llisloin,  pariait  du  démutm  de 
Xtmh.  \  57a ,  dit  que  la  b34wllièf(B«  de  IHonblarf . 
(Huirviu-  uliiiiniaiiMiiiMit  lii'  luiid'!.  Mirli->  <!•■  ii\Tc<i , 
et  surtout  de  nuUliéoialicieui)  gpx»,  la  plu|Nirl  ma- 
■meriti.  witfi  cl  Mn%<i  p«r  Mfloldwé  lui-aitn. 

fut  KWrie  BU  pilla^  ovpc  dra  initnWHnitl  da  ■■- 
llM^iualiqunt  d'un  (ratail  oxqui». 

**  l>>  docuuieni  le  plus  curieux  i  coDtultcr  aur 
la  vie  da  Jea«  (iwMliii  <*(  an  opaiciiie  iiiiilalé  : 
AmA  «w  NMMMnnw  ItwAaNf  ii  gmii  db  U 


nymnl  tn  kttrt» ,  par  Jeun  Gotitia ,  garde  d'ietllr 
librairie,  el  réimprimé  par  M.  Éd.  Foumîpr,  en  ((te 
da  twue  1  d«  aea  I  ariân  Aiilgrtfa<(«(  ttlîriai^ 
dah  paMîeatién  dectwc  iMnammnia.  ww  tSyS. 

il  y  «v:ilt  ptin  ili'  In-iili-  <]U:iln-        t\w  J<\ni  (jo- 
vlin  étuit  rliargé  de  garder  la  libratrir  «Iti  rfx . 
qui  Dvus  irpuria  ft  ranildt  liiCi  ou  environ. 
Âno  Cuwaliit ,  dais  lUM  Mie  «|u'i  a  ^jooléa  au  BMi 
Uii  1997  A,  dit  finneHement  qn'îl  avait  M  îm- 
tiUië  garde  de  la  iiliinlrl-n  mvnli'  ■■■ii  i  'jt'ui. 

o  Cet  albun  a  i\é  aoi|uis  par  M.  Henri  Bor- 
dîcr  4  h  wilc  des  m.  de  b  dMiMie  de  Betty. 

On  •  qnelquefoiit  àié  Bvllefomt  et  Gabriel 
Chappui*  comme  (pirdes  de  la  librairie  du  roi  dan* 
la  aeconda  Doilitf  do  xn*  aiède  (vgiy.  Oudaiel, 
«Ht.  dt  Smiat,  IV.  9$)!  lî  rna  ul  ranin  neme 
tcslkfa. 
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RÂGflSS  DB  HBNM  IV  BT  DB  LOUIS  XUI. 


l 

TIANSPOST  K  U  BIBUOTHèQUB  DU  ROI  k  PAIl&-BKCk8  DBS  LIGUBUIS.- 
NAITRBS  DB  U  ilBRAIBIB  BT  OARDBS  DB  U  RlRUOTHi<lUB.-CATAUH>UB  DB  tm 

On  réclamait  depuis  longtempa  h  tniMlatioD  de  k  bibliothèque  royale  A  Paris. 
PirriT  Ramus  se  faisait  IVcho  de  Topiiiîoii  publique  quand  il  (cnait  rc  langage  i 

Callii'Hin'  '!«»  M/flicis  :  <•  ].n  ninnfaijiif»  df  riniiv«'r'îitp  r)»*  Paris  est  lo  lip»  d»i  mond»» 
«le  jplus  piopri'  ri  (am'  j»ass<>r  voln-  ciiéinoin;  à  la  postérité.  Le  templv:  qu«'  vt»UN 
élAverîei  «ux  Muses  domtnovit  de  tous  cAtée  les  plus  larges  et  Ins  plus  gra- 
"cu'in  horîsoiu.  Cônic  cl  Laui-cnl,  qui  savaient  que  les  livres  ne  sont  faits  ni  pour 
"les  cliainp  ni  pour  It's  hnis,  ne  mirent  |>as  leur  bil)lio(liè<|rtr>  dans  Ichi»  dt'ii- 
"•  rieuses  campagnes  de  fa  'l'oseane;  il  la  placèrent  au  foyer  de  leurs  HMs,  dans 
<t  la  ville,  où  elle  était  le  plus  accessible  aux  houuue<i  d'étude.  Vous  m'en  avez  vous- 
«  mime.  Madame,  bit  uoe  km  robaervatioii  A  propos  de  la  librairie  de  Fontaine» 
«bleau.  MetUa  donc  lilirriiri<-  iui  chef-lieu  de  votre  royaume ,  près  de  la  plus 
«aneit'nne  cl  de  lu        Iiuiumi^c  îles  univei-silés''-. - 

Ce  4|uu  Hanius  demandait  à  Dallienue  de  Mcdicis  s'accuiupiit  a  la  lin  du  règne 
de  Gliarles  IX.  Ce  roi  chargea  Jean  Gmselîn  de  tran^rter  sa  librairie  A  Pwisf). 
Ce  fut  alors,  et  non  pas  sous  le  régne  de  Henri  IV,  comme  on  Ta  aouvent  répété, 
(jue  le  rIt.'Ueau  de  Puiitaineldeau  j>er<lit  la  bibliothèque  <|ue  François  1"  v  avait 
fondée.  Louis  XUI  eut  bien  quelque  velléité  de  l'y  rétablir,  ou  au  moins  d'y  mettre 


rPIfgo  igitiir  «ohim  in  terris  aptiiis  ulliin  iil 
'  )>riwljirain  Cntharina-  MeHicoœ  iiipilinrijini  ffitinia? 
■rpwlerilMi  enoMcnuidDin  divo  Pariaienm  aeiide- 
"iHio.  Nie  (undalnn  NaMnmi  fllud  piOidwin 

'ilIsMiiian  iijilirhil.  (iibiuu^i  ft  l.iiiir«iiliit!i  in  Hclrii- 
•ri»  oniaMiBS  villii$  haltucn*  :  in  «Mmiiii  nulU  fai- 
itbliMlin-.ini  <x>nrii(l<'nint,  qnu  agri*  et  »]^vii  uU 
*nm|iiai|)iam  prarpanetar;  in  iwdw  )Nlm  lim 
•roll'HrjiniiU  .  ubi  rivibuH  iii){i'nuîii  fructus  inijt-nii 
•lange  grëlinaaia  to  prouiihi  ew«l,  «4  de  Botla- 
««|iiei  Ponlk  biUînlIwei  le  i|iMHii  idem  miU  m- 


>  iwmini.  Krg»  Itililintlicr^ni  coiislituit»  in 
'urbc  r(!(jni.  iiijns  ii-;!na  es,  urbiuni  n'li(|aariini 
"priiKipi;,  H  iu  «cddeiuM  omnium  ocademitroin 
««itiqiiWnweehiNniiiiHiw.»  (PMri  Runi  Pir^a- 
lîonet ,  epûloh- ,  oratimet ,  Var.  1.Î77  in  j).  l ■ 
el  1 83.)  —  La  préface  k  laquelle  appûi-tiHnt  |f  ^>ll^■ 
sa|[e  qu'on  vicnl  de  lin*  «t  en  tAte  ilu  voliirae  inli- 
IM  :  P.  Rami,  prnféuarU  r^,  ProcemiuM  MilUf. 
MMfMM;  twwkr  t5€7,  iB-ff. 

■■'  Unhwiftfanrt  Ututhanl  U  garde  de  In  tibrairu 
du  rot/,  par  Jean  Goiaelin,  dao*  le  tome  I  de*  Va- 
fikà  lamiitm  <l  4iM«»w4e  M.  fei. 
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un  dépAt  de  livres;  nu»  il  se  itonia  à  faire  revivre  le  titre  de  garde  de  le  biUio- 
thèque  de  Fontaineblcuu.  Abel  de  Saiiito-Marthe en  fut  pourvu  on  ir)u7.  Aboi.  i.i.buiN~|... 
son  fils  ol  son  succossciir'",  lit  <lo  vains  riïorls  pour  d*''l«;rmiiu'r  Louis  XIV  à  oxo- 
culer  le  deiisein  que  semblait  avoir  foriiu^  Louis  XIU  A  ia  uioi>t  d'Abei  de  Sainte- 
Marthe,  arrivée  en  1706,  la  charge  do  garde  de  h  bibSirthèque  de  Fontakie- 
bleav  demeara  vacante  pendant  quatone  années  :  un  ériit  du  moi»  de  mars  17*0 
la  iV-uuit  h  rello  d<r  liibliolbi'caire  du  roi 

On  ignoro  (juol  fui  li'  snrt  di-  In  lilirnirio  du  roi  «lopuis  !.oii  Iratii^poi  t  ;i  f'.iris  rjni»f«r 
ju!ii{u'à  l'avéneiuenl  do  Henri  IV.  Kilo  courut  les  plus  graiidj*  danger»  jx-ndaut  los 
troubles  de  la  Ligue^**.  Jean  Gosselin  nous  en  a  tracé  un  tableau  auquel  il  n'est 
pemui)  de  rien  retrancher  :  rr  Au  romuioncomont  «les  dornîers  troublée,  dii-il'^-. 
TcjuoltjUfs  uu«  dos  sti|)pn«ts  i\f  la  Liguo  oui  voulu  .s'iugôror  dVnlrer  en  ta  iibrairio 
irdu  roy,  SOU7.  couleur  d  y  vouloir  donner  ordit?  selon  leur  façtm,  lesquels  j"ay  oiu- 
it  pesclié,  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  l'ayde  de  luesscigiieurs  et  amis,  et,  voyant  que 
«je  ne  pourois  plue  résister  contre  la  force  de  tels  sappeela,  estimant  aussi  qu'ils 
«  auroient  plus  de  hardiesse  d'entrer  en  la  dicte  librairie  en  ma  présence,  me  con- 
r Iraif^nant.  par  onipn'snunontenl  do  ma  poi-sonno,  leur  on  fair»>  oiivorliin-.  i[iril9 
-nauroienl  pas  on  mon  absouro.  j'ay  très  bit  ii  I«  i  iii4-  ia  porlo  d  icello  librairie, 
iravee  une  bonne  s«mire  et  un  bon  eadenat,  ot  par  dedans  avec  une  forte  barre, 
vetme  suis  absenté  do  costo  ville  do  Pans  doux  mois  devant  qu'elle  ait  été  aasié- 
i^îjôo.  ol  me  suis  n  liic  i\  Siiml-Dcnis.  où  osloil  Sa  Majc-fi'.  of  p,ir  apr«'*s  luo  suis 
rrobijjié  ou  la  ville  do  Moloun.  qui  osloil  ou  l  obéissauco  du  roy.  là  où  j'ay  osli'- 
c jusque»  à  la  dernière  trêve,  durant  laquelle  le pro»ideiit  de  Nully,  qui  pour  lors 
■avoit  moult  d'autorité  en  «este  ville  de  Paris,  meu  d'une  partienlière  aflcction. 

irsVst  adressé  ,\  la  dicto  libi-airio.  a  fait  Crochder  lâ  serrure  el  le  radouat  dont  la 
r  poi'lo  d'iirllf  cHloil  foruiéf;  et.  iit«  |H>(ivnrit  onvrir  ioollo  porte,  h  t':tu~f  iiin-llo 
(testoit  iérméc  par  derrière  avec  une  lorlc  barro,  d  a  lait  nmipre  ia  nmi aille,  aliii 
■rd'ouvrir  la  dicte  porte,  est  entré  en  icelle  librairie  avec  telle  compagiue  qu'il 
«luy  a  pieu,  et  y  est  allé  plosieurs  fois  avec  .s<  s  gens,  quon  a  veu  s'en  aller  avoc- 
^quos  lu)  pnrl.ius  (Tassez  gros  pacrjuols  soubs  leurs  manteaux,  ol  a  pos^'ilé  la 
«dicte  iibrairio.  ainsi  qu'il  a  voulu,  ju9<juos  au  teni|)s  que  cesto  ville  a  est»-  i-e- 
irduiie  eu  l'obéissauce  du  roy,  et  que  Sa  Majesté  luy  a  mandé  de  me  rendre  les 

'  En  aoiit  16^6.  AM  (k-  S.iii>(e - Marthi*  fui  Il  |>«rdlt  <|ii«  les  ligueur*  vendimit k  ri'iii-ai» . 

noniiiiëganle  de  l«  l>ililiolhM|UP(kFoDtainpl>leiiu.  snr  la  plan-  do  riUletnli^VillR  il«  Paria.  [tliisir-iir> 

MIT  la  démÎMiMi  do  HMi  yérv  Atiol  ikSaiiiti-^Martlic.  vuluiitm  précÎMIS  tnWV^  au  raliin<<l  ilu  Lnuirv .  ri 

(VoluiM  7t  de  la  Mplàèine  divùioD  dn  (MnH  dt  noumuneat  ir  ngUln  «ngioat  de  l'ordre  da  Seini- 

ClmnlMnll,  f.  ««$.)  Eipril,  Mt  par  renin  de  Hewi  III.  {V«j.  le  Gml. 

'   IhtcourB  au  roy  «ar  h  r/,',i/>i'ù>.  /.l'-a;  lU  la  bi-  iln  lirre»  rie  bnû  Gafli^  ée  SuriUn,  ffrWlTÏHf 

hliotkriivf  rw/iitt  lie  FunUntrbhiiu .  par  Aliel  <ic  aiitiiM,  p.  iMiii.  ) 

Seink-Martlip.  i6CS,  Rmtmmiuer  iiwcAatif  la  fimb  dt  I»  Skmrir 

''^  Mim.  At«f.  p.  Mil.  du  mg,  dl^  plue  beol.  p.       n.  4. 

■S. 
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t  c(e6  dleeUe  librairie,  et  remettre  «n  la  dicte  librairie  ka  livre*  d*ieeNe  ai  «oeuns 

ftf>ii  avoit  pris,  et  le  dit  ptt  siili  ni  ma  S4>iilement  rendu  les  deb,  dinnt  qu'il  nV 

r\f\t  jvis  niinmc  rfiusc  dcdiiiis  la  rlirli'  lilyrairio.  i 

Cotii|)iëlons  ces  d<^lails  pai  une  note  <]uc  Jeim  Gosseliu  a  inscrile  au  coiumenee- 
ment  du  manuscrit  frani^ais  955**1 

Mémoire  que  le  président  de  Nullj,  durant  la  ligue  cl  durant  la  trêve,  s'est  Mis|  de  la  iibru- 
litiu  nnf,  enviit»  h  fin  du  moi*  d«  Mplembre,  ayant  bid  rompre  la  munJle  poor  entrer  en 
la  (liric  lilirnirio,  laquclli!  il  a  poNs^'diii!  jiiM|u<>»  «riviroii  Iji  fin  du  mois  de  mars  en  l'an  i^giii, 
qui  sont  six  mois;  durant  lefaei  temps  on  a  couppé  et  emporté  le  premier  cay  er  du  présent  livre, 
auquel  cAYcr  estoient  contenuM  ehnsee remanpiaUet.  Item  dnnnt  le  temps snsdict  ont  esté em- 
porlet  de  rcjlc  dirte  librairie  plusieurs  livre»,  dont  le  romniissaire  ClionnuU  frist  caqueala,  Uiii 
tOBtaprei  que  le  dict  président  eut  rendu  icdie  iiiuniirie.  —  (loasHU.  Ita  est. 

Item  uni;  do4-t«ur  de  Sorliofle  et  eveaqne  de  Senlis,  aammé  monsiear  Rose  M,  familier  smy  ds 
préiiident  sus  diri,  n  fnicl  amende  honorable  en  la  court  de  parlement,  par  arrest  delà  dicte 
court,  pour  avoir  prononcK  en  ses  semons,  durant  la  ligue  et  encores  depuis,  paroles  indigna 
fmig  homme  de  sa  qualité;  il  feisi  ioelle  amende  le  t* jonr  de  septembre  1S98. 

Daranlage  le  dirt  evcsquc  cl  ung  docteur  de  Sorboune  nommé  Pegcnar  ont  fairt  ce  qu'ilx  ont 
peu  [poorj  posséder  la  dicte  librairie;  mais  feu  de  bonne  mémoire  le  président  Brisaon,  i  ma 
nquesie  et  solidialion,  a  empcsehd  leur  intention,  lesqueb  par  aprex  sont  allet  susaiter  la 
chambre  de»  comptes,  pour  venir  ineltrc  Im  en  la  dicte  librairio.  Moii^iru!  ili'  Jn^^uy  (î|  et  mon- 
aidur  du  Pré,  maislm  de*  comptes  en  la  dicte  chambre ,  ont  voulu  «ntreprendre  ce  que  les  dicta 
dMlMiBn'avMa4  peu  blre^  nais  men  dict  .s«ijpaiMir  président  har  a  •neonaa  »Mp«  leur  d<s> 
aai^g,  comme  il  atmtbici  auparavant — (Sosatua. 

Le  président  Brissoti  défendait  ia  librairie  du  roi  avec  d'aulanl  plus  du  zèle 
qu'il  savait  par  eupérience  oombien  de  services  elle  rendait  aux  gens  lettrés.  11  en 
avait  liii-PK^mc  emprunté  beaucoupde  volumes,  qu'il  devait  restituer  après  le  ré- 
lalilissoini'iil  (!<■  la  paix  rf  qiio  «sa  vouvc  lai<«a  venHrt*  h  vil  prix 

iJèrs  que  Henri  1\  lut  .sorti  des  embarras  qui  avaient  reiii|ili  le»  premièress 
ann^  de  son  règne,  il  porta  aou  attention  sur  use  collection  que  Jean,  Gosselni 
appelait  k  bon  droit  efua  des  plus  beaux  thrésors  du  royauuie**lii  II  ia  Gt déposer 
dans  le  collcjje  d<»  Clernioiil,  que  les  jésuites  venaient  d  alwndtHiiier.  Après  le 
rappel  des  pères  en  ia  bibliothèque  passa  du  collège  de  Cleroiont  dans 


B.  xvH,  al  P.  Paris,  Im  im- 

umn-its  fraimii .  VII,  ^t-,  T-rif  tiolc  ,  i|ui  |Nir  er- 
reur avait  vlè  reluv  à  la  lin  du  nts.  trnnrnit  1689. 
•  été  dans  ocs  dcinÎM  leaips  réiabRe  I  la  piaee 
qu'elle  devait  oetapsr. 

Gailanme  Rose,  Mqoe  de  Sentis,  mert  le 
I o  tnar»  ■  601  ;  voy.  Gallia  ckti'il.  \  .  1  '1  '1  '1 . 

«BarbanfltDriMoniti»  botiainpiirti'm  hbrorum 
«MgianuH  domuni  «oam  Iranstuliu  Pofii  cjiMimqaa, 
'vilina  wan  tnialo  panis,  si  ita  hiqui  fss  est,  di- 


•vwdîdiL*  (i.  /.StaSifmtfùttkt,  I.  txni;  4i.  de 

I<eyde,  1647,  in-8',  p  niS.'i 

1^  &  octobre  t,'><j'i.  le  jmrlaujcot  fail  jHiycr 
les  réparotinna  qu'on  avait  failM  au  colléj>c  deCler- 
monl  «u  *ne  d'y  placer  la  bibbotiiiipie  du  roi,  (Fé- 
IOmoi  elLobineaD,  IfMi.dsIVrw,  V,  al).)— Cehl 
snii-i  iltiiilc  au  collège  de  i'IIi-niiMnt  qii»  h  land- 
grave de  Ileaae  vitita.  eu  iGo),  la  iiiMiolbèque du 
rai.  (laaan  CnsafeM*  ipiUsfe,  U,  èt  1709,  II. 
t6s.a|k.  $08.) 
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une  grande  adle  du  dettre  dci  eordeUen^'^  En  «609  il  fut  queatioD  de  lui  eoo- 

sacrer  une  partie  de  l'i'ilifid'  qu'on  devait  conslruire  pour  le  colh'jjc  royal Mais 

l;i  mort  de  Henri  IV  lit  nliiiinloniier  vf  projet,      sfui?  le  r^'f^ne  de  Louis  XIII  u 

la  bibliotlicijue  fui  iiulaJlée  dans  une  mai«un  c[ue  les  cordeiiers  po!>sédaieiil,  au-  i^C^Mu'iu^. 

dessus  de  Saint-CAme,  rue  de  la  Harpe. 

Henri  IV,  peu  de  tem|)8  avant  de  jdacer  sea  livn  s  au  colk-fje  de  Clermonl .  i.».4»nM. 
avait  doniii^  nu  |ir  i'si(I(  iît  Jacques-Aujjusle  (!>•  Tlnm  la  charge  de  maître  île  la 
librairie ,  ({ue  la  luort  de  Jacques  Atniol  avait  rendue  vacante  en  1  ûgS.  Suus  ce 
nouveau  uailre,  Jean  Geiaelin  continua,  malgré  son  grand  âge,  de  garder  la 
bibiielhèque  jmqu'oi  1 60&  M.  U  était  plein  de  vii^Uncel";  man,  s'il  but  en  croire 
Joseph  Seaiiger'*',  il  rejeta  bien  aunlessous  de  la  tirhe  <|ui  lui  était  confiée.  Dès 
f  année  1 6«  1 ,  on  lui  avait  adjoint  Isaac  Caaaubon^,  qui  fut  régulièrement  pourvu    jmt  c^aïkM. 


•'î  -Mesme  il  (Hpnry  le  Grand)  avoil  Ait  'jh  hil 
<iun  grand  .him^  <I>-  Imm,  livit-s,  donl  il  avoil  fail 
•dnnnr  uoe  biUiodièqw  au  comeU  des  Gonle- 
«liin  «miIn  b  dwi^  et  iiMiiiiiicnl  du  mar  «b  C»- 

-sniiî'i'n. .  fl^Jipf.  îy'jir^iijt,  /?<'V'l^^■.  '•nnifftojil  h 
ne  tl  fretile»  rte  Uenrif  Ir  <jnuU ,  l'art* .  lù  i  4 ,  lil-iol. 
liv.  VIII.  p.  11.19.) 

<*>  vl«fiiigt|i«ùi«nnad4«iiilii«i(i»g.l«4!iiw 
•diail  da  P^mm.l»  dne  dr  SuKy,  le  pnydml  do 

"•TboU  fi  t''  «■liM--i'lll'M  IhIIiiI  .  11'  niInril.irnIi  liirTit 

rde  Sa  MfljenW,  vindrenl  rerognoisire  Ifs  li««u  des 
irmàem  eMéfim  do  TriqntI  c(  de  Cnolmy.  paar 
1»»  foire  édifier  d<?  douvpuu  un  foliote  royal,  sur 
-lr(«le  Inises  de  lonj;  el  vingt  delflrjjr».  oii.oiu 
-douï  ImiiU  de  la  longueur,  on  devoil  hnslir quatre 
rgrandea  «de»  pour  f«in  la  loçaai  putdiqm»;  et 
•M  dfiMi  de  CM  ulei  «■  deveil  mettra  le  lîMio- 

«tliH]ne  de  Sa  MajesN'.  In  plus  M\r  (jui  miII  .m 
-inonde  pour  les  mâiiii!^i!ri|iii.  l,a  fier-  Ji!  c*  c«l- 
-li'lje  devoit  esire  »an»  aucune  deiiieure,  et  sur  le 
«denièra  en  devoit  faire  det  logemmle  pour  lee 
irleelnii*,  le  tout  refranlant  for  une  coort  de  dû- 
••Iniîrt  lois.--^  (Il'  i  l  ilut/,-  île  lai^e.  aver  une 
«tiellc  fmitainc  au  niilitu.  Urrf  ce  devoil  cstrc  un 
abtaa  liMlinMol,  et  rent4f  de  dit  mille  e»cu»  |M>ur 
irrenlrclencimat  de*  livieurs.'*  (Le  Mtnmrtfim- 

Snr  ta  mort  de  Jean  (Josio  liri .  ui\.  le  Sijf>. 
fièmint  «m  B«gùlit-i0miid  4t  Pierre  de  Letiwlt, 
A  Chompellien,  p.  S79  «I  Mo.  ConT.  me  leMn 
de  Casaubun,  du  ti  nov.  i6o/j,  dau»  /«mti  Ci- 
êtaibfuà  epiâtolir ,  M.  de  1709.  II,  nj,  ep.  4»8. — 
Il  f  a  une  li&le  des  ouvniffeg  de  Go>i»elin  dm*  Frère . 
Mmmti  à*  UUiogr^Ài  wmumi,  11 .  3«. 


La  noie  suivante  a  ^l<'  ajouti^',  en  iCoi.  par 
iean  G««M-lin .  ii  In  On  d'an  eseuplun  des  Slatub 
du  coll^  de  Maître  Genaie.  qu'il  «rell|irécédaai- 
«mbI  ecitilU  wm  qnalitf  de  pmcipd  dndil  eoffëge: 

»llle  CJ^r.   ('■r.t..'Iinns .     I]ul    IllllC   Cnll,'];!!  f'i'H.isli 

Tprinripali»  erani.  p<«»(t:u.  vhIcIiuH  luino  Clin«ti 
«  I  $60,  iàdm  bigas  re^pie  InI>I  iolliee»  costoo,  qoem 

irdilEcfllinie,  «oravî,  vîdflicft  «qn»  in  anmin 

rChristi  iriipi.  «jii.imîn  [T|i<'n  li.i'i  -liiliiSa  veiudia 
■rpublka;  ijiic  aura  etni,  ut  iUa  in  i»ibliolber4kBi 
•NgiMi  eervenda  diran,  ne  lapM  lampirM  «mil- 
irtmmtnr  in  pra-futo  eullqpu.  1  Cet  exemplaire  de« 
Statali  du  rt>ll('];e  <le  Mnitre  (iervnis  forme  aujour- 
d'hui le  n*  &3g7  A  du  fond*  latin;  sur  la  eoiiver- 
Uira  Jean  QmhHm  a  Incé  cet  mol»  :  vlilioeni 
*jafinwiilmi  hoffiuD  itaittftufttai,  pnk  lOiraHi  pnK 
- 11<  n  t.  r  rv.m(itniinB,clian  in  biUiBliHea  imii|ia^ 
•  ftfiuo  servetur!» 

«Uadanut  neqoe  illi,  qui  ei  coiIm  adhibitiie 
*enl,  per  ÎBperiliiB  utii»  fuit,  na^  aliîi  par 
vejaadcin  lîw  iiWdlBn  ii*e  mitMÎIatan  prednwe 
-poteml.  VAcnim  riiim  eum  anie  xiuri  annns.^ 
{ \jMli'  de  Jos,  N:4iligt;r.  du  1 3  iht.  I ^uâ;EfMaiie, 

I,  c.éd.de  1C47,  p.  473.)— Gontktlettiwde 
CataabeD  du  n8  «pL  i6oi  eldu  le  ad.  i6m, 
dam  /MM  Cmmltmî  tpinebf,  4i.  de  1708,  tl. 

H9  vi  161. ep.  t^fi  l't  .'.117. 

<•'<  vUe  biUiolbeca  regia  tibi  ^olulor.  Cui  jiu- 
rlioa  palawil  qum  tibit  Fnae  hi  Une  andta  in 
irtiHM  hnrtulns  derivare,  hoc  r«l  niulla  in  puUiea 
'commoda  cxpromere  el  tua  seripla  exomare.  Po- 
'Ici  eiiam  alioruoi  seripla  jnvare.*  (I^eilre  de  Jaià 
Seiliger  à  Iteae  Cuanino,  dn  97  odebre  iSoi  ; 
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en  d^-cembre  1 6u/î  du  titre  Je  garde  de  la  librairie.  irCe  ne  fiit  pas  sam  de  grands 
robslacie.-!  de  ia  part  de  quelques  catholiques  i{:\és;  mais  son  nn^ntp,  «onlpnii  ilc 
ffla  prt>tectioo  et  de»  bons  offices  de  Messieurs  de  Tliou  et  tic  Vilicroj,  l'cniporla 
«titr  lea  eflorU  de  ceux  qni  lai  estotenl  «ontrain»'*^  :  9  ne  jouit  paiaiblement  de 
*aon  employ  que  jmqu'à  la  mort  de  Henry  IV.  U  crut  alors  qu'il  n'etlott  pas  aAr 
-pour  luy  de  demeurer  en  France;  il  se  relira  en  Angleterre,  où  iiéantmoins  il 
(T conserva  toute  sa  vie  le  titre  de  garde  <le  la  bibliothèque  du  rov.  nwr  ses  appoiti- 
irleiiiens  el  la  pension  dont  Sa  Majesté*-  l'a  voit  gratifié'".^  Il  mourut  en  Angleterre 
le  t'jiiiUel  i6i&<i*. 

Gasaubon  fut  remplacé  en  ifiiS  par  Nicolas  Riganit,  qui  connaissait  déjà  bien 
la  bibliothèque.  Pendant  plusieurs  années  toute  l'aduiirnstralion  de  la  biblio- 
thèque reposa  sur  sa  lèle,  puisqua  la  moii,  du  président  de  Thou  (7  mai  1C17) 
k  charge  de  maître  de  k  librairie  fat  dévolue  à  an  enfant.  François  de  Thou, 
âgé  de  neuf  ans  M. 

Les  catalogues  de  la  bibliothèque  étaient  alors  très-inqjarfuits.  Isaac  Gasaubon 
se  plaignait,  en  1601,  des  lacunes  qu'ils  présentaient  et  des  inepties  qnW  y  nv.iit 
remarquées  Il  est  étonnant  qu'après  avou'  aussi  sévèrement  qualitié  iu  uwe 
de  ses  devanders,  il  n'ait  pas  mèine  marqué  son  passage  à  k  bOttiothèque  par 
un  essai  de  catalogue. 

\icolas  Rifjault  fi!  ress«'r  un  état  de  choses  (pii  élnil  iuissl  |iréjiH]iri;tl]|r  ,i  )a 
conservation  des  livres  qu  au  progrès  de  la  science.  (Juaad  il  «-ntra  en  fonctiuns, 
il  ne  trouva  que  d'andens  inventaires  ou  répertoires  s'appliquent  è  une  partie 
seulement  des  cotiedions^. 

11  commença  par  former  une  s<'rii  siijjplémentain  .  (oiiiposée  des  livres  de 
tout  îjciirr  qui  n'étaicii)  yn^i  ronipri'-  «l;iris  clnssenii  iils  ;iiitcu<nir'*.  Nous  avons 
deux  exemplaires  de  I  état  qui  fut  dressé  rie  celte  si'rie  supplémentaire      Le  pi^e- 


fijiHtofa,  I.  un,  éd.  4e  1697,  p.  iji.  (Conf.  b 

Mire  d«  Casaulmn  ilii  îf  ilwr^iiifjrc  iCoi.  dan« 
/wdn'diMaAoni  TwMWir, «miUniiile  I7n8.  II,  i3i, 
«p.  9âC.) 

"1  Voy.  h»  |«lbw  de  ijintwii  du  la  a»*, 
du  i4  M  du  «9      i6tt4,  dni  bam  Cswurfwi 

rpimh.  M\imi  rie  I7«9.  H.  Mf.  igij  «1 19}, 

ep.  &-t8,  371  et  37A. 
Mém.  UêL  p.  ui. 
^  Sur  k  dupônioo  ilr>«  papicni  qu'oTnil  his!^ 
iHaeCHmliHi.  voy.  one  Mu^rir  Wfri  Canauboii. 
diiri>  |r>  vol.  Ma  rie  Mureou.  roi.  54>. 

'  Fraiifow  dis  TImo.  ci  tpaM  de  maître  de  ia 
hMuhdlaoBMlMneal  t.«i<iKvra».(Clai- 
7'  division,  n.  75.  y  f,-,  1  1 
pVidr'u  niuUrb  librr»  in  nllMiro  ilitid  non  emt 


.  nerjiie  en!  quicr|lMUD  COCIl4«log<o  ilMplîlll.11 

'  l.'iiiWBliÎK  delà  lilirairir'  ilt>  ll|<>|.  cit  i. 
iqfuef  de»  «s.  grec»  de  FonlaincUena,  (wcaUJo- 
isti  dti  nui.  de  Cadwrine  de  tUdîm,  et  praba- 

M*Wflt  au»»i  II'  inforiiii;  qui  ml  aiiiM 

intitllM  :  «CaUdo^uo  dp*  ltihlir>lhé<{un  «In  rov  ;< 
edui-Ci  (n.  fifiSfida  fonds  rranrais)  |»>til  dater  du 
cotiiiiivoccnml  du  r^gne  de  Loub  Xlil  <A  eom- 
prend  <]uji(n-  diviHinns  :  hantf  lihrairi<>.  ham 
liUrairir.  niiiii.  |{rPM>.  mas.  rie  (^allirriiM*  dp  Mérlirisi. 
il  auttil  probaUemral  d'autre»  catal«)|j;iM»  qui  ne 
MUtt  plw  OOTUMn. 

G.H  r'Iat  rîsl  au  plu*  1"!  l'cmnér*  tùti». 
puùque  iiou»  y  Uions ,  sou»  la  ctAe  1  lio3  :  T$ex  ^ar- 
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mier  (ms.  bançai^s  56^5,  j'  pattit-).  qui  paraît  être  la  minute  originale,  leii- 
(èrm*  a6&3  cotes;  le  second  (ms.  français  5 GG.î),  qui  est  une  mise  an  net,  sar> 
rète  à  la  oolc  s6o3.  Les  oot«a  ét  cet  inventaire  sont  iuai'<|ui^es  sur  les  mannserits 
rori  p'^pondHiiis,  soit  en  toutes  lettces,  sotlpar  des  ehiffras  romains  non  aurmontés 

d'une  Iwrro. 

Ce  travail  iiui,  Kigault  passa  en  revue  les  livres  du  fotidd  prijicipol  de  la  bibliu- 
Ihèque  du  roi;  il  les  eota  régulièrement  de  i  à  3069,  et  inscrivit  en  diil&es 

romains  siirninnti's  d'une  barre  la  cote  de  chaque  volume.  <'<e  fonds  pnnc^l 
forma  la  |Hi'iini"'rc  «^erlimi  <]<•  hililiotln'-qiii'  <■{  rcrtit  piuir  titn*  :  irLibri  iiiaïui- 
«riicripli  hcbrairi,  gneci,  arabici  et  vetustiore-i  ialini.-^  bien  qii  ii  contint  des  lua- 
nuBcrits  latins  très-modernes  et  même  des  manuscrits  français.  La  série  supplé- 
iiieiitaire  fournit  les  éléments  des  sections  II .  IliJV  et  V .  <]ui  furent  ainsi  désignées: 
rll.  Libri  manuscripli  latini  recentiores-»  (ellf  1  rnli-i  nif  <lf><i|e\tes  aussi  anciens  que 
ceux  de  la  premièn'  section);  — dll.  Libri  manuscnpti  fjailici.  ilalici.  bis|)anici: 
ff — IV.  Libri  iiupressi  lypia  antiquis,  hcbraici,  grieci,  latini;  — V.  Libri  iuipressi 
«rtypb  antiquia,  ipIKci,  itaKci.« 

Un  catalof^ue  de  ces  cin(|  sections  fut  soifpieusemenl  rédiijé  par  Kif;aiilt.  Sau- 
mais»' <•!  Hanfiii.  I!  fnf  nrhevé  en  ifiu-.i  et  valut  une  gralilication  l.(>f>o  liM»-» 
à  Nicolas  Higauit,  (jui  en  était  le  princijMl  auteur  Ce  catalogue  l'tail  divis»-  en 
deux  parties;  la  première  consacrée  à  la  première  section,  la  seconde  aux  sec- 
tions II,  III,  IV  et  V. 

Lf  inantiscril  original  de  la  pn-niière  partie  du  catalogue  de  i(>tiu  conleiiait 
3Ô8  pages,  non  compris  les  tables.  J'ignoir  ce  qu'il  est  devenu;  il  ne  nous  en 
reste  que  deux  copies.  La  premièix',  écrite  avec  une  reniartjuable  netteté  par  Ni- 
colas Rigaull  lui-même,  est  reliée  an  chiffre  de  Louis  XIII,  et  forme  le  n*  io36& 
du  fondb  latin.  Dans  cette  copie,  les  cotes  des  manuscrits  n'ont  pas  été  mar- 
quées; on  a  .seulenieiil  nnfé.  en  iimerjc  et  h  l'f'iicn'  ni(i;n>.  la  coiirocflnnce  des 
pages  de  Tevemplaire  original  ;  ù  la  lia  .^i'  liuuve  une  table  alpbabétifpie  renvoyant 
à  ces  mêmes  pages.  La  seconde  copie  (n"  «3  du  fonds  Bouhier)  indique  à  la 
fob  kt  «otes  des  manuscrits  et  les  pages  de  Texemplaire  original  du  catalogue  ; 
mais  il  n  y  a  point  de  table  alphabétique;  de  sorte  que,  pour  suppléer  i  la  perte 


Mm. 


"Ii-y  mmlulnruni  wdesinslicoruiii .  aiictorr  Juaiiiw 
«De*enl«r;  IkirJigulv,  i6-ju.«  0|>eiMliint  IVtal 
dMlïl  CM  ià  quorirao  «  Hé  «ppdë  par  M.  Pmlin 
Fui*  Oatbffmf  de  FaUahMtm,  «I  qncIqucfoM 
Pi'wi.r  r-ii'il'>;yif.  M.  I..-  Hoiix  (U  Lincy  1»  pri* 
pour  lui  [iiveiil4iirt>  ij*'  ta  bibli«tli>^qiie 'l**  ('.Al!i«riiw 
lif^  \Min*.  fi  en  a  publi<'  ilm  f'ilraiLi  élctulus  a  \a 
mile  <te  ta  Xaim  *w  fa  KUiiMfm  ie  Cmtii  wt  dt 
Mtëà»,  daiM  k  AniUliii  Ai  tîN^pItlr.  i3*  térie. 
^«^•fd.Ce^  t  Iromp^  M.  le  Hmx  de  Làcy 


rV^I  quo.  «lart»  le  m*.  ôOW.î .  n»  calitfnj^iii*  Tait  «iiili' 
n  on  invenlsirT      livres  <l<?  Collicnii^. 

CmJ.  IMaaMM .  Q,  Soimnm  riia .  Il .  «11  ;  fondit 
Ihalrier,  t09.  p.  hh.  —  \ji  iSilAmnl*^  1619. 

I.nllis  \tll  iH.iil  .îiillbr:  IIIM'  N..tnlric  'î.    s  ,. ,  ',  I . 

41  r  Na-uUi  Uigliult.  ailv(M-«(  fn  lli»lj'l>  r.Mlfl  pAr- 

<-leiiii-iil  à  l'nHii.  lA  gaiddlt  n'i^lrcj^rniiilf  librai- 
•m. . .  pour  lo|  donner  nown  «k  Icnir  dmIr  dicte 
'IPiniiw  en  bM  «rdra:^  (Kbi  imp.  Lmim  de 
Ldon  XIII,  à  h  date  dn  iS  dée.  I  »i 
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du  eatdogue  or^ml,  3  faut  néceanirement  combiner  lea  daux  eopies  qui  uoua 
aont  parveoues. 

Jo  ne  connais  qu'un  seul  exemplaire  de  la  aecoode  partie  du  catalogue  de 
it>a9  :  c'est  le  ii°  io36ô  du  foods  latio. 

Nicolas  Rigault  a  plteé  en  lète  de  daqw  vd^nie  de  ion  c«tak^«  on  «um- 
plaire  imprimé  d'une  inaeription  «pi  n^qpdle  le*  développemenla  de  la  biblio- 
thèque du  roi  mus  le  règne  de  Louis  XUL  Elle  est  ainn  eon^ne  : 

LVDOVICVS  REX  •  CHRlSTIAraSS. 
PtVS-FEUI-SEMPER  AVG. 

INTF.n  r.llAVES-BELLl-Clvn.ISCVHAS. 
SCUIPTOHVM  •  VETERVM  •  BIBLIOTHECAM 
AB  LVDOVICO  Ûl  FRANCISCO  1. 

HENRICOiTCAROLO'R 
HENBICO  MAGNO  •  CONGESTAM 
INSTAVKAVIT 
ATQ.  Al>  VSVS  PVBUCUS. 
SSDB  COMMODlSSIMA-COlirLOaTAM 
CODICD.  EXOVISrnSSlNIS-COMPLVItlB. 
AMPIJFICAHI 
BEGU  MVMFICENTIA  ■  JV8S1T. 

On  verra  dan»  ks  paragraphes  advinli  en  qooî  ooinaÎBtaiaU  aeeroissementa 
ai  pompeuflenuait  vaatia  par  cette  inacriptioa. 

n. 

BIBLE  nv.  CH*ni.KS  I.K  CHAUVE.  ~  BIBLIOTHËQUB  DE  LABti*ïE  DE  8AI>T  DEMS. 

A  jM  i'iu-  les  livres  (le  Foiiluincblcau  t'Iaient-il»  instailt^s  dans  le  collège  de  Cler- 
i%.H^uch.n,    nuint,  ^u'oii  )  joignit  la  bible  de  Cltarlt»  le  Cbauve,  cgniiervée  daiis  l'abbaye  de 
^.sI^mU»     Sainl«Denia.  Le  bruit  «owait  «{ue  lea  religieux  jfaimt  dispoaéa  i  la  vendre.  Sur 
fi  tiMniH<iii«w  w  liraitt  1«  parlement  décida,  le  to  août  iS^I»,  que  la  biMe  de  Chariea  le 

Chauvt!  Mirait  dépos<^  à  la  biblioUièquc  du  roi  Elle  fut  remise  entre  les  mains 
du  président  dcTliou,  le  o3  oclobr*»  suivant,  par  Oorn  Rnif»  «le  VoHii,  jprde  des 
chartes  de  l'abbaye  de  8aint-Denis.  Cette  bible  était  l  un  des  derniers  restes  d  une 
librairie  fort  considérable  qui  avait  été  rainée  poidant  tes  troubles  du  xvi*  siède. 

Ci4te  bibif  forune  aujourd'hui  le  n*  3  du      qiit-  Tabbaye  de  Saint-Di>nis  avait  dA  hériter  é'ans 
fendf  latin.  —  Non*  «voni  va  pliw  iiMtt,  p.  6,      fuik  dm  bnm  ée  Qurlm  le  Chwvc. 
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Li  Bil»liolli«'({ui>  inipériali;  possèdt-  beaucoup  d'autn'x  volwiMft  eil  SOnt  veillU 
«t  dont  les  principaux  aont  indiqués  dan*  l«  liate  suivante  : 


pon»  fiiao. 

i-]tt.  ([k  Thuu  ' ,  LoflicrI).  Otiîru  i>rrl^»ia«lù{ue  tie»  Gract,  copié  en  loiis 

foSM  Lâf la. 

».  BibI*  de  CbarlM  le  Chaiiva. 

■l'.in.  \(n]\i';iii  Ti"ilariii'iit. 

306.  ((ittllivrl.)  Kvangile'Ji  en  («Ures  oncialt's. 
3oS.  (ColberL)  PnUe  dv  Noutohi  TcsiancnL 

li.S;j.  ([)<•  Thoii,  Colhcii  1  CririiiniMit.iirc  «tir  !f  Lë*îti<|BS. 
hlttt.  {bigoi.)  Commenlairc  sur  ks  i'«auiD(ï$. 
6k6.  (De  Thon,  Colbcrt.)  Himoaie  des  fivmq^es. 

1008.  (Oilbcrt.)  Kiposition  du  i'.innii  di-  !ii  ftr. 

1009.  (Colbert)  Exjioiiitioa  du  canon  de  la  mci<!>e,  etc. 
1 1&3.  (Colbert.)  Prières  diwneR,  du  ii'aiMe. 

iC'jC.  (Colhrri  )  Ori(M'ii.\ 

1647  A.  (Ue  Tbou,  Colbi'rl.)  .Sniiit  Cypneii. 

1 7&6.  (De  Thou ,  Colbert.)  Saint  AmbroMe.  On  lit  dnw  ce  volume  celle  aole  écrite  en  csncK 

ii'rf>  rnrl<niti|;i''ii'.  :  -  \iiilririu-.  -ni  riilds  el  monacliii>,  iti-rlil  sinrto  AldkNYCIO.* 
f]i(t.  (Mazario.)  Lettres  de  saint  .^nibroiae  et  de  saint  Jéràme. 
1759.  (ColberL)  Sont  Arabroise. 

«Si  1.  iTtilli,'!-!.)  Saint  J«?i-^fiif 

■io<jù.  (Du  Tliuuf  Colb«rt.)  Saint  Au^ju^tiu.  Ou  lit  au  ba^  dosî  preniier^  feuillet»,  en  letlreh 
mejutculcs  :  •'Hnne  eodiceiii  Sicbdinus  lenior  dadit  domino  roo  wncto  Dimiirio."  Gonf.  la 

m*.  (. 

■j  1 (De  Tbou,  CuILcrl.)  Sermon»  de  l'icm  Cbryaologue. 
tiigo.  (ColberL)  Sacramenlaire. 

M'ifii.  '(''.îliciî.)  Sncraiiii-iitiiiie 

s35û.  (De  Thou,  ColberL)  Ui-de  »ur .saint  Luc 

9S66.  (De  Tbou*  Colbert.)  BMe  anr  les  ëplires  eanaaiqnm. 

3.'583.  (ItéilHiii-'. I  \iiiliriii-r  \Hl)H  rI  -lit  f  Ajiocalyiise. 
«384,  première  partie.  (DcTliou,  Cuibert)  Alcuiu. 

sisi.  (Pithou,  De  Tbou,  GonievL)  llahaB  Maur.  PSibon  avait  adwl^  ce  volume  k  Saint» 

Denis  en  1  b-tj. 

3447.  (Baliiie.)  Divers  opuscules  Mir  tukial  D«ni«.  Ce  vuUme  avait  été  rendu  en  i&44  à  l'ob- 
bajre  de  Saint-Denis  par  Jacques  Meriin. 

(Colbert.)  Gilbert  delà  F<irr.'.>  sur  s.iintPaul. 
9603.  (D«  Th«u,  Colbert.)  Semons  de  Pierre  leHaag[e«r. 
s63o.  (De  TboM,  Ctolberl.)  Saint  Haaii»,  aa  leHiee  oactalca. 

''  U-n  ivma  placm  entre paranlliiim.  k  b  mite  de»  numéro*,  déiignait  ks  Miimi  pefiiélaifM  de 
la  plupart  dm  uiauiuerils.  —  <*'  Voy.  UoutCracoa,  Nlmtgr.  p.  991. 
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s63i.  (GoUwrL)  Saial  Uilaire. 

«706.  (Mbcrt.)  Saint  Augiutin.  «n  IcHn»  Mui^iieMlei. 

^•:ti  ,        ".'>."iB'i,  (ClhiTt.)  Miracles  de  ^olre-Dnme. 

4793.  (De  Thou,  ColberL)  Saint  Grégoire.  Ce  maiiuscril  coiitieul  rio^criplion  qw  j'ai  déjà 
«gnaléedani  U  nu.  logS. 

(Colbert.)  Aicuin. 

386&.  (De  Thou?  Collisrt.)  Traité  d'Énée,  éi&que  de  Pam,  eonln»  les  Grec». 

Soi  A.  (De  Thmi,  Galinrt.)  Seulenm  de  Pierre  Loraiiard.  C»  voliUM  avait  apparlemi  m 

"frater  nirlKU-dt^  Scotus  " a»anl  d'arrivi'  11  S.iint-Di'iiî-. 
3i53.  (De  Thou,  Colbert)  Somme  de  Thomas  Bradwardiii. 
AC98  A.  lai  aaliqne  et  eapîtalaires. 

'153^,  (lriiii.'''ri'  |i,irllc.  l'Hi- Tlioii ,  i'iiIKert.)  Saint  Au^riislitt 
54 1 5.  (De  Thou,  Coibcrt.)  Cartulaim  de  Sainl-Denis. 
£736.  Tite-Uve. 

rurin.  (Coibcrt.)  Collection  dliiitoriana  ialin»,  qui  ont  «ervi  de  hiae  i  l«  rjdaclko  dce 

Grat^des  cbroniques. 
6&00C.  (ColberL)  B«tre. 

6ôo3,  fol.  I  à  !i.  (niipiiy.)  Fi.ijjnifnt  grec  et  latin  (B. 

6798.  (De  Thou,  Colbcri.)  PéU'an|iie. 

7 1 83.  (Coib«rt.)  Arithroëtique  de  Boico. 

7199.  Mn>ii|ui'  ili-  IliiL'ce. 

7ï3o.  Véjjke  ei  Soliu. 

7986  C.  (Colbert.)  Tables  aitronomiques. 

7608.  (DeTbiJii.  iIoIIki-;  )  I^hiiiubigies d'I.sidore. 

7899.  lérance  carloviogicii ,  atec  fibres. 

loiès.  Henri  do  Huntindott. 

1171a.  (S<i^i«r,  l'abltaye  de  Saint-Germain.)  Dérn't  de  Grotirn, 

tièZh.  (L'abbaye  de  Saiol-Gennain.)  .Me'oioire  de  Sqgeraar  sou  adminislralioo. 

1A19S.  pimmtre  partie.  (Pelan,  Fabbaye  de  SoinlF^ienBMn.)  Vie  de  Safer. 

roiwe  PI  Rone-oMi. 

3&  ■  (Loisel.)  Saint  Jërônie  sur  Ji^réiiiie.  .V  la  lin  un  lit  uiii-  H.HtM'ri|iliun  qui  iiolu  apfureod 
que  le  votiune  a  été  copié  par  l'ordre  de  Tabbé  Fardulfu»,  c'esl-à-dire  entre  les  années  798  et 
8o€,  ou  environ  :  «Qidai|nis  eaelesto  desideiat  r^um,  cuada  tubplantat  ritia  niundi.  lupm 
>renim  Christi  inponatsibi,  et  ejus  onos  tollal  suave.  Tune  sacnis  b'ctilel  rodiri'.s,  <■!  ibi  l'rurlui^ 
«caipat  suaves.  Hoc  codicctn  explaiialione  in  Ilicremiae  domous  et  |>ali>r  Fardull'us  ablui  tniii* 
nacribrre  rogavil,  ad  opujt  inclyti  martyr!»  DyoniMi ,  Bt-lgiraeluciii.Lejpt»' |M'r|iclim  fralre»,  ijuiu 
«immo  memcntotc  pn>  i|w>o. 

ko.  (LdïmI.)  Saint  Augustin,  l/cs  vers  qu'on  lit  à  la  lin  du  «olnuie,  et  qui  ont  été  copiés  au 
ar  siècle,  permettent  de  supitoser  que  ce  maouscrit  vient  do  Saint-Denis. 

1 1 3.  Hiérarchie  cék>:«te  de  saint  Deny>. 

a36.  (Loisel.)  Poème  de  Leonius. 

J';ii  iMirnri'  iit.'vi'  itiiii^  li         riiiiiivlis  1  iiii  It  n't  -l  \a>  .vi't.iiii  que  ce  t'rngiiieiil .  qui  (mi- 

ia  noie  :  «l»!*  Iib^r  est  fnitriit  Kictiordi  Scotî.  K.S.  rail  «p|Mirtenir  au\  Inlerprelamaua  de  Uosithée, 
•0. 1.»  vienne  de  SaimJMi. 
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i38A.  (lUdi«rieu.)  HuguHftdtSawt-Vklor. 

1 .3i»0.  (Rirhilifu.)  Seriiioi»  da  frin  Gilbot.  —  An  sv*iiide,  k  niume  m  apiMilm*  A  R. 
Faneou ,  laoine  de  Saint-Duuia. 

I A38.  (Bichdieu.)  Fttmul«  de*  emicM,  «tr. 

DiflVT«'ritc*i  tiibliotliè({ii)<s  «*  soiil  paiia{»<''  quel<|ii«'s  atitn-M  di'Iiris  riinrifriiit* 
librairie  de  i^aiiil-Denis  :  aux  roanuscriU  ^ui  vi«;iiiii-iil  d'tMir  «'■iiuiiit'ivii  il  faut 
ajouter  un  sabt  Cyprien  de  la  InUûiti^iie  de  Troye»'",  un  des  piiut  anciem 
Virgilea  du  Vatican et  eï]H|  manascrits  du  fonds  de  la  reine  de  Suèdi*'*^. 

L'originP  flf  la  ptii|>art  de  r«>s  riiaiiiivi  i  iN  ol  i  .'vi'lér  |>ar  U's  rôles  (ju'ils  ont 
i-iM-iiiK.  soit  au  viii*.  soil  au  xv'  siècle.  Les  «lu  xui*  «it'T|f>  rtiffii^lcitt  en  une      i.  wK-ii*,! 

ou  deux  lettresi  majuticule»  suivit'ti  d'une  croix  *  .  Le.s  r<»les  du  \»'  «iiecK'  soul 
cooipoeéce  de  deux  élémenis  :  le  premier  paraft  daigner  la  elasae  &  laquelle 
appartenait  chaque  uuvi'a);e;  le  second  doit  èln>  uu  nuniéii)  d'erdre.  D  après  lex 
exemples  ipii'  i  élevés,  la  bililiotlit^que  de  Sait)l-I)euis.  ;hi  xV  «iiVli-.  élail 
divisée  au  moins  eu  trente-neuf  classes,  et  rcni'crmail  |tlu.s  de  treize  ceut  cin- 
quante volumes.  Tat  not^«  dam  le  tableau  Mnvaiit.  Ira  manuscriU  dont  le»  cotes 
août  exactement  ronnuen. 


1. 

H. 

Uiérarcliie  c^teate  de  «tint  Deoy»,  >olre-Dame,  ti3. 

1. 

uii. 

Vie  de  Sugcr,  lat.  t3835. 

n. 

ilvii. 

.Sninl  llilaire,  lal.  ■ifKio. 

II. 

Ilii. 

Traité  d'ËDée  contre  lus  Grecs,  lat.  aM6&. 

T. 

Sur  te  Uvitique,  lal.  383. 

VI. 

vii"ii. 

l'oëme  de  Lponius,  .\nlre-DaBM,  «36. 

TU. 

nii"Miii. 

Saint  Grë|[oire,  ial.  ajgi. 

n. 

Saint  AivBBtin.  laL  5338. 

xiu"Kn. 

Saint  JérAmv,  Nuin>-Dainc,  Zh.  a. 

Slll. 

iii'uii*'uu. 

Nouveau  Taslamnil,  lal.  a&o. 

«II. 

iil'iiu'^vi. 

ÉtangflM,  fat. 

uni. 

iii'îiii"xiiil. 

OrijjrnL",  lat.  1696. 

«II». 

ui'iiit*'«v. 

Harmonie  des  Évangile»,  laL  $k6. 

nm. 

ui'iiîi^im. 

BideKiritiatUe.laL 

II'. 

iiii*in  fit 

Saint  Amlmnse,  ht.  17(9. 

X.  ki  t.  Voy.  Catal.  grnèral  dn  ntu.  dft  dé-  iii<|ti<^.  J 'f<n|inillle  WS  JndlMlîOW  A  l'o 

fummmlt,  U,  198.  Ce  tMunt  Cyprien,  oe|iié  an  P.  Dndik,  p.  iSl. 

in^  fiide.  ■  appartenu  an  prétident  Ronbier.  Oamw  «(cmplM  ét  en  eoia»  da  iiiT  Mèric. 

MuniruucoD.  Hibl.  hibi.  I.  :t.  jr  ciln-ai  («-o  tiix».  latins  6H.  -iCau.  tiH^H.  h-j^ft. 

K  «83,  hiéiM  de  Ltaoiiu.  —  S.  196,  ti&ooC.  jaSo.  7«99.  loiHS  «i  1171*.  Lenv. 


Oiw^N.3«9,Fi^matolwlaiiqBC(.— «.Sas,  latin  i383£  «pairatfaianZidaBèiiilivdMU 
Via  da  Miail  Bcnglt  — N.  lAi^a,  Eatoatla  de  duv* 
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XVI. 

iiii'  Ixiii. 

Bède  .sur  \es  ëpftri"^  r.inoaiques,  laL  93fi6. 

KVI. 

iiii'hxviii. 

Saint  C\-pricD,  k(.  tiilfj  A. 

xvt. 

iiii'iiiî''iui.  Sur  rA|HM-4ilypse,  lat.  3383. 

xii"  XXX. 

Saint  Augustin ,  loi.  90^6. 

XUIII. 

fii'Uxvi. 

AIruin,  tnl.  aSiS. 

SXVI. 

viii'xxv. 

Traité  sur  la  messe,  lat.  1008. 

IXVII. 

viii'lxvii. 

Formule  lir  s  iimii^-;,  Sorbonoe, 

I&38. 

«xvu. 

viii'lxviii. 

Traité  snr  la  mc»o,  lal.  1009. 

ISTII. 

«iii'hsm. 

Pétrarque,  lat.  6798. 

m  XX. 

Loi  salique,  lal.  ^698  A. 

mlxv. 

Iloèw,  lat.  6U00  C. 

mtiii. 

si'liu 

Astronomie,  Ul. 

xî'Ux. 

Uoèce,  lat.  7183. 

HllXIIII. 

xiMxxiiii. 

Roècc,  lal.  7199. 

mv. 

xii'xix. 

Etyiuolo];i4>»  d'I.sidore,  lal,  ftoi. 

imvr. 

xii'xl. 

Véj{{"ce  i>l  Siilin,  lat.  7'i3n. 

WXVI. 

xii' liiii. 

Henri  de  Huntindon,  lal.  iniSB. 

ix»r. 

zii*]i]L 

riU)-Liv«,  lat.  .=1736. 

\(\VIII. 

xiii'  ix. 

CarhilairH  dr  S;iint Déni.*.  Int.  .Sii.'i. 

xiii*  xliiii. 

Sernious  de  l'rvre  (;ill)«rt,  Surlionne, 

i3<)6. 

Quelque  Dombrciix  que  fussent  les  tnaauaerits  «le  Suinl-DeDr-'  IK  <'l,ii> nt  en- 
f. h.Mî!!ii>^«  <'<»>"e  moins  roiTiarquablcs  par  le  nombre  que  par  raiitii|iiilt'  et  !<•  f\\«i\  ili  s  ifxU's 
Mm-Dmk.  qu  iJs  reiiferiuuieiil.  Parmi  reux  qui  ont  «Hé  sauvés,  ou  distingue  (k>.s  rlas!iique.s 
latiitB  qui  ont  depuis  loii{ji«Mnps  une  ri-jniUtioa  earopéenne  :  comme  le  Vii]f|ile 
en  lettres  ondtiles  et  orné  de  peintures,  qui  est  au  VaticRn^);  c«)mme  eiirore  le 
T«:  reuce  «-«rlovingien,  avec  dessins  imités  do  l'antique,  que  possède  la  BIblioUièque 
impt'riale 

tiwi.*,pm  L<e  culte  que  les  moiucs  de  Saiul-Deuiii  reudaieal  à  leur  palrou  fut  pour  eu\ 
iiti>iirt!rwitia».  occasion  de  ne  pas  entièrement  négliger  un  genre  d'éludea  auquel  on  ne 
sougeail  mi^me  pas  dans  la  plupart  de  nos  monastt'r«-s  «lu  moyen  Le  (;rer 
poHvail-if  i^lro  ijjiion''  dans  une  rimison  «pii  avail  In  pivlention  de  se  rallarlier  à 
saint  Deiiy.s  l  Aréopagilc?  Lus  luoiucs  do  Saiiil-Denis  tenaient  à  iie  pas  paraiU't.* 
eomplélement  étrangers  i  la  eonnalaSMiee  de  h  lan|;u«'  i|u'avait  parlée  leur  pa- 
tron. Cette  préoficupalion  n*a  pas  seulement  laissé  des  traces  dans  leur  litur- 
gie*'', elle  se  Iraliil  dans  ralTeclalion  «ju'ils  mettaient  à  t'ciire  en  grée  le  nom  de 
AlONYCIOC;  elle  est  enrnn>  nitestt'e  par  «lilT<<renls  nianuscrils,  tels  que  le  volume 
{{rcc  copié  eu  loaa,  que  l  alil)aye  de  Saint-Dcuis  possédait  dès  le  xa'  et  peul- 
étre  dès  le  xi*  siècle  M;  |e  fn^gment  grec  et  latin  qui  est  relié  en  tète  du  manus- 

'  .Moiilfaiicon ,  /<iW.  bibl.  1 ,  3.  liage  roj/ate  dr  Mnt-  Iknis  k  jour  de  l'orlntt  Hc  ta 

'  M»,  latin  fhi  fUnaA,  4mm  h  ffinc  «nvUtf.  wm.  «érie, 

Vav.  le  niitoMin  de  M.  Vinrent  intitirié  ffio»  ÏK,  «68. 
mÊrUm*$$egmfÊ»fdi»duHiUutmurtJiâihfA-         ^'  U*.  grec  373. 
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ABBAYE  DE  SAINT-DENIS.  SOS 

erit  htin  6Bo3  ^,  et  le  volume  que  Ifanod  Pdéobgue  «vaît  «ovoyé  A  Tabbaye 

lie  Saint-Denû  en  1 4o8 

Le  gfpr  n'i'taif  ims  la  seule  l'cntitrp  <^traii{»<yi*c  dont  les  religif*ir\  <h  Saint-Denis 
vuuiaîeiil  avoir  «les  échaulilluns  dans  leur  bibliuUièquo.  tu  de  leurs  manuscrits'^' 
renferme  des  caractères  mniques;  dam  im  aatret^,  pluaieurs  page»  sont  couverte» 
de  lettre»  ariiKiiii'niirs. 

Cl  >  |(i  lit(>s  sirij;iil;iiih  s /'laient  i|e  nature  à  frapper  l'imagination  des  ijpinrauL'». 
Ce  fut  Hur  une  base  plus  solide  que  les  moines  de  Saint-Denis  étaldireni  leur 
réputation  littéraire.  Les  lieus  qui  les  uiiissaicat  à  la  royauté  et  le  !>oiu  qu'ils  met- 
taient A  eompoaer  ou  i  comerver  des  ehioiiiques  les  firent  de  bonne  heure  passer  en 
France  pour  le.s  meilleurs  historiens  du  mo\en  Af^e.  P^l-il  l»>so)n  de  rappeler  que 
les  trouvères,  jaloux  de  donner  rln  ci  i'dit  iuix  clinir-JiHis  dr  |;rvtf>«,  «e  vuntaienl  ilVii 
avoir  puisé  la  substance  au  moulier  de  Saint-Denis  '^  ?  i^a  répulalion  des  religieux 
de  SatatF-Denia,  consacWie  k  la  fin  du  xiii*  siècle  par  le  succès  des  Grandes  chro- 
niques, s'accrut  encore  dans  le  cours  du  \n'  et  du  w.  On  les  consultait  «loi^s  de 
tous  1rs  points  de  la  France.  Ce  fut  à  Saint-Denis  'iin'  ni  iiaud.  (niite  de  Hou- 
logne,  tit  clierclitir,  en  i-JoO,  le  texte  latin  de  Turpin'  ;  ce  lut  là  qu'on  prit  (Ikh 
reiiseiguementa  pour  rédiger  Ic^^  piùce^  que  Robert  d'Artoij»  fit  labriquei-  au  com- 
mencement du  uv*  siède^;  ce  fut  encore  aux  moines  de  cette  maison  que  le  cha- 
pitre de  Narbonne  demanda,  en  1379,  Hnlerprétation  de  la  dat^  d*ttn  ancien 
diplôme  i*"^. 


Je  r<i]>pcltc  qn«  l'allribaliini  de  ce  morcpaii  à 
Fabbaye  de  Saint^tanis  mi  un  p«a  «anjectainlei 
">  *lh  l&m  miiascnt       eonMaent  les  <ni- 

-vra»  aUrilniées  Jl  Mint  l'frns  l  \ri^t|jii|,'il,'  el  tes 
'eooinentoicet  de  uiat  Mas^ime.  la  couvertnra 
'd'afgeirt  onrie  de  |wlilM  tgarn  iMtn  el  ea- 
•richiedepinTM  pnHriiruMS.  loqu«l  ni«nuM:ril.  «ni- 
'vant  ans  intcription  M/ml  «n  tin.  a  ^ti'  donné  {wr 
«r<Oi|M!f«nr  UAnu)>J  Pnifiolofruo .  rt  apporU-  de  aa 
vpert  à  Saiiil-l>aniB,  en  i koH,  per  Manael  Cliriio> 
»leiw,  MMi  aedmiideur  es  Fmee.*  (InvenlalM 

•lu  tn'^fir  i\r  Saiiil-D-'iii» ,  l'n  i-^o  \n\.  plus  loin, 
p.  S06,  nnb>  it.'i  —  Eu  liiHtj.  itpiu  m«in««  <ii> 
Seinlllenii  Ibreiit  clwrgt's  de  re«hprcli«r  ivt  ma- 
aamilt  aalogniikai  de  teisi  Deoi*;  tÀnmfwe  éa 
rtSgi<mx  it  SUMMm,  I.  X,  C.  nN;élitioii  Belb' 

giiel.  1 .  (i'io. 

M»,  grec  Sjâ. 
^>  Me.  ht.  i6«7  A. 

A  Siinl  DriiM  fti  tnntt  t»  l>  mal**  troairtii 
IHiH  dr  mil  riii(|uifi(«  *n«  «  yl  ««l^  fi'(«s, 

Fitnknâ,  éd.  Knebcr  cl  Servoie.  p.  t. 


*'  -Ci  |Mi(>7.  oir  1.1  ».-rili'  d'E*palgiir.  wiriiic  Ir 

"laiin  de  I  ninire,  que  II  cueo»  Reoaiu  d«  Bo- 
'\<>\^m  li(t  |>ar  ^UA  etiaide  eenliicr  «(  qocrre  e* 
Tlivres  à  nionv^ij^of  Siinl  Dtaiie.»  (Me.  frenfan 
*hU,  fol.  61.) 

JWm.  dr  M«wf.  én  maer.  X.6t«. 

fi  •'a(ji»*«it  d'uiir  cliarle  du  coinio  Eudes.  <|ui 
daiia  un  cartulnire  élait  «in»i  daliV  :  TKacta  carta 
rilonaliDiii»  iMius.  nonas  mai.  annn  tri  (canig.lU> 
•rregnaiile  Kodherto  rege.*  Au  baa  tte  b  «pie  eo 
IH  :  villa  eepia  faà  efaelraMa  de  <{indeai  Nbio  de 

•  (wT^inonn dim  p«»tih«i».f<>iimi,<Hfnili!iiViiijn  il' 
"incanialiniH-.  A  mIoi»  ad  altcuduni  venUilPiii  fuji 

•  •chitluni  l'ariaiiis,  ei  aboil  capilalain  literaiii  Ice- 

•  lÎBeirialeiii  qood  ic»  itobertu»  ngaevit  in  esa»  im»' 
«■mgenteRino  nanaffNima  odavo  mqueedennuiu 
•[K>niini  millraiiniiiri  trissi-.^inniiii  [trimuin.  I.iti«r 
l'Isa  «cnplu»  i\v  WXen  ruUuula  c(  eal  ^|{eUaUis  de 
"liifra  B.  Fait  «criptun  «mo  DamiBi  n  cee  uin, 
■die  un  d<>ci>ml»ris.  per  ni«>  St.  Gayrandi,  [i*ic««i- 
«iibut  iluniini»  Petru  Sanibarii  cauonico  <■(  Jn- 
'lianncdc  Arc»  rundurlifrio.  ■<  (<^ollvrlion  Katuzp. 
voL  39e,  piteeeoUfe6iâ.)  —  Va(cilanipim«e4{iii 


4t  Wnl-Pnw 


m,  LE  CABINRT  DES  MANI  SCRITS 

L  abbaye  de  Saiiit-Detiis,  en  mèuie  ti>inpH  (ju'cile  tonnait  des  litli'-rateui-s  et 
des  hifltorieiu,  était  une  exedlente  école  de  calligi-apbcs  et  de  peiotres.  Nous  lui 
devoiu  nra-seuleoMiit  de  bons  livres  d'étude,  tds  que  le  Tite-Live  6736  du 
fonds  kti»,  et  les  Chroniques  n"  SgaS  du  mAme  fonds,  mais  encore  de  inagniii(|uex 

oiivraf^f^  fie  Itixe.  tels  que  rcxemplaire  dfs  GranH<'«  (•lironifjiip"  pti's'  utt'  'i  PîiilipjM' 
le  Bel*'',  la  conipilatinn  liistorique  olVerte  h  l'Inlippe  le  Long^^',  et  les  heures  de  la 
reine  Jeanne  de  Buui^u|[iie.  Le  moine  qui  a  <  <>pié  et  eolnminé  ce  dernier  livre 
a  pris  smn  de  nous  faire  connaître  son  nom  :  <t  Ces  heures  furent  escriptea  et 
rd'itiinjyes  nournc'es  pour  très  {ijrnnt  et  \yf-<  diiiici'  diiiiir  iiiadrinu»  .li^hannf.  ron- 
«tcsse  de  Hourfruijrne,  fanie  du  roi  Hliilippe,  nostre  sire,  |>ar  frère  Gdics  Mauleoii. 
«moyne  do  Saiul-Deuys,  l'au  Nostre  Seigucur  Jesua  Crist  ■  ccc  &vuW.<» 

Le  xvf  siëele  anéantit  00  dispersa  les  fruits  du  travail  des  aièdes  antérieurs. 
Sous  Louis  XIV.  labbaye  de  Saint-Denis  pouvait  à  peine  montrer  dans  sa  hiblio- 
tlit'-qiie  quelques-uns  des  manuscrits  sur  lesquels  reposait  son  ancienne  réputation 
littéraire 

Le  temps  avait  traité  le  trésor  do  monastère  avec  un  peu  moins  de  rigueur. 

Un  inventaire  fait  en  i63&,  y  constata  la  présence  d'une  quiniaine  de  volnmes 

dont  les  cotivertiires  l'-taionf  nrii*^f«  fl'i\nircs.  dentaux,  de  pierro'-  Unes  cl  île  nn'»- 
lan\  pn'cienx  >^'.  On  n'en  voit  plus  que  neuf  sur  un  inventaire  de  Tannée  1739'"'. 
Doux  seulement  furent  portés  à  la  bibliothèque    quand  la  Révolution  dissipa  le 


fol  «nvoyée  '\f  Siiitil-lSiiii'ï  :  •l'nivmiî  prrsvti(es 
irKtta'M  iMfMsdum,  Egidiu»  dt  Itniiio.  «diciain 
«Baati  Djroiiiin  in  Pnmcw,  «kilan  k  DooiiiN. 

-M.iiiiresliiin  \(>Ii;s  pvisliil  ïjiiixl  nos  * i'Iinius  et  ppr- 
^Icgimii^  liK  lUacriiii  (eciniu»  iii  subslatid^  uuii- 
■midlas  (le  raDonict»  Mgim  Franeorum  d«truncit>- 
irmil  in  iibfw  tfacHori  mmanla»  B«i>ii  Ujoanii 
rteriplM.  m  «pribiii  inlor  etian  repcnimu»  qodd 

-jinnr.  iri' nrnritiriiiM1n;iiini  n'iriii)|>piit<'Miiin  nrliiii 
"gratuiio  quintn,  uiictus  fuit  il)  r«^ni  Francnnim 
■rReaùs  cniUde  Uogo  d«x,  ei  in  ipao  anno  Rober' 
«Iw,  fflm,  rat  «nbnbu  foiL  Aimm  autoB 
«ajiMd«ni  ÏManiatMmni  iMoia(^iitMifno  (tk)  mm- 
-gi>iiiii>  iirtiivn  iilitil  ilictus  Hlign  r*'\  n-jiiiltusqup 
itin  buAka  B«ali  D)'oiU(ii  mutiro  Parisiiu.  Cm 
••■uetaaillIalMrtM.  ^  tUm,  Rgnn  j/iUmm  et 
•riiiod««Ui«,  uLîitque  idem  Iloliertus  rex  Friocarnin 
rannn  diric  inumationis  mitlcsicno  U'ieesîtuo  pri- 
«ino.  qui  dum  viviret  in  skuIo  |^nuil  Irt*  liliu» 
«et  uian  Otiam,  vidalÏMl  Ucnnnuii.  quipoilcan 
■I  oiNtaMl  ïn  ngon ,  et  Robcftam .  doean  BnyoD- 
"die,  iitqueUu|;oDcm,  Aiiti'-«ir-<lnr;'nsem  ppiscopurii. 
"  Adakidein  eliaot,  RayDaldi  comili»  Nivemeiuis  uxo- 
vim.  In  tfùÊrm  Midasmoni  et  ad  lidcai  pica»- 


rriiim  iircyrilihtis  ailliilM'jiilaiii  ikks  ofiiciali!!  pre- 
•dichu  «igiltuiii  ordiiiarium  dicks  cuno  faiejuniimM 
«in  podnlilina  appanandam.  Aetam  at  dalnm  in 

-Sr<ni-ti)  D^rinisin  .  ilic  rirtma  s-^iiltiinliri^ ,  .inno  Do- 
siiiuii  uullt'bjma  U«centetnmo  aeptuagesimo  se- 

^euiido.  P.  Medz*ici.>  (IMflw«alanM,|iiln<i4.) 

Voy.  plush«ul.  p.  1 1. 
"  Voy.  plus  JitQt ,  p.  I  *. 

Cosiieures.  <|tii  funrRiil  un  solumc  io-Mio 
<1«  làj  icuillebi.  ««If  tlik  iuliiiitUiri».  «onl  »u  iniuée 
da  riiiniUge.  i  Soint-Pt^niiourg.  (Vo).  le  lind 
d»  ce  mu»ée.  S'-i'<H.  1860,  io-ia^p.  kk.) 

Voy.  quelques  note» de  D.  Aawlhna  L»  MidMl 
ilans  If  lus  l.'ilin  1       1 . 

Ma. franç.  ii6t  1, fol.  179.  >»a,  v'.  lU «% 
18S.  iM.  M§  «*,  *«S,  «iK  V*.  atC,  sit  V*. 
«17,  117  v',  9a3  V*.  3g9  ei  399  **.  —  Le  n>». 
français  1 1 C80  oe  contient  qu'uD  esirak  d'un  io- 
veuiairo  h  pan  prti  aenlJable  h  cAà  de  Tamk 

tm. 

«■^  Une  copie  de  cet  inventaire  cal  à  la  BiU-imp. 

(t,in<     c.irt'iTi  [in>s  Imirf>mpnt  rnU!  lafl.  J'w  ai 
cité  un  fragmenl.  p.  30.S.  ooUs  9. 
1^  Mai.  lalina  9S87  ai  giSl 
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tréflOr  de  Saini-lhmis.  Il  y  avait  bii;n  des  siècles  ipron  avail  pour  la  premièri-  tnis 
|inrt(^  titip  main  sacrilt^ge  sui  les  livi-es  de  ce  r]t:\i>'  iU'\)ùl.  L  hi'-tnii c  n  ronserv»-  !<• 
souvenir  d'un  évaogéliairc  qui  en  faisait  partie  et  que  le  roi  Eude!<  dépouilla  de 
8a  couverture  d'or  et  de  perles'"'. 

111. 

MANUBCRm  W  CATHBUMB  m  HÉDICtS. 

Le  principal  aeeroitsemeiit  de  i«  bibliothèque  du  roî  aous  l*>  n'-jpif  «le  Henri  IV  »». 

consista  dans  raequisition  des  manuscriLs  d«*  Callifriiu-  (1«-  MiWlicis.  Ce  point  a  tM.nJ't.  wm» 
W  traité  fort  rnmn|(^frninit  iiar  l'niitcin-  iln  Mnimirr  liishinnin  "" ,  ic  \\ù  i^nurufT'  k 
terai  son  récit,  auquel  je  uie  bornerai  à  joindre  quelque:»  note»  explicative». 

La  piMdsnt  de  Tbou  signala  «un  «nU'i'e  dAn.i  rfixerricv  rie  Ia  rhnqre  (l«  maiire  de  la  libran 
lia  «B  praiNMmt  k  Honri  IV  ifaiiir  à  la  lùbliathiqiM  de  Sa  Majcfté  )a  belle  biblioiliéqtu*  de 
GalheiiiM  de  MdiikiB;  elt«  eitoil  composée  de  jaia  de  bail  erala  nwnvMTili,  In  pluspart  grec», 
uni,  aMMii,  et  par  conséquent  de  ip^nd  prix;  depuis  In  mort  <\f  ('..itlieriiie,  cet  iimi  estaient 
laste  o  d4|Mat  ehca  Joau-Baptiata  BoaciveniCJ,  abbé  deBeliebraoche,  pramiar  anaaBÙr  ctU- 
bUodideaiis  da  h  ftua  nint.  hu  aimâgn  da  eatta  princetw,  qvi  s'eiloil  «drèmenienl  codant . 
y  ayaal  fait  mettra  le  scelM,  oodmm  mu*  aas  aulms  meiible«.  deux  m.tisln-:'  do  roDi|itt'«  tivoit-iii 
aaU  eonmia  par  la  Cbambre  en  t  S8)  pour  «a  Taira  rinvenlair»,  au  pied  duquel  l'abbé  de 
Bdldwaneba  «'ealoit  chargé  d'en  eslra  le  gardien  w. 

Fm  iB()&,  I<!  nouveau  bibliothécaire  du  roy  lîl  drcMer  par  Ciem*  Pithou,  xiii  ami.  de» 
lellres  patenteK,  qui  furent  expédi^-s  le  i  i  juin  de  relie  aonée  :  elles  caotenoient  en  aubstaoee 
que  lou!«  les  livres  iinrien!i,  hébreux,  grecs, iatioi,  arabes,  frauçui«,  ilaliena,  etc.  nomaiM  entre 
le«  meuble*  de  la  feue  reine,  seroient  joints  è  la  inbliothiiine  rov'de;  et  il  mUt'ii  nrdonm- 
l'abbé  de  BcUebrandM,  à  qui  les  lima  ataicat  esté  donnes  an  prde.  de  le»  romelire  entre  le« 


">  *lliKHMpilMiiadellNfaaraSmiclîDyi>- 

TiUli.  .   '■vougelinm  auro  cl  ([enimù  opliniT  p-1- 
■riitum  et  inUi«  num»cripluin  ununi- . «cvepii  tiv 
-aura  quo*!  Tuil  ex  «vangelio  libras  ncto.T  (Note 
écrite  au  l' aièel».  à  b  fin  da  mi.  latin  j*3o.) 
P.  iTn  et  a  CohF.  Le  Beux  de  liBey,  Ntikt 

i>ii  11  ''/î'/l'),'?(i'yui>  (îf  r.iilhfrin-  lie  Ui'/iVm,  dans  k" 
Bulteta  rfa  tibliophik,  i3'  st'rie,  p.  ^lâ^g^t,  «I 

l'aUrf  Chevalier.  Mm  H  tiiniàm  ithn^t» 
•riett  p.  IviiL 

*"*  On  mîffli  BcNcroeimjr,  mmuie  o  ioipriim- 
M.  Hiiiin'.m  i  fùillia  thritt.  MV,  lii'i  i.  ce  qui  es! 
coafMnw!  à  la  «ipwbuttooiilaniedan»  lenN.tii« 
daSiiiri'Vieliir.  D  Aail  abM  de  BelMMuehadiK 

poil  Tannée  i5CCi. 

On  lit  ce  qui  !>uil  iJai»  1  luventaire  du  mobi- 
ier  de  CaUtecine  de  Mi^lici*  qui  futdiaaif  m lU}: 
*Apri«  ce.  M.  tjlande  Prevëil  neni  a  wawniteé 


•qu'il  uvwt  ealé  adverly  que  en  k  DNMMa  du  dp 

-  lîi-IWirarirli"  rnn^/.lllcr  |>rrniîcr  aiiniiiKiiicr  de 
•rla  dirle  ji>ue  djiine  rovoe.  *t\w  en  <-«le  ville,  il  y 
"'Ovoil  lute  grande  qnanlilé  de  bon»  livres  que  |a 
'dicte  feue  dama  y  amût  iaiil  ■pporler  de  FloMiwe 
*flt  antnt  diver»  endraietx .  deiqnHf  il  ««toit  aam 

»n<''Ce«mi'""  riiri'  iim'lil.iln-  ii'Hi-  i-i'>jiHM\iij! 
-euittiona  à  nous  j'  Inin^porter  pour  rt^X  elîerl .  ce 
equa  luy  atnna  aeeonM.  et  d«  ce  pas  non»  mudums 
«•«èeaiînes  ai  la  dicte  aMMao.  «ciie  «  k  nie  de 
rk  Plalrière...''  (!tla.  ktin  tft3%.)  —  Dm*  k 
priuci|M',  b's  us*,  de  CallKTine  devaient  ^Ire  au 
chSiaaa  de  iJMwmcMiu.  (  Voy.  UranlAme.  éd.  La- 
kane.  II.  tia.)  Une  plaea  kor  lîN  amu  rhtnft 
dan.i  le  Hiikteaii  de  Sjiint-Maiir.  suivant  une  nlMcr- 
valion  ilu  I'.  Hilarion  de  Coeile  (£««  ilugu  tt  le* 
nt>  Jet  reynfé),  a  propos  dta  «an  da  Knosanl 
rappoitéi  00  peu  plus  loin,  p.  aog. 
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muDs  de  iuqaw  Anigiute  de  Thou,  cnais(r(<  de  ia  librairie,  pour  dcmcuror  loujoon  k  l'avenir 
meabtes  de  la  CMromM ,  et  n'en  pouvoir  jamais  ceM  alicoei 

Les  cr^anciiTs  tie  Catherine  de  Médicis  s'opposèrent  à  l'exécntion  de  ces  lellre.i,  et  elle 
n'eut  lieu  que  eioq  ans  apris  :  dans  cel  inlenalle,  troit  comiutHaire*,  l'un  deaquel*  eeloil 
Pranfois  Pilbon,  Mt«  de  Pierre,  final  an  Bots  de  mm  1 697  la  prisée  des  lime  de  Catherine 
de  Médicis,  et  la  portèrent  en  arj^nt  comptant  à  la  somme  de  &,&oo  escuK,  "encore,  adjoutent- 
rtls,  qu'ils  oe  se  puissent  asvez  estimer,  tant  pour  la  nriié  et  bonté  des  dits  livres,  qui  oe  se 
irpourroient  trouTer  aiOeuni,  que  pour  eslie  une  bonne  partie  dTicenh  non  imprimes,  et  les 
•  dits  livres,  orijjinsuh  et  non  copiés,  dipnes  d'csire  réserve»  en  France  pour  la  postérité,  con- 
'servalion  des  bonnes  lettres,  et  pour  Tbonneur  du  royaume,  et  impossibilité  de  pouvoir  rolli- 
«tger  et  assembler  à  présent  nne  tcQe  Inbliothèque ,  pour  quelque  prix  et  en  quelque  pay!>  que  ce 
"soit  . 

Il  paroist,  par  une  lettre  que  le  président  de  Thou  escrivit  de  Tours,  où  il  estoit  alors 
<[ii  il  n'estoit  content  que  Trançois Pilhoo  se  fut chu^ de  eetta  eommlasîon  :  il  cnûgnoit 
que  cette  procédure  ne  fust,  pendant  son  absence,  un  obslado  à  h  i6i«8ile  des  mesures  qu'il 
aroit  prises;  mais  les  choses  restèrent  an  maime  estât  jniqii'au  commenremeul  de  1599  que  le 
parlement  rendit  denx  anwla,  Tva  du  ati  janvier  et  ranlre  du  dernier  jour  d'avril,  pour  lei^ 
miner  enliircmeni  cette  affaire  '^^ 

Detijfs  de  Hère  >  conseiller  et  commis  i  reséeution  de  ces  deux  arrcets,  se  fit  ttpréseoler 
ha  livres  de  ia  raine  Catlierine  par  Pierre  Dominique  Benciveoi,  neven  de  ViSM  de  Belle- 
bmche,  q«  aitail  mort,  et  les  lit  transporter  au  collège  de  (3einontM  :  iU  furent  remis  par 
le  nnsme  coamunaire  à  Jean  Gosselin,  ^rde  de  la  bibliothiqne  du  nj,  et  places  dans  une 
ebambre  attenant  U  salle  hante  oi  estoit  celte  biUielbiqne.  Ce  fnl  ainsi  qoe  ia  bibliathiqae  de 
Catherine  de  Médicis  fnt  îieorporée  à  celle  da  lUf  par  lea  anioa  dn  président  de  Tktm.  Voyons 
maintenant,  le  fim  saccinelement  qu'il  novt  aan  paaiible,  eomment  cette  piincease  l'avoit 
acquisir.  et  d'oà  eHeluy  estoit  venue. 


Voy.  linix  arrha  du  parlement,  du  ij  aoikt 
iSgt  et  dn  ta  mai»  iSqS.  inséré»  dans  rtfâri. 
ét  Pûri«,  par  Lobiueau  et  Félibieu.  V,  ah  «t  ay. 
—  Conf.  le  vol.  379  de  Dupuy,  fol.  i  lo. 
"'  M«.  françAi»  568â.  p.  5C. 

Vgià  le  tente  de  cette  lettre,  qui  fut  adessée 
le  «9  janrier  1 697  à  M.  GiBet,  eonieiller au  parie- 
iiipiit  ;  "Vou»  in'i'iicrivirz  |Mir  cdle  du  19  du  pri'- 
rgteut  que  M.  de  BiuiM  (Fniuçvis  Pilhou)  mrf  em- 
rplgyé  avec  le  peSt  KiMcT  I  l'otinalien  des 
•rlivns,  etc.  Je  etoj  «jua  iws  sfaves  qne  cm  livres 
l'dMveat  ttn  mis  avec  ceai  da  roy.  H  y  a  amat 
'il.iiiii-' ,nn-  les cré»nrie> .  li'iirri  <ln  -.<'i-  |iiir 
"le  défiiDcl  (Pierre  Pithou),  Huqnel  In  mémoire 
«seil  en  bMlidiui.  Cela  ne  oNt  en  peine,  et 
'cmin»  (pie  pendant  mon  ahteaee  il  ne  soit  remu< 
^qaciqiie  cbo«e  an  |»réjndi(«  du  public.  Je  vous 
-suppliv  de  vous  informer  de  la  vérité  «In  fait,  l/c» 
i^letlrse  saut  mut  la  table  de  mon  cabinet,  et  les 
•findnftdipûlter.  ponrarrMar  eeeoars.  k  H.  de 

>r Bellebraiicbe.  An  rfs'.-'.  jViv  (mijrim>  cunnii  M.  df- 
rDienw  abonder  dans  «un  seuB.  vt  m  croire  voion- 


••  tiers  que  luy-mi'inc.  il  fera  toK  à  la  ni^nmire  du 
"déronct  s'il  va  contre  aa  volonté.  «  (BoJvin ,  p.  SB},) 

''  Ujins  riiilervolk-.  Henri  IV  ikrivil  plusieurs 
foi»  au  président  de  Thou  jiour  le  presser  de  re- 
tirer les  in«t>.  de  la  reine  mère.  On  lit  dans  une 
lettre  da  k  novembre  1&98  :  «Je  von*  cy  devant 
f  eacnpt  ponr  rstirs*  des  même  du  nepveu  dki  ftn 
■?s'  obl»é  de  Bell'-'!>niiiirli<'  In  !iliiMiri'<  'le  h  fmip 
«n>yiie ,  mire  du  rx>j.  mou  «  igutur,  «  q««  je  vous 
vprie  et  rnmmande  enrores  un  coup  de  fair?.  si 
TneTaviés  ièict,  comme  estant  chose  qneje  d<sire, 
"«feetimne  et  veah .  aflin  que  rien  ne  s'en  eegare. 
■É-l  r|ni-  s  »  lu  ^;l<  i••^  lui-llri-  hm-c  la  mipnne.»  (Ber- 
ger de  Xivrpy,  Ltart*  de  llfnri  Jl',  V,  6«.) 

«  Voy.  l'ffiMMdt  Ans,  parLohinmu  et 
bien.  V,  38. 

"  M.  Morireuil  {L'andemte  UUhA.  JàVtMayt 
S.  Virlor,  Marseille.  iJifift.  iri-S\  |i.  1  <!it  nvdii- 
eornUiK,  dans  la  Htim  4»  ItgMatitm  ei  de  jariê- 
famimee ,  que,  dans  hi  iHHpoils  (p'«n  Ut  suUr 
.un  m.^nuscrits  de  la  fcîne,  une  caisse  enliiie  avait 
elé  égarée. 
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CV^t ,  M'Ioi»  ii'iii-.  une  (TP'ur  ri->|tan(iiif  pjirnii  liii'ii  iÎi'n  |[i-nN  ili'  I>'Hii's  (îe  noire  que  relie  <iri|hH in bm. 
bibliothèiiuc  ctitoil  ua  diinicmbrciucnt  de  celle  des  Xlédiri»  de  Florence.  Lrs  uns  oDl  penné  iMi^muM^MMici». 
qu'elle  avoît  mM  formée  des  dArii  de  h  bibliodi^De  de»  MMIcia,  qo'ib  ont  luppoetf  avoir  «4^ 
|)i!l<'c  i  l  (lIs»I|MM'.  luixjue  le  roy  Cliarlr>  Mit  [lansa  par  Florpiice;  d'aulif*  se  sont  imaf,'iiit' 
«ju'Aleiandre  du  Médicis,  duc  d  Urbin,  avoit  parUigri  avec  CaUivrinei  m  atrar.  Ica  iinre*  qui 
avoîcni  appartenu  i  leur  naiaon.  Cette  danAn  iiUe  ntm  ptraiel  «aut  lôiidemwl,  el  des  niime 
d'iiit«!rifsi  (H-uteiii  avoir  Tait  Daictre  la  pmnîira.  Vaiey  ce  ipia  aon*  Inwvon*  U  dcMHi*  de  pina 
conforme  à  la  vérité. 

Le  cardinal  Nîeolat  Rîdelfi,  Florenlin,  neveu  dn  pape  LAw  X,  amaan  avec  beaucoup  d<-  dea- 
penrt'  uii  grand  nomlire  dp  nianuM-rit.i  Brws.  donl  plusieurs  liiy  aroient  e^ti' donner  jiar  Ijis- 
caris^'';  il  en  a«oit  anwi  d'bébreox  et  de  latins  :  «uivanl  Tancien  catala|{ue  qui  nous  en  refte, 
le  nombre  do  cea  manwrila  ae  monte  k  pfaia  de  bail  oena  volmnea;  Matthien  Devari  ëlèvo  de 
Laeeark,  et  Kicdaii  Sopliien,  autre  Grec,  avaient  ealé  employa  à  en  tùn  farrangamenl  el  la 
rëviiian. 

Aprï«  la  mort  du  caidinal,  aivÎTée  en  t55o,  Pierre  Sirozn,  naresehal  de  Pnmeet  qui  aimoil 

{i^ivMiiiiiit'moiil  \vi  livres,  et  qui  ^favoit  le  grer  au!>!>i  bien  qu'aucun  homme  de  Whi  sièrli-, 
acliela  cette  bibliotbique,  la  transporta  en  France ,  el  la  couMrva  aoignauaamanl  tant  qu'il 
vécut.  D  fut  Inë  au  aî4^  de  Thionville,  el  la  reine  Catherine,  dont  il  ealoU  pa?aot  amci  prariMi, 

jqgca  à  prctpns  do  s'emparer  de  ses  livres  :  elle  ne  fui  pas  {kf\de  qu'on  le»  rOgUrdAl  COHItM  une 
portion  de  la  bibliothèque  des  Médieis,  dissipée  au  temps  que  no«*  aveu  dit,  puisque,  dans 
cette  snppasiiJon,  c*erioît  «M  «pèce  de  fCCiihitÛHi  bile  1  celte  prineesie,  et  non  une  unrpa* 
lion.  Tlievel,  ami  de  l'abbé  Bcncivtaî,  daot  la  viede  Casme  b*  vieui, donna  rours  à  relie lîcliuii . 
et  y  adjodta,  pour  Hâter  la  ninetconmie  fit  «mi  Rotuard'^,  qu'elle  ne  cessa  d'attenter  sa  biblio- 
thèque des  volumes  les  ]dw  rtrea  :  an  ne  v«t  cepoidaHl  rien  dans  fai  biUiotÛqna  dn  roy  qui 
prouve  que  Callierine  de  Hédicis  ait  fait  cherehcr  en  Grice  on  en  Italie  ancno  mamiscrit,  ni 
qu'elle  en  ail  eu  d'aulrrs  que  eenqni      Tamientdu  maicscbal  Slnnii. 

Quant  au  préleudu  |>illage  do  la  UbGolUqno  des  IHMiris,  le  silence  d'un  auAeur  qui  |ia- 
roist  parbilemeut  instruit  de  ror^no,  dn  progrès  et  de^  dilTm-nli-»  révolutions  de  relie  bibiifh 
llièque,  noua  patoisi auflira  pour  ddlnira  celle  iqtlniou.  Cesl  Ferdinand  USofMild  del  Miglion> 
qui.  dan*  son  livre  inlilnM  flwu« îttnlMfa*''.  iniprini((  è  Florenee  en  <68ft,  ne  dit  nulle  part 
ni  que  la  bibliollii'-que  di-s  Mislicis  à  Florence  ail  dis<ii|H'-i<,  ni  qu'on  en  ait  fait  aucun  di^- 
roembrenient  considérable  :  il  rapporte  au  contraire  que,  Pierre  de  Médicis  ayant  e«té  forcé 
d  abendonner  Florence  h  l'atrivée  de  Chamlea  Vfll ,  ae*  livret  forent  mi*  i  l'enchère ,  et  nchetei 


o  Au  sujet  de  h  marque  de  Laseari»  A'  qu'en 
voit  »nr  beanmop  de  mas.  grec»  pitivenaml  delà 

liililiotlw^quf!  du  rardinal  Ridolfl,  voy.  le  travail  <!<> 
M.  Miller  sur  Ir  n».  (jn-c  'j.'tnii .  dan»  le»  \i>ùm  fl 
trmiiê  dtê  moimtcrilê,  XXI,  u,  h.  Cette  marque 
ae  iranve  ans»  dans  le  n«.  italien  SA  ;  ver.  P.  Pa- 
ris, tr«  wn.„...,, ■(.  /•, „„^,.;..  VII.  ,?,H. 

"  Au  rtiiutij.  ai.i'iut'iil  du  m*,  iiiiiii  otli't  on  voit 
un  litr<>  (vril  dr  la  main  de  et'  Mnllliicu. 

Voici  les  «en  de  Remenl  auatquel»  fait  sllu- 
liao  raetenr  du  Mémmn  lùiMt/ar 

SIS,  —I. 


PVÊi  ac  ilVgéticnr  de  m*»  pr«tiii«n  ai««x  , 
SoigUMai  •  bil  «hcnlm  lr<  liirn  In  fUi%  rina, 
H4hi«a&,  |ico  «I  blifi»,  Iniiiitli  rtà  tradaiv, 
f,t  {Mr  nuMfï  devfNw e  i-lla  rn  ■  Uit  rriuin 

iLiol         du  Louvre  «  afin  (|uc  un*  dMfiV 
Lt  Fnntmf  IM  titg|Mw  *•  na»iiirimniT. 

M  (.'^  Itnin  lie  Ltuc).  iqiT''"*  îo  IV  Ilifm'iin  ilv 
Ccnir.  fuit  obsH'rvrr  qor,  (l«n«  ii^'»  ilm>H-r<>!<  «■tlllion» 
de  llMinanl,  on  lit  non  pjiti  :  'l>e  haut  |ialiii«  dn 
«Louvre. «  aiai*  bien  :  •Swa  cbasteao  de  Saial- 
ttUanr.»  (  Voy.  I«  méaiiiiie  iasM  dans  h  13* a^ 
du  BalIriiH  il»  biMii'iikik,  p,  f^iSet  aaiv.) 

•''  V.  17*  et  176. 
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trois  mille  DorFiis  d'iir  jiar  lus  niuiiics  de  SHint-Matr;  qu'i  quelque  temps  de  là  arriv*  r«flair«>(l«* 
Safooarole  ;  le  mouast^  dn  Saint-Mare,  dont  Savonarole  etUtil  rdigievz,  eut  part  i  aa 
i)i>|{rlM,  «t  qu'on  an  otU  b bStliollièque  de*  Mddwn  :  it  tdjuùu>  que,  J«ui  ci  Jnlieii  de  tUàim 
:i\an\  (  sir  ra|)|itllcï  do  leur  exil,  elle  leur  fiil  rendue,  comme  k  ses  anciens  mai»(res;  et  que, 
jjoui-  ne  la  plua  Uicsar  i  iavauir  exposée  an  ioullea  d'an  peuple  meoHUnl  et  matin,  on  loy 
«sa%wi  onlogement  dm  laechonoinoa  de  It  eolMipale  «le  Saint-Laoraiit:  il  nona  tpprand  enfin 
queI>!onard  Ddi  thiiliii  remit  en  ordre  leis  livres  que  le-s  divers  chanijemen.s  de  lien  avnientdémn- 
gei,  et  ranembUi  les  feuiiiea  diaperaées  de  plusieurs  volumes  lompaa  ou  mal  reliei. 

Si  loa  MMîeU  «prk*  leur  «lil  «ont  nntret  en  posseMÏon  de  leur  bililioûlèqve,  Tbevel  ■  eer- 
Iniricment  eu  tort  d'avancer  que  Slroxti  en  avoil  rassemblé  le^  débriii  pour  former  relie  qu'il 
upporla  en  France,  au  lieu  de  dire  qu'il  l'avoit  achetée  de  la  aucceaaion  du  cardinal  ftidolfi  : 
|j«nonne  ne  t'explique  plus  dairement  ni  plus  trancbenient  tt-dearaa  que  Bnraldme  du»  la 
vie  do  ce  maresclial.  nll  paroisaoil  bien  aussi,  dit  cet  liUlorien,  que  ce  grand  capilaini*  e«loit 
•r bien  amateur  dea  lettres  ;  car  il  avoit  une  très  belle  bibliothèque...;  elle  esloit  venue  do  eardi- 
•nal  RIdolpfae,  et  amprka  m  mort  lehept^e,  qu'eslolt  un  Ir&a  afarant  prâal;  elle  esloit  eatîmée 
-plus  de  quinze  mille  escus,  pour  la  rarel(f  des  beaux  cl  grand.^  livren  qui  y  estoienl.  Du  dtwpuiii 
*la  mort  du  dirt  marc«clial ,  la  reine  mère  la  relira  avecque  promesse  d'en  recompenser  aon  iili 
«et  la  luy  payer  un  jour  ;  mai»  jamalB  il  n'en  a  en  un  aad  loL  Je  sçay  bien  rc  qu'il  m'en  a  dit 
'■«l'aulres  fois,  en  estant  fort  mal  roulant"  .  n  Ce  tesffloi||liage  de  Brantclme,  si  dérisif  sur  le  l'ail 
que  noua  examinona,  est  confirmé  par  quelques  autres  pnnvaa  que  non»  obmellona,  pour  di» 
un  mol  des  diffiSrefls  eatafc^ueii  que  noua  avons  des  livres  de  Calberiae  de  MMicis,  et  dont 
quelques-uns  |>or(enl  le  tium  du  cartiinal  Itidolfi. 

Ces  catalojgnea  «ont  aa  nombre  de  quatre  Le  premier  est  intitulé  Indtx  Ubrwum  Akclai  car- 
i&ulii  JMb^î.  11  vient  de  Gelbeirt  et  |>one  le  n*  Ba-jk  dans  le  fonda  grec  ;  c'eut  le  ploa  dé- 
taillé; ]m  n()lice<i  des  livre»  gn'ra  y  mmt  en  [jrer,  et  on  les  pourroit  croire  pour  la  piusparl  de 
Mattbieu  Devnri ,  l)ibliot]i<Çc«ira  dtt  cardinal  fiidolfi;  il  est  divisé  eo  dem  parties,  la  première  in- 
diqae  l««  livres  jrrers  parta(>«i  ea  dix  danes;  et  ta  seconde  est  composée  de  deux  cbapilMs,  donl 
l'un  'oMiî.'iir  (  'i  volumes  latins  ou  bc^breux,  provenant  de  la  bibliothèque  du  ranlinal  Gilles  de 
Vilerbe ,  et  l'autre  1 9  7  volumes  latins  du  csrdinal  Ridolfi  :  la  tout  ensemble  lait  806  articles 

le  second  porte  pour  titra  JMinf  iiInrwR  hUbtilsat  ngkm  malrù  CaAanim  ii  HkHeSi,  gnm, 
liitiito  et  ilalko  ùUomate.  ^nus  en  avons  une  copie  faile  par  Jean  Bouliier'^'.  Il  roiilienl  In  notire 
de  768  «olnme».  daiaës  sous  vin(ji-liuit  nibriqaas,  qui  cotrrespondenl  aux  vint-huit  cspw  dan« 
iMiqnclItse  eMoMnl  renferuiëea  Ica  voIuom!». 

La  iraiâfcme,  donl  rorigmd  non  eut  parven»!^,  e»l  rînvcalaire  droiat!  on  tfiSg  par  les 


Œuvre»  (le  Brantôme,  éâ.  I^lanoe,  II,  sia. 

J'ai  dù  niodiltcr  les  paragni|)h«s  relatifii  oox 
i'alalo(pie«  de»  tniw.  de  la  reine  Collierine.  L'oulcur 
du  Méaoirt  kùuripit  ne  conoaiMait  pas  looi  ceux 
que  nous  psta^dona  styouidlim,  et  notamniMt 
Toriginal  de  ritivvnlaire  dri-sw!  en  t&K^. 

C'est  d'ajiKs  ce  nts.  jmli»  n'  Sj6^  de  Col - 
Ikt(.  que  Montfauron  {lUUinlkfea  (lUwCiaeanUH, 
II,  7li4i  à  7Ha)  a  publié  noe  lide  des  maouKiila 
du  (anliml  RidoUi. 

"  1,'ont'  'ir  ilii  V'iii.  fiif!.  indique  un  aulrc  ca- 
lalogue  dn  nm.  du  cprdinal  Ilidoiri,  qni  faisait 


partie  de  ta  bihliotb^ue  du  pretaier  piéiident  l^e 
Pelk'lier.  Il  doit  en  exister  l'jr.ilenient  k  TEirurial 
et  au  Vatican,  dans  le  ftinds  >le  l,i  reine  de  Sut'ili'. 
(icucr  eo  a  puMîé  de*  exlrail*  dan»  ca  IWirnAf» 
MiKfaaftv. 

T'illil-.  nmiliiri'.  -M,  |i-  l-'ïi  — ("i- ril',-ii'- .  .1- 
tjilugue  se  litiin»;  mibbk  .iaua  un  sJk»  ixtiH'irt  <ir*  l'ei- 
l'WC;  \"v.  le  Cilat'iffur  Jf»  umuuttrii*  df  êiM?»» 
lUfw  it  CwTKNftw,  par  Lambert.  U,  8. 

*^  Ma.  lah'n  t  ASSg.  —  Il  eniie  dm  copies  de 
cet  inventaire  :  (amU  franr.  5.>S$,  M.  et 
oooT.  acq.  lal.  aotô,  fui.  H  i  «a. 
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deni  coraniNUK»  da  h  cbuabn  iIm  eompta,  pm  4b  tmfê  «près  h  nart  de  Caiherim  Ae 

Mt^dicis.  Il  y  n  --(1  itr1icl«»,  r^paith  d> !■  OMiùira aiiivanto : 
Theokigit'a  gnMa ,  1 80. 
Th««lo((i«k  htitw,  aS. 

Tlieolngicii  li^  liriltoi ,  hn. 

fbilowphica  grKca,  itC. 

PbiloMiplûcBktiiM,  18. 

l'oetica,  rhelorica  ft  iirnmni.Ttir.i  fjr.Tra  .  l  'i^i. 

foatica,  rbelorica  el  grammalica  latina, 

MatheiDrtieigrm,  A«. 

Matliematica  lalina,  18. 

Hi&tortcagm'ca,  &8. 

Hblonea  hliiM,  «9. 

Mfdirn  gra'ra,  b^, 
MedkalatiDa,  1 1. 
Canoiiiri  grvea ,  6. 

L'galia  |;r^i-i-4i ,  "1. 
Cooooica  latina,  k. 
Lagalia  lalioi,  1. 

Additions,  1  o. 

Le  qualrii-iiM!  el  dvniicr  catalogue,  i^uc  aom  powddons  en  origioal^*',  est  l'invenlaire  (ail 
co  1 597  par  Pranfois  Pithou  el  dma  mlm  emnmnnires  nomnes  pour  faire  h  prMe  dm 
litres  de  In  reine  mère,  il  roiilieiit  vnviron  "^So  attiriez,  et  se  lermiiic  par  i'iiidicatioii  de  vu- 
lumea  qui  aroienl  été  pre«4é»  «a  iiu!<ledD  Durai ,  au  pr^iiuknt  Fauchot,  à  Du  Pemu ,  é«eM|uts 
d'évreui,  au  préadenl  deTbow,  i  l'adtracat  Senin  et  an  chancelier!^'. 

Catherine  de  Mi'diris  nvoit  Uikm*  relie  rare  cullcclioii  de  mniiusrril»  daii-t  l'eslal  où  elle 
catoil  du  (emp  du  uiarc»cbal  Slroizi  :  noua  n'en  trouvooa  qoa  troia  ou  quatre  relies  de  «on  lempa 
et  è  i«  amNal";  une  gnode  partie  dce  autre*,  r'ett^^ire  environ  S5o,  furent  rdici  ma- 


■'■  Fomis  franç.  n.  568ô.  p.  1  h  Ti-,  —  Tljns  le 
uia.  0685,  i  inventaire  do«  livresi  de  iMÛmtnc  est 
anniducalalogae  de  la  i^rie  Mipplrtnentaire  con»- 
lltttle  Yen  1690  h  la  bibliothèque  du  fxii  par  M- 
mla»  Kigaail.  (  Voy.  fi»»  haut .  p.  1 9(1.)  M.  (;»lliNn 

rîf  î.inrv,  j>pinjitit  qiK-  rt^  i-;it;iUk^^tH'  st-  rj[)|ioft.i[(  j 
In  roliecliuD  de  (.aLli«i  ia<>  de  Meiiieis,  en  o  ia^M 
lie  long»  extraits  A  la  lin  de  sa  \oticr  nr  it  MIT» 
MqM  dt  OfAerine  de  MMci$,  eM»  daaanMMle 
pr^Alente.  p.  a 07.  n.  ». 

l'Iii»  iiiii-iniineineni  le»  nos.  de  (îalberine  dr 
Mridicts  avaient  été  eonmlléi  par  Cajat.  (Vov.  Mor- 
tituil,  1,'aKtiMie  NHM.  it  fM^gt  ftiat-KcMp. 
p.  98.) 

Boirin  (p.  38q  el  383)  tlticrit  «in»!  Imi»  ina- 
fluicrilt  jfrcf»  relii^  oa\  armes  de  Callmine:  "la 
'inma  de  Catherine  de  Mi^lidate  rencantttntanr 
rd«ainii«Ncrit*grec9(u.«t6e  elaiSB,  aujoni^ 
•dW  n.  eA«o  d  «S4e),  iani  dera  Mnwrii  de 


tenir  ronge.  p<Mnlill^  et  moud^r-i''  i!""r,  coni|M>r- 
"timenLi  eu  flenroos  noini.  niie  jx-tiU'  miniature 
-oToie  da  dtaque  tMé  de  la  couverture,  d'an 
méM  lea  ameiriai  da  la  raina,  «t  de  Fantie  un 
*nimocan  da  pienva  ttàtmên  qui  Aunant  êncot^ . 

pavec  retle  d»'>isi'  iiiiiniir  Anlitrrm  r 

frfiMia  latamiur  rietre  fiamma.  ijn  mèmeo  amieii 
rie  veiml  aaaiî,  nua  |mm  sur  la  conrertun ,  maia 
i>au  eonnaaMeoMnl  da  volume  coté  i.^Co  (aujnnr- 
vdlini  n.  174»  dn  fend»  jjree  ).»  I;e  m»,  franrai» 
3u6  est  relit'  au  rhiiïre  de  Catherine  île  Mi^iri»;  on 
aUriliM  encore  A  edle  reine  ia  niinradu  m».  fir«ii> 
{aiaiiot,  nait  rien  ne aM  Itérait  meina  «erlain. 
—  !/•  m».  66i(  de  riiiirp,  1  m  un  t^emplaire  de  le 
Uetcriplitm  da  Lj/onnoit  i|ne  l  anlenr  \.  de  \iro- 
ttj  «ànl  à  Catherine  «t  qni  a  4é  fclii!  |mur  relie 
maa.  D  l|gnre,  avec  phuiame  anlna  volunNa 
el  cartea  génjpipliiqiica,  dm  l'inHnlaire  du 
mabilitr  de  CatlieriM  de  Médina  i  hrn,  en 


SIS  LE  CABINET  DES  MANUSCBITS. 

I^nifiqueiucnt  som  le  règn«  de  Henry  IV,  avec  les  aniics  et  le  chilTre  de  ce  |irin<'o  :  i  e  «ont 
tons  dfi>  liviM  gmcêf  k  la  réserve  d«  Ink  ou  quatre  hâireiu  et  de  a«pt  ou  huil  Utios.  Ou  res- 
tant dfls  autiw  volumes  grecs,  les  uns  eu  petit  wnnbra  ont  catf  niiec  du  (anifw  de  Loow  Xlll, 
et  le  surplus  du  temps  de  Louis  XIV  on  depuis.  Il  est  bon  d'obiterver,  I  ce  sujet,  que  le  cardinal 
Ridolfiffluivaat  lea  caldqpws  que  noua  avons  indiquée,  «voit  m  cms  quinte  manuscrîla  |fec*i 
naÏB  qna  I»  leDeun  de  Heoi;  IV  et  4aa  NW  aûran*  «n  ont  quelqu«roi.i  relié  plutwnn  «ih 
,  ca  qm  a  diminirf  la  nonlm  daa  * 


4m 

tMhn  *-  NinatML 


Outre  ia  célèbre  coilection,  duiit  j  ai  laissé  racouler  les  desUuéos  à  l'auUur  du 
Mémir»  kkuriquef  Catherioe  de  Médicis,  comme  héritière  d'Ame  de  la  Tour,  m 
tante,  possédait,  dans  le  ebâtoau  de  Mireflear,  une  lùbliodièqna  aaaei  eoittidf- 

cflblf ,  qui,  siclon  toute  ap|}arenre,  avait  <H<'ï  forin«'P,  au  xv'  du  ati  rorniiu'iiceiixMit 
fin  xvi*  fii<'r|<',  par  ii's  d^Tnicrs  coiiilcs  «rAuvergne  et  par  Jt'aii  Stuart,duc  d'Alba- 


e  laimé  i56o     ineatioimc  environ  280  vo- 


u\i\  Im  inventaire  ou  r(-colL>uienl  d 
loinea,  manuscrits  on  im^prîmés.  Beaucoup  étaient  sur  parchemin,  et  quelque»- 

uns  sur  parchemin  azuré*^,  c'est-à-dire,  si  je  ne  me  trompe,  iiur  du  parrlunnin 
réfyli'*  en  blnn.  Jr  mancpic  d<;  rciiseif[n<Mnf>iil«  sur  i«;  sort  des  livres  du  chitcau  de 
Mirefleur;  ils  ne  paraissent  pas  avoir  été  portés  à  Paris'''. 


1 38<j.  Voici  queti|(io!»  «rlides  de  est 
d'après  le  in»,  latin  lASSg  : 

vUn^  Kvrs  onvnt  de  enir  de  Levant,  essril  A 

-b  iîi.iin.  ili-  !;i  ■!i'>j-i'[(iliriii  (lu  duïlké  dr 

"•Ik'rry  cl  diocèst-  <ïe  Bourgt-s.  avec  lis  curies  ffAK 
«graphiqnes  dudit  pab. 

*Ùng  «nire  Kvre  eomcrt  de  cuir  de  Leva  ni .  en 
•vAsin,  on  «mt  deMriln  les  enrlcs  deo  navijra- 


(■rril  il  l;i  iii.iîii. 


rliag  autre  livre  couvert  de  pardicoiin,  escrïl  à 
•la  nab.  qui  Mt  la  kalendHsr  gi^arien.  (Ccst 
penl-^tre  un  de$  ouvrages  de  Jean  Oosselin.) 

-L'ng  autre  livrr  couvert  de  cuirdeLevsiil,  noir. 
■'e»crit  b  U  main,  de  l<i  dcsaïplign  do  psls  de 
«Lyaomns  et  ville  de  Lyen. 

«Vng  sMtte  KvM  eeuveit  de  nlaan  aeir.  aietit 
•ri  la  main ,  de  la  eoaaelillaa  faicte  sur  ia  nnrl  dn 
•  fi-u  roy  Henry. 

■^Vng  livre  couvert  de  viSlin  plain,  estrit  k  la 
«main ,  dMié  à  la  re|Be  mtee  du  lOf, 

"Ung  autre  livre  «onvert  de  vdAur*  noir,  escrit 

«41  lu  rii.iiii  Mir  M-lin.  iii'.iliilf'  les  Wwn  ilii  liKinde. 

-ling  livre  couvert  de  velours  vert,  wcril  à  k 
■rnaia ,  rsfiféMBlaal  nu  jea  d'cschiquicr. 

'ITo^  snire  livre  cuuvci  I  de  vdoors  noir,  dn  re- 
«nieil  de  diverse;*  biittoires ,  ligures  et  portndcls. 

'L'ng  livre  couvert  de  cuir  rouge,  escrit  i  la 
«main,  on  sont  les  propliéties  des  Sibiilcs. 


'Uog  autre  livre,  couvert  de  ctiir  ronj^,  où  eut 
irdcscrile  la  génésiogie  des  cooilcs  de  Boulongne. 
«Ung  ontie  Kvre  convttt  de  cuirde  I^evant.  vert, 

irntcrit  h  ta  main,  iulituli!  l'Origine  et  snswsliow 
»de8  comtes  de  Boiilonfine. 

irl.'ng  autre  livi-!'  ivnni^r(  di-  cuir  de  Levant, 
irdnré,  oà  sont  le»  pouriroicls  de  divers  plants  de 
abealiiMdS. 

«tNeuf  autnw  |»eliti  livre»  dp  diver»  i 

<  '  Dana  le  n°  G9  des  oouv.  aeq.  I«t. 

<*UUng  sentier  en  parehsinB  l«* 
•  vert  de  cuir  noir,  le  ft-rmoir  d'argent  dorf  ausaiv 
If  mes  <le  la  maison. — I^e  livre  en  pardMOsia  ssuré. 
irappdMTfesert.  eouvcri  de  cuir  lanel. —  Unglivre 
«en  pardiemin  asnré,  qui  contient  ta  UniruccuNi 
ode  Jerassieoi ,  enavert  de  hoiis  et  (oaie  blandiepar 
"dcestis. — t'nj;  îi\r.--  i  ii  partlieniin  nziir><,  ntu. 
trxerl  di-  (  uir  lusucl,  iwflimé  le  Pelenn  il<'  vy«'liu- 
'nuiiiii'.  - 

La  BiU.  inp.  a  leeneilli  un  eumplaire  des 
Lettres  dn  Tnre  qin  Ait  offiirt  k  Jean,  due  d'Alhe- 

nie  (iiiv.  fi-iinr.  i -l 'i nl'i  i .  uru' Iir-llc  i''i[)if  dcl'llis- 
Unw  des  comtes  de  Kouingiie  compoiii'e  [wir  ordru 
d'Anne  de  la  Toar,  duchesse  d'Albanie ,  cniiie  qui 
fut  préuoitdean  pape  ClânenlVll.doat  le  r 
Laurent  de  MMieb.  due  dUritin.  avait 
Madeleine,  soeur  d'Anne  de  la  Tour  (nw. 
i»4a7).  (Vo|.  encore  le  ma.  Islin  tuyii.) 
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IV. 

MAHIiSCMTS  DE  PHILIPPE  HUKAULT. 

Plusieurs  niciiibrc»  de  la  famille  HaranltC)  se  ngiMlèreot,  au  xvi*  «t  «u 
Mil*  sifV  lo,  par  leur  goiit  jinnr  1rs  îivroi.  i.  i»,ib  i 

Jenn  llurault,  seigneur  de  Bnifttadlt- ,  luort  en  lâys,  profila  de  sea  miïtH»- 
mh1«s  è  GoDBUuilîiM^le  et  i  Venise  pour  recneOlir  différente  manuicrite  d'auteurs 
grecs «La  passion  pour  cette  sorte  de  livres,  dît  Boivin^,  étoit  alors  ai  grande 
f- clirz  luv,  qtip  si">  tlciix  fils,  Ji-an  et  Amlr*',  rc  faisoient  un  plaisir  ili'  rnllatioiiiier 
•r cu\-niùmes  les  copias  avec  les  oriipiiaux.  J'ay  remarqué,  ajoute  Boiviii,  dans  la 
trbibliollièqiic  royale,  plus  d  une  centaine  de  volumes  qui  poroissenl  lu)'  avoir  ap- 
«rpartenn,  ayant  son  nom  au  oommenoement^  souvent  même  le  prii  du  livre,  les 
«r  frais  de  l'écriture  (4  et  de  la  reliure  et  autres  notes  semblables.  Ils  snni  prcA<(ue 
ctous  couverffî  do  pt»nM\  v<Ttes.  Dans  un  de  res  manuscrits'^'  sf  voyeiit  les  ariuoi- 
<c  ries  de  la  famille  de  llurault.  —  Hurauit  de  BoislaiJlé  aciiela  à  (lonslanliuople 
«un  ëvangelisbire  et  les  enivres  de  Julien  l'Apostat Il  fit  copier  h  Venise  Ick 
«commentaires  de  Produs  sur  la  théologie  de  Platon  et  Texplication  des  oniver- 
«rsaux  et  des  catéfTorio?  (1'\ri';1oti^  par  David  Dishjpale . ■> 

In  neveu  de  Jean  llurault.  le  chanfelier  de  Navarre.  Michel  llurault.  mort  en 
1  Ô9'i,  avait  bérité  de  la  bibliulluVjue  du  chancelier  Michel  de  i  Hôpital .  son  uieul 
maternel  f*. 

Hlilippe  Horaull,  comte  dr  (  :iin<  iiiy,  petit-fils  de  Christophe  ilr  Tliiiii,  mort  cb.i.pi.H 
en  1^199,  ajiri's  nvnir  f't<'  *;iinlc  ilrs  «rcntix  «îdii*  les  irijni  s  dr  lii'iiri  III  r{  «h- 
Henri  IV,  posst'-dait  une  bibliothèque  qui  a  excité  l  aduniation  de  Joseph-Juste 
Seaiijjer.  «J'ay  vcu,  dit  ce  savant,  une  belle  bible  bébraîi|ue  avec  le  masaora  i 
«M.  le  chaneetier  de  GhivemL  Le  due  de  Savoye  en  voulut  donner  i,aoo  «scus. 
f  Les  juifs  en  e>toyent  bien  amoureux.  C'cstoil  une  belle  bibliothèque.  J'av  veii 
'tous  les  livre»'*'. Cette  collection  était  surtout  riche  «m»  manu'crit"  relatifs  à 
l  liisloire  de  Fiunce'"'.  Elle  reufermail  l'exemplaire  ori{,'iiiai  de  l  lnslitulioii  de 

>•>  tes  armes  dts  Hmnhâa^t  (Tor  i  la  eruii  *'  P.  lit -t. 

4'tnir  canioniiiv  iU>  quiiln  amlini  àt  mÀvà  de        *'  Aion  on  Ml  àam  le  «m.  gne  i9«7  i 

Kucnla.  I.a  gviMogie  •!<>  cHte  ùcaHk  «t  dn»  le  -UiedMi  h.  HwdM  BauldM.  ' 

P.  Anscliii"   \  [.  .MM  l't  siiiv.  "onliquo  npmpl<Ti .  iiii|>"nM  beti 

*  Arr^l  du  Coti5<<il  il  Ktnl du  M  mars         dans  '  N.  ^ i  'I  du  fmtû»  ^n-r. 

ie  m.  ht  ao3S  dei  nouv.  aa|.  —  Ix  n».  3Aa  de        '  '  M.  3i  1  H  -i^ih  du  rond<i  gn^ 
Baiwcft  intilalé  :  «Calalogit»  bibJioiltecas  Joaqnîi  X  (8*8  fi        éa  boda  pat. 

•BoÉtlalIcrn.       Gallwnai,  ad  retqiaUieaiD  Ve-  P.  Anaelw,  VI.  Si  S. 

«liHain  Icgali ,  gnWO  aCMMM  CSmiM.  •  (SilMr,  Scali/^Mna,  iiH.  rniiii.iis  :i't88.  p.  '.iii. 

III ,  i  S7.)  <  '  Voy.  dam  le  ma.    9.6;  de  S«rilly.  fol.  ttô . 
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LE  CABINET  DBS  MANUSCRITS. 

rorrii  I  Jii  Saiiit-E.spi'it,  ce  préeiwx  moanment  da  xiv*  siède,  que  Henri  Hl  «vail 

ordoHiii'  (If  jt'lfr  .iti  fcti''*. 

Le  fil^  lin  ciiancelier  de  (jliivcrnj,  IMiilippc  iiurault,  évtViue  de  Chartres  de- 
puis  iBijb  ju.s4|u«n  1691,  recaeiint,  «u  aïoiasen  grande  partie,  les  mmuserits 
deaoD  përe<^  et  cmix  de  son  cousin  Jean  HurtvU.  «eignenr  de  Bnistaillé et  il 
ffimportoit  nii  public  el  A  l'Iionneur  du  royaume  (| ne  tel  recueil  de  livres  iif  fùl 
erdii^sipi'  l't  III'  jinssitt  «Ml  main  estrangère,  ains  fùl  conservt^  à  la  postéritc  pour 
d'usage  de  ceux  qui  font  profession  des  bonnes  lettrée.  1»  Cette  considt^ration  fit 
décider  au  Consefl  d'État,  le  8  mars  1699,  que  tous  les  maoaserils  de  l'évèquc 
de  Chartres  seraient  poi-tés  à  la  bibliothèque  du  roi,  et  que  le  prix  eu  serait  pa|é 
aux  héritiers,  rniiforiut-iueut  à  IVstiniafion  de  Nicolas  Rijjault ,  (h  l'ùnic  Dupuy 
el  de  deux  experts  uoininés  par  le.s  liériticrs.  Les  manuscrits,  auxquels  on  avait 
joint  une  earte  de  Chine  et  quelques  ineunaUes,  furent  estimés  1  s,ooo  livres^. 

La  edlectiott  renfeinuitunpeupInBde  600  volumes,  dont  lâo  environ  étaient 
en  fyrrr^''.  On  y  rnuarque  plusieurs  uinnusrrils  d'une  certaine  inq)<)rtnuce  pour 
riiistoirc  de  France,  tels  (pie  :  les  (piutre  premiers  livres  de  Gréjjoire  de  Tours 
et  la  Chronique  de  Ué{;iuon  {uis.  lat,  ôgaa);  —  la  Clironi)|ue  de  Jean  de  Bèse 
(nu.  lut.  &997);  — un  cartulaire  de  Champagne  (ms.  lat.  Bgtjd  A);  —  Tabrég^ 
de  Thistoire  de  France,  traduit  par  le  ménestrel  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers 
(m«.  frniiç.  0700}:  -  la  C!irniiir|iii»  tl»  lMiili[ipr  MousIpI  (ms.  frnfn;.  :'it|fi'^  ):  — 
ia  Chronique  de  Girard  d  Auvcrjjne  (ins.  iat.  ^lo^;  —  des  tablettes  de  eue 
(ms.  ht.  87 -j  7  B);  — >l«  Soiife  du  verger,  copié  en  i&5s  pour  le  comte  d'An- 
gouléme  (ms.  franç.  537). 

V. 

MArniiscRiTs  DE  ;u.  i>e  brèves.  -  coixectio.n  de  brie.nne. 

Larîi  il  ilf-i  manuscrits  de  Hurault  est,  à  vrai  dirr.  ]>•  -i  iil  accroissement 
que  la  Bibiintlii'-inic  ait  n-rii  sniis  je  i(''];ni'  île  Liniis  Mil.  '.i'  i<ii  avait  Iiirii  fait 
aciieter  deux  autres  collections,  les  manusciits  urieutaux  que  M.  de  Brèves  avait 

fl  àm  le  m».  Iniifaii  9<>«i .  M.  3o     sni*.  le        o  IfAt.  Uii,  |t.  j\n.  \je  cUIk  àmni  dm»  m 

rataluj^e       lU*».  iiililiiii-  llni'ir\n\t  cninm  m  /.i       nu'rmiirf  rsl  [if^ililnli'ciiii  ril  aunlcssotu  ilr  lu  >«'■- 
bibboliijm  it  «if^mt  J/.  k  rkKuttUrr  4t  Clurfniti.        rité.  Noua  avoi»  hkn  uu  ratakl^gue  «Met  déUiiilé  il» 
Vayet  jkm  Inot,  p.  iQt.  oonagca  CMlenut  iam  le*  mw.  <fe  r<f4qne 


Comparvz  l<>  mlalof^e  indiqué  dans  la  à»-  Charim  (umv.  ar<].  Int.  4o.)5) ;  mau  te  catatugn», 
niir«-  unir  ik-  U  |Mige  3 1 3  avM  kecaUtogue  des  nu».      Ansté  par  Nirula»  Itij^iiull .  ne  prrmM  pa»  d«  d4- 


>\e  r<>vN]iu*      r.luirirc«.  COÊÊmé  émit  m»  hlL  («rminer  rigniireiisi-nwnl  le  nninl>re  ilvs  %olnnip.<. 

*o3â  lies  BOHV.  aei|.  11  eiiale  eocore  dm  table  alpbabéli^e  des  ou*,  de 

ArrtldDC«Mil4^ditSaiM»i6««.iit-  révIqMdeCbaflm.doDtlIwdbiirelIloivîn  ai» 

4ii|U(<  plus  haul.  p.  «iS.  nu(«  a.  nnt  \m»»6  do»  copie»,  fomls  Rnithipr.  n.  ai.  p. 8(k 

'  .Xùuk.  «cq.  kl.  *ii3îi.  d  nouv.M:i|.  IM.  aoiô.  fol.      a  ^7. 
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M.  DE  BBftVBS  ET  ANTOINE  DE  LOMÉNIB.  915 

roppoiiés  de  Gomtantinaple,  et  Isb  oMniiMsriU  qu'Aolonie  «le  Loménie  avait  lait 
copier  pour  son  lik;  naais  ces  colleclîoi»  n'eatrèrent  pas  imiDédiateiDent  i  la 

Ribli<)tliè<|ii(\ 

Les  manuscrits  de  M.  tle  Brèves  iuri'iit  acquis  en  i63-j  jiar  Mtiv,  au  nom  du 
rui;  mais  le  cattliiial  de  Richelieu  s'ea  empara  en  t6ko  cl  Ica  Gl  relier  à  si-^s 
armas.  Dans  la  suite  ils  passèrent  à  la  Sorlmniie,  et  n'arrivèrent  qu'à  la  fin  du 
XTiif  sitVie  dans  le  d^pAt  oi^  leur  place  <^tait  niarr|Ui><>  depuis  plus  d<'  cent  rin- 
i|ii!ui(i>  ans"'.  Oïl  allfiitlit  mollis  lonf^iups  U  réunion  des  manoscrils  de  Brieiine. 
dont  voici  l'histoire  en  peu  de  moU'^. 

AntoiBe  de  Loménie,  seigneur  de  la  Vine-aïu-Glen»,  secrétaire  d'État  sou» 
Henri  IV  et  Louis  XIII,  eonçut  Fidée  de  réunir  dans  nn  reeneil  méthodique  et 
nntforme  les  documents  les  plus  utiles  aux  honnnes  publics  i|ui  voulaient  «'■ludier 
soit  1rs  alîaires  étrangères,  soit  radminisfralion  inft'Ttpmv  Hii  rfiyntimc  II  fui  nid»- 
dans  le  choix  de»  |)i<Ves  par  Pierre  Dujjuj .  qui  connaissait  a  lond  le  Tn-sor  des 
rhartes  et  les  pi  innpaux  di'pAls  de  Pans.  La  transcription  des  pièces  fut  dirigée 
par  un  iiointnt'  Vallier,  qui  travaillait  sowVivol,  premier  commis  d'Antoine  de 
l»inénie.  Les  copies  formèrent  'îfiS  volumes,  fjiif  I.i'  G.i-roii  ii  lin  marni|Tiin 
iiiuge,  aux  armes  de  Loménie  :  un  arbre  avec  un  tourteau  à  In  racine,  et  un  clief 
cliarg<^  de  trois  loianges. 

Antoine  de  Loménie  destinait  oe  beau  recueil  à  nnatruelion  de  sou  ii[«,  Henri- 
Auguste  de  Loménie.  Il  a  itHCrit  cette  note  en  tète  de  fintn  oxeinplaires  du  cata- 
logue abrégé  de  la  collection  :  irj'av  Hmiité  à  mou  111/  tous  les  livres  m.iniisrrip(7. 
vel  papiers  coalenus  en  ce  pivsent  inventaire,  par  uiig  cùutract  de  donation  du 
Kxix' jour  de  février  de  Tannée  1697,  UmiuoI  j'entends  et  veulx  qu'il  soit  exécuté 
irct  sorte  son  eifect  aux  clauses  et  condictions  porliVis  par  irelluy.  —  Da  Lo- 
uiiiiE  ' .  - 

riCpemIaiit.  après  la  mort  d'Antoine  de  Loujénie  ^17  janvii-r  le  (•niiile 

de  Brienne  Henri-Auguste  de  Loménie  dut  se  séparer  des  volumes  que  sua  père 
lui  avait  expressément  destinés.  Le  cardinal  de  Riciidieu  Tobligea  è  Ife  céder  ou 

roi  pour  une  somme  de  30. 000  livres Aussitôt  après  la  vente,  la  rolleclion  fui 
mise  dans  la  I>ililiiitliri|iie  du  cardinal  de  Hii  liiHi  ii.  Le  cardinal  moii,  elle  fui 
portée  à  la  bibliothèque  du  rui,  ou  peut-être  au  cabinet  du  bmvre*^).  Un  {leu 

VoY.  pIllS  Iran  k>  l^piMlrillif  «tt  IMMI^  '    ^^    ^-"j    'I"    1i>    '  •,11,  rti.n.    .1;     |:i  M  r.||.>  p| 

cnto  de  !•  SortHMino.  11.  1471  du  tocwt!i  Iranç»!!,  rl<- .Siiiil-lipnnniii. 

PtarriibUtiredmiiaiMteriltdalIriiBM.fai  "  C>«i  !<■  rbiiïir  imli<iui!  par  Henri-i^mk  dr 

MiHoui  mis  il  C(Milribulîun  um-  noiia-  mnip'iw^  pir  Lam^i'w.  Itij^anh  {fitiri  AitoOM  mM  .  jk  &a)  pafV 

Ifnin-bmU  (l«  l/>iiiënie.  dont  il  y  n  m»"  rojiie  h  de  Ao.odo  livr». 

In  Bibl.  imp.  (noiiv.  orq.  bt.doiS.rnl.  H).Hc|ui  '  Suivant  RigaiiU  (/V^n  Puteani  nia,  p.  .'■■>).  la 

M  été  ptiUiéB  a«ec  dw  ■ddilMHW  d'Ëlicnm-Uiartcs  oatieclioa  de  Brioiiic ,  a|irè»  avoir  Hé  «eb*(ée  par 


4^  Ht  ^^nn. 


<.#  lit— ■!  Ml  «cbdé 


da  LmoMa,  irdMvt^deTiHibaw,  dimbAi^  Lieu  3UII,  laral  M  ]iliefo  au  Loim».  pû  i  la 
ksmia^iUiii^tSk,  iv'sM»,  p,  loR i  lit.  biUinlUqaedanH, danAn  nlMardnchnlHi: 
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plus  tard»  Mazuriii  trouva  bon  «le  la  placer  dans  sou  propre  palais.  Kile  y  Hùîi 
en  i65a,  quand  le  parlement  ordonn;)  de  Minln-  les  lisre;,  du  cardinal.  Cette 
fatale  mesure  ne  fut  pas  appliquée  à  la  collection  de  Lonienie  :  par  une  lettre 
datée  de  Poitiers,  le  7  janvier  i65a,  le  roi  avait  mandé  au  procureur  général 
ttqa'atteadn  qu*3  y  avoit  ebex  le  «wdiiuil  Maarin  ^oneura  cartes  g^oifraphiques, 
ret  environ  quatre  ceuLs  vnliiincs  manuscrits  qui  appartenoient  ù  Sa  Majesté,  il 
iTCusl  à  les  en  faire  retirer  et  les  faire  (iiin>iioi(i  i  chez  le  comte  de  Brienne,  à 
«qui  il  en  coufioil  la  garde  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  autreoieut  ordonné '''.n  Ce 
(ut  «lor»  que  PHan  et  Pîthou  parafèrent  chaque  volume  de  la  oollecUeii«  con- 
fonn^ment  i  un  proeèa^erbd  àtmt  le  iB  Ravier  «6&»l'l>. 

La  collection  de  Loménie  fut  comprise  daii>  ]<•-  n  slitiitiona  que  Maxarîn  se  fit 
faire  quand  il  reprit  \n  ilîreclion  des  nffair.  s  dv  lEtat.  Il  en  garda  la  jouissance 
jusqu'au  jour  de  sa  mort.  Ce  fut  alors  que  la  i)d:)liotlièque  du  roi  entra  d<'liniti- 
vement  en  posM'Bton  des  manuscrits  de  Loménie,  qui  sont  plus  généralenieiit 
conniii  suus  !•>  nom  de  manuscrits  de  Bdenoe^. 

La  maison  de  Lnim  nir  avait  conservé  >]>^f  papin  ?  originaux  d'une  grande  im- 
portance. Ils  furent  en  partie  transportés  en  Angleterre  avec  la  bibliothèque 
de  Ghu4e*-Fraaçoisde  Loménie,  évùque  deCoutanccs,  mort  en  i73o(*'. 

Henrt-Augnsfe  de  Loménie,  en  cédant  le*  recndb  de  son  père,  s'était  réservé 
la  &ewité  de  faii-e  transcrire  les  volumes  les  plus  intéres-sants.  La  copie  qui  fut 
faite  en  vertu  de  celle  convention  passa  en  if>H')  chez  K-  cliiincclicr  Boucherai, 
puis  citez  la  marquise  de  Vieuxbourg^^'.  C'est  sans  doute  celle  qui  se  trouvait  en 
1789  dans  la  bibliothèque  de  Gilbert  de  Voisins,  et  qui  consistait  en  9&8  vo- 
lumes, dont  les  so6  premiers  étaient  reliés  en  veau,  aux  armes  de  Loménie  de 
Brienne  M. 


Aifpwll  m  panll  pat  mmr  «ndcniflit  moim  !<• 

^i-i-iliiili-^  iV  'n  rDll.-i  tl.in  ili.iil  i!  p.ii-ti'.  l'Cnf,  Rn- 
voissoii,  Hupfmt  au  mtmiire  <i'clat,  l'ans,  1863. 
in-ft*,  I».  i« I.) 
i**  iir^.AM|.p.  mil. 

^  An emnmtiMMHiil  de  dmqoe  vntuine on  Ht: 

«•l'orajjnf  p«r  imus  ivHisrilliM-.  du  n>v  (  Il  Ml  rniir 
*de  pariement.  commisMim  m  ceUki  jiartie.  sui- 
»f«iit  «ilm  imwte  wriiildu  t&*  janvier  lO.'in. 
»  A.  PiTic.  PiTiirtc.'  •■■  On  a  vendu  «veclwlivrfs 
ik>  la  duclieM«  «le  Derry  un  vnlunip  in-folio,  de 
3 1  rmilItU  iiiti(iil(< :  f  Inventaire fflil  en  l'année  1 6fi<i, 
epar  BiTOD,  D«uiat,  Portait.  Pelm  «1  Pilbou,  des 
wmumaU»  lMmnt»m  la  MiBallièqiuiikitaKlîatl 
-Mny.-irin .  .irlmU^  psr  le  roy  ou  ronite  de  Brienne.- 
((MtahffVf  lie  ia  bibimlhifat  de  Rauty,  p.  mO, 
n.  «il  1.) 

Sur  le  conlcnn  de  «e>  monicnlt,  wf>  j/hn 


loÎD  le  diepiira  inlilalé  ÊM  eelod  du  cobinet  dra 

On  lit  dnns  un  nnimnirc  de  ranuik'  17:17  ; 
"On  sçait  ta  faute  qu'on  a  faite,  il  y  a  rini|  an»,  de 
'kiiur  ■llar  an  Aiglelam  Ica  mamumUde  M.  de 
'lemAiK .  KcrAaire  d'fiw.  qvîéloiHit  d«m  la  U' 

il>'  fi  n  M  r('>/que  de  Cnulnnces  .  «on 
'rlUs.n  (  Ms.  tut.  çi^iii.S ,  fol.  —  il  parait  re|H*ii- 
dani  que  plusieurs  piiN^es  furent  (;anl^  n  FbiaiMe. 
.Au  mut»  d'nuiît  1733,  le  (,'anle  d»  aceaux  iwfat 
plusieur»  plrnilrà  de  p«iv  et  allianres  et  minnlle» 
-d'arre»t  du  (îonveil  lroiiv«<!i  dan»  la  l>il]liollièi|ue 
rdefeiiM.  deLomàiiede  BrieDae.tSvéqtiede  (kin- 
«laoce»,  ipii  mtùMM  niMt  dee  mfdMndi  an- 
irglnisqni  avoient  iielieti.* celle  liiMiotli^rpir;"  voyej- 
en  le  détail  dan$  le  ni».  t*M  Nnuv.  act^  iaL  mZît. 

Mêm.  hitl.  p.  sivM.  —  Can{.  Uoivin,  p.  ktA. 

ra|Nen  de  0.  Poirier.  43.  ibi.  i33. 
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Foucqupl  se  fit  faire  une  ropie  de  la  mAmc  collection  —  De  mdne,  le  ini- 
iiistre  Colbert  :  l'exemplaire  qu'on  ex<^nitri  pnnr  lui  fut  dam  la  suite  acquis  par 
Mcgrct  de  Sérilly,  cl  furnie  aujourd'hui  à  la  BiblioUièque  impériale  la  pre- 
mière partie  de  la  collection  de  Sérifly. 

Le  duc  de  Wolfenbultel  se  prncara  un  double  de  la  collection  de  Brieiine  (Mir 
riuternii'-fliaitc  «li<  Wii|iU'foit.  l'n  autre  est  arrivi'*  à  la  InMioffi^que  royale  de  Bi'i  liir. 

Lue  dernière  copie  fut  entreprise  à  la  fia  du  t\uf  siècle,  aux  frais  d'tticnne- 
CJiaHea  ds  Lominie;  il  se  proposait  d'y  joindra  un  inppIémeDt,  dont  la  matière 
aurait  ét#  fournie  par  les  papiers  de  Henri-Louis  de  LÔméoie. 


VI. 

LE  <.ABI>i;T  UL  HOI  At  UltVHIi.  -  LEH  MANUSCRITS  DES  ROIS  ARAUUKAIS 

DB  vkvtJÊB  BT  cmix  m  eàmmu.  vmêwux. 


L'établissement  d'un  dépôt  particulier  dans  le  palais  du  Louvre  arrêta  les  dévc- 
loppemeub  de  la  tubliothèque  du  roi  Bouslet»  règnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIH. 
Ce  nottveaQ  d^i6l,  connu  sous  le  nom  de  Cabinet  du  roi,  renfermait  les  livres  dont 
le  souveraui  avait  personnellement  besoin  et  les  curiosilés  de  tout  genra  qui  pou- 
vaipiif  foMPHÏr  à  la  ronr  rl'iKjr/nliIi's  distractions'-. 

Je  n  ai  pas  ù  faire  I  histoire  de  ce  cabinet,  Ucbe  qui  d'ailleurs  a  été  tort  bien 
remplie  par  M.  Ratliery  ;  mais  il  est  indispensable  d'arrêter  notre  attention  sur 
les  manuscrits  qu'on  avait  mb  an  Louvre  et  qui  plus  tard  furent  réunis  à  la  biblîo> 
t1iè<|uc  du  vn'u  Les  plus  importants  m  iial<'ut  du  cardinal  Georges  1"  d'Amboise. 
arrbeviVjue  de  Kuuen  et  lé|;al  du  sanit-s>ié{;e. 

Ce  prélat  contribua  plus  qu'aucun  de  i>et>  cuutviuporaius  à  introdaire  enFrance 
le  gpAt  des  cbe&-d'a»nvre  de  calligraphie  que  les  artistes  dlldie  etéeulaient  avec 
une  ai  merveilleuse  perfection  depuis  le  milieu  du  xv*  siècle.  Parce  motif,  la  biblio- 
thèque rpi'il  avait  fondée  «laiis  le  chiUeau  de  Gailloti,  mérite  d'être  étudiée  avec 
(|uel<|ues  délaibi.  Le  fuuds  principal  de  celte  collection  se  couiposait  de  volumes 
acquis  de  Frédéric  111,  roi  de  Naples.  Célaient  les  rastes  d'une  des  plus  riches 
bibliothèques  du  xv*  siècle,  dont  la  formation  fut  Toenvre  des  rois  aragonais  de 


4m  nu*  ïdfln. 


twn^  ijtii  éloifnl  joinU  k  lV\pi»i{>lii  !<■  hr.ii'!- 

qocl:  kfiaf  éloidaeitreiiéaui  «M»<le  Le  Oi^M» 
éêtMalIvllSen. 

Ti  l  ■'l.iil  ■..•iiiN  ■îi'iilc  If  -lîin"  il^'iilmiiiiinre  el 
-dikouilure»  qui  av«ii  ^c^  fiihn  »  Looi»  Mil  par 
Ninlai  GmftmA,  aialln  {rh\ain  <k  Oipm,  et 
<pie  fe  roi  Al  mrttre  en  m  biblialliàqiw.  Nicolas 
Uougeaol  nçut  une  gialifiwlMi  dt  6oo  iitro. 


I  ItiUl.  iiup.  tettm  do  Lnuis  Xlll ,  i  la  d«(e  du  »& 
jniilal  ifti4.)  —  Sur  i«s  livre»  à  IcUn*  «Meoopdei 
avec  na  cb porte- pièw  tn  tm  euàm,  w)f»  aac 
hwliaiv  de  M.  AnintHe.  oàMh  l*  Ar- 
■M^^nnur,  IfMMtiliiii.  iSO;,  in 

Nttk*  Usierifue  tur  i  tmnen  eabtntt  d*  roi 
tfmr  h  aUiMflê  mpèrUh  ^  Lmart;  Purfl, 
tèSB,  in-8*.  —  Voy«  aam  h  lUmMt*  khlKifu, 

p.  UOL 

•S 
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Napleâ.  AI|)lioiis(>  le  Magaanimi^  mi^ritc  d*ètre  nomiué  le  fcHidateur  4e  cette  bi- 
bliotlièque,  dont  je  vais  esquisser  I  liisloire. 

Au  milieu  des  guerres  qui  remplirent  les  meilleures  amiées  de  son  règne,  ce 
piiofie  se  fit  toujours  un  devoir  de  cultiver  eon  eaprît  et  d*eneoaniger  les  savants. 
Les  auteurs  contcmpoi-ains  sont  unanimes  à  le  représenter  comme  un  des  SOUve^ 
rains  du  \\*  siècle  qui  protégèrent  les  lettres  avec  la  plus  noble  générosité. 

Alplioase  ue  négligeait  aucune  des  mesures  qui  pouvaient  lavoriser  le  dévelop- 
pement de  l'instniction  dans  ses  Étato.  B  «otreleaMt  des  enbnts  ft  FUniveiiiilé  de 
ParisC^  et  3  se  plaissit  i  miter  IntHoséme  rémolation  des  maîtres  et  des  écoliers. 
Pendant  un  séjour  qu'il  fit  ù  Messine,  il  voulut  qu'après  le  dîner  Antoine  de  Pa- 
ïenne expliqiicit,  en  sa  présenrf,  ries  vers  de  Virgile  aux  écoîi'crs  Hf»  la  ville.  La 
leçon  finie,  le  roi  offrait  au  professeur  des  truils  ou  des  coniiluies,  et  applaudis- 
sait aux  diseassioas  qui  s'élevairat  entre  les  hommes  les  fdns  savants  et  les  plus 
distingués'-'*. 

Alphonse  prodiguai)  It^s  encouragcmPTits  an\  !rttn''s  qui  faisaient  alors  la  gloire 
de  l'Italie  et  qui  de  toutes  parts  rivalisaient  d'empressement  â  lui  faire  hommage 
de  leurs  compositions.  Charmé  éa  Dialogue  sur  la  fifilidfA  de  la  vie  qui  lui  avait 
été  dédié  par  Barlbélemi  Fadus^ ,  il  choisit  fauteur  pour  son  historiographe'*), 
n  confia  à  Georges  de  Trébisonde  le  soin  de  traduire  en  latin  les  livres  d*Ari!*tote 
sur  l'histoire  naturelle'^'.  Il  eût  voulu  «'attacher  Léonard  l'Arétin,  avec  lequel  il 
entretenait  correspondance  et  il  ]Kt\a  par  des  honneurs  et  par  de  magnifiques 
présente  la  traduction  de  la  Cyr(.>[iédio ,  qu'3  avait  demandée  an  Pogge'^'.  Il  prit  te 
plus  vif  intérêt  à  la  traduction  d'un  traité  sur  l'art  militaire  qui  avait  été  entre- 
pris par  \iiri5|)a  .  Xirolas  de  N/'jjrfpont  fNicolaus  Srriindiini!- ),  ('(jalfmfilt  v«'rsé 
dans  ia  connaissance  du  grec  et  du  latin,  lui  adressa,  en  iU'6'i,  dans  la  ville  de 
Ksples,  un  discours  sur  la  puissance  du  Turc  ,  et  lui  dédia  la  traduction  d'un  traité 
d'Onoeander,  qui  a  eu  plusieurs  éditions  et  dont  M.  Libri  pensait,  mais  à  tort, 
posséder  rexemplaire  original  ■<>*.  H  reçut  aussi  ia  dédicace  dTun  abrégé  d'histoire 
romaine  par  Petrus  Candidns'">. 


Mom  SyhriMi.  Cmmeu.  ai  AtOm.  Pmmrmii. 
II.  S«;  «L  J.  SttilM,  p.  «4. 

,\ntfilii"  Ji-  P.iWm^  ,  fh  dirtà  rt  fattU  Al- 
/>i(«M<,  IV,  i8;  é*i.  J.  Santi-i.  p.  1 1  elïs. 

Une  copie  ilccd  diaiujjiit  c^l  h  \a  Bibl.  imp. 
M.  bliii,  67*9  A.  M  6  at*.  Ou  lit  dam  iKlédicaee: 
"Un  nmnoiiiiBi? ,  te  nwmt  hwe  lilnltiiiB ,  quîcqwl 

"Mt.  Uio  nominï  (l>«ilin,aliim  .  r-a  (mnlf.  olquo  lis 
«ocbUi  ^oibiu  «ubi»  que  Uiu  graia  »uut  «usapias 
•et  pv  MiaB  p«rlega«.  > 

w  âdt.  èt  fiiensH  .  /),-  Sctàttfatt»  Mfkum, 
ll,<i;tf.J.8aDle«,  p.  lOy. 


AnI.  «te  Palome.  Or  Mm  ttJaeH»  Alfiomi, 
D,  it  s  éi.  J.  StMai,  p.  170. 

'«  lUd.  p.  170. 
Ibid.  p.  170. 

jlnt.  de  l'dernic .  Epiitobr,  ëd.  de  Veoilt , 
ifi&3,        bL  1 10  V;  df.  1 15  V,  1 16  «t  1 17. 

V,  I  1  o. 

>">  CaUdogue  du  mu.  tWw  p»r  M.  LAri  eo 
1659,  p.  iG«.B.7t«. — SureeioB.d'OiiMaedtr. 

Wf.  pins  loin.  p.  ««7. 
(">  Me  Ulin  968^. 
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Im  protoetion  qu'  Mpfionse  aeeordail  aux  nvuito  n'était  pu  ua  aeta  de  vaine 

oitentation.  Il  lisait  assidûment  les  livres  qu'ils  composaient  et  encore  plus  les  ou- 
vrn(;('s  de  i*;inti(|iiiti^  dont  ils  tt;iv.iillaipiit  à  corriger  les  textes.  Pour  iiii ,  It><  meil- 
leurs conseillers  étaient  le*  mort»,  c'est-à-dire  les  livres;  «Leurs  avis,  disait-il,  ne 
«wotjamais  dictés  ni  par  la  crainte  ni  par  la  flatterie  (''.11 11  regardait  comme  per- 
dus ]«  joan  dont  aneane  heure  n'avait  été  eonaacrée  à  k  lecture  M.  AumavailpB 
t  li  niiH  lies  livmH  avec  lui,  dans  les  camps  aussi  bien  que  dans  les  châteaux 
L  kistoirede  Tilc-Livc  avait  plus  d'attrait  pour  lui  que  le<«ronrert.s  de<$  plus  liabiles 
musiciens  .  et  le  plaisir  qu'il  prit  à  ia  lecture  de  Quinte-Curce  le  guérit  d'une 
maladie  qui  le  retenait  à  Gaponai''. 

Avec  de  pareils  (;oAts,  est^il  étonnant  qu'Alphonse  ait  entrepris  de  former  une 
bibliothèque  cnp.ible  de  f^nulenir  la  comparaison  avec  les  collections  rjui  friisnicnt 
l'orgueil  de  plusieurs  princes  du  nord  de  l'Italie?  Les  livres  lui  inspiraient  une 
véritable  passion,  à  ce  point  qu'il  prit  pour  emblème  uu  livre  ouvert  et  que  des 
volume»,  même  ordindrca,  fcii  aenbMenI  ploa  précieux  que  lesdiamanta  lea  plu» 
rare»'*.  Quand  une  ville  était  mise  au  pillage,  les  soldats  réservaient  toujours  les 
livres  pour  le  roi  :  ils  savaient  qu'aucun  antre  présent  ne  lui  ferait  autant  de  plai- 
m'^^K  Un  jour,  les  médecins  d'Alphonse  voulaient  l'empêcher  de  toucher  à  un  Tite- 
Live  qui  lui  avait  été  envoyé  par  CAme  de  Hédiei»,  et  qui,  suivant  eux,  pouvait 
avoir  été  empoisonné  par  une  mam  ennemie;  malgré  cet  avb^  le  roi  se  mil  à  fevil^ 
leter  le  volume,  en  plaisantant  des  ridicules  frayeurs  de  ses  i^pns^'*.  Un  autre  jour 
qu'il  s'oreupait  des  travaux  du  château  de  Napit"?.  il  demaiida  le  livre  de  Vilruve: 
on  lui  présenta  un  exemplaire  de  cet  auteur  qui  appartenait  à  Antoine  de  Palerme: 
c'était  un  volume  dépourvu  de  toute  espèce  d'ornements;  il  n'était  pas  même  pro- 
tégé par  de  simpleii  ais  de  bois,  irlfest-ilpaa  hoirteux,  dille  prince,  de  laisser  dé- 
r  couvert  un  excellent  livre  qui  nous  apprend  si  bien  à  nous  couvrir?  -  l'i  aussitôt  il 
ordonna  qu'un  ha^à^  couveitable  fût  immédiatement  donné  au  Vitruve  d'Antoine 
de  Palerme 

L'examen  des  manuscrits  faits  pour  Alphooae  mettra  enoore  mieux  en  lumière 

les  goiils  littéraires  de  ce  prince. 

Les  M>îii(nes  de  |n  hililiolhA)[ue  qu'il  avait  fondée  sont  assez  fariies  à  distinguer  : 
il  sulhl  de  taire  attention  aux  armoiries  dont  presque  tous  sont  ornés.  Mais  il  ne 


AnI.  de  raUnilc ,  l)e  éeti$  cl Jnctii  Animai. 
m.  \-M.  J.  SoolM.p.  i4. 
Ci  /M.  11.  t6:p.  17. 

"  Lettre  iT^CM  Sylvio»  i  Sigismond;  nu.  Ul 
tkixh.  U\.  iij  1  \'. 

<*'  Atil.  de  Païenne,  Ik  MtfU  tt  /attU  Aiftmui, 
I,  ■0;^.J.Sliilfi,p.l6. 

»  il*£l,t3;|k,  i««tt7. 


Aut  (il?  CuJcriae,  Dt  dnUs  et  J'aetti  A^k(mti, 
II.  tl;  |i.  i&.  Daiis  1*1111  des iDtidsilluii* fit iMMat 
k  bonliqHtt  dn  bh.  Iilin  fiâgS  od  ttÊOÊÊ^  tn 
Ivre  oawcrt;  de  mime  émtkBNiktia  MA. 

"  IM.  IV.  34;  p.  16. 
">  Itii.  11.  tâ;  p.  tâ. 
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faut  pas  perdra  d«  vue  qnniHs  grande  variélé  dans  ces  armairies.  J'en  ai 
racoilna  ^Ira  types  principaux  : 

A.  Éctt  d'Aragon  :  d'or  à  des  pals  de  gueules"'.  Has.  lat  36i&,  5o88,  6137 

et  8538. 

B.  Éeu  écartdé,  au  «  et  &  d'Aragon,  au  n  et  3  de  Galabre  (d'argent  A  la 
croix  de  sable).  Mas.  tatins  /1798,  &868,  h%vj,  6779  i4  8ia5:  mss.  ildiens 

ItoS  et  9!)8. 

C.  Ecu  écarlclé,  au  1  et  /i  de  C«labre,au  u  et  3  d'Ara^n.  iSoa,  63 oy, 
8£i33,  8557  et  1758&  du  fonds  Iràn, 

D.  Réunion  sur  b  mime  pi^  des  éeussons  snivsnts  :  I.  Armes  d'Aragon.  — ~ 
II.  Armes  d'Aragon-Sicile  :  d'or  à  quatre  pals  de  gueules,  «^cartelé  en  sautoir  d'ar- 
gent ;i  un  n\jr]f  âp  snhl«».  —  III.  Krii  l'i'.irft^lt' .  an  1  cl  '1  ir\iaf^nii,  au  'x  «'t  'À 
tiercé  en  pai,  au  1  df?  Hongrie,  au  u  de  France,  au  3  de  Jérusaiein.  Ces  ariuet» 
sont  réunies  sur  les  mss.  latins  igSG,  7090  et  7804.  On  les  trouve  auasi,  a»- 
rompagnt^es  de  plusieurs  autres,  au  coniineneement  du  ms.  latîii  7789.  Sur 
jf  fionllspice  du  ms.  Lititi  -^l  'iTi,!!'  (Ji'iivirntr  l'russon  est  joint  A  un  ('russoii  <^cai- 
telt',  au  1  et  h  d'Aragon,  au  a  et  ti  tierct:  eu  pai  (Hongrie,  France  et  Jérutmlcni), 
avec  une  Lurdure  d'argent  et  de  gueules. 

Outre  les  armes  d'Alphonse  (type  C),  faî  remarqué  dans  le  ms.  latin  8533 
une  rosace  entourée  de  cette  devise  :  A1ITB-SIBNI>RE-.\R AGORA.  —  Le  manuscrit 
t  (Iti  mt^nip  frnifis  *  s'ouvre  par  un  frontispice  riont  la  pi^cc  principale  est  nn 
nukiaiiluu  renlenuaut  uue  l^te  autour  de  laquelle  sont  écrits  ces  mots  :  ALFONSUS 
itEX  ABAfiOKtrM.  Ceal  sans  doute  te  portrait  dn  prince. 

Voici,  par  ordre  alphabétique,  les  noms  de  plusieurs  écrivains  ou  peintres 
qui  ont  travaillé  pour  la  bibliotbique  d'Alphonse  le  Magnanime  : 

I.  AMONItS  MARIUS.  Lue  copie  de  l  ouviage  île  Mathieus  Palmerius  sur  les 
temps,  ms.  latin  &997,aux  armes  d'Alphonse  (type  B),  se  termine  par  cette  sous- 
cription :  TAiitonius  Marins,  Florantinus  civis  atque  notarius,  trauscripsit  Flo- 
nrenlia^,  ii  kaliunla.s  ort^hris  ncccf.Li.r  —  Trois  manuscrits  du  collège  de  Bail- 
ieul,  à  rLuivcrsitéd'Uxlord.les  ii"  78  R,  tbkel  3/18E,  ont  été  copiés,  en  ikhb, 
t  &&7  et  1  hhS ,  par  ce  mAme  écrivain ,  qui  travaillait  alws  pour  un  certain  Guil* 
lanme,  et  qui,  en  slndignait  de  voir  le  territoire  de  floranee  occupé  par 
les  troupes  d*AIplions4>  :  (rAntonius,  Mariî  filius,  Florentinus  civis  alque  notarius, 
«transeripn,  Florentiae,  ab  originalibus  exemplaribns,  n  idus  junii  h  occcmnt. 


Le*  pli»  «TAngan  Mot  wdiuii«ai«M  an 

nombre  (i<>  «pialre  :  toutefuU  ce  DOiaLrc  ii'««t  po« 
mnslant.  Aiii&i ,  danii  un  recooil  <le»  ieUna  de  Cicé- 
n»u.  en  Hcrux  volunnii,  ms.  lalia  Bô.'S.I,  r^its»on 
placé  <n  Ite  du  premMy  votiuiw(itiéNiiietriw  p«li. 


laadiiiio'ilyni  a  quatre  MrréenHmplM^  en  Mt» 

du  second. 

*'  Ce  los.  qui  ruulcfiiie  lea  Quistious  luilunilv» 

do  .s^oèqm,  a  Ait  partit  de  h  bMnthèyie  ée 

Btmhicr. 


Dlgitized  by  Goo^^Ic 


LBS  ROIS  ABA60NAIS  DB  NAPLES.  SSI 

equii  tempore  iiMlm  mpnliliet  ioiqoiter  et  injuste  A  injnaniBNDM»  rege  Arago- 
«rnuiii  veiabatiir.  Valeii,  mi  Miaviisiiiie  Ghaigldnie,  Midl«r'*\« 

H.  HUGO  iiOMMlNELLtS.  lin  iDagiiiiique  «nt  iaplain?  de  la  Gosmograpliie  de 
Ptoléinée»  nu.  htîii  il8os>  «nx  arme*  d'Alphonso  (tY]>e  G),  eai  à  raMocMtMm 
dTun  FraDÇMtt,  Hnglies  Commineau,  avec  un  Florentin  appelé  IVtrus  Massarius. 
I,e  nom  <1it  prr niïpr  est  répét»^  trois  fins  dmis  le  volume.  Sur  le  feuillel  di'  |;;ir(le  : 
^Ilu}^o  ('.oiiuiuiiellu»,  e  Francia  natus,  hune  libruni  scripsit;:?  —  au  fui.  v": 
tPer  nie  1  {juueui  CommineUi,  e  Fraocia  naluiu,  inler  scriploras  mioiinuiii  ;  « 
—  en6n  m  fol.  i  s3  ;  «ScripMt  Ugo  Commindli,  eiFruicMoatu»,  composuilqae 
vPfltruB  MaBBariuB  Fbrantinu»»' 

m.  JAC01U;S  CLiHLLS.  line  hit>luire  de  JiuUn,  im.  latin  aux  aruie» 

«TAlphome  (type  D),  a  été  eiécutée  pour  ce  prince  par  Jacobne  Corius  :  «Dîvo 
*  Alliniio  régi  Jacobin  Cnrius,  wt  potnit,  exscripsit.i» 

IV.  PETfiUS  MASSARllS.  Voyes  pius  haut,  à  larlide  Hugo  CommmeUtu. 

V.  PETRUS  URSULEU8. 11  copia  les  DédamatioiM  de  Quintilien.  ms.  lafin 

en  avertissant  le  roi  des  circonstances  qui  l'avaient  enip4^cli«'>  il>'  it  onsn  ire 
la  (in  de  l'ouvrage  :  ffDiionim  exeniplariuni  quaî  liabui,  rex  «apirnlisMinf,  in  al- 
etero  ilQlia  el  décima  di.>clau)aUo  iuiperfiechi  videlur.  El  ne  talc  opus  luajcstati 
ebm  incon^etum  râum  sit,  ideo  illam  non  tranempaisBe  nuhi  honestiuft  «rbi- 
«tntns  sum.  Bene  et  ntemum  vivat  tua  majestas.  Petnis  Ursulene  aerip«l.v  Lit 
copiste  d'un  antre  volume  de  la  bibliothèque  d'AI|»honse  (Discours  de  Cic4^ron, 
ms.  latin  77^'»^  a  é|;alement  pris  soin  de  noter  une  lacune  qui  exi.slait  d.iii«<  le  ms, 
d'après  lequel  il  faisait  sa  copie  :  irln  exeuiplari  de.sunl  duo  fo[liaJ,  qua-  luerunt 
«rabsdsa.  n  (Fol.  35o.) 

VI  THOMAS  (.llAlU^iBERTlS.  U  a  signé  la  copie  des  lettres  de  Gicéron, 
a"  iib-j6  du  tonds  latin. 

Alphonse  suivait  avec  intérêt  les  travaux  dus  copistes  qui  exécutaient  les  vo- 
lumes destinés  à  sa  bibliothèque.  Il  savait  distinguer  eeni  dont  la  main  était  la 
plus  habile  et  la  plus  eMroée.  «Le  roi.  écrit  Antoine  de  Palerme  à  un  de  ses 
-amis,  a  vu  l'écrittiretln  Français  dont  il  est  qtinslinn  :  il  n'en  a  pas  été  .■♦nli'.l^u'l  ; 
irmais  il  désire  et  il  espère  bicu  pouvoir  s  atlaciier  Jean  1  Allemand.  Técbez  d  ar- 
itranger  raflairs.  UAHemand  travaillera  pour  le  roi,  et  uioi  je  me  contenterai  do 
«FrancaisM.D 

"  Jpciu>  celte  itoiMcripirai  dam. 78  Bfipite  "  c1«  P«1«iin,  ^ïMbj  éi.  «la  VauM, 
la«rtaliigiM|niUié|MrCox.  itôS^ia  i'.CsI.  tio  V. 
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â«MM*hfam>.  [.'auteur  de  cette  lettre,  Antoine  de  Païenne,  ptiitt  avoir  rempli  les  fonctions 
de  bibliottiécaire  d'Alphonse.  A  ce  litre,  il  ne  s'occupait  pas  spuieinciil  dos  co- 
pies à  laire  pour  le  compte  du  roi ,  il  <'tait  encore  à  rallùt  des  occasions  qui  se 
préMntaicBt  d'adieler  dn  livm.  rJe  via»  d^apprendre,  écrit-il  an  roi,  qo'un 
«trèa-bel  exemplaire  de  Tite-Live  est  en  vente  à  Florence  et  qu'on  «n  demande 
"  1  f>o  pièi-ps  d'or.  Je  sollicite  de  Votre  Maje8t<5  la  permission  di-  !'nrlip<pr  cri  mon 
tt  nom  et  de  nous  le  faire  envoyer.  Je  saurai  trouver  Tarifent  nécessaire  pour  cette 
ir acquisition.  A  cette  occasion,  je  prendrai  la  liberté  de  vous  demander  lequel  du 
irPagge  ott  de  moi  parait  avoir  le  mieux  agi  :  pour  acheter  on  domaine,  il  a 
«vendu  le  Tltfr4i«e  fa'il  avait  pris  tant  de  peine i  «opier,  et  moi,  pour  acheter 
f\m  Tito-Live,  je  ne  craim  pas  de  mettre  en  vente  mon  patrimoine"  .  -  Le  soin 
d  acheter  ce  volume  fut  confié  à  Aurispa dont  les  démarches  furent  sans  aucun 
doute  couronnées  de  auceès.  Noas  avons  nue  lettre  dans  laquelle  Antoine  an- 
nonce A  Alphonee  qu'U  va  recevoir  le  Tile-Uve  A  Palerme.  Il  t«  fait  une  fête 
d'allei  |irpscn(or  au  roi  le  père  de  l'histoire  romaine,  et  il  se  réjouit  d'avauoe  du 
bonheur  qu'ils  auront  à  lire  ensemble  un  aussi  bel  ouvrap"'''. 

Le  zèle  d' Antoine  ne  conaaibsait  pas  de  bornes.  Si  un  inarchaii<l  proposait  des 
livres  dont  rerigine  était  suspecte,  et  qu'Alphonse  éprouvât  des  scrupules  à  les 
acquérir,  l'ardent  bibliothécaire  se  chargeaîtde  trU)(|uilliser  la eonsdeiMe royale. 
Témoin  la  lettre  suivante  relative  à  des  ouvrages  volés  dans  une  abbave  :  eNous 
«avons  reçu,  dit  Antoine,  ces  volumes  si  remarquables;  ils  sont  déjà  dans  votre 
ffchileaa.  L'acheteur  doit  aller  vous  tiouver;  il  craint  de  perdre  aon  argent,  car 
iril  saitqu'By  a  eu  vol  oiipliifi6lMeri]^.  La  gâiéroaité  vous  fait  ime  loi  derenn- 
^bourser  cet  homme;  mais  la  prudence  vous  fait  aussi  une  loi  de  garder  les  livres 
-et  (Îp  ne  pas  les  laiswr  passer  k  î'étranj^er.  Vous  hm'/.  (i'cxrdienics  raisons  pour 
ragir  ileia  sorte,  car  vous  êtes  le  patron  du  niouui>tt  i'c  d  où  ils  ont  été  enlevés, 
«et  fl  vaut  mieux  laisser  sertir  For  du  royaume  que  les  livres,  qui  sont  les  meil' 
cr leurs  conseillers  des  rois'".* 
II-  Ferdifiriiid  I"*,  fils  nature!  d  .\l|)lionsi'  le  Nfnf|nanime.  monta  sur  le  trône  de 

im>i4t%.       \aple$  en  1 458,  à  la  mort  de  son  père.  Lui  aussi  mérite  d'être  mis  au  rang  des 
princes  bibliophfles. 

Le  eompoaitioii  desannesde  Ferdinand  I",  d'après  lesquelles  nous  reconnaîtrons 
ses  manuscrits,  nous  est  indiquée  par  le  sceau  appendu  à  un  acte  du  37  janvier 
1473  (nouv.  style),  qui  se  conserve  à  la  Bibliothèque  impériale"'.  D'un  cdté.  le 
roi  est  représenté  assis  sur  un  trône;  à  sa  droite,  un  écusson  écartclé,  au  1  et 
h  tiercé  en  pal  (1  de  Hongrie,  a  de  France.  3  de  Jérusaleni),  au  s  et  3  d'Aragon; 


<'»  Ak.  «h  Pritm,  I^Mv,  4i.  dt  V«im*.       <*>  Ait  déPfehnn,  ^iAls.  M.  tiAv*. 

lS63.  lii-V  fol.  ri?.  Ihhi  fol.  190  V*. 

/M.  fol.  1 10  v.  '  Cliiirtvs  lie  C(^liert,  o.  (193. 
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i  M  gauebe,  un  éeunon  charg<';  d'ans  «nùc  (Calil»t«).  Légende  :  rBRDlNAIlDfS 

DEI  GKACIA  REX  81CILIB  BIBRV8ALEM  ET  VNGABIB.—  De  l'autre  cdté  du  sceau. 

If  roi  est  rcpr^scnt*^  prvA''-  «•(  ,"i  rlicval;  il  porfc  ri'-fussoti  «'c  iit  1  '  qni  ^?l  ii'  fl  Alre 
dt^rrit.  Ufrende  :  DOMiNVS  MIi:HI  ADIVTOR  ET  EGO  DESPICIAM  I.MMICUS  M£Ui>. 

Les  peintures  des  inaoïucrits  de  Ferdinand     s'accordent  bien  avec  le  sceau  tUfmt-m». 
qni  vient  dTAtre  décrit  ^es ne  présenleot  pe»  la  variété  d*annoiries  que  nmni  MiMmif. 
avoni  remarquée  dans  les  monumcnUs  du  règne  d'Alphonse  le  Maf{nanine.  Toutes 
peuvent  ^Irc  rattarhi'pfi  h  deux  lypos  pni  ilifTi'rPiits  l'un  de  rniiti'c. 

A.  £cu  écartelé,  au  i  et  6  d'Aragon ,  au  a  et  3  tiercé  eu  pal,  au  i  de  Hongrie, 
an  a  de  France  «I  an  S  de  lémalem. 

B.  Écu  éearlelé,  au  i  et  &,  tiereé  en  pd,  oamme  ci-daana  (Hongrie,  France 
cl  J«!*ru9aleni):  au  a  cl  3  d'Ara|;on. 

[a'  prenn'cr  de  roa  f'russon.s  est  jH"int  sur  les  n*  U^b,  667,  6^4,  771  1 65g . 
1767,  aa3i,  3847,  3379,  3o63,  31^7,  4833'",  5837,  SSgâ,  G069  A,  63jo. 

65sK,  7810,  8016,  8078,  i9gA6  et  139&7M  du  fond»  latin,  sur  les 
HT  89,  8&t  447,  hb"]  ci  (il 6  "  do  fonds  italien,  sur  le  n"  890  des  manuscrits 
vendus  en  i8>r)  ynir  John  Cochraii  et  «ur  le  n*  88  de  Tappendice  du  catalogue 
de  lord  Asliburnbaïu. 

Leaecond  ae  voit  sur  ka  troû  manuerila  latins  ao8«,  S83i  et  6793,  et  sur 
le  manuecrit  italien  939. 

Dans  les  riches  encadretnenLs  de  plusieurs  volumes  ex^culi^s  pour  Ferdinand 
sont  Inscrites  des  devises  qu'il  est  bon  de  relever.  J'ai  noté  les  suivantes  : 

Sur  te  ins.  latin  1669  :  SISTIMRE.  — POR  BIEN  FINIR.  —  BIEN  ËLIR. 

Sur  le  ma.  latin  a3&7  :  DKOOBVM.  —  SBQUITO.  —  KB8  VIHCBB. 

Snr  le  m».  latin  3o63  :  decorim.  Ce  mut  arrouipagne  un  petit  quadrupède 
blanc,  qui  se  retrouve  sur  Ii'  rus.  liifin  8078,  avec  la  devise  :  PROBA'NnA. 

Au  bas  du  fronti^ice  du  œs.  latin  (>3i  n,  le  roi  Ferdinand  est  repré^enti*  dans 
on  médaillon  avee  cette  légende  :  PEBDINARDVS  HOSnVM  VICTOR  aiucorymqV£ 
DBPBNSOB.  —  An  commencement  dn  mt.  latin  la^&S,  qui  renferoM  Tapoiogio 
de  Platon  par  le  cardinal  Bessarion,  on  voit  encadrés  dans  un  médaillon  les  por- 
traits d'un  roi  et  d'un  cardinal,  pcut-^tre  Fmlinand  et  Bessarion.  Tes  deux  f^tes 
se  retrouvent  sur  le«  médaillons  qui  ornent  le  ms.  1  39/17  du  même  fonds.  Dans 


Sur  le  faiillel  qui  fait  face  au  fronlitpiee  du 
m*,  latin  771 .  on  lit  Ict  RNli:  'Ksivlas  odavw, 
irMgni  lii^in  Gctiic  recupentonit...  771 
«I  nn  (iMDiiêr  r»iAé  eii  gro*  «mcttnt. 

'  Siir  k  flponliiipice  du  ms,  'is::ri  nn  voit  un 
ém  «<ciiteié,  «a  •  et  &  de  Fraaoc,  ui  3  e(  3 
tian^  «B  pat  <b  Bomm.âtnnaBS  aida  MvMliBii 
■MM  Ici  flom  4e  li»  do  pnancr  il  dn  dmi» 


quartier  ont  éif  peinte*  apr^eoup,  pour  recou- 
vrir, wlon  toulo  apparence,  les  p«ls  d'Aragon. 

<"  Du»  le  DU.  19947,  i»  anm  «la  rcniiaaild 
ont  M  iMaUm  I  on  «droit  H  rcaipheta,  an 
wi*  «iéfle,  par  un  éru  ^hiqiu^»'  .l  ut  .1  ile  gueules. 

-''  Surle  ma.  ilalien6i6,  ledeutiinieeiie  troi- 
éim»  fBariiir  da  r<n  hM  titttk  m  pal  ^ 
ToidniniMHt:  1  IfauiIsB.  a  Fnmt,  SftHgri»- 
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ce  ma.  1 9947,  le  peintre  a  figuré,  sur  une  feuille  de  parebemiD  pourpré,  une 

statue  équestre,  peut-tHre  celle  du  roi  Ferdinand. 

Les  belles  heures  inscritf"=  sons  n"  loSSa  du  fonds  latin  se  terminent  par 
une  pgc  au  milieu  de  laquelle  sont  les  armes  de  Ferdinand  (type  A),  attacfiées  à 
UD  tronc  d'arbre,  qui  supporte  encore  un  sabre  et  une  éjx'c  jtlacés  en  eanitoir. 
Les  angles  sont  occupt-»  par  quatre  médaillons  :  le  premier  et  le  quatrième  re- 
présentent un  puits  avec  deux  seaux  d  on  soHnnf  dr<  fl.iiiiiin's .  Anns  le  deuxième 
et  le  troisième  ou  voit  uu  livre  entouré  de  Qainmes.  Au  bas  de  la  page  se  lit 
la  devise  :  DTCR  AD  aVMMOfl  ALOWA  GCnUSS. 
^"i-  Il  faut  examiner  avec  une  attention  tonte  partienlière  certaines  coCea  qui  «e 

«(MiaM.     rapportent  A  divers  classemenla  des  livres  du  roi  Ferdinand.  Je  considère  comme 
telles  : 

1"  Une  cote  composée  d  un  nombre  eu  ciiilTres  romains,  quelquefois  précéd)- 
d'une  lettre  (A,  B  et  pent^re  G),  toujours  suivi  d'un  parafe  ayant  une  certaine 
analo|jie  avec  un  8  ouvert  par  le  bas.  Celte  rote  est  ordinairemcnl  placée  à  la  fin 
volumes,  au  bas  de  la  dernit  if  [)ii[;c  *  >  rite.  E\('iii|il(  s  ;  \i,  dans  le  m^.  Irttin 
fioGgC;  xii,  dans  le  ms.  latin  xin  dans  le  ms.  latin  â6uu  A;  xlviii.  dam» 

le  lus.  latin  63a/i;  Ixv,  dans  le  ms.  latin  Goat  ;  Ixxvu,  dans  le  ms.  latin  7^38. 
' —  A  VI,  dans  le  ras.  grec  A9;  A  li,dans  le  ms.  latin  &700;  A  Ixn,  dans  le  ms. 
latin  7^27*;  A  ini"i,  dans  le  ms.  italien  8c);  A  iui"yi,  «lans  le  ms.  italien  r>Iiu; 
A  iin"vn,  dans  le  ms.  latin  Cth-j'i-.  A  iui"\.  dans  le  m.s.  latin  G63o:  —  B  u\,  dans 
le  lUS.  latiu  7G76;  —  C  xlui,  dans  le  uis.  laliu  795&;  G  Isxmi,  dans  le  ras.  latiu 
/io38;  Clixvi,  dans  le  ma.  latin  /i5o7;  G  im"*  dans  le  ms.  latin  iSa/i;  C  mi"xv, 
dans  le  ms.  grec  i388.  Il  se  pourrait  que,  dans  ces  derniers  exemples,  la  lettre 
C  exprimât  simplement  le  nombre  cent. 

■1°  I,r  mot  immlalo  ou  inlitolato,  suivi  d'un  nombre  en  chiffres  arabe»,  puis  de 
la  lettre  _/  et  d  un  second  nombre  également  en  chiffres  arabes.  Cette  note  se 
trouve  à  la  fin  des  livres  qui,  avant  d'appartenir  au  roi  de  Naptes,  avalent  figuré 
dans  diverses  collections,  cl  entre  autres  dans  la  librairie  appelée  la  Galtarza.  Le 
prcniii'i'  Moiiihre  se  rapporte  h  l'ordre  des  voliiinc-  liuis  une  série;  le  .'second 
renvoie  san.-t  doute  aux  feuillets  d'un  catalogue.  V  u^e/  les  mss.  latins  GSaa,  G860, 
6871,  689/1.  ^^96'  G938,  69^17,  7135,  753a,  7729. 

3*  Une  note  italienne  en  caractères  asseï  mal  formés,  généralement  placée  au 
revers  d'un  des  derniers  feuillets  du  volume,  commençant  par  le  mot  rex,  et  in- 
diquiint  h  titriMbi  livre,  In  rlns>-f  bihlinj^raphiqnr»  Inquelle  il  appartenait,  et 
ia  place  matérielle  qu  il  occu|>ait  dans  la  librairie  du  roi.  Kxeiiiples  :  dans  le  iiis. 
latin  5700  :  ff  Rex,  de  gestis  troanis,  a  le  orature ,  a  doy  tantature  a  parjo  de  seta 
«odestre.* —  Dans  le  ma.  latin  63&&  :  cRa^,  llareo  Tulio  de  offieiîs,  orature,  a 

Au  conwnaimit  du  yoiumt  wipl  1»  mon  ;  »de  nAUaan.* 
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vdoy  tanUturea  parjo  de seU rQe«4i. t>  —  Dans  lt>  m$.  latin  6670  :  crRex,  lo(;ira,a 
ifli  morale, a  (lui  lantiilui'e  a  |>argio  de  sela  vertlc.^  —  Dmis  k-  nis.  lalin  ^.Vi.l  : 
nlltix,  aslrologia,  a  duc  tanlature  a  pario  de  seta  coioytre.  «  —  Dans  le  nis. 
IaUd  8S55  :  «  Rex ,  super  epistol«s  Senece,  a  le  oraturo.  v  —  Dins  le  ma.  italien  88  : 
irBen,  dialocu  de  sanio  Gregorio,  a  doy  tantalun-  a  parn  de  seta  negra,  a  li 
ff  viii;;iilt'.  -  — Diiiib.  Il"  MIS.  italien  89  ;  --Rev,  lo  libro  de  santo  Grejjorio  sopla 
itJob,  a  il  vurgaie,  a  doy  tantnturc  a  paryo  de  sela  ccicstre. —  Dans  le  nis. 
italien  100  :  rWcx,  de  sauta  Cccilia,  a  doy  tanlature  a  paryo  de  scia  verde,  a 
riî  vurgaie.*  —  Dam  le  ma.  italien  39B  :  «Rex,  de  re  Garllo,  a  doy  tantature 
ira  paryo  de  aeta  edestre,  a  li  vurgaie.  n  —  Dans  le  ms.  italien  li3ff  :  r  Vurgaie, 
l'a  doy  tanlature  a  paryo  de  sela  nf;;r'.i ,  .1  11  Mit'};.ilr.  -  Dans  le  nis.  rl.ilii  ii  'kji  ; 
«tHex,  e  lo  Mi»ctuo,  a  doy  tanlature  a  parjo  de  seta  verde,  a  li  vurgaie.-  — 
«Primo  almario.v  dans  le  ma.  latin  1703.  —  «Alo  quarto  almarie,*  danalema. 
latiii  6&56.  —  RSoprc  la  porta,  a  li  poeta,i  dans  le  ois.  latin  8-i63. 

li"  L  iic  note  latine  ou  italieiuie  itiditpiani  simplement  la  classe  hihliograpliitjue 
à  laquelle  appartenait  l'ouvrage.  Celte  note,  qui  termine  a'i'ifz  riv<|uemmenl 
par  un  nombre  écril  en  diilïres  romains,  esl  d'ordinaire  plac«'-e  à  la  tin  du  vuluuie, 
sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure,  souvent  sur  la  planche  même  qui  forme  la 
couverture  et  qui  n'esl  aior«  revêtue  à  l'intérieur  ni  do  papiiM  ni  «Ii-  pan-ltemin. 
Exemples  :  dans  !<■  ms.  Ft^'i  :  -  lu  [Iii  i)I(i[yia ,  no.  vnu.T-  —  Dans  le  m<.  I.iliii 
3âtii  :  «rTheulugi,  no.  vnn. -!  — Dan.s  leins.  laliu  3oG3:)rA  la  Uieolugia,  no.  vni.'n 

—  Dana  le  ms.  latin  1&68  :  «in  jure  puntiGcio,  no.  XL.f  —  Dans  les  mss.  latins 
6&&7, 65i  1, 6&3o,  6583  et  7969  :  «  A  lî  morale,  d  —  Dans  les  mss.  taltns  ^bb'j, 
(î.'ni,  6n9a,  6533,  65si8,  fiJiSo,  653i,  GôSg,  Gli'iy,  G'tliS  el  7r)3u  :  rln 
r plnlosopliia,  no.  vmi.i  —  Da!is  les  mss.  latins  63âa,  63()3.  fi.'joy,  fifiiH  et 
6738  A  :  rIu  pliilosopbia  et  in  gramatica  etc.  uo.  vnu.n  —  Dans  les  mss.  iatiuii 
6A3o,  6&33,  6&33  A,  6633  B,  6668  el  6670  :  «Lo^ca,  no.  xvni.i»  —  Dans 
les  mss.  latins  ()3ofi,  63/i&,  fi6.Tt),  6788  et  8r»of)  :  cA  li  pbilosophi  e  logica.» 

—  Dans  les  mss.  Iiiliiis  l'  '(|'! .  d'iuo  I).  Cii]'.'-j  v\  fîdâH  :  r  K  la  dinictica  e  logira.-» 

—  Daiiâ  les  mss.  latins  (i^a  4,  ^h-j'i  et  Gôtti  :  rrlu  pliilosopbia  et  nigromancia,  etc. 
s  no.  vnu.n  —  Dans  les  mss.  latins  GSao,  G'ti7  et  7161  :  s  A  la  Gicophia  el 
»  nigromancia.  no.  vmi.«  —  Dans  le  ma.  latin  7371  :  'Astrologi,  no.  ivin.«  — 
Dans  le  nis.  latin  73ft3  :  e Astrologia. - —  Dans  les  mss.  latins  (»8^i8,  fiH'i»), 
68r>o.  fiRTMi.  (Î883,  Ci)'>i.  '"o'i".  <>«)8'|  et  -.'î'iS  ;  -  A  h  mederin.n.-  -  -  D.itis 
le  n»s.  latin  6^170  :  r  A  li  rc  mylitan.r  —  Dhiis  le  m»,  iutm  7C89  ;  (tGramalica, 
ttno.xvui.«  —  Dans  les  mss.  latins  7<>  'i9,  7ri7r>,  7933, 8078,  8i5a.8i&6,869t 
et8$9a  :  irGramalira.T?  — Dans  les  mss.  latins  7838,8^79  et  861  a  ;  f\n  ora- 
fttoria.  no.  Min  -  —  Dans  le  ms.  latin  8'j6.'{  :  elWle,  no  vnn.-  -  Dans  le  ms. 
latin  7980  :  rr  \  U  poeta.-  —  Dans  les  mss.  latins  79J'3.  79&<i,  801 5  et  8uG/i: 
rln  poesia,  no.  vnn. -  —  Dans  le  ms,  latin  6806  :  r Cosmograpbi ,  uo.  wni. t  — 
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Dans  le  im.  laiiii  fiH^iG  :  "Historiu,  fin.  xviir.D  —  DiDS  U»  tBm.  latim  1795* 
Bofig  C  et  78/10  ;  Tllislorici,  110.  xviii.-» 

Je  pui»  noianier  six  copiâtes  ou  cnluiuiiicurB  à  qui  soiil  dus  plusieurs  des 
pios  magnifique»  volumes  de  ta  bibliothèque  de  Ferdinand  K 

I.  ANTOMIS  SIMHM.DI  S,  -  On  «  inmaît  niir  dirninf"  di'  \nliiiiu-s  tiiUisn-ifs 
[mi-  cet  lialiile  copiste ''^  Dans  I  un  d  eux,  aclievi'"  à  Kloietirtî  i-ii  (••vn»;r  i/iîJ8  ou 

il  s'appelle  :  erAntoniua  Sinibaldua,  florentinus,  quoudam  régis  Ferdi- 
«nandi  régis  SicUiae  scriptor  et  librariiia**^.it  Oatre  ce  volume,  la  Bibliothèque 
IMMsède  d'Antonio  Sinibaldi  un  beau  P^krarque  qui  est  daté  de  l'année  1676^^. 

II.  CANTES  BONAGILS  DE  GA.NTIMS.  —  A  la  lin  d  un  recued  de  serroous 
de  saint  Augfustin,  ms.  ialin  1767,  on  lit  ces  mola  :  «Mann  Cantis  Bona^i  de 
irCantinîSf  clerici  Sancla>  Mnria<  Floris  de  Florentia,  xvf^  trtatis  sua'  anno  natns, 
-  piTsrri|)luin  est  idibus  jnlii  m  cccc  iaxxvimi."  La  nolp  He  de  l'iiffarta,  Irarc'e  au 
bas  de  lu  pajjc,  permet  de  supjiOiser  que  le  v(duni*>  avait  d'nboi-d  ('■lé  destiné  à 
Mathiaa  Corvin;  mais  les  armes  peintes  au  Iroutispire  prouvent  qu'il  a  été  ineor^ 
poré  dans  la  bibliothèque  de  Ferdinand. 

III  llll'I'OLYTUS  LINKNSIS.  Cinq  volunu-s  .'■criLs  pr  c  cojii.stf  nous  sont 
paruMiuii.  1"  Lu  in^.  latin  3o(i3  ;  au  fui.  'iliS  ou  lit  celte  suuiicriptiuu  :  «Juaunis 
ffScoli,  ex  ordine  Minorum.  sacrée  theolo];iac  profesmris,  super  secundo  Senten- 
«rtianini  qua'slioncs  lininnt  foliritcr.  jussu  miisarum  antislitis  cl  oinnis  sapicntic^ 
fdiliiffiitissinii  inv(>s(i(jaliins  ri'|jis  optiini  Fenlinaridi  |i<'i  liijipnh  tiini  I.iiîiciisrin 
ir  Iranscriptii?.  -  — ■  -i"  I  n  inanusi  tit  faisant  suite  à  celui  qui  vient  d  iHre  sijpial»'-; 
il  était  conservé  au  collège  de  Cierniont'*',  d'uù  il  passa  daii.s  le  cabinet  de  Mcer- 
man^^  Voici  le  titre  que  ie  copiste  a  mis  an  folio  8  v*  :  et  In  nomine  Domini  nostri 
«Jeau  Ghristi,JoamiaScoli»  ex  online  Minorum.  in  quarlum  Sententinrum  liliruni 
'•o|Mi>i  pru'rlîtci'isifitimi  itirijMl .  in-r  Ilippolyliiin  Liinciisein,  jussu  rejjis  Keniinandi, 
sdiiiii  iielio  tiiiliuiciitissiino  premeretur  llalia,  diligenler  trauscriptuui. m  —  3°  Le 
manuscrit  latin  8(>(j^i  (Laurcntius  Valteuis  de  notolis  Raudensie).  Il  se  termine 


"'  Vnn  l'rncl.  Catiil.  Jes  lierez  impr.  mr  vélm 
mtedate,  Jefiui»  li.'fj  junja'r»  l'i'^-j,  |i.  'to.  — 
Sur  IM  hudwn- ,  cnuMTVt'  h  Konic  (  i  ml.  1,'Hi.  (iCfî  ) 

et  qui  fut  copk-  n  Flon-noo  en  i48i  |«ar  AaUnioi 
finiilwMni,  voy.  f^nsMcl ,  AwtK  PrmbiOu  Ckmaaû 

ijw  f-rttnul  nftrra,  p.  —  Pi  rl/  i  Uif  Ki'snu- 
gbrkt  BtUmihtk  im  Uarliu  in  dm  Itthrn  \Vt!fi 

p.  S3).  a  f%Btli,  éim  m  Suàm»  de  li 

bîUii)(li^|i»'  l'oynlf  i\c  ll<<rlin,  \a  siiiiMriiitioD  mi- 
nnle:  ir  Aiitomus  Siiiib«ldu9  Mor«Dliiiu$.  Uhislm- 


tlumiui  iJcHiirii  Joliaiiais  <li>  Arsfjtinia  faiiii- 
*li«ris.  i-\scri|ii>il.  iNi'a|Mili,  li-^,  juiiii  ai.» 

S<>u9cri|itit>n  phirt''-  ii  la  liililiillU.llllUI  lM39, 
jadia  n*  ai  dolniids  de  La  VallMie; 

Pond»  îtalini,  n.  SIB.  Voy.  Mimnml.  f  ma- 
\»>mritti  ileifhtui  il'Vit  n;;ii-  f'iliiri'Cit,  \  >i'vi 

Vov.  le  CiiUiloguc  iui|>ruiié  cii  i;Gli,|).  ti^i. 
a.&63.' 

Vo).  le  CatalogM  uii|miii<  en  189t.  I.  IV, 

p.  80,  a.  4Aa. 
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par  rvUv  iiole  ;  nllippulytus  Luji«ii-.i?  tr<iii.sci'i]>t>it. —  V'  h-  iiHinuMrit  laliii 
7H I  (I  (Œuvrefl  de  Françm'B  Philel[»ii«>).  A  ia  fin  se  lit  ta  soiMrripIran  :  «P.  (Pm- 
pria?)  Hi|i|>ulyti  Luiioiisis  iiiaiiu.'n  —  5"  Un  iiiaiiuscril  1  rufi  1  maiil  l;i  tt.i<Iii<iioii 
(Tuii  opusriilc  (l'Onns;rnfl<>r  el  le  livre  de  Froatîn  sur  l'art  oiiiitair«'".  Il  |iurl#  la 
mènie  souscriptiou  que  le  11°  7810. 

IV.  JOAGHIH  DE  GIGANTIBDS.  —  Ge  eopiate,  originaire  de  Rotfierobovrg, 

prend  le  tilrc  de  Fmliiuindi  trf^i»  Uhrnrim  W  «ii'wiVilor  diitis  plusieurs  vriliiines  écrits 
en  li^G.  Les  rédacteurs  du  ratalojnie  df'«  mss.  du  colléije  de  Cierniont*^',  à  l'or- 
■  aiiiuu  d'uit  ujkeuiplaire  CoiunieuUiires  de  Jean  Scol  ^ur  \va  Seuteiice»,  uni  publié 
celte  note  :  «  Treapriores  tomoa  ioachim  de  Gigantibua,  de  Rottemburgaoriaiidus. 
eFerdinandi  régis librarïaa et mininlor,  in  nicniliranis  tranquille scripsit et  niiniavit. 
-aiiiin  \i  ccf.r  i.xwi.-'  I.cs  soii'«i  ]  i|){i<His  iinales  du  luanusrrit  lalin  i'j«)'if>  four- 
nissent des  rcriseijrnenients  encore  plus  précis  :  ir  Bessariunis,  cardinulis  Sabnii  et  pu- 

•  triarche  ConstauUuupulitaiii,  advorsus  caluntniiitorem  Platoais defemione»  expli- 
tciunt,  «iscripte  et  mtniate  por  me  Joadiiniim  de  Gigantibus,  Rolenburgeiweni. 
cpro  invielissimu  principe  Perdiltatldo  rej;e.  etc.Neapcili,  die  \v  januarii  m  ccc.c  lwvi. 
*-Joacliim  de  Gigantibus,  GerniMninc. .  l'idd  iilmi  onUinlii-  .  Pi*rdinandi  régis  li- 
er brarius  el  ruiniatur,  Iraiiquiile  Irnnscripsit  et  nnniavit  h  cccc  lwvi.^ 

V.  JOANNES  MATHEUSCAPPITANU&  — Alafin  du  manuscrit  latin  Oaga. 
r«)nteiinnt  Ifs  Caté{;ories  d'Aristole  et  orné  des  armes  de  Ferdinand,  on  lit  ces 
iitob  :  eJoaiines  Matiieus  Cappitaous  hoc  opus  (i€n|»il.ii 

Vi.  VGNGESLADS  CRISPUS.  —  Sept  manaicrils  exécutés  entre  les  anniW 
1680  et  ihij'i  sont  l'œuvre  de  cr  copiste,  qui  avait  quitté  la  Buhi^nie.  sa  patrie, 
pour  venir  se  fi\<>rft  Nnpl»  -.  \<im  i  irs  iioti  -  [lai'  lesqu<-lles  il  a  voulu  transmettre  à 
la  postérité  son  noui  elsa  j»alrie.  A  la  tin  du  inauuscril  laliu  a3G8  :  tT\em-e»laus 
ffCrispus,  natione  Bobemin,  e  Longobardomm  exemplaribin  Iransci-ipsit,  auno 
B  ■  cccc  Liu.  «  —  A  la  fin  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Louvien  :  «  Beati 
rTliomc  Ai|uinalis  lioc  in  priiuuni  Sententiarum  scriptuni  Juannes  de  Ara}{onia, 
r  Fer<linandi  re|;is  iilius,  s^incte  Romane  ecclesie  cardinulis  presbvter.  snu  pruprio 
rsuuiptu,  bcriploro  Vcuce^lau  Crispo  Slagenverdiensi,  aalioue  uiagis  quam  reli- 
cgione  BohcoiOt  fecit.  anno  salnlis  a  cccc  imnii,  quarto  nonas  8cplcinbrîs(*.n 
A  la  fin  d'un  volume  appartenant  à  M.  Bourdin,  de  Rouen  :  «r  Absulutum  «st  lioc 
ffegregium  opua  beati  Thome  de  Aquino  in  tertium  magisiri  Senteneiaruui  libruiu, 

"  '  Cv  tu»,  â  SppitW  I  Hiva .  put*  à  Libri.  Voy.       nturripU  fm  mtdtg M.G.  £iin  (LowL  |66q.  MT), 

Cgul  àt  Htm  amfmaà  hiALtk  M.C.  HfùifJ     p.  i«t.  o.  ;to. 

*  mm  {Pm,  i8S«,  »-«*}.  p.  Si.  a.  «gi  ;  «1       <*>  P.  191,  o.  M«. 

OUat.  afAt  txHwrXmnf  etOftlim  rft^mtU  ma-         'I  Ravmim.  fUffori»,  p,  «85, 

»»■ 
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«scriplarequc  VeiiceslauCrispo  Bulicmu,  anno  posl  Ghruti  natîvitateiu  mcccclxxxvi, 
«...  trapema  jnclyti  JoBnnw  de  Aragonïa,  Homme  eeelesie  cardioalis,  enratnoi.  « 

—  A  la  fin  d'un  manuscrit  <le  la  bibliothèque  de  Louviere  :  <r  An];elici  dodoris 
(fbeati  Thoine  Aquiiuitis  rt>l.^I)('rriinnfn  opiis  in  seoiiniliini  cnagistri  Scnlentiarum 
libruni ,  8uniplu  Ferdinand!  regis  cxaratuni ,  aiino  salutis  m  cccc  liuviui  ,  Vences* 
«kw  Crispo,  natione  Bobemo,  gcnptore^).i> — Aafol.  188  ia  manvacrit  latin  AgS 
(Gommeataire  de  aaint  Tboenas  sur  Isnîe)  :  «rScripturc  ViMicoidao  Criapo  Bohemo 
-Sln|T«*nvpr'1ion«i ,  rcgio  ;;itm[itu.  N'«-;i[iijIi ,  frîiciter  absolvil .  jinnn  nostre  salutis 
«M  CCCC  LXXXJX.1»  —  A  la  tin  du  manuscrit  latin  G^aT»  (Commeutain^  do  saint 
TItouias  sur  Ârislule)  :  sFurdiiiaudi  régis  suuiptu,  scriplurc  Vencedao  CrispuBu- 
«rhemo,  exaratus  Neapoli  anno  BalnlÎB  ■  cece  uixxm,  idtbas  anguati.-»  — Dana  le 
manuscrit  latin  ^3/17  (ConiriK  otnirea  de  Bède  sur  les  livres  de  Salomon),  au 
fol  r|3  s"  :  rVcnccsIaus  Crispus  Boliemits  «ocripail;  i>  et  «u  Coi.  175  V  :«VeiiCfl»- 
(rlaus  Crispus  Bohcmus  «xaravit.n 

Je  ne  range  pas  parmi  les  copistes  de  profession  an  certain  «Cola  de  Gen- 
irnaro,*  qai  a  transcrit  dans  une  prison,  en  ii78,  an  teite  italien  da  Secret 
des  Secrets  (nis.  italien  hd"]).  Au  comuienceuient  du  volume  il  s'est  représenté 
suppliant,  à  geuuux,  les  pieds  eiicliuîn«-s,  au-dessuus  des  armes  de  Ferdinand. 

Trois  volumes  de  la  bibliothèque  de  Ferdinand  porteut  des  souscriptions  qui, 
sans  indiquer  le  nom  des  copistes,  nous  apprennent  la  date  eiaete  de  la  transcrip'- 
lion.  Le  premier,  ni>  latin  5o8i,  est  une  Histoire  d'Eust^he,  qui  a  été  achevée  à 
Flftrt'tirc  If  •>'»  nmis  i  'iHi  (ii.  ^.).  Lff  dcuxlèinc ,  nis.  latin  Gyg^-  est  composé  de 
deux  volumes,  dont  le  dernier  se  termine  par  ces  mots  :  «Finiunt  libri  de  aiiima- 
irlibus  Aristotelis»  interprète  Théodore  Gaze,  vii-o  elarissimo,  jussu  ac  iropensîa 
«rinditi  régis  Perdinandi  scrîcti  (ak),  anito  sni  regni  vîeesimo  secundo  et  incama- 
ortionis  Doniini  m'*  cccc°  lxxxix.d  Enfin  le  m-,  ili'  saint  Thomas,  autrefois  W  ôSg 
du  coik-ge  de  Clerniont,  aujourd'hui  n°  88  de  l'Appendice  du  catalogue  de  lord 
Ashburabam,  est  daté  du  3o  décembre  i48o. 

Ferdinand  I*  ne  se  borna  pas  i  faire  travaiUer  les  copâtes  et  les  enlumineors: 
il  favorisa  l'introduction  de  l'imprimerie  dans  ses  États,  et  alla  jusqu'A  oITrir  un 
l'M'cfp'  ;i  Sa) lis  Riessinger,  de  Strasbourg,  qui  avait  imprimé  des  livres  à  Naples 
eu  1  ^7 1  et  1  U-jb 

Suivant  une  conjecture  de  Boivin'^,  qui  a  été  adojiié<;  par  l'auteur  du  Jfi^ 
«WHV  /iitlnifwf*'),  et  qui  de  lA  est  passée  dans  le  grand  ouvrage  de  Tirabeechi^^ 


Ravtiitison.  R^pjfiris,  |i.  «86. 

Aug.  Bernard.  Ds  l  origine  et  de*  dckvtf  Je 
fimfHmerie  tn  Ettnipe ,  U.  397  et  unS. 

^  Vwt  copie  det  notas  «le  Boivin  aur  iao  mu. 
de  Napke  e  M  vcodoc  »  Purii  It  6  «nier  1866. 
HIe  foMMH  le  If  817  du  CMfw  dw  tmnià 


bUfUrijjTnjJiiijtKii .  fompotant  la  bikllolbèque  de 
M.  de  ia  Hoche,  ic  u  oi  |>ai  ri-trouvt^  l'origlual  de 
M*  usfei.  La  eofia  wodne  «n  1868  cet  nmaleaenl 

M  P.  TOI. 

«"  Vl.i.teu 
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Ferdinand  aurait  accru  sa  bibliothèque  an  y  iitrorponint  les  manuacrila  qui 
avaient  appartenu  à  quelques-uns  de  ses  vassaux  et  de  ses  olliciers.  Je  vais  pas- 
ser m  rfviif  !(<s  voliuri)'^  ([ui  sonrMeDi  avoïr  cette  origine.  Je  commencerai  par 

les  iiianuscrit.'s  d'Aiiloiiello  IVtrurri. 

Aiiloneil»  Pclrucci,  scci-élairc  et  premier  miiiutlru  de  Ferdinand  I**,  n'oublia 
jamais  qu'il  devait  aon  élévation  à  la  culture  des  lettres.  Les  auteurs  reeher<^ 
diaient  sa  protection t»,  et  la  bibliollièqiie  qu'il  avait  form^c^  renfcrninit  un  choix 
remarquable  de  livres  fn-ers  et  Intins.  Au  rontn»eiireine!if  dn  iii's.  lutin  fi^o'i. 
qui  contient  l'Hisloiii:  naturelle  de  Pline,  se  lit  eu  lettres  capitales  I  insrripliun  : 
«Est  domini  Antonelli  Pe[lnicci]  et  amioanim.*  Les  livres  d'Antonello  Petracct 
se  reconnaissent  an  mot  secrsiam,  qu'une  main  italienne  de  la  fin  du  xt-"  siècle 
a  ajouta  sur  un  des  jirciniei^»  ou  des  derniers  feuillets  de  cliaruii  d'eux.  Je  puis 
citer  comme  exemj>les  les  niss.  jfrers  -ia,  .'55,  fit),  lo-j,  iiau,  i){88.  uAfiâ. 
379^1  -4809  "  ,  ubCâ,  u()oa,  'j()83  et  -j 999;  les  msA.  latins  1  GGh,  UUGoy  li!i-]6, 
&56g  A,  6076.  6i«o,  6366,  6&00  D,  67&5«  6788,  6990,  7316  A,  751t. 
7888, 78/10,  7«)r>.'{,  7«j8o,  7993, 8000, 8640,  8690, 8691,  8fif)Q  et  1 71 5o<'. 
Dans  le  ms.  latin  8tii)o,  outre  la  nol4;  $ecrelario,  (|ui  est  <ti  t'ti',  j'ai  remanpié  à 
ia  Cn  les  mois  :  irMesbere  Autonello  d'Avei-sa.  9  Sur  la  trancli«!  de  plusieurs  de 
ces  livres  on  voit  le  titra  écrit  à  l'encra  en  grandes  lettres  capitales  (mss.  latins 
6&00  Dt  6&7K,  7838,  8000  et  86g3).  Antonello  Peirued,  condamné  pour 
crime  de  l^se-majcstt' ,  jx'rit  mis4>rablemenl  le  10  niai  iWy.  Il  avait  deux  fils, 
le  comte  de  Cariiiola  et  le  comte  di'  Policasiro,  ihml  Boiviii  a  trouvé  les  nr»ms 
!iur  de  vieux  livres  imprimé».  Les  mois  Coite  de  tannula  ont  élé  tracés  à  la  fin 
du  ms.  grec  «7 -^9,  qui  nous  est  arrivé  avec  les  livras  de  Catherine  de  Médicis. 

Le  {rrand  sénériial  Pii  tro  di  (luevara,  qui  entra  dans  la  mèoie  conspiration 
qu'AiitotielloPiitrucci.  nv  nl  ims-i  une  bibliulluVjue  nes<v  iintnlucTise.  Les  volumes 
qui  en  ont  fait  partie,  cl  dont  plusieurs  sont  cn  espagnol,  portent  la  note  (ptue- 
netearco,  ou  grait$etieteareo.  Ce  sont  les  mss.  latins  63'jo,  G/i33,  6.'i33  A,  6633  B. 
e&Sg,  65&7,  6638,  68A9,  6883,  6908,6991,  699s,  7*61  »,  7348,  7Ba9, 
7689,  7955,  8t&&;  Ira  mss.  italiens  85,  &8ii,  917:  les  mss.  espagnols  &6, 

•octobrN  •  grec»  qwdsm  «ni  nu  tfw*  Immo» 

T.—.  n  li  iiul  i  iit.  i.'  I;i  iimIi-  qiM.'  Buiviii 
«v»it  r(>ni»njii»-.'  lUni  iii»>.  bliii»  4'j<>o.  7511. 
SCyS  *l  i"i.">o.  —  Itoivin  av.iil  «icnri"  rel'-vif  la 
BOto  têtrtÊtria  «km  Maf  livre»  imprinÀ  4e  U  B«» 
bKotli^A  do  m  ;  ÏT  «a  ■  Irtnwril  1m  litrr<«  dans  l« 

MH-Upil  il"  linli'>  iii.tii|ll<'  il  hi  |iii|;"   i  rS,  III. Il-  :'. 

Le  DIS.  ;i6i  coDlicnl  h  nienliun  d'un  pn>- 
piMain  aiMMsar  :  .bb!  liber  «1  WmK  4e  Tsm 


'*  A  U  fia  du  nu.  latin  SSy-l  -  qui  mifunnadai 
Tcn  àt  Mâlbiu  CaaiBi,  00  lit  I VpijjrunaM  wi» 


Aalmil*.  Mm  taofii  il  ImU  I 

Baa»  fNol».  laa*  atalb,  haat  itf/t  wali  kpi. 
laiMia  aMB  ffia  frim  SiittnMn  al  vm. 

lad»  SéM  Mrila  JtM  au  M^aa  dater, 
VI  ililala  lal  faarii  Miiitii»  M|ii 

br  Miat*  1 4gÊti  aaaa  la  ^Ntar  al  Mm. 
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58,  70,  71,  79,  «o5  et  «Afi(''.  —  La  Légende  doréo,  n"  96  du  funtls  iUilieii,  a 
Ut'  copiée  en  1/17^1  |Miur  une  duiiie  qui  était  pout-élrc  la  lu^rc  .!(>  Pii  lio  rli 
Gaevara.  £ile  est  ainsi  aommée  daos  la  souscription  :  r  Doiuina  Ciiaocta  Ginesri' 
«lie  Baueîo,  de  Gnevani  nurehioDiam,  VastîarMdiqve  coniUssa.' 

Farmi  les  «itret  eompAgneiu  d*Aiitonello  Petnueî,  1m  bktorîeDs  désignent  le 
•lue  (le  Mcifi,  et  Girolanio  Sanseverino,  prince  de  Bi^igiiano.  Une  main  italienne 
a  tracé  l»'s  mois  pirmrpi' tlf  Vilwngnano  sur  l<'s  mss.  latins  '>J^h•' .  f^H  i  ^.  0658. 
sur  le  ni8.  ilaiioii  ûiia  et  sur  ie  nis.  espagnol  ^••t.  —  l..a  noie  dura  de  Amrrje  se 
lit  dans  une  vingtaine  de  msa.  latins,  le»  m**  S74,  606, 4«38,  &607,  &63t. 
.»H/»6.  5865'',  63o6,  G35a,  635(),  (i363,  G407.  C738  A.  7Ga5,  79513,  7yi»a. 

Hir)r),  8009  et  86i'2.  \)vn\  de  ces  vohiiii's  iUMtcnt  l'h'  acijuis  en  iUfth 
<•!  en  ili7(»  par  un  dominicain,  ïri;rc  Alexandir  dUtranle,  proiesseur  de  théo- 
logie i^'.  Dans  le  ms.  7953  j'ai  relevé  la  note  :  «rPorttte  m  lo  eastdki  de  Mdfe 
irpcr  rotella.« 

Voici  encore  |»kHÏeiin  marques  d'origine  insi  l  ili  s  sur  certains  livres  qui, 
«Mi\ant  une  heureuse  conjecture  de  Doivin,  durent  eulrer  dans  la  bibliolhéqae 
royale  du  Naples  suus  le  n>giic  de  Ferdinand  : 

I*  Lo  eonll»  4»  AistMa  ou  Duttmtt,  dans  les  mm.  latins  9338,  3369,  3&39,' 

3653.  /iGqo.  6069G.  6161,  6618,  7676,  801G.  8103.  8!)r)6.  et  dans  les 
niss.  italiens  /j,  87,  TiHo.  ç^ofi  (>1  1  n  i  H  » ,  Deux  de  ces  volumes,  les  n*  'id-'T)  «1 
GoG()C,  sont  l'ccuvrc  d'un  copiste  qui  a  tcrmioé  se»  Iranscriptious  par  le  diii- 
liquc  suivant  : 

Si  Mi  poiialur,  v\  cka  siiuul  <ui«ocialur. 
Et  «f  addaUur,  qni  aeripsit  ils  vocalw. 

-t"  Pwgi'ja  de  meuere  (jalieno,  dans  les  niss.  latins  ItU-ji  et  A/i^G. 
3*  (hlorm  de  Ahroio,  dans  le  ma.  latin  689^. 

&*  Mtaere  Lanzalao,  [mczoIoo  ou  Laneialao,  dans  les  mus.  latins  6&3n,  Gtilfj. 
'î.M  t.  65i9,  G5-ja,  G5a3,  G5s(7,  G5a8,  G53o.  G53i,  G8/|8,  G«5o,  G8G0. 
G871,  G896,  6938,  69/11,  69^7,  G959,  6984,  G987.  G990,  7135  ^'.  7^69. 
7271,  753a,  et  dans  le  ms.  italien  59a.  A  la  Un  de  ce  dernier  volume,  un  tin- 
den  propriétaire  a  ajoalé  ta  note  suivante  :  «Die  xxvf  roensis  setenbris  nii*  in- 


Boina  âvail  noiirijué  ceUe  note  «or  divan 

'*  !>■  rûlinir  a  fiilcv^  l»  Mia  que  Mvia  avak 
viip  jur  le  m*.  5865. 

"  -iliiiir  liMIom  «xeoUentÏMimi  doctoriii  «ancti 
«Tbome  de  Aquino  emi  ego  fraler  Alexonder  Vdroa- 
'Ihiiw,  MOV  Ihmlofp*  prafeMw.  «nNnii  PMdica- 

-lornni,  pn'p  t.in-rmi^  iIoismii  ,  .iiiiki  Dmiiiiii 

Daiis  k  ma.  latin  lîoC.  —  'Hune  libruiu  EUitco- 


oram  emi  ego  buter  .ilexaudcr  de  Ujdrunto,  mov 
■ttwoVgtt  fntmat,  pro  donti»  tribut,  dum 

Tseni  Kf-gciii  Ne«)»ili,  mm  Domini  1474.»  Dan» 
Iv  nis.  latin  (i.1o6. 

L/CK  i'ctieiii>  «mt  <>iilevt'  les  niai-qiMN  <Ip«  iiiss 
kbw  UhS  et  i(>*i.  et  de»  ibh.  Ualieiis  «7  el 
Sêe.  1«  lai  dta  d'aprèa  Bai«m, 

La  note  La'i^'ilm  n  «li«|Mini  du  ma-itih' 
Elle  a  été  kiiliquéc  par  Uoivîu. 
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«r diction»,  H occc  xaaf,  «que$t  libre  me  fonch  donat  per  ArnaïuanU  ewtella  dd 
«castell  DOii  ml  de  Neapols,  >  mi  Johen  de  Buesa,  nianu  [intpria.  -  Quatre  <le« 
volumes  qui  poriciil  la  m<ir(|ue  de  rr nifs.<ere  Lanral.io-  (Ir-;  n"  fi'tM^.  I'<t/n, 
tigàg  et  £987)  av2il<Mit  ]ir*V(^(l<^miuent  apparleuu  à  un  doclour  c^lèbiv,  dont  i« 
nom  non  est  mdi4|ué  par  cette  phrase  :  cFo  delio  exîmîo  doctore  M"  Fran- 
«ceseho  de  Iflaestri  da  Pisaro.«  Le  ms.  6896,  que  jVi  d^ji  cité  à  propM  dv 
rGclormodp  .Abroso.'*  avait  la  mini<>  nnifinc  I''. 

r>°  lyecenewto,  dans  le  ms.  grec  563,  et  dans  ies  mm.  latins  1703.  6383  et 

6*  Meum  Pute  dt  Gdam,  dana  les  m»,  latins  i7(jrt,  6B«i,  &6ao  A,  6Sai 

et  6568,  et  dniis  Ip  ins.  italien  'i36. 

■j"  l'O  i!r  infimere  PiUrcie,  riaiis  le  ms.  latin 

H"  /'nnr.  en  lettres  rn|)itales,  nu  rommenccment  des  0188.  latins  5700  et  73^3, 
et  des  ms».  italienti  89,  'ii^h  et  â83. 

9*  SmunNe  Gwmn  dans  le  ms.  latin  7538. 

r«î  fariéplos  haut'-  des  volumes  sur  lesquels  se  trouvent  les  mots  Jn  de  h 
flaïiacza,  ou  sîmpleuienl  (iaVuuKs.  J'rtvnis  cru  tpi'ils  avaiciil  fait  partie  'l**  In  1h- 
bliulliè4|ue  foitUi%  |)ar  les  ducs  i)c  Mitaii  dans  le  cli<Ueau  de  l'avie,  et  «pie  Louis  \ll 
les  en  avait  tirés  pour  les  apporter  en  France.  Depuis,  j'ai  remarqué  qu'ils  por- 
tent Ira  signes  earaetérîsliques  des  livres  de  la  bibliothèque  napolttaîue  que 
rjiarles  Vlll  s'appropria  eu  i^ujFi.  Boiviu  a  supposé  ijue  '•la  Galincxa-»  élait  iiiir 
librairie  fondée  par  un  (laléas  dans  la  ville  de  Milan,  l'fnil  distiin  tr  de  la 

librairie  du  château  du  Pavic,  cl  que  les  livres  en  avaient  été  donnés  à  Ferdinand, 
roi  de  Naples,  per  scm  allié  François  Sforae.  Celte  eonjeelure  me  semble  tout  à 
bit  plausible. 

Alphonse  II,  fils  et  surces^rni-  i!.:>  Ferdinand  I".  |i<  iMl,int  un  n';;n>'ilc  i|iirli|ii»>s 
mois  (du  aâ  janvier  ik^k  au  :t3  janvier  i49'>)«ii  ciil guère  le  loisir  daugmenter 
la  bibfiothèqne  formée  par  ses  denst  pnédtossuars.  Mus  il  n'était  pas  tout  à  fait 
indigne  de  posséder  un  aussi  précienx  trésor.  Avant  de  monter  sur  le  trAne, 

quand  ii  portait  le  litre  de  duc  de(]alabre,  il  avait  pour  principal  bibliothécaire 

Giovanni  Albino''',  lill/Tnletii-  et  ilijtinmate,  «pii  l'ut  rharj^é  de  plusieurs  missions 
iiuportânles  dans  diflérenles  coiii-s  d  Italie  depui»  1680  jusqu  eu  ih^"^  '^ .  I^e 


'    D«  <"iii(|  voliirii»  'iiir  j  ai  r<'nifln|U('' 

le  iHNH  de  iiuiUre  t  FraucntcliM  ik  Mif^^lri  <la  l'i^a- 
•ra,*  b  pramicr  est  un  Inût^  iThiduin'  iijilucxllp; 
le*  «fHtia  «utM  font  Ae*  o(ivn»i;<>«  d«  médecine. 

^  IVf|e  1 98.  A  la  li»l<-  t\w     ihsmh  des  Htrs 
|iruvmanl  de  r\a  (ialiNiria"  il  fnut  ojoulvr  l<-s 
II"  suivante  «la  food»  blia  :  ikM,  3g!i3.  4it(â, 
(Atk,         «&&7,  hm,  »S63, 
647s  «t0657.  UMteqncBoini  indique  dn»  le 


nis.  'ihi-  il  iîi-.|>.ii  i].  —  t'iiriKïv roll- •  ii 

mis  Mm  ij'jni  «làii.^  |<Iiiï>ii  uj3  iu^s.  (If  -lii  (tcik'âc^a.- 
|Mir ''MMii|)l>'  dans  Int  m».  Ialiu«  A.  ^*>^7, 

kihk,  khjz,  «689.  kk^i,  hm,  «(79 

«!t  76«i3. 

rjftîinti-s  Mliinii-.  innjMr  liLrariu». - 
'*  \o)ct  Lettrrf.,  istnziimi  ed  altn  mtmari*  àt' 
tt  Àrtgmui.  Etapeli,  1719, in-i';  dans  le  Ioim  V 
dn  Rfcnlto  «le  Chwtoni  Cnivicr. 
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Végèoe,  n"  7018  du  fonds  hfio,  lui  a  été  dédié,  puûqn'oii  lit  an  bas  du  pranier 
feuillet  de  ce  velnne  : 

Ad  nius.lri'î'innim  'lurcm  Calabrit*. 
Aceipe,  rara  Uiucd,  ut  »unt,  diu,  scripta  Vegelii, 
Danlif  «t  wigiio  imiien  paode  uimaii. 
S«mntm  mioimM*  Loyiiw  da  Gilheii. 

Si  AI|)hon!!e  oAt  rt!|rné  plus  lon(^lenips,  il  aurait  sans  doute  fwU-f/-  les  Icttie:»  et 
n'aurait  pas  mis  en  «tiMi  lt»ç  recommandations  que,  le  jour  de  son  sarrr»  (8  mai 
ik^h),  il  avait  entendu  sortir  de  la  bouche  de  ce  uiihue  Giovanni  Albiiio: 
ff . .  .EfEcc  igiiur,  (jlonodaMuie  rex,  ut  in  règne  tue  ingénia  effioreseanl  (surent 
ffcompiun),  et  ne  Au{pi.sti  temporibitt  tua  cédant  aeeuîa,  eujua  llberalitati  necte 
ffcessisse  contenderim  ' .  t 
iM».  lin  autre  fûs  de  Ferdinand  1'',  Jean,  cardinal  d'Aragon,  mort  en  i&85,  cani- 

■■■«TAnpi.  i^Q^  plusieurs  livres  qui  finivent  par  entrer  dane  la  bibliothèque  de  sa  famille. 
Je  puis  en  citer  une  dotûntne  dTexenplea.  Lee  deux  premîen  de  ces  livres  ont  été 
mentionnés  plus  haut  (|uand  il  sest  agi  des  travaux  de  Vencesiaus  Crispus.Le 
troisième,  en  Irnis  vnlnrnp«,  fst  un»»  ropie  fies  Aloralcs  de  ■^iiint  Gn'jjoire,  ms. 
latin  3a3t,  qui  fut  otlerle  au  cardniai  en  iliHh  par  le  ropiste  Joaunes  Rainaldus 
Mennins:  «IHustrissimo  et  leverendîasimo  Joanni  presbilere  cardinali  de  Arago- 
rnia,  Joannes  Kainaldus  MenuiuB,  millesimo  quadringentimo  (»i'<-)  ucluagesiniD 
trquinto,  quorl  ln'nr  vorfat,  trnn'^n  i|i-lt.  -  Lr  (in.ilrième,  ins.  liilin  l^.'Î7'),  ren- 
ferme la  Tarcnline,  poème  latin  de  Fnsrus  Paracletus  Cornelanus;  au  frontispice 
sont  peintes  les  armes  de  Jean  d'Aragon  :  écartelé,  au  1  et  &  d'Aragon,  au  'j  el 
3  Uereé  en  pal  (Hongrie,  France  et  Jémsaleni);  réeuason  est  surmonté  d'un  cha- 
peau de  cardinal.  L'n  autre,  propriété  de  M.  Bourdin,  ne  fut  terminé  qu'après  la 
mort  du  noble  prélat  auquel  i!  était  dr^tiné  :  'rBenti  Tlmnip  Atpiinati*  continniim 
ciu  duos  evangcUslas  per  me  Johauucm  de  Guerne,  llaanngum,  cxscriplum  tini- 
vtttraqne  Neapolî,  régnante  felieissinio  rege  Fcrdinando,  anno  Domini  nataiis 
<rHCCccuun,decimo  octavo  die  novembris,  sumptu  âlustrisainu  domini  Jobannb 
rdc  Aragonia,  ejusdcm  Ferdinandi  régis  fdii.  sanctc  Ilomane  ecclesic  cardinalis 
prcshiteri,  qui,  dum  Itomam  a  |>alre  nd  ponlifîcem  innxinmni  mi.s.sus  e«set,  vitaw 
«cum  nuirtc  linivit,  dictu  millesimo  anno  lxxiv,  uieube  ^eplembris. -» 

Dana  le  manuscrit  latin  Sijh,  il  faut  noter  le  mot  «anfeiwb  écrit  sur  la  feuille 
de  garde.  Ce  mi^me  mol,  tracé  en  caractères  idr  nii  [n<>>.  se  voit  aussi  dans  les 
manuscrits  latins  (iaga  et  7.')4(j  avec  les  armes  du  cardinal,  et  sans  armes  dans 
les  mss.  latins  iia^â,  63a4,  6637,  7^'''^  *  fio^h.  il  m«  semble  donc  démon- 
tré qne  tons  sont  venus  de  Jean,  cardinal  d'Aragon. 

(>  (lii«niii's  11  éU  ini|irinié  li  la  lin  tl*  Jwàntw      in-4'.  Dans  In  loaw  V  ilu  Riiccvlla  de  (iiovunui 
AU)ini  l.ucani  de  getlis  rfgvm  \eapoH  anonim  ai  (iravier. 
AfÊgum  fn  crini  Strifuiiatr.  Hvfoli,  i?^}.        "*  P-  9*7  cl  «afi. 
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Ferdinand  [1,  qui  succéda  à  son  père  Alphonse  II,  ne  fui  pas  plus  heureux 

qut^  lui.  Son  rèjjiie  fui  Irop  foiiit  (du  "x'.i  janvier  i  /iQÔau  5  seplonibre  ou  orlohrc 
1  %fj)  cl  trop  ugilé  |)our  lui  periucdiv  ilc  porter  son  aUention  sur  la  collection 
bibliogiapliique  qu'il  leiiait  de  sus  auct^tres. 

Charles  VHI,  après  b  campagne  de  th^h,  se  trouva  maître  de  la  librairie 
ruxak'  de  \aples,  ju  dit  plus  haot''^  qu'il  ne  semblait  pas  s'être  appi-oprié 
fpflp  (  ollrrtioii:  tnai<  tin  iio(i\e|  exameti  ili  -  Hiits  lu'a  cunduil  à  une  opinion  loule 
dilléi'ctilo.  l'our  moi,  il  ncst  plus  douteux  que  Charles  Vlli  u'ail  rapporté  de 
Naples  un  assez  grand  nombre  de  livres  qu'on  distingue  aisément  parmi  les  ma- 
nuscrits de  faneiauie  Ubliotlièque  de  Blois.  La  plupart  ont  quelques-Hncs  de  cet* 
iiiaifpics  dont  j'ai  parlé  dans  les  papes  précédentes,  et  beauctnip  ont  conservé 
leur  reliure  italienne  ef  une  l'fiqtiede  de  pa|Mer  sur  laqiti'Hf  est  iti-^rrit  \f  tt1r<  de 
l'uuvragc;  cette  étiquette  avait  été  eoilée,  pnihahieinent  du  Iciiips  de  Cliarles  \  III, 
sur  le  plat  eitérieur  de  la  couverture  correspondant  à  b  lin  du  livre.  Toutefois 
les  plus  beaux  inanuserits  de  la  bibliollièipie  rouiie  de  Na|)les  «'>cliiij)|H'i  •  ni  h 
Cliin  l.  s  VIII.  Ils  fiiienf  nT'tieilli>  |i;n  i.'  iLmier  prince  aragonat»  de  \aples,  Fré- 
déric 111,  oncle  et  liéritier  de  l'<  i  K. 

Ce  prince  les  vendit  à  une  époque  tpie  je  ne  puis  lixcr,  mais  probablement  api'è!t 
la  perte  définitive  de  ses  étals  (tSoi).  L'acquéreur  fui  Georges  1*"  d'Amboisr, 
aielievéque  de  Rouen  et  léfjal  du  saiiil-siéjje  en  France.  Sur  un  inventaire  du 
mobilier  de  ce  pr<'"l;il.  flrc-.^!'  eti  i  ")<iH,  fîfMire  mtf  lil>rnlrir  arhnpu'c  du  rw/  h'i^rrir. 
Elle  se  compose  de  ei'iit  Irenlc-huit  volumes,  dont  je  donne  la  liste  d  api-ès  une 
copie  contemporaine  conservée  au&  archives  de  la  SeineJnférieure  et  qui  m'a  élé 
communiquée  par  mon  ami  M.  Charles  de  Beaurqttire'". 

Il  LTKt  LIBItmiE  tl:l<tl>TKK  i-tft  au^  DIT  StlelElil  l>l   Dllf  rCDtRK:. 

I.  Aii|<u«iiniu  supar  paalmos,  eouvcrl  Ait  drap  d'or,  el  i|ualrf  femtau*  iTargeat. 

4.  Aii(;u!tliiiu« d«  Civilato  D«i,  couvert  de cu>  r  riiu];«> .  à  «nivragc  doré,  farny  de  deux  lèrmsw 

d  ;irf;i-iil  doré. 

J.  Au(pictinu»w]ier  pcalmo»,  tercia  psi»,  cou«ert  dectiyr  liinné,  n  ffonaïude  loton. 
A.  CoUcder&mi  «enmauni  MMii  Augiutînit  coutert  de  myi  tanné,  A  fèmnnu  de  IoImh. 
U.  AugtMlîiHic  conira  Ftuilani,  coavnl  de  cnyr  tmge,  gsmy  de  qoarlrp  ferniaw  d'aigeat 

6.  Epittole  nncli  Ammlâii,  couvert  de  cayr  laaaé,  A  fennaus  de  lotea. 
•}.  Ttiniiiur  sii|H-r  piisM  Senlcnciarum,  converi  de  euyvBoir,  à  ouviaifB docd,  gimy  dr  fer- 
miiu  d«iotoiii*'. 


'  P.  97- 

'  (  a-  rdidiln^nir  a  d^jà  été  publié,  d'aprèi  «Ile 
r«pif.  |»ar  M.  IVville.  Cvmpift  Je  drpouet  «fc  la 
ruiulnielîon  H»  Mitiiu  de  (imUon,  p.  .'t5'> .  H  |Mir 
M.  l  abbé  L^in^lub..  HKhtnku  nr  ki  OUMi^ae» 


de*  «vAtréfuM  et  du  ckapiirt  i/f  Htmmt,  p.  JO. 
RoMcn.  i8&3,  i»ir.(E«trwt<lu  PrtrU du Inmmr 

F Actièmi*  4»  Home»,  annér  lAfit-iSSii.) 

'   M$.  lalin  9a8'j. 

'*'  A  II  bittiMibèque  «le  Louvicn. 
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8.  Ttioiim  super  secuBclo  SenteDcnnim,  eouverl  de  cuyr  roo^e,  à  ouvnige  iati,  gtiariiy  de 

fennaus  de  loton*", 

9.  Thonia»  siipor  terao  Sentenciêium,  fouverl  de  cayr  violet,  i  ouTmqp  dvrë,  gmuiiy  d« 
r«rniBU»deiotou<^>. 

10.  Thomas  auper  quarto  Snutaacianuu,  couvert  de  niyr  verl.  i^iiariiy  de  r«rmnu«  de 
loton. 

M.  Qu<ilil)(>ln  «aiirli  Tlioiiii-,  rouvert  iIp  eiijfr  roil{[<> .  ganiy  île  fermaus  de  lotou**'. 
1 9.  l'i  iirin  pars  saurli  Tlioiiie ,  cuuverl  de  «clour»  vert,  garuy  de  qualrc  furiuan»  dt  loton,  an 
fai'oii  rie  «'(Xjuilli's. 

i3.  Prima  si-runde  sBiirli  Tliimic.  «■«iiverl  de  velours  verl,  sans  reniiliu.s. 

I  h.  Swuiida  sHfuiide  snnrli  Thnine,  rouvert  de  ruyr  ruugi',  guariiy  du  fcriuau»  do  loloii. 

I  5.  Ten'in         snnrti  Tlinnie ,  rouvert  rir  velours  TClt,  glinny  de  lolon  il  Coquiflcs. 
iH.  Ouesliones  .'iBurli  Thouie  de  mnlo.  rouvert  de  ruvr  rouge,  à  Terninus  de  ruvvre  ' . 

1^.  Divei-sa  opéra  .naneti  Tlionie,  rouvert  de  niyr  violet,  garcty  de  fermaus  de l.iton , eu  faroii 
de  coquille. 

1 8.  Residuuin  ipieslinnuui  Mocii  ThouM  de  tterilale,  couvert  de  cuyr  noir,  i  oami||e  doré, 
j;aniy  de  fermaus  de  lolou. 

1 9.  SancliH  ThamM  mper  Mathenni,  eouwH  de  euyr  raa^,  |pn>y  de  lioy*  CBnnensd'ergent 

doré 

■io.  SunrlU-1  Tliuuku^  -<uper  Luraui ,  cuuverl  dt*  cuyr  muge,  gariiy  île  tpi.itre  lerrnauâ  ti'iirg«iit 

dort». 

I I  Snnrfii^  TliniiiuH  KU|ier  Mefcem,  couvert  de  vuyr  RM|e  à  ouvnige  doré,  funy  de  troys 

lerniJius  d  aident  don!. 

90.  Soactua  Thomu  m|ier  fokmnem,  couvnl  de  «nyr  ran|^,  à  ovvnjge  doré,  gmmy  de 

deux  rernian?  fli-  rnvvrc 

â3.  Sauctu»  Thomas  Miper  V'^iam,  rouvert  de  ruyr  nmjje,  »  outraigc  duré,  gani)  de  deux 
fnrmaut  de  cuyvret^. 

tfi.  SaicliK  TlKiiiia»  de  reir»  et  niurid»,  miivcrt  tic  vcfmirs  verl  sau";  fr-ntintis  '"' 

tîi.  Sanrlu^  Tlioaiaii  »upi>r  pbisicam,  couvert  de  ruyr  lauaé,à  fermaus  de  ruyvrt.'. 

96.  Senelu*  ThonaaMiper  epùtolam  Paaii  ad  Romanoa.  muveride  velour»  tonoé,  ipirny  d« 
deiM  feniiaus  de  riivu-  ''' 

aj.  Saiirlu»  TliOMiaii  super  epislolam  fauli  ad  Calatlias,  rouvert  de  cuyr  rouge,  feniiaut  ,«l 
gum[  d'tmg  Csmeau  d'eifont  doré. 

^8.  ConBiiMalttm  mncti  Thome  de  anino,  coovert  de  cnyr  noir,  garny  de  fermaui  de 
la  ton. 

•9.  Bonavenliira  aupar  primo  Senlenciarum,  connrl  de  CNyr  rouge,  à  ovmlgB  doré,  jarny 
de  fennait»  de  bien. 


A  la  bibliollittiue  île  Louvier>. 

Collirlliil»  de  M.  Hinirili».  île  Itoiieii,  I.*  vo- 

Imie  a  ^  txf»»^  à  Rouen  «n  tMt.  li  m'a  été 
«fpr»id^  futr  mon  ami  M.  Charlei  de  Beamcpaire, 

.iin-i  <|n-  \-%  iiiiirt*  litrm  d»  M.  Rdonlm,  ciléi 

•|4UI>  ri*  <  li<i|iilre. 

CiiilfcliVin  (k-  \L  ilourilin.  île  Rown.  Ll!  «O' 

tane a^é  ntpMëi  Rouan  eo  tW*. 

Ittfaiin4liiqnc4rloniilihbumbaiii.  ApiRudiii, 


II.  MM.  Aulri'foi»  II.  y.iij  lira  nisji.  Utiii»  du  ruik'ije 
lie  ("liTinoiU. 

A  la  biblioUièqoe  da  Louvier*. 

Ce  tdmm,  ou  Tob  dci  daniaoivaala.  a|i|iv^ 
I  M I  °.  M  l'  .iiidjn,  de  Rooen.  II  a  él^  nfMé  h 

lioilrri  éii  i8tîi. 

\U.  latin  !iri?t. 
*  Ikk  ialil)  C&«&. 

<*>  M»-  ialin  674. 
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3o.  BonmDton  sufier  termà»  SenlnxiwiiD,  ronwnt  de  cnjir  imigt,  «maîne  doré,  pniv 

f«'minii>  \r,tûTr. 

it  I .  Uoiiavi-nlura  »upvr  tcrcio  Sciil<-nriiinini,  rotiviTl  de  ruyr,  à  fcrniau»  d«>  Inlun. 

39.  Bomwentan  auper  quuto  Scntnmanun,  «mvMl  da  cuyr  rauge,  h  ou«nii|p>  doré,  |wiiy 

<l<'  fertiii'.Mik  (k'  loluii. 

33.  Mmliius  de  Ljro  nuper  UfU«»iiu,  i-ouverl  <1<-  ruir  rou{,'<-,  ^ariiy  lir  irup  r«tnUjiu«d'arKt-ut 
doré. 

^  'i  \tr„|,iu»  dcLyiw  Mipar  lîbtM  Baguai,  roateii  d«  eujt  raugt,  gtray  d«  qtwlr»  riwnniui 

il  iir]gfiil  don^. 

3fi.  NkolwM  da  lira  m|Wf  Solononnn,  roB(«rt  dt  cayr  nmge,  gurmf  dp  qiialrp  fcmifwil» 

d'jir|;4'iit  don< 

30.  l'usina  df  Lira  siiiM-r  AjMtrjilipsiiu ,  rnu«<Tl  de  «eluuiv  »<?rl.  yaruy  df  itM-maaii  de 
ioloii. 

37.  Albuaiilu  raper  Paulwn,  coHvert  de  niyr  rmife,  (wniv  de  qwire  icniau»  d*oi||ciil 
doré. 

38.  Athsnirii»  super  epialolM  Penli,  «owoit  de  cuyr  roB|{e,  ouvn|p>  dor^,  Ruom^  de  fer» 

iiiaus  de  loloii. 

3y.  Titi  Ltvii  debeUo  Mamloniro  prniin.  i-iiu«<-rl  dt-  cuyr  \erl,  à  uutraij;!-  durr,  guaniy  ili- 
fefiiMDlx  de  lotoo. 

'10    Tiîi  I.ivildf  bi'llo  M.ii'f'<lMiiii  II  -ii  uiiilii,  (iiinrrt  de  rinr  roU(;f  à  ^)■^■ltlu^^  <!••  Inhin. 
k  I ,  Tili  Livii  de  secundo  l'unir»,  couvitI  tlv  cuyr  niu^e,  garuy  de  Ivrmaus  de  taUtn. 
h9.  Titi  Uni  ab  «rte  condieta .  eowwrt  de  rayr  nufft,  gaimy  de  Cmnan»  de  lolon. 

43.  Drrlaitiariont'^t  Quitililii^in  .  rnuMTl  de  oiivr  liniii'.  j^ii  in  (te  l'iTmaaa  de  lofcHI 

kk.  Marii  F«bri  (juinliliani ,  rouvert  de  ruyr  Uiiiiii'.  sam  leniiau». 

AS.  Ptlrolomeog.  eo  grani  volame,  rou*ert  de  «orr  roa|{e,  Hamy  de  fennaas  de  loton,  ea 

(ilÇflll  ili'  I  ■■i|liiHr  '• 

4(i.  Liber  iii^ularum,  couvert  de  ruyr  noir,  ([ariiy  de  ferinau»  dt'  lotuu. 
A7.  Onelie  Almonis,  conveH  de  «tvr  rouffe,  ffarny  de  bmianB  de  loton. 

-'if<.  Rasiliu^  •  iiiilr.i  Sii||iiiiiuiri ,  (  iiuii'rl  dcciivr  rnm  ,  ;;.ii  in       fi  ini.iii-  ili-  lnliui 
&9.  TracUlus  de  dirvctionibu*  l't  ulia.  vie.  ^  rouvert  d«  ruyr  viuld.  à  riTmau>  di'  lulon. 
n«.  Piutareaa,  eouvott  da  cuyr  rouge,  gamy  de  iàrmaii*  de  Mon 
.1 1 .  DuuiîliualM  iuper  Jumaala,  couvert  de  cuyr  rouge,  ontiaige  doh'»         ^  ftrmauK 
de  loion  ^^. 

5a.  Viigîiii  Eneidao,  eouverldecoyr  noir,  garay  de  fermau»  de  loton. 

y.i.  Matbeui  Palnerin»  de  tempoeiba*,  eoovcrl  de  ruyr  tanod,  garay  de  fermai»  da 

lotoo^' . 

SA.  De  proprictatilms  lenim,  eoweit  de  cayr  janne,  Ji  ferma im  de  ktlon. 

.'i.'i.  Terliiliaiiiis  dp  rame  Chrialit  d  alianiii'",  ronteil  de  ruyr  t«age«  gamy  de  quatre 

fermaus  d'aigeol  doré. 

fi6.  GloH  4]aaluor  doetonnn  taper  Ymiam,  et  alia.  «onfoit  de  ruyr  rougv,  «  ousiaige  doré, 
gany  de  foimaufl  de  lolon. 

Ma.  btin  780t.  'Uonininia.*  Infcnlaiie  de  thîto.  Linn  : 

^  l'Mit-tMrc  Ir  tus.  Iiiiiii  ÎSi,  ^Jl-u..iu.  ■ 

-Tnid.iUi»  <li- ilir>ï  i)<Hiil.ii(.  rt  de  «»p«libu»  \U.  hùn  t^ujU. 

«■«Iradii^, »  Intrniairr  <li-  i.'i.'io.  *'*  Ma.  latin  i^l'. 

Penl-élie  len».  lalin  âH3i.  *  Sh. 

3«. 
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57.  Oindie  •!  mniroiwKliTenoniin  doctorum,  eouwrt  it  euyr  nwjie.  garor  de  InrysferiDim 

d'ar(»oi>l. 

&8.  Omelie  divcr»oruni  riwtonim,  couvert  de  cuyr  rougi*,  ganiy  de  lormaus  de  lutoit. 

S9.  Glon  qiMtiiiH-d«riorainMiMrG«MMm,«lc.eoiiverld»euirratt|fe.oiivrw||»doi4.||aniy 

ili'  r'i'iiKiiis  ili'  toton. 

Go.  Uicbarduj)  »uper  quatuor  Sentcurianiin,  t'ouvert  de  ruy  niugv,  ganiy  dv  leniiaun  de 
lotoD. 

fil.  Herodolii'i .  loiivril  ili>  riiir  vi>rl ,  jjarin  ilr  fi  iimni-      lulnri.  m  W.i  im  de  foqiiil!'  -. 
6a.  Donatiis  Acliorolu.s  in  Ethicea  ArUlvtclîs,  ruuttrl  de  cuyr  rou]je,  {^ariiy  de  lermcuH  d(> 
lolen,  m  façcw  de  cm{DÎII«s. 

(13.  DniiaUi-  in  VicRiliiim ,  rouvert  de  nivr  inii<;i'.  ,'i  fennaiiii  de  lolon. 
6k.  Hugoui»  de  McraoïeDlb,  couvert  de  ruyr  vert,  à  fenuau»  de  loto». 
65.  nancîsei  Philelphi,  couvert  de  cuyr  rouge,  mwfeniHwt'l 

i)C>.  Div<>rso  ornciuiic»  Pbilalpbi,  couvert  de  cuyr  rou^,  ouvrage  doré,  goniy  de  detu  fer- 
ma u.<>  d'argent  doré'^'. 

€7.  Leouaidi  Jusliniani,  rite  Plntardii,  «onvarl  de  euyr  rouge,  |pmy  de  femiiua  de 

I»|0I1 

68.  Somma  de  seplcoi  vicii»,  cuutcrt  de  cuyr  imigi:,  ([aniy  d<-  ltu\s  Irruitiaulx  d'ai^pn! 
dord. 

C«j.  Ilen>dnli  (laliaininri  '  .  f hmm'iI  de  rujr  roupt".  )[aniv  de  fiTuicaulv  de  loloii. 

70.  ChrùoMonii  diveriw  upera,  couvert  de  cuyr  noir,  gamy  du  loton,  en  l'a^oii  de  cg- 
«|uilles. 

7 1 .  Rabanu  Mtmrw  «per  «UTeD|pdin,  eowvert  de  «nyr  vert,  pmy  de  quatre  fennaiK 

d'aiigeiil  doré. 

7«.  Eiuafaiw  d»  tempemlms,  eouvert  de  cnyr  muge ,  gamy  de  fimnau* de  totout''). 

^3.  l'ngi»  llaviiiiuii'li  «■.jtilr.i  Jiiiif-ns,  (if  ,       i>iu'|r',  11  i!e  loloii. 

74.  Johanni«  Damanccuî  Irarlalu^,  eouverl  de  cuyr  rouge  doi'é,  ù  l'cruinuâ  de  lotoo 

Laercii  Diogenis  vile  finp<>r  quatuor  P^neIlHoram^^^  «ravert  de  cuyr  rouge  doré,  à  fer- 

fil'  Irlliltl    ■  . 

7<i.  Porptiinu»  super  Uratium,  couvert  de  euyr  rouge,  à  fertnausdc  kttiin. 

77.  SecunHa  para  PKnii,  couvert  de  cuyr  l«iind.  Ji  fenn«D»de  l»l«a. 

78.  Epistole  Pliiiii  Gecilini  Sccuodi,  couvert  de  cuyr  rouge,  gomy  de  feniMo»  de  IoIor  ar- 
](eiiti<  en  fofon  de  coquille» 

7  9 .  Liber  retboricoram  eum  céleris  lequentibne ,  couvert  de  cnyr  roupie .  nu*  fennaue. 

80.  Dimalus  in  Tlicranciiim,  couvert  de  ruvr  noir,  g.iriiy  de  fei-innus  de  lolon. 

81.  Peiri  Comcstori»  byatoria  scoia^tira,  rouvert  de  cuyr  rouge,  à  l'ermatu  de  lolon. 
8«.  ArHtetckede  aaimolibua»  couvert  de  cuyr  rouge  doré,  à  fermant  de  toton'^*^. 

83.  An<lre«  Cootrarii  reprebenaio  in  PlatonuC),  couvert  de  cuyr  violet,  garny  de  ferniaua 
de  loloo''*'. 


'1  M*,  latin  58a7 
Ma.lB|in78io. 
M*.blinM3i. 
"*  irlfawieloi  Alieamanni.*  InveMaiie  de 
iGSo. 

Ma.  ktin  «m 
Ma.  latin  137g. 


Diu^encï  Laertinain  qurtun  pUaînnun.* 
Inventaire  de  i55o. 
M*,  latin  C069  A. 

'  Mu.  I«liri  H.!.");. 
■'•  M«.  latin  07<)3. 

SuppItJez  le  mot  «eaionmiatoNni.* 

Ma.  ktia  le^i?. 
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8&.  Libwde  lori«  {tk)  «Mlarunt,  couvert  de  cuyr  viuld,  gsmy  ili>  fermant  do  lolun. 

85.  \rjjir<i|iyliis  in  Etliiren,  coûter!  de  CUjfr  vort,  (pray  de  quatre  ri-nnaii»  de  loton  ''L 

86.  YMig«i(Te  Purpliirii  Amlaleli»,  couvcrtde  eiiyr  ml,  guu)  de  fermaus  de  ia4oa'*). 

87.  Liber  Iriporlite  Cnssidori  (jk),  couvert  de  ruyr  Doir,  i  fenniHi  d»  IoIod^^ 

8$.  F.  Fetrarcha,  de  roBMdîùfiMtuiia,  eou%rrl  de  ruir  roufje,  garuy  de  fi-riiiaui  dslolw. 
8<|.  Hystorie  Floi«iiline,  couvert  de  CUyr  tcnn^,  garni  de  fermaus  de  lotou  . 
90.  Eiccrpta  colloliirum  diviTMirum  openini  Benerdi,  «ouvert  de  cuyr  lenné,  à  Cernuiuik  ùv 
lolon. 

)\  I .  Epislole  LcoDÏ*  pape,  couvert  de  cuyr  vîdeli  i  fermaue  de  lolon. 
99.  ScotUR  super  primo  Sentenciarum,  eOHVert  de  cuyriouge,  oumigv  don',  garni  dc!> («ic) 
fennau»  de  Iwloo 

^3.  Scobu  Kupi-r  primo  Scnlenriarum ,  rouvert  de  cuyr  ntiigt-  don' ,  à  fermaus  de  Intnii. 

Seolue  euper  secundo  Seuleucluruui,  couvert  de  cujr  n>u^  à  ouvrni(;e  doré,  garni  de 

dnuCtiBiauad'aigeiit  dor<> 

Srolus  super  lerrio  Sentenciarum,  couvert  de  i-uyr  rmiji»'  dor»',  à  fermai)-  ilr  luinii  '  ■ . 
96.  Scotus  super  querto  Suntcnriaruui ,  couvert  de  cuyr  ruuge,  (jflrnv  d'un  l<  ntiaul  d'jir|[enl 

ij-f.  ScoUm  auper  quvto  Sentendamiii,  couvert  de  cnyr  nwge  doré,  (uny  de  iBnuau*  de 

cuym". 

98.  Soolw  «uper  ucnfemlu  P«rpbiriî«  couvert  d«  ruyr  nwp,  garay  de  Iroya  fimnaua  d'ar- 
gent don'. 

gij.  Quolibela  Scoli,  ciuivert  de  cuyr  rouge  don', garni  de  fennaus  de  lolon'  ' . 

too.  Kpistole  Mieroninii,  couvert  de  velours  noir,  garni  de  deux  fermau>  4rar[^l  Uane. 

101.  Miiralia  Gre){Orii,  couu-rt  de  cuyr  vert  doré,  garni  irnii  rriiiiiiui  il';ii;;i<i!t  i|nri'  '*  . 

103.  .Scrmoiie»  luincli  Aiukru»ii,  couvert  de  vidour^   uuk-I,  u  deux  irmians  d  argent 

Ami  »  . 

to3.  Rildie  le\(u>.  couvert  de  cuvr  iimw,  garni  d'un  l'iTmaiit  d'arjv'nt  dnré. 

104.  Coucurdancie  Rililie,  couvert  de  ruyr  nmge,  garni  de  deux  l'ennnux  cPargeot  doré. 

105.  Super  epislolaa  PauU.eonvcrtde  drap  d'or,  sans  fi  rmana. 

106.  E|iîitok  nneit  Pkult.  couvert  de  velourt  cnunoici,  garni  de  deux  fennua  d'ai||enl 
doré. 

107.  Tflida  para  aonne  Aleundri  dee  Halica,  couvert  de  vdovra  cnunoyu,  faniy  de  trayn 

fermaus  d'.irwnt  flon*. 

to8.  Lapi  (ticj  Ca»Uunruli  m  vit»  Arle»eai>.  couterl  de  velour»  rou^je,  à  (|ualn>  Imnau- 
do  loton. 

»oi(.  Laclanc)u«  Finniami-!,  rotrvert  de  velour»  rouge,  ganiy  de  fennaiis  ilc  lutnn. 

110.  P.  Otidii  iNasiinH ,  de  arte  amandi ,  couvert  de  velours  noir,  »an»  tennaus. 

1 1 1.  GanmienluiB  auper  Phlaiea  Ariaiotelia,  couvert  do  velours  cnmoiai,  pmy  de  deui  lér- 
■wua  d'aigonl  d«rf. 


M»,  latin  Oog. 

<•=  M.  I.itit,  6594. 

M»,  latin  jo<i8. 
W>  ||>.  btio  689&. 

<^  N.  ôU  d»  ini«.  du  rnllt^e  de  Ctennmt. 
depuis  o.  tiH-À  du  caialn^ue  de  Ucermao. 
lla.laliiiSo6S. 


<^  N.  hh3  A»  m»,  du  eoD^  ât  Omnonl. 
t.  III. 

''  i>.  S&.t  dm  m»,  du  toll^  de  CImnml, 
I.IV. 

yt.htin3i$7. 
N*.UUD«a3i. 
Ikhlia  1767. 


ns  LE  CABINET  DES  HANUSCHtTS. 

ti«.  J<iM|ili«ii  4»  belb  Jwhic».  eoumt  d«  vdoun  nngt^  paai  éfm»  ferninil  d'aiftnt 

don'. 

I  ('..  Julii  Cetaiiit  lnâlï  Galliu  («irj ,  couvert  de  vdour»  craiiiuUi,  garui  de  qualrv  frrinaus 
de  lolAii  duf^oi. 

I  i/t.  n<  <  laiicii-intiMs  Plaloni* ,  cniiviTi  rie  rlr;i)i  if'm  .  s.ms  r<TnijniS. 

I  là.  K|iii!(ole  Cypriaui, couvert  de  velour»  violet,  fpruy  de  troys  feruMuii  d'ai]^ntdoré>^'. 
1 16.  BpilhoaM  Jtulin,  o«mrt  de  vdoun  «Mat,  garni  de  quatre  Ihbmu  da  loton  doré'*'. 
17.  Quoniiiidaui  vîta  par  DoaaliiiD  Actian>luln(^^  convart  da  vafamr»  vialat,  puay  de  deux 

ri-ruiaus  d'ai]^ut  doré. 

I  i8.  VÎBceaeii  hyaloriaiw  prima  pan,  couvert  de  euyr  roug».  garny  de  fennaua  da  latoa. 

I  1 1|.  ViiK  i'in  ii  Iii:-|in'ia!i'.  IÏIh'i  .jiiiittuv.  ijruiiv  lir  'Irin  fi-iiiiiiir^  .l'iujyiit  (\iir6. 
110.  Ciccruiiis  episUile  (amilian»,  couvert  ducuyr  verl,  a  fenuauâ  deiutou^-". 
lat.  Aia  value  Cieenoiaet  alla, convart  devakun  roi^,  i  rflnilMadekston. 
I  >  '  .  nindi«J«.CrMaalMiu  in  «mngaltuin  ««eandum  MatliMai,  couvert  de  enyr  tanné  n 
feruiau». 

laS.  Remigim  super  Matheum,  couvert  de  enyr  tonné,  gum  de  dm»  fermau  d'aifent. 

la^i.  Ileda  super  Lm'am,  rctuviTl  de  ruyr  m  li  .  ij.irnv  dr  i1imi\  fi  iinriii^  ili  Inlnti. 

isii.  Beda  -iuper  Paraiiola»  Saloroonis,  rouvert  de  ruyr  noir,  garni  de  fenuaus  de  lutoii"*'. 

i9<.  Beda  «uper  Apocalipeim,  oouvertdecuyr  rouge,  i  fennaua  de  loton 

1 117.  Prima  Ellii.  Arialoletû,  convart  de  cnjfr  vert,  gamy,  h  fenaaua  de  loton,  Gifon  de  co- 
quille 

I  »9.  Melhapbinn  Aristolein ,  ci  alia  (jus  opéra ,  couvert  de  rnyr  lenntf ,  A  fimnoan  da  iolon. 

l'ij.  Stmlmnis  priinn  pars,  rouvert  de  cm  I  v<  ri .  ij.ii  in  di- f.  roi.iiig  de  lotou. 

l 'io.  Struliouis  sccauda  pars,  couvert  de  cuyr  vert ,  ^aruy  do  lermaua  de  loton. 

i3i.  Strabonb  de  aituorlrifi.  rouvert  de  vdoiinirouge,  A  fermans  do  lolan  <*>. 

I  •'!;).  Laun'iirii  Viilleusis  de  iiciluli^  nuli  n-i- .  < mi  .t-rl  d(>  i-uyr  uoir,  u  fermau.t  do  Idion"*!. 

liti.  Laureucii  ValeuNs  ThueididiÂ,  couvert  de  cuir  viulet,  à  fcnuaus  do  lolon. 

i3A.  Dirieelica  Laurencti  VaOa,  couvert  de  cuyr  violet,  h  femana  da  lolan. 

l'io-i^y.  Tr^iys  voluiuo  non  reliei  el  iin|)arrai*'tit. 

1 3tt.  Cirilliu.  (iiic  ent  in  eapite  :  presté  à  Mon».  d«  Lodè«  <■  "  .  ) 

JA.  DE  CASTIGNOLLES. 


M. 

Il  liklliM^>l|i|n 


L'eoflemble  des  maDuscrite  des  rois  ds  Naples  qui  nous  sont  crrivds     soil  par 

la  cvn<|iirt>  (Ir  rjiiiiles  VIII.  soit  par  ladiat  du  cardinal  d'Amboise,  forme  une 
iolIeriii.il  lie  plus  de  trois  cents  vdumea.  que  j'ai  cru  devoir  iodiquer  ici  dans 

un  tdbivau  iibrégé. 

>"  Ma. huin &;;o.  M». latui ù^to. 

•>  Ma.  Inlin  i6»g.  <*<  Ma.  lalin  I79K. 

■■  \\-  l..liri  '•i,:.!:  "'  M».  Iitliii  »<;._,!i. 

rDoniitiui  Avi.-irnluï^upvrvilaquoruindaai.*  (.îuillauiue  Urifoiuiei. 

Idtwiain-  d>>  1 5r>o.  On  i|piore  ce  ppt'tA  devHW  un  im.  de  lld- 

Ma.  latin  8â33.  inVtiire  H'Antonin .  qui  avait  ^1^  fait  pour  In  tHMia- 

Ml,  lalin  a3&7,  liièque  ike»  mi»  de  iVapies;  voy.  Farlliey  <<4  l'inder. 

Ma.  lalin  i3li8.  /lÎNffarMMi  inAMiiu,  p.  nvn. 
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ruitus  aKK. 

99.  PHUtier. 

35.  Lm  livres  MpîcntîniiL 

A9.  ÊnngiteB. 

10!».  Actes  di't  «iMlIro*. 

.'»<j3.  S.  (îrt'i'oiif  dp  Natiaiirr. 
1 1  fi.  S.  Jean  DaiiiaKcriic. 
1 388.  PruiiipluHiii-  <lu  droit  d«  OHWlAntia. 
lîiic).  Dioffti»' Lacrru. 

tliù^t.  Trnîlr«  de  Mirliol  PMlIttI  aUT  Itt  nnllMinMUl)IM!». 

i7<|."..  S()|)liurl<!  et  lïnrip«4«. 

■j8og.  Kiiripidt'. 

986&.  K|ii{rraiiitni-s  <■(  IraiK^s  di*  jp-nmiMirR. 

9909.  K-iopi-,  AriHUiplintH-  i-l  Kuripide. 

9963.  TraiUis  de  rliL'turitjuc. 

9999.  Mnoithène. 

;t7ï.  \ol«"!  Aiit  1"Aii<  icii  Tf">1.iin("nl. 

hijîi.  ComiiiLiilmif  lie  ><>iii!  TliuiiinHiiHr  Isiii', 

l!]\|>u:^<i(iiiii  d'Andi'c  sur  Isaie. 
6110.  Kt|»0!>itiou  di-  saint  Thuiiias  sur  Jub. 
litj^.  (^ointmMitairvs  sur  lu»  i'|>ilreii  de  saiul  Paul. 
û^h.  Cuiiiiiii  iilun  ds  iaial  Thomaa  aiir  fëpllre  de  mintPial  aui  Ronninit. 

771.  Psiiiilicr. 
I  fiOH.  Trail^  sur  le*  Mlii&aïu. 
ti6^  LeUns  do  ■aiolCyprian. 

iCC».  Liclanrc. 

1703.  Sainl  Ki!--*!!»'. 

1767.  SeraMMM  di>  s«iiii  Anibroiie. 

I  7<):>.  Iloiiiincs  illu^lm'i  ilc  saint  J<>r<llM. 

soiis.  Saint  Augui>tia  cunln-  Fauste. 

993i.  Monte*  de  MÎat  Grégoire.  Trois  voluntM. 

î338.  Prono*lir«  de  Jiili'»ti 

iilt^.  Coaimcntain's  de  HîhIi'  Mir  Ii'K  Pariiliuli-;'  di'  ^aluiniiiiH  »ur  le  (^uliquvdtf»  liaDti(|u«::>. 

9368.  Eipaailno  deBideiarrA|iocaly|Me 

s3"r(.  Traitt'  i\f  1^  f'>i  par  ivntt  \)nm:f<'  î-in-. 

a^/ta.  .Sfiileiir)-»  dv  liujjueà  de  Sainl-V  irlvr. 

Se63.  QucaliaatdaiMii  Scot  mirle«efoiid  Itm  dit  SeiHnirei. 

3 1  ^7.  Ouo^(^tn  do  Jci^tl  S,.„t 
3Zob  A.  Svrmuus  sur  les  »ainls. 

'  I,.s  .lut.  LU  S  ,lu  caUlo^uf  ioipM  dm  tm,  du  i«t  (III.  :t77)  iicviiMil  pti  IWMHM  ipcl  M«nig«; 

t'(4iil  rrufcnué  lUut  le  lu*.  'Àiij, 
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iitij.  Ia'Utt  dv  Kabtii  Saiiiut;!. 
3AI«.  Abi^  «le  théologie. 

3453.  l)i;il<>];iir  iIe'  t'i'iifi t.  pnr  ^n»jii^(in  -rip  I.ii  io.- 

3fii&.  Trailp  il»'  Uirtiel  'de  Slriverio,-  sur  la  vie  et  les  m<riirs  de»  huiiiines. 

S993.  IWperirin  de  Jean  Cildcriii. 

3990  C.  Ap(Nir«l  d'Iimorpnl  IV  «ur  te*  Dëcré(ak'>. 

3^98.  A|>p«rat  du  cardiual  d'0»tie  sur  le«  Décrélaleai. 

(097.  GoaiiMiiUûm  de  Hmri  Bobie  sur  loi  IMei^laln.  Trais  volanm. 

4o38.  Ciwirii.'nt.iin-  «iir  les  D<'-cr^Uiles. 

&o83.  Jean  André  sur  lu  SexUt. 

i I  &t.  Intnmlairt du  droit  eamn  de  Bënni^r,         de  B&ien. 

(1&7.  Rt'piTtoiri^  de  Jean  (jalderiti 

ii9h.  Fonnuiairiis  des  actes  de  la  cuur  de  Home. 

i*6i  et  &»&6.  Hiraîrde  GnillaonM  Durant.  Deux  UKmfMm. 

'1560.  \(Mill(iii'.  il"  .Il  111  Uitlrt'  nu  .Miroir  de  Giiillanme  Dunint 
hi-jû  A.  Questions  de  droit  rtimain  par  Oldradus. 
is77  B.  >C.  Halleneli  eniogium.ii 

'<ii'<7  1^1  ><i  et  6^i36.  Instiliiles  de  Juslinien.  Troie  «xempilaiKs. 

hUh^.  A^iparat  sur  le»  lustitule». 

AMo  cl  ÀAC7.  Il^le  vieux.  Doux  eieaiplaim. 

'ih-^i.  hhr  ■ .  \        'i'i70  et  '1^177.  brorcial.  GiM] eieiiipliim, 

Lc^ti»  de  p(iuidâ  du  Siiuria.* 
4&9>.  Additions  de  irDjrous  de  Muielio»  au  D^le. 
'iiiiji,  ^i/ig5,  ^196,  V'i<)8  ei  'i'ii|i,  Nmif  «olumeada  Bartiiole. 
4»07  et  kitik.  Leçoiude  droit  romain, 

65«&  et  AStS.  €cide  de  Jvitinien.  Trob  cxnuplairefi. 
4545.  Traili's  juridt'|iii  ^  ?rodofredus  et  de  Koffrediis. 
hiU6.  Leçotu  de  Jean,  dit  l'Aij^e  de  tubliiih^,  sur  ie  Code. 
h$h».  Apparat  de  Bartbolc. 
.'iri57  el  4.'>58.  Questions  de  droil  romain. 
4à63.  Abrogé  du  code  de  Juttiaien. 

A.  Abn^gë  du  droit  romaia. 
.'i.'>7), '157J  et  '1573.  Traiii'ii do Pierra  Jm^wm d'Aurillae. 

Oiver*  traità  de  droit. 
&&9$.  TvattdMirrofieedeeooiaifei. 

'i6o4.  I.e  (iuriat. 

A6s&.  Conatihilioii»  de  Sicile. 

667S.  Loia  ^  «outuaw  4«  TAngleierre. 

.'1798.  Slralnju. 

A80*.  Ploiànée. 

«833.  PompomnaMelat'i. 

hHt'i^.  (Chronique  d'ivu»èbe. 

6997.  Ouvrage  de  Matheo»  Paimerïas  «ur  les  tempe. 

&956.  Justin. 

<')  4  la  lin  de  ce  vetume,  doat  j'ai  déjà  parM.  «ap  d<?>'itnbris .  tinfUm  luit  hic  liber.*  Je  ne  «au- 
p.  aaS.  nMe  e .  en  Kl  :  *Anae  Denîni  1 A9S.  die     nit  dire  pour  qai  fut  laile  cette  aerpiinlien. 
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5o8i.  HUl^rirad'Em^. 

.'ioHA.  Ca-Ktiodore. 

&6so  A.  Vie  de  mioI  Jeao  de  Capislru. 

oGSij.  Di.Hli.rr  il.'Sirilr. 

Hi&loirc  de  Troie  par  Gui  de  Colonoe. 

I>77(».  CoonMNiliiKa  deCénr. 

''77'.)'  ^l'i'iiiK'iil  lires  d>  CéMT. 

hêiZ.  Roiuuldoti. 

£897.  Vies  Aliaaniwcâfcbra* par  PnmtoHPIiiléiplM. 

083 1.  Pluraiv]ue. 

tiHii.  PlnUrque. 

S8ft6.  ViKm-Mniine. 

.'Sfi'.  ('oimni'iiliiiri'  -ur  \  .itiTr-MaxliiH'. 

G^gi.  Histoire  de  Floit-nce  par  l^éoiianl  l'Aréttn. 
Sgit  A.  Hiitoirie  d'Alpbome  I*,  pur  ButiiâMiii  Fieius. 
€069  A  ni  60(^9  C.  Dio||èM  UMree.  Dvu  ««mpUire». 

Xéuophoo. 
6t40.  Ammtcn  MamIRii. 

fil  37.  Vi»'  iti'  F.ibiu>  M.iximus. 

G 161.  UrigitiLMltr»  Lombards. 

6994.  Ca%>ri«  d'Anatole. 

(1  ii^ri.  JiMii  \r|prn)iylc  sur  le«  analylique.<(. 

03o6  vl  03oçf.  Ltliique»  d'Arklote.  Deux  «i«mpl«ire*. 

63io.  Monla,  deonMBiquta  al  paliliqiMt  d'Arifloto. 

i\?,'n>  vi  Ç,?,;',^  Pli\ M<]tie  d'Arislotc.  Deux  exempiMrei. 

()3^i/i,  6369  et  C3ô'i.  CicéroD,  des  Derain. 

(36}.  Conmanlaira  wr  Im  Devoirs  de  Ckéma. 

0363.  Cominenlaîre»  sut  CicôroD,  Horace,  Ovidot  ele. 

63<i6.  CicéroD,  Songe  de  Scipiou,  etc. 

6&00  D.  CommentairH  de  Boice  «ir  Ariilole. 

C407.  Niml.Ti  Tr.'u^tli  Mrr  (n  OnsololioD  de  Boice. 

643o.  Logique  de  (luitlaunic  Uchom. 

6&S3, 6t3l  A  el  6i33  B.  Lqriqw  de  P«d  de  VeniM. 

O'ii".  0"''-^'""'^  (l'Apt)llinnlri'  tic  rr^^rtiotic. 

tt&ô6.  C<jinmi'ntairc<(  de  saiul  Tlioluaii  sur  les  Ktiiiqura. 

8à7«.  RojiMr  de»  «ice*  el  des  nrtii». 

(iiyfi.  ('f)iiTPnicmenl  de»  pritirt>-«  jiar  dp  Rome, 

C^i  I.  Trait(i  d'AUierl  le  (îraud  Kur  le  rivl  el  le  monde. 

6S19.  AlbtrtIeGfMMl,  M»  kemimaiii. 

Cho  I .  Whrri  le  Crniiil .  »ur  les  oiseaux  et  les  qwdmptdea. 

Oh^-i-  Albert  le  (iraiid,  sut  riiomnic. 

<ôs3.  Albert  le  Grand,  rar  le  sommeil,  etc. 

(ïTiitâ.  Commentaires  de  saint  Thomas  sur  Ari»lote. 

alti"].  Albert  de  Saxe,  sur  la  physique  d'Aristote, 

6S98.  BuHey,  sur  la  physique  d'Aristole. 

C53o  f\      t .  PauJ  de  Venise»  mr  U  physique  dfArisIslei  etc. 
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fiSSç.  Coiniiientain  rar  t«  Tniii  du  «ri  et  du  monde. 

lifj'i;  el  6hh«.  Coiuni*>nlain>s  sur  les  mélëora  d'Anatole. 

6â83.  Trailë  d'Arùtote  sut  1m  météores. 

6G18.  Cicdron,  de  f  Amitié. 

0037.  Boèfe,  sur  l'orpliyiT  et  AriMole. 

6657.  Logique  de  Piètre  d'Eapagoe. 

6ii6.  Lojrjque  de  Pwl  de  Veniie. 

6C68.  Trailë  sur  le*  termes  natunU. 

6670.  Traité  de  dialectique. 

<738  A.  Tniilët  philnsniilnqueii  de  «tial  Tbomw. 

•1788.  Livres  d'Aristnle  sur  les  Animaux. 
6793.  Traité  d'Anatole  «tr  les  animaux. 
<8o&.  Hiatoire  itttarelle  de  Plîne. 

fi868.  Hugues  de  Sienne,  sur  les  apliorisnies  d'llip|Mtrnile. 
6d49  et  66&0.  Jaeqne»  de  Forii,  ror  ie»  a|iborisroe»  d'Hipporrate. 
68fio.  Mantle  aor  lea  pnwMMlie»  lUippociala. 

(>87  1 .  Diu  rs  Iraiti-»  de  miàttâm. 
6883.  Dièlos  d'Isaac. 

689^  et  G896.  Traités  niMicaux  de  Jean,  lib  de SdrapioN. 

6908.  Commeiilaii <'  >!<'  -  SNlIniiuv  d''  \ij;risii  aiir  Almanaor. 

6990,  6991  et  6(^3  3.  Cauou  d'Aviceuuc. 

6988.  Commentaire  anr  Avîcenne. 

G<j4i.  PiTiii'|iir  il.'  Ji'r^ii  ili'  l'.'iriiu-, 

69A7.  i^Joluiuais  Me^uic  jjrabadia  liber  aecundiu.^ 

69S9.  Gloaiaire  médical  de  Simim  de  Gènes. 

6984  et  0987.  Ti.iiti^s  médirauK  de  Nicolas  de  Florence. 

6990.  Con»cil«  oiédicaiu  d'Antoine  Cermo«one. 

7010.  Antidotûre. 

7030.  Traité  de  fauconnerie  de  Moaniim. 
jiii.  Ciiiniipede  maitre  Pierre  «de  LargilaU.- 
71 6«.  Traité  d'alchimie. 

7a4.'i.  Froutin. 

7369  et  737t.  Tables  aiilruiioiiiiijDes  de  ivau  iilancbiii. 

A,  73A3  et  73^8.  Trailda d'astranonue  el  d'aatrologie. 

76  1  I .  Priscien. 

7&a9.  GraronwiFe  du  Cuurftdiu  de  Pontreniuio. 
7B9A.  Éi^neea  dt  Lurant  Valia. 

~'\?r>.  Gnirumaire. 

•jhZi.  Dioluède. 

7&t9.  Abrégé  de  Priacien. 

7C33  et  70^5.  Dictiotinnire  de  Hq|iit»,  Deni  exempimire». 

767G.  Étymoiqgie»  d'Isidore. 

7689.  Syoooyme»  de  Bsrthéletal  Fadna. 

7759.  Inslilutiuiis  de  Oninlilirn. 
7783.  bitiMur»  dtt  Ciréruii. 
7É»(.  Dédunalîimsde  QuintilMn» 
7810.  OEuvnade  Frantoi»  PbiMpbe. 
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•;.h;{8,  DiMiiiiKitions  dp  Quinlilien. 

•jahu.  Kvciicil  d«  {MmSgyriques. 

799a.  Tinmee. 

7.,:,a  7  ,r,?  ,1  7055.  Viilile. 

7980.  liuracr. 

7993  «I  8oo«.  0«idv> 

Sui ']  *>1  801C.  Mi'taiiior|)liuM'ft  d'0«tds* 

t^aàf.  Vttém*  du  Pnideace. 

8078.  GonoMRtiing  4a  DoniliiM  CaMeriniu  anr  Jinrfnal. 

'<fij.  La  Sforciarli- 

81^1  et  Doctrinal  d'Alexandre  deVilledieu. 

8*63  M  8«64.  TragMiei  de  Sénèqua. 

iS^y.T.  I'i.f'>ii's  ili'  M.ittii.Ti  (!aTiali?:, 

m']'4.  Ln  Tarenline  de  Fhscus  P»rnflelus  (iiornelunu», 

8&«9.  Pablasd'Éwpe. 

'^.'jïS.  Lelln*?  fie  Cic^ron. 

Lellrcs  de  (jcérou.  U«»ai  volumes. 

8655.  Godunenlaint  «or  las  iattras  de  Ste^iw. 

'<5r>'j.  I^'llri'is  de  Plini". 

Si»7«|.  Letlres  d'Âutoine  de  Paieniw. 

8619.  Lottna  d>  Cie^ron. 

H(l->o.  Letlres  de  Pline. 

HCyo,  8G^i,  86^3  et  8C<jli.  Trailéi*  de  Laurent  Valla. 

8694.  •LaiareBtiiu  Valieuflif  de  noluli»  Hjiuden«».a 

i^li^^G.  A|ioli>]}ie  de  Platon  |>ar  le  ranliiial  lit '^~.1^rnr|. 

tiifffj.  Apologie  de  Platon  parle  Vénitien  Andréas  Cuulrariuii. 

1 7 1  .'10.  \  ie  d'AI|iliun>e  jtar  Bafthdlaiiû  PacSua, 

l'j.'iH.'i.  Hisluire  (I  KiiM'ld'. 

178^19.  Questions  naturelles  de  Svuèijue. 

i85»5.  Rorier  de  sruMMiie. 

'4.  Partie  de  bible. 
>i-j.  Homélie:)  de  siaiut  Jcau  ChrjfwilùuH*. 
X!t.  Abr^deSolM. 
•Sô.  l'entateurjue. 

87.  (^ité  de  Dieu. 

88.  Dialogues  de  saint  (iri'gain. 
Mnrale.s  de  saint  liré|piirie. 

ytî.  l/»'gende  durée, 
too.  Vie  de  J<<suH  Cbriit 
'{•jS.  Failii  de  tlharlemagiie. 
1 08.  Onlonuaiircs  dn  Pierre  d'Ara|{tMi. 

Kplii'uM^rideji  du  duc  de  Calabrc. 
434.  Marra  Pulu,  -  liber  ie  Mtiioiie.i 
&58.  Livra  do  l'Aigle. 
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Ai^.  CoDtoialion  de  Boèce. 
hb'j.  SMr«tdc«i«enltd'iriiUite. 

UB-j.  RoiihMi's  l'our  1m  elMnin  rt  1h  làuconf. 
484.  OiScauiifron. 

&91.  Hûtoin  de  Guéria  d*  Danno. 

55s.  Ciinititealaire  sur  1*»  TrioUflm  dePAnwqiM. 

58o  et  ^83.  La  ThMide. 

B99.  MAumwplMMW  d'Ovide. 

Gi  6.  Paiitig^riquc  il«  Pline,  Induit pir  lippa  Brandolino. 
90G.  C<HUolatioa  de  Boice. 
917.  Secret  de»  aeereto  d'Arâlote. 

938,  939  et  9&0.  Remues  pour  le*  dwftu  et  les  feuOOiU. 
ioi6.  Triomphe*  de  Péirorqae. 

HHIBS  wiueL. 

hi.  Bible. 

E»5,  Tr.iîté  <Ir-H  vlc«  ei  dei  verUu. 

58.  Dutoini  des  princes. 

7  o ,  7 1  et  7  3 .  Vies  de  PlofamiM. 
9o5.  Bréviaire  d'amour. 
»k6.  Questions  de  théologie. 

muoraftcfiB  Di  loittikmCI. 

CoflUBcalaire  de  saînt  Thomas  sur  le  premier  livre  des  Sentencies. 

Ciirniiinil.iirc  de  saint  Thomas  sur  le  deuxième  livre  des  Sriiiuiniig. 
Cotumeutaire  de  saint  Tbooiassur  fëvan^lc  de  saint  Matliieu. 

enuiOfiMT  nt  k.  boduui,  nr«tis  à  UMtii  n  tWt. 
TraU  votumet  d'ouvrages  d«  saint  TbomssM. 

muoniiiDB  inrÉauu  m  vinni. 

Discours  de  Cicétou. 
Gonimeataires  de  C^r  ^*'. 


")  le  film  Im  troM  mn,  rnivanlii  d'apis  M.  Ra- 

v«i,syni,  Il  fbi  |Missilii.-  ([iM'ii  ilnîir  \  ajudler  le  vo- 
huoe  qui  e»t  !>in»i  nienlioniM?  pnr  M.  B^«^aul^  (Ca- 
lêkgm  il  Is  bibliotliijiui  Jt  U  vilb  de  Lowitri, 
Tf.  H},  ■.  6)  :  vQnaluor  Ubri  nM^jiitri  Senlealîs- 
'lun  Pétri  Laailianli;  no  volume  in-(blio.  partlie- 
-min  velin.  Ce  ni>.  qui  vn  iil  i\>-  l.i  ''bartreune  de 
rCsilkw,  e»t  partagé  en  deux  cobune»  et  porfiutfr 
«mam  écrit.  L'dcrilm  eit  de  la  Ai  du  likie.» 


Sur  cet  mm,  qui  m'est  <*Uf  indiqura  |i«r  M.  Ch. 

de  Beaurc|Kiin' .        |itiis  Ii.iiil  ,  |i-  ii;  f\ 

Sur  ce»  deni  mm.  de  Cireron  vt  de  (îébar, 
Toy.  le  Cataluguo  d'Eaditcbcr,  p.  7  cl  33 ,  o"  SV 

et  Isvi.  —  Ou  voit  encon  les  «ram  d'Ai^gM  mr 
un  numnacril  de  ïamt  Ambroite  comstm^  dsm  la 

iiii'ijii  liiliiiutlin|iii;i'l  (li'.-r-it  parDenin.  Cy!ir,.\  mt*. 
tkeolagiti  kiUioAeat  palaùn»  Vmdo^vmiuU  litlim, 
l.  If  ts7,  D.  ca. 
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N.  88  de  rippendîceO).  Questions  de  «aial  Titomu  wr  ie  intl. 

«MlHrn  •nuMakQini  u  eeuiai  n  «unamr. 
N.  CooiiBCiitaîmdeJttnSeclMrlMqiiflln  linw4«aSaBtaiieM.Qinln  fdi^ 

COLLECTIOX  VENDl'K        li^aj  PU  'ODII  COCMAS. 

N.  390.  Traités  italieurar  k  foueMMlsrie. 

couienm  tnvn  n  1 8S9  ru  u.  uni. 

N.  760.  Traité  d'OaoMmkr  traduit  par  Nicolas  de  Nègrepoat. 

SaoB  m^arréter  phu  limgtempt  i  la  coUeetioD  venue  de  Naples,  je  paaeenj  à 

la  seconde  partie  de  la  1)ibliot)i<!^quc  du  cardinal  d'Aniboisp.  Klli^  se  romposait  des 
livres  qu'il  avait  nrhrti's  de  diiïérenLs  cAl»'s,  de  ceux  dont  on  lui  avait  fait  hom- 
luagc  el  de  ceux  (|ui  avaient  été  exécutés  à  ses  frais.  La  plupart  sont  portés  sur 
le*  inventaires  que  M.  Deville  a  joints  A  son  édition  dea  compte*  de  oonatruction 
du  ehâleau  de  Guillun.  Le  premier^,  sans  date,  ne  pmoîl  inentionncr  que  les 
livres  ronscrvés  dans  |c  manoir  archiépisrrj|ial  d.>  Rouen.  Le  deuxième  contii  iit, 
selon  toute  apparence,  les  livre»  du  manoir  de  Houeti  el  ceux  du  clidlcau  de 
Gullen;  on  y  a  noté  dans  nn  chapitre  distinct  les  volumes  vendus  par  le  roi 
Frédéric.  Je  ne  parle  pas  ici  d'un  troisième  inventaire  qui  a  été  dressé  en  1  &So, 
I  "rst-à-dire  lon(;teinp!'  npn'^s  la  mort  dit  ciiKliiiiil-lt'gat.  Comme  le den\ii-iiie  inven- 
taire fournit  les  renseignements  les  plus  utiles  et  les  plu«  cuinpiets,  je  l'ai  cltoisi 
pour  i^tre  mis  sous  les  yeux  du  lecteur. 

1 .  Cug  bsl  «l  uufoifiqiM  bréviaire  en  p«rt bénin ,  nsaigi'  ilf  n<;iiie ,  ooavwt  de  drap  d'or,  ifti 
ftmail  i  rermeaulx  d'or  en  quatre  endroîs,  dont  il  ee  y  a  lru}<i  i^rdns. 

a.  Uiig  aullru  bt'au  br«viaire  m  parvbemin,  Utlûgt  de  AmM.  COimrt  de  wloin  laincC 
«n  fraine,  gamy  d'ai|^nl  doitf  k  ouvrage  de  Venise. 

3.  Ung  livra  d'istoires,  sus  eMriptur0,  couvert  d'aigent  doré  ol  esatullé,  o&  «st  la  Irans- 


<*>  N.  5a«dc»  Bas.  du  eol^ge  de  aermoot.  et 
iSo  de  Mcerawi. 

N.  bSn  «le  Mofmwii. 
'>  Ijh  a'  &63  lie  b  ntiine  bibliolb^ue  voniiit 
{M-iil-^lra  de  k  Sbnurie  d«i  nû  aragonais  de 
Napke.  fKapAi  ks  euleen  du  catalogue  imprimé, 
e'éudlflnaainl  Aqgwliii  wàr  k*  pMume»,  en  quatre 
veloaMS,  qui  atiât  été  fait,  an  1689 ,  par  cBodul- 


plats  Branealypas,*  peur  Ferdinand,  rot  de  Cae- 
tiHe.  O  RM.  figure  «a  eataio^ue  de  Hemnen  amw 

le  n*  ;  iTi. 

'  Umpk*  lie  Gaillo»,  p.  486.  (Celkction  de 
dimnMnU  iiM^Hik) 

*'  IbiJ.  p. 

*'  Vuy,  plu»  baul ,  p.  «33. 

^  Devïlle,  p.  6«o. 
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fignratiaa  Noslf*  Seigmar  d'un  «nuttf,  «t  la  rararreetion  de  rwltre,  avae  les  armes  du  roy  ei 

cli>  monMtiijneur  par  dcrlann,  sur  aqpiut  blanr. 

4.  liiig liTrocn parebemin ,  eomuMucmat:  Le^alu»  viaiu  corripiens,  cuuicri  Je  salin  cramoyvi , 
garai  d'argent  do?é,  ouvraîge  de  Venise,  amsc  six  cordons  de  soye  rouge  à  bou|>|M<s  [garnies  de 

|M'rlei]  •". 

à.  Valère  le  Graut,  eu  deux  volumes  de  farcbcmin,  couvert  de  veiotu  vert 

6.  Les  oraisons  de  (Soero,  en  parchemin,  conrertes  de  vdonx  eramoyai,  à  dans  fermait*  d'ar- 

({Olil  [)I;irir  '  . 

•j.  Vila  (^lirisii,  eu  parchemin,  caotcnaot  deux  volumes,  couvert  de  veiotu  violet. 

8.  Uii^'  moyen  volmne  en  parchemin,  commeneeanl  :  Hieromyannm  (•»),  couvert  de  vniouii 

violH. 

g.  Les  ospiires  uaiut  Ilicrosme,  en  porchcmia,  couvert  de  velou  violet. 

10.  Va  volume  en  parchemin,  de  eonslilnlionilms  reram,  couvert  de  vdoux  en  gnioa. 

1 1.  L'ng  volume  en  pai-rlu'iiiin ,  di-  <  i\iiiili>  Di'i,  comerl  de  \>j]ija\  liiinu'  "'. 
I  s.  Les  espilres  saioct  Pul,  eu  parcbciuiu,  couvertes  de  veloux  en  graine. 

1 3.  Ung  aulire  Tolnme  en  pardunin,  aoeimë  l«t  Trimnplne  de  Home,  couvert  moyfié  de 
drap  d'or  et  i'aulire  de  veloux  noir. 

1  à.  Vt^  Ptholom^,  en  pardifemiu ,  escripl  et  iiguré  à  la  main ,  couvert  decnyr  noir,  à  la  mode 
d'rufie. 

1 5.  Les  ^piins  die StfnifM, couvertes d«  velnnit eramoyâ, boidés laerneoca deG  D*, gantr 

de  cuyvre  doré. 

ifi.  Uag  psanllierde  paidiemin,  letlrs  hastaide,  couvert  de  veUnu  noir. 

1  -j.  Uiig  aullrc  pelit  volume,  roramenrr'nnl  :  AHirifus  Callaiicus,  couvert  de  satin  bleu 

itt.  Ung  aultre  petit  volume,  commençant  :  Sedulii  carmen  pascale,  couvert  de  velous  noir. 

1 9.  Vng  aulhiphonier  en  parchemin ,  moyen  volume,  enuverl  de  aatin  nuga* 

00.  L'nj>  autln:'  voluiiio  ili'  ini'ilil.iriiDnitiii^  s.-inrti  nnriDvrnture,  couvot  de  salin  violet. 

m.  Uog  messel,  en  moyen  volume,  couvert  de  velonx  violeU 

«9.  Dng  bréviaire  de  ehanlnv,  moyen  volume,  de  lettre  haslamle,  en  parehooiiB. 

•j3.  Cli;;  nuilic  viiliilue  t-ii  [i.irrhemin ,  des niirm  lc, Xostrc  Dïiinc,  couvc-rl  do [nthl]  violet ^. 

iU,  Luc  bible  en  parchemyn,  pelit  volume,  couverte  de  veloux  lanné. 

16.  Uo{g  eonfessiooal  en  puchemin ,  couverl  de  damns  noir. 

aG.  Ung  aiiltre  petit  volume  en  parebemin,  où  est  coDli'nin'  tu  di  '-rrijiriiui  il'Ytali*' 

37.  L'Dgaultre  petit  volume  enparcbcuiia,où  csirorabon  de  la  rvdurlion  de  Milan,  [couverl 
dedamaswHr]M. 

38.  Liig  aullrc  petit  volune,  oouiflicndiaBt:  Ecee  seribowdib  unian  nyrtbile,  couvert  de 

vetours  cramoysi. 


'  Lis  mou  entre  crnebals  n'ont  M  burvispsr 
le  premier  caUlogue. 

'  C«'l  uxcniploire  «le  Valère-Maninie,  m»  ilii 
BHW»  l'on  des  volmnes  dont  il  ae  composail,  pa- 
rait apparlanîr  an  due  d'Aanalei  (  Ossar^pciisH  «sai- 

UHirnr  det  obftU  d'an  faùmt  partie  dtt  cotlKhont 
d»  due  d'Aumalr,  erpoiés  dan*  la  eititt  dm  Fme 
Artt  Club,  le  31  mai  t8$a,  p.  SA,  H*  5oi.  Voy. 

plus  bas,  p.  «49.) 
Ma.  Isliu  7774. 

lepBismdîiiMrdenuN».dekCiWdeDian 


«pn  vîenoent  da  cardin&i  d'Amboiiie.  L'un  deii« 
ert  notre  im.  latm  1070;  l'autre  ra°a  été  siguiil^ 
par  M.  Mf\rr  rniiiiiio  <-on9f>rv<<  h  la  liibliotliéqne 
des  avoeattf  d'Ediuibouig,  smis  la  oola  i.i.a. 

"  *L(s<p&resdeSéilqus,  eonvartasdoveloun 
-cramai^,  ssmes  de  6  à  braderie.!  Piemicr  cala- 

loglMt. 

<*>  M.»,  lalin  hff^g. 

irDs  mincaiis  lieale  Marie  et  vitis  phiiuna- 
irnun  aauioram.»  Inventanu  de  i  KSo. 
«  Ma.  latin 


LE  CARDINAL  D'AHBOISE.  »7 

99.  lifl};  .Tiilli-i>  [K-(il  \filiiin«',  (■(luvi'rl  ilr  siilin  l>t('ii,  .iiix  nnii'"'  lU:  Fr.inrr. 

30.  L'ng  «nllre  pelil  «oiume,  couvert  de  salia  Uuné,  commvacfanl  :  Coinp«aclioaa«««niio  d« 
indnlgencin  plcnari*. 

31.  l'ng  aullri'         voluitu',  riiuvnrl  de  «salin  vert,  i>ù  est  I'iirai<u>ii  dus  Plomlîltt"K 
39.  Ung  mUre  yolume  de  laudii»u  Iriiun  Tirorum,  couvert  de  cu^r  tanné. 

33.  Un;  pelil  «olnme  «n  pMdmnût,  cramMnmt:  UutrniiMDtnm  ntifiealîoiiM,  eowreit  de 

niv  r  laïuii'. 

3&.  Dt'ux  grans  volunus  on  (Hurcltciuin,  coolenant  {tartie  de  la  bible,  coutuii  de  cuyr  ronge. 
36.  UiigaultreiiMyMTolttm»,«npai!e1iemia,eiHnncaeeM»l:TMi^^  Htenuini 

presbiteri  f  Hil  P  iiiliriuin  ]. 

36.  IJug  beau  iiiesscl  en  parcbemin,  usage  du  Rouen,  coatrurt  du  cuyr  blaite. 

37.  Ung  anllra  gnnt  wlvm»  «n  puelwaiia  eomnwaemttl  :  Ineipinnl  rubrira  dcmlklinn, 
«HiYcrt  de  cuyr  blanf. 

38.  Ung  aultre  moyen  volume  en  percUemio,  de  cuUu  vineo,  converide  cuyr. 

39.  Ung  aullra  moyen  vo!iHn«  «n  paithemb  [de  la  bible],  coomeneatiit  :  In  jiriacipîo 

ri-ea*!!  Deu»,  etc.  couvert  de  cuyr  roii;;.'. 

ko.  Uug  |>saullicr  commenté,  en  parcbemin,  couvert  de  cuyr  blanc. 

h  t .  Ung  aultre  petit  volume  en  {MurdMinia,  à  eélArer  h  netw. 

&9.  (  |>«auliicr  en  parchenio,  petit  idame,  trac  ^«tiaiue  «leima,  ceoTart  de  cuyr  et 
garay  d'aigcul  bbuu. 

65.  Ung  aultre  moyen  «otane  en  parcbemin ,  nommtf  tes  TragMiee  ât  S<nèque ,  |  rouveri  de 

fuyr  niii|[i-  ]. 

hU.  L'ng  aultre  petit  volume  en  parcbemin,  cotnmenoMnl  ;  ViUcrii  Maxinû  Francoruui,  etc. 
«xMmrt  de  cuyr  rouge. 

'i5.  Ung  CSDDD  en  parcbemin,  rouvert  de  cuyr  rni]j;i>. 

h6.  L'ng  aullre  petit  volume  nouimû  Leoaardi  Arelitii ,  relii'  h  la  mode  d'Ylalie 

&7.  Ung  aullre  petit  fdune  en  (lan  henin ,  de  poteslale  genenJis  coaeiiii ,  «mrarl  de  cuyr 

rouge. 

U6.  L'ng  instilule  en  parcbcmiu,  couvert  de  cuyr  rouge 

A9.  Voff  aolre  petit  ralume,  de  vnitala  aancte  mairie  eedeaie,  eourcrt  de  rayr  nwge 

5o.  lll!P^  lii-tirc  en  parchemin,  «•(luvcrii-  ili'  ciim-  niiij;<>. 

&i.  Ung  Sttluste  en  parchemin,  de  bello  Jugurtiuo,  couvert  de  cuyr  noir. 

69.  Une»  «ailes  deeretalles  en  parrbemin ,  moyea  Tolume,  dont  les  ays  sont  rompues. 

53.  l'ng  psaultier  c  iminn'iid',  en  i>.iliii'i'.  o.iiv.tI  it>'  riiyr  rnii[;c. 

66.  Deux  volume»  en  papier,  rclici  en  parcbemin,  de  conlisrationibos  lMedioUneu^l(llll. 
6E».  Vog  petit  folnme  en  papier,  de  floriliua  aancti  Beniardi    conrert  de  salin  nolel, 

'>  n  l  'ng  aultie  petit  volume  [en  papier],  commcncennt  i  Preseolis  «r|«me»liUN ,  couvert  de 

cuyr  rouge. 

ij.  Um  «niaoo  ««  papier,  eouverto  de  lalîn  rtuge 


>  oL'oraiionlâkleparlmFhsanlina.tPmaier 

catalogue. 

i'Le<Wiir.lii>  \r«tiou«  in  Pbebnm  (me)  PU- 
lanii.*  Inmotsire  de  i&£o.  —  C'est  k  ms.  kilia 

m». 

-rn>iituia  eum  piafihm  IMs  lagnssi*  ia- 

vcntsire  de  ibio. 


'  Ms.bUn  3iKoH. 

'  Extrait!)  de  MÎnt  Bernard. 

'  'Uagaairs petit  Kvrs  en  papier,  converi  de 
irUflfataB  reuge.  oH  ait  une  onnaea  de  maaatre 
wQtSâÊmim  de  la  Mère.*  Premier  eatolegue.  — 
lTGuillrlInll^  •}•■  Nf.ir  I  ti<l  <1<>minut>i  fiewgium  de 
i«.inbaM«.-  biveolairede  tojo. 
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!i8.  Uuff  pclil  line  d'acqui({,  en  papier,  (ouclianl  la  ruiitt!  de  Sndzannes  i^". 

5ç).  '^'Trov»  volumes  de  In  Bible,  esrrips  par  le  tumhi  prieur  d««  Au(jus(ins  de  Itouen,  deux 
couvcrs  di-  vi'liiiiis  noir,  i  l  l'anllre  de  ciiyr  rouge. 

&o.  Trnvs  Allumes  du  grani  Derret,  dont  le  premier  cnnlient  les  distinctions,  le  (egood 
juïi|ue:s  it  la  n\'  CAUse,  el  le  tiers  roiilicat  la  reste  des  causes  avec  de  penilencia 

Gi.  Deux  volume.^  des  œuvres  de  SMqiit»«a  pMchenuB,  oouve»  Je  Ydoun  «tt  gniao, 
garnit  de  fennnu.s  de  loloii  doré  '*K 

63.  I  nggranl  volume  en  par«homia,  nommé  Froi^art,  couvert  de  velours  tenuë,  richement 
enlumin)^  et  hy$t«rié,  garay  de  loton  don'. 

fiS.  Ung  aultre  ^nl  volume  en  parchemin,  noninii  Tiliu  Liviiu,  rielMUnent  «uiMuiaé  el 
hyslorié,  garnj'  d'aq^cnl  blanc  à  ouvraigc  antique. 

6A«  Uog  Plinîus,  eu  parchemin ,  qui  n'est  pas  pnst  de  couverture. 

65.  Lesi  episln^ji  Kaiul  Cypricn ,  en  parchemin,  courcrte» de  veloux  noir. 

et).       quvsliuus  tusculaucs  comcntëes,  en  parchemiji,  coBTerln  de  vdoDi linné l^). 

fiy.  Jujitiu,  en  parchemin,  couvert  de  velours  noir'". 

ri8.  Paulus  Orosius,  en  parchemio,  couvert  de  velour»  noir. 

1)9.  r«eulouiuii,  en  parchemin,  converl  de  velours  noir^'''. 

70.  lluf{  volume  en  fran^oys ,  couvert  de  veloun  ooift  Icnamt  à  deux  Cnnieui  d'ei^enldor^, 
aammé  le  Sentier  et  Somme  abregic  de  théologie. 

71.  Josephus  de  aniîqailatibus,  en  parchemin,  richement  enluntiiié  et  byetocUi  couvert  de 
«eklHn  noir. 

7a.  Uqg  maupuiiucBntonint  es  panhemio,  «ouvert  de  veloon  iwir» 

Ce  catalogue  présente  plusieurs  lacunes,  qu'on  peut  en  partie  coniltler  avec 
d'autres  (loriitin  iits.  Ximi  les  livrer  Ruivants  figureat  à  diver»  chapitres  de  l'in- 

ventain-  gént  ral  du  mobilier  du  légat,  en  i5o8. 

Upg  livre  en  puehenûn,  couvert  de  drap  d'or  friié,  doublé  de  aalin  crunoi^,  inlituU  Ordo 
breviarii  Menndnm  consneludînem  Bomane  rnrie. 

Ung  aulli-e  livre  de  parchemin,  intitulé  CIii  oiui  .t  rhronicorum ,  couvert  de  parchemiti 
Ung  petit  tableau  eu  fa^vn  de  heures,  rouvert  tie  camelot  de  toye  violet,  o&  ut  la  repréeen- 
tatûw  de  Nbctre  Seigneur  an  monument ,  garnv  d'argent  doré. 
UBffm«aaL 
llBgeaiKni. 

Vof  livre  de  bduM^tiane. 

Le  liTre  que  donnai  le  maisln  des  c^féaunka  de  louimet*'. 


('>  «Sartiiano  Premier  eataio^. 

'  fivrcs  ■.uivaiiÎ!-.  qui  t\f  lijnrront  pu*  «iir  le 
pmtiK-i' caUlu^ruc.  i-Lm-iii,  r^  Um  loHie  apparence, 
des  volumos  (<criLs  ii\ci:  Iu\l>  st  deatinâi  ipéciale- 
auBt  h  la  librairie  de  Uailloo. 

^  M.  VonrdiB  a  esporf  b  Rouen,  en  1861,  un 
iii!tiiiir>  lie  Grati4m  dont  l'initiale  est  orn<!e  des 
iifiwi  di>  tieorges  d'Amboi««.  Je  ne  poia  dire  ai 
c'c>st  UU  des  votumra  de  iVs«(npbin>  ici  décrit  SOQI 

1«  n*  60.  (Vo|es  plu*  bas,  p.  1^9.) 

L'un  de  «s  votamef  eit  le  nu.  hlin  63gi. 


(•»  Ms.klinfiM7. 

M<!  i<p{mr1.-'n.^nt  à  M.  le  deCleiir  Bigot,  Ci- 
posé  à  tivraus  Cii 
'  SU.  latin  58 i  j. 
Je  donna  d'apréa  l'iktitioa  de  M.  Dcvilie 
(p.  S3a)  ha  deux  artidee  prMdenlt.  que  je  u'ai 
pas  trouvés  dans  l'exemplaire  los.  d«  l'inventaire 
i|tM  M.  de  licaurcpaire  m'a  communiqué. 

^  Le  livre  donné  par  le  maître  di<«  cérémonie* 
est  peut-^lre  le  cérémonial  romain  dont  il  «en  qnce- 
lion  plus  bas,  p.  -iSt  (ms.  latin  ySS). 


uiyu^Lid  by  Google 
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VilaCliri»li.  fairi  jiar  figures,  rouverl  d'arf^fiit  rirh.mpnt  r  îmaill)'. 

La  liguée  dvt  i-o)s  de  Frauce,  faiiic  en  ung  rumicMu  «It-  |iiirrliciniii ,  ligun-  (<ji  uuj^  arbre 
«anmeimut  :  Priaffloc  la  jeune  el  Antlienor,  etc.  en  ung  c»t«y  de  cuir  noir. 

Uuei  bflllei  boum  «■  pifcheuiyii,  umige  de  Runute,  donato  par  Meonoar  de  Paru. 

Un  cuiniilc  faunée  i&oit-i5u3  '"  nous  l'um'iiil  de  curieux  détails  se  ralta~  t«^i>iHM|» 
chant  à  l'exiM  ulion  de  plusieui"  dt'!>  livras  dunt  l'inventaire  vient  d'<^tre  publié.  r"*'*'"''!"^- 

Ainsi,  \ebelet  tnagHt^ue  brevùiise  en  paichetutH,  tuuige  de  Itome  {aii.  t),  avait  clé 
toit  par  Pierre  de  la  Poterne  ^,  par  Nicole  de  Saint-Lft  ^,  par  Pierre  le  Boucber^' 
et  par  Pierre  Pemetot*'^.  Les  nombreuses  miniatures  (|ui  l'ornaient  étaient  dues 
aux  pinceaux  de  Jeati  Se!  |iiti  '  .  il"I''lii"'iinf  du  Munvtirt    ri  rie  \irnl:is  llie.sse  "' . 

Le  Vttière  le  GranI,  m  lieuj-  rnlumes  de  parriiemin  (art.  5J,  renlenuail,  entre 
autres  orncuicDtj»,  liutl  histoires  ou  miniaUires  dunt  te  tour  (  renvyronnement) 
avait  <té  recouvert  de  lettres  d'or  par  Jean  Serpin  ^.  . 

Les  Êpitre»  df  Sènèfm  (art.  t&)  avaient  été  enluminées  par  Jean  Serpin  et  par 
Bobi-rt  B<»,  \  iti  '» . 

Le  (jinon  en  parckemin,  luentioiLUé  dans  l  article        avait  été  écrit  et  enln- 
miné  par  Étienne  du  Monstîer  et  ÉtJenne  de  Vault 

Le»  froys  volumes  de  ta  Afè/e,  eHn-ifs  par  le  soulnjn-ieur  ilex  Aufriigtinm  dt  Itaurii 
(art.  89).  renfermaient  le  texte  et  la  j;l<J.sedes  livres  saints  '-  .  Le  religieux  ijtii  .unit 
rupié  ees  \olunies  .se  nommait  frère  Jean  l'Anglois^'^.  Les  cnluininurei«  étaient 
de  Jean  Serpin 

Les  erogi  vditmei  du  ffnmt  Deent  (art.  6«)  avaient  été  Iraiisrrils  par  Étieime  ilc 

\aulx"^',  d'après  un  exemplaire  <pie  maître  (lyprien  avait  adielé  de  Jean  Hunîll, 
le  i5  octobre  i5oa,  pour  le  prix  de  70  ^oîi>  '  ' 

Celui  dc6  deux  eolume»  deë  ternies  de  iSëitrque  (art.  (>i )  <|ui  renierinait  les  Vity- 
verbes  avait  été  enluminé  par  Jean  Serpin 

Le  TUua  LiiiuK,  richement  enluminé  et  Âyatvn^  (art.  61}),  avait  été  transcrit  par 
Guillaume  le  Houx''''',  par  l'icrre  Hoyvin'"'  et  par  Micliel  le  Houx'*".  J^esenlumi- 
nures  en  avaient  été  confiées  à  Nicolas  lliessc  et  à  Robert  Hojvin 

Le  compte  (jui  nous  fournil  ces  renseignenienU  parle  enrore  de  deux  ouvrages 

'  l>(il>li<^  jUir  M- Deville,  a  la  Hii  de  MXi  étiiliori  Cvmfler  Jt  GmUt»,  p.  iML 


dt»  Cmytei  Â  <■  toÊit  ■iiimi  du  théitim  iltGmIlm. 

P.  iSp. 

"»  P.  437. 

P.  (38«tt39. 

"  P.  m. 

"•^  P.  .'.'i  j. 

P.  44o.  44i. 

P.  Mt. 

"  P.  4.^8. 

'  P.  437.  4l4. 

P.  khS. 

P. 

P.  437. 43». 

'  P.  44i. 

"  P.  .'i4o. 

'■'^  P.  A3;.  Vojes  fin»  k$iU,  p.  aftii.  ofAe  a. 

P.  440. 

P.  443. 

ctf.  —  I.  3« 
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ipii  ne  fijniicnf  pas  sur  l'invontairc  dross<5  en  iSoS.  Le  premier  psI  iino  Mer  de» 
hitlûiren,  k  i Vcriluro  de  lacpiclle  avaient  trnvaiH»^  fil«  dr-  Breton  Raulot  cl  Michel 
ic  Boux  ".  L'autre  est  un  cxcuiplairu  delà  Ciléde  Dtew,  en  deux  volumes,  eidu- 
mînés  par  Jean  Serpin  et  par  Sean  Pkbore  de  Fiaris'^;  les  feuilles  du  tome  l*' 
avairiil  i'i<^  dorées  par  Étienoe  du  Monslier 

Oulii"  les  noms  f]tii  vionnenl  d"«Hre  [vassés  en  revue,  le  rf)nif)ti'  de  i  Fio-j-iSo^ 
mentionne  un  érnvain,  Pierre  Giraud,  qui  travaillait  à  l'année  ".  et  trois  inai^ 
chands  de  pardiemio,  Guillauiue  Duguey,  Niookn  de  Bavent  ot  Philippe  Costé  ^, 
Une  lettre  du  3  mara  tSo6  (n.  s.)  nous  a  encore  révélé  rorigiiie  d'un  livre  de 
la  l)ibliolh«\pie  du  cardinal  «PAnihoifte  qui  ne  nous  est  pas  connu  d  nilleur».  Dans 
un  voyage  à  Bourges,  le  cardinal  apprit  (|ue  len  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle 
possédaient  un  ancien  manuscrit  du  commenluirc  de  suint  llilairc  sur  les  p&aumes. 
Il  remprunta,  nonobstant  une  bulle  qui  déTendait,  mas  peine  d^excommunication , 
de  laisser  sortir  les  livres  de  In  hililiolhèque.  Le  texte  lui  en  parut  si  bon,  qu'il 
voulut  cTt  faire  tirer  une  ropie.  A  cet  effet,  il  o!»{in<  di'«  chanoines  la  permission 
de  gai-der  le  volume  quelques  mois,  et,  en  sa  qualité  de  légat,  il  les  releva  de» 
censures  quils  auraient  pu  encourir  pour  le  prêt  du  manuscrit. 
.ini.4*<«rii**i.  Mais  il  est  temps  de  quitter  les  inventaires  et  les  comptes  pour  étudier  les  ma- 
nuscrits mêmes  du  cardinal  d'AndtoiM'  qui  nous  sont  |>arvenus.  On  les  distin|]ue 
pour  la  plupart  h  l'aide  des  armes  dont  ils  sont  ornés  :  pallé  d'or  et  de  gueules  de 
six  pièces.  Ces  armes  se  trouvent  dans  hts  mauuscriLs  laliiis  gSS,  ao^o,  3 1 80  B 
395&,  5711.  58ia,  5891,  6909,  6337,  6391,  6&68,  7774  et  8578,  dans  le 
manuscrit  français  ^li,  et  dans  le  saint  Augustin  de  la  bibliothè<|iH'  di  s  ;i\ocata 
fI'Édind)ourg.  Peuf-i^tre  aussi  (nif-i  llcs  été  peintc^^  au  rommciireriH  nl  des  vulumes 
du  Miroir  liislorial  qui  portent  les  u'^  .I08  à  3ii  du  fonds  français"}. 

Lo  carduml  ifAmboise  avait  adopté  pour  devise  ce  verset  des  psaumes  :  Aiia» 
em^ÎÊniaâ  «m,  Amiûm,    eafteuame  mt».  On  rencontre  celte  devise  dans  les  ma- 


'  ('.ompU$  dr  Gnilton,  |>.  44o. 
Voy.  plu»  liaiil,  p.        note  i. 

*'  p.  437  *i443. 

w  P.  m. 

»  p.  443,  M. 

P.  4.17.  fiM,  ^^- 

'"■  Martine  el  Dornn<l.  Voi/agelittérairt,  I.  i.  ïS, 
—  1^  Gendre.  Im  àm  cnnAW  i'AnAmt  (.4ai*l. 
fa-**),  (k.  499. 
'  DanK  k>  lin,  .'Si Ko  H.  oiilro  nraio*  >rAiil- 
Ihiîm».  nn  rpnian|iif>  \est  Imis  tVu^wii»  »iiivanU  : 
I.  (<fnrti-lif  nii  i  «t  h  tl'Aiilboisc.  au  3  «■(  3  d'or  «u 
ilauphin  d'«nir  (ees  dernière*  arme*  cntnienl  dans 
r^oiiWNi  de  h  bmtia  de  HiihI,  h  lw|iHllê  flpparto- 


Biît  la  mère  du  cardinal  U^ii  P.  .ioielme.  Vil. 
847);  —  II.  d'anir  au>  twlnumaito  de  b  paatien 

iPor;—  III.  'l'nr  i'i  î';ii|;lr  i\<- î.fr.jm'  tiieiil 
liP^  d'iuitl';  UAH      (l;;nili'r  t't;t.»!inu  ti.'.L  U  tiCs^e  la  «Ic- 
viîw  :  nUDE  :  EST:  E.NNVV;  «u-iIihkiik  se  \\émn\>- 
m»  budcnle  aur  laqneNe  on  lit  i  SOLA  CRE.4TA 
80LUHDBUNSir:!«0. 

C'i~4  mi.--  ciinj".  lui-  >\r  M.  l'.iiilin  P.ui-  , 
nut./ranfoit,  II,  3a  4)  que  je  mpporle  »nrin  osor  lu 
corabutlre.  Cependant,  kn  mine  qoll  Mrail  d^ 
montrd  ip'aa  a  voulu  mMn  le*  âmes  Jkt  In  matMii 
d'Andjoite  aur  lei  kim.  808  A  3t  1,  j<<  nerai»  peu 
portai)  ailmcttrc  qu'il»  aiviil  jmiiui^  .<p|Mrli'iiii  .m 
eardïual-l^:  je  lea  altribaerait  pluiAt  è  un  auini 
monke  de  la  lîwiillad'AiidMM. 
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nuscriU latins  3 U70,  r>8r)t,  (>(i()t  et 6506.  La tu&me pensée, suiis une lornie  uu peu 
différente,  ae  remanitiv  itanni  !e$  ornemeniK  qtii  encadrent  le  fol.  isA  v*  do  ma- 
nnsoil  français  :  Deu»  meut,  in  te  tftrmit  wm  tm^îmdar.  Dans  ce  dernier  vo- 
lume, sur  l(>  n^lt'  |;aurlio  «lu  rronlispirc,  s<>  il(^rou!<>  une  banderole  ciuir;gée  4e 
CCS  mois  :  Trantirimu»  per  ignem,  et  tndtuisli  m»  in  rejrigeriwn. 

La  puissance  dont  joubsail  le  cardinal  engagea  plusieuri»  auleui-s  à  lui  dédier 
]«fl  onvragtt  qttlb  oemposaient  ei  à  lui  en  présenter  des  etemplaires  uaouaerita.       '  ** 

En  tAte  de  son  opuscule  sur  les  Gestes  des  rois  de  France,  Albert  (iallani  a 
mis  une  dédicace  trop  longue  pour  étro  rapportée  m  et  dont  il  solUl  de  citer  la 
suiicriptiou  : 

RrvereDdiMimo  el  illoitriMiBio  domino  domiao  Georjio  de  Ainbaiii,  McroMncte  Romimi 
«cdeaio  cordinaK  RoâMmpmi  k  ■parioBce  Midii  hpilo  digoiMiiiio,  Aibcrlui  Caltaoeos,  juri» 
utriutqeedoclor,  ap«loliei»]ifothoiiolariii>,  felicilalaD. 


J*ai  copié  ces  lignes  d'après  l'exemplaire  mt^uic  qui  fui  olTerl  au  cardinal  el 
qui  forme  aujourd'liui  le  manuscrit  latin  S^Si). 

Symphorien  Cliampier,  de  Lyon,  présenta  au  cardinal  une  copie  de  ses  Iraitéit 
sur  la  division  i\c  In  France  ft  It":  vt(*(nin>s  des  Fr;(ii<  ;ii>  dans  le»:  iinxs  »''fratifj»*r<i, 
sur  les  gestes  de  Charles  V  lil  el  de  Louis  \U  el  sur  les  mériU-s  de»  Français.  Ol 
«emplairc,  acquis  au  xvxf  siècle  par  la  bibliothèque  du  roi,  porte  le  n*  6ao9 
du  fonds  latin.  L'origine  en  est  attestée  non-seuleneol  par  l<'»  nrni(-«  d'Ambotse, 
qui  sont  peink--  nii  fol.  (î  >^  mais  encore  par  les  mots  «s  ^iùlketa  wrJSnuà» 
Amimii  hgttli,  qu  on  lit  au  fol.  .'J. 

La  bibliothèque  du  roi  b'enricliit  en  1719  d'un  Céréaiooial  romain orné  au 
fol.  5  V*  d'une  grande  peinture,  sur  laquelle  on  voit  la  présentation  da  livrv  ft 
un  cardinal.  Au  bas,  cette  inscription  est  tracée  en  lettres  d'or  : 

Hloiuieor,  h  mon  l'  imir  île  BomiDe 
Ce  préical  livre  je  voi»  donoe. 

Il  s'agil,  selon  toute  apparence,  du  cardinal  d'Amboise,  dont  les  armes  sont 

figniTos  au  bas  du  fitl.  C>  liii  maïuiscrit 

Lévèque  de  Paris  douua  au  cardinal  de  belles  heures,  sur  purclienuu,  à  1  usagu 
de  Rome^. 

GuHIanroe  Brifonnet,  évéque  de  Lodèvc,  qui  empruntait  pribis  des  livres  au 

cardinal-légat'*\  lui  fil  lionHH.ige  d'une  bell<-  copie  des  dialogues  de  PlatOU, 

traduits  par  Léonard  i'Arélin''''.  Cette  copie  avait  été  laite  à  Floronce,  en  i&7a. 

Mi.  Iniiii  y'.W.  '  \o).  I  iri\"iii,Mre  gMnà  da  TaBirfa  i&oB. 

^'  A  plu»ieiin>  riiilroiu  do  voiune,  fol.  &  cl  6,  «lé  jiiu*  twut,  |».  a&y. 
on  ■  •joubf  apW'^i  <-ou|>  tes  afiM»  de  Franfiitt  de  Flaa  hanl.  p.  «39. 

Hariay,  aichevêqiw  de  How»  da  iSiS  A  iftSi .  »  Mb.  hlù 
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d*«près  i'eseniplairc  original  du  traducteur.  Voici  la  note  du  copii^le  el  la  dédicacu 
de  révèque  de  Lodève  : 

Omnia  wro  npfra  que  supra  srripU  siinl  ia  pr«Mntï  volumim  ego  GherardnB  JolunDM  del 
Ciriagio,  rivis  cl  noiariiis  Florcnliotts,  quain  accuratiu»  polui  ox  origiiialilm»  dicii  dominî 
iLeomurdi  «umpsi  el  cxemplavi  in  magoifica  cinUile  Florentie,  de  anao  Domiai  milleuiDO  qniU 
Inoreenteaimo  (tic)  «eptungcsiino  •ecniido  «t  de  mepae maii. 

a.  IxMlitvensis  epUrnpii.s  revorendissinio  in  (lliri»!»  |>a(ri  ac  illuslrissimo  domino  domino 
G(!«i]gio  Miicte  Romane  ecclefie  cardinali  ac  kgato  exeeUenlisumo  S.  P.  D.  Quanlo  faali^ 
pbiioaophîa  céleris  libeniKlm»  diaeiplinis  hamano  itudto  adinveiith  major  e«l,  tanto  Miblimiore 
«■«rvice  reliqiins  pfiilosnplio-^  l'Uto  Iransfcndit  ac  sydrra  propc  vorticr  r(mlin{>i(.  Ejiis  igiturdivini 
viri  lilH>llos  Hlof  qtwe  Leooardu»  Arrelioua  laliDO*  n  poei»  fecit,  cum  a  reriim  admini»tratioiK 
qulcquam  «di  (ibi  aapereril,  teclioM  foa  dignu*.  Eum  «oîni  viran  leclitabis  qui ,  quainTis oniii 
Imde  cwnnlMina  an,  MnqiMin  taman  te  niai  chrioram  a  aa  dinilIeL  Vale. 

Ce  n'est  pas  la  h  beiil  iiiaiiuscril  d'origiue  italienne  auquel  ou  ail  fait  subir 
<|uelque$  rhangenicnts  pour  lui  imprimer  le  caractère  des  livres  spécialement 
laiis  pour  le  cardinal. 

Dans  un  recueil  de!«Ufes  et  d'o|>u.srulc^  <li'  s;i!iil  .fi'nViie,  en  ileuv  \olmnr".  ' 
copiés  à  Florence  en  i  683  el  en  i  fiSfi     un  urlisU?  français  a  refait  deux  riches 
frontiaptees  aïn  armes  du  cardinal  d'Auiboisc. 

Il  en  est  de  même  d'un  Hérodote,  copié  par  Àbmmier  Vemuatau  :  «  Alesander 
Verrnzanus  Irauscripsil.  Laus  oinnipotcnti  Deo  '  .  i 

L'écusîon  du  cardinal,  aujourd'hui  ii  nioiti«'>  clTaré,  a  l'-U'  njoult'  au  haut  du 
fol.  5  d'un  exemplane  des  lettres  d  yKiu'as  Sdvius  écrit  j»«r  une  muiu  ilalicuue 
et  omé  des  armes  de  la  famiOe  Piccolomioit*),  i  laquelle  appartenait  jfincas  Silvîiis. 
pape  $ous  le  uoni  de  Pie  11. 

In  (ifMl  prendre  plaoe  l'un  des  plus  ])i-au\  manuscril?  itiilii  iis  que  le  cardinal 
d'.iiubuisv  ait  recueillis  dans  sa  Libliolhètpie'" .  Il  reiifernie  le  traité  de  mint 
Thomas  «trierai  et  la  royauté.  An  frontispire,  dtkoré  de  riches  peintures,  on 
remarque  cinq  médaillons  ;  le  premier  renferme  un  portrait  avec  celte  légende  : 


A  la  fia  da  yramier  voInnM  on  iil  eatte  wu- 
criplîoD  :  «Anm  lahitii  hnmaiM  Hcecctsuin,  «l 

'•\m  nipnsis  ocUiliris,  opiis  ho«  prjP''l.jri>-irmirn  ntri 
-apu'l  Flurciilinin  iilisoliiUltii  i-»t.  tiie  âiitcrii  liitiic, 
-liora  \PTn  ilii-i  ixiii.  Ijiiis,  hoiior,  iiii|M-riiiiri  el 
■rgioria  (it  ooinipoleoli  Jfaem  Chràto  per  inGaila 
*B!(ulofwn  HBfttla.  Amen.  Oraninm  remm  vieiiH- 

'Iddo  esl."  Kl  à  In  lin  du  si  i  "inl  voliim  ■  :  - 
'«•iuli»  buioaiM)  acixcLtiAiiii.  i.>i  \n  ni'iixt»  ihi- 
'«emlurN,  epoa  hoo  «ekherriniuni  Floi-enii.T  aUn- 
•luliim  Ml,  die  aulam  mcreurii.  bora  itro  diri  xx. 


Fl.aiis,  linnor.  ioipciinm  M  (itiria  fit  oiiiiii|iol«iili 
«J«w  Chriatoq'aafue  ala»  gcattrici  senpar  vii<- 
«giot  MaiMC  et  ffmkm  Ilicronymo  par  ioflaila 
f-sffculomai  siecuI».  Aniiii.  Oiiiniiiiii  rtruin  virissi- 
ir(udoei4.i>  Le  lu».  ûu8i  du  Umik  Ulin  duîl  avoir 
M  eopil  par  le  Bfilne  Airivain  «jue  lei  niH.  1890 
et  1891. 

MB.blm57ii. 

"   Ms  laliii  H.'i-N' 

'  D'ju-jfi'iil  a  In  cii>i\  d  ii«iir  cluiip'i'  i|p  nnn 
(Toisunts  d'or, 
m  )b.laliii3tti. 
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JOHANNBS  GAL6A  DVX;  le  Mcond,  an  portrait  avee  eette  légende  : 

PHILIPPVS  MARIA;  le  troisii^nie,  uti  portrait  de  f^uis  XII«  avec  cette  )«;{;ende  : 
LVOriMCN.  riK\.  FRA>.  DVX.  MKHIOl..  :  1.-  .|ii;ifi  i.''tn(«,  tin  porfnit  il.>  r.'inmc 
(Anne  de  Bretagne);  le  cui(|uièuie  médmllon  contenait,  mut  un  tond  bleu,  une 
inseriplion  en  lettres  dor  dont  lea  deux  premiers  mots  ont  ét^  grattés;  je  suis 
ocpendant  parvenu  à  lire  toute  rinacription,  qui  est  ainsi  conçue  :  kapfredi.  «Mf,  «m» 
KARLEI.  f>KI.PHI>ATVS.  Mi:t)inr.\M.  OVK.  rR\K';if)IS.  I,r  \u!mii.  a  donc  primi- 
tivement apparteini  à  CliallW-)!  Ciarles,  président  du  parlement  de  Daupiiiiié  et  du 
«éual  de  Milan  ".  Ce  magistral  possédait  quelques  autres  livres  remarquaUea,  et 
notamment  une  coamographie  de  Ptolémée,  dont  le  froiitis|Mce  est  orné  de  pein- 
tures, avec  un  écusson  de  gueules  au  lion  rampant  dW.  Les  vers  suivanls  attestent 
les  goûts  littéraires  de  Chaffrey  Caries  ; 

vnoumAics  a  ucioum. 

Quam  Iicne  respondenl  laolo  mihi  saocula 

Coatinaoqiie  cndeni  i'aU  lenore  Ouiuit! 
Marco  Roma  pio  |>niiium,  Pnrarîa  long» 

Tenijiore  pnsl  durilius  nir  dp<lil  «ucUi  Irilni 
IJÎnc  daiio  liisiiliriiii'  prao'.i-s  Jnl'ri'du*  et  idem 

Allobi-ogimi  prapsi-s  po^sidd  «lijup  colîl. 
.    Srilicet  U»vc  habui  Pllioloiiiaeus  fa(.-i  l>eatn 

Jatredi  ut  posoem  nunc  habilare  liau 


Qnel  qoe  fikt  Tédat  des  manuscrits  exécutés  en  Italie  À  la  Gn  du  xv*  siècle, 

l'arl  français  ne  se  laissait  |)as  iVlip.<i  r.  !.<'  i  ai  <ltnal  d  Ainboise  trouva  dans  la 
ville  de  Iioin  ii  i\v<  l'ri  n aiii'^  rt  >  nliiiiiiiH'ui-^  ilonl  le  travail  n'était  |>.i-  iiiuins 
parfait  que  celui  des  écrivains  et  des  enlumineur!!  de  Naples  ou  de  Florence. 
Chez  nos  artistes,  les  lignes  sont  peul-tïlrc  moins  pures;  le»  ornements  ne  sont 
pasehoisb  avec  autant  de  seience  et  disposés  avec  autant  de  bonheur;  les  détails 
sont  moins  finis;  rimitation  des  pierres  précieuses,  d">s  camées  et  des  médaille> 
n'est  pît-i  |i«tissé»<  nm<i\  loin:  les  figures  deiif;iii(>^  ims  ne  sont  pas  traitées  avec  la 
inénie  grâce  et  la  même  légèreté.  Mais  cette  inlénorité  n  cst-elle  pa.s  rachetée  par 

''   Vu^,  ;«ir  n-  |H.iv>iiitiij[>'  iiiK-  iioIm'i.'  di?  (^arlt*»:  LMaiidim* ,  Mmiurritt  lie  Lyon,  lit.  Sti». 

AUêti,  dam  la  collecitMi  DiKb<>8ne,  7.  fot.  i'n.  — Uneco|HedapoëmedeBa|K.M«iiiatmM»arMiDl 

AoC«liiacldeititre«(praiiièreitfrM>de(origiunt.  Dhim,  wvte  déJbate  h  fiuMitj  Cailet.  a  Ggnré 

doMivr  CAdrfc»),  il  j  «  d«ti  quil(aiic<i  du  '.U  judM  m            1 1  m-wU-  dr  l.i  tMl.li  illi'i^uf  d*  M.  (jari«l; 

el  du  48  juUlet  1  ^ ,  ou  Ixiti  d<^ueJI<->  »■■  vny.  it  mUii,  luijinuu  jiuui  l,i  veiil«,  p.  170, 

Iwntlcsnjpwtarc»  :  irJdliQjr  Charin.— Jafradiw  197 ^-  —  Uu  lit  »>  la  lin  du  m*,  lutin  itiOM  : 


Kanli.ii  -Hk  litwr  artoiei  Uomlid«BflM|«ui  : 

^  ÎM  vilir  d  I  s  u  jxiMMe  im  eumiplMr»  du     ««H;<eld'mieauli«iiMios  •CauMUMatKanle 


'UliiT  iitiTii  i  instruniriitali''  F'i.iii'Iiini  n.MViii  -<  mti  .'iiniris  JalTmli.  palrô  liMlbtK Cl 
-l.aad4'iBi«.  -  qui  punit  atoirupparltiiu il  CLdirn-v       -(uv  pnsidiii,  dmio.^ 
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la  variélé  des  ornemcnto,  par  la  vigueur  de  rex^ntion  et  par  la  proruabn  de» 

|n  inliir(*s  dans  !«>  coq)s  des  manuRcrîts? 

Four  jii<-ti(!»»r  »'«'(t('  nf»[!r<^ri;iti»)n .  jf  tu*  riOTîii  pas  iino  rnpit»  dn  I,i  Cil«?  do 
Dieu"',  faite  pour  le  cardinal  par  co  maitrc  Cvprieii,  doul  j'ai  dt^à  t-u  rorcusiuii  de 
mentimmer  le  noin^  :  «Ad  vola  reverendissuni  patris  et  preitantiauiDi  donunt 
tdomini  Georgii  de  Amba^ia,  cardinall»  Sancti  Sixti,  archipoDtifiàa  Rolboma- 
ir(icnsis,  prosincic  Noriiiaiinic  gul)ern;i(ini<  <l  priinarii  wicerdolis,  in  uiiivcrso 
rr  Golliarum  rcj;no  Icgali ,  quant  mcrilissimi,  iibris  deccm  quos  Aurolius  Au{;ustinu!i 
«rde  civitalti  Iturana  cdidit,  Cypriiuius  calamo  suo  fînciu  dcvoli&sinic  dedil,anno  a 
iraalatari  Virgtnis  puerperio  millesinie  quadringenteaimo  ^  pruno.  nooia  jaottarii.  « 
Ce  manuacrit  n offre  rien  d«'  bien  remarquable,  aînoD  peut-être  les  efforts  du 
copiste  pour  îmll«T  !«  faire  des  ('i  ri\;tiiis  d  ltiili»'. 

Couime  exemple  du  talent  àv-i  artistes  einployi-ii  par  le  cardinal  d'Aïuboise, 
il  vaut  mieux  citer  troi*  grands  volumes  dont  les  copistes  et  les  enlumioeurs, 
sans  rompre  av<-c  les  traditions  de  la  calligraphie  fnsçaiae,  oi>l  puisé  d'Iieureuses 
inspirations  dans  les  lisnv-  (|Uf  ritiilie  rommcnrait  h  rfpnnrln'  ilaii^  r(os  Ijihîio- 
tltoqucs.  Ce  sont  deux  voliniies  de  Monstrelet  et  la  seconde  partie  de  la  Heur 
des  histoires  L'uri|jiuu  de  ces  tuluuics  u'esl  pas  doutcust;.  Les  armes  du  car- 
dinal d'Amboise  brillent  an  bas  du  frontispice  de  la  Fbut  du  Aùfoîret,  et  dans 
le  second  \olumc  de  Monstrdelt  an  fol.  487,  nous  lisons  :  «Cy  finist  le  second 
îT  volume  des  cronique=  de  messire  Kft|MierraiMl  de  .Monstrelet  pour  monseif'neur 
nie  légat. ^  (!(*s  Irois  volumes  se  recunimandent  oou-seulement  par  la  pureté  de 
récriture  et  l\  li  j^;iiice  des  lettres  initiales,  mais  encore  par  le  luxe  des  encadre- 
mente  et  par  la  multitude  «les  peintures.  L'un  d'eux,  la  finir  des  hislmrm,  M  ren- 
ferme pas  moins  de  U-iH  tijiiii;i!itres.  (les  trois  volumes,  iiitisi  i|iie  ]i-s  mamiscrits 
franrnis  aaF»  et  5<)A,  appartiennent  à  une  m«^me  école  d'écrivains  et  d  eniumineui"s, 
et,  à  uen  pas  douter,  celte  école  est  celle  de  lloucn,  dont  les  principaux  repré- 
sentants au  eommeueement  du  xvi*  sîède  flgurent  dans  les  eomptes  analysés  plus 
haut.  J'ai  recueilli  des  indices  qui  nous  auloriseni  à  attribuer  une  ori|;inc  rouen- 
naisc  nnv  rifif[  manuscrit-s  dont  il  e^f  iri  qne=tifni.  Dnti'=  !<■  11"  r)'(,  I^'  im-t  Hntmm- 
gensii  est  Iraci'  sur  le  bord  d'un  grand  vase  qui  loraïc  l  un  des  principaux  orne- 
ments de  la  marge  extérieure  du  fol.  igo.  Le  n'  as&  (Remèdes  de  Tune  et  de 
fautre  fortune)  se  termine  par  ce  sixain  : 

En  iiioys  (11'  ma)',  li-  juur  ^^ixiesme, 
Millu  ctiii]  ceu6  cl  le  Iroi&icsine, 

Mt.  htia  «070.  Mis.  français  o(»78  et  «1479. 

Cliis  luiui.  |t.  9'i<;i.  '       (uinr,iis.'i'i.(Vo]«iP.  nurù.  ^«IMIinil- 

Il  f«ul  »anti  limitv  lire  j»i)ige«tcsimo.  crilt /ranfnii,  I, 
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Fnl  ackcwfc  et  parluctt 

f"i'4fr  traii<hliiin .  fl  faicl<> 
Dcdctu  itouon,  ia  buiine  villv  ; 
A  tous  lÏMM  Mit-alk  ulilal 

Les  frais  ({u'ciitraîiiuit  l'exi^culioii  «le  cvs  H|H'iidi<l«'*<  vuluiiics  iiioiiUMf'iit  ,i  <lt  s 
somuieH  considérables.  Nous  voyons  que,  |>t;u(laiit  l'aimée  itio-i-i5o3,  la  miW 
pow  ht  Uuvê  fm  nm  dù  wigneur  fait  tterin  s'élève  h  it07&  livre»  ta  «ou» 
lo  deniers  tournoi»,  environ  5,88o  franc»  de  notre  monnaie.  Différent»  articles 
dt!  ce  compte  periiirllcnl  d'iHalucr  !<•  prix  que  coùlèreiit  plusieurs  t\cs  lieaux 
volumes  dont  je  viens  de  parier.  Je  prends  |Mtur  exemple  la  iMToiide  partie  de  la 
Fkur  des  hUtoitxs.  Ou  y  consacra  5 1  cidiicrsî  de  purclieuiin ,  à  i  o  soun  le  cahier, 
•oit  s  5  livre»  lo  »oa$;  récriture  de  chaque  ealiier  eoftta  au  inoin»  3o  sotu,  «oit 
76  livre»  to  emu;  les  &-j8  peintures  ne  peuvent  pas  tMii-  évaluée»  à  moiiw  de 
1  o  S01H  pi<^ce,  ce  qui  revient  à  j  i  'i  li\ri'>.  \iiisi,  •.hii>  ]*•<  <I<'p<'iis<'s  ;i<Te«<oir»"*  <li' 
dorure  et  de  reliure,  le  volume  dut  coûter  environ  ■<  t  G  livres,  stnume  qui  répond 
intrinaèqnement  à  1,798  francs  de  no»  jours. 

Pour  résumer  les  indication»  que  je  viens  de  donner  sur  la  seconde  partie  de 
1,1  ]iil>li<>ilii'<ju<'  ild  l'ordiiial-ltigat,  je  doîs  présenter  tei  la  liste  des  mannscnts  u..<mi,^,^ 
que  j'ai  reconnu  en  provenir.  iii»Mi)fr4*«*i«i..i 

fORoa  liâm. 

N**  938.  (MrInioiiMl  muiia. 

1890  et  1891.  LFltns  et  opuscules  dt  Miat  Miéme. 

lojo.  La  àté  de  Dimt  de  ninl  Aiqpislin. 

3i  1 1.  Traité  de  saint  Tbomn  sur  h  ni  al  b  royauté. 

3iëo  B.  Traité  »iir  l'unilé  de  TÉgliie. 
39&&.  Sooime  de  l'AiteMia. 
S711.  Hérodole. 

58 19.  .Siiélone. 

ûSij  I .  DiKoura  du  légat  aux  Milanais. 

59:<9.  CMies  des  rais  d«  France  par  Albert  Catlani. 

fiioo.  Tniîli'^  <ic  SMM|iliorieii  (!hnnipi)!r. 

633}.  Tiuculaumi  cl  Vatadamst  de  Cicérou. 

63gt.  Sénéque. 

Cr.f:S   ni,»lu;r,i,.,  ,1e  Platon. 

"iTjli'  Uhcoura  tiicéroa. 

SSeS.  Letlies  d'iBoeas  Sylms. 

NHas  raïaçàia. 

N"     bh.  SiTomlc  {i.irlii'  di-  \c\  FloUT  det  iÙSlMnw. 
«6^8  et  alï}<|.  Munstrck-l. 
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ooiucnoR  DvnT. 
.  N*  6s8.  Souminioii  dca  Hihmû  «a  iSoo. 

c«uiciHHt  M  M.  u  MetaoK  mm. 

Jutlia,  «xposé  à  Éirreux  ea 

BUUOnl^DI  Dl  H.  U  »e  VAOUbl. 

Valin  Mtsine.  tndaîl  par  Simon  de  Hcsdio. 

■iu.u»iùqcc  ft'iniiwxiRC. 

CM  de  Dira. 

A  CCS  voluiiit  A  ou  jinut  joiudrc  des  heures  c(>iiscrv«Vs  a  la  bibliollièquv  rojaie  tic 
ia  Haye^,  d  pmbablement  le  manuscrit  qui  est  ainsi  signalé  dans  le  livret  du 
musée  de  l'Ermitage  impérial^  :  «La  faullc  de  la  loi  sairasiiie  et  la  vérité  de  la 
"  foi  rhn'f irtirie,  par  Jean .  évoque  de  C)ii)lon ,  in-folio .  '1 1  '  1  .  quatre  jjrandes  ini- 
mialures;  au  bas  du  premier  feuillet,  écusson  d'or  et  degueulles,  de  six  pièces ''•■(! 

Le  temp  n  a  guère  respecté  les  reliures  des  livres  du  cardinal  d'Aroboise  ^, 
Cependant  une  dîsaine  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  ont  conservé 
plus  ou  moins  intactes  les  couvertures  qui  les  protégeaient  dn  temps  du  cardinal- 
lé/jal  *.  Ils  ofît  H  la  vérité  perdu  les  fermoir*  f*t  If?  niifrfs  ornements  de  vcrdieil. 
d'argent  et  do  laiton,  si  oiinulieuseuienl  décrits  dans  les  anciens  inventaires;  iiiai<^, 


\o).  un  «rlicle  de  M.  11.  Bordeoiu.  rl«ii;  le 
lUnortqut,  XI.  Doc.  (j.  1.34. 
">  S.  91.  Je  doH  calla  indication  à  H.  Vallet  de 

'  Saint-P«lter5l»oiir([.  iHtio.  iii-i  3.  [i.  78. 
Je  n  ui  |Mi»  cru  devoir  ci>in|ii-endre  sur  «rdc 
Mlle  le  Miroir  liisturial,  qui  foniio  les  n"  3u8 
daliiDdfCnmtaii  (voy. plu* haut.  |i.  9^0, noi<>  10): 
ni  m  txemfhm  dn  nMaarÔM  (m*.  fFonrai*  1 3o<j 
a  1 3 1 s  ),  ijiii ,  le  biblioili^eain*  de  lif''iiiiij>' . 

iiur«il  ^té  lioitiic  ^Mr  Loiii»  \l(  nu  «iniinal  d'Am- 
lioise;  ni  un  Mcolas  <lr'  I.ii  1'  <pii  i  .mli  di  dn  Cnih 
bgutith  mUktk.  ét  M.  SoUir  '  |i  i-ile,  {t.  a. 
n.  SiSA)  ccmidMl  conme  ay  .nt  iipi  nrinnu  nu 
lu^mv  prélot.  Cet  evemplsirr  ilf  Mriilii.  di  l  ire. 
aujgunTliui  vmtxté  à  la  liiLI.  iiii|>.  fuads  ]«tiii, 
n''88S3ASS68,ait«iiër 


a»«t  Lieu  unéijqucde  U  nuiinoud'  Aïulioise.  mai* 
la  deviae  VANITAS  VAMTATliM.  qui  »•  lit  dmi 
Taneidnaïaiil  da  |iNmi«r  Iniillal  de  ta  (îenèM>, 
parait  Mnm^l^  an  cardinal  (leoiigve. 

!>■■.  .ri.iii|it,"i  iiithlif'-  |i:n  ^î-  Dcvill»-  nieii- 
tiouiaul  pluhRur»  (ravjiiix  de  reliun-  :  un  \«Jero- 
Mnxinie  entivert  et  Cli|rilalé  de  lîl  d'or  pur  Hcclor 
d'AubernlIe  (Cnyl»,  p.  ^i^j);  un  Canon  cdié 
[Mir Gufllanrae te        (iA.  |i.  h'.\-\:  les IVaverIx* 

i\f  Siin''(Li('  i'"!ir-  flLiilI.iiiriif  (înlel  116.  p.  hhhi; 
uu  Kduuie  «le  lit  Cih-  dt:  Ltiett  relié  par  ll<-cU<r  d  .lu- 
>  (lA.  |(.  S.T;):  de  l'or  Ijnilltf  J>  Denis,  endn- 
,  peur  dorer  plnweuragamilure*  de  iivretcan- 
vert»  de  veloara  (4.  p.  ft36). 

'  Koiids  latin,  n.  çt.l/* .  jiHliK.  Sotliî.  hKVi . 
â8a7,  6137.  619a,  ft'iâk,  7ÔÂ9,  H'A-^li, 
Cl  i7S8t;  fonda  ihni$aiii.  n.  66. 
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malgré  cv.»  lautilalions,  ils  r<i(iriii»$eiil  enron-  il'a>^«-/  Ixms  IDod^eS  d«  ntilireB 
en  cuir  rouge  ou  noir,  i»  ouvrage  doré,  à  la  tiioiie  ti'ilalie. 

Le  cardinal  d'Amboisc  n'eut  garde  d'oublier  dans  lioii  tc:>lament  (3t  oc- 
tobre 1^09)  les  livres  qu*U  avait  pm  tant  de  peine  i  ramembler.  Il  «0  6t  deux 
parts:  il  donna  A  «m  petit  neveu,  Georges  d* Amlioi.se ,  lei»  livres  français,  qui 
durent  i^trc  portés  au  clijUeau  de  Chauiuont-sur-Loire"  et  i|ui  suivirent  sans 
doute  les  deiliuéeti  de  ce  cliâleau.  Je  présume  <|u'aprè»  la  niort  de  Georges  d'Aui- 
beise,  tué  i  la  bctaiUe  de  Pavie,  en  ftvrier  1  &s5,  ils  devinrent  la  propriété  de  la 
lanUile  de  la  RoebefoucauM,  au  droit  d'Antoinette  d'Amboiae,  femme  d'Antoine 
de  la  HoclieroHcauld  '  . 

(.)uanl  aux  livrf-  tnfins,  le  cardinal  v(»ulut  <|u  ils  den)eura.s<!cnt  à  son  succes- 
:>eur,  R[iourvu,  dit-il,  «(u'il  ne  vcude,  ne  aiiciiue,  Mnon  i|u°il  le  voulût  douner 
«ann  pauvres  de  Dieu 

Kn  vertu  de  ce  legs,  les  livres  latins  réunis  par  le  cardinal-légat  fortuèrent  la 
l)ili!îotliétiue  des  arclicvéoucs  de  rintcti.  flruis  li>  rfulfonii  df  G.iillon.  L'élnl  de  AÊmmUtiÊMm 
celte  bibliotlièque  sous  rarcbev(f(|ue  Georges  II  dAniboise  (de  lôii  ù  tâau) 
nous  est  indii^ué  pur  un  inventaire  du  3i  aoAt  i&5o  A  cette  époque  die  ne 
i-enfermail  guère  que  les  mantuerila  latins  portés  sur  les  deux  catalogues  dont 
il  a  été  précédemment  i[ii>stjoii.  Le  nouvel  inventaire  fait  à  peine  connaître  une 
vingtaine  d'ouvrages  qui  ne  Ugureiit  pas  sur  les  listes  plus  anciennes.  Ce  i»ont  les 
livres  suivants  : 

l  ng  pvipytt»  «f MMt  am  mélkm  i»  fnA'le  lilrnn»  .* 

TlK'udori  Gaze  ia  lib.  de  aninmlittus, 
Uag  pelil  braviain  en  grec,  escripl  en  leUre  d'or. 

JOMphu»  de  Ik-IIo  judAir(»,  couvt'rl  de  UHlle« 
lAtt  tMt  fre:  letLcl  tecvml  JW^IIf  : 

BiMio  textile  qui  qiumdsm  Tail  iicâli  Ladovici  Prantonim  legis. 
l'saltcriiim  lielirniini.  jp  ruiii,  arabicum  at  cbalilsMai 
En  «m  lUat  é»  kt  dkf»  bMt: 
Naldin  Florcntinus. 

\ujJU-Slinu^  Sit;i|,|i.is. 

Pbilippu»  .Maria  ad  Luduvicuiu. 
Oimtio  Iscobi  Anticarii. 
LitHT  di)iiiiiii  Syiiipliorioni. 
£ii  tttUn  iieue  dtia  dtcUlMi: 
BaptUla  Uantumus  de  tith  (vita)  Dioairiî. 


•iLeG  i  lr.  ViréiwUmitd'Amtoùeiliioit. 

['.  \ii-1tiip,  IV,  i.'SH  ri  VU  , 
'  Le  Gendre,  \  it  du  tardiml  d'  i mbout  HnoL 
■7*6,  in-&*),  p.  AS7. 


Câbler  de  pspîar,  aux  aidiivcs  ii<>  la  Sdne- 
bUrimm.  Pxà&f  par  H.  Derille.  CnMfUM,  p.  5oo . 
IB*b  «VI-  l-i  liiiiÉwe  dale  de  riiimi'.'  i  .'.'iiS. 

CV»t  un  litre  rapiimé  eu  lôiti  et  que  Uru- 
BH  a  dtok  dma  «oa  Kmma,  IV,  919. 

9S 
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jMnn<w  Mayoa  de  PordinuiQ. 
Oelovîanns  ArsymboMnii. 

Au(n>  livre  oommenç^iil  :  ('oninient  Adnm  cl  Kve  fureat  lentex. 
Ludavict  Helùni  panuioxiim  nd  Georgium  AmbaMonnin. 
JwmiM  deCaatro  ad  Georgium  de  Ambuia. 
PuMiua  Faustos. 
V^g  fÊÊÊriiÊmêfiÊlpiai: 
De  coofeiaiom  van  iidei. 
Hng  cinquietmt  pulpittc  : 
Bpistole  secu lares  Enee  Silvîi. 

Ihg  tixîttmf  puljHtte  tiUM  csMire  k  jiaroy  dt  dam  miài  s 

Vng  wftittm»  fÊi^ttt  : 

IhghÊiàumfiÊfibt! 

Ullg  MUimm»  pupilte  : 

Ihtg  tSxie$m  pnl/iot  : 

Joaimû  Andrée  reprehemio  io  Pktoaia  etc. 

Cng  uiuie*mr  pulpitle  ; 
Vila  Léonard]  Jusliiiiani, 
Ùni  (nom  /tetU  pulpltiff  à  pifd  : 


Une/tm»  bam  : 

Fiiodacnf  TiBaardns  de  1îtt«ri«  h«liraiei«. 


La  librairie  de  (iaiilon  parait  avoir  <èté  coinpiétcmunt  négligée  clju^iqu'à  un 
certain  point  mise  au  pillage  sans  les  rignes  des  derniers  princes  de  la  maison  de 
Valois.  Elle  fot  alors  dépouillée  d'an  grand  nombre  de  volâmes,  dont  piusien» 

sont  successivement  arrivés  au  rahiiict  «les  inaiiiisrril.s,  après  avoir  passé  dans  Ifs 
collections  de  Jacqiies-Aïqfuste  de  Tliou,  de  Philippe  Hurault,  de  (îastoii.  duc 
d'Orléaus,  du  cliaucciicr  Suguicr,  du  cardinal  iMazai'in,  de  Bigot,  du  président 
Bonhier  et  do  divers  amateurs  do  xvit*  et  du  xvut*  siècle. 

Selon  toute  apparence,  ces  dilHpIil.iliuiis  s'accomplirent  sous  radmiiiistralioii 
de  l'arclicvéquc  Charles  de  Bourhoti-\ (  iidôme,  premier  cardinal  ilc  ce  nom 
Lr  (  1 350-1  Gijo).  Pendant  le  cuuiiarcliiépiscopat  du  cardinal  Cliuric:^  11  dti  Uuurbon- 

4*îî«rk«,  "  Vendènie  (  1 590- 1 59 ^  ) ,  la  librairie  de  Gaillon  sorUt  de  ses  raines  et  r^rit  un 
lustre  nouveau.  Pour  combler  les  vides  caiist'-s  par  les  malheurs  des  temps,  le 
jeune  archevêque  fit  travailler  d'habiles  calligraphes*'^  et  acquit  plusieun  monus- 

Le  wê.  Inn^aH  17&1R  cïI  un  voUime  éaH  Boorbua.  «t  întihilé:  «RccIicrIio  de  phtwim 

a«ae  luae  pour  l«  cnrdioal  de  Boiifboo.  au  eUteau  i-tingalarilA  par  Fmtfom  MerUh,  porlrairb»  cl 

de  Gailloa,  |>ar  Daoid  Morin.  —  Le  au.  fiwi-  rtwcrilei  par  Jaei|iiei  Celiier,  demeunnl  h  Reims, 

{aif  9(&9,  qui  parts  la  idhn»  dp  caidinai  de  't583<i587.'- 
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criU  qui  ne  déparaient  pas  ia  collection  du  cardioal  d'AmboÏM,  et  parmi  leM|lwU 
on  peut  citer  le  8«>coiid  volume  delà  bible  française  de  Gharies  V  et  leemanu*- 
crits  suivants  du  fonda  français. 

N.  oSii  «"1  a3C.  Uorcnce,  Cas  de»  lioniitip»  illuslri-!». 

N.  -''i^telaftâ.  L^ndedorée.  ExemplaimfliécuU  pour  Antoine  de  Choune»,  mort  «R  1A8&1 
cl  pour  CalherÏM  de  CoerUry,  «a  femme  ^. 

N.  373 ,  S7&  pl  •»75.  Tit«^y»e. 

N.  983i  986  <>t  Veière-MamoM.  iùempiaire  dont  la  tnuMcription  lui  achevé  à  Pari*  le 
So  janvier  t&6ii  (0.  s.)<^. 

Le  cardin;il  di'  Hourbon  fit  iloi  1  il'  s  n  llun •^  uniformes  à  la  plu|>art  des  ma- 

nuscrils  de  la  ld)rairie  de  Gailloii.  (les  reliures  se  rccoiiiiaisseiit  au  premier  coup 
d'ffii.  Elles  sont  en  maroquin  bleu  ou  rouge,  d'une  a&se«  médiocre  qualité.  La 
tranche  du  livra  eat  dorée.  Uu  triple  filet  d*or  borde  le  dos  et  les  piafs  du  volume. 
Sur  le  do»  sont  imprimés  en  or  le  titre  de  l'ouvrage,  l'éciisson  du  cardinal  (de 
Frni)r<- .  iivtT  line  rolicc  pour  brisure^  et  un  médaillon  représentant  UU  lis  au 
tiainrci.  avec  la  devise  :  CA.NDORE  SVI»ERAT  ET  UDORIi: 

La  solidité  et  l'élégance  de  ces  rdinros  justifient  les  titres  de  rMlouFalsor  dis 
mmuatrit»  et  de  Mnsen<aieur  de  TaniîfinW  que  des  InseripliM»  contemporaines 
donnent  au  cardinal  de  Bourbon  : 

CAROLO  U.  S.  R.  K.  CARDINAIi  A  BORBONIO,  HVIVS  HANVSGRiPTt,  VT  AUO- 
RVM  QVAM  PLVRIMORVM.  RESTAVRATOIU.  ANHOVITATIS  CONSBRVATOBI  AD  BVAM 
POSTEIUTATISOVE  CONSDIATiO.NEM,  REU6I0  ET  PIETAS,  VOTIS  EIVS  ANIfVENU 

TiiS.  CUi\SOCIAT/E  AS.SISTVM 

Beaucoup  de  manuscrits  reliés  par  les  soins  du  cardinal  de  Bouri>on  portent  à 

l'iiili'-ririir  ilr  la  rniiverliirc  In  noL^  :  -ir^ii^l.  H ui  lo**,  -  Celle  noie  pernii't  de 
croire  que  les  iiiauuscrilifi  étaient  eiicure  ù  (iailton  en  lô^S.  J'ignore  à  quelle 
époque  ils  sortirent  de  ce  chAteau    pour  entrer  au  Louvre  dans  le  Cabinet  du  roi. 


M  iMiitr 

MMKMrlIV. 


''  O  tut.  qui  funiuiit  (KiU«riit«  le  ii*  fir^rf.ft 
du  SuppUmcnl  frenjaii,  otl  auJaunTImi  ui  mméa 
Am  SottMnÎM;  il  «vaîl  dA  appirtemr  au  rei 

Henri  III  avant  d(<  tombar  sUM its  OMUtt  An  eir- 

diriiil  (le  llotirlioii. 

p.  Pari»,  l,et  maHHtrrilii franfiÈt» ,  11,  -l'-fj. 

**'  PenMtra  •uratf-je  encore  dA  porter  nvecUe 
le  n*  aA«  (L^fimit  itnr).  le  n'  «Si  (Dt*- 

'/  icrn  1/1  ■!■'  Troyr).  volumi.*  Icniiioif  en  i  li  "  <■' 
•|iparteuu  &  Aime  de  (intitiile  et  a  J«iu  ilo  ((«Kbis 
duHMrt,  el  kl  n"  177  et  978  (1fir-£jie).  Mail 


il  a'efl  pM  entain  que  ra>  qiuitre  «olumv  ««eat 
appricm  M  ■«rdînal  de  Boartiea. 

"  VneotaiBBnBimAelivrMimpnmfcdele 
BîblatUi|ae  inpMde  eeat  ern^  de  la  aiêaie  w- 

Kure. 

''  En  l^le  du  tome  11  <lu  m<i.  Idtin  ti'j3i.  Oitc 
inicription  te  lit  ^({akaienl  i  ie  fin  de  la  bible  dn 
mmém  ém  Somtnim.  Je  «raie  j  mMmUn  l'«Bi. 
lurc  <le  [)<ioid  Marin,  le  eopiila  An  nu.  fraafiîs 

Le  So  déccaibra  tAAf»,  lediMieilicrS^aicr 

33. 


Digitized  by  Goo^^Ic 


360  LB  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

Ce  fut  eeriainementavaul  la  mort  de  Henri  IV,  puitqoif  plimeurs  voluim»  rtàîé» 

aux  armes  du  cardinal  de  Bourbon  ont  i-cçu  apr«>s  coup  IVmprt'inLi'  du  nom  d<' 
et'  roi.  Tel  I«  manuscrit  latin  G^iio.  Sur  les  plais  de  rc  vnltiiit'',  «(ri  voit,  d'un 
cùlé,  les  (-eus. de  France  cl  de  Navarre,  avec  la  devise  MA>KT  VLTISU  CUKLO; 
de  l'autre,  cette  ineeription  :  HBNllICI  llll,  PATRIB  PATRIAB,  VIRTVTVM  RBSmv* 
TDRIS.  Les  manuscrits  français  a35  et  .  l  deux  vulumes  du  uiust-e  des  Sou- 
verains (la  bible  fie  Charles  V  et  le»  Heure»  de  Henri  IV  ''^)  peuvent  être  l'objet 
d'une  seuiltiabk*  ubservatioa  ^. 

Les  vêlâmes  4e  Gaillon  qui  forent  porté»  A  Pari»  sous  !<■  r^jpn-  de- Henri  IV 
restèrent  dant  le  cabÎDel  du  Louvre  jusqu'au  ennimencemenl  du  rt>)pie  de 
Loui-  .  A  I  ette  époque  il»  forent  incorporé»  dans  le»  eolleciions  de  la  biblto- 
thètpie  du  roi 

Quelque:!  manuscrils  du  cardiual  d'Amboisc  durent  se  eonserver  jusqu'à  la  lia 
du  xtin*  siècle,  soit  à  Gaîllon,  soit  dans  les  environs,  Troisaont  aujourd'hui  la  pro- 
priété de  la  riile  de  Louviers**'. 


donn» aadience  dan*  \c  àiAleau  de  Gmlloa,  ««d  ta 
•fiUcritoèalgitcgfdsvaot  l«  bil)lioibèqBOba(Flo- 
qaet,  Dmrt  éi  g taiwfiir  Séffuier.  \>.  It.) 

'  Barbet  ()<>  Jooy.  \nitce  tUt  olyct*  wymiml  h 
ma$te  4e« SoiÊtvuàu,  p.  t^A-tij. 

<*>  J«  niiit  ««as  OMMim  d»  ligasler  fMiqMii 
iii«nu»criu  reli^  au  chîlTrc  de  Ilonri  IV:  ce  >onl 
Jm  n'"  jjso,  334»,  fiij6i,  7407.  74^0.  Siiai 


pt  8(>77  (lu  fondi  latin,  el  letn"  iSgS*  i>4  iSjSS 
du  badi  fnofm.  Il  Tani  y  ajouter  pluaieur*  em- 
tMMRdenuaasnrils  j^reca.  (  \  ny.  y\w  hMlt,  p.  «1 1 
Cl  Ûti.) 

'**  Voy.  plus  loin .  chapitre  vii. 

RswiMMi.  AiffM-tf  nr  ktm.Jk  tOmui, 

p.  iHl,.  -  Pi'.'.viitt.  Oitahgue  4t  h  fc'UMifw  A 
limier»,  |i.  .Ukj  H  suiv. 
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CHAPITRE  VI. 

KÈGN£  D£  LOllS  \IV. 


I. 

ADWNiaVnATfON  DE  LA  inUOTHftQDBi  -  US  nàtm  VUPDT.  -  NICOLAS  COLBEIT.  - 

1.1-  MIMSTRR  Cni.nnRT.  -  PIERIie  I)K  C^nc^VY.  -  Ct^UXT.  -  tMNSLATlOI  M  LA 
BlBUOTUKQtK  OA.>S  LA  RIB  V1V1BA.\£.  IMS-IACO. 

Au  niomeiit  où  Louis  XIV  niunlait  sur  h  Irdne,  un  DOUM*aii  inaitrc  de  I<1  li-     imm. ihi«i,ii. 
Iiraii'ic  entrai!  en  fnni-linns  :  c'i'laif  JériViic  RfjjTioit,  fjui  avait  surc<'<lé  h  Frnnf  i>i'i 
(le  Thou,  en  iGliù,  et  qui  prêta  serment  en  cotte  qualité,  le  8  mai  iUli'i.  Il  lit 
obtenir  à  «on  fils,  eni6&i ,  la  «urvivaitee  de  sa  charge  ^'^ 

Nicolas  RigauU  '  avait  encore  le  titre  de  garde  de  la  bibliothèque,  mais  il  n'en  Li,MmD«rii- 
exerçait  plus  (^ut'^re  les  foiiclïoiis.  Il  trnila  de  sa  rlinrfje,  en  ifS^iT».  nvei>  les  fi-'ri^>- 
Dupuy     et  se  retira  h  Tuul,  uù  il  mourut  en  aoôt  1 656,  laissant  de«  manuscrite, 
dont  plusieurs  échurent  i  ta  bibliotlièque  du  roi<*^. 

Les  frères  Dupay  prirent  possession  de  leur  chaîne  et  dn  logemenl  qui  eu  dé« 
pendait,  sur  la  fin  du  mois  de  juin  iG&5.  I/*  i"  juillet,  Jacques  annonçait  ainsi 
«in  nonvflli'  iii^I  itlatioii  h  son  ami  Saumaise  :  «rJe  vous  escris  de  iioslre  noiivcHt 
f  liabitaliou,  où  nous  nous  sommes  transportez  depuis  six  jours  seulement.  Nous 
tt]f  tranvons  grande  douceur  et  une  liberté  «fair  ai  grande  qu'il  semble  que  nous 
csoioiis  à  la  campajjne.  Ce  n'est  pas  que  nous  n'ayons  eu  du  rc{;ret  à  quitter  la 
-rue  des  Poictevins;  car  il  faudroit  estre  insensible  pour  uestre  point  touché  de 
«  teudresse  en  ces  séparations'^,  m 

L'année  même  de  leur  entrée  en  fonctions ,  e*est-i-dire  en  i64&,  les  Dupuy 
rédigèrent  un  nouveau  catalogue  des  nuinuserits  du  roi.  Prenant  pour  base  de 

<*  Mrm.  kttl.  [>.  mil  el  !i\iv.  tionf.  1«  voturoe      (lo  Itr.  Dupuy  k  Snuiiuii!»*.  Ii^  i  ■  b'vr.  i(t&5,  \U. 
74  d<- la  se|itihiitifi«iMaodanfaiMt  4a  OtiifMii-     (rançiiis  S^Si.  Tul.  64.) 


.  p.  6  j  1 .  '''Mas.  laliu*  3<&9  A.  h»3s>,  6«oH  d  iffi-j. 

">  Vnypz  plu»  haiii,  p.  i()8-!ioa.  G«if.li>eitol.diniiiM.4>  R^aoll,  {wlilitf  <n  i653 

-N.iii^  .miri.^  liiiilli'  iiwr  M   nif;.iii1l  df  sji  porLùIjlw.  .Vr,i-,i  111,!.  p.  Hji, ,  r-t  Jaeob,  Tmicir  Jet 

'chai^dr!  gariit!  'Ii'  Iji  inhiiotttâqunilii  roj,  où  il  y  MUalh,  p,  âûo.  \uy  |iJua  bas,  ort.  vin.  —  Lac 

-<i  un  Ingrmnil  annctth  nootrafiasè  fanhtnoe  f*rtie  dn  m».  (ranfi>i»  iSASS 

■rl'an  de  l'antre.  1^  iMnbMnn»  a  MMMé  A  Pkib  atémainideKigaali. 

•rtaMtvmir  près  dslai (rat  NtlinM.»  (Leiln  Ib.  Innt.  3<^3a,  M.  70. 
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962  LE  CABINET  DES  MANUSCBITS. 

leur  travail  l'inveiilaire  de  Tannée  iG  >  >,  ils  p  u  l;i<;>  rciit  ïem  manuscrits  )>ti  deux 
M'ii('«:  la  première s(5rie cfimprf'Tiajl  u,.'i.'î'i  iiiiiiu'iun.  pUisG'j  numéros  nffcctés, les 
uus(i  à  55)  à  des  paqueb  ou  liasses,  l<'d  autres  (  àO  à  64)  à  divers  livres  dont  la 
plupart  étaient  de  graud  format.  En  g^ni5ral,  les  volume»  de  cette  série  mot  ceux 
qui  éteient  enregistrés  dan»  U  première  partie  du  catalogue  de  tOaa.  A  peu  d'ex- 
ceptions près,  les  manuscrits  conservèrent  dans  le  nouvel  arrangement  l'ordre  qui 
leur  avait  i'té  pn''c«>«lenunenl assigné.  La  seconde  si'rie  du  catalogue  de  >6/iF»  com- 
prend 1 ,53  a  umuéim;  clic  est  coubacrée  aux  luanuscrits  portés  dans  lu  deuxième 
et  dans  la  tromème  partie  de  l'inventaire  de  «699. 

Nous  po^édons  deuK  excmplairesi  du  catalogue  de  i665.  Lepremicr  "  se  com- 
pose de  troi«  \oliiiiie«,  renfermant  :  1°  In  inimitr  du  r.il.iiojjiic  de  la  piciiiière 
série,  préparée  par  l'ierrc  Dupuy,  sur  un  exemplaire  de  l'inventaire  de  1 63  a,  écrit 
de  la  main  de  Bij^ult;  9*  la  copie  du  catalogue  de  la  seconde  série,  avec  une  table 
alphabétique  ;  3"  la  minute  de  la  table  alphabétique  de  la  première  série,  pré> 
paréo  ]iiir  PliTir  Dupuv.  L'autre  exeniplaiic  -'  rniiiprciK!  ;  1'  1,1  mise  nn  net  du 
catalogue  de  la  première  série,  par  Pierre  Du|)ny,  avec  le  titre  de  1  lO  manus- 
crits qu'on  a  ajoutés  après  coup,  sous  les  cotes  'j335  à  a/i5o;  9"  la  mise  au  net, 
par  Jacques  Dupuy,  du  catalogue  de  la  seconde  série,  avee  une  table  alphabé' 
tique     Le  P.  l^ablie  a  donné  un  extrait  du  catalogue  de  i645^*  . 

frèri^s  Dupuy  f('n,Tieiit  d'nulanl  pins  à  dri'<;<ipr  iin  inventaire  exact  dt*s  ma- 
nuscrits du  roi,  qu  lis  possédaient  eux-mêmes  une  tort  belle  coliection  de  manus- 
crits. Leur  père,  Claude  Dupuy,  mort  le  1*  décembre  1B9&,  en  avait  recueilli 
d'infiniment  précieux,  tels  que  les  épUres  de  saint  Paul  en  grec  et  en  latin  (ma. 
grec  107)  et  le  Tile-Live  en  lettres  o»>riales  (ms.  l«1tn  ft-Tnl 

Outre  les  manuscrits  que  Claude  Dupuy  laissa  à  ses  entants,  on  peut  citer  les 
antiques  flragmenla  de  Virgile  qu'il  donnn  à  Fulvio  Orsini,  et  surlesquebM.  Pertt 
a  récemment  appelé  l'attention  du  monde  savant**). 

Les  auteurs  du  Mémoire  A«rtsrif«s  ^  donnent  A  entendre  que  les  frères  Dupuy 


"  FobAi  hlin,  n.  tj3ô.>  h.  gltSA. 

FoiuIh  lutin,  n.  iniiiiriit  innt)-. 

Le  III».  l'y  Je  la  InbluiUi-iU'  lioyt's parait  Wrc 
iiiH^  ro|>ie  «l'iiiM?  partir  de  l'iiiveiilaire  de  iG(ïô. 
( Voj.  CauL 4t»  iM». it*  KU.  iU»<l^.\i.  -ti  ) 
^  IfoM  Mikihm  mu.  Iitm*m ,  p.  lOp  ^  3.30. 

iltrr  AtelUrtmer  vmiJie  I  ivd'i c'iMr' 'H  llUiHrr 
der  âltetle»  HamltrM/l  Jft  \  irgi(,  vonli.  H.  IVii*. 
Berlin.  iKO.t.  ii)-&*.  —  M.  Pertt  a  furt  lM«n  <<tâl>li 
que  le*  lèniUels  donnés  |iu-  Clauds  Dupay  à  Fulvio 
Oniînï ,  aojowdlmî  emaenh  su  V«Kc«i ,  n*  3a56 . 
■inril  i(  iius  du  ni^nie  ocniploin  <|iii'  li  --  lioi»  feuil- 
leLs  nclielàt  ikiHa]«,«uitt6ii.jwurJa  bit>lio4bèque 
4a  Bttlin.  liai*  je  «nisa       a'«l  M  indail  «t 


erreur  par  la  anleon  de  la  Mlugr.  «wMrwA», 

il  :i  i  rii:ri.ii<tll  les  H  inllr  Uilu  ,i\r-c  I» 

tt'UllIi'ls  ijii  mil  cili  s Muiilluu i.'t  lUiiii,til  I  Ik  le  titpl. 
6.l7;ronf.  AW.  Tr.dttfyi.  II! ,  4 1).  l-esAniilIfUidoiil 
pariciil  )e*  Iknédiciiiis  Imaiaai  jiaiiie  de  la  luUiD- 
tl]^ued«PillM>a;ib  étaient  parfattementdïiitiacltdei 

IcuiH.  I..  i|(ter)lipiiy  avp'a  ■  ii\ri\  'n  tl;ilii'  ini  tvi'sic'- 
clc,  liicii  que  dai»  l'urigiiK-  lU  uxal  tx  i  t>>in«utei>t 
appartenu  du  racine  manuscrit  que  les  reiiilleb  du 
VatienD  et  de  k  bibliollièc|ae  de  Beriin.  (  Voyei  an 
reate  nn  «aeood  travail  de  M.  Pertf ,  enmnianiipé 
5  rAcj<d<îinie  de  Herliide  m  avril  i  St,  j  i  l  Ihmh-  m 
cette  date  daiu  le  coin{ile  renda  de  reit«  compagnie.) 
'*>  P.  xu*  «t  %x\t,  Coaf.  Boivln,  p.  M. 
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LKS  FRÈRES  DUPUY.  2(3 

vendireDt  leurs  manuscrits  au  roi.  Je  tloulc  l'url  qu'ils  ait^tit  n|ri  d*;  la  sorlf  :  selon 
loiilc  aiiparen*"»',  ils  ont  n>ii-iT\>'  jusiiu'à  l-  iii'  nmrl  les  (-(illcrliuiis  ijit'tis  rnusi- 
Jt-raifiit  ù  bon  di-oil  roudiie  la  priic  ia  |)l(is  pnxicuse  de  leur  palriinoine.  Cela 
résulte  du  teslament  que  fit  Jaeqoe*  Dnpuy  ie  «5  mai  queiiiues  mois  après 

la  mort  de  son  frère  Pierre  5'-. 

Par  ee  lestanient  il  donnait  au  roi  sa  hibliotlièqiic,  aver  les  uianuscriLs  (|ui  en 
l'aisaieiil  partie.  Les  t«rnie«  delà  donation  doi\enl  Aire  ronservés:  rMc  trouvant 
«seul  poasetteur  d*iiA«  assés  grande  bibiiollièquc,  coui(>u>>ée  de  luul4;s  sortes  de 
irlioos  livres,  curieuBemeot  reliés  et  «massés  avecq  une  roclicrclie  el  dépense 
«  extraordinaires,  tant  par  M''  Claude  Duptiy,  mOD  père,  conseiller  du  roi  en  sa 
(Tcour  de  pntli'iiK*»! .  île  liv's ■  |;li)rtpiisp  métitoirf,  *jne  par  mes  frèi-i'^  niri'-f(i[die, 
o  Augustin  ,  l*ierrc  et  nioy,  et  ayant  veu  aver(|  desplaisir  depuis  pliiMiiit*  année» 
iii|u*ttQ  grand  nombre  de  rares  et  bonnes  librairies,  amassées  avcct]  juj;enient  par 
«des  personnes  de  condition  et  de  grande  érudition,  ont  esté  Vendues  et  miséra- 

-blenienl  dispfi-«r'f't  pour  esirf  ttiniln-es  entre  U";  nciiiis  'If  ]>er«f)tit)''s  avares,  ou 
ffijui  u'avoieut  nulle  allect4on  aux  livirs,  ny  aurnne  cognoissance  des  bonnes  lel- 
Rtres,  il  m'a  semblé  estre  important  pour  ie  public  i|uun  chois  de  livres,  si  exquis 
tt«t  ai  bien  ordonné,  comme  est  celui  de  ma  bibliothèque,  ne  soît  dissipé,  ce  que 
^jcprévoy  inraillibleniont  devoir  arriver  après  ukmi  ilécès,  nu  ras  «pie  je  n'en  aye 
-disposé  auparavant,  l  ne  ntilire  raison  aussy,  qui  m'a  {»rnnf!  >nient  fortillié  dans 
R  celte  rûululiou,  csl  que  mon  Irere  i'ierrc,  cou&eiller  du  ruy  en  ses  conseils,  le 
ir  dernier  décédé  de  mes  frères,  tant  par  son  testament  que  par  les  discours  qu'il 
rr  ni'fl  li'iiiis  pendant  sa  maladie  et  peu  do  jours  avant  son  décès,  m'a  conjuré  |du- 
r  sieiii  s  toi- lie  ne«ontl"rir  l.i  dissipiilion  d'un  in»>ublesi  |)récieux;  de  stu  te  cju'ayani 
or  toujours  vescu  cnsendde  dans  une  partaitc  union  el  amitié  Irès-eslroitc,  et  ayaal 
«conformé  mes  sentiments,  autant  (jue  j'ay  peu,  aux  siens,  j'ay  jujjé  h  propos, 
«t  pour  conserver  ma  dicte  bibliothèque  en  son  entier,  et  en  empescher,  autant  qu'il 
-^e  (loiil.  h  dissipation,  d'en  lester  au  prolil  du  roi...  Je  l«''j;ue  el  donne  <i  Sa 
f  Majesté  uia  bibliullièque,  comme  aussi  mes  anciens  mnniisci  ils.  tant  ceux  que 
<rmon  pérc  nous  a  laissez  que  les  autres  qui  y  ont  esté  udjuuslez  depuis»  .sa  mort, 
irensemble  tes  deux  volumes  in-folio,  escripsde  ma  main,  contenant  TinvcnCaireou 
r  catalogue  tant  de  mes  dil^  livres  inipiimésque  manuscrits  -.  t 

Ce  catalo{;ue,  écrit  île  ia  main  de  Jacque.s  Dnpuy .  est  h  la  Bibliothèque  impé- 
riale, sous  les  u"'  tu'i-j-À  et  io3y3  du  fonds  latin;  il  »c  termine  par  ta  tiolice 
de  a6o  manuscrits,  dont  beaucoup  sont  de  premier  ordrci^.  iacipies  Dnpuy  fil 


'1  Piam  Uapuy  maanl  le  1  i  déotmbn  tftSi. 
<— SurPtenv  Dnpuy  il  ftnt  fnimilUir  FihJ^' Af 

rrniii,  par  .Nicolas  nij;^iill  V.n  'i- .  ttfSs,i>4'. 

'  Mil.  iau  10393,  fol.  178. 
li  I  II  (in  Mliilaguctlet  mw.  de  Dn|Niy  duni 


k  DM.  tilio  to3ff$,  Veir  mi«m  qd  éM  drené  par 
Boivîo. dani le  nu.  bliD  17174.  fol.  Si.  —  CetI 

il  tort  (Hi'rtii  a  ilil  4|iii$  l«'  i-<t-(i»il  il,'  Ir  Uro»  <>ri|ji- 
tuAe»  liuwMtl  les  nuinén»  6ti!ia-66'ià  du  fontl» 
bwuttk  MA  enlrt^  h  la  bililielliAi|ae  du  nii  mpc 


Ui  LE  C4BIIfBT  DBS  MANUSCRITS. 

une  réserve  pour  ses  célèbres  recueils  de  mémoires  :  il  les  légua  an  président  de 

Tliou:  nous  verrons  (dus  loia^''  commeot  ils  nous  «nrivèrent,  sous  le  rdgne  de 

Looi»  XV. 

lecques  Diipuy  mourut  le  17  novembre  i656.  Le  30  mars  suivent**,  le  rot  ae- 
oepte  la  donation  contenue  dans  le  testament  dont  on  vient  de  lii-c  un  extrait.  La 
place  de  /jai-de  de  la  l»ihliolh(>(|u«î  était  déjà  oceiip^^c  par  Nicolas  ColhcrI,  dont  U]s 
pmvisions  avaient  été  expédiées  le  uo  novenibn*  iJJotJ'''.  L'un  des  |)reniiers  actes 
de  son  adoiinislratiou  fut  de  prendre  possession  de  la  bil)liolhè((ue  des  Dupuy  ' . 
Il  abandonna  l'exercice  de  sa  chargeen  i66t ,  quand  il  fut  élevé  sur  le  siège  épis- 
l  op  il  (le  I^uron.  Se  bornant  dès  lors  i  porter  le  litre  de  l'arde  de  la  librairie,  il 
l;iiss;i  ati  iiiiiiislre ,  son  fff'^rc .  lo  principal  soin  cl  l'entière  dircctinn  dr  In  hiliiin- 
Uièt^ue.  Celui-ci,  comme  surintendant  des  bâtiincnl^duroi,  ne  tarda  ps  à  mettre 
rétablisseniMit  éum  aa  dépendance  la  pins  absolue  ^.  Il  commença  par  écarter 
Variltaa,  qui  avait  travaillé  d'abord  aous  Jacques  Dupuy ,  ensuite  sous  Nicolas  CoU 

bert;  il  Ir  ri'iiiplara, en  i(>(j3,  par  Pierre  de  (jarravv.  dont  il  r onnaissait  b  srieiire 
et  dont  il  avait  éprouvé  le  dévouement*".  Carcavy  n'eut  jamais  le  (ilrc  de  garde 
de  la  bibliothèque,  mais  il  en  exerça  les  fonctious  Jusqu'à  la  mort  de  Colbert;  il 
fut  aidé  par  Nîeolaa  Clément,  de  Toul,  l'un  de  ces  hommes  modestes  et  désînté- 
ressésdont  les  services,  iniiwrfaitement  récompensés  des  oontemporaiiia,  méritent 

la  rcciiniiaipsanpr  de  la  postérité. 

Carcavj  et  Clément  n'étaient  pas  exclusivement  attachés  à  la  bibliothèque  du 
roi;  iU  donnaient  aussi  leurs  soins  à  ia  bibliothèque  que  le  ministre  créait  en  son 
nom  personnel.  Colbert  s'était  ima^^iné  (|u'il  {tarviendrait  à  se  faire  une  collection 
particulière  sans  nuire  aux  intérêts  de  l'établissement  ptililir  dont  il  était  fier  de 
tenir  les  destinées  entre  ses  mains.  On  put  espérer  pendant  lilii'-iiMirs  années 
qu'il  échapperait  aux  dangers  d'une  telle  entreprise.  11  n'hésitait  jamais  à  faire 
passer  au  premier  rang  la  bibliotbèque  du  roi,  et  c'était  aasurénnent  pour  veiller 
de  plus  près  sur  elle  i|Li'il  Fa  fit  transporter,  en  1666,  dans  ses  maisons  de  la  ruf 
Vivienne'"'.  H  rin  vouinil  alors  prendre  pour  hii  »]iie  les  livres  dont  la  bibliuthèrpie 
du  roi  n'avait  vraiment  pas  besoin.  C  est  à  clic  qu  ii  lil  i«jiU  i  le^  inanuscriU  dont 
Pierre  de  Carcavy  jugea  convenable  de  se  séparer  quelque  temps  après  qu'il  eut 


tes  mm.  de  Diipar,  H  qn'il  m  étaii  Kirti  quelque 
t«ni|H  a])ti^».  (G.  Guiiïrry,  Lrttrt*  intiUlt*  dt  IHaniv 
(if  Pogùert ,  p.  \Liv.j  Cp  que  l'on  peut  dire  de  l'ori- 
gine de  oa  n)cu«ii,  c'est  <{ii'il  ■  fail  partie  de  b  bi- 
Uiolhèqiie  4e  rdiM  de  RgMiB.  ct^  le 
dr  Ituthdk,  lîtee  da  raljM,  fa  doont  i  tMÀ 
Boiidnl. 

'     <..|l.-lp.  Vil. 

F^libien  et  Lobtne«u,  //««.  dt  l'an»,  V, 


.Vém.  latt.  p.  xxf.  Ijm  lettrti  de  provi^inn  <h 
Nirolas  Colbert  »oi>l  dan»  le  vol.  79  de  la  sppii^-ino 
diviitinn  du  raliinet  de  ClaiinnilMiult,  p. 

QuelqiMs  nue.  des  Unpoy  liaient  aton  wrli> 
de  leur  bikKiaUiiDe,  pcnt^Ue  paresile  de  dan*  on 
d'érluiiigcs.  (  Voy.  1)  ma. faiin  tSoSSct km. frea- 
çai»  I  ^on3.) 

Mèm.  hùt.  p.  wri. 
*•>  IM.  p.  »»nii. 

lia.  p.  utin. 
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ADMINISTRATION  DE  COLBERT.  SS5 

rampkcé  VariUas<>^  Voici  ce  qu'il  répondit  à  Garcavy,  qui  s'était  Tait  ndjager,  en 
ifififi.poiir  1  livn's,  1.1  hil)liolli«'(|iie  »ie  lord  Haplon  :  irSi  tous  les  livres  qui  se 
p  Irouveronl  soîiC  in'o'ssaires  au  roy,  et  qu'ils  ne  soient  point  dans  la  liitilintli«>({iit' 
«T  royale,  je  feray  rcmboui-ser  cette  somme  pour  le  roy;  s'il  y  eu  a  quelque»  uus  qui 
«ne  soient  pas  néeessaîres  au  roy,  je  les  prendraf  f".'»  11  tenait  encore  le  même 
larij'age  en  iBO'j,  h  roecssion  des  volumes  <]ue  Cnrravy  avait  reiuar(|ués  h  Sainl- 
Mandé  |»nrmi  les  dépimillcs  du  surinteiidntit  Fourquet  :  -  Il  (iiiil .  dit-il,  prendre 
R  tous  ces  livres  puur  la  bildiotliè<|ue  du  my  ^ .  Ce  fut  plu»  tai-d ,  et  sans  doute  à 
i'inatigation  de  Baliue,  qu'il  relégua  la  bibliothèque  du  roi  «iir  le  «econd  plan,  et 
qu'il  mit  tontes  aea  eomphisanoes  i  sa  propre  bibliothèque. 


II. 

MAMISCRITS  DE  tiASTO.X.  DUC  D'ORLéA^S.  OK  BéTHl'KB.  DR  DU  PRESIflS 
BT  DE  GADUYJH.  I«60-IM7« 

dasloii,  duc  (i Orléans,  avait  réuni  dans  son  palais  du  Luxembourg  un  cabinel  <-*.». 
de  livres  tant  imprimé  que  manuserits,  de  médadlcs,  de  miniatures,  d'estampes 
et  de  toutes  sf)rles  de  raretés.  Avant  de  mourir,  il  le  donila  à  Louis  \IV.  tjuoique 
In  (itifri's^imi  lin  |iriii(  «'  iii!  .'ti'  oiimmIi'  lirs  Ii'  fommencement  ilf  l'ntinée  itiGo,  le 
cabinet  de  Gallon  ne  parait  pas  a^oir  été  porté  k  la  bibliothèque  du  roi  avant 
1667^*1.  Il  y  avait  au  moins  dnqnante-trois  manuscrits*^,  dont  le  pins  remarw 
quabb  est  f  exemplMre  original  de  l'Histoire  des  rois  de  France  présenté  par  Du 
Tillet  ù  Cliarle!ilX*\  Parmi  les  inanuscrils  français,  ornés  de  peintures,  que  |K)s- 
Si'dait  le  dur  d'Orléans,  on  peut  distin|;uer  ipielques  débris  de  la  bibliollif^'pie  de 
la  maiiiou  de  Daillua''  ;  le  priiire  \vs  avait  sans  doute  reçus  de  sou  gouverneur, 
François  de  Haillon,  «omte  du  Lude^l  Gaston  jouissait  en  véritable  amateur  des 
raretés  réunies  dans  son  palais;  il  aklMil  è  les  comparer  à  relies  qui  étaient  éta- 
lées dans  d'autres  culiincl^.  C  es!  ainsi  qu'il  se  procum  I;i  ili  -c  ri]ition  du  cabinet 
de  François  Fiiliol,  lietxiomadier  en  l'église  métropolitaine  de  Toulouse  ".  Le 


**  Mim.  Aut.  |i.  txt.  On  |Mit  évaluer  k  hiw 

vingluiin'  le  iiotiibrf  des  imuUMritoqiii  »onl  stinn 
<)f  (l.nrravy.  —  Qupjqups  volumM  écrib  por  ci-  sji- 
vaiil  MIDI  il  Ifl  bililiolli<y|ii>>  .Saiiile-Giiii-vi^vc  — 
Feniwt  «vail  légaé  une  partis  de  «e*  manascnt»  • 
G»a«]f.  (Voy.  l'sHieledt  LUmî  air  let  BHi.iai<dito 

ée  Fr^rnitit .  d«ns  \e  Joimuilim  fuMOn,  Kpl.  iSSy. 

|i.  I D  (lu  ljroj;e  ii  |Nirt.) 

'  \U.  latin  17179.  foL  A9. 

Jf«a.  Uit.  p.  tut. 


OndDflMgAiMenestlechifli«deS«(«oy. 

.WrMi.  kist.  p.  xiu .  ci  une  Vi*le  AmMée  par  rj^ni<<nl , 
ni»,  laliii  17174.  r»l.  mai»  il  fiiul  y  lijouUT 
un  irciiril  d'arnioirirs  ofTprl  i  (îji^lnn  par  le  <ii<-nr 
ileVaUe».  deCbmm.m  i6â6,au.fnui{aî«a76A. 

H,  «07  fl  73^  du  fond»  fran^aiii. 
'*  P.  Paris.  Ltt  maimtcriu /ranpiù ,  V, 
'  OUe  description.  in>>y> V        \r  iia.fiiB{tfe 
a^q.  ■MiBliomt»  'UM  IrenUilife  d«  voUmmsiimhhh- 
ircrili,  avec  In  eirriiptaïai  aoliqua* mit ranam.* 

Si 


Digitized  by  GoOgle 


266  LE  CABINET  DES  MAM  SCRITS. 

P.  Jarob*'^  a  midu  U'inoi(;naji;c  de  rninour  que  le  ilii<  'l'Orli'.ms  portait  à  se* 
ro*^dnille.s  et  à  ses  livres  :  rje  puis  dire  de  ce  prince,  num  (Intierie,  que  nv 
«rAlcxandrc  Sévère,  empereur  des  Ruiuaiuii,  tiy  Atticus,  grand  ansy  de  Cicéroii,  nv 
vie  très  docte  Varron,  n'ont  eu  une  eognoinaBce  des  niédalles  comme  luy;  et  aa 
«curiositi^  ne  se  teriulAe  psseii  irelles,  niais  encore  dan»  la  recherche  des  lions 
frJivres,  desfjuels  il  orne  sa  (rr-s  nchv  r|  spli'iuliilt'  htl)lin)lifV|He.  «m'il  n  <Ii<ss(' 
s  depuis  pou  danssuu  huiilel  de  Luxembourg,  au  lioul  de  rette  admirable  gailerie, 
«où  toute  le  vie  de  la  feue  reine  Marie  de  Medicis  a  esté  d«'peinle  par  l'excellent 
«ouvrier  Rubern.  Or  celle  bibliothèque  n*est  pas  eeulemeul  remaniuaLle  pour 
frrornemenl  df  ses  tnlifctti-^ ,  soiif  tiHiti'^  riviivert<'<i  i!r  veloin-s  verd,  nver  les 
«bandes  de  mesmc  c&tuHe.jiarnies  de  passoincns  d'or,  et  leiï  crespineiè  de  niesnie; 
«  pour  toute  la  mennserie  qui  se  voîd,  elle  est  embdlîe  dW  et  de  ricJios  peintures; 
«mais  outre  cela  les  livres  sont  de  toutes  les  meilleures  éditions  qui  se  peuvent 
ittreuver;  el  «piant  à  leur  reiieure,  «die  est  toute  d'une  niesnie  faron,  aver  les 
iTcliilTres  de  Son  Altesse  reale  .  fV  iirim-»»  fait  tous  les  jours  une  j^rnndi^  n'clinrelie 
.tdes  niedleurs  livres  (|ui  se  peuvent  Ireuver  dans  l'Europe,  donnant  des  mémoire» 
«pour  ce  sujet,  par  la  solieitation  de  M.  Bniniert  son  médecin  et  bîtdiothéeaire. 
Tqui  travaille  coiitinuellement  â  la  perfection  de  ce  tbrésor  dea  livres  et  des  mé- 
ft  dalle*.  " 

Le  duc  d  Orléans  prenait  surtout  plaisir  à  faire  i-epr<iâeulcr  eu  luimalure  de» 
objets  d'histoire  naturefle.  Personne  ne  peut  lui  contester  l'honneur  d'avoir  com- 
mencé la  célèbre  eottection  qui  est  aujourd'hui  connue  sons  le  nom  de  Vélins  du 

.Vuséum  et  qui  fut  IransfiM-r^r^  on  1793  de  la  Hildiotln'^qne  au  Jardin  des  l'Innfes  '. 

Le  cabinet  d  llippoljle,  comte  de  Bétliune.  l'emportait  encore  sur  relui  du 
duc  d'Orléans.  Il  rcufermail  une  lucouiparaLle  collection  de  lettres  orijjiuale^  ' , 
dans  lesquelles  on  suit  pM  à  pas  tous  les  grands  événements  de  notre  histoire 
dejiuis  l'avènement  de  Louis  XI  jus(|u'<i  lu  mort  de  LonîsXIll.  C'était  l'œuvre  de 
Philippe,  comte  de  Bétliune,  el  d'Ilippolyte,  son  lils.  Ils  en  avaient  puii^é  les 
matériaux  uou-^ulemeut  dans  leurs  archives  dounisliipies,  mais  encore  dans  celles 
des  maisons  de  Nevers  el  de  Montmorency;  ils  avaient  sauvé  les  papiers  de  plu- 
sieurs illustres  personnages  (jue  l'insoncianee  des  familles  menaçait  d'une  pr«- 
cliainc  desli'uction.  A  ces  précieux  docuinenls  historique^  IN  avnifiit  jninl  d'niifieits 
voiuuiee  tiré»  de  librairies  scigueurialcâ  ou  monastiques  :  ds  s'étaient  ainsi  appro- 


'  La  plu|Nirt  de»  vuluiiicii  de  Giiclun  »(>nl  r<Mé* 
en  v«Mi;  le*  diiflm  eoiwMtenl «n  U  eourouaëi.  Le 
m.  Ibofàf  «a  «niiiimt  nà»  rdiiiK  «n 
Huraqiiia  ronge. 

Voy.  un  wtkte  «le  M.  FloofSDt,  Jmmi^ 
mmàf,  i656,         à  6oo> 


On  eoropredd  didScitanMot  le  mlym*  r]ii.' 
I^arcavy  ilo  c«9  miti'il!*.  D«ii«  un  ni<<inoiix' 

que  uam  omuuimmui  pur  li»  cilaliuiis  de  Boivin, 
p.  èfif  el  tO},  il  imKqiie  ■iwi  \»»  mmuiiml*  de 
BélluiDc  :  "  1 .9'93  nmuscrib  de  M.  de  BdUiune,  d>> 
*tièirp«w  de  Tatenr.>  Boivia  n'c«(  pes  loniK  deu 
k  mtatt  emiir  «pit  Conivy. 
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prié  1m  JDUiuscriUi  de  Tabbaye  de  Beau|iré,  au  diociM  de  Beauvais,  qui  datent 
généraleroent  éa  xW  et  du  xinT  «ède*".  Tout  ce  q>*fla  avaient  recueilli  fut  umfbr- 
mémeul  relit'  on  niaroi]iiiii  rouj;»-,  uvt'c  des  «loiihifs  i'P  roiirorint^s  {Philii>in)  «1  !•  * 
armes  do  Brdnmo  :  «Vti  rliarg»^  (l'une  fascc  ol  d'un  lanihel.  1^  béante  «le  «  e.- 
reliurCB  i-undaste  avec  I  ijjnnranco ,  je  suis  Icnlé  de  «lire  la  luauvaise  fui,  dont  a 
souvent  liiit  preuve  le  bibliothécaire  qui  a  préparé  les  titres  de  cliaque  volume 

r>i  reine  de  Suède  voulut  séduire  te  comte  de  Béthune  par  des  offres  d'argent; 
mnts  ri'limiR  rj.itis  snn  rMiireprliie.  Le  souvenir  de  ce  bit  nous  a  été  transmis 
pai-  la  Muxe  hùlortque  de  Jean  de  Loreli^  : 

L'iUmlm  reine  de  SiMe, 

Qui,  rnmmc  rlinnin  srnïl,  poii^^dv 
tii  e.spril  liaut  l'i  jjéMt''riMi\ . 
D«  Iwllfls  l«Urc>  ariiouDMix , 
Ayant  a|iri!<:.  i\v-  l'a-  i|'uiii% 
Qui-  II'  sirur  cuiulu  Hi'tbuue, 
Datif  Mtn  caltinel  de  l'ari". 
Avoil  (i'etcelleiis  iiioiiuscrils, 
CiouiDU»  aussi  pluiieur»  autiquailIcM, 
Si;avoir  quAiilil^  do  médulle». 
Reliefs,  port  rails,  crayon*,  laMoaiix. 
Des  plu*  rares  el  rios  plus  beaux, 
A  fiiit  proposer  au  dit  eraile 
l'iie  somme  d'or,  qui  sp  monte. 
Tant  en  jusl<'<i  qu'en  quart-d'érus, 
JusIpnirnI  à  ri'nl  mille  rnis. 
S'il  voulait  veniln>  fa  Loulk|ue 
A  «elle  reine  maj^ninque. 
Ou.  pour  parler  un  peu  plinnel, 
Les  pit-ocx  de  soa  rabiaet. 
La  propoiilioD  est  ii>Tte. 
El  pourUint  lliislaire  raporte 


"''  \m  d"  3.if».  48-j.  fta^.  6.47,  1709 
1737.  1777.  183-,  1911.  Mjyfi.  !ioii8. 

•jo!i7.  4oH>>.  -Ji'i.l,  «Hog.  sii.îg.  »47i, 
iî>ih.  9679,  9733.  *8l3,  *93&,  3177,  3*97, 
3.179.  ^  fimdclalin  «ml  de»  imi.  qti« 
RtHinmt*   ntait   lirtS»  de  l'nblKiv'  il^ 

n"  util,  fijtii  A  el  \-'>ffi  tiu  mi-nic  fouds 
vienn>'iit  iiu'»i  dp  rpllc  injiiwn.  Il  y  a  daiii  le  an, 
Ulin  i3i>0H.  fol.  67,  rimliration  dt plnmun ua* 
nowrils  que  l'abbayi-  tifaufl^  mit  moMwA; 
ritrif.  M;i!lrii('.  \  >f^f^^fJf  lut.  1.  ii.  Kti\  iii-is. 

de  r«blNi)e  de  Beaupré  «oui  «  la  bîbliulhcquc  de 


SoisM^'ii.'' .  v>iv.  ri''iirv.  I.rt  nMNiiim'rj  «  ■MMianta 
ik  lu  i/ibitolk.  de  Smmon* ,  p.  65  i'(  7<>. 

'  J*aQiai  phu  d'une  f<>is  l'iM-msion  rh^  sigmlcr 
lat  titre»  memmgm  de  divm  ans.  de  Utlmar. 
Je  ne  dierai  iet  qa'aa  «««mple.  tt  nu.  iitin  1 170. 

aii(pii>l  a  l'ié  aymif  un  fr  irilispif*  drslinti  à  («ir»" 
crxtirc  t|ue  r'ôl»il  lo  livre  d  Iwiiros  d"  \iiiic  de  Bn-- 
tijgne:  on  voit  eii>'on>  au  fol.  i5  di*  <-i>  «otuiiie  lei» 
mm  da  vérilaU*  {ini|i(u!laint  quHqn'eilMaawHl 
k  nwilîé  «flÎKi^  (Voy-ei  mmi  w  «pe  j'ai  dil  pliM 
haut.  p.  n.  i  .  d'un  eicniplairv  du  I^aleariat.) 
Attiouiar»i6i>«,p.  36du«wiiiiiiede  iC^i. 

9H. 
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Que  le  clil  rninti'  .i  n  fiin' 
C«  gr«nd  prix  d'argent  propoui, 
Ainnat  mnox  tes  portraits  et  livre» 
Quo  «ftvoir  trais  eani  nilh  Umt. 

Ce  que  le  comte  de  Bélliuiie  nvuil  relii>i'  il''  m  ikIi  .'  k  la  reine  «le  Siii\|e.  ii 
Toffrit  à  Louis  XIV  '■'K  Nous  avous  les  lettres,  eu  date  du  mois  de  déceuilire  i  GGj, 
par  lesqii«He»  le  roi  accepte  «le  présent  qae  luy  a  foict  le  sieur  comte  de  Bé- 
«  thune  de  inManaerils  originaux  en  deux  mU  volumes,  et  de  tableaux  originaux  et 

«crayons  des  plus  exceitenb peinires  d'Ilalic  et  de  France,  nticietis  et  modernes, 
(rde  "sladips  et  liit-tc^  de  marbre  et  de  bronze  antùjues,  dont  le  dit  sieur  comte 
cde  lîelliuiie  hVsi  obligé  de  luy  fountir  les  ittvealaires  dans  un  an.  «  En  nuMue 
temps  «pi'il  ac('e|)tait  la  donation,  le  roi  déclarait  avoir  l'intention  forroello  que 
rien  nVn  fût  ôt<S  vendu  ni  donné,  ni  par  bii  ni  par  ses  successeurs^.  Aussi  les 
leltrt's  il'jirrcplation  furent-elles  vérifiées  par  la  ritnriilin'  des  comptes,  qui  fil 
insérer  1  article  suivant  dans  ses  registres,  à  la  date  du  i  o  jauvier  1 6tiâ  : 

Ce  jour,  io  prociireiîr  f;i'»j'rn)  venu  hiiromi  n  pr/'-^rnli'  \f<  Irriro?  rl'nrrepfnlimi  rlu  Hini  fail 
au  roy  par  le  sieur  ronite  de  B(.'lhune  de  plusieurs  manuscrirt  ui'ijjliiaux  de  IoIId's,  h'uiUi^  i*l 
autre»  arlcs,  et  a  Kinonlrë  que  ce  présent  e;»t  de  leUe  emuîd^ratioii  qu'il  eit  oUi|{é  d*CD  faîra 
connoiln*  l'iinpnrlnnri»  'i  In  ('li.imtin' .  r!  rlf  luy  dire  qu'il  e'»!  d'.itilanl  pliM  dijjno  d'un  ;»mii(l 
raoDvrque,  qu'il  y  peiii  iniuver  de  quoj  siui-^lnirt-  son  esprit  cl  «i  curiosité  daO!>  la  conimissaiire 
géajnlle  et  |iftrtl««diire  des  «fiaim  de  son  roiaume,  puisqu'il  contieoti  en  plus  de  iea\  rail 
volumes  firif|in!ni\ ,  Ifnif  si'cn'ls  de  l'élnl  i;l  d<'  In  politique  depuis  qunjre  cens  i.int  d'années, 
Austi}  a  l-il  éli!  l'uui-  i:l  n'flierclid  [Niriles  testes  rnur<>nn<'«><<,  nver  des  offres  fort  avHnlajjeuse>  au 
dit  ItiMir  comte  de  Rvtliuno,  dont  il  n'a  jias  iU'  tenti',  bien  loin  d'avoir  voulu  s'en  préralnir, 
ju|»<'tint  n>'v(>i  d'uilk-uni  i|u'il  n'éteit  di  uli  fpi'aii  ntv  seul,  à  qui  il  u  M  si  «(jrt'able,  qu'il  en  a 
voulu  lai.HM.>r  des  uiarqucs  éteruelk•,^  a  la  jiosli'rilé,  ayaut  désiré  que  lus  registres  du  la  CUauibre 
fussent  d^positaJrcfl  àà  h  gratitude  ei  (ri'-i)<<nisii<<  d'un  aujct  qai  a  l^it  une  aelioD  «  hoDneito  ol 
si  luuable.  C'est  pourqnoy  il  l'^limoil  que  la  (Ibandne,  sii  ('(Miformaut  en  celle  n-nrontre  an\ 
ialeulionsdu  roy,  ordonuciuit,  avec  joie  et  avec  élujje  en  faveur  d'une  personne  du  mérite  el  de 
la  naisMuce  du  dit  sieur  comte  de  Bjlliune,  que  i«e  dictes  lettres  seroient  iv);islrée«  ain>\  qu'il 
le  nMjueriiil  Apns  liKjin'lIi'  remoniranre,  le  dit  (imrdri'iir  (jénéral  retiré,  In  Chambre  aiant  lait 
faire  Iih:Iuih  île»  Jii»'*  K  ures  el  mis  l'alTairc  en  delibératioD ,  a  onlonné  les  dites  lettres  esire 
ngidrécs,  pour  avoir  lieu  et  élreexéruli^es,  à  la  cbaii^qneleadit»  manuscrits,  tableaux,  crnion». 
Statues  et  fausles  liendieutlieu  de  meuble»  à  it  counme,  el  que  copies  des  ioTeutain»,  «goées 


'"  l'Iusieurs  volameii  rcli&  nui  amiea  et  au 
dlif&e  de  Bélknoe  étoMutprobelileaMut^faf^  loi» 
deledooalianlHleji  LomXIV.Tebemt:  fie 
me.  franf.  «8<i,  qui  a  appartenu  à  FaliU  de  Ro- 
thelin  avant  d'entrer  i  la  RiMînlh'qae  du  roi  ;  — 
'i'  le  m»,  latin  i8u'j-i .  jadis  n'  li'.i  du  fimds  dos 
PeuiHanii,  qui  nom  etl  arrivé  k  l'époque  de  le  Hé- 
nblisa;  —  3'  un  Ifauiieen  du  vr  «Mt,  que  le 


duc  d'Auniale  cile  dans  -;i  Dfi:rij\:iiin  ftmi.i.iirf , 
p.  70.  n,  (l-n;  —  A*  uii  livi«  d  beures  qui  fait 
partie  du  eabinel  de  M.  Didol. 

'>  Fdibim,  ffite.  d(  Arir,  V,  197. 

Phnilîtif  de  le  Chambre  des  comptes ,  roj^istre 
I'.  -jCftij  des  Ardi.  de  l'Eiup.  Je  «im^  lu  ru^nnuirn- 

celiiui  (te  celle  ptèee  à  ntoo  cooiirère  M.  Iluiliant- 
BréMei. 
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du  dit  «i 'iji  niiiiif  Bi'lliun»'.  pt  <-<'riilîi<'<'i  di-  crfuyqiii  m  wm dwige, geront  iiiwe» eliWporif» 
au  gn-flj>  <ip  la  CUambre,  |jour  y  avoir  nH!our8.« 


Le  nombre  exact  des  mntiiKi  l  ih  iliinii'  s  jiar  l«-  coinU'  <lf  B«'-tliiin*'  s't-l<-vail  à 
i.<)î>3  vfiliitm»*.  ilmil  plii^  (le  l.i  iiiiiitié  él-aicnt  remplis  «le  Ictln-s  oiiffitialcs  ".  lu 
raliilogiM*  <lc  la  collfctiuii,  i'<-i|ij^<'  par  (jli*inent,  avant  l'auiié*'  iti8a,  runtieiil  tu 
description  de  i,5r>7,  voliiim-s,  ran[;<'-s  80U>  le>  titres  suivante''': 

I.  Livres  di;  ihi^olojjic.  i  ïoltnm>s. 
II.  Histoires  nnM<'i  v  iIkV 

III.  Hisloirc  di<  Fi'anrc  depui»  Philippe  de  Valois  joMpi'i  Chirle»  Vil.  7.  {S"  -iSiit  à  at^Otf 

du  fonds  françois.) 

IV.  Règne  do  l>ouis  XI.  59.  (V"  jKHij  «■!  s.) 

V.  Ilèjîne  de  Charles  VIII.  7.  <N"*  1917  el  s.) 

VI.  Itèjpie  de  I.ouis  Xlf.  1  1.  (\"  i<)-i'i  •■(  .s.) 

\  II.  Ili!;;iir  il<-  ("ranrols  I".  «Oo.  (  \"  1<).3-»  el  s.) 
VIII.  Uégiic  de  Henri  II.  â;>.  (\"*         e(  s.) 

IX.  Règne  de  Frnnrois  II.  ti.  (\"  3i  .'17  et  s.) 

X.  Règne  de  Chnrle.s  IX.  100.  (      SHii  et  s.) 

XI.  Règne  d«  Uenn  III.  Ssfia  ois.) 

XII.  R^gne  de  Heari  IV.  910.  (K**  S&sS  et  s.) 

Mil.  Hègue  de  Louis  XIII  :  Ni'jîoe intions.  53.  (N"  ;JO.>'i  el  s.) 

XIV.  Règue  de  Louis  XIII  :  .Méinoiree  hittonque».  ihk.  (N°'  370!»  el  «.) 

XV.  Règne  de  Lau»  XIV.  ij.  (V  36Si  el  •  ) 

\M.  PaHetncnl.  Chiinitire  dia  compte*.  Tréwr  de»  cbarlee.  «9. 
XVIL  Gueritt  et  artillerie.  9t. 
XVlif.  hvenlairea  de  liTre*.  9. 

XIX.  Roinatis  el  vera  andenj.  &o. 

XX.  Livre»  avec  niuMlun».  77. 

XXI.  Mamucrili  laiicbaBi  le  duc  de Neven.  Ù7.  ( \  '        ei  v.) 

J*i{jiiorc  poiinpioi  bcauroup  des  iiianuscrili<  il>'  Bt'-lliiiru-  furLiil         >  en 

ili'liors  lie  re  ralalojjii<<,  au(|uci  fui  ajoutée  plu^  laini  une  table  alpliaLi>li(|ue  de^« 
lettres  origijiaJes,  en  deux  volumes  iD-folio^^ 

Dana  te  même  temps  oft  ia  Bîbtiothèqae  éproavait  le»  eflbls  de  la  générosité  de 

Gaston  cl  du  romti'  do  RôIIhiihï.  oIIo  trouvait  à  s'acrroîln'  dans  le  fonds  (pi  uvail 

atiiî!'-''!'  l'ttn  r!i-i  plus  habiles  lilnnircs  de  Paris.  Kapliai;l  Trirhet  du  Fresne.  l*our    n  vkvintdHFjvtw. 

ciiiployer  les  expressions  du  bil>liulliéc«iirc  de  Foucquet.il  n'y  avait  point  d'iiuniine 


'*>  ilMa.  Un,  p.  nv  al  xxvi.  Conf.  Itnitin. 
p.  iSt,  ai  une  ûle  de  Bamu  dan*  i>  ut.  lalin 

OSSS.M.  Si». 

■'•  V.f  ratali'jnii'  un  •■rH'i'iii''  vuliiiiic  in- 

fatio,  eoté  Ciil4iiu2;ui's .  ihi>.  Ea  rvgard  d«  cliaijuc 


dilTerenU  roluiiies  sont  aujounl'hiii  claMét  du»  Ir 
Ibad*  brtin  el  dan*  le  Coud*  franfai*. 
^  Celle  hdile.  cetSe  Gilale|faes.       eti  fon- 

ftBf^  de  itoivîii  cl  de  Buval.  ainiii  (jiriine  |,i|»|r 
«J|>kabëliqiM  de»  piicet  êtm  nom  d'aoUiar,  i^i>- 
mort  ca  im  «olimMa,  celée  Calalagute.  lii  A. 
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*i7«  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

dans  le  pays  latin  qui  ne  le  reconnût  ponr  son  innîfn'  t-n  matiri  f  di-  livr  A  de 
tableaux  Du  Freme  avait  recueilli  dans  ses  voyages  une  vaste  collection  i*elalive 
A  riiMteire  dltalie  ;  ell«  le  <ompoi*i(  d«  «oie  cent»  volâmes  impriniés  et  de  trente 
manuecrîtB  ou  environ    Fonequet,  edon  toute  apparence,  la  fit  acheter  par  an 

sieur  Arnou,  ({iii  la  paya  i  A.ooo  livres  et  lu  déposa  dans  le  chéteau  du  8urinteih> 
dnnt .  à  S.iint-Mandô  Les  autres  mnntiscrits  de  Du  Fresne,  consistant  en  une 
r|uarantaîae  do  volumes  grecs  et  une  centaine  de  manuscrits  latins,  français,  ita- 
liens ou  espafrnols,  forent  adiel^  par  ordre  de  Golbert  pour  la  bibliothèque  du 
roi   .  On  en  trouve  l'indication  «  lu  fin  du  catalogue  qui  a  <5tc  imprimé  en  i  66a 

Gilbert  Gaulniyn  floy<'n  do  ii:;uli*'s  des  rtviti^Mos,  était  mort  le  8  décembre 
iG65,  laissant  une  bibliotlièquc  principalement  riclie  en  livrer»  orieutaui. mais 
dont  quelques  manuscrits  avaient  été  distraits  vers  1 65o  au  profit  de  la  reine  de 
Suide  II).  La  mort  tfe  Gaulmyn  fut  pour  la  bibliothèque  du  roi  roecasion  d'acquérir 
ATm  iiirinuscrits  arabes,  pei-sans  ou  turcs,  lîiy  nianuscrit.s  bébi'aiqucs  et  deux 
manuscrits  grecs  "  .  La  plupart  sont  compris  dans  le  pi-ocès-verbal  de  la  prisée  à 
la({uellc  Claude  le  Cappellain,  docteur  en  tbéologio  de  la  maison  de  Sorbonne. 
procéda  le  5  août  1667,  avec  Faide  de  Pierre  des  Vallées,  interprète  du  roi  ès 
langues  étrangères  .  Le  procés-verbal  énumère  5S7  flunnscrits,  dont  restima- 
lion  monta  à  2,685  livres  '>  sou«.  C'est  sans  doute  la  somme  que  le  rai  paya  aus 
héritiers  de  Gilbert  Gaulmyu. 

III. 

■AKU9CMTS  DB  FODOQDBT.  1M7. 

aojMb^M  Foucquet,  pour  obéir  à  ta  mode  du  temps,  avait  placé  dans  son  diAteau  de 
Saint-Mandé  une  magnifique  bibliothèque,  dont  le  bnds  |mmitif  venait  de  M.  de 
Harlay'"'.  et  dont  l'adminislration  était  confiée  à  un  jésuite  breton,  le  p^re  des 

Cfiampsneurs.  \|>r(V  la  disfrrjlce  du  surirtcmiinl .  f)ti  siisit  ses  livres,  qui  étaient 
au  nombre  de  plus  de  trente  mille  ''^ ,  y  conq)ris  environ  mille  cinquante  manu^ 


"  Leitre  du  P.  d«  UMonpiMalts  bm^  lilin  aio(.a|u^avoiraiiB(»eéAMicolM  llaDMlll^im- 
l  7 1 7a .  fol.  9<).  \ff  des  miiniumls  île  Petan,  ajmite  :  irVeiMre  oim 


iici  lii'l.rni- 


II  y        nn  caUlogne détaillé  iImU It in><  IsL       ni-w.w  illis  lilin  rl-inssinii  D.iulijijtii   KTiiliici  !h 
•  7179,  M.  66  â  93.  *ci({ue  niaxiuia  ex  parte,  pauci  odiitoduiu  Minl  ar- 


Mâmire  4e  dremy,  {Mf.  IhL  toi  v*,  *wmM,  pcnia  enpticîqiM,  pvci  vcro  iwlii  9n- 

Mém.  hUl.  |>.  ixTtii.  '•niriri.>(r.  |]iirriiaiia,  j>ytfci^<«^pMMfar.ni,Aot.) 
Calatngiu  librorum  hibUnthtar  flttphatlù  Tri-  '  Mèm.  hi*t.  p.  %i\n, 

ektti  Hh  FrftHf.  Paris.  ifiGa.  in-h'.  lli.  fatin  17179.  toi.  107  it  1  ir).  —  Il  y  a 


*'  J  écrâ  ce  luwi  Ici  qu'il  eit  écrit  au  bat  d'une  im  antre  «Mofue  de»  mw.  de  Gaainyn  diu»  te 
lettre  adMadsiMMe  le  6  décembre  1619;  «4-     nw.  hL  17174. 


iMtien  Diipuy,  688.  fol.  «ji.  "  l^-tin  .lu  P.  di 

P.  Jaeub,  Trm€ié dei  Mdiotktqat*,  p.ôio.        '7^7^^  '<>'•  97- 
^  OMsaoeleUreda  Ajoin  iMt,lMMVea-       <">  IMattais.M.  101.— Sarl«ealliietimisd( 
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crits.  La  prisée,  faîte  par  quatre  libraires  juré»,  en  août  «t  teplembre  1665, 

monta  à  iS^îtli!»  \i\r*^s  i  u  m)u.s  ' .  Li-s  manuscrits,  qui  < dIi  hiliiI  iliiii>  celle  Hoiiiiue 
pour  oiiviroii  4, 800  livres,  avaient  t'-té  diviftt's  m  ilim  <  l;is-i  s  :  l^i  preniièiv  w 
composait  des  niaiiuscrils  uiuderues,  ou  pour  mieux  dire  des  manuscrits  coj>i«» 
aux  frais  de  Fuucquct;  ou  en  comptait  53 u,  qui  furent  estimé»  sur  le  pied  d'un 
pea  ptiu  de  tit  livres  eJiacuu.  Les  autres  manuacrils,  au  nombre  d'environ  5s<i, 
ne  furent  gui>re  comptés  qu'il  raison  de  trois  livres  pièee. 

Cependant  les  deu\  (ioi-s  des  manuscrits  culr^  "i  un  •-i  liii'^  pi'ix  ;ivnien(  une  m« 
uuc  très-uoble  urigiiic  ;  ils  avaient  apiiailcaii  a  un  arclMnè<(ue  de  Tnuiouso.  iii»ru * «wid-i. 
Charles  de  Moutebal,  dont  la  bibliotlioqnc  jouisBait  k  bon  droit  d'une  grande 
réputation  parmi  les  savants  du  xvii*  siècle.  Le  catalogue  nous  en  est  parvenu'*; 
il  a  été  puldié  par  ■  \  moim  iin|);ii  friif(MiiPiil  pnr  Mdiiir.iin  itii  '  .  On  y  Iroii- 
vail  d'excelleiibi  maiiu.scrits  grecs,  qui  avaient  été  mis  ù  la  «iisposiliun  du  V.  Cuni- 
bcfis,  en  t^hb^K  et  des  nianuscrils  latins  aussi  remarquables  par  le  cotitetiu  <|uc 
par  Tanciennelé.  Musievrs  de  ccux-d  venaient  du  monastftre  de  Saint^anveur  te 

Viromie  '  ,  dont  Cliark'S  de  Muiilclial  avait  été  alilié  cohiniondatairc  depuis  lO.'Sij 
jus<pi'en  i()6i.  Apr^s  la  njort  de  l'arclieu^jin'  de  Toulouse,  les  héritiers  oll'rirenl 
à  la  reiuc  de  Suède  les  maiiuscrilâ  qu'avait  aiiiasséii  ce  prélat,  cl  qu'ils  estimaient 
àh  mille  écus L'aflaire  neut  pas  do  suite,  et  les  manuscrib  étaient  encore  i 
vendre  en  1 056  Jean  Boubier,  de  Dijon,  son|;eail  alors  à  les  acquérir  *'.  Il  eu 
offrait  trois  mille  livre*,  ce  qui  en  tiiovenne  mettait  chaque  nintni«cnl  i\  environ 
dix  livreii.  «Je  ne  ciois  pas,  disait-ii  le  10  janvier  iGôô,  (}U aucun  particulier 
IF  autre  que  ceux  à  qui  Pargent  no  couslc  non  en  veuille  donner  davanta^''*^^ 


l'oucquet .  voy.  uiic  leUn'  tiv  LaCbuc.  ilu  ~  Qcl-  t6S  I  ■ 

dan»  le  m».  finMi{ai»  )73ijX,  11.  l'M. 

I0  praeta-wnlni  de  |)ri«%,  aigné  pw  le* 
quta»  esfwrt*  Jatque»  Vilkr* ,  Picm  la  Ptlil.  Louit 
Gonlier  cl  Piem-  Itimrikt.'Hl  k  h  BiUl  im|W<r 
M'  g'i:<8  t\u  I'  iMv  ii  .invai».  Om  a  iTMVm  dtt  A- 
Imtte  à  la  page  «uivauie. 

•**  lit.liMiiii4»38»,alini.htdii79t7(jaiitt9t 
de  Booliwr}.  p.  . 

'  IIM.  LM.  II.  8(jC. 

*  Lettre  du  ai  ai!|iL  i644:  m.  blin  to35i, 

<'  Ti-U  Mitii  lo»  n"  'jC-jg,  «M3.  tgtiSi  &075 
t>t  ^.13 1  (lu  fiiiiils  Inlin. 

*lliUiiiUi«:ani  liljrurutii  inanu  rxarotonun 
'a(dÙE|NM»]M  Thotocani  in«iHn|Mr*ljilw  UMlia  do- 
iriufaM  Mwm  faeiat  Uahao  hie  «alidt||iun,  «qi» 
>^a|H)gini|i|iiiiri  r.'ijiM'-nli  bi<lH]oni»d<i  (m)  BiiUliiii!) 
«remittaui.  i'ustulal  pru  en  Ucceui  scutatoruiii  niil- 


-'î.i.  "I  il  |ir unii  liiihio  iiiiilliiiii  t|.-  >>a suiiiino  miiii- 
-Ifliir,  •  (l^-llre  d"l»«ac  du  13  juiliel  itiil . 

dmu  le  vMiiefl  4e  Bonanm,  SgBtgn  ^pùtofaraM. 
lU.  6*0.) 

Un      Mritiem  de  Clwrie*  d«  Monlclwl  Aail 

mort  dmts  riiiliT»»llc.  On  lil  daiif  iiik-  \vUrv  qu»? 
Jttoque*  Dupujf  «tmait  de  Vtm  k  ilij{«utl,  te 
oelofan  i6l»9  :  *M.  de  MoMiwl.  aiaism  det  i«- 
iT(|iii'i>liK.  frhnedeini  H.  deTuiiloii'-'.  <lii<'mM  n\ 
-son  pBV*  d  .tiMiensy.  Jr|iir'  wai  que  dc>j>'rHlnMi) 
"Ira  livn>>  <li-  fmi  fn^ir.  Il  nsoil  li:rii  i\v->  iit>«. 
vOliii-à  ne  les  «mi  pe>  gsnlet.  el  n'aUendoil 
«qu'ils  Bidlkar  laiii|i»  paor  k»  «endre  ici.  «  (  Ma. 

'  IjHIre  dii  n  ««Mit  itJ.Vi  ;  m*.  Hli  de  HoiiIiht 
fol.  i:ij. 

/M.ral.  13^.— Sur  le  projet  «fieJMii  Hou- 
hier  ««ait  eanta  d'aeipidrir  lai  m.  de  ranfaevêqoe 

tti-  Tiiii!nii-<\  Voy.  d»n.t  un  di-»  clM|ii(r^  auîvanl* 
rarticle  rcUlif  aux  Wà^.  de  IWulua'. 
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272  LE  CABIVET  DKS  MAM  SCRITS, 

L'argent  iif  rrnilait  fpii^n'  à  FourquH  :  il  ptil  tltinc  (l<''|)assoi'  les  olFrcs  il'uH 
uiudeslu  luu^i.sliat  de  province,  et  devint  ainsi  proprictairt;  des  nianiiHcrit»  de 
k,.^  GhaHmde  Montehd.  Dans  TestiiDation  de  i665,  ces  eari«ox  manuscrits  Dattei- 
^rniri'nl  pa»  a  l)«'aiicoup  prèsli's  prix  aiiXfjuoU  ds  avaient  W  arhetcs  des  héritiers 
di»  l'arrfievéque  de  Touloust •  :  mais  les  évaluatiiKi--  des  experts  étaient  évideni- 
nieid  trop  faibles.  On  en  peut  juger  par  quel(jue.s  exemple»  : 


11*^1  liCItlTC  lilIfcO. 

Jus  civik!  GnMronini,  3  i. 

Aiirtoteli»  o(H.'ra,  i  I. 

Arislolelit         i  I. 

ArùtùielM  moidia,  a  I. 

Porpbirii»  in  catagoriat  AristoUrfît,  i  1. 

Soxti  Empiriri  |iliiloMipluii .  M  I. 
DiaiplMiiti  ariUimalica,  i  ï.  ms. 
Vtriorooi  opéra  de  iritlunBtka,  s  i. 

Kirroais  Ale\andrii)i  spiritoalia,  ||rM>tilîii,  JoMpho  Anna  ialerprclc,  lo  I. 

Pappus  Aleiaodrinua,  s  i. 

Varii  antorcs  d«  munca .  8  1. 

Tbtonis  matbematica ,  »  I. 

Di«iij»in»  HalîatnMatM»,  s  i. 

AriaiaphaiMa  PktHM  «am  «cbdin  liebiilic,  lo  a. 

««Mscam  UTi««  MMtiatEâ. 

Senace  pbilosophi  opcra ,  'i  I. 

Tlli  LiWi  iiialoria  Ronuuu,  a  I. 

Amttiaiii  NanwUim  bialorH,  i  I. 

(lic«rnnis  île  oralore,  i  I. 

Terentii  comœdi» ,  t  o  a. 

Smactt  tragediav,  i  I. 

lioraliu»  de  arlc  poeliea  «I  Lncanaa,  i  t. 

Siliiu  italicus,  i  1. 

Sallmtiui,  irapaifatli  a  a. 

««aDfRan*  mtms  Mcaâc. 

Biblia  ^.11      <'n  >      xoluineo,  ao  1. 
Mi«Mle  AndcgavctiM.' ,  u  I. 
ha  CamolmÛ!),  i  I. 

l.hij;t  ii>'iisis  et  alioi'uiii  open,  1  1.  10  a. 
Aoa^tasius  biblioltiecanus,  a  I. 
Joaaoia  de  Colnnuia  maie  hialoricam,  5  I. 
Hbloria  Hieiwolyinitaiia  BaMricii  avehiapiaMpi  Dolenasia,  ■  I. 
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Bwle  bi>tom  Anjilica,  cua  vita  wDcIi  Mîcoiai,  a  i. 
Pclrni  de  Vineis,  9  1. 

Caruli  M«];iii  bistoria  .flgÏBHlIi,  lO*. 
Bibie  htiDe  eo  ran,  9  I. 

Hùimre  d«  Godefroy  i»  BowHoii,  6  L 

Du  (;ouvi<rnunifiit  des  rois  et  des  prinCM,  3  t. 

Ilisloira  de  mainire  Alaiu  Cliarlier,  9  I. 

livre  dea  booiiM  mean,  10  a. 

Boeace,  cti'i'  unUv^  inaliMiireDk,  6  I. 

Le  roman  de  Berinii».  1  1. 10  a. 

Sanatle,  Gter,  Lacain  el  SdAoim,  9  I. 

I'elleriiia{((!  civ  la  vip  tiuniaino,  9  L 
Roman  dea  quatre  dame»,  3 1. 
Roman  de  Bertrand  Huan,  t  I.  10  a. 
Hialnire  de*  ducs  do  Bourgogne,  t  I. 
Poème  en  vieut  fnntot»,  &  a. 

J'ai  noté  Bculemcnl  quatre  manuscrits  qui  furent  estimés  plus  de  dix  livres 
rli.inm  :  iino  liihii'  lalini*.  Hirl  iintii|uc.  5o  livres"';  un  fuisse!  ih'  Poitiers  eniu- 
iiiiiii-,  ïto  livres;  un  missel  de  l'aris  enluiiiiné,  ho  livres;  on  Krois^art  relié  en 
v«laiin,  3o  livres.  L'élévatisn  relative  de  ces  prix  s'explique  par  les  peintoreii 
dont  les  volumes  étaient  déeorés.  Les  miniature»  du  moyen  ége  commençaient  è 
<Mre  Fort  g<»iMées  :  une  vinj^laine  d'années  auparavant,  le  rardinal  Mazarin  payait 
riii(|  eciits  livres  un  exenipluire  de»  Passages  d'oulr»-iuer  de  Sébastien  Mamerot. 
urné  de  Gû  miniatures -^L 

La  prisée  dea  livres  du  surintendant  fui  le  prélude  de  leur  dispersion.  En  1 667, 
Pierre  de  Cairavy  rlioisit  à  Sainl-Mundé  la  eollectiou  relative  i  l'histoire  d'Italie, 
qui  veriiiif  il<  Tricliel  du  Fresiie plus  ^ay  vulumes  in-foliu.  Coi  in-quarlu  et 
•jît  paquets  d  in-octavo.  Leu8«iuble  de  ce  loi,  qui  renferiuait  peu  de  luanuiicrib, 
fut  estimé  t9«3oo  livres Plusieurs  des  manuseriis  anciens,  surtout  ceux  qui 
avaient  appartenu  à  Charles  de  Hontebal,  éehnnmt  à  Charles  Maurice  Le  Tcllier, 
qui  mourut  archevêque  de  lleiins  en  1710  '  . 

Les  riwtniiM  l  its  modernes  avaient  été  copiés  aver  plus  d'i-l/'i^atire  (|tie  de  cor- 
rerlion  sur  du  papier  de  Irè^-grand  furiuat.  il  sy  trouvait  un  dcniitle  de  la  cul- 
Icdion  de  Brienne,  d'amples  extraits  des  registres  du  parlement  et  de  la  chambre 
des  comptes,  divers  documents  administratifs  el  liisloriques.  Pour  s'en  défaire  plus 
facilement,  on  en  publia  le  catalogue  en  1 667  sous  ie  titre  suivant  :  Mémmn  de» 

'  SatiK  doiiie  l«  11°  lu  <lu  ri>nil>  lutin.  '  Ma.  Mb  17(79.  M.  5o  A  U,  I0&  V*  al 

M*.  firaafM*  âi^A.  Voy.  fctnmap.  iàL\l,hao.      1  oS. 
<*>  Voy.  |diH  ImM,  f.  970.  Je  parierai  |iut  lùia  des  m.  de  LeTctriv. 
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mmmeripls  de  la  UbUothique  de  M.  Fewquet,  qui  m  vendenl  à  Parù  ehei  Dei^  "fiitrrff, 
w  n.r»      Rréime  Lkumà^  J«m  fhmÛMj  me  Sàànt-humm,  et  Ckade  Bvbi»,  «n  «ilbit  ^,  Le 

RagoÎB de Bretonvilliei's  en  acquit  un  grand  nombre.  (|u'il  fit  relier  h  ses  arniMi'). 

J'ignore  comment  fnt  Hispfrs«Mp  rnhiiu  t  r1(>  RrHuiivilIii  i  •;,  qui  était  nsseï!  rmi- 
âtdéralile  pour  avoir  droit  à  une  nifiilioti  dans  i.i  iUjmaiUe  *ur  k»  plu»  célèbres 
.  iASoÊiênt  de  Avm 

Tout  relnil  chin  Bratomillien  ^. 

En  1700,  un  sieur  l^e  Clerc  offrit  à  la  bibliothèque  du  roi  cent  trente  volumes 
qui  avaient  fait  partie  de  ce  cabinet  et  qui  venaient  primitivement  de  Foucquel. 
Cléromten  ehoisittrante^q,  qui  fureirt  P*T^  97»  livm  et  qui  aoHt  tajoord'hui 
classés  dans  le  fonds  français  sous  les  n°*  Sy-ii  et  auivailts.  Plusieurs  passèrent 
dans  le  cnhitiet  di>  I^ncelot'*';  d'autres  furent  acquit  par  ral>bé  de  Caumailio 
il  )  en  a  un  dans  les  Mélanges  de  Clairambaultl''. 
Miaif.  Les  livres  reliés  pour  Foucquet  «ont  d*ordin«ire  en  veau  buve;  on  les  reeonnatt 

•rM4HrL^.  à  riniti:<lr  roiioulilre  et  à  Técu  cliaii'é  d'un  éeureail,  qu'on  voit  sur  le  doe  et 
sur  les  plats  de  la  couvcrlure'^.  \faî-  il  ne  f;m(Ii,iil  pas  alttibuf^i-  la  m»^me  origine 
à  beaucoup  de  volumes  sur  le  dos  desquels  ou  voit  des  <l»  et  des  écureuils  avec 
le  muuugrawuie  IHS^*'.  Les  jésuites  du  collège  de  Clerniont  avaient  adopté  ces 
manjnoB  en  souvenir  de  h  rente  de  mlUe  livres  que  le  surintendant  leur  avait, 
donnée  pour  rangmoitalion  de  leur  bibliothèque  ^. 


IV. 

«ATiiiscMTS  Mnnés  k  vAnuHGBn  vm  vowta  db  coibbrt.  tm-wis. 

Tnlliert  enlendail  que  la  France  profitât  dr^  nrra<»fon«  qui  se  présentaient  d'ac- 
querir  des  luauuscrils  à  l'éti'auger.  H  attira  sur  ce  point  l'attention  des  agents 


In- 1 1  «le  an  pages.  L'exemplaire  conaervë  à  la 
lîliliotbifM  4e  l'IiMiiiut  (AA  t86s)  «tanwXépar 
Denfi  OoMny.  • —  Il  y  ■  an  mcillnr  âivcalaira  de* 

III".  lU'VliYiii-*  lii'  Fijiiri.j\ii-t  rliins  !i:  pr wi* î  - vflrbal 
ti«  lii  |H  i!Miu  «la  iùùi  yiiull<|Ui>  yias  littut,  |>.  971, 
note  1),  p.  71  •  85. 

'*>  O'uur  k  Yéf^  d'aigent,  (cnaat  eu  le  wire 
dmïte  on  numau  d'or,  m  ànl  dTatgoil.  Aitffi 
•U-  iiYiis  riiiril!t>«  rte  gaanlH.  (Mliet,  Siîmm  i» 
armoma,  p.  ;i3o.) 

Ijubonld.  P<Uai$  Matariu,  p.  igS. —  Sur 
rUtal  do  mur  de  Brelonvillim.  vny.  Btiee,  Aw- 
(rqMM  4t  JWu,  M.  de  1C87 ,  p.  139. 
Mfi.(bit|«t«8««  elefloS. 


Mu.  \»lm»  90&S  k  9069.  Mm.  franrnis  ■170.^ 
et  t7&8.  Coiieetira  nir  la  farleoMiit,  n.  â«3  et 
nuv.  —  Coir.  le  CtolffiM  i»  ttvn»  A  k  tMt- 

lài'jii'^  >!''  ff-u  irian.mffnenr  Jr.in  -  Frnrin>!<  Pnu!  f.r 
f'efirre  tir  f.'niiri'irtrri ,  rkêifuede  Htmt,  V»m,  \ 

in- 11. 

*'  M.  SAS.  —  Le  au.  fcnçrà  £«9.6  vieil  aiMii 
de  Bi«ldmillMn. 

''■  On  peut  cilcr  conuin-  .m-iiiiiIps  I«  tnw,  latin» 
3K.I7  et  7.'J4o,  et  le  mu.  françait  jjio. 

>  l*nr  cxnniple.  le  iiu.b(ia  laoïS  elle  ill.  *1 
du  Toailis  de  |ji  VoHi^rv. 

p.  9a. 
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diplomatique!)  H  cnnsulairc!;.  on  même  temps  qu'il  donuittdes  miinoni  I|iéeîale9 
à  plusieurs  savants  voyagrui 

(Test  «OH  que  VaSUnl.  cliurgé  de  nmuwr  dca  médaiHes  en  Italie,  easajait 
amsi  d'j  «yeoHvrir  des  manuseriCs  :  vie  voos  diray,  éerivaitil  ^  à  G«reav|,  de 

Rome,  le  20  novembre  1668,  nje  vous  diray  que  sur  ce  que  vous  m'avt^s  escrit 
TfJe  livre»  rarfs,  <]««•  ]f  fmvaille  sous  main  jusijiips  à  ce  t^w  j'nvr»  rrrcii 
(ruouvelles.  Cependant  le  doyen  du  la  Rotonde,  autretois  le  l'aiiltiéon.  m  a  fait 
«voir  une  bibk  manaaeritte  figurée  fort  «ndenne,  qui  rat  dans  leurs  arehtves. 
rque  Baroniut  cite  aasés  souvent,  de  laquelle  le  grand  iloUtenins  Jisoit  :  Le  pape 
f  Urbain  en  a  paie  une  cent  pi.ololes,  que  nous  avons  au  Ynllran .  nwiis  cdn  i>ti  vaut 
s  trois  cents;  depuis  ce  temps,  rt>  d'W<>n  l'a  tenue  toujours  Irès-cachée  et  ne  la 
vfiût  vev  à  penanne,  de  erainie  que  quelques  pape»  ne  h  voduMenl;  c'est  pour» 
r  qnoy«  lui  ayant  dit  que  Sa  Majesté  recherchoit  des  livres  rares,  luy  qui  est  fils  de 
RFrariraii*  et  qui  a  toujours  de  1«  vénération  pour  la  France,  me  dit  :  Si  le  roy  la 
veut  ai  lit'|il''i .  j''  li-rav  en  sorte  au  rliBp(»!lre.  rentnnfiantla  néccssiléde  quelque 
«réparation,  qu'on  la  vendra.  11  me  dit  quil  cruittit  en  conscience  que  si  ou  la 
cdonneit  pour  cent  pistoles,  que  e'estoit  le  meilleur  marché  qu'on  «n  pourroil 
«Cure;  elle  est  grande  qua<ti  comme  ces  grands  livres  de  c[bJu>urdont  laeouverlare 
-  n  c-té  cnli  vri'.  -  Cette  bible  ne  fut  pas  acquise  :  innis  Vniiliiiil .  «eioii  toute  appa- 
rence, procura  d'autres  manuscrits  à  ia  Bibliollièque  :  r  est  a  lui  que  j'attribue 
une  Mémoire  des  livres  ach^rtés  à  Gon8tantinople,«  sur  lequel  sout  portés  sept 
manuscrits  arabes,  trois  turcs,  un  persan ,  un  dittîonnaire  turc  el  arabe  ét  un 
Quintilien'^ . 

Mi'^sii'tirs  de  Monceaux  et  Lai^jm',  cpii  voyageaient  dans  le  Levant,  avaieiil  reçu, 
en  i(>(>'j,  des  imlrucliuns  pour  acquérir  des  peaux  de  maroquin,  des  médaille», 
des  pierres  gravées,  des  manuserils  grecs  et  des  manuserils  orientaux,  en  négli- 
geant toutefois  les  testes  hébraïques,  dont  la  Bibliothèque  paraissait  suffisamment 

pountte  " . 

Voici  le  texte  même  de  ces  iustructions,  dont  nous  avoiis  une  copie  làile  par 
Clément  el  revue  par  Garcavy^^  : 

MimtiM  fUÊT  M*  ielÊÊmiHÊU,  bnlmMP  A  AsMwi  dm,  mimt fmailmftt  éam k  UaanL 

MsiiMi||M«ir  CalbeH  »*•  «rdmirf  4e  prier  H.  de  Meacenn  de pfcndn,  ail  l«y  pliul.  la 

jn'inc  (le  n  i  lii  rfhcr  pt'nilani  .w»  «oyagi's  avpc  le  plu»  (le  w)in  qu'il  pourra  (le  («m»  maiiii^i  tll'- 
aurien»,  on  grec ,  en  arabe,  eu  penaa  el  autre*  tangue»  orieuUtkv,  eicepté  eu  bi'breu,  parrr  i|U4- 
iNMMicaavoiu  i^qoanliU,  el  de  Im  vouloir  aeliepleriMNir  la  ny.  Em  ealoyenetsulfos  uoyiiee 
giccs,  coauM  SM^  les  sufonilss  do  SMat  IilMa,1uy    iadiquerwit  quanlilé  deifan  et  anbcr, 

'    \h  tiiliti  i7i79,M>llf<  *'  Klle  (!9l  Aalie  «lu  3(>  ili-rtnibri'  16O7  H  m- 

"  lUà.  y.  UwivedBU  le  ma-lalin  ië6i«.  (Vo|ei  li»  Pniin-. 

M».  Un.  p.  mu.  Ami'  Uilinfiit,  p.  SS.) 


276  m:  CUilNtT  DES  MA^iUSCRITS. 

Pour  \es  pcrtam  je  ne  sçache  pas  qu'il  en  puisse  trouver  pliu  bcilemeiil  que  dans  la  l'en^c, 
nai*  il  pfendra  garde,  «Il  iwf  pifti«t,  <foe  l«»  an»  «t  h»  aulra  «okot  «ntim  et  parfaits.  Le»  plut 

aïKi*'!)-.  -.(mt  ni'Llinairpmfnt  le*  tn<*iH(»iir« ,  rl.  m  cv  fjii!  est  rlc«  fjrer-s.  l'^m'it'iiiii'li"  s<;  coiitliii.sl, 
eulr«  autre  clio«ej,  eu  ce  qu'ils  «ont  cscrilii  eu  jrus  <'iirarlt'r«8  et  la  |ilu$  part  tmas  ai'C«nt«.  U  y  • 
raern  d'aatra»  nuquM  d*  «rita  aRei«iiiMt4  et  dt  leur  htMi^  doal  M.  de  Hemteaux  «ei»  mieux 
in.struit  par  le*  geue  du  piyi  «t  par  m  fnfn  couaoÏManee  qm  je  ne  efaunie  luy  marquer  dene 
ce  utémoire. 

Pour  ce  qui  est  de*  matières  donl  peuvent  Inttter  oes  metkuamt»,  celle*  de  la  religien  eonl 

les  plus  rrriicn  li'.'i ,  idiiirin'  Ir*  traitiez  de$  pèn>!i  f;m's,  \vs  aucif'ii><  ronrili-s  ou  svnnUes  el 
l'bistoire  ercldiiiaïitîqut!.  Après  cela,  l'iii^lttire  «écuiière.  la  giivgrapbie,  ta  philoMpliie,  la  lué- 
deeine  el  «e  qui  regarde  loates  les  pwtîea  de*  malhAnaliqne*.  H  n  lemwntre  pluMenn  anthrani 
iIp  r.  s  si-iiinc<'- ,  riinsv  ttipn  pii  aralH*  qu'en  grer ,  ju!U|ue.s  là  mesine  (jne  rpiiintïlé  de  liui^ 
rien»,  qui  ont  esié  «^ril.s  ori]>iaaireni«Dl  ea  grec  el  en  latin ,  el  qui  ne  ms  trouvent  plu»  eu  leur 
langue,  ae  Iranrent  traduits  en  ntlie,  parce  que  ce  peuple  e^eelant  rendu  le  maislre  des  seiences, 
de  mejme qu'il  a  rlins*i' !(^^  Cn-n  t1i>  \i>ur  p.is«.  s'en  est  op|ii'i|in.'  Ir^  fiiivi:ii;.i<.  l'av  vru  an. 
trdbis  un  iUualre  vojageur,  qui  m'a  assuré  avoir  veu  dans  le  Levant  les  livres  de  Tilc  Live  qui 
noue  manquent,  ceni  d'ApoOimius  Peifaws,  de  Diophante  Alexandrin  el  qnanlilé  d'antres  Ira* 
doits  en  arab''.  Il  v  a  quanlili^dc  ce*  ni.iriii>i  iiN  (lui--  l.t  «  l'IMm'  l  ililiothèque  du  im\  <1c  Maroc  : 
un  particulier  trouva  moyen,  il  y  a  quelque»  annexe»,  d'en  emporter  pluMeurs  bale^s ,  que  luy  vo- 
ttrsnt  les  Espagnols  et  las  firent  eonduira  dans  HEacurial ,  eè  elles  sent  encore  pr  jsenleroent. 

Il  l'i'ia  ciiidi'i-,  s'il  liiv  .  recherche  «!■•  Ihmhx  niiiniqnlti'-,  dmil  li".  jn'.'iiiv  -lir'iif  jjiniirlf. , 

en  sorte  qu'on  puisse  prendre  couuuodàment  dans  chacune  h  rellieure  de  deux  j>rand^  livre» 
in-blio. 

S'il  peut  cil  Wnv  x  rili  <i('^  utIm  aussy  facilement  que  des  inc.imales,  il  prendra  la  peine 
d'en  envoyer  quatre  ou  cinq  cent»;  et  dm  incarnates  il  en  foudroit  mil  ou  douic  cents.  M.  Amou 
en  a  dceja  envoyé  quelqu&s  nnea  de  Maiaeilia  $  mais  il  n'a  pu  en  recouvrer  de*  vertes,  parce  que 
le*  matrelMnda  ont  d«  la  peine  d'en  faiie  venir  de  celte  conienr'u. 


^  Ce  fut  égalcmeiit  vere  1667,  ou  pcul-Atre  vers  1673,  que  Jeaii-Baplistc  CoU-- 

1^ 

mi  Utmm.  pm, 


Jîer  rédigea  les  obMrvatîom  raivadtes  pour  servir  de  règle  de  conduite  aux  p«i^ 


sonnes  qui  recherekment  des  m«nuserils  grecs  : 


JlswnrfBss  snr  ht  ■wautM'i'l»  jrstt. 

I .  Ceui  qui  assit  in^uatto  ou  in-lolto  sont  beaucoop  (ndCInUas  à  cet»  qui  sont  en  plus 
pelit  volume. 

9.  n  y  a  des  manuscril*  en  parebemîn;  il  y  «n  a  sur  do  papier  enduit  d'  {H'  i<jlic  malièro, 
sur  du  papier  de  »ciye  et  sur  du  papier  ordinaire.  Le»  premiert  «ont  ordinairement  meilleurs 
que  les  seconds,  le--  m  >  nnd»  que  les  traisiàmes,  les  liwaiimes  que  les  dernier*. 

9.  L'ëeriluie  qui  a  le  jdus  de  lettres  eapilales  et  le  moins  de  distinction  de  mol*,  peu  ou 
point  d'acrenls,  est  la  plu«  ancienne. 

h.  L'^riluie  eouMutet  senée»  avec  plusieurs  abroges,  e*|  la  pins  r^enle. 


*'  Suivmt  qwiqufs  artid»  Mir  la  redimhe  Ces  obaervalioDs,«.'critca  de  la  inain  de  ('«ie- 

d(CBiélsil»atdcspiefvt*gn*«jti.  Mer,  ssnt  dsn*  Is  bh.  Mb  tWio. 


^  ujui^  jd  by  Google 
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6.  Lm  mantucrib  Im  pbu  wbôêêê  cl  kc  mirai  ftnU  m  mnt  \ni»  loujouni  eenx  dont  3  Giiil 
biro  ptu!i  do  eau  ;  il  vti  faaAml  lire  «pelquc  |<  >     i:  veuir  »"th  Mnt  carnet*. 

6>  Qttuul  ii«  n'ont  ny  roninicn«BBral  ny  iiu,  il  j  a  mnina  d'appinnce  qu'il»  (oienl  hitiGei. 
Car  duu  les  grantiesvill)-:!;,  i-t  p«rticdilniiM»illCÔiialintiBopla,  il  y  ■  des  Crée*  qui  érrivent 
<]<•«  lia(;alvll(>!»  sur  du  parciiemin  4]iilb  «ofnimil,  «t,  malluit  das  lilia»  iféeum,  Ica  tendcDl 
le  plus  cher  ((n'il^  ix-rivent. 

7.  B  fani  [Il  t  uili>  j^rde  ai  le  titra  eat  d*one  main  plua  rtonte  que  b  iMle  du  livre. 
X.  Quand  il  y  a  du  laliii  na'slë  avoc  li'  grcr,  c'l-^I  une  tiiari|U(>  de  nauntÊHlé. 

j|.  U  faul  au.>i»i  n>||arder  m  la  rou«eriure  eat  fort  «ieïlle  :  c'eat  un  bon  aigne. 

i«.  LorM)u'il  y  a  lieBUC«>u|>  do  potits  frailtn  ramaawt  eniemble  en  on  vaimne,  il  ut-  »e  peut 
filifa qu'il  n'y  on  ait  i|uoli|uo.>i  uu§  <li'  i-iiiisjili'itilili->>. 

1 1.  Souvenl  un  Itouve  À  la  fin  du  livre  k  Uiuipa  auquel  il  a  e»lë  ^ril. 

I  s.  Les  Anciens  Teslaments  sont  fins  et  bons  i  prendra;  au  eonliain,  les  Nouveem  Tes- 
tamenU  sont  très  coiuuiuiis,  oi  il  no  itsfaul  pa»  arli<<|)l('r  s'ils  ne  aant  na  peu  aurioii!*. 

i3.  Il  ne  fttul  point  laisser  échapper  ancun  litre  bistorique,  ny  aucun  livre  de  kù  ci«il«H 
ou  ecclésiastiques,  c'cali  dira  eanons. 

1  (.  Le»  Inrrea  de  priire»  et  d'ollico  «eelésuialique  «ont  laa  plua  néprimUes,  a'ik  ma  aaol  i«rt 
anrion«. 

1 5.  Le*  pères  de  l'Éj^list; ,  lo.s  traill(!x  cl  \m  t'pî^ilras  valent  infiaimant  dn«inla]{v  que  les 

bouioliejii. 

iG.  ToulO!<  ]fs  rbaisnes  mr  la  Sainte  Ecriture  «mil  bonnes. 

17.  Los  pliilo-iophos,  niiy ecîns et  ««^Irotogues  réreni»  ne  sont  pas  grand  rbniM*,  mais  les  an- 
eieus  sont  très  rare^i  et  de  grand  pris. 

18.  Quant  aux  livres  rlaMiquestOnteui»,  poêles,  etc.  il  ue  s'en  faut  pa»  chaîner,  s'ib  nont 
quelque  marque  d'aiiliqnilé. 

19.  Lo<  vie»  des  saints,  parliculièremenl  abf^|to  et  récente*,  «MM  SMHm  A  rqettiT. 

so.  Dans  b  doute,  il  vaut  mieux  acbetter  que  bisser  :  un  livre  swe  en  paye  cinquante  aé- 
(hnta. 

Oes  iiistnictioiis  furetit  bien  cuiiiprisos  de  M.  de  Moiirraux,  qui  envoya  en  M.4rifaa^n. 
iGf'ui  ;<  r.areavy  trsoixiinto-Hetix  gi-os  voliinn  <  tnntitisrnls  ijiers.  l'orl  ,iiicieff<  d 
ffdc  bonne  note,»  la  bible  imprimée  en  raraelères  b*-bi'ai([uc8  à  iiunslanlniopte 
en  f  5S9,  Mpt  livres  en  turc,  cini]  en  (tcrttn  et  trois  en  arabe    —  La  mémo  air- 
aniMSe,  Di|>s  «  bétail  rinq  nisiiusinls  orientaux 

L'ambassade  (il-  Nuintei  à  Constant irj<>]>i«-  (  if>7o-i(i';f))ne  produisit  pas  heuu-  VnitiiMtitit>..j. 
cuup  près,  tous  les  résultat»  qu'on  avait  le  droit  d'en  attendre.  Nointel,  qui  avait 
emmené  nn  orioitalisle  habile,  Antoine  Galland,  réunit  une  amea  jolie  collection 
de  manuscrits  turcs,  arabes  et  persans mais  cette  collection  ne  fut  peut^^tre 
pas  même  rap[)ortée  en  Franee.  et  dans  tons  ras  elb*  n'entra  pas  i  la  bïBlîO- 
Ihèque  du  roi.  Noiutel  et  Gaiiaod  se  donnèrent  encore  beaucoup  de  peine  pour 

"'  Us.  btin  17174.  fol.  «97  v'>  votâmes  du  Journal  dt  CiaHand.  qaî  Formeot  hs 

'■^  IhU.  fsL  laS  et  tfj.  tf  60M et       du  fouds  françait,  et  qoi  veoldu 

SoricaaeqaisilionsdeHould,v«iailiadsiK     1' jaovïir  i(>7a  a*  3«  septamibi» 
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obtenir  de  plusieurs  églises  orientales  des  attestations  authentiques  sur  les  dogmes 

«|ui  faisaient  l'objet  des  vives  ronlrnverscs  eiigajjées  entre  Arnaiild,  Nicoli"  ef  le 
miiiistrr'  Clnimlf.  Louis  XIV  ortloniia  que  ces  attestations,  aux(|ueiles  un  attachait 
uue  liante  iuipoi  Uiuce,  fussent  tlépusées  dans  sa  Lil>liolhè(][ue ,  ordre  (^ui  ne  fui 
qu'imparbitement  exécuté 

«tM.  La  minion  qui  fut  confiée  en  1671  à  Jean  Michel  Wansleb  dev.iil  >Mtf  plus 

fructueuse.  Wansieb  avait  déjà  fait  ses  preuves  en  l'-iiypti'  :  il  n\ait  i  vploi  é  c€  [wy» 
en  t66U  et  y  avait  étudié  avec  succès  les  mauusrnts  abyssins.  Colbcrt  le  fil  partir, 
au  mois  d'avril  1671,  pour  TÉgypte  ctles  édielle$  du  Levant;  il  ne  revint  en  France 
qu'en  1675.  Les  événements  ne  lui  permirent  pas  de  pénétrer  en  Abyasinie, 
coiniiic  il  en  avait  le  désir,  mais  il  mit  à  profit  son  séjour  dans  Tilc  de  Chypre,  à 
Mr-ji,  à  Seide,  au  Caire,  à  Sinyrne  et  à  Constantinople  pour  acheter  environ 
trente  uianusaits  grecs  et  mx  cents  trente  manuscrits  orientaux  (syriaques,  coptes, 
arabes,  persans  et  turcs) 

UiMik.  Un  autre  orientaliste,  Jean-François  Lacroix,  visitait  le  Levant  k  peu  près  en 

inénic  temps  que  Wausieil.  En  167^  et  167 il  espédia  d'Aiep  deux  caisses  de 
livre*  arabes  ' . 

Si  tous  les  pays  de  rEon^  avaient  été  fonilléB  avec  autant  de  soin  que  la 
Turquie  et  l'Egypte,  on  en  aurait  sans  doute  tiré  des  manuscrits  fort  dignea  de 

6gurer  dans  In  bibliothèque  du  roi  ;  mais  on  accordait  alors  une  préférence  un 
umM.         peu  trop  exclusive  aux  iiwnuscrit'i  fjrccs  m  orientaux.  C'est  ce  qni  peut  expliquer 
coinmeul  Cassini  ne  joignit  que  seize  manuscrits  aux  huit  cents  volumes  imprimés 
qu'il  envoya  d'Italie  ^. 

Vt^iu,  Kn  Portu{;al  lu  moisson  ne  fut  }juère  plus  abondante.  Verjus,  qui  ramassa,  en 

1670,  rlii'/.  N  lilii  nii  is  il'  IJ>.I)oiini-.  '  'iC)  volumes  licslim's  à  la  biblîotlii-i|iic  ilu 
roi,  n'y  prit  que  quatre  nianuscnts,  encore  élaient-ils  modernes «Il  n'y  a  point 


C'  Voy.  l»niêniejoaiiMl.iBtfdlii.AMf.p.mvc( 

vwvi  rl  tii  />(i)^.  loii'r.  X\M  n'i  I  — HD'iiffiinide 
«•es  «nc»lnli'iii^  fiircnl  remiMii  i  ki  bililiuibèqiie  m 
'^97<'l"  tl'Arnaiild:  ddulnvoii  1709. 

Il  y  m  a  daitu  k»  um.  Iiliof  16886  ci  iftBSy.qui 
«ioUMOt.  TuB  de  Siiiit-Omnimi.  l'aaire  de  rOra- 

''^  Sur  le  vay«|[e  de  Wansicb  ci  tur  le»  um.  qu'il 
«DMiya  «a  Firme,  3  bal  «wiallcr  In  domnaili 
reli<'-s  dnn«  le  m*,  lal.  17171.  fol.  137  à  s63;  li- 
Journal  aub)]pra|»lu:  du  vuysgcur,  mit,  ilalteil  A3ô  ; 
la  rdalioii  iiiipriaiëtl  Pirlt  CD  1676,  <t  Ic  lUm. 
hui.  p.  xxw. 

LtaN»dni7n|iLi673cldiiSi  juiv.«f7t. 
dan»  lo  m>.  latin  >7i7-j .  fol.  i«î>  v"  «t  vCr 

*  Ibùi.  lot.  396  v!,  —  Sur  la  date  de  l'envoi  d»- 


Caniiii.  vojfct  bb  ewtîllcat  da  rannfe  ifi^A.  tM 

dans    ^f^'ln.       |i  win. 

Lui  ^fi{)U.>ii>  fcUilils  Bui  acquisitions  iIp  \  egaa 
fml  daiu  lp  nis.  latiji  17174,  fol.  1  g  G  à  1 36.  Danc 
acs  Icttia.  Vciiiu  k  plaint  amimuMl  àt  la  «oih 
cuvniwa  ijna  lui  lawail  la  grand  amnAnin*  d^  tNif- 

tugat  :  (!'•  ririi[H)sîil)ilil<'  oi'i  11  >'»t  (riiii\f  il  ùiVDir 
•  &  un  prit  raifoniuihle  toute  la  bitdiodièquc  de  feu 
«Geai]ge  Cardote,  qui  calait  pleiiie  de  haut  lima, 
•qiiuiqu'cllc  nr  fusl  pai  grande,*  <>1  surtout  Ae  In 
iM<gl)genr«  do«  librairM  de  IJibonnv  :  "ils  i>c  font 
Tclifr  d'alrard  des  livr»  nouv«>llen»cnt  impriiiKMc 
■rque  e»  qn  ib  «n  panveol  vendre  lacilemeot,  ga  k 
«memn  qn'oa  keknr  denHode.  et  amaî  iMt  qn'ik 
~n'en  ont  pluH  de  dt'liit  laijK<'iit  |M':.tii  !•>  riruilli-;) 
"de  ceu:i  qu'ils  oui  vu  blanc  ;  en  sorte  que  muvenl 
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>iei  d'ancieiu  niÉiniwrito,  ierivâiin]  avee  trktegse  le      mars  1670,  A  moiOB 

<?(ju'ils  soient  dans  ces  grandes  el  anciennes  ahbayes  du  royaume  dont  je  n'ay  pas 
ff  (MI  le  tcmpR  d'aJIer  voir  annifif.  Tnii«  les  tiinini'«i  rifs  «ni'oit        trouver  ici  sont 
porlu{jaÎ8  ou  espagnols  el  des  iiislnires  de  Forlu}[ai  ou  de  ses  coiHjut^U'â  ''  .n 

V. 

MAnuscum  di  iMiâini.  db  fubum  ir  di  ommul  haudI  ims- 

Je  reprends  Pordre  chronologique,  que  jai  abandoimé  m  «onenl  pour  em- 
brasser d'an  seul  coup  d'u>il  les  manuscriU  que  la  bibliothèque  du  roi  lira  des 
pays  étrangers  sou;*  le  niinisl^re  de  Colbert.  N'iti";  l'tions  arrivés  h  l'année  «068, 
qui  fut  marquée  par  l'acquisition  d'une  des  plus  considérables  coilectious  de  ma- 
nuscrits qvi  se  fassent  encore  formées  A  V»m.  Le  livre  de  H.  Pnmklin  ^  el  les 
notas  COmpiéinenlaires  publiées  par  M.  Servois  dans  la  CorretiHmdanre  Itlléraire*-*^ 
ont  (rnp  bi<  n  fait  connnîtrc  riiisloire  d«>  I;i  iHliliolIn  ^nie  du  cardinal  Mazarin 
pour  qu  il  soit  opportun  de  traiter  ici  ce  sujet  ù  fond.  Il  sudira  d'en  rappeler  le» 
principales  circonstances. 

Masaritt,  qutavaitde  fort  bonne  heore  établi  une  bibliothèque  dans  son  bitd  de 
Rome^,  ne  Ait  pas  plutôt  ûxé  en  France  qu'il  voulut  avoir  à  Paris  une  collection 
de  livres  qui  fAl  en  rapport  avec  sa  position  dans  l'Kjdise  et  dans  l'Ktat.  l'our  at- 
teindre le  but  qu'il  se  proposait,  il  s'attacha  uu  savant  qui  était  également  versé 
dans  les  questions  bibliographiques  et  dans  tes  affaires  de  librairie.  Gabrid  Mandé 
connaissait  de  longue  date  les  moyens  de  eon.<>tiiii('i  une  hîbfiolhèqie,  etraf||ent 

que  Maziirin  lai>»<a  h  sa  ilispos-itiiiii  lui  peniiil  «I  ;i[)jili(ni<*r  en  totitc  liborté  Irt 
principes  développés  dans  son  Adt  U  pour  di-euer  une  bibliolhèque.  Il  se  util  à  l'œuvre 


itdin  Um*,  ma  mire  fart  boas,  |«riiMqMbroent 
•^quand  ce  aont  dp  petiU  YoliintM,  comniriKenI  k 
ntÊtn  mm  qutlni  m  ànq  mm  afirt»  «mir  «it^ 
■vinpffiiMf-  IVoA  ilaiWM^i*offiliiiâiKttMiil,  ^SMid 

»il  y  a  pln*i<"ins  viidiiiiiT-  ù  un  .iinr:ijn',  roimrio  ti-. 
TimpriBiaun  sool  {«■m  el  porrsA^iii  H  ne  fnnt  pu» 
■r«B  d«B  sas  «I  fp'wi  Éfàil  aa  Fmbm  «  m  tlsi- 

»M  sa  trame  pins  avant  ifm  k  leeind  pmiiie. 

rC'nl  ec  qui  fait  i|  '  I    1  .1  dilUrile  ici  de  trnuver 
"Un  ouvrage  de  pluMeuii  tuJuou»  liieii  eonpial  ot 
«dont  ton  KM  le»  pièew  soinrt  égim  «t  hito 
«lemUaatet.'' 

Hs.litiui7i7i.M.i&3«*. 
<'<  HiMioire  it  U  bASdUfÊt  ffsMnw.  Ptois. 
1860.  patil  lo-octafo. 


*'  Cnmtfoudanct  KttAmt,  V,  9711 ,  San .  ^hO  . 
•i'/ft .  .1<(ï .  4 1 7.  —  Seooi»  a  Ir^-halulenicnt 
•Ml^té  Iw  dacaofnlt  amlamw  dan*  k  «oL  sSo  da 
ft«i»  dat  Mttkpm;  9  a*t  pn  cganillm  kt  éon- 
iiieiilii  fort  ruriciii  qui  di-|itii»  ool  Aé  rAUMtdass 
le  vol.  9(to  A  du  m^me  fnndii. 

M.  Cousin  a  dit  aaju  quelques  niob  df  la  làbin- 
ihèqoe  de  Maïaho,  dan*  le  Jmmal  dm  SumUâ, 
Min.  t85i.  p.  161  i  166.  Ou  peut  rovaneonk 

tAB<>if;iiii;;c  ilii  P.  I.iuiis  iaeob.  p.         '.1  fi<,^, 

J«wli .  |i.  i^o.  i M-rtJipomtaHcr  lilirrant,  V ,  !i7!i 
il  •176.  —  Dans  une  leilre  du  4t>  novembre  l6!th, 
ksM  Voan»  diaMt  à  tùaim  Uenaiw  :  'BtUio- 
»tk«ea  Mniithiia  Medan,  puto,  Pamoa  ad- 
nxu  M.>(P.  BanMsa.  S^ogu  yu^twjll. 
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•  n  I  r/j>  > .  l'ininr  sui\ante,  il  acheta,  pour  23,000  livres,  la  vaste  bibliothèque 
du  rh;uii/iii<-  Uesconle*.  I)*'  t^î'iB  h  ifi'i^  il  pnrrnunif  l'Italie.  r.\llemagnc  et 
1  Anjjieterrc ,  d'uù  il  rapporta  plus  de  trente  iiiilie  volumes.  La  bibliothèque  du 
nrdinal,  iiutallée  d'abord  dans  rhAtet  TubeuT  en  i6A3,  pu»  dans  une  galerie 
du  palais  Mazaiîti  en  idli-j,  était  ouverte  au  public  avec  une  libéralité  dont  peu 
dV'IaliIi'^'^i'mi'ntF  (ioiiiiaii'iit  al<n>  I'('\»mii|i!i'.  Klle  semblait  sur  I<>  point  il'afteindre 
la  perfection,  quand  les  troubles  delà  Fronde  vinrent  en  arrêter  le  développement. 
En  février  et  en  uai-s  1 6^9 ,  on  songea  «érieuscmcal  à  vendre  le»  livres  de  Mazariit. 
La  qnettioii  fut  agitée  dans  le  priement,  «t  il  bliot  les  {{énéreux  eObrts  du  pré- 
aidenl  de  Thou  et  du  eoa^Oteur  pour  faire  ajotunitf  la  pi  ;  :  <in.  y  revint 
i-n  ififit.  cl  retle  fois  rien  ne  put  raliuer  l'efrervcscence  ili  s  pai Iciiicnlaires.  Lu 
bd)|iothèquc  fut  saisie  le  1 6  lévrier  i  tio  t  ,  et  un  arrêt  du  a 9  décembre  en  pres- 
crivit la  vente,  qui  fut  eonoominée  au  mois  de  mars  t65»,  malgré  les  (oodiaotes 
protestations  de  Gabriel  Naudél**.  Gdui-ci.  qui  chérissait  la  bibliothèque  de  Ma- 
zarin  !-rnmine  Tœuvre  dr*  ^^cs  mains  et  Ii'  miiacle  de  sa  sr  rriif  nblinr'  de 

quitter  la  ville  où  venait  de  s'accomplir  un  acte  de  barbarie  et  comparable  à  ce  que 
(ries  Vandales  et  les  Gotbsavoieatfoitautrefoisde  plus  barbare  et  déplus  rude<*';> 
il  se  rendità  la  cour  de  la  refaio  de  Suède,  et  monmt  à  Abbeville  le  «9  juillet  1 6S3. 

Le  mai  cependant  n  était  pas  auSiri  profond  qu'on  avait  pu  le  craindre.  Mazaria, 
dés  (ju'il  eut  repris  dans  m-s  mains  les  n^tKs  do  l'Ktat.  i  ssavn  âv  i  rissi-iiililer  i'-s 
débris  de  sa  bd>liotlièquc  '■ .  De«  portions  considérables  cîi  avan  ul  été  aciictees  par 
ses  agents  et  par  ses  amis  :  elles  rentrèrent  aussîtAt  dans  la  (galerie  du  cai-dinal  ; 
différents  libraires  et  différents  amateurs  firent  des  restitutions  importantes:  la 
reine  de  Suèdr  roii\n\n  K^s  Iot>  ipTrlI.»  s*r'(ait  fait  ailjiij;i  i-  <■]  dans  li'S'[uels  étaient 
compris  des  maiiuscriLs.  hn  peu  de  tenqis  le  cardinal  recouvra  la  iiifilleure  |>artie 
des  livres  qu'il  avait  possédés  avant  les  troubles,  et,  pour  coud)ler  les  lacunes  que 
préoentaitsa  nouvelle  bibliothèque,  il  y  incorpora  le  cabinet  de  Gabriel  Naudé. 
qu'il  avait  payé  10.000  livres  et  qui  renfermait  de  boas  nanuscrits, 

Mazarin.  daru  los  i]iv|io>ili(iris  «jinl  prit  la  vcillf  de  sa  mort,  n'eiil  jjaidi^  d'ou- 
blier sa  bibliothèque.  Il  avait  toujours  eu  i  intention  «rd'eii  faire  un  prés<>nl  au 
e  publie  et  de  la  donner  au  soulagement  commun  de  tant  de  personnes  doctes  et 


■    On  peut  cldiiirr  l'îLlrnini-Irnlinn  il»-  Nsiiiil(< 
iloii!*  pliiisiirur»  r«(fi»lr«s  t^nlit  ik  Ui  tiHiiii  ilc  m 
Utut  InbliothÀviire ,  ci  qui  .<ionl  aiijoiirtl'hui  relié!, 
en  it»x  «olumes,  o"  96a  «t  116a  A  dn  fomb  dm 

''  LVlal  (te  In  liiLlintlu .|Mr  i|<'  Mii/iii  iii  .m  m.i- 
nienl  de  la  taiiiii*  <*8t  Ir^tt-ciaclrnicnl  ninsial^  don« 
un  bcUui  de  IkbnBl  Naudé.  eomnwiiraui  |Mir  le» 
nigl»:  «'Aviourd'lHii  tkknm  i65i.  le  nanmié 
rMnlmu,  «errant  d'oniinBire  au  paUisde  moo- 


trsrifrti.nir  -  f!.'  fiirtiiiD .  qui  n"rii|ilil 
>l'ini|Ki''>.^U)ik.  i.->t  il  la  Itibl.  iiiqi.  ilaiis      lus.  lal. 
1  l<)sf».  fol.  Xt'i. 

Ailrii  à  not  teigMan  J»  parUmaU  twr  Im  rtaU 
de  fa  m>4hè^  dtM.ktmd.  Wttum.  Is- V  ds 

'1  i>;ij;i'<i.  Il  V  PD  a  un  ne m|ilAU«  à  h  BiU.  ÏRip. 
IoimIs  do)  l'ctils-IV'rrs  .  ii.  1 7. 

MéuMrtt  de  MicM  de  .VnrWfee,  p.  19». 
"  Il  y  •  i  ce  va^  de*  docnacnto  fort  curiMS 
dneleraL  «Sv  Admfaiiili  d»  Cabdagnci. 
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c  curieuses  qui  devvîetit  y  trouver  tout  ce  qui  leur  eeUiil  neeessaire.  «  Ceat  ce  qu*«U 
te»tAit  liaulemeiit  riiis(Ti|iii<»n  qui  «vaii  l'ii-  préparée  en  i648  pourU  porto  do  la 

Lil)liulliè(|lit;  :  KIbItollicnim  litiiir.  .  .  .  jiublirr  jmleir  vitluil,  rmn'i  ii^ju-lnn  fhibivil. 
IHMeritaii  amiwndafii.  Le  cardinal,  jwui- assurer  la  «uiiHTvatiuii  de  sa  liiblio- 
Ihèque,  en  fit  une  dépendance  du  collée  à  h  femblion  duquel  il  alTeelait  une 
part  considérable  de  aon  immense  forluRe.  Les  mesures  qu'il  avait  prises  étaient 
si  hini  c'Miiibiiiôi.-s  ijnt'  !<'  piiMir  jouit  i'n<<irc,  apit  s  d<Mi\  si«>rlcs,  du  l)i<Mirai(  df 
la  foiidadoii  du  cai-diiial.  La  l>il>li(illit'(]iif  Ma/ariiD*  lit*  posMidc  ccpciidatil  plus 
daiit.  leur  iiiU-jji  ilû  li';.  collcclioiih  Libliogi-apliicjuit.  qui  liiLiU  jicudanl  une  ui<{;- 
taîne  d'années  l'un  des  principaux  ornements  du  palais  de  Masarin.  Comme  il  s'y 
trouvait  lM-aiir()U|t  <li-  niaiiuM  i  ils  et  tl  Iim  t-  larcii,  ctqu'ii  y  manquait  un  grand 
iioiiiliif  de  livti's  iii>Ii'|i>  ii^.ihlcs  an\  iii;iih  .  >  ilii  iiuuvcati  r()ll<'|[e,  Culld'iC  conçut 
l'idéi!  (1  uu  (■cliaii|M-  «[iii  prcM-iitait  uu  doul)li'  a>iiiiUi({e  :  en  même  leiup»  qu'on  do- 
terait le  colk'ge  Maiarin  donvroges  utiles,  on  ferait  entrer  à  la  bibliothî^quit 
du  roi  une  rkhe  collection  de  manuscrits  et  de  livres  curieux.  De  U  farrèt  du 
conseil  du  is  janvier  16G8  : 

Sur  ce  n  l'Ii-  n'pn''M-iili'  au  rt»y  riant  en  ><•»  OMiM-il,  (juc  le  fi-ii  «ii-ur  runliiial  Mazarini 
uy.iiil ,  avec  l<i  |i<-riiiiiiMon  d«  Sa  M«|e»li'' ,  ttintlé  eu  ta  ville  de  fari»  ie  culli'ge  des  IJuaIre-.Natîons 
a|i|ieli''  Maznriiii  pour  fiiiMnielkw  ilc«jiMiia>  ];cDlJli>1iMninM  d»  ta  i|tt«lil^  ri-i|uiM-  iwrle  liira 
de  hi  tciniiiilion,  !«■  dil  sieur  fondiili'ur  aiiroil  li'jjué  au  itil  ioIIi'jm'  .i^a  Lil>liolli>'i|iie,  i'uinp<i->4'e  de 
i]uanlilé  do  bvn»  livre»,  laiit  iiii(iriiiié»que  iiiany«criki ,  «iti'il  auniil  l'ait  nilierebrr  pendant  plu- 
««un  ann^  «««c  beaucoup  de  bmiu«I  de  di<pcflse:  et  que  s»  Majesté  a\nn[  M/6  infinnKle  qu'il  ae 
Iruuie  djins  In  l)ildi<illit'<|ue  |ilusii-urs  inanuseril.s  i|ui  ne  peuvetil  servir  que  d  uriienienl,  la  plu- 
part ayanl  «lé  impnméi,  H  <]U«  d'ailleuni  il  manque  dans  la  même  biUioliièque  qoanlil^  de 
bons  iitffM  d'autant  plus  m!c«»<airi»  qu'ils  snnl  d'un  n«a|^  ordinaire  en  loulca  «rieuee»,  et  qui , 
tnie-emblablenieul,  ont  éli'  |ierflii~  il.ui~  \i  <!<  -m  'i  r~  dos  demien  letnpS{  Sa  lUajesti!  .iv.int  été 
par«ill«mvnt  iofonnéequedaai*  la  bibliutké^uciojttkil  m-  trouve  quantité  de  bons  livi-es  duuble» 
qui  en  pourroicnl  Un  tiré*  et  portés  eo  cdlo  du  dit  (i)llé];e  pour  suppléer  à  a  ux  qui  «  >  trou- 
venuil  iunn<|uer,  et  <le  inènie  tirer  d'ircllc  les  nianu»rrils  qui  (uil  été  impriuiés  ou  aulres  voluuies 
qui  niaoqui-nt  en  la  dite  tiililiothèque  rovale;  a  quoy  Su  Maji-slé  vuulaul  puurvuîr  cl  rendre  leit 
dites  bibliollièques  plus  parfaîli»  et  d" un  plu<i  j;raml  usage  pour  le  public,  le  roT  4^lanl  en  Mn 
r  oiiseil  a  ordonné  et  oixionoe  qu'eu  pivseni-e  du  [;arde  de  la  Itibliolbèque  mvale  el  <les  direc- 
ieunidu  dil  collée  Alasarint,  il  scia,  par  l0»sieunid'Ali|pe,de  Sin  et  de  la  Mariit-urie.  dressé 
un  <ist  des  mtouseiïts  el  des  livres  imprimas  qui  a»nt,  tant  dans  la  dite  bibliotlièque  mviile 
qu'en  relie  du  f<>llé;;e,  propres  »  ètrii  cliangés.  pour,  ce  fait,  èlre  procédé  à  reslinialiiia  de»  dit» 
livr«>s  par  libraires  ou  autres  exports  qui  seroni  nuuimil»  d'oOîce,  el  en  éire  fait  réchaii|e  ainsi 
qu'il  appartiendra,  d»»quel«  livm  érbangi^ seront  dressé* deui  invcolairest  pourdeiHUttr  Pud 
d  iriMix  entre  les  mains  du  (janle  de  la  liibliolbèque  rejfile,  «t  Taotre  11  cetuf  qui  sera  cstibli 
^rdede  la  bibliotbv4|ue  du  dit  rolb'j;e  lUauiïni. 

Fait  au  coni«ii  d'éîatdu  roy,  Sa  Majesté  y  étant,  tenu  à  Paris,  le  douie  janvier  1668. 


■''  C'est  i  Iwtqiie  i.(i||irrt  aéifiimurides'Are  delà  bitiliuiliitpie  du  cardinal  MaaBriD.{Vey.faiVnr 
appnprié  mie  |uiriie  des  livres  el  dai  aiaBUsnite     d«  J.  B.  CMiri,  Çakgaê.  1(90,  îiH'to,  p.  lot.) 

s**.  —  t.  3$ 
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En  exëcatioD  de  cet  arrêt,  on  irm*  :  i*  un  état  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Ifaiarin;  a"  un  <^tal  des  livres  rares  ou  curieux  de  la  tnAinc  bibliollièque, 

<|uini:irir|ii,iienl  ik  lu  bibliothèqui*  ilu  rui;  3"  un  i''l;it  (!<"•  diiiiliii»;  ijc  l,i  lirl>Ii<(!lir(jUP 
du  roi  <|ui  étaient  utiles  à  ]r»  bibliothèque  du  colloge  ' .  Di'ux  «'xpert.*,  Frédéric 
Léonard  cl  Sébastien  Mabrc  Cramoisy,  inipriiueurs  ordinaires  du  roi,  esUnièreiit 
les  manuscrits,  qni  étaient  an  nombre  de  »,  1 56,  sur  le  pied  de  8  livres  le  volome, 
«attendu,  disent-ils  dans  leur  procès-verbal ,  qu'il  y  en  a  (juantité  de  petits  et  de 
irpen  de  coit'«ifl*'i"î«tlon,  et  que  la  pitipnrt  flf*i5  nirillfiir!?,  el  parliriiIi<*Tf'mf»rit  des 
«r grecs,  ont  été  imprimés.^  (juaiit  aux  livres  iiiiprimt'S  cliuisis  pour  la  bibliothèque 
du  roi,  les  in-folio  furent  évaluéi  S  livres,  les  in-quarlo  «o  sous,  tes  in-octavo 
et  les  io-duodedmo,  8  aons.  Un  tarif  pins  élevé  fiit  appliqué  aux  doubles  que  la 
bibliothèque  du  roi  offrait  nu  collé}Te  :  on  comptait  les  in-folio  pour  8  livres,  tes 
in-quarto  pour  3o  sous  et  les  in-octavo  on  tn-rluodeciiuo  pour  lu  sous  -'. 

L'échange  fui  conclu  sur  ces  bases.  La  bibliothèque  du  roi  y  gagna  3,678  livrer 
imprimés  et  3,1  S6  manuscrits,  savoir  :  tos  en  hébreu,  363  en  diverses  langues 
orientales,  339  en  grec  et  1  en  latin,  en  français,  en  italien  ou  en  espagnol 
Ces  manuscrit*'  étiiionl  tu  fjt'néral  proprement  habillés,  mais  peu  avaient  des  re- 
liures de  luxe  :  un  peut  noter  que  le  maroquin  ue  figure  pas  sur  le  tarif  d'api-ès 
lequel  Nandé  réglait  les  mémoires  des  relieurs C*^.  On  peut  cependant  montrer 
plusieurs  nunuaerits  richement  reliés  en  maroquin  rouge  pour  le  «ardinal  Manrin, 
notamment  le  inanuscril  français  ltfi()-]'>\ 

Quoi  qu'en  airtit  dit  les  experts  dans  leur  procés-vfihal .  il  n'v  avait  [las  seule- 
ment chez  Mazarin  des  manuscrite  s  de  peu  de  coii*idéi  alion. -iv  li  s'y  trouvait,  au 
contraire,  nombre  de  volumes  fort  importants  pour  les  étndm  grecques  et  orien- 
tales, ainsi  que  pour  l'histoire  et  la  littérature  du  moyen  ii|;o''  .  Ou  peut  h'i'o  con- 
vniiirr*»  fn  lisant  les  catalogues  qui  nntt«  sofit  parvomi? Il  n'en  [MniN.ilt  |ins  ("fro 
autrement,  puisque  iMsuariii  sciait  approprié  la  plupart  des  anciens  iiiunuscrita  de 
Peiresc,  ceux  de  Du  Tillet,  ceux  de  Gabriel  Haudé,  ceux  de  la  CsmHIe  Sala,  et 


"  lïrs  troia  «fiais  »uol  r^oniii  daiks  le  ragislrvdc 
tu  Ril>l.  imp.  qui  »l  eolé  CaUloguett,  11.  •iô8. 

"  M.  S«"noi«  (CorT»«j>.  lill.  V.  4i-  à  h-ta)  a 
{lublié  le  jmioèa- verbal  d'upcrtiM  d'eprèe  uns 
mirale  renrermnt  jilariran  pnêtgu  qui  ont  éU 
iii|tpriiM>>-<  liiVK  t.i  ri'il.ii-tlon  Mflsjtive» 
Mém.  hitt.  p.  xxti. 

«Nota  <{ue  lat  reiîeiiri'ii  m  iwinii  :  h'iitio  \ean 
"range  d  lanotf,  gm  et  jMiu,  a  liv.  —  Falio  Iw- 
«mn» .  I  1.  (  s.  —  Fofio  pwelwmni  «nW.  1  I.  (  «. 

rniin  pscordié,  lO  ».  —  Qu«rlo  vu  »c9ii.  il. — 
•Odaw  en  wm,  ta  a.— QbuIo  parcheniin,  8  a. 
Odaw»  pardMnuB,  hn.  —  En  dwiM  pardw- 


•  min .  .t  «.  -  Ceite  note  a  i^à  M  poblMepiir  M.  Ser- 
vois  dans  In  Cerrttp.  lilt.  V,  3S6. 

On  peul  voir  aussi  \cs  niss.  Ialiiit>  1 1 79 , 
79&«  et  7816.  el  le  n*  jS6  do  Gai|piiirei. 
"  Maiarin  pméiàlt  mkm  du*  niM.  d'une  ea- 

piW  trf-s-r.Tri'  l'ii  Fniti'  .'-  nr:iii-  Wuriiiiii?  lui  nvnil 
d«nin?  un  aiii  irn  ins,  <ii-«  luis  i-Uiidji»»."*.  aiijiiiir- 
(t'Iiiii  II'  10  du  fntuls  il'm  srandiiiavM, 

''  Le  Ktil  catalogue  générai  qne  je  conmiiNe 
Ml  r^lat  qnl  hl  dmei!  pour  l'jeliaiigc  âe 
viH .  liaiil  nnt«  t.  Hii  ratalojpie  |urticuli<-r 
d»  ma.  ijtns  se  trouve  dam  k  m»,  laliii  itiOi o; 
MoBlhua»  (JKNL  l<V.  D,  iM  »  tUb)  en  a  pu- 
blié un  «In^. 
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quel(jue8-«w  èt  eeui  d'Alexaodre  PeUu.  Deux  mots  »nr  chtcmic  de  ce»fiolteo- 
Uons. 

pEmesc.  Tous  ii-s  saviiiil^  ili'      |}reiiiii>re  moitié-  du  wii*  8ièrli.*  unt  xarilr  l«»  inmt. 
iia-i  vriHes        Virolas  Claude  Fahry  de  IViri'<r  '"  avait  piilas^rra  Aam  sa  maison 
d'Aix  en  Frovi m  • .  li  y  avait  deux  sorles  de  niauu.sciiU  :  des  recueils  de  pièces  et 
des  manuBcriL^  proprement  dits. 

Les  recueils  de  pières,  connus  sous  le  nom  de  Itegûtres,  comprenaient  les  nolei*  Ki«i«in>*iiMmr. 
de  P^'iri'M",  If"*  l(?IIi'€s  «jiri  lui  étaient  niln-s-i'i's  par  \cs  snvnnls,  les  lilt^raletirs.  !»"• 
artistes,  les  voyageurs  et  les  curieux  du  rauude  entier,  ieii  documeuti»  (ju'il  faisait 
lraii«crire  en  France  et  à  l'étranger  M.  Tout  cw  Kcnefl>  faienl  poiés  1  Pmw  aprèn 
la  mort  de  M.  de  Valavei,  frère  et  héritier  de  Peireac^.  Rapportés  à  An  en  i66i>. 
ils  subirent  toutes  sortes  d'outrages,  jusi|ii  au  jour  où  le  conseiller  de  Muzaugues 
sauva  ce  r\u\  jnil  (^lr«'  rfriu'illi ,  soi!  riiez  les  d'  scpndants  df»  M.  d«»  \alnve2,  soil 
dans  des  mains  étrangères.  Vlaiaciiie  d'inguiinberl,  évi^quc  de  (jai-jK-utras,  acquit, 
en  17^7.  (le  rbéritier  dea  Mazaugucs,  les  registres  de  Peiresc  pour  une  somme 
de  ithoo  livres  :  cet  registres  sont  aujourd'hui  à  ia  bibliothèque  de  Carpentras ,  et 

ttn  nxrcllnnt  rn1nlo;jnn  en  a  éti-  publié,  en  iHfi'î,  M.  I,;iiiil)t'il  ■.  vo- 
lumes que  la  bibliothèque  de  Carpentras  s'honore  de  pom-der  sont  tom  de  repré> 
aeoter  dans  son  ensemble  la  collection  primitive  des  registres.  Plusieurs  ont  péri 
par  la  d^lorable  iocnrie  d'une  petîte^iièee  de  Peireae,  qui  ne  se  taisait  pas  scru- 
pule d'employer  les  |>apien>  de  son  grand-oncle  à  allumer  le  feu  ou  à  faire  des 
couches  de  vei"s  ^f  «oi(\  \  rel  iin'iiiualilp  malheur  il  faut  ajoiili  r  la  rlispersion  cl 
ia  uiulilalion  d'un  grand  nombi-ede  portefeuilles  ou  de  volumes  dont  lesélénieiib 


Sur  Paimc  et  m*  oImIïod*,  voy.  le  m. 
Itlin  17917  et  k  im.  Si  dn  fomU  do  ikMilwT. 

"  (iasiiendi  (JS'ieoUi  Clmiiii  t'atridi  de  PnrMr 
nia,  l'aris,  i6'i  i ,  io-h'.  p.  36k  H  »ui«.)  ilnnne  dm 
détail*  touti  imlpréà»  tôt  in  awaiteedonl  l^rac 
«Rwmil  M»  nolcf  d  «ei  con«i|imdaiMM,  at  •or 
l<ii  cii|iio  qu*il  (biMiil  prptiilrr  ijujumI  il  lté  {iniiviiil 
piii  Acqurrir  l<^  nrigindiu.  I.a  iH>tP  Miivnnle .  (Vrilr 
par  le  fivi'c  dp  PcircM'  an  ramiiM>nixninil  du  m«. 
M^ginal  dca  MëaMiM*d'M«aor<  de  ValbeUt  (0.4074 
dn  findb  rnnfab).  «Muln  k  qociln  ctBdilmi* 

IViiTnr  rinpniiil.iil  i|>i<'li|ii(>-i- iim  dci  ■moKiîla 
dont  d  te  faÎNiil         ilat  ropie»  : 

«rCrjMinTliu) .  to  man  iC38,  Jay  doaad  k 
'mmmtur  de  ValMte,  comeilkr  da  ny  es  •>  coor 
irde  paHement .  wtfptrar  dr  Mmirjpm  ^^  d#  Cada- 

-rafJi'-.  lii  nijM'.'  rili'  r  |  l>i''n  ri'ln-'  ilii  [n"- 

"MuA  maouscfijit.  mojciMuit  laquelle  il  a  coon^uii 
irqve  j'aye  nleim  ceel  ei%iRil,  «I  m'a  «wIn  tUre 
rfuitaoce  publH|iiad*HM  pMaaiie  i|iw  fai  bmik 


«licar  de  FcinK,  ONQ  Mra.  luy  a«oilUete4»ir 
'Iny  midre M  hjfujtr  cenl  piitoki. Moia je  nca 
0  41}  point  vwtlu,  cl  ne  aai*  contante  de  h  p«nlb> 

"H  (le  ri:  qu'il  m'a  pmniî*  dr  iim>  n-ndn-  k  liitc 
vprameaae  kmqu'il  feun  Iraoi^.  Ët  en  foi  de  ««. 
ttj'ejr  Mrk  cl  ailpi^  le  pneule.  Teii  H  jour  que 

»d«n»H».  "Il  ri-»|r  \i'ti_'  i\'M\   \u.MF/  - 

^  Ijimlieft,  tUlal.  dft  mAà,  de  f MrfM'uSriu  ,  11 .  lui. 
—  Le  Icslaiuml  de  l'eireitc .  eii  date  du  ->  0  juin  1 63^. 
«rt  copié  daoa  le  im.  frao{ai»  4339,  fol.  ao6. 

Je  la  hiiliollttfiie  ilr  (lanmir.i^ .  1  !.ir  |ii'ii(r.i.  i  Si. 
Tn>i»  ir«L  iiHt*".  -  l^"  ij«iiii<-nie  voIuiim'  4'1  luii- 
partie  dn  tntiitièiui.-  ««luntc  de  ee  caiahgue  cenl 
nmpiSs  pr  la  rnliee  de*  pièce*  raafrnafes  «bi»  1» 
r^palne  de  Pleime.  M.  Laadiert  e  nm  en  i^ie  de 
mm  dt'puailicmriil  uiK-  iMttîcc  nbr^À'  mt  l'eirtitc: 
iJ  jr  a  ajoaté  qiieii|UM  rcueigiMnMiDl*  «or  1«»  me- 
nnamla  d«  Neeie  fui  exietaU  dam  dî*en«*  U- 
UiaAèqaai  de  Praocr  et  de  l'Am^. 

.t<>. 
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se  reirouvent  eonfiuément  soit  à  la  BiUiothiquD  impériale    soit  dans  divcn 

d<'pdts  de  InFiMiifc  et  de  r»Uraii|;ei  '-'. 

Les  iiianti'iffils  |»ropr4>ii)ent  di(s  oui  moins  soiilîfil  qiio  les  rc|jislros.  Ati 
xvn*  siècle  on  n  appiéciail  pas  ceux-ci  à  leur  vi'i  ilabic  valiuir,  mais  ou  fui  plu» 
juste  ili  fégtré  des  maniiscrils  que  Peireae  avait  rassembléa  et  sur  lesquels  tant 
d'illustres  savants  avaient  iWjii  travaillé.  Toute  la  n^ptildiqiie  «les  letire-i  avait  les 
you\  ouverts  sur  «les  volumes  (jn'oti  savait  avoir  été  ttié-^  ;t  ;;r;iiiil<  fi,i!>  de  la 
Grèce,  de  l'Asie  vl  de  l'Êgypti;.  De  son  vivant  l'viix'sc  avait  dimné  divei'M  manus- 
crits aux  hommes  qui  étaient  le  mieux  préparés  i  les  mettre  en  lumière  et  è 
pénétrer  des  mystères  dont  la  science  roinuicnçattàpeîne  è  s'occuper  M.  Ces  libé* 
ralliés,  qui  auraient  su(Ti  pour  immorlaliseï'  la  mémoire  de  P<'iresc,  ne  remj>é- 
cln^reiif  de  laisser  une  ma|jnili<jue  roilerlion  de  maiiuserils,  (|ui  fui  mise  en 
vente  par  i»<iii  neveu,  le  baron  de  iiiaus,  ver»  l'année  iG^^  ou  iGfi8.  Il  est  assex 
probable  que  plusieurs  furent  vendus  en  détail  mais  la  masse  fut  achetée 
pour  Mazarin  par  Gabriel  ^au(lé.  qui  a  porli-  sur  ses  eomptes  une  somme  de 
i,r)n()  livres  ffpour  les  ninfiti-^rrit-i  <]<•  M.  iV*  I'i'Mi'-c.  -  Ti-  n'est  pas  seulement  d'a- 
près ce  Icuiuiguagu  que  nous  pouvons  allirmur  que  les  nianuscrils  de  Peiresc  sont 
passés  cheii  Ibzarin.  En  eflct,  sur  beaucoup  des  maniMcrits  du  cardinal,  on  re- 
marque des  notes  écrites  par  Peiresc,  le  plus  souvent  pnur  indiquer  le  sujet  du 
volume,  et  quelquefois  pour  signaler  des  erreni-s  ou  des  lacunes.  Je  eile  la  note 
suivante,  qiii  prouve  à  la  fois  l'indélicatesse  d'un  emprunteur  et  le  soin  avec 
lequel  Peiresc  veillait  sur  ses  manuscrits: 

llir  défunt  qun'dani  foliu  ruiiUiiualoris  Joitnuis  du  Coluiiiiia,  <[uiu  niibi  «ulirt|tuil  Carolus 
LaUtaMS  Psiinis,  som  >6is«  nt  «liwi  «lenpbra  «jutéem  «alhori*  quod  liabcbal  bac  in  parte 
nMitiiam  suppbret 

On  reconnaît  encore  plusieurs  manuscrits  de  Peiresc  è  un  diilTre  fort  élégant 
qui  est  doré  sur  les  plats  de  la  couverture  ou  imprimé  en  noir  au  commence- 
ment du  volume  ^  :  ce  chiffre  était  formé  des  trois  m^uscules  grecques  NK4>,  ini- 


"  PoikU latin.  8967.  8958 et «Sio.  —  Fmds 
fratirais.  gS3o  à  ^j^'t.  —  CnilMlion  Oupuy, 

II.  iîcj,  Ml,  6S5  è  M«.  (67.  M9,  m  «t 

793. 

V07.  un  rapport  de  M.  Raviitnm  ûtM  doM 

le  JoHrnal  ffrnénit  île  l'itulractinti  pahtitjur  ilil 
sâ  dwpmliro  iSJii,  el  In  Calai,  dfâ  bi«.  Je  Cnr- 
pmiriu,  Itl.  î6o. 

*^  L«  &  Bweaibre  i633.  Jeequee  I>ii|ui)  érri- 
xét  i  SHmwlia:  i»M.  de  Peiraw  Ail  M>n  positihle 
-pour  voim  piH:oovrer  des  livrrs  nranu&rripU  en 
Tcet  bui^aes  wienUlet.s  M».  lrao(«j«  3t|3& ,  Ail.  3. 


"  Ain*i,  h  fftïiiido  foriix'  le  11'  lo  du 

r<Mids  latin.  iH  <|tii  \\fni  do  l'i-irviii',  ,1  app.-irlrnu  à 
KotK'i|iii'l.  ms.  fnitii'oi^  .'i.lSi .  qui  n  fiiil  parti» 
du  cabinci  de  l'eirac.  «4  arrivé  i  la  kibliolhique 
du  roi  atm  paascr  thn  Vanrin.  On  pnil  hin  la 

nii^nii"  olwrniilinii  sur  !-■•.  m--.  -.1111,11  ilnij. s  '^rili 
dans  1^»  i'.alatti^u»  r-i^um/^  luunii^t'nplornm.  hihl^  rff* 

gl».  I.  30. 

*')  M».i«l.  Agta.fol.  tgov'. 
^  Nta.  lotînt  58o«  rt  «704;  idh 

•ih'.ih  l'I  5070. 

.Mm.  UUiu  It^jH  «1  d8o&. 


Dlgltlzed  by  Google 


4c  Wt<. 


PËIIIESC.  985 

lide  de»  mots  NucoMw  K>fttSAo«  4afija&tor.  La  signiGcotion  nous  en  est  donnée 
par  Gasaendi,  dam  nne  raviMnote  descriptran  de  la  bibliolli^ue  de  Pcircsc,  à  la- 
quelle j*'  I  oiiYoie  los  lerienn  curieux  de  connaît»  en  détail  Tan  des  plus  prédoui 

cahinots  «hi  \vn'  sii"'rl«. 

Dt  TiLLfcT.  l  11  iiHicie  des  cumiik-sde  Gabriel  Naud<'  est  ainsi  conçu:  rUi'  fi;u  !«* 
«M.  du  Tylliet  trois  erochel^es  de  inanmcrits  de  tanic»  aorUs,  i lîm-s.i»  Il 
doit  <Mrc  iri  (|iif.slion  de  Jran  du  Tillct.  ifi-i-Hicr  en  rliefdu  |Mrl('nM>ii( .  mort  le 
^»()di''(cnd)iT  idhf'i  '  .  i\\t\,  HuivanI  le  P.  J;irol)  ' ,  •■(alC  " possc ssi-iii'  ilf  la  n  li'brc 
abiLliutlit'ijiiiMlc  feu  nic^ieurs  Jeans  du  Tillet,  l'un  évcsque  dv  Meaiix  et  l'autre 
■r greffier  au  parlement.*  le  ne  «aurais  dire  en  quoi  consistaient  les  trois  croclirta 
de  uianincrita  que  Gabriel  Nandë  acheta  de  la  aoeceasion  de  Jean  du  TilleL 

CitBRicL  N\ii»^.  Gabriel  Xaiidé.  h  i\in  avaient  été  surcessivomont  conliées  b  s 
l»iblin(lH''i]iti>'<  du  président  do  \Iesnii>.  du  eardiiial  Ha(;n\ .  du  rnrdinnl  Antoine 
Barbernii.  <iu  cardinal  Mazarin  et  d«-  la  reine  de  Suède,  avait  l'oriné  puur  aou 
propre  compte  une  bibliothèque  asact  remarquable,  qu«  Maiarîn  acquit  en  bloc 
h  la  mort  de  son  ancien  bibliothécaire'^.  \om!<  avons  dans  le  fonds  français. 
so(i<!  lev  !)"•  ')fi>^\  et  'iiCt^Z .  dnix  rataln|^ues  des  Ii\r(^'?  de  Gabriel  Naiidé  ';  le 
11°  iu3Hi  du  lunds  latin  renferme  le  calaJugue  de  ses  niaauscrili»,  dont  les  hUrs 
ont  été  publiés,  au  moins  en  partie,  par  le  P.  Labbe^. 

Piniu  Sku.  Je  nai  point  découvert  par  quelle  voie  plusieurs  roanusrrila  de 

la  famille  Sala  passèrent  dans  la  bibliolliècpie  de  Mazarin.  DilTérenls  niend)res  de 
cette  famille  euilivèrent  nver-  ({iieli|uc  surcè;'  la  lilléralute  fraiiraise  d;ttK  !t>  murs 
du  \n'  siècle'.,  Parnn  b**  manuscrits  de  leur  bibliollié<|ue  que  \lazann  avait 
recueillis,  je  citerai  les  n"  ai  A,  ftSA.  aiSy,  ai  88,  9967,  bbbj  et  B613  du 
fonds  français  ' . 

\LK\*sniiE  I'etu.  On  friHiviui  ;i  i  i  lii:  lir  paragraphe  suivant  ^  fjnebpies  dé-  m». 
tads  »ur  les  maiiuscrtls  des  l'etau,  dunt  une  partie  fut  aciiclée  par  MajUiriii,  sans 
doute  dans  les  dernières  années  de  sa  vie. 


'  Grnëal.  ilt  In  mmmu  </r  Dtê  TiltrI ,  par  Vidor 
[,<•  Tiri»  {(lliariiv»,  17111  .  fi'l.),  |>. 

Tmieir  dft  bibli'jllitifiirt .  p.  .'«^'i. 

L«  (igiMturaifeliabtiatXiiiMUie  IrODTeiliins 
le  m.  htin  htM  A. 

"  \jf  n*  jfiSi  pst  ii)liliit<>:  -r.atalii|jii»'  iI(^Iimt> 
frqui  (ont  en  l'catiuie  d«  U.  ISaïuté  il  Pans;*  et 
f»  a*  6683  :  "lawMtoira  d*  mm  livret  i|ni  tool  è 

1*'  Mot*  bibl.  p.  a  10  »  -jSj. 


1)11  I»' i:t  \iMt  ]' •  Ilnnliiv-*'^  j.îii  i, m-  itt\* 
|wr  l'ii-m  ^iiU.  lu».  ii;ini;.<is  .'iS'i.  (  nnl.  i*.  Fnri». 
I.rjt  tHitrtVJtrrtU  JrttnfDtM ,  II.  -'i-ï-    -    i*U  ViT'Imi 

parle  de  l«  Itbniirie  <te  Pinre  Sala,  ait  i  y  «««il 
im  gtwid  nombre  «le  momuiTiU  (  AHuI,  ÉHiâe  aar 

Sympkonfu  Oirtui/»"r',  |i.  iii."».  \iiv.  eiieen  Df^- 
laulluie,  Mmutrit'  lie  Lym,  U,  iSo). 

Un  m».  deCvilleuinc  Sah  «si  cKct  kni  Aib* 
bltmlintii .  t|i|M'ii<lix,  n.  167. 

'  I'.  uS;. 
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VI. 

ACQUiSlTIOKS  DIVEBSKS.-liSiN7EL.-CAA)IE8  DE  LA  PLACE  MALBBBT.- 
■AUI8MK8.  -  mAV.  IMft-ie?»- 

Il  fui  question,  en  1669,  d'acheter  la  bibliothèque  de  MM.  de  Thuu  :  le  projet 
fut  abaudoaiié  eu  iu«^uie  temps  que  conçu.  On  ec  déduuiuiagea  l'auuée  sui- 
vante en  acquërcnl,  noyeniunt  «&,ooo  livres,  une  biUioUièqiie,  ioiiirienre  à  la 
véi'iti'  à  celle  de  De  Thou,  mais  qui  ne  laissa  pas  de  nous  fournir  environ  Ah 
mille  volumes.  KHf  venait  de  Jacques  Mentel,  l'un  des  ni<  <ln  ins  le*  plu-  ;i(  «  l  A- 
dités  de  l'école  de  Pans'".  Nous  eu  avoiis  uu  cat4ilogue  alphabétique  dans  le 
quel  ne  aoni  pus  compris  les  maouserits.  Le  nembrc  de  eeint<î  monte  à  environ 
i36,  savoir  :  6  grecs,  isi  latins  et  9  français.  Une  partie  de  eette  biblioUièqne 
venait  de  Jean  Passerai  et  de  Jean  Grangier,  prolesseurs  du  roi  en  éloquenee 
latine  " . 

Sur  la  hii  del'amiée  1673,  tjiémenl  se  transporta,  par  ordre  de  (îolhert,  s  dans 
ffla  biblîethèqne  des  Carnes  de  la  place  Maubert,  où,  «1  présence  et  du  consen- 
rtement  des  RR.  PP.  prieur,  procureur  et  autres  oflîciers  de  la  maison,  il  choisit 
-et  mit  à  ]tnrl  95  volumes,  savnii'  ;  6~  iii;ums(Tifs  <'t  1  S  livras  d'ancienne  im|)i"e<- 
r  sion,  lesquels  furent  iui«  dans  la  bibliothèque  du  rot  le  39  octobre  1 673 1*^^.  n  Les 
religieux  reçurent  pour  indemnité  «ne  rente  de  six  minots  de  set.  Les  livrée  dont 
ib  se  laissèrent  dépouiller  étaient  les  débris  fuie  «sses  enriease  eeliection  qui 
tombait  en  ruine  depuis  quelques  années Parmi  les  prêtais  et  les  reli;;icux  qui 
avaient  contribué  à  la  former  au  xiv*  nt  nii  xV  «rt'rlr-.  ofi  p«>iit  «-ifer  :  le  cardinal 
Michel  du  iiec'"';  frère  Jean  Gliarilé,  du  couvent  de  l'ont-Audemcr  "J;  frère  Jean 
C«nutf*>;  frire  Nicolas  de  Samt-Marce|f";  mettre  Jean  de  Vemon<'*>;  maître  Jean 
Goiden,  du  couvent  de  Rouen^",  et  surtout  Laurent  Bureau ,  de  Dijon,  provincial 


Mrm.  kiêl,  p.  11x111. 
'  N.  (f^^o  Hii  fonits  Inlin. 
'  J«Mb.  Troirir  dt»  biblMiftêi,  p.  fi3&.  —  il 
y  •  Il  b  liîfaKntli^tfM  de  \ji»fAê.  n.  3SI  dn  mppl^ 

llltrni  diilll        \  :i  il-  i'iil;i1ii|;U('  rll  iS.Vi.  iiii 

l'rofwrce  (hi       t^uxU'  ifui  n  ci|»|i«ii tenu  à  Jncqu'-^ 
McnU'I.  puinqu'uii  lit  aur  la  iliTiliiTr  p»ff^  '■  'E> 
'rbifalioUi.  OUI.  Jarolii  Meni«llii  mbilii  citti.» 
«'  M»,  lit.  1 7 1 7a .  r<J.      à  a«3.  —  JTAk  Un. 

Olbrrt  a  recueilli  don*  «a  |irD|ire  biUio- 
tbhiw  un»  graado  faîlik  m  «Uni  ««hudM  (nu. 
laiin  1 9  > ,  qui  vcmH  offlaiioital  ia  cMvoil  4» 

Carnii>ii. 


l'iwtluMK',  Hul.  dct  c'iiiiiit.iii.T  ffunçait.  II, 
17s.  rilé  dans  liitl.  liu.  \\\\ .  ;i  i  i 

ËD  Me  du  m.  latin  loCyâ  ou  lit  :  «Knlcr 
«JobaniM*  Cvilaln.ltelar  in  ibeak^,  eonvcntu 
-Poiiliii  Aiidoiiijiri .  lîi'iii  luiin-  libniin  cummiini 
-librarii'  ronv<>iiti»  Pansu^isi^  (^anitHilaruiu.* 
"  Ml.  bliii  1-456. 
Ik,  Min  17343.  Ed  i38&.  ce  «oluiM  ae> 
viiii  I  frèn*  Kimlan  Saoul. 

-Kl  nl  [iwilli rium  d<<  d«no  doiilini  .Slp|iliaiii 
-de  Breban  pcucuravil  iulîc  oonveolui  ranmni»  in 
■nacra  pifum  pwfcMcr  nugialcr  JohamM  itVeif 
■monc-  (Mn.  Uiiii  iggC.) 

"  Ms.  UUn  17373.  Vu),  (du»  haut.  p.  -'1 1 . 
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d«  Narbonne,  coafeMear  de  Louis  XII,  4|aî  ilonna  qadqoe$  vdninM  en 

pi  en  lit  relier  plasieiii-s  en  i         Les  canne*  biiaient  quelque  peu  commerce 

de  leurs  livres  :  en  leur  briloau  ioiinil,  moyennant  une  ^iom^ledc  4  livres, 

une  cupie  des  Coniiueotaires  de  Henri  lioiiic-',  et,  le  lo  janvier  i46a,  le  aou»- 
prieur  Tendait  à  Jean  Pluyette,  pour  ««  «oi»  parim,  un  maniMerit  dc«  Bâwidea 
d*Ovide^i.  La  biMivtlièque  de  ce  couvent  Ait  mite  en  ardre  en  iBSi,  auivant 
une  note  inscrite  iiu  commencement  de  différent»  volumes  (|ui  en  ont  fait  partie. 
Il  y  resta  qiirliitics  manuscrits  apr^s  les  dilapidations  du  xvi*  et  du  wn*  fsiArle. 
et  tous  ceux  ijui  subsistaient  en  iti^u  oc  furent  pas  enlevés  par  (élément,  puis- 
qn'au  moment  de  la  Bévolution  la  BiMiothèqne  nationale  recueillit  une  vingtaine 
de  iii.iiniM-rits  trouvés  c!ii7.     cannes  de  la  place  Maabert. 

I,";ir;nli  ini<ii  ii  Jcjiii  HiilN'sdiMis ,  fjiii  disposa  de  ses  manuscrits,  en  i6~5,  en  i.mn*i 
laveur  di^  Colbert,  lit  une  réserve  pour  un  Élien  et  pour  le  «Livre  de»  portraits 
«des  dames  illustres  de  Milan  pésentei  A  Franco»  1**  lors  de  son  entrée  en  cette 
R  ville;  «  il  lé^a  ces  den  volunes  an  roiR  (Test  ^kment  de  Ballesdens  que 
vient  le  livre  de  thèmes  de  Marie  Sluart^\  qui  fut  d*abord  placé  dans  le  cabinet 
du  roi  à  Versailles. 

Eq  1673  était  inorl  .Vlexandrc  Petaii.  Co  mni  n  u  die  le  souvenir  d'une  bibUu- 
Ihèqae  Famense,  dont  la  meilleure  partie  est  perdue  depuis  longtemps  pur  la 
France  '^  .  Paul  Petaa,  mort  le  l7Seplemlit"  Hii /j,  avait  recueilli  beaucoup  de 
riinmisfrils  de  toutes  espèr»'s  ;  des  aiitftirs  classiques,  des  Pères  de  l'Kglise.  nos 
plus  vieux  historiens,  d'anciens  poètes  français.  Quelcjnes-uns  lui  étaient  venus  de 
ia  Sttcceiision  de  Claude  Fauchet**',  président  de  la  cour  des  monnaies,  et  il  avait 
partagé  avee  Bongars  les  dépouilles  de  Tabbaye  de  Flenry  qne  Pierre  Daniel  avait  ' 
sauvées  du  pillage  des  protestants.  Nous  n'uvons  pas  le  catalogue  de  la  biblio- 
ibèqtic  df  P.'Hil  l'i  fntr  ":  mais  \!e\,Tti(1i  >'  Pi  f.iu ,  qui  marcha  d'abord  sur  les 
traces  de  sou  père  et  qui  avait  acheté  plusieurs  livre»  du  chanoine  Jean  de  Saint- 

''  \.  «o4(i  rt  'i^^;!  du  fniMl*  latin. 
^'  M.  SiM  et  iSSIii  da  kmiB  ^m.  On  lit 
dm  le  im.  StSi  :  «ONto  pro  frwlre  Tjniranti» 

-llopHii.  Divinnenni,  ll»milogo  <Iiirl.iM'  l'jrisir-ini , 
Tclinjttîaoîaûiiii  rc^  Kranconim  Luilovid  Xlt  cm- 
"faiMK.  qui  koe  voliuMn  <t  moka  aia  nlfgari 

Voy.  «•  que  }•>  dn  dn  lui..  ."Jfi.î  d'Amirn». 
«luis  le  rbapilrv  r>-liilif  nui  ms».  ôe  Corb«i?. 

"  'Uip  lilxT  pertiiwl  mkfai  Jobani»  fluj'dte. 
<q«pm  niii  prarin  nn  wl.  par.  a  Aaiiv  Jahamie 

"Vallc.  mil^pnorv  coiivcniti-  l'i  nl.- M.rrl-  il"  ''armclo 
•rrnri»m!< ,  die  >  piiaariî  x  cll*.  Lii.-  ^M«.  Iilin 

'  f:oilec(jgaBMluw.3<i,fol.&«.— Plvanca- 


<!tdlle  m  ilale  du  19  août  iti^.'!.  lUnewIm*  donna 
an  daiqiUa  la  patinil  de  Praafob  I*  m  éaïaH  (t 
Mm  de  Jmiim^  d'ANirct. 

'         hiliri  ^lU'.;. 

'  Sur  U  bUilioUièi|ue  de  la  biniJJe  Pstou.  on 

IV.  T>t  H  «uiv. 

JiKol».  Traktt  lift  bihlialk.  p.  j'ii. 
*'  SHon  tonle  apparence.  Im m»,     Paul  Pi4a)i 

paH  k  la  r^ntiir  «nppniifr  qn'nii  fragmcBt  d« 

lalnguprnpit'ilaMA  dfiit  i!.'  la  Bibl.  imp.  (fran^-. 
■a6ik,M.  37  1',  rt  Serillv.  \'Èg.  67.  loi.  7«  «')eU 
«rtiaii  d'an  innalaîre  lîft  à  la  iMM  ét  Panl 
Palau. 


Dlgitlzed  by  Google 


m  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

roi  i^.  Cest  ainsi  qu'on  prêta  ù  Nicolas  Hcinslus  un  ancieD  manusicnl  renfennajit 
les  poëniesdc  Virgile,  avec  les  commciitaii  cs  de  Senius,  manuscrit  qui  ne  rentra 
pas  en  Fraace  avant  l'année  1797-^*  Ces  exemples  montrent  avec  ^elle  libéra- 
lité «0  eaimiiimîquai«iit  la  livrea  de  la  bibliolliiquc  do  roi  ;  nuia  le  dernier  prouve 
auaai  que  f arrangemeot  des  manuierîta  iaiiBait  beaucoup  A  dënrer.  Une  ike  rai- 
sons qui  nous  empériièreat  longtemps  d*al>tenir  la  restitution  du  Virgile  prêté  à 
Nirolas  Heinsius,  c'est  qu'il  notait  rf^^iiliAr^mciil  çm«»>fFislré  sur  aucun  catalogue. 

Depuis  la  rédaction  de  l'inventa i re  gi'iiérai  de  i645,  le  nombre  de  nos  nianu»- 
crita  uvait  été  triplé,  sans  qu'on  e6t  «ru  devoir  en  dresser  Tétst  le  plus  sommaire. 
Qénent  vuidut  combler  cette  lacune  :  il  commença  un  catalogue  des  vulunie» 
qui  ne  fif^nrniotit  po*!  sur  i'iiivpnl.iiio  Ai-  ifi'jr),  ti  il  en  avait  déjà  dt^crit  731  *" 
quand  il  reconnut  qu'il  serait  préférable  de  fondre  dans  une  seule  série  tous  nos 
manuscrits,  quelle  qu'en  (Ht  fbrigbe.  H  réunit  ensemble  Ions  les  volumes  de 
chaque  langue,  puis  il  les  partagea  par  formats,  et,  autant  qu'il  le  put,  suivit  dans 
chaqur  format  l'ordre  des  matières.  C'est  d'après  ces  principes  que  fut  dressé 
rinventatre  de  l'unuéc  i08-^,  dans  lequel  sont  affectés  : 

Aui  inanuiKriU  Lébraïques,  1m  n**  t  à  ûRa; 

Aux  manuscrits  syriaques  ou  clialdaiquM,  les  n**  383  i  309; 

Amx  aisniHcrils  asawrilaii»,  les  n"   1  »  »  3 1  «  ; 

Aux  manusrrils  artnt^nivns,  len      3  1    à  3  1  7  ; 

Aux  maouscrilM  ëdiiopien»,  les  ii**  'i-io  à  3 ni; 

Aa>  aiaDOscrils  copliles,  les  n*"  396  à  367; 

.Km  manuscrils  arabes,  les  n"  3G8  à  1  938; 

Aux  manuscrits  Inrcs,  les  n**  lasg  à  1Ù71  ; 

Aux  manuscrits  persans,  les  n**  1&71  h  lAtOi 

Aux  livres  chinois,  les  n"  iCi  1  h  1C1&; 

A  un  manuscrit  canarien,  ic  n°  iGiS; 

A  dcuN  iijulraui  arabes,  les  n"  1616  et  1617; 

A  (les  mélanges  ou  dictionnaires,  les  n""  1690  i  t$3(; 

Aux  manuscrits  grecs,  les  n"  tSoi  à  3538; 

Ain  BiBuscrits  latins,  lue  n**  35Gi  i  6700; 

An  Bwovaciii*  (nsfais  al  ca  laagacs  otodemcs  de  TEampe,  les  n**  C701  à  lo&Aa. 

Les  méuMures  de  Brienne  ftntnt  seuls  laissés  «n  dehors  du  cUsseroent  géné- 
ral; ib  contînuèrant  à  former  une  colleetion  isolée. 


Leyiie,  i6a7,  p. 

''  M«olas  Hr■illKlll^.  nvant  de  mourir,  coalia  ie 
Viqj[ile  k  Ihfodon-  lUrkiiis,  k  la  mort  doquel  !*■ 
nu.  fal  racHttUi  ftt  Vuam»  Haiviàaa.  Le  fib  de 
«e  dmer  le  «cwiil  1  Snnid  Halwii.  Bd  17S0. 
quand  la  btbliadivqDc  tio  Itiil^iui  fat  dispen^.  le 
nu.  de  Virgile  &1I  ac<|iiis  |iar  l'uuivenil^  de 


1«  iBiablK  jéMpetentiuR  <b  b  i^pnUiqu*  liren- 

faise  pris  la  répoUiquo  balave  obtint  la  restitution 
de  oe  mt.  que  le  ministre  de  rintéricur  remit  i  ia 
bibliotb.  nationale,  le  19  fiveliiier  «1  V.  Ceitk 
a*  io3c»7  dn  (and*  lalin. 

n  GeHaAMcripiiaa  de  7ti  ansoiailipar  Oé- 
ment  rcmyWi  mi)  |in,^(!iii»^io:ellelècaiehiir  19 

de  nos  rataiognes. 


INVENTAIRE  OK  HiSi.  291 

A  son  inventaire  '  Clémeiil  joignit  dps  tableaux  <le  cuncuixlance ,  à  l'aide  de»- 
qocl*  «n  pent  trouver  le  qouvcmi  naméro  des  maniucrite  portés  noihMuleinenI 
sur  rinvenlur«  d«  i6&5,  mais  encore  sur  les  catalogues  des  iHblioltièques  A» 
n-ères  Dupuy,  du  cardinal  Mann»,  de  Raphaël  Tricbel  du  Fresne  el  de  KetTR 

fie  Carrnvv. 

Il  est  (l  autoiil  plus  UL'cessaire  de  conriuid-u  1  économie  de  l'invoulairi:  de  iGH-j 
que  crt  inveotaire  a  été  ta  basa  de  presque  tous  les  dassements  postérieurs. 

En  effet,  le  cadre  trac^  par  Cl»5ni<'nt  servit,  jusqu'au  milieu  du  xvui'  siècle,  à 
recevoir  li  s  iiuiiiuscriLs  dont  la  Bililiolli(>(|ue  -'i  iii  ii  liil  pendant  <  «'llf  péiiode.  On 
les  intercala,  au  moyen  de  lettres  el  de  sous-chillres,  dans  la  série  de  numéros  que 
Ctéuient  avait  établie.  Il  s'ensuivit  bientôt  ude  graude  coofusion.  En  17^0,  on 
fut  eUîgé  de  reeopier  rînvenlaire  de  168a  pour  |  insérer  réguiièreoent  tons  le» 
articles»  supplémentaires  que  depuis  une  quarantaine  d'années  un  avait  inscrits, 
un  peu  au  liasani .  sur  les  marges  et  sur  les  pajjes  blanches  de  rc\('nî|i!air<'  ori- 
ginal. Ij-  rflliiLjjue  ainsi  mis  au  net  en  1 780  est  celui  que  MoatTaucon  a  publié  en 
1  -  t  L  (jui  a  été  reproduit  en  partie  dans  le  Dt€tmnmr»A$  uKanuerin^  de  la 
AisuMiUf  &ia^afédie  théologiqm.  Mais Tinventairc  de  1 780 ,  qui  n'éUiil .  a  \  1  ai  dire, 
qu'une  seconde  édilioii  de  l'inventaire  de  168a,  ne  tni'da  pas  à  dcM  iiii  lui-tTiAcuc 
d'un  usage  fo^  incommode  Les  accroisseioeuts  journaliers  de  la  Bibliothèque 
avaient  mnlliplié  les  intercalatioQs  k  FinfinL  On  monnut,  vers  1735,  les  incon- 
vénients du  systime  suivi  depuis  1689,  et  Ion  se  dédda  k  entrer  dans  une  autre 
voie.  On  prit  le  parti  d  abandonner  des  cotes  dont  la  complication  était  une  source 
ronliiuiellc  d'erreurs,  d'ouvrir  autant  d»«  séries  «ni  il  y  avait  Intiffues  princi- 
pales, et  de  ne  plus  intercaler  daiu>  les  séries  délinitivement  consliluées  les  volumes 
quit  à  favenir,  viendraieni  s'ajouter  an  richesses  de  l'établissement.  Ces  me- 
sures, ai  jttdieieusemeot  concertées,  furent  appliquées  sans  relard  aux  manuscrits 
orîentnnx.  aux  mnnii<cri(H  <»rer<i  p|  aux  ninitiKrrits  I;ifiiis:  w  fut  si-iilrnienl  en 
1860  el  en  qu'on  éiendil  le  bénéhce  de  ceik*  mesure  aux  manuM-rils 

français,  italiens,  espagnols,  etc.  Mais  n'anticipons  ps  sur  l'ordre  des  faits. 

L'inventaire  dressé  par  Clément  en  168a  assurait  la  conservation  des  manus- 
crits, mais  il  n'était  pas  pins  détaillé  que  les  inventaires  antérieurs.  Varillas  disait 
en  i6(»3  ;  -J'.u  reroimu,  après  avoir  enqdojé  quinze  nn<*  entiers  à  r.'linl»'  de  la 
«bibliothèque  du  roy,  qu'il  n'y  a  pas  la  diziesme  partie  des  pièces  rares  qu'elle 
(T  contient  qui  soient  énoncées  dans  les  catabgues('>.«  On  aurait  encore  pu  tenir  le 


(',ei  invraUir».  ^it  par  Clëmait  lui-nihne. 
remplil  un  volume  ia-Mio  de  8u3  {w^vs.  tutf 
Ca\a\ogw»  io.  Il  y  en  a  une  copie,  en  Imts  vn- 
lauiM  petit  io-li^,  à  la  biUiiitii.  de  l'AnoMl,  m». 
ftwfM  ntf  Hiil.  ».  FJ^. 
«  «KiîU.II.7o«. 


'1  I.  7^0. 

'  L'inventaire  de  i^So  hram  aa  volume  111- 
Iblio  de  I  i3G  itago»,  rote  Catalogue»  33. 

"  UUn  édite  jMf  Vwillai  à  Cptbert.  an  dair 
ta  tf  Mtebi*  tCCS.  CaBaclïao  talw.  3(a. 
M.SS. 
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même  lingige  en  i683.  Les  mannaerite  de  Bélhune  éUkat  A  peu  près  les  seuls 

<Iont  le  fonlenu  eût  été  exactement  (1('|>ouilIt>.  Ln  grand  travail  restait  «luiic  à 
arroni|)lir.  Il  fallait  examiner  et  décrire  en  dôtad  tous  les  volumes  dont  titres 
uvaieiil  été  sommaircmcut  curegislrés  par  Clément  ilans  l'inveutuire  de  itibïi.  Lu 
tâcbe  fut  partagée  entre  les  hommes  les  mieux  préparés  à  h  remplir^').  Les  ma- 
nuscrits liébrai({ues,  syria)j[ues,  samaritains  et  annéniens  furent  ronfitk  aa  juif 
Louis  de  Compiègne dont  le  travail  fut  revu  par  Hilili.'  I?cii,ui*li)t  ;  î>  s  manus- 
crits arabe»,  k  d'Uerbelot;  les  turcs  cl  les  pei-sans,  à  Dipy  et  à  Velts  de  la  Cruiii 
les  grecs,  à  Da  Gange  et  h  Coteiier;  les  latins,  à  Mabillon  et  à  plitsienis  de  ses 
confrères  de  SaiQtpGennaia-des-PrésM.  La  réunion  des  notices  compeeées  par 
nos  savants  forma  un  catalogue  en  neuf  volumes  in-folio.  Les  trois  premiers 
concernent  les  niaimscrits  orientaux.  Le  quatrième  et  lo  cinquième  contiennent 
une  Luuue  description  des  manuscrites  grecs,  à  laquelle  Boivni  a  mis  la  dcniièi'c 
main;  la  table  aiphabélique  qui  renq>iit  le  sixième  volume  a  été  écrite  par  Clé- 
ment.  Les  tomes  VII,  VIII  et  IX  renferment  le  travail  des  Bénédictins  sur  Ics 
nifniit«f'i  its  lalin*!,  nvec  ntif»  tnlilf  alplinld'tiinio  ropiéc  par  Buvnli''l.  Ce  vaste  cata- 
logue c»t  loin  d'avoir  été  annulé  par  les  catalogues  publiés  au  xvm'  siècle;  il 
fournît,  sur  les  niaauaerits  grecs  et  latins,  des  rensdgnemeoia  fort  utiles  qu  on 
chercherait  vainement  ailleurs,  par  exemple  lea  premiers  mots  de  la  plupart  des 
traités  et  l'indication  du  feuillet  auquel  coromenoe  chaque  moreeau. 

VIII. 

AOMUIISTRATIOX  DB  LOUVOU.  -  ACQUISITIONS  lUVBR8BS.-BBCBBRaiBS  SB  HâlIUSCMTS 
BM  mUB  BT  X  CONSTmJllOn.>.-LniUlitlB  »B  MATHUS  CORTIH.  1l«9-t«i1. 

Après  la  OMNrt  de  Colbert,  la  Bibliothèque  passa  dans  les  allribuUotw  de  Lou- 


Mém.  kht.  p.  XL  H  vil. 
*'  Sur  Louit  de  C<Hnpi%i»,  voy.  Vioiffni, 
fyaim  «w  h  ne  ét  Bmmt,  I.  «84  ft  m^. 

l'ii  Mitre  csUlog^p  d«»  m».  «nl>c«,  Uirr»  d 
pcnniks  fut  réiii^  ver»  lyt,"»  (wr  Baroul,  inter- 
prète de  la  hibluillii-ijiuî  (in  nii.  Sur  l'arnul,  »0). 

Bnval,  JaurnatiU  la  H^gtuet,  U.  «67.  Au  siij«ld« 
PetH  de  11  Craîx,  on  lit  dant  ane  kUre  de  Remu- 

>lot.  du  3  novrnibre  t6<)5  :  <r.M.  de  In  Croix  le 
'pire,  iiileqirète  du  roy  en  langue  (un|tie.  ist 
nnort  celle  nuili  U.  «on  lils  est  depuis  qavlqucs 

"eondea  neeu  es  nirviveiH»  de  celle  dmge,  qni 
•reilceiDnie  celle  ils  M.  Dipî  pour  roiabe.»  (CeHt»' 

lion  Clairainbniilt.  vuliiiti"  iiitituk':  itiÊmgm liBl^' 
min*  H  bAtiagraphiqHa,  V,  fol.  j.) 


"  l.e  9  juillet  iCH,),  Ruinart  érrirnit  i  Mabil- 
loD  :  '\ou»  eoolimuwi  h  biliiMllièqae  du  nj; 
«MOI  y  «Don*  tenlei  kl  leneiiHi;  mil  ponr  noue 

-les  eiivoyrr  i>n  ii%  sf  |»a»  si  eiad.  M.  Tlirf>en«t  le» 
•voiloupor.iv  iiil  ;  il  craint  |>cul-«>lrc  i|u'oii  iuiprinie 
-h»  imiimsiril*;  il  dem>it  snsuir qu'il  u'y  a  puinl 
'de  petite  pièee  que  H.  Dalwe  ne  «acbc  (Me. 
fmnrais  tgM&t  toi.  to.) 

Don»  le  fonds  grvc,  l«i  minnti  N  mlfMn.ile*  de 
fm  notice»  »onl  «ouveot  pioatis,  sur  <le  feiul- 
leU  voleala,  en  tite  dee  «eliMBee  aaiM|iMie  aDM  n 
rapportait. 

Im  or^MOT  dM  hMiM  IV  à  IX  foiMnl  lté 
u"  (j3ô.S  à  ri  iiiii  ijii  îomh  hiliii  [.e«  Irriil  pnoiiin 
ont  Hé  réunis  nuv  inaiiutmU»  orieolaai. 
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mis,  qui  reiii|»iaça  tmmëdiatedienl  Pierre  «le  Cartavy  pur  l'obbé  Gtilois.  Peu 

après,  il  arliein  de  In  fnmillo  Cullteii  et  île  Jrrnnie  Bijpion  les  deux  charges  de 

(Maîtro  (]r  fn  lihrniric  cl  de  garde  df  !ii  Itildiollièqiic  ;  II  li  s  fit  roiiférer  toutes  les 

deux,  eu  avril  iC84,  à  mm  fils  Camiliv  Le  Tellier,  gf'uicraleiiieiil  connu  bous  le 

nom  4e  TaUié  de  LouvokR  Célaît  vu  en&ot  de  neuf  ans;  mata  won  appfieatiafl  k'mufitm*. 

à  r^ude  el  le  soin  qa'on  mettait  à  diriger  mua  éducation  permettaient  d'espérer 

qu'il  .lerail  di|jiii'  un  jour  d'Aire  à  la  ItMe  de  la  bibliothèque  du  roi.  II  avait  le 

nmW  (Ii*s  livroK,  el  son  amuscuieiil  le  plus  ordinaire,  aux  lieures  <|u'on  lui  donnait 

pour  se  duertir,  était  de  s'exercer  à  l'arl  du  relieur''.  .Nous  |)o<<«édous,  dans  le 

manusci  it  grec  3o65,  an  ^ehantillon  de  «on  savoiHkire  :  deux  distiques  y  ont  été 

piarés  pour  apprendre  au  lecteur  que  le  vohme  devait  sa  couverture  de  vélin 

k  Camille  Le  Tdiier  : 

Vitfivit  i^  i>  T&  wâpoi6tv  •  irâp  u'  i/dtf)at  Ka'fiuiUM 

Nuiluii  i-rain  <>l  «iiis  :  sorlpin  mi.srralil»  îniqiMmt 
Duual  HIV  nivea  Luvoide»  luuica. 

L'abbé  Gallois  couserva  peu  de  temps  les  dels  de  la  Bibliotliéque;  elles  lurent 
riMui^'s  il  Tiililx'  Niirés,  qui  mourut  en  septembre  ir>H'i,  ot  fut  remplin*'^  Ir  'i  ili'- 
eenibre  par  Melrlii^iederli  Tbévenot  Clénienl  continua  modestement  ses  travaux, 
et  mit  DOS  colW-tioiis  en  éUil  d'être  fructueusement  consultées  par  les  savants. 
Louvois  voulait  dès  lors  ouvrir  la  Bibliothèque  au  public,  et,  comme  elle  était  A  ^^^^ 
Tétroit  dans  les  (n;ii><)iis  de  la  rue  Vivienne,  il  avait  oonçu  le  dessein  de  la  trans- 
férer sur  la  place  \end6me.  niort  du  iniiii><tre,  survenue  le  i  G  juillet  »<>f)». 
enipéclia  la  ix>aliâaliou  de  ce  projet  " ,  et  quelques  années  plus  tard  un  démolit  la^ 
arcades,  dont  la  construction  était  déjà  asaes  avancée.  Ce  fut  dans  ces  eircon^ 
tances  que  Boivin  adressa  la  lettre  suivante  au  jeune  maître  de  la  librairie  <^  : 

Heaiicnr, 

Etnill  allé  l'auirr'  'y,\w  i  tipi  une  imtsoium-  cil'  riii  »  tinii»,  fjui  liellit'OO'  LUI  |n  ii  iiii-it.  s-in  Af 

l'églite  d«  Saiul-KcM'h ,  j'uus  U  curioMlv,  oo  revenant,  du  itaiscr  par  la  place  de  Yciidiiiiie.  La 
démolilioo  étvit  déjà  comaiencée  wn  le  milieu  ét  !■  plaça.  Ct  spcriacle  nk*«flli|p*  é'abotd.  J« 

'  l/rm.  Awl.  |i.  wsvii.  l!iic  rnpie  ilii- jin  1^1.  Il-  vinf[l-qualfT<  vnliinips  in-d»iu<>  À  ii  mmi».  iVo». 
«te  ralitié  d«  Loavoi*  «•(  daoa  le  vol.  711  «k  la  »ep-  la  volnma  79  de  la  teplièaie  difinoii  du  cabiael 
lième  diTâiim  du  eabbwl  de  ClaîninbanK .  p.  A»3.     dg  CliiranilMdt .  p.  611  &.) 

ViTs  ri.tlc'iiuqiii'.  I,' r.  !i..  iir  .ti  l.i  I!ililinrïii'.(iic  <*<  VAn.  Iiitt  |i.  MWUCt  mvM. 

BerriM'Iie.  En  lixjt.  il  ikIui  >a  tuliiiiio^  lo-  *'  Mrm.hui.  |i.  \u, 

lolw  jiS5  nous  pitN-p.  vingt  et  un  vnlunio»  in-ipwito  *'  h  pl^ilK*  fUlv  \iiLTf  d'nprù-t  l'origioii  fdié 

i9ttasm,dK<miifralnin»in'«claTgi9oainw,  <k  dam  le  m.  tranfak  looSi.fiii.  «M. 


■ni..i«!i,i  

■1' 
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iMfMy  tmîte  ktjma  ven  fan  mut»  qui  avoient  M  ddltnto  à  la  galerie  da  la  BiUiediiqiir. 
A  catia vaua,  j«  aa Malû aoudaia  numlcr  à  lati>KU>  un  fou  violent,  caus^  par  l'indignation,  qui, 
eamna  «on*  le  a(av«a,  Maii«eur,  panl  donner  è  oertainas  geaU  ce  que  la  nature  leur  a  reriui<, 
j«  veux  dira  h  venra  at  rendMiiMMma.  kiùmé  de  ce  feu,  je  nrim  prontement  an  ,  je  pri» 
une  plume  et  je  répandît  aur  le  papier  tout  re  qui  suit. 

Muaea,  quelle  parcue  von»  retieulT  Quel  est  votre  aaioupiaieiiiant?  Quo)  1  Loo  abalira  le 
plue  bawi  temple  que  le»  mtrteb  «out  «jeni  jaaiaiB  couané,  al  ttm  guitm  m  bunleui 
aiienea  1  Parlât  :  n$  futm  dcaïamnnt  îamolMlia;  nul  afait  hunaiii  ■«  ponm  iaa  dllacfaar. 

fallniilpar  vn*  )i!>çnn*.  Anipiibn  nulmfois 
Fit  beaucoup  plu».  Le  marbre  «bât  A  «a  voix . 
BTatniigea.  te  polit .  cl  malgré  la  HiCBta 
Fonn  dai  mm  Ihdhaiu  radaiinUa  ilnutafe. 

Je  ne  demande  point  que  veut  renouvellie*  ce  raueux  mîrade.  CoMemt  dea  mura  d<jà 

[i.ltis.  Tiindls  i|Ur  jr'  |i;irlc  ,  l'oT'lii-        rl.:;iiiii<.  1^  diVilruclcur  '•'ii[i[)ri'[e  à  s.ip|)i'r  les  riiliiii'iiicnl-- 

du  cet  édifice  «acrd.  Barbare»,  arrélet.  Qu'aliet-voa>  iiiire?  Vou»  osex  porter  vos  maina  sarri- 
Ufi»  anr  l'aaile  InriolaMe  dea  art»  al  dea  aeienee».  Craignet  la  eolire  dea  Diew  el  fai  destinée 

Tiliiii!..  TcIh  1111  vil  iiiilii-rdi»  ri  s  fiiTS  ('iir.iiil.s  lie  lu  Ii'rrc  (li'iii'Hnr  le-,  rortu'y  ilu  monl 

Olympe,  pour  renverser  le  llirune  de  Juppiter.  lié  !  que  faiUcs-vous  outre  chose?  Ces  colonncK, 
que  nm*  alkc  abattre,  ne  aerveient  {m  sentement  de  aontîen  an  temple  dea  neof  aauta;  dl«a 

Aoïent  destinées  pour  servir  rli'  ili'niriiiiiiii  .«u  tlirniii'  iln  plus  jrr;iiiil  iIps  roîi. 

Supeilw  monument  du  sièrle  de  Louis,  chef-dVruvre  de  l'industrie  humaine,  ouvrage  immor- 
tel de  Girwdon ,  lais  voir  que  nos  yen  ne  ae  trompent  point ,  lorsqu'îk  te  croyent  animé.  Rom|>a 
li  s  liens  r|ui  If  rclirmient,  et  viens  toy  nii-ine  (it'fendre  la  place  qu'on  voiil  le  rnvir.  Ecraxe  ces 
impies,  qui  veulent  changer  en  une  étroite  prison  le  pompeux  théâtre  sur  loque)  tu  dois 
paroitre. 

V-ii>,  .si  l'airain  et  le  lirunze  sotil  s4'iisi]ilrs  h  ri-tle  injnie,  i|iii'IIi.'  craînle,  ijuet  ri's|i('cl  lienl 
nos  langues  captives?  Parlons  à  qui  nous  peut  entendre.  Soufrez,  grand  roy.  que  nous  vous 
adresswtts  une  plainte  raapecinenw.  Rassasié  de  gloire  et  dlwnneaN,  vous  Anlet  aux  pieds  les 
vanilet  iMinmiiiet  : 

Oai;  M.  pour  effacer  les  traces  de  la  guerre. 
Vos  paa  daignent  coeor  s1ni|ifiaMr  aur  la  Une. 
Vo»  ypiix.  depuis  long  leinp»  vers  le  cid  ^levsa, 
Mépriwuil  des  koniiiHirs  à  l'orgueil  reservei. 
Si  iMlsIbis  peur  leus  nn  onur  plein  de  tendresse 
fsnt  dNsr  compatir  à  rhumaine  faibiaisa, 
PermellH  1  la  Paanea  un  sain  amliiliaax; 
Van  spectacle  fi  lésa  laisica  janiir  sas  ytm, 

Vone  «ona  landin  k  aoe  prikiea.  La  statue  *cn  placée,  et  la  poclérilé  admirera  comme  noua 

cet  ouvrage  merveilleux. 

Mais  que  dira  cette  même  postérité  lorsqu'elle  apprendra  que  les  Muws  auront  été  banniee  de 
ce  lient  Par  qui  bmniaaf  Gnutd  rai,  ne  cntgnea  peint.  Ce  repradie  ne  Imnlieti  peint  anr  «ow. 

Ceal  huf,  1"",  e^^eil  toy,  eic 


Veill,  HeoaiaMr,  ce  qna  ma  celbe  enbnta.  Ne  «oua  éloanei  pas  ai  reniant  est  inlitfme  et 
resaamUc  lentan  plna  h  va  aTorlvn.  Il  y  nvoit  trop  peu  de  tempe  qoe  je  faveis  ceocea  pour 
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|NMivoir  le  imUm  m  jonr  toi     je  rwreis  MidnitM.  pMMin  nm^l  k  dalioAi  da  paliu 
«m,  qui,  h  fbne  «Télra  Uàm»  derieunl  joi». 

Mats  revenons  à  radniinislration  de  Louvois,  qin'  ne  fut  point  marquée  pour   u^mitiu  Ma 
la  Bibliothèque  par  dis  arcroissemenl.s  bien  considérables,  poiaquCf  de  l683  à 
itigi,  jo  ne  vois  à  nuter  que  les  acquisitions  suivantes  : 

tS  octobre  1         Entrée  des  papiers  qu'un  avait  trouvés  dans  le  Ctbioet  de 
Méieny  et  que  Louis  XIV  ordonoe  de  déposer  dans  sa  bibliathè<|ue. 

juin  i685.  &ivoî  par  Le  F^etier,  eontrAleur  généra]  inaneea,  de 
dooie  volumes  m4b]io,  contenant  des  extraits  du  Trésor  des  diartes  de  Bretagne; 
ce  sont  les  iiT*  «707  à  97 1 8  du  fonds  français. 

i68Ii.  Achat  d'un  lot  de  cent  vin{>t-cinq  volumes  tirés  des  bibiiottiè(|ues  de 
Nicolas  Riganik  et  dn  conseiller  de  BtUy.  II  y  avait  un  ancien  pouillA  de  Toul  "^ 
quelques  nanuserits  autographes  de  Rigault  et  divers  onwegea  annotés  par  ce 
savant 


1685.  Don  par  Du  Gange  d'un  Végéee,  en  espagnol  '*'.  Deux  aus  plus  tard, 
cet  illustre  savant  remit  à  la  Bibliothèque  le  manuscrit  unique  de  la  Bnmdtt  dm 
rmfmue  %Myi><*). 

1686.  Acquisition  des  papiers  de  Chantcrcau-Lcfèvi'e,  principalement  relatifs 
i  la  chrondogie  et  aui  afl^ires  de  Lorraine;  ils  sont  pour  la  pluparl  réunis  sous 
les  n*  i8&3  à  4875  du  fonds  français. 

1687.  Kéintt^gration  du  carlulaire  de  (ïasaure^-,  qui  était  sorti  de  la  Biblio- 
thèque depuis  une  cinquaulaine  d'années. 

1687.  Remise  par  l'abbé  de  Louvois  d'un  manuscrit  siamois,  qui  lui  avait  été 
envoyé  par  les  ambassadeurs  de  Sîara. 

l'n  aaseï  grand  nombre  de  livres  imprimés  furent  tirés  des  pays  étrangers  ; 


1  M».  Iilin  .î*o8. 
Voy.pliwliMi,  p.  s6i. 
'*>  Ih.  «piipHl  ail. 

'  M»,  frniii-ii*  riC()«.  C'Aill  M.  d«  CliptaaiM!*. 
ronMÎIIer  et  wcrv^Utii'  «iii  rui  U  Dijon ,  qui  avait 
r*il  «equërir  ce  ms.  à  I)u  Cjmge.  \oiu  axant  m 
httra  du  «7  Mdl  i6»i.  dia»  lai|iMlb  Du Ciaga 


reniFirie  ton  ami  de  lui  «voir  protur4  cHte  pièce. 
•<|u,  dit-il.  ert  bdle  «n  mo  opèw  «(  «mm  ikc. 
rltqmlt»  n'a  tomwf  fftmà  nombre  dt  bcMix  pM- 

'Mijfi'ji  |»(«ur  l?  Glo«Min>  ijiic]iirl  jV  IravaiUe.*  (  Mo- 
reau.  A'i(>,  kil.  à&.)  — JepaHcraidtM  bdiapiln- 
«nruil  dn  papifjn  de  Dn  Cny 
Voy.  |iliM  hêM,  f.  97. 
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ma»  on  y  nmiatt  pea  d«  nunnierits.  Il  ne  Taut  pas  eependant  passer  sous  silence 
une  cinf]iianfaiiie  «le  manuscrits  que  Mabillon  envoya  frilalie  en  iC86,  ai  les  co- 
pies que  i).  Kstiennot  fit  ekéculur  à  Rome  en  i()88,  1689  et  1691,  pour  le 
compte  du  gouvememeat  français  f^.  Ce  (îit  satM  doute  vers  la  inéme  époque  qu  on 
lit  traïuerira  à  Florence  les  de  la  nonciature  d'Ubaldini 

it«i.Miir.  Le  peu  de  succès  des  rrrljciclics  di'  Xulntcl  i)  ('.i)n>l;iii(iiio|i]r  '  lù'inpôclia  pas 

i  «.«MMiiMfir.  Louvois  de  recommander  d  une  manière  pressante  les  intérêts  de  la  bibliothèque 
au  nouvel  ambassadeur  que  Loui:»  XIV  avait  euvojé  en  Turquie.  Dans  une  Ictti'e 
adressée  au  ministre,  le  to  mars  1687,  Girardio  rend  ainsi  eompte  de  ses  dé- 
marebes  : 

Le  braîl  qu'ont  rejMiKiu  ta  [«lus  part  de»  myagran  qui  ont  écrit  du  Levant  qu'il  y  aToît  dans 
le  sérail  un  très  grand  nombrp  dv  manuKrit^  );i-cc$  anciens  et  rurieiix,  «t  que  mesine  on  y  troM- 
vcroil  l«s  diende»  qui  manquent  à  l'faiftoire  de  Tite-Live,  m'ont  engagé  &  reclierther  ie»  moyens 
d'en «trv  sûrement  édiircy.  Je  me  suis  fiour  adrewé  i  un  rénégat italien ,  iramme d'esprit, 
qui  est  au  svrvirc  du  srltktnr,  premier  ofinia'  du  sérail  et  r«vor>'  du  Grand  Sei{;ncur.  Il  a  eu 
permîstiion  de  visiler  les  livre»  et  de  les  communiquer,  et  m'ayanl  fait  apoiter  en  dilTéreu tes  fois 
tout  ce  qu'il  y  a  d'auteurs  (rrecs ,  qui  ne  consistent  pas  en  pins  de  deux  cens  volnmes,  je  les  ay 
laiteiamïner  par  le  |Hrre  Besaier,  jésuite,  et  par  le  sieur  Marcel,  homme  de  leUrcs.  qui  e*l  au- 
pfis  de  moy,  lesquels  n'eu  ont  mis  à  pari  que  quinze,  duut  je  joins  îey  le  mémoire'^'',  qu'ils 
«timent  plus  par  k  iMautfsiraiiaaniMld  du  caractère  que  par  t  e  qu'ilseonlienneot, ayant  pres- 
ques  tons  esté  inqiaîmoi.  Il  y  en  a  nae  partie  en  vélin  et  le  rc&ie  en  papier,  et  Ib  sont  lous  mar- 
quci  du  seaa  des  ampanmn  ottomans.  J'y  en  ay  adjuuté  un  latin,  composé  apitmcnt  dans  i« 
dernier  sièds,  qui  contient  quantité  de  figtures  d'insirumens  et  machines  de  guerre,  et  est  apa- 
ranieul  tombé  entre  les  niain!<  de»  Tnrcs  Su  eOHUDencement  des  ronquestes  rpi  il-i  uni  faites  en 
Hon(,'rie.  Los  mie  volumes  ont  esté  donnez  an  rénégnt,  qui  en  prétend  uuc  grande  somme,  et 
auquel  j'en  «y  seulemcnl  oITert  quatre  rens  écu$,  dont  j'esinre  qu'il  se  contentera,  ayant  bien 
voulu  me  le»  laisser  entre  le.'i  mains  juMju'ii  ce  que  j'ave  rcreu  sos  urilres<  Cet  éclianlillon  Millira 
pour  détromper  te  public  de  In  grande  réputation  de  la  bililinlb<i|ue  ottomane,  qui  vérilalilemetil 
est  fort  WHabrcosc  h  l't^rd  des  livres  arabes,  tnrcs  «t  persans,  mais  ne  contient  de  grer  <juc  ce 
que  fay,  Monsieur,  Tbonneur  de  vous  remarquer. 

Pour  ce  qui  est  des  livres  orientaux,  je  feray  mon  possible  pour  avoir  un  catalogue  in-folio, 
qui  est  fort  rare  el  contient  le  aom  et  iva  ouvroge.s  des  plus  fnmenx  auteurs  qui  ont  écrit  dans 
ces  laagans,  afin  d'acheter  on  de  faire  écrire  ceux  que  monsieur  Tliévenot  ou  autre-'^  a  qui  vous 
ao  donnerez  le  soin  me  marqaeront  estre  nécessaires  pour  In  bibtiodièque  du  roy,  avec  iespri» 
jusqu'aux<|ucls  on  pourra  les  porter,  voos  assurant  que  je  trouvemy  moyen  de  tes  avoir  avec  |dns 
de  facilité  que  personne,  cl  que  le  «ieur  Mared,qnis'apliquc  cxtrénienieni  niiv  l.nii;;i;>'-,  estftrl 
capable  de  les  choisir,  et  je  aonhaile.  Monsieur,  qne  celte  curiosité  me  puisée  donner  lieu  de  vous 


mas.  adielàtpar  Mabiaien  oa  copié»  sons 
I  l  ilin  r  tion  lie  D.  E»licuiiol  is«nt  niniliannés  dans 
un  registre  tenn  par  Cléaeol;  on  peut  encore  con- 
auNern  étal  d»  ranaée  1691,  MOMnédansIa 
collection  de  dslmiliaull,  f*  division,  n.  70, 
p.  646. 


n.iùh  38, 67  al Mdaiadi italiM. Ca^. 

Mmi  -.^ukI  .  /  mmvtciiai tuHkm  idk  ngk  UHûuta 

Parigim,  1,  oàô. 

Phn  IhhiI.  p.  «77. 
'  Ce  mémeire  aal  dans  Is  am.  tnnfais  7168, 

fui.  8C. 
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Aura  cQBiioialn  le  dto  qm  Jiiy  de  vou  pbiin  «t  rtttadwnwA  «t  le  nipect  «m  faïqueb  je 
tmf  M»  w/k  vie,  etc.  ^ 

Non-sculcment  Louvois  autorisa  Girardin  à  acheter  les  seize  mntinx  iits  lin'-s 
dti  serrait  e\  la  Bililidtli^fjiif!  arahe  :  il  l'invifa  ?i  rrclonbJer  (IVITorts  pour  nous  pro- 
curer uu  plu»  graii«i  iiuiiibre  de  manuscrib;  uiuis  li  était  trop  lard  :  les  autres 
maniiierits  {ren  do  aérail  venùcDt  d'^re  dûpenéa;  oim  seconde  lettre  de  Glnir- 
db,  en  date  du  i5  eepterabre  16B7,  «n]«v«  le»  derntèra  cipéruiwi  que  Ton 
«vait  |»«  eonaerver  : 

Je  mcstiiyi,  ili'iait-il ,  fxact'TnPiil  iiifiirtni*  tic  rc  qui  fonrtii  no  la  l>ilUullù  r|ue  du  Grand  Sei- 
gneurt  et  je  puis  vous  assurer  qu'elle  «5l  .san!i  ordre  cl  sans  catalogue.  Les  mauiucrils  grecs  av 
coHHliHeflt  ^'«B  t»»  voImum»  oa  «nmron,  et  le  père  Beenier,  epite  lae  aroir  euninei,  a'a 
Irouvi^  que  ceux  dont  j'ay  pris  la  liberté  de  tous  envnvi  r  ]f  tn<'mnirr'.  qtii  mi^rilaîscnt  HVn  f«lrt' 
tiret  pour  la  bibiiudiicjue  de  Sa  Majeslé;  tout  le»  autres,  mal  conditioDoei  et  qui  ue  conlieDoenl 
<|ae  de*  anleuf»  impriiiiMi  dcfnib  loof  lempa,  eut  nAmnoiM  eetf  leedea  wr  le  pied  de  im 

livn><  rliariin.  Ainsy  11  n'en  n>st(*  plus  de  celle  Innjpio  rlnns  If  fi'nii!. 

j'ay  sceu  que  le  cabdogne  que  le  «eur  Galand  i  Ruvoy«  <»l  mal  tfrrit  et  peu  éleodu.  C'est 
peaiqney  je  a  ay  peint  Mancé  à  denner  t  fie  tta»  de  eehiy  que  j'ay  lraa«d  el  ip'ee  peet  dli« 

uuiqui'  dans  cft  rmpin',  pni'îqtip  c'est  propremfiil  un  Ihililinllu'riiin»  général  dfî'livrf»  orifntaux 
Il  est  très  bien  écrit  sur  du  papier  de  «oye,  earirhy  d'umemens,  et,  ail  (aluil  le  faire  copier  du 
iMeiMcaiaclère,  il  eetitcroit  beaucanpdaTnrtage.  Je  Teimyeity  A  Sniine  avec  le*  nne  voienes 

grecs  par  un  vaisseau  nn;;l<)is  qui  doit  partir  dans  peu  de  jours.  .  .  .  Kn  ntlmilant  li»  mi^nioii  o  ilr 
M.  Thévenol  des  livres  orientaux  que  roua  désirei  pour  la  bibliothèque  du  n>y,  je  travaillera] , 
MflmiW,  à  veclieidNr  eau  meitiemiei  dana  caliiy  «pie  «ma  ■i*ntt  lîiil  fkeiiBatir  de  n'edice- 
aer  par  Toalre  leUn  da  5  jaillel  W. 

Les  st  izu  iiiaiiu.scritfl  du  st'-rnil  et  ia  Rildiothèipie  arabe  arrivèrent  à  Parb  en 
frvrii  T  1G88.  Si  nous  y  joignons  dix  manuscrits  orientaux  et  im  manti«crit 
gnol  reçus  de  Gallaiid  au  mois  de  mai  1G86,  vingt  manuscrits  grecs  envoyés  pur 
le  même  savant  en  t688,  «t  peut-^tre  aoaai  quatre  manuscrils  grecs  déposés  par 
ordre  du  roûuatre  le  s8  jnfllet  1687,  nova  aurona  ronaemblo  des  livres  qoi  forent 
recueillis  à  Conslanlinople  d'après  les  recommandations  de  Louvois. 

Il  iiVtait  fjui>re  étonnant  de  rt-nronlrer  des  manoscriKs  latins  h  Constantinople^' . 
et  celui  qu  on  trouva  au  beiail  ne  pré^ntâil  aucune  particularité  remarquahle. 
On  s'avisa  cependant  de  supposer  qu'il  avait  peut-être  bit  portie  do  ia  bibliothèque 
de  HatidasGorvin,  pillée  par  l'armée  de  Solioun  en  iSaC.  La  conjecture  lit  for- 
tiinn,  et  notre  maimscrit  tics  tiiacliiiies  de  guerre,  n*  7a3()  du  fonds  latin,  a  éli' 
plus  d'une  foi.s  montré  comme  uu  débria  de  la  bibliothèque  de  Uudc.  Heureuae- 


Ms.  bmçaii  7168,  M.  85.  —  lo  passage 
de  celle  «Mptdu  a  déjk  «é  publié  daw  ÏAlki- 
tmm /raafÊÛéi  9  dtfeiakfe  iUA. 

M*,  ftmsm  7t7«.  M.  «1.  Vey.  Mêm^Uêi. 

p.  XL. 


En  iCjî,  G»ll«»d  a<»,'iii  ;ir|)i-if-  il  (i>>nslaiili- 
oofte  BBbeaa  BM.  du»*  aiide  nafenHOtieppoé- 
•!(■  deTiliaBi,  de  Phipewe  ei  de  Caloli*.  avee  le* 

i'[)itii|ilnti  (I  Alotiiiulri-  <li'  Sk'iitiç.  [Jaxnuil  tî'.ini, 

Galkmd,  au  g  janvier  1C7S,  ou.  (rantais  6088.) 

as 
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Rient  nous  possédons  des  reprteatMit»  fk»  «vlfaewtkiMi  H  pivi  fféfkm  de  la 

splendide  Iiliriilri«>  qu'avait  fondée  Matliias  Gorvin^''.  Les  trois  mannserits  sut- 
vaots  doivent  {tlus  particulièrement  fixer  notre  attention. 

I.  Cns-'li-n,  n*  9199  du  Tonds  latin.  Le«  peintures  de  ce  manuscrit  sont  de  tonfc  Iipnuti'.  Au 
fol.  I  a3  y*  oa  lit  coUe  «ooscriplion  :  t  Divi  Malfaie  tnvictiMiiiii  Uagute  et  Boeaiie  régis  impensa, 
■rO|HU  ■  Patra  è$  Abbati*.  Burdegalensi  àn,  Bcriplon.*  La  nom  do  Lidnhii,  roi  d«  Hwgm  «1 

de  Bobt'ine,  sucressciir  rie  Malbias  (,iir>iii,  se  lit  >t\r  un  dr-s  oriienicrits  <Ili  rr()nlis[ili  e,  ri  ni'i  Ton 
fwut  conclure  que  le  traTsiJ,  commencé  pour  Malhias  Corvin,  a  été  acheté  sous  le  règne  de  La- 
dialw.  €a  Basvaerit  fnaait  partie  de  la  InUiodièqiH  de  Tricbet  du  fntot, 

U.  "Din  Uicronymi  brcviariuin  m  psalmn*  David,»  u°  16839  du  fonds  latia.  A  la  lia  se 
ttamt  «eUs  mta  i  ■  Antoniii»  SiaibaMm  nonntbua  «jNoiidam  ngi»  Feadînandi  ragia  SieHia 
ffscriplor  et  librarluK.  fnjirrijisit  Flon'nfin'  nnnn  Dnmini  11  rrr.r.  Lxf%viii.  ullinio  m<>aiiia  fubruarii, 
•tpro  «ereniasimo  Malbia  rpgi>  tnj^harie,  virlulutn  rullore  ac  alumno.»  Les  peiulurea  de  ce  vo- 
la me,  qui  a*  bwmit  dans  fe  UUiodiiqH  dv  dve  de  La  VailièM  W,  «al  M  ftitoa  par  le  Cuneux 
miniaturiste  florentin  Atlaïasl»,  oomme  le  fnun  la  aeit  wAtteranleB  piMit,a  Ârile  a«  leclo 
du  premier  feuillet 

UI.  Cosmographie  de  PlolémiSo,  n'  883&  du  fonds  laliu.  Ijb  frontispice  est  un  -iln;  déli- 
caia  <Mi«rages  de  la  renaissance  italienne.  Co  manuscrit  fut  acquis  i  Conslanlino(il<-  |i<ii  i<j  baron 
de  Tott,  qui  l'envn).!  à  \l.  Je  Vergvnne»,  alors  minisiix'  dm  alTairoi  élrangiu-cs,  pour  »!lro  déposd 
i  la  bibliulbèque  du  rui  ;  mai»  le  d4*pdl  ne  fut  fait  qu'en  1 79$  Ci*  précieux  vtdumo  a  été  long- 
temps coasccTé  au  département  des  imprimés,  d'où  il  a  été  transféré  au  département  des  ma- 
Biucrits  eu  janvier  i8ii5. 

Le  Sén^quc  qui  porte  le  n*  6890  du  fonds  latin  a  pu  appartenir  k  Malhias  Conin  :  on  lit  à 
la  ùu:  ReS  L'ngaria;  mais  le  TtJame  n'oUre  aucune  parliculajité  intéressante.  J'ai  déjà  ''*  signalé 
la  même  note  dans  un  recueil  de  aenwu  de  leiBl  AifueliR,  ua.  latb  1767.  ^i  S  appartenu 
à  Ferdioaad  1",  ni  de  Napica. 

IX. 

||0ITI!(.-K*]IU8CRITS  DB  GOUDS.-f.lVBM  CBINOia.-IANUWMTa  DB  SmiOAU.- 
AOQOiaiTlORS  MmSBS.  im-1TW. 

Jusqu'à  la  inoil  de  Louvois,  la  charge  de  maitrc  de  la  librairie  avait  <>t<;  sou» 
jrUtSUlSX.     l'autorité  du  surintendant  des  bâtiments.  Le  roi,  par  un  r«>gl<;ment  du  «5  juillet 


Cl  Sur  U  hiUkIlièipM  da  liathiaa  ConiD.  «o  »  Vayei  la  CâUd.  i'  partie,  i,  iCs.  n.  hkh. 
peut  canaailer  tea  reefcâfthaa  de  Vogel  (StwywMi,  fie  t7gfi  Ir  i8i5,  aam  avons  pow^  un 

X,  373  i  lis,' I  fl  ]r  ii^Âi  >  i^iiVii  n  ili  nii*'  Ed-  aiiln'  iik  cnluraiiii.'  par  Attavautc  pcMir  Malbias 

wanb  {Memmr»  of  UbnrieM,  l,  3g5  à  ioh).  Ou  y  Uarvm.  Il  a  ('■té  rendu  h  la  Belgique. (Voy. une  no* 

tmuvera  l'indicalioD  de  ent  deai  nanicnts  de  lice  de  fabbé  Chevalier,  publiée  dans  les  .Vni.  dl 

Matliiaa  Canin,  dant  ^wanto-doq  egnaerréa  à  rAtad. itBn*Ma, ancienmaMa,  iV,  A93.) 


VianM,  douai  WdfadbnHei.MMk  femre,  al        «  Van  Piraet,  Ciiia%««  du iife» î 
(il  !■  Flnr.'npe.  adlw  m-rc  lUu-  .Ifputu  i  f   jmfn'm  tij»,  p.  17. 

"  Sur  ce  eopiaie,  «oy«a  pius  baut,  p.  aiC.  Itus  baul,  p.  316. 
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1691*  se  thtm  d«  donner  diredement  aei  ordres  ponr  lont  ce  q«i  conoormit 

sa  bibiiotlii-c|uc,  et  le  ai  aoAt  suivant  il  fut  di'riarv  par  arr^t  du  Cunsvil  (|u«< 
)'abb<^«le  Louvois  exercerait  se»  foitrtîous  île  maître  de  la  librairie,  intendant  et 
<^  garde  du  cabiucl  des  livres,  maiiuM;rits,  médailles  et  raretés  aulicjues  et  modernes, 
ret  garde  de  la  bîUiotbèqae  de  Se  Majesté,  bous  fantorifé  de  Sa  Majesté  aede- 
r-nieut;  et  seront,  ajoutait  larrt^t,  len  dispenses  qu'il  conviendra  laire  pour  ialn- 
f  blintli("'(]iic .  Il»  cnbiriff  i\c$  ni.'inusrrîts .  médailles,  raretés  et  autre*  rnticernanl 
!tle8  Tunclions  et  exercice  de  ladite  cliar(;(>,  oi-donuées  jiarSa  Majesté,  et  les  esUts 
er  et  ordoonanoes  Bqpiées  d'elle  et  contresignées  par  le  aecrétaire  d'Étal  et  des  com- 
cmandemena  ajant  te  département  de  sa  roaiaonl').* 

L'indépendance  que  cet  arrêt  assurait  h  la  Bibliothèque  donnait  un  nouveau 
lustre  k  la  rlrar(»e  de  maître  de  la  libniirio;  mais  rahbi-  de  Louvois  était  encore 
trop  jeune  pour  administrer  lui-même;  son  oncle,  l  arrhcvêqtic  de  Reims,  qui 
avait  déjà  eu  la  haute  nuiii  sur  la  Bibliothè<|ue  pendant  le  ministère  de  Louvois, 
eu  conserva  la  direction  pendant  plusieurs  années.  A  lui  revient  l'iionneur  d'avoir 
livré  nos  Killi  i  îioii*?  à  tous  les  savants  qui  vonlnifnt  Ii>  l'tiidier.  Cet  événement  i  un  n, 
fut  annoncé  dans  les  termes  suivants  par  le  Mtrrure  du  mois  de  novembre  1 69a  :  JH^Umm. 
*M.  labbé  de  Louvois,  voulant  rendre  la  biblioUièqne  dn  roy  utile  au  public,  a 
«  réaolu  de  Touvrir  deux  joun  de  chaque  aemaine  i  fan»  ceux  qui  voudront  y  venir 
V  étudier;  il  a  déjà  commencé ,  et  il  régala  d'un  na|piifiqae  râpas  plusieurs  açavana 

•  le  jour  de  celte  ouverfiirr.  •« 

Ttiévenot  s  étant  retiré  vers  la  même  éjto<|ue.  Clément  devint  eufin  commis  eu 
titre  à  la  garde  de  la  Bibliothèque;  il  fut  remplacé  par  Boinn  dans  les  firae- 
tionsde  commis  en  second.  La  nomination  de  Clément  était  un  acte  de  justice 
trop  lonj^letiips  dilTrii';  telle  de  Boiviu  jironira d'immenses  avanta;;e«  A  la  Bildio-  T«mw4>MM, 
iJièque.  Ce  savant,  non  moins  zélé  que  son  prédécesseur,  a  prépaie-  une  partie 
des  catalogues  dont  nous  nous  servons  encore  aujourd'hui,  el  composé  une  his- 
toire de  nos  maouacrila  dont  nous n'ovons  qu'une  copie  fort  tneomptite.  H  signala 
son  entrée  ii  la  Bibliotbêi|u<'  jtar  uni'  (Ircdiivi  rtc  qui  eut  alors  un  ffttaià  reteO- 
tissenienl.  On  |ii)»i  iLiil  ilepuis  longtemps  un  texte  grec  df  wint  Fpltrein  q«i  ne 
semblait  olfrn-  rien  de  letnarquable,  mais  sous  les  lignes  duquel  Boivin  aperçut 
tes  trace»  d'une  écritui  •■  [ilus  ancienne,  datant  du  v*siède,  selon  toute  apparenee. 
11  y  reconnut  les  fragments  d'un  très-pivcieux  manuscrit  de  l'Ancien  et  du  Non- 
veau  Testament  I.'i  rii'litjiiM  n  avait  jiiniais  encore  tiré  un  tel  parti  des  palimp- 
sestes, et  le  manuscrit  si  lieureusement  étudié  pur  Boiviu  est  resté,  sous  le  titre  de 
Codex  EphnmiSjfri  nteriplus,  l'une  des  bases  fondamentales  de  la  critique  des 
textes  sacrés  t*'. 


V«y.  UiH.de  TAced.  dr$  initr.  VU.  378.  <iri, Li|i«M:,  t»!i6,  in-k'. 
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LE  CABINET  DES  HANUSCK1T8. 

Cette  découverte  de  Boivin  est  l'événement  le  plus  important  que  nous  ayons 
h  enreffistr<>r  «Jans  nos  annales  pour  les  dprni^n  s  aniitcs  du  wii'  siècle.  Ce  n'est 
pas  sans  hésitation  que  nous  y  marquoos  la  vente  des  livres  de  Jacques  Goliuji, 
fiiite  à  Leyde  en  lègG^iL  II  est  fort  doatrax  que  k  France  s'y  eoît  fut  repré- 
senter, quoi({ue  les  «vtean  dv  Mémoire  kîttarifnt^  neot  em  qoe  U  Bibliothèque 
avait  ficlicté  plusieurs  niantisrrits  de  Gulius. 

En  1 696,  D.  Estiennot  lit  parvenir  à  l'arciievéque  de  Keims  une  caisse  di> 
livres  et  de  médailles,  dont  Clément  parlait  en  ces  termes  :  «Je  ne  sçay  à  quoy 
■rpeme  ce  bon  père  de  luy  envoyer  tant  de  médunles  «dioeei.  Ce  ne  sont  que 
«quelques  mauvais  manuMcritt,  que  je  crois  estre  des  rebuts  de  leur  bibliothèque 
(fdc  Rome,  qu'il  nous  vend  comme  bonne  marchandise.  I.f  prélat  me  le,s  donna 
«presque  tous  pour  notre  bibliothèque,  qui  n'en  deviendra  ;;iière  plus  riche'i.'s 

On  reçut,  en  1 697,  quaraote-nenf  vdwnes  eUnois,  qut;  1  emperenr  de  1«  Chine 
envoyait  en  présent  à  Louis  XIV,  et  que  le  P.  Bouvet  apporta  le  vj  mai  et  le 
•i  juin  k  la  Ril)lio(hè(|ue.  Le  roi  lit  aussitôt  remettre  aux  missionnaires  jésuites  un 
re'  tiril  (Ip"  «"itrimpp*  dp  «tm  robinet,  relié  ma([nifîquement,  pour  ]t'  pn'sentcr  dp 
sa  part  ù  1  empereur  de  lu  Chine.  La  Bibliothèque  ne  possédait  encore  que  quatre 
livres  chinois,  qui  étaient  venus  du  cardinal  Maiarin.  Ce  fonds  s'accrut,  le  7  00- 
tobre  1 700,  de  douze  grands  cartons,  contenant  soiunte  et  douze  cahiers,  les  uns 
chinoifi.  les  niilrM  tnrt.ires,  que  le  P.  de  Fontenay  avait  rapportés  de  la  Chine'''. 

£11  1698,  Pontchartrain  lit  délivrer  un  exemplaire  de  la  Byzantine  à  Ulric 
Obrecht,  de  Strasbourg,  qui  céda  en  échange  viiij;l^]uatre  manuscrits  anciens. 
Le  grand-père  dUlrîc,  Georges  Obrecht,  avait  fermé  une  bibliothèque,  qu'il  avait 
eu  le  malheur  de  perdre  par  deux  fois'*'. 

En  ifit)f,  00  prnt-Atrp  1699,  le  libraire  Mnntl*'  nlmndonna,  pour  95  livres, 
treize  nuinuscrits  qui  avaient  appartenu  à  Julien  Brudeau,  le  couuuentateur  de  la 
Coutume  de  Flans,  mort  en  i6&3,à  TAge  de  soixante  et  dix  ans"'.  La  bibliothèque 
dece  jurisctMvçiill*'  a  été  citée  avec  éloge  par  !<■  P.  Jiirob''  .  Elle  renfermait  plu- 
sieurs manuscrits  du  célébra  Grolier  <S  et  de  Louis  Cliaduc,  mort  i  Biom  le  1 9  sq^ 


C»lÊhgm$ùuifpâumùi  osnnifacuUate  li^ 

fww».  /Moh»  GeSm...  KfvarStrwgùmhu  cuttg^Y, 

Lugduni  Batav  ilîçjfi.  In-h'  ()■■  [tujji-s  iiv-ic  un 
Mipplifiiicill  dp  •!  |><'vp>'  t:uc-  prcuiièrc  ctlibini ,  dé- 
pnurvuediiaii|i|j!<  jui'iit.  avait  iTaljord  paru  avec  la 
date  de  tfiOK.  (Voy.  h  eo||iie  oie.  qui  «at  dam  le 
fond»  ftufiis,  n.  ifl07S,  fol  So  lu.) 

I*.  \\xi\.  Les  auteurs  du  !Uém.  kisl.  ptaeenl 
la  Tcnto  (le*  uuoiucrita  de  Goline  ven  1G67. 

<^  LeUi«dns8eniii69C,  dii»1eiiH.ftHiceb 
•ooBe.lbL  «6. 

^  Mim.  Uu.  p.  um  et  xuv. 


P.  Jaoolt,  TraUlêiUt  hihUotk.  p.  9ia« 
M  Épilaplie  de  Bmdeea,  iiuiirinés  m 


'■">  Tnùcli  itth'MM  y.  r,0), 

"  \je  ra».  latin  Hni'i,  qui  n  relié  pour  Ori»- 
lier,  parle  ces  ootca  d'anciens  pMMKiir»  :  cJul. 
•Biodeiu;  —  Jo.  Brodait  :  «supl.  s  «bic»  An- 
•tcliis.  6  cal.  Aiig.  «  —  Dmm  le  bh.  letiii  61  Si,  qui 

»ieilt ''iJnlrriiciU  ilr  (irnlii'r.  on  lit  tw  mois:  fJo. 

«Brodcut  :  cinpL  9  iiirm.»  —  Conif.  Le  ftonx  de 
liocf,  JtdtewlM  «ir  hm  GnSmr,  p.  M  et  iM. 

—  1^  ivnaà  <Im  un»,  qne  j  a!  cil^  ut  indiqué  par 
erreur  sou»  le  a*  ihlik  don*  oe  denùcr  ouTnge. 
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ACQUISITIONS  DIVERSES.  $91 

tembre  i638     Beaucoup  des  inanitwriUdeJylien  et  de  Jean  Brodeau  ptaièrent 

daas  11'  raliincl  de  Baluzc'- ;  r|iii'Ir[iin5-îin<^  flans  celui  de  Bdiiiiicr  ' . 

Le  3  lévrier  1699,  Ciaudc  Duisot  offrit  à  ia  bibliothèque  du  roi,  pour  une 
somme  de  i5,ooo  livres,  les  maimurits  recueillis  et  mis  en  ordre  par  son  Crère, 
ral>bél«Bn-Ba|>ti8te  B»iaoi.  Ib  ae  «omponient  principalement  des  papiers  du  cur- 
diual  de  Granvelle'^l  L'abbé  BotMrt  les  avait  iégui^s,  le  37  novembre  169/1,  au\ 
Bénédictins  de  Sainl-Vincpnt  de  Rf^earioon,  <o»m  la  condition  d'en  faire  jouir  le 
public  La  pruposition  de  Claude  Itoisot  n'était  guère  conciliable  avec  le  legs  de 
son  frère;  «naai  n'enl-dle  pas  de  Boile,  et  la  ville  de  Besançon  a  conservé  jusqu'à 
nos  jours  les  papiers  do  cardinal  d«  Granvclle. 

En  1700,  on  acfjuif ,  pour      livre"!,  Ic  maniisrril  (]<■  I'AiiIIidIh;;!»',  <nii  i"-f  au-    in^im liiimi 
jnurd'lini  classé  sous  le  u"  n-jki  du  fonds  grec,  et  qui  est  de  la  maiu  de  François 
Guyet,  d'Angers, 

La  mèmeannée,  nn  sieur  Le  date  vendit,  pour  970  livres,  trente-cinq  volumes, 
la  plupart  relatifs  aux  alTatrcs  de  Lorraine;  ils  viennent  de  Foucquel,  sont  reliés 
aui  armes  de  Le  Itagois  de  Bretonviiliers  et  portent  les  n**  3731  et  suivants  dans 
le  fonds  français  i'^. 

Vers  le  mflicu  de  f  année  1700,  Nosrallah  Gîldé,  médecin  arabe  de  la  ville  de  «■■■iiim 
Damas,  offrit  à  Louis  XIV  un  rouleau  o&  tout  le  Pentateuque  était  écrit  en  hé-  miOiw. 

breu,  et  trois  manuscrits  arabes  contenant  une  iiistoire  des  Driises.  Il  y  joignit 
un  long  mémoire,  «li  étaient  racontées  les  rircoiistatifcs,  un  pi'U  iiifrviMllpnses. 
dans  lesquelles  il  disait  avoir  recueilli  ces  manuscrits.  Le  Peuialeuque  avait  été 
volé  par  les  mahomélans  aui  joib,  qui  le  gardaient  avec  toutes  sortes  de  précau- 
tions dans  la  maison  du  prophète  Eliascha,  au  bourg  de  Joubar,  près  de  Damas. 
(Juaiit  aux  livifs  (l<  s  Druses,  ils  avaient  fixé  l'altentioii  de  Nusrallah  depuis  les 
démarches  que  les  agents  de  Golberl  avaient  faites  pour  s'en  procurer  des  exem- 
plair 


[Après  cei  teotalive»  infructueuses],  il  »  est,  dit-il  dans  son  mémoire ,  donné  la  peiDe  d'eo  faire 
la  redkerebe,  et  voyant  que  pemiant  on  lemp*  fiirt  coondérable  il  n'n  avoH  pe»  sfavoir  m- 

ciiiH^  iioiivcHm,  it  s'e^il  tr.m»porté dan^  lo  [iav>  Hrii-i^  fl  v  n  li'.iili'  Ii'urs  in.iî.idrs.  •.■inroniiitiit 
d'eux  de«  cbo»es  qui  regardoient  leur  reli^oo,  leur  promettaDt  la  santé  cl  de  l'aiigent  s'ils  vou- 
loiant  ■'mmir  i  loy  ior  cela,  «t  il  ne  put  tien  gagner  «ur  eux  pendant  on  an  aaliar.  D  s'en 


Lm  curiocihis  du  afainei  de  Clmiiic  furent  de  Bénitier:  mi.  83  de  l'éciile  de  mèdedne  d» 

par  la  iwMieat  de  Menaai,  qui  kl  eida  Maiit|i«llier.  Caaf.  CMiBwnil.db»ila  «fwfjMfe.Finin'i 

b  n«»lon.  dur  d'OHAms.  Comme  asmt  «pjiap-  ff«A/-riV .  •jt!!i.  ii(i' Fr;ii)i  isi  .1  Oïlino,  p.  8.  i  lii  iioili» 

tenu  H  (IIiihIuc  ,  je  ciUiroi  la  mat.  ktim  1 ag  1 3.  de»  littkerciiet  M  ituerunrnu  nr  //erWate. 

A66t  A.  664«,  fSiâ.  8Aifi  «tSM,  d  h  m.  <"  Mi.latin  «vija.M.  $nt.lla.  lbnf.«oo5«. 

fraotaii  699i  lid,  M. 


Voy.  lea  mm.  trihm  «i 65  et  I0I9,  et  les        <"  Voy.  la  préTac»  mile  en  tête  éa  tona  I 

ai,  fraii'jiii'^  7011  rl  -  ''<).  flfitrt  à' Euit  lia  f.inlinii!  Ji-  Çm 

^  Ms.  lat.  i8â48;  m»,  fraiiî.  n.  i  '18  du  fond»         ^'  Voje»  plus  haut,  p.  ajS. 
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LB  CABINET  DBS  MANUSCRITS. 


retourna  chef  luy  dans  une  grande  p<>qiJoTilé  d*e«pril,  Irès-mécontpnt  du  tn.mraM  succès  de  son 
voyage.  11  ne  laia«a  pu  cependant  de  »'en  infonoer  de  temps  en  temps  pendant  doiue  ans.  £ii£n 
ilwt  nriwflMnmunBeiitqae  IcsDniMMlWMillireBtaMe  te  GfudSeîgnear,  4|tti  hnrdédara 
t.-i  jjuf>rr<^  fl  fîl  iiLUf-lior  rontre  eux  sept  hnrhai,  pntr.»  If^quels  esloit  reltiv  de  D.inms,  qui  s'ap- 
pelioit  Moustapha,  auprès  de  qui  e»loit  ledit  sieur  Nosrallab,  en  qualité  de  méderin,  qu'il  con- 
wMnit  baaaeoup,  «t  il  TMConpign  dan*  eeMe  opédilimi.  ht»  biàtaB  aynit  m»  le»  pnaoei 
des  DriiM  s  en  fuilo .  il»  brâlèreol  leur  pays  of  leurs  maisons ,  et ,  «près  avoir  ravagi-  pat  tout ,  ils 
allèrent  en  un  endroit  où  les  docteurs  des  Druses  avoicol  coutume  de  «assembler,  qu'ils  détrui- 
itmli  «tib  j  (reuvtraal  une  gralte  fÎMt  efMciéiiee,  taadnede  ta|il>,  du»  laqudk  il  y  «Toît  wi 
coffre  de  cuivre»  jatîiic  ([u'it>  roinpin-nl ,  et  ils  y  trouvèrent  la  fi(;un-  d'un  liummr'  on  argent, 
•yaol  sur  sa  teste  une  couronne  d'or;  il  esloit  assis  8ur  un  trùno  d'argent  Lcbacba  lit  rompre 
eetle  figura.  Il  y  «veit  eooora  dani  h  nunilie  de  eetto  gralta  m  «ee  pend»,  daw  leqitd  eatoieal 

rcs  (rois  livres  qui  fiiirtit  confioî  Budit  sicttr  NnsmUnli ,  rl'iiiilniil  iju'il  Sfavoil  l'arabe,  afin  de 
leur  en  lire  quelque  chose;  ils  connurent  que  c'csioil  tout  autant  d'imptéle»,  naic  tedil  sieur 
fut  nvi  de  les  avoir  en  nuio.  La  bacba  evdonna  qn'M  Itt  braifti  enr  ie  ^mp;  ledit  «ear  Noa- 

rallah  le  pria  de  le»  luy  donner;  !e  {jniiviTniiir  t<»  rerusa  d'alionl ,  tlisani  qirn  eV-iloit  îles  livres  im- 
pie* qu'il  ialloil  absolument  brûler;  enCn,  à  force  d'inslaoces,  il  les  lui  donna.  Les  Druseii ,  s'eslaol 
accMnmodes  «vee  le»  Turo» ,  ravinrent  dan»  lent  pay»;  3»  «flnriwatirmt  d*alM»d  du  eoffne  et  do 
livres  ;  on  leur  dit  que  ledit  sieur  Nosr.illali  tes  avnlt  :  ils  luy  envoyèrent  un  religieux  grw  pour 
luy  dire  qaes'il  vouioilleur  rendre  leurs  livres,  qu'ils  luy  donneroienlkNil  ce  qu'il  demanderoit; 
nui» ,  ayant  nCnid  de  répondre  i  leur  olre,  îb  le  «tenactrent  de  r<|pMB«r  dam  eoii  lit.  Il»  en^ 
voyèrent  pour  cet  cffect  qunraiite  iKcmmes,  .ifîn  do  se  s-nisir  des  livres  et  de  le  tner  ensuite  :  ils 
(lesceadoieat  dans  les  maisons  pendant  la  nuit,  et  volèrent  partout  durant  l'espace  d'un  an  et 
demi  :  enfin  le»  gens  de  la  ville  lee  prirent  et  tes  mirent  tous  4  mort 

Voilà  comme  ledit  sieur  est  venu  à  posséder  ces  livres,  qui  estoient  gardez  si  secrètement, 
qu'il  u'eatoit  permis  qu'aux  seub  docteurs  de  les  lire  en  présence  de  ceux  qui  estoient  d^à  con- 
linnei  dans  Imr  by. 

Nosrallah  Gildé  reçut  de  Louis  XiV  uiiegratitication  de  /i,ooo  livres.  Ce  n'était 
pas  trop  pour  tous  les  dangers  qu'il  prétendait  avoir  courus 


X. 

UMJOTHÈQUBSKLE  TKLLIER,  AnCilEVÉQlJK  DE  REIMS.  -  MAM'SCBITS  DE  SAIMT-HAltTtft 
DE  TOURNAI  ET  DE  SAINT  AMAKD.  17M. 

A  la  (in  de  l'année  1700,  l'arclicvéquc  de  Reims  donna  un  léinoignafje  écla- 
tant de  rintérèt  qu'il  portait  à  la  RihlintliAfnip.  Il  (Irptniilln,  en  faveur  de  cel 
élabii^seuient,  de  la  riche  collection  de  nianubcnlit  qu  il  avait  amassée  et  qui  coit- 
tenait  quntone  voluma  oneoUiix,  y  compris  an  texte  mexicun  d^une  gnndc 
vdmr,  1 11  volumes  grecs,  3o6  ktim,  53  fr«DÇtt»  «t  16  itdîens  00  «qttgnok 


Il  y  a  iâmlt  Jtmnutl in  Smiu$  6e  l'imt»  présenté «n  «700  k  Loob  XiV. (Vey.  le  Jtmuml 
i^oSunaitidemrieslivnBdssDniMsqui  liirent     siîiili|ee»  année  i8«4,  V.  8.) 
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LB  TELLIER.  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS.  Ui 

La  i«lbpe  suivante t**,  qui  ht  ëerîle  par  Clémeat  à  Tabbé  d«  Lvuvoia  en  jan- 
vier 1701,  D01M  apprend  b  oianière  dont  ia  donation  fiit  bile  : 

 Yoai  «favrei  qn'iprta  mir  ddmAiagié  «I  plaeé  h  llflllîa(h^u•  inhMpiieopak,  Ion- 

«jri'il  fui  i|iu'»li<)ii  lr.iii»|i(irl>''r  t>'S  iii.imiHrnIs,  li'  pn'lnt  riii'  iiiiTi.i  ilatis  sou  nouvel  lioMcl,  pour 
me  marquer  la  place  qu'il  leur  d«»tinoil;  maiit  il  me  dit  en  mcsuie  tunis  qu'il  y  eu  «voit  pliMieura 
dont  il  m  feroil  (junan  wl«|fa;  aîmy  qni!  jV  [àenSê  m  fUn]  le  cIhhx,  «t  ae  faire  [placer  diei 

lujr]  que  ceux  que  je  jugen>i^i  [Irs  iin']i[Ii>Mrs,  i-l  i^nr  je  U-nns  pnsnile  ce  qui-  jo  ïoiuirnis  lîes 
auln>s.  J'cntreviaieediaeours  qu  il  n'y  estoilpos  fort  attaché;  mai»,  pour  ne  pas  me  trop  avau- 
f-«r,  je  rëpondie  aeiilemetit  (|ue  le  grand  anu»  de  manincriu  qui  ettoient  dans  la  InliiBolhèqiie  dtt 

roy  ne  consistoit  jKiur  lii  plusparl  que  dans  1  niaiiiJ''i"ri(s  (l'nutfiirK  muit  ris  n'<'>!<ii«?nt  pas 
de  greod  mage  dan*  une  bibliothèque  particulière,  mai^  qui  céloienl  tous  les  jour»  couaultes 
dana  me  InUioth^ue  publique  comme  celle  do  roy,  et  que  r'celoit  là  oà  il  eemUoit  que  Toa 
dût  trouver  de  quoy  rectifier  le»  aucieunes  éditions  et  restituer  les  passage^  ri>rn<inpus,  «urioul 
quand  ke  manvaerila  ««  trouvoicnl  n'avoir  jamaia  iié  consullei  auparavant.  Je  ne  tftj  si  celle 
r«iae«  MMidba  ;  maia,  «aaa  en  ténoigner  rien  lur  le  rhamp ,  il  eontinua  1  dooaer  aea  onirea  pour 

les  logeineiM  de  m  maiMn.  LonHju'il  fut  prest  il  s'en  retourner,  il  me  fit  n-nlri  r  nver  luy  dan« 
•a  bildiolli^que,  et  là ,  ne  rcmellani  sur  le  cbapilrc  des  inaouBcrilx,  il  [me  dit  qu'il  avoit]  pritoo 
autre  parti;  qu'ils  [n'esloienlpoinlj  de  son  gouKt;  qu'il  ralloil  [queje  les  fisitvj  inceanniMnl  tran»- 
|»orter  tous  dan»  la  biblioth^ue  du  roy;  que  je  les  niis.iu  dans  queli{ue  cbambre  .«('parée,  où  je 
puMe  les  laq^r  raivant  le  ratalogue  que  je  Iny  en  ay  fail  il  y  a  long  lemp»,  et  qu'après  en 
avoir  fait  une  révûion  eucle,  je  luy  marquasse  anr  un  mémoire  paitieulier  ce  i|u'il  y  avoil  de 
plue  coniidérable,  et  que  M  deama  il  jugeroit  si  cela  vnloit  la  peine  d'en  faire  un  présent  au 
roy;  qu'il  afavoit  luen  que  cda  ne  voua  facfaeroil  pas,  puiaqu'celant  dam  la  bibliothèque  de  Sa 
Majesté,  il  en  aérait  loujoun  le  naisire  et  voua  aaiar,  Vona  inagiiiea'WW  le  plaisir  que  ma  fit 
un  pareil  eomplÎBDentf  il  ne  tallul  ri<>ii  répliquer,  de  [>eur  de  gatter  quelque  rhoee  à  de  H  belles 
diapotilioaa.  Tout  eab  «•  paaaa  le  mardy  jour  de  «ainl  Thomaa.  Coaime  le  prâat  açêvoil  q«a  je 
devnia  aller  paaier  lea  feitea  l  Saiat-Ctwmain  avec  M.  Hccsan,  3  me  dit  avec  une  doaeeur  non 
pareille  :  "Vous  partirez  rendredy  pour  aller  k  Saint-Germain,  vous  y  passerct  la  feste  de 
•Moel  et  i«t  doux  joun  auivana,  et  voua  acres  de  retour  le  non)}  au  eoir  pour  estre  [ave<,  noyj 
«mereredy  natio.*  [le  ne  retirai],  n'oeant  eneoce  aae  vantarde  rien  jusqu'au  jour  mar- 
qué, lequel  j'atlcndis  avec  impatienee.  D'abord  que  le  pn>lat  m'apperreut,  il  me  témoigna  en 
avoir  attUnt  «{ne  noy  d*ex4culer  aoo  projet,  et  il  me  donna  ordre  aur  le  cliamp  de  faire  eidever 
loua  eaa  précieux  rteiea  de  l'anliquicé.  Jo  ne  me  le  fia  paa  dire  detu  foU ,  et  j'en  fis  charger  le» 
éponles  de  quatre  hommes  è  aii  on  aept  reprises  chacun.  Les  deux  jours  suivans  se  sont  passes 
à  laa  ranger  et  i  eo  commencer  TeiaBen.  Ce  qne  fay  fait  avec  tant  d'ardeur  que  j'ay  eaté  pen- 
dant ces  trois  praueM  jonra  de  rannée  draa  an  épuiseoient  feiriUe,  qui  m'a  to«t  i  lut  dbi- 
bli,  et  dont  je  ne  suis  un  peu  revenu  qu'anjourd^ny.  J*ai  eu  l'honneur  de  voir  ce  matin  ni- 
aaiipeur  de  Reims,  à  qui  j'ay  nadn  compte  de  ce  que  fay  deaja  fait,  ie  luy  ay  dit  en  mcomo 
ten»  que  je  préparois  On  mémoire  dana  lequel  je  luy  lèroî»  un  petit  délaO  de  ce  qui  me  paroi- 
Irnit  du  plus  curieux  et  de  plus  considérable  parmy  ces  manuscrits,  afin  qu'il  en  Cst  l'usage 
qu'il  avoit  résolu.  11  m'a  dit  là  dessus  queje  fcroisee  mémoîro  à  loisir,  maia  que  d^à  présent  il 
doneoitauroyloua  ceaBanicrils,  et  queje  powvoitaB  ftiraeoaamedocauxdala  bibliolUqMe 
do  Sa  Majcaié,  me  répétant  oneaiv  qu'il  «rayait  qne  vona  aariea  liaa  aiaa  de  ealla  dispostiioB. 


Ms.  fraofais  soo&a,  ki.  lag. 


m  LE  GABÎNET  DBS  HANUSCBITS. 

Je  ne  tous  h'n  point  mes  rdlexionssur  celle  nouvelle  conqaeste;  elle  est  très  considérablei  il  y 
a  plus  de  cinq  ceoU  numatcrito,  doot  plu*  de  It  omiltë  «tôt  da  quelque  mérite,  et  ^uieiin  d'na 

m^rile  singulier. 

Le  Tellier  ne  garda  par  devers  lui  <|ue  58  mauiiscriU  liturgiques,  qui  furent 
aitsn  remis  i  ta  bibliothèqoe  du  roi  «n  1710,  après  b  noit  du  prélat.  H  est 
inutile  de  rappeler  qu'à  la  même  époque  les  livres  imprimés  de  rarehevtqoe  de 
Reims  passaient  à  l'abLaye  de  Sainte-Gi;ii<'viève. 

L(>s  manuscrits  litut;giquea  dont  nous  héritâmes  en  t-jto  sont  portés  sur  ie  ca- 
talogue qae  Le  Teflier  avait  bit  imprimer  en  1698  Ceux  doëit  b  jouissaïKe 
ooas  fut  dévdtt«  dès  Fannée  1700  sont  décrits  dans  un  eatdogoe  spécial,  rdié 
aux  armes  du  donateur  ^,  et  d«Dt  Fauteur  est,  sdoo  toute  apparence,  Nicolas 
Clément 

Les  sources  auxquelles  l'arcbcvéquc  de  Heims  avait  puisé  pour  former  sa 
eollectioo  de  manuacrits  sont  bcîles  &  déterminer.  Je  mentioiuie,  eu  passant, 
trois  ou  quatre  bibliothèques  d'oi^  il  avait  tiré  de^  volumes  isolés  :  celles  d<> 
Claude  de  Monscl  de  Nostradatmis'",  de  Pingueuet  '  vi  d' Savaron  La  bi- 
bliothèque de  Savarou  est  cit4e  |>ar  le  P.  Jacob  r  comme  assez  considérable 
«pour  l«a  lions  livres  et  divers  manuscrits.*  leau  Pingucnet,  de  Chartres,  cha- 
noine de  Reims,  était  un  biblio^phe  «tercé  1^.  Le  catalogue  de  ses  livres  nous 
est  parvenu 

Les  bibliothèques  de  Foucquet,  de  Faure  et  de  Morpan  fixiniirent  à  Le  Tellier 
un  nombre  assez  considérable  de  manuscrits.  Il  put  recueillir  cliez  Foucquet  la 
collection  de  Charles  de  Hontchal,  arcbevéqne  de  Todonse;  à  peine  y  manquait- 
il  quelques  volumes —  AntOUie  Faure,  docteur  en  théologie,  prévôt  et  chan- 
celier de  Reims,  mort  à  Paris  le  3o  novfmlrc  iC8(j  avait  amassé  une  fort 
honae  bibUotbèque'"'.  Suivant  des  mémoires  contemporains"*',  ^liavoildix  ou 
crdouie  nille  livres  de  rente,  qu'il  employoit  en  charités  et  à  achepter  des  livr», 
nen  quoy  fl  esloit  si  curieux  qu'il  ne  se  vendoit  aucune  bibliothèqne  qn'fl  n'eiU 
«jeté  la  veue  dessus  le  prenier,  et  tout  seul ,  récompensant  fort  bien  les  libraires. 


»  AiUMM  TOmimm,  T$A.  1693.  iiHiblw. 

Ms.  latui  9369. 
^  Yoy.  la  lettre  de  Clvineiil.  pabiH.'e  uii  peu 
pliM  baut,  p.  3o3. 
•*)  lli.ftiiisaiiM&. 

^•1  Ms.  î;.i;ii  ij'.ijl. 
■''  Ms.  ktui  iiay. 
'>  Traictè  de»  hiblntk.  p.  61 5. 

V49.1eiga.jMaiiom 
Ih.  hlb  to38«. 

^  >iv.  plus  bflul.p.  'i7 1 .  I  n  lies  rares  numu»- 
criu  de  CluriMde  Muntcliol  qui  écbtppèreiii  h  Le 


Tfllier  «t  le  tome  I  du  proèi  wlid  des  taiât- 

rt-ni-i-s  (l'Hiif-s  ffi  i.*?!!!;!  p\  iH^i  p>nr  IV stinrtinn Hii 
itiuinw;,  aujourii  hui  im.  bliii  1 1 7''jS;  iroy.  Uatuzv, 
Vite  paparum  i4viiiwin.  1 .  1  -h"  j. 

*">  Voir  fépilaplie  d'Aaloine  Famé,  ennymée 
par  MAUbn «hni le Bi.  fada  liSM.  AL  ««Sel 
aCG. 

'"I  Le  Gallois.  rr.iiV  .IfA  film  beUtj  bibSodi. 
p.  H9- 

<">  VoL  ton  du  Ciil.iiR'i  lie»  tiUei.p.  »&8.Ce 
neneil,  iiiltaié  limiirv/i>e»  lit  plnbun  tmdm»  m'a 
sigiialé  par  RM*  eeunt  caoHva  IL  Paeia 
Paris. 


Dlgitized  by  Go 


LE  TBLUER,  ARCNEVAQUE  DE  BEIMS.  SOS 

ir payant  iett  lîvm  et  leur  faisnnl  enrorr  pri'sent  H«-  l>oii(oill<-#  rk-  vin  d«-  Itc-ims.* 
Par  son  l«».1aiT»rn1 .  \nt  liiir  Faiiro  pria  rarclK-vAque  île  n<>iin.s,  son  (jisri|)le.  son 
|irulectcur  et  non  aiiii,  de  vouloir  bien  ciioi«ir  ceux  de  se»  livre»  «jui  poarraienl 
hii  convenir  Le  Tellier  ma  avec  une  extrême  diiei-élion  de  fautorisation  qui 
hii  était  accordée,  et  laiaaa  à  peu  ffh  intacte  une  collection  de  puniiseritii  aur 
lâquflle  nous  aurons  à  revenir  .  —  Je  ne  sais  par  quelle  voie  rarclir  viVju»'  de 
Reim«  *.»•  procura  plusieurs  des  nianiifrif'^  de  Nicolas  \!nr»'nir.  s<'i>^iietii  i)  Aiiliiiil. 
dont  ia  devise  éUil  A  fomy  mu  ea-ur,  et  (jiii  portait  jionr  arme»  un  chevron  ac- 
compaGfné  de  troia  tHtm  de  Mon»*". 

Le  Tt  llii  r  it'i  ut  rli-  r,il>]iaye  de  la  GrasM',  en  L.-in(;uedoc,  eiiii|  manuscrit», 
les  n"*  f|.''.',  -Vil-.  ft  "i-t.?!  ilii  fiiiifts  liitiii.  Diiiis  1.'  ptr«iiiicr  f]r  (■»•>■ 

voiumeii  ' ,  on  reniar(^uu  une  note  écrite  en  arménien  par  Siiuéoa,  évoque  de 
Sébaste,  qui  awak  câébré  la  mesae  en  laliu  le  jour  de  P<li|ue8  i3fl8  dana  Të^M* 
delà  GraHe»i. 

Je  ri'jpette  de  n'avoir  p»  découvrir  dans  quelles  circonstances  une  dîme  fut 
prélevi'-e  nu  prolit  4le  l'arciievi^cpie  de  Hfims  sur  deux  des  meilleures  librairies 
monastiques  de  la  Flandre,  Sainl-Murlm  de  Tournai  et  Saint-Amand '" .  Ou  iue 
permettra  de  m'arr^r  quelques  instants  aux  anciens  livres  de  deax  établiase- 
menis  qui  doivent  être  comptés  parmi  les  principaux  centres  littéraires  du  nord 

de  la  France  an  nioveii  rVye. 

La  bibliothèque  de  Saiul-Martin  de  Tournai  étail  ridie  eu  oianuscrib.  bu 
ealBlogue  rédigé  vers  |«  fin  du  %xf  siècle  s'en  trouve  dans  un  exemplaire  des 
décrélales  conservé  à  Boulogne  ^.  Antoine  Sonderas  W  en  a  publié  un  autre 

catalo{iite,  qui  date  d'  I'^mum'i'  i  i  fi  et  dans  lequel  -oui  >'numéréB  prSadecinq 
cents  manuscrits.  Sdus  le  !r|;iii'  ilr  I,nuis  XIV.  quar^nt''  uiliimes.  pre«i(|ue  tous 
du  ui"  siècle,  sortirent  de  i'abbnye  de  Saiul-Marlin  ^mur  entrer  dans  le  cattinel 
de  Le  TcHier.  Ils  portent  aujourd'hui  dans  le  fonds  latin  les  n**  1699,  «633. 


IVlttrinita.  )r\pni|ilr«  du  cbuii.  fîiil  ^«ir  Le 

Tclliw  parmi  Ips  ihm.  de  Faure.      fitiTBi  le* 
a"  7  i6 . 7  &o .  8*  4 , .  836  d  9«4  du  tedi  lilm. 
Plof  Mr.  p.  a*«. 

Ms«.  flMlIriil,  ll.'il",     llG»,   I."l3«   rl  5187, 

La  bibliulhvijuv  ck>  Vlumiu  nnuii  a  mcnr«  Tniirni 
l«K  m*»,  (natm  3(t.  353.  576  ci  1  ^73 .  Irsquels 
n«nt  {Mat  fÊÊBé  fW  k  caliiMt  de  U  Tellier.  le* 
peM«i<l«JMBlUanit{Pari«.  i586.i»8'.p. 

n  iiriiiiiiiit  une  |il.  ri-  (nin-swe  -iid  doiilinutii  Nî- 
"cqUuiu  MordJuoi,  demiaMn  d'AnUuil.* 
«  F.  171. 

Pour  riii»l<iirp  dvn  mas.  d«  la  (îraue,  il  faut 
aokrce  qw.  D.  Martèue  {Vogagt  ha.l,  u,  iib)  dit 

«••  —  I. 


li'iiii  i'\ .iiif^iTnn'ri'  |in'Iri,il.«!(  nvnir  l'Ir  ili.iiiii- 

jjtir  (iwi  lt  uiii^itf.  H  un  b'ulo  ivlatif  aui  tratiiiu 
dv  n-liurp  qui  funtit  faiUrii  1^07  (  Mnlml.  Carflrf. 
tf  ankiu»  dt  Cotmwww,  II.  3Û»).  (mT.  M<ol- 
iiiMM».  BtU.  M.  II.  liât  et  i3««. 

'  J''  ti"  |i:irl''  |w-  ili'  h'hlMM*  lie  .S<iinl-M.i> 
UN-tWic-l't»-»,  u  Tournai,  dool  Uoit  UMllucnU.  in 
u"  7ij5.  H(>6  rl  809  àa  kmâ»  UHa.tamAn- 
cnetUii  par  Le  Teiiier. 

O  catalogiM  a  M  msM  par  M.  Gérard 
duna  ua  vulunie  cDcorv  iiiarbrvt' .  inliluli-  CaUtl,  itet 
mniucnu  ét  Bouhgnuw-Mir,  p.  100.  J'«n  don- 
ncni  dm  rAppcndÎN  on  incillMr  ImM,  qna  j* 
dois  à  l  aniili^'dr  Vf.  M<ir.inil. 

'  liibUotk.  btl^ea  nu.  l,  (fi  à  t^f). 

3» 
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i638.  j6ù3.  ifir>i.  t74*,  t75a,  *754»  tySS,  1798,  1800,  i855,  1878, 
1876,  i88C,  1908,  1951,  1959,  ig'io,  19/16,  197a,  ao8i.  Qo8â,  aiSg. 
aiiâ,  ai8o,  3988,  ^336,  aiji,  aujS,  -iGU-j,  «677,  2877,  3909,  3aio, 
4sS6,  ^996,  5076,  &79&  «t  8566  A Au  tvin*  tiède,  les  religieux  de  Stînl- 
lUrliD  de  Tour  nai  ne  mvaieiil  déjà  plus  i-iuuincnt  Ils  sV'taient  laissé  dépouiOer 
d'urii^  [Nii  lif  ili'  li'iirs  manuscrits.  Ils  s'im8!;iii;iiiMit  ;i\oir  l'tô  victimes  de  la  loulc- 
puiissaiiti:  vuionté  de  Louis  XIV.  Dans  une  teltre  du  1 1  juillet  1761,  I).  Keriiard 
Baclaa  dit,  en  parUut  d'uu  uiauuâcrit  (ju  il  avait  eu  de  la  peiue  à  trouver  :  trie 
irm'îmaginoii  qn'fl  «voit  subi  le  sort  de  eeni  qoe  Louis  XIV  avoit  trouvés  de  aon 
<?  goiil  et  qu'il  nous  a  enlevés  avec  promewe  de  aous  en  envoier  di  i  (i|>ies  n — 
Colbcrt  avait  eu,  lui  nussi,  dfs  vues  sur  les  uiaiiusorits  de  Saint-Martin  de  Tour- 
nai. Le  Peletier  lui  écrivait  de  Ldic,  le  37  juin  1676  :  «  Voicy  le  mémoire  que 
«  vous  m'aviez  Ut  f  honneur  de  m'adrener  pour  la  reeherehe  de  i|uelquet  ma- 
irnuaerils  deiis  la  bibliothèque  de  Saiotr-Maitin  de  Toumay.  Vous  trouverei  en 
marine  les  esclairci8semen.s  que  j'en  ay  pu  tirer.  Si  vous  souhaitez  quelque  cliosi' 
''de  plus  sur  ce  sujet,  ayez,  s'il  vous  plaist,  la  bonté  de  nie  le  faire  sçavoir,  et  je 
sn'obmcttray  rien  de  tout  ce  qui  dépendra  de  mes  soins  pour  lasclier  ù  vous  en 
(trendre  bon  compte^.  » 

D.  Uartène  signale  la  bibliothèque  de  Sninl-Martin,  irdnns  laquelle,  dit-il.  il 
ir  y  a  un  grand  nombre  de  niunuscrits.  v  Cette  bibliotlu'^^pie  eut  beaucoup  k  .soulTrir 
de  la  Révolution.  A  peine  la  ville  de  Tournai  eo  a-l-elle  conservé  quelques  luaiius- 
crita<^.  SSr  Thona*  Phillijipa  en  a  recueilli  environ  «  &6 ,  qu'il  a  dasaéa  dan»  aa  ool- 
leetion  aous  les  n**  go  1 1  à  ai 56.  Plnsieun  étaient  échus  à  Richard  HdiierR 
Huit  autres  ont  été  vendus  à  I.nudrcs  le  1"  juin  1866  Les  |iriiiripau.\  manus- 
ciits  anciens  que  possédait  M.  Artliur  Uinaux,  et  qui  sont,  au  moins  en  partie, 
entrés  à  la  fiibliotbèque  impériale  ^"i,  venaient  de  Saint-Martin  de  Tournai;  cet 
amateur  tas  avait  achetés  en  1  SaS ,  à  la  mort  de  TaUM  Buré,  ancien  reiigieui  de 
Saint^Martin  ». 

Les  manuscrits  de  Saint-Martin  de  Tournai  sont  aases  facdea  à  reconnaître.  Us 


">  Avant  d«  t'cnhdiir  dm  luanutcnU  d*  Le 
Tillier,  m  1700.  h  MUiallièifue  do  toi  ponédiil 

tiéjh  nn  ms.  <ie  SuiiiUMarlii  deToanm,  b  «r  sta) 

du  fonds  lalin. 

M»,  fronçai»  n8o3.  fol.  «8. 
1*1  Héiaagn  de  ClammlMaU,       p.  soS. 
Vtjfnge  Klll»Mt,  1,  II.  916:  mi.  1»  mtau 
ouvrage.  II,  37,  101  et  \o:>. 

*'  Voypi  le  CMlaiogw  An  mas.  dp  Toiirniii  dniu 
l<"  lijitir  I  du  Catalo/jne  Je  ta  bibliolhr^uc  de  h  riUe 

dt  Itmait  par  WObau.Toaniu,  ifitto.  ia-è'. 


mmutrilt  ayant  fui  ptrlit  it  U  iiUiolhifii»  de 
M.  R.  IMw,  Gnid.  t83S,  in-B*. 

\"  irt..  il  i63,  166.  iftS.  169  el  i7Hdaii 
caUiiog'ue  [luliué  par  SoUipLy.  —  l,c  nièoie  libraitv 
a  p(dili<f .  cil  1 86r> ,  l«  raUilogur  de  k  bjUradhèqné 
de  Gcaige  OSar,  dan*  lequel  ^niait  CMoiedeui 
Hienuerks  de  SaintHariiD  de  Tttoniei,  p.  i5  «i 
tiiti.  II.  1 1'>'^  i  l  5441. 

Ms».  latins  17.111.  i8<i73,  i8i3S.  18177, 
19357  v(  i84<)9.  .Noiiv.  acq.  fniihf.  178g. 

'  Vny.  CêIhL  df  U  iOUtlk.  de  ilf.  Dmma, 
3*  partie,  p.  to. 
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ont  souvent  eiNMervé  lea  inscriptions  qui  ont  été  nines  on  tète  au  kii^  ou  on 

\nt'  siècle  et  qui  sonl  d'ordinaire  ainsi  conçues  :  lÀb^r  Samcti  Mmrtini  Tonuwfiui». 
Sermnti  benedictio.  Fiat.  Fini.  T'illmii  mnldiriln.  Imr;?.  De  plus,  ils  portent 

daD8  la  marge  supérieure  ou  latérale  du  dernier  feuillet  une  ancienne  cote  en 
dnffm  romaiin^'',  répondant,  selon  toute  appirenee,  à  Tua  d««  «ndena  eata« 
hifpies  dont  Sanderos^''  a  donné  l'indication.  —  Le  manuacrit  latin  18177  ■ 
eonservé  en  parrail  état  la  rdlure  anei  eurienaa  qu'il  reçut  au  xV  siède  dam^ 
l'abbaye  de  Saint-Martin. 

La  bibliothèque  de  Sainl-Aïuand  était,  non  pas  plu!>  considératiie.  mais  plu» 
ancienne  que  celle  de  Saint^Martin  de  Tournai,  et  les  manuscrits  qui  la  compo- 
saient  ont  été  beaucoup  moins  maltraités.  En  eflel,  un  catalofjue  composé  en 
iG35  par  D.  IMffcnsc  Goetjjliebuer^''  mentionne  q8^>  vntiinii  s .  tlniit  <jij6  sonl 
aetuelleinent  réunis  h  Vuleucieune»  et  Uo  environ  fout  partie  de  la  collec- 
tion donnée  en  1700,  par  Le  Tdliert  à  la  Uldiotbèque  du  roi.  La  comparaison 
de  ce»  3$o  volumes  avoc  un  catalogue  du  xirsiède,  contenu  dans  le  n*  18S0  du 
fends  latb<^,  et  qui  sera  publié  parmi  les  Pièces  justificatives,  donne  lieu  i  dm 
ol)serva(ioni  a«"se2  curieuses,  auxquelles  je  eonïarrf'rni  <]tip|qiie«  pages'". 

Lancien  caliiioj^ue  des  luanuscrits  de  Sainl-Aniand  donne  en  trois  cent  quiiue 
artides  la  description  de  trois  cent  quatre-vingtHiettf  volumes  ou  environ,  il  est 
divisé  en  deux  parties.  La  première  est  intitulée  :  tnnoM/io  librortm  tMûAêeaf 
Sancfi  Amandi  \u  litrr»  <'>t  jointe  rptfc  observation  :  ^Nomitui  fi.itnnu  quorum    i .,,.,.<o .( 4«t«ii» 
trcura  «l  piwideutia  scripti  sunt  libri,  quw  «cire  poluiuius,  desupcr  '  annota- 


tUt  tu*  éhkW. 


'''  \  niri  la  Minrordaitrp  de  qi>dqiu>»-uon  de  c» 
■Mwnnu  coirs  ovcc  les  nuniérm  qac  In  mss.  portvnl 
mÎDlaauit  dam  la  famb  lalia  de  la  Biiil.  utfp.  : 
iln,  I7J>S.  —  Ifi,  §677.  —  Inm,  lyti.  — 

MU.  1768.  --  iiiï.  itjjg.  —  cwi,  i63>*. 
cxia,  i643.  —  «51.  18357.  —  d,  4«86.  — 
ccu».  iît-jh.  —  txinti,         —  cdi,  S795. 
-^sclutiu,  —  «CCI*.  «iM.  —  crciii 

17511.  —  cocuiviu,  18177.  —  eed.  •J877.  — 
i<:,:Kx»iii  -ir^rir,. 

L«9  anciennoi  entai  ccL^itiii.  cr.ii),cu.ni  pa- 
nÏMCOI  Téfuadrv  aux  n"  «076 .  «087  d  aoSg  lie 
la  biUiodièqiw  de  «ir  Tboma»  Muilippa. 

*  BiW.  Mgin  au.  I .  I  Sa.  '  n.  «A  :  Catologiit 
^lil>n>ruiu  nn«.  prcinia-  S.  Mnrtîni  TnmarensM 
«in  caria  MrifiUu.  —  G.  «â  :  Calal^pM  aller  mas. 
'iilmniiii.  fcn|itiN  m  pci]gHMiw.v 

t*ubli^  par  Sancl«ni!i.  mUiolkrrti  btlgiea  au. 
I.  I.  —  Sur  l'iftal  tic  la  bibtio(lièi|ui'  de  Suint- 
Anuind  au  rDninM-ncrnwHtda  tViaTtièlle,  Wf.  N■^ 
tniF,  l'efngt  Ua.  11.  99. 


<"  Viiy.  (MiaJoffUf  drurriplij  rl  ratmmu-  du  ma- 
ntuchU  lie  h  Mliolkè^ue  Je  ValtveifMHm,  par  f. 

MaagcarL  Parit,  tMo,  pand  ia-ii'. 

llcnle  iiDanlivealah(|iwd«li  WHiolli^ii 

il'' Sviiul- \inHi)'!  ilniis  '.r  iif  '.',?,  <t'' \  .ilfitriciiimi. 
L*.'  lexU^  t'(i  <i  ok-  |iuJ»!K'  jjttf  Al.  M.^*à|j«flrl  i  p.  3'j 
i»l  3.'{);  il  «Ni  pluii  «liri'-ti  quf  le  riiUilo;[«R'  riii- 
(ermé  dana  la  m*.  >  H.S<>  de  la  BiUiodràquc  impé- 
riale, mai*  3  M  i'a|»plH|iH>  qu  &  an«  tris-p«<i(«>  por- 
li<iri  «le  la  hili!ii>lhii|itf  il*-  S,il(ir  \ii(.ni<l  f..-  in». 
iijH  de  Tournai  doit  cnntfiiir  un  rxlrait  du  ('.ntu- 
lo^m  'm»érf  dons  iioirf  nu.  latia  1860;  «of.  la 
CalaL  dt  k  ItiU.  lU  Tmmni,  |iiir  Wilhaux,  I.  loo, 
el  une  nn(in>  d«  M.  ih  ncilTi'nli<<rg  dan*  le  JMIrftVi 
d$rÀca/t.  dr  Ani.rW/i'i,  ann.  iS-T.'!.  II.  '«17. 

dAaihi  nml  aaivca  oal  d^  i\é  pu- 
blMt  dam  In  arûdat  qa»  j'ai  kutxm  au  itùtmt 
dtt  Satttitt'  \}u'm  d  itpt.  iMo)  HT  h  Uvrr  d» 
M.  Maqijicart. 

Ihn»  Ir  rn».  lutin  lH.^o .  res  iioott  noldtrillt 
il  pait  dam  ane  cdonoc  bi^le. 
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m  LE  CABi;«BT  DES  MANUSCRITS. 

«  virons.  «  Cette  prenuère  partie,  eompoti^  de  deux  cent  vingt  et  an  artidee,  bit 

coimaîli"'  une  vingtaine  «le  iplifjictix  rjui  avaient  travaillé  à  eiiiirliir  la  bihiin- 
ttii'i|iM'  lie  Saint-Aiiiaïul,  H  importe  de  d''ff»rniitier  rrpoquo  à  lai|iiollc  ces  reli- 
gieux ont  vécu ,  cl  (le  rechercher,  dam  les  collections  de  Pans  et  de  Valeuciennes, 
les  volâmes  qui  doivent  leur  être  attribut. 

Marrfrtx  Sons  le  nom  d'Mard,  le  Catalogne  (art.  -j  et  8)  indique  niic  bible 
en  <leii\  grands  volumes  cl  un  psautier.  Comme  ces  manuscritH  ne  paraissent 
jilus  exister,  il  n'est  guère  utile  de  rechercher  A  queili;  époque  vivait  le  moine 
Ahrd.  Je  ferai  faratefois  observer  qu'on  rdigiewt  nommé  Altrd  aouaerivit,  «n 
1 1      une  eluiHe  de  G««tier«  abirf  de  Sainfr-Amand^'^ 

imulnruK  finor.  —  11  dvait  écrit  ou  lait  écrire  deux  jjctiLs  volumes,  leider- 
m«nt  Fun  les  douze  proplièles,  l'autre  le  livre  do  Job<*.  L'un  et  l'autre  sont  pro- 
bablement perdus.  AnivlrieU8  cet  encore  fauteur  d'un  manuscrit  de  l'ateriu» 
i(ui  est  ri  Vali'iK  irim«9  tous  le  n*  175.  Le  prieur  Amulrieus  ealcitédansun  aele 

de  l'année  1 1 4^ 

Bavo  II,  Mu.  —  L'article  71  du  Catalogue  est  rdattf  A  un  recueil  d'ouvrages 
de  saint  Augustin,  formé  par  les  soins  de  l'abbé  Beuve,  second  du  nom.  C'est  le 
iiiaiMiscril  f|iii  porte  adjonreriiiii  le  it°  1  f)  1 8  du  fDinl»  i.itiii  lif  la  Riblinittèque 
iiiipénale.  Comme  Beuve  11  n'a  gouverne  laLbaye  de  Saiiil-Ainaiid  que  depuis 
1 107  jusqu'en  1 191  il  en  faut  conclure  que  le  manoserit  igi8  est  du  piv- 
mîer  quart  du  xii*  siècle. 

FhriniK.  —  (je  moine,  dont  je  nai  trouvé  la  mention  dans  aucune  cliarte,  est 
cité  deux  fois  par  l'auteur  du  Catalogue  (art,  8  et  7a),  d'abord  pour  un  psautier, 
ensuite  pour  trois  volumes  de  saint  Augustin  qui  sont  coiieenréB  A  la  bîMiothèque 
de  Valendennes  (n**  33,  34  et  35). 

tulro.  —  Fouii|ues,  qui  enrichit  l'abbaye  de  Imi»  volumes  de  Cicéron  et  d  uu 
exemplaire  de  Perse^K,  est  peut-être  le  religieux  du  même  nom  qui  a  «ouserit 
plasieurs  actes  des  abbés  dn  Sainl-Amand,  depuis  1 1 1 3  jusqu'en  «  1 53  ^. 

hilnmus  pnor.  —  Lancieii  Catalogue  indique  trois  manuscrits  copiés  parle» 
soins  du  prieur  Folcuin,  savoir  :  le  Commentaire  de  saint  Augustin  .sur  la  (ienèar 

!>'  CellMimilIgBHn,  hi.M.  hj.  i*)  Catta  rkrUi.  III.  iCi. 

AHkIm    «I  Séu  CaUiogur.  **'  MfIps  \-;h-\-]ià  f<  191  1)11  (jitologui'. 

'1  Art.rii  S7  (lii  i:.ii.4ogiK'.  '  Criiii-,  ii„ii  Morfttii. .")!.  fol.  4-;ôt>.foL4* 

CoHeclion  Morejiu,  64.  M.  79.  «l  loC;  60,  fol.  190 et  «70;  &6,  ibi.  170. 
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(art.  63),  la  Gomoiation  d«  la  philosophie  de  Boèoe  (art.  t64)  et  l'ouvrage  d« 
MaTtiallUI  Capt^lla  (art.  179).  L«  premier  de  ces  voluDieiast  le  nianiisrril  1  ^1  de 
ValeiK-ieiuM's.  J'ai  iroiivé  la  sifjiiaiure  du  prieur  Folcoin  an  bas  d'uoe  charte  de 
Gautier,  abbi^  Je  Saiiil-Aujuiid,  en  1 1  -li  "  ,. 

GUMerhU  (nu^iiltr)t  monachiu  HInonentU,  priu»  Sancli  iitdr^ii'"'  canonictu.  — - 
Le  Culaiogue  (art.  1  2-17)  lui  fait  honneur  de  six  vulnmi'^  «le  {jloses  sur  I  Kcrilure 
sainte .  dont  plusieurs  jiaraissenl  exister  enron>  à  N  alenrienne»  11  y  a  tmil  lieu  de 
croire  que  maître  Gilburl,  cité  daus  le  Catalogue,  est  le  même  que  Gilbert,  uiuine 
de  Saint-Amaud,  mort  en  1095  M,  mr  la  vie  et  les  onvragies  duquel  on  peut 
eonautter  un  article  de  l'Hitloire  litléraire  '^'  et  l'excellente  préface  dont  )1.  Belll- 
mann  a  fait  précéder  le  poëme  relatif  à  l'incendie  de  SaintrAoïand  . 

tft/bkrA».  —  Je  ne  crois  pas  que  maître  Gilbert,  dont  il  vient  d'Aire  qo»»- 
tien,  doive  être  confondu  Hvec  un  moine  du  mtme  nom  qui  est  cité  san"  .im  iiri«> 

qiiatific.'itirin  iImiiv  Ic-s  iiilirli's  ||,  fi6,  Q I ,  <)7.  1^18  et   l 'is)  du  r.it,iliij;iir. 
autre  Gilbert  vivait,  selon  toute  apparence,  dans  la  première  moitié  du  tu°  Mècle. 
G'e!»l  pcul-î-tro  lui  qui  souscrit ,  avec  la  qualité  de  prèlrv,  une  charte  de  Hugura  II . 
abbé  de  Saint-^Amand ,  en  1 1 53 1^. 

fi'unlimif!.  —  Sur  l'ancien  (^ataiof>[ue,  nciil  sdlimu'îi  sont  aliiibu.'v  ,1  mi  Gau- 
tier dont  le  nom  u'csl  acruuquigHc  d'aucune  qualification  :  Ksaulier  avec  le.s 
hymne»  (art.  8);  Histoire  d^Aleiandre  le  Grand,  avec  le*  Gestes  d'Apollonius 
(art.  3&):  Coaaaaeiitaire  de  saint  JérAme  sur  Ezéchiel  (art  Ag);  Commentaire  du 
uK^me  docteur  sur  les  douze  j)ropliète!>  f.iit  r>>j  ):  Commentaire  du  même  sur 
saint  Matlliieu  (art.  Traité  de  saint  Attjjustin  sur  la  doctrine  clirélienue 

(art.  70);  second  volume  des  Homélies  de  .saint  Augustin  sur  l  Evaugile  de  Miinl 
Jean  (art.  73);  divers  traités  de  saint  Anselme  (art.  i3A).  Sîk  de  ces  voluniM 

nous  sont  parvenu'^.  L>'  Itui^ième,  le  quatrième,  le  cinquième  et  le  septième 
stmt  h  ]n  lHMio(|ii'i|iir  ilr  \  iili-ucieniies,  sou*  11'"  r>.3,  58.  5y  et  1 '1^  :  -i\ièiue 
et  le  tiuilièiue,  à  la  iiibliotlièque  iiupériale,  sous  les  n"*  et  90t-<  du  londs 
latin.  Le  dernier  complète  un  recueil  d'homélies  de  aaiat  Augustin,  commencé 
par  le  prieur  Gontier.  qui  était  en  fonctions  vm  Tannée  M07;  il  se  termine  |Mn' 
les  canons  du  concile  de  Reims  (1117),  ajoutés  apnVi  coup  sur  le  dernier  feuil- 


Oilln-linn  Moraïu.  .'ii,  fnl.  'i-j. 
'  Siiiil-AtiJrv  du  ritlcmi. 
Le  inmutcni  38  de  \'«l«Bciciioc*  lépond, 
mIm  tMl»  apiNnitM».  1  farticlï  t  f  Ai  Cebilogoe. 

Peut  .'dl'  .111  «1  |.-^  tlMllll-' lil-  ù-'t     -')  .1  ^'1  4<Mll- 

iiii  le»  voliime»  4htgaé»  daoa  !•>»  «iltel^»  ■  j.  it>. 


1;  (lu  C<iUI«({Uv;  mm*,  c  i^l  lit  une  lit  (Mîti»'  mt 
fnthamrdét. 

AmÊ.  Ekn.  m^jtm,  Pcttt.  Scr^.  V.  i3. 

¥ni.  i»9. 

P«>r(/.  >r'i;,L  M  'iM(,, 
''-  Ck)llectiou  Murmu .  tiC.  toi.  191. 


SIO  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

let  por  ie  oopïate  qui  aYait  transcrit  ie  reste  du  volume  :  double  i-aisoii  paur  eon- 
sidi'tTr  !p  mamisfril  Tot*»  comme  cmm  iiIô  vers  l'aunée  iiao.  C'i>-.l  justement 
l'épocjue  ù  la«}uelle  vivait  le  bibliothéiaiie  Gauliei'i  qui  entreprit  en  «117  la 
rédaetion  d'un  cartdaire  de  Sai]lt-AmaIldt'^  Je  nliéatte  pas  A  loi  &ire  honneur 
des  nenf  volumes  qui  Yteonent  d'être  énamérés  et  qu*3  but  raj^rter  appraxi- 
mativemaiil  au  premier  quart  du  in*  siècle. 

liualtm-v»  y,  abboM.  —  A  radroiiiistratinn  de  cet  al»li«*  appartient  un  exemplaire 
de  rHistatre  tnpartite  («rt.  3o  dn  Catalague)  que  possède  la  InMîothèque  de  Va- 
lencienneu  (ma,  &58).  Gautier  1"  n'a  été  abbé  que  pendant  les  années  1 1 99  et 
tta3. 

Guafarus,  Bmmm,  prior.  pMa  attat  SmuHUmim.  -  Trm  «olunu»  «ont 
signalés  cemme  Foeavre  de  ee  rdîgienx  :  TEvangOe  de  saint  Hatthieu  avec  glaae 

(art.  tj3  du  Cablo|;iie),  les  Epîtres  de  saint  Paul  arec  glose  (art.  ai),  et  un  ou- 
vrafTP  tif  saint  Augustin  (art.  76).  Ce  dernier,  parvenu  à  la  Bibliolli^tjue  impr- 
riaie.iornie  les  cimjuante-tjuatre  premiers  feuilleta  du  oiaauscril  laliu  ao<)3. 
Gautier  devint  abbé  de  Saint4tfartin  en  1 1 36  et  raooratvers  1 160  H.  Le  manns' 
crit  9093  est  donc  antérieur  è  l'année  i  >36.  Je  raisonne  dans  Thypothèse  que  la 
liste  des  abbés  «le  Saint-Martin ,  dressée  par  les  Kénédictîns,  est  exacte.  Ce  qui 
|>ourrait  en  faire  douter,  c'est  que  «rGuallt  tiis  prior^B  sou.scrivit,  en  it43,  à  niie 
charte  d'Absaloa,  abbé  de  Saint-Amand  '^s  mais  il  peut  y  avoir  eu  successivemeol 
deux  prieurs  du  même  nom. 

(hmfftrdus.  —  \y  Cnta!n|^ur'  (art.  8  et  si8)  hii  nftribno  un  psatifirr  et  im 
exemplaire  d«  l'Histoire  d'ilégé»ippe.  Ce  dernier  ouvrage  8e  voit  maintenant  à 
ValeneisnDes  (ma.  &«9)«  Je  n'ai  trouvé.aueun  texte  daté  qui  soit  relatif  au  moine 
Gontard. 

(iunirru* prior.  —  On  fui  rloit  iiti  rcnieil  d'homélies  en  deux  volumes  (art.  aS 
du  Catalogue)  et  le  tome  proniit  r  <i  un  exemplaire  des  sermons  de  saint  Augustin 
sur  fÉvangile  de  saint  Jean  (art.  7  3  ).  Le  prieur  Gontier  est  sans  doute  le  religieux 
dont  Sigel>ert  de  Gcmblonrs  a  parlé  en  ces  lennrs.  dans  son  Trmté  du  éerivaùu 
eedétitiKtifjyes  '''  :  C,nniont9 .  mmxarhm  Sancti  Aiiiamli,  scripsit  martyrium  sancli 
«Gyriaci  mctrico  sljlo.  n  Les  auteurs  de  \ll%s(oirt  iitleraire  ont  cru  que  ce  poëme 
*  était  perdu.  11  n  en  est  rien. 

Naît  de  Malrilloii.  dm  le  dm.  Iriin  ti650.        <*>  CgHcelim  Hgraim.  «o,  M.  190. 

f'il.  3«*  <*>   Cop.  tLtVI. 

'  Gatl.  anw.  III   175.  IX.3«i. 
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Kililiutlièque  impiiiialc  possède,  daus  un  volume  venu  de  Saiiil-AïuaiuJ 
(ms.  lal.  9717).  une  passion  de  saint  Cyr,  en  vers.  H  raflit  de  jeter  les  jeux 
sur  ce  volume  pour  y  reconoaître  un  inanuaerit  autographe.  A  chaque  page 

on  voit  (les  mo<?î  pffarrs  ati  «siifcIiarjM'N.  îles  piis!>a[^fs  f^rntt»'*  récrit-s  awc  des 
encres  de  couleurs  dillérenles.  L«;»  uiargfs  sonl  couvertes  do  coi  rprlions  el  de  vent 
ajoutés  après  coup.  On  y  trouve,  en  un  mot,  tous  les  signes  qui  distinguent  le 
manuocrit  original  d'un  auteur  qui  a  travaillé  longtempe  à  polir  son  poSme,  et. 
comme  le  caractère  de  l'écriliin'  d«'nole  le  comuienroiiienl  du  xii*  siècle,  il  me 
paraît  im|iossif)lf'  Ho  n'v  pns  voir  i'opusculc  si([ti.i!r'  par  SifjohrrI  cf  ipie  les  Bénr- 
dicliiu  cru\aieiil  perdu.  Lonvrage  e^l  indiqué  cunuiie  anonyme  dans  le  catalogue 
imprimé  des  manuserits  du  roi(').  Le  nom  de  rauteuç  avait  cependant  élé  deviné 
longtempR  avant  la  compo.sition  de  ce  catalogue.  Dans  la  description  que  I).  llde- 
foiiso  Ottelgliebuer  a  donn»'i'.  en  i()35,  du  manuscrit  2717  (alors  n"  ilc  l;i 
bibliothèque  de  Saiul-Awand),  on  remarque  un  article  ainsi  conçu  :  <r>brt)num 
csanctorum  Cîriei  ét  lulittse,  pulchro  poemate  deseriptum  a  domino  Cuntero. 
«rEInoneosi  monâcho^.  Le  poëme  de  Gantier  sur  le  martyre  de  saint  Cyr  n» 
point  de  valeur  liistorii|ne.  Connue  a>nvre  litti'rair« ,  il  n'olTiT  ({u'un  médiocnt 
inlrr/^f .  r^r  nous  ne  manquons  pas  de  monuments  pour  attester  avec  ipielle  faci- 
lité ia  poésie  latine  était  cultivée  par  les  moines  du  xn"  siècle.  L'ouvrage  de  Gun- 
tier,  divisé  en  trois  livres,  se  compose  d'environ  huit  cents  vers. 

Dans  le  manuscrit  ay  1 7,  la  passion  de  saint  Cyr.  en  vere,  est  suivie  d'une  his- 
loirt»  de  !;i  tr.iiisliifioii  du  corps  de  saint  Cyr,  de  Neveis  à  Saiiit-Amand.  Ci'  nior- 
ccau  a  été  ioiprnné  plusieurs  foi«,  nutaïuiueut  dans  le  Recueil  des  Boilandi^tes  '^'. 
sous  le  nom  de  Philipj»e,  ahbé  de  Bonne-E^ranoe.  Mais  cette  attribution  est 
puremoit  hypotliétiqne,  et,  comme  dans  le  manuscrit  17 17  Thistoire  de  la  trans- 
lation de  saint  Cyr  a  été  écrite  en  même  lenqts  que  le  poëme.  je  ne  doute  pas 
que  le  premtfr  do  rf».  oiivraj;i'<*  ne  remontr',  rdmim'  le  «frond ,  au  rominencement 
du  m*  siècle,  ce  qui  exclut  luruiellement  Ut  iiuni  de  l'Inlippe,  abbé  de  Bonne- 
Eapéranee.  Je  suis  très-porté  i  adopter  l'upinion  de  D.  Landelin-Delacroix,  qui 
donne  Gontier  comme  auteur  de  l'Iiisloire  de  la  translation  de  saint  CyrK  Ce 
petit  ouvrage  ne  manque  pas  d'iiili'nM.  C'est  lui  ipil  rotirnit  une  juirlii*  <li"<  reti- 
seigncments  que  nous  avons  sui'  la  vie  cl  le«  wuvres  de  llucbald,  et  il  y  e^t  assez 
longuement  question  des  tnvnux  que  la  reine  ^unime  avaft  bit  exécuter  en  Thon- 
neur  des  reliques  de  saint  Cyr. 


">  iif.aiç). 

**  S«iitlcrti>t,  l.  37. 
'  Jiin.  111,34. 
irlkmiae  R^i«.  dvail  Hnooe  GuattKii» 


"«4  t}H<oIo([iK.  Scri|(iJt  pAMMoem  loncti  (^iriei. 
"Iraiialalioncm  rjusdr  .>i«cniis  por  Hiicliakliiin  ino- 
«■naclium  iHMtniiii,  gv*Vi  «aitrli  Atiiantli.  plurc» 
«MnpoMi,  e(c.<  ^Mittoire  iwimMcnla  de  {'«IiIm]* 
StiotnAMHMlt  cAfc  par  M.  Mamwrl,  f»  iS^* 
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Le»  BollaiHlist^ïst')  ont  pensé  que  Confier  pouvait  bien  être  fauteur  de  la  rela- 
tion (l'un  initjirir  ;nri\>''  ,\  S;iiii(  \iiiaii(l,  cii  i  loy.  ne  sntirnis  flim  jii<i|ir,\  i|ncl 
jioint  c*'tti>  rotij<?rtui-v  est  accepUible.  Dans  tous  les  cas,  ro[)Usculc  est  assez  iusi- 
gnifUat  pour  qu'il  n'y  ait  pas  grande  utilité  à  éclaircir  la  question. 

Hellimiit  prior.  —  Au  prieur  HdilD,  qui  fut  ensuite  abhr  de  SaiMl-Tliiem,  le 
niona-ifAro  (h  Saint-  \innn(l  lut  rcdevîilifo  i!.'  ipiali-i'  vnhiitHS  :  \c  ritii(ii|iii'  rîcs  ran- 
tiques  avec  glose  (ait.  ig  du  Catalogue^;  des  extrnils  des  ouvrages  de  saint 
Ambroi^e  et  de  saint  Grégoire  but  le  Cantique  des  canti(]ues  (art.  Cu);  un  extrait 
des  ouvrages  de  saint  Grégoire  sur  (pielques  versets  du  psautier  et  sur  les  pro- 
phètes (art.  88);  le  livre  de  le  C.irisnlatîdii  de  Boéce  (art.  ilrV).  l.r  scdind  de 
ces  manuscrits  est  conservé  h  \aieiiciemics  sous  le  u"  il  en  faut  raj)porler 
la  ti'anscriplion  à  la  prciuièru  oioitic  du  \n'  siècle ,  puisque  Hdlio  exerçait  le» 
fonetiona  de  prieur  de  SaÎDt-Amand  en  1 133  et  en  i  i3i  t'*,  et  qu'il  devint  abbé 
de  Saint-Thierrî  vera  1 136  M. 

HucbaUus.  —  Hucbaid  fut  un  des  maîtres  qui  bnllt^rcnl  avec  le  plus  d'éclat 
dans  iea  éeoles  de  France  à  h  fin  du  n*  siècle  et  au  commeneenwnt  du  x*.  Le» 
traités  qu^il  a  taîàtéfl  tiennent  une  place  immenae  dans  Tbistom!  de  la  musique  du 

moyen  ilge.  La  vie  de  ce  savant,  les  ouvrages  qu'il  a  composés,  et  rinnu<'iice  qu'il 
a  exercée  sur  ses  contemporains,  ont  été  l'objet  de  tnivaux  approfondis,  parmi 
lesquels  il  suflit  de  citer  un  aiticle  de  Ylluloire  Uuéraire''*^  et  un  savant  mémoire 
de  M.  de  Gousaoniaker^.  Mais  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Huebald  ont 
ignoré  un  bit  important^  qui  nous  est  révélé  par  notre  ancien  catalogue  :  c'est 
que  ce  moine  contribtta  puissamment  à  l'augmentation  de  lu  bibliothèque  de 
Saint-Amand.  Il  l'enrichit  de  dix-huit  volumes  qui  sont  mentionnés  dans  le  Cata- 
logue'**, et  dont  plusieurs  sont  faciles  A  reconnaître  parmi  les  manuacrila  de 
Saint-Amand  conservés  à  Paris  et  à  Valcncicnnes.  L'ouvrage  décrit  dans  l'article  89 
est  le  manuscrit  latin  i863  de  la  Bibliothè<|ue  impérinl.>,  cf  ft^s  voluniis  indiqués 
dans  les  articles  (tu,  67,  (f'À,  ()(>,  178,  189  et  190  répondent  aux  manuscrits 
i58,  iî}k,  386,  187,  uB3,  378  et  393  de  Valcncicnues. 

Ijta  manuaerils  dont  Huebald  a  doté  son  monastère  peuvent  être  donnéa  eomme 
un  modèle  de  l'écriture  usitée  dans  le  nord  de  It  France  i  h  fin  du  a*  et  au 


'  FMir^  F.  fi'i3.  teste  àt  ecHs  nhllM  ert  <ifiM>,  Paris.  iS^i,  in-h'.  —  On  peut  meore  fon- 
puiiliii.  iliU.  1,  (^00.  «ullcr  In  iiulîrr  Halive  •  la  vip  <A  aiu  éeriU  de 


Culleetiuii  Moivau.  56.  fol.  118  et  106.  Iliichnltl  qui  est  dans  B-abririus,  . 

GtUia  ekritt.  IX .  1 88.  «iuiltoume.  piédéee»-  «I  ùtfmt  iatimimk,  lU.  «80-987. 
mit  IMUii,  aeralira  i  Si^j  en  nU.  ^  Ariidn  SS,  SS,  M.5g,  6a,  (7.  85,  9$, 

<**  VI,  «tù  j  M.  96,  107,  tmi,  i>7, 178, 179, 190,197. 

^  Uèmoirt  titr  UuciaU  fl  tvr  ttt  trailèn  dt  uui-  soi. 
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commeaceiueDl  du  siècle,  j>uiM[ae  ce  religieux  fut  ordonné  prêtre  eu  880" 
et  qu'A  motifut  en  gSo^*. 

Hugo  I,  abbat.  — ■  Cet  ahhé,  dont  radininislralioii  dura  depuis  io85  ju&qu'en 
1 1 07,  fit  copier  le  Josèphe   qui  est  aujourd'hui  à  Vaiencienae»  sous  le  n'  &00. 

Lttkmvu.  —  Un  exemplaire  de  Fouvrage  d'£u];ip|)ius,  que  }Mi«Me  maiole^ 

liant  la  Bibliothèque  impériale  (ms.  lat.  3109),  est  attribué  par  Tautcur  du 
Catalogue  (art.  81)  à  frLotlianus,  qui  sanctum  Amandnm  de  terra  elevftviL?) 
En  efliel,  un  lit  à  la  fui  de  ce  volume  : 

l'r««biler  fxiguus  libruiu  Lx)lliarius  istum 

Ad  dccus  ot  laudcni  Doiniiii  nie  «criberc  jussit. 

Ij'  moine  Lotliain',  qui  est  conttti  pnur  la  part  qu'il  prit,  en  809,  à  l'élévation 
ilu  corps  de  saint  Ainand  ' ,  e»t  qualilic  de  sacristain  de  l'abbaye  dans  une  ins- 
cription composée  par  Alcuin^',  dans  les  iMMbt  Ehatemet  at^am^  eldam  lui 
aermoD  du  moine  Ifiton  sur  l'élévation  du  corps  de  saint  Amand*^.  H  a  le  ntnae 
litre  dans  une  épitaphc  que  je  dob  rapporter  ici,  parce  quelle  foit  allturion  ao 
goût  de  Lothaire  pour  les  livres  : 

■nnraioa  umiitii  conoai». 

Hcspiris  opposiluin  iiiarincrr  |irociil.  Uuju«  iu  uroa 
Liodiariuj!  pauMl,  relflfcrriiiuu  jlle  taerâla. 
Qui  |iius  et  diKlus,  iudu»trius  ac  revcfflKlDt, 
Suiiguine  vurouuleiu  luuiulu  relu«a«it  Amtodiim, 
NesirastlfnctwM  «i^geM  et  kiblietoeam'*^. 

Lothaire  mourut  en  8a8<'''.  Le  manuscrit  m  09  est  donc  un  type  de  I  écriture 
française  à  la  fin  du  règne  de  Charlemagne  ou  au  commencement  du  règne  de 
Louis  le  Débonnaire.  Le  premier  feuillet  de  ee  manuscrit  contient  les  quinie  pre- 
miei-s  vers  de  YHtmamamunimeHoi  de  Térence.  écrits  en  lettres  capilales  avec  la 
pureté  et  l'élégance  qui  nraclértseut  les  manuscrits  de  la  plus  belle  antiquité. 


^"  •OcttraluInditMiaiirit.ordiialwliBeiMMî 

"In  HtadolMn,  tmaa  Aoimiii  8Bo.»  ffoia  eani- 

jffMi*  dan*  l<'  iiKiiiii-Tril  iii*)  ih-  \  iiliTiriiTiaes.  et 
publié  dan»  le»  Arthirtt  de  M.  PerU,  VIII.  (39. 
EU»  a'Ml  fm  nMt  4m  Is  «blpiiMiie  M.  Ilan- 

Am.  Ebu».  m^.  FMi.  Scr^.  V.  >i. 
4itklcs«daCatak«w. 


Ep%r.  Si,  dnu  MabHoA,  ÂM,  11.  730. 
Péril,  SerifU.  \  11. 
*"  Aeia  mieimm,  Felir.  J. 
<•>  A  la  GndK  mt.  hlNi  to^Sdab  BiUialiièi|Dc 
împrfnab. 

Am.S.A$»MK,PetU.ScriftM.  lèk.  Am. 
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Hoberitu.  —  Le  Catalogue  attribue  à  Robertut  taeerdoi  la  copie  d'un  livre  inti- 
tulé Flores  (ai-l.  38),  cl  à  Hobefliu  la  copie  de  plusieurs  traités  de  Cicéron 
(ai.  173).  Peut-être  sagiUl,  4*1»  ces  deux  artides,  d'un  aeid  cl  même  per- 
•omug^,  sur  lequel  il  me  aérait,  d^aillenn,  impossible  de  donner  aucun  remeî- 
gnement. 

Ici  ae  termine  la  liste  des  principaux  bKnfaiteurs  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Arnaud,  dont  Fauteur  de  rancien  catalogue  nous  a  révélé  les  aoms.  Je  ne  saurais 

tliit"  oxartptnpiit  jtar  qiif>is  nioyt-ns  il  était  arrivé  h  H'^fprrniiicr  l'oriimif  à'nn  ;ui'*-i 
grand  nonilne  de  livres  écrits  depuis  le  \\*  siècle  jusqu  au  xii'^.  11  avait  certani»^ 
meut  à  sa  disposition  des  documents  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus;  de  plus,  il 
SMmpttoM     devait  avoir  recueilli  les  tradiUons  d««  anciens  bibliothécaires.  Ce  4|ui  est  éton- 
yiwium'wMiim»!    nant,  c'e^il  qu'il  ne  parait  pas  avoir  toujours  tenu  compte  des  souscriptions  qii<- 
ititm im ni       dilVéreiit»  copistes  ont  nii^  ■>  .1  lu  (in  de  Imis  Ii.ivam.  Pliisifurs  maruisrrils  de 
Paris  et  de  Valencieuues  contiennent  des  notes  qui  lui  ont  échappé  ou  qu'il  a 
négligées,  et  qui  peuvent  fumer  un  supplément  A  la  liste  précédente.  EOcs  font 
conaatlre  s^t  noms  de  copistes. 

t^'jamhcriwi.  — -  J^e  manuscrit  î)-x  de  Valenciennes  s»;  termine  pur  une  sous- 
cripliun  dont  M.  Maugearl  (p.  5i)  a  donné  le  l'ac-simiie.  Elle  est  tracée  partie  en 
caractères  latins,  partie  en  earactèros  grecs,  partie  en  caractères  runiques,  et  partit* 
aussi,  jr  iiuppose,  en  caractères  de  fantaisie.  En  téte  est  fijjuré  un  monogramme 
*|ue  je  crois  pouvoir  interpréter  par  TheûliUis.  Diiiis  celle  liypothiise,  rinsrri|)lioii 
doit  se  lire  :  r  Theolildts  abbatissa  ûeri  ordinavit.  Agamberlua  fecil.  Deu  gralias 
irsemper  Domine.  Amen,  Kalendtt  julii  scribere  indioavi,  pridie  nonas  augusti 
R  Gonsnmmavi,  anno  aexto  imperii  domnî  Garoli  aereoissimi  atque  gtoriosissimi 
-iniperaloris,  consulis,  augusli.  Qui  legis  ora  pro  scriplorc,  iil  nierrar  lia- 
i-bcre  Deum  protectorcni. •«  Dans  celte  dernittre  phrase,  les  vojclles  a,  c,  t,  u.  u 
sont  représentées  par  lus  consonnes  b,  j,  k,  p,  x.  Vient  ensuite  une  colonne  de 
lettres  placées  verticalement  les  nues  sous  les  autres  et  dont  la  réunion  forme 

.4^«ni«ri(W(  teriptit  Suit  le  mnt  tultehmofra,  dont  M.  Mangeari  ne  s'est  pas 

rc»idu  compte,  et  qui  est  loot  simplement  le  nom  du  copiste  écrit  à  rebours. 

fèmvnit.  —  Ebarcins,  diacre  et  moine,  «  elTert  A  8«inlrAm«nd  un  recueil 
de  gloses  sur  rÉcriture  sainte  (ma.  98  de  Valenciennes).  Je  donne  en  nole^*' 


'ttfa  [tga  bec  MrifwiJ  EiMitiiu,  diaeMi|iia 
•d  iM«B]dHii,  non  mais  HMrilM  pwmdnirtîliiii. 

-C'tiii-Inrutn  [|;itiii  sr-i  vi/riiiii  Tlri  spi  vin,  r.nii  niiiit- 
l/frtf  du)i  quo<l  raiicta!  reconiatKuii.s  nimnnna  ixm- 

irtiHinm  HicnoyiiiH  k  quadam  praMnia  ila 


«iittulit,  dioaiu  ;  Pluriuii  lo  dooM  Dm  afiiniiit 
*tiinnn,  n||Hilun,  aMBcni  qnaqw  praliMt  tg» 

-r|;iuir  iifTorn  r-l  nfr<To  in  Icmplo  Dei  quQ«l  |M>ssuin. 
riiac  iJ**  cauiw  i.'^  cnlm,  iUiiu  «uenipli  ducUiii 


Digitized  by  Google 


SAINT-AMAND.  SIS 

la  souflcriiption  finale,  qui  a  été  déjà  publié  par  M.  Mangetrl'"  et  par  D. 
Pilfâ  1' . 

Hmom/mm  mfn».  —  Le  maniucrit  lalio53a7  de  la  BibtioUiè4|u<!  iiii|>ériaie, 

qui  vient  de  Saint-Aniand,  est  un  rcriieil  de  vîca  de  saints,  composé  de  caliicrh 
écrils  par  diirt'rfiili's  niuiiis  v\  t\nn\  (HH'l<|Ui's-tuis  sotil  palinipsi'Pt)"?.  \.f  rallier  (jui 
Ibriue  les  feuillets  li^i-ibO  reulcrme  1»  vie  de  isaîiit  Arnoul  et  se  termine  par  cett<* 
sonscriptioa  : 

Ter  ternos  tiabuil  aamia  qui  Mripseral  ùlul 
ObieqDiuBi  fid«  jnwnia  HifnvDÎmi»  infiu, 

Nobiliâ  anliqua  proci'tiiin  ih-  >tir|ic  <.-ri<alu>. 
Fililu  iiic  genilua  fuigens  ab  origioe  Karii, 
El  ({ennît  ToHiR  refpMtor  Pippinm  itlum. 

riliiis  lli-fn'li  '  !t.i;;ii.irilii'.  '•HÉfri-al  ista. 

Quciu  jeauit  miles  Ili^ucrus  fulgidiu  yauua. 

Le»  vers  &  et  &  jne  paraincat  signifier  que  le  jeûna  JMme  avait  poui  pènt 
Charles,  (&b  de  PépiQ.  Un  tour  aiulagve  a  été  emplo]fé  par  Théadalfet  qaand  il 
a  dit  de  Fnlnde,  fila  de  JérAme  et  peltt-fib  de  Ckarlea-Martel  : 

Abbas  Fiiiradus,  nobiliulv  cluen»; 
Noinqne  haie  Hîeranyinu*.  Carolin  paler  «islilit  illi . 
Qni-pro|irM!  «pecinea  (eoti$  «4  wtn  UtUi  ^'>- 

D'ujirt;^  ceb  mOniCi  ver»  &  et  serait-il  perau»  de  niujccLui  er  que  nous  avou.H 
soits  les  yeui  de»  pages  écrites  par  un  fils  de  Gharlcmagne,  qui  aurait  été  voué, 
dès  l'enfance,  à  la  vie  rdîgieuset  Je  pose  la  question  sans  oser  la  résoudre.  Il 
n'y  aurait,  d'ailleurs,  rien  d'étonnant  à  re  (ju'un  petit-fils  de  Pépin  le  Bref  se  fàl 
appelé  Jérôme.  |>iiiNi|u»'  ce  nom  nvnif  |i(>rté  par  un  des  enfants  de  Cliarlef- 
Martcl.  11  est  encore  bon  de  rajipeler  que  plusieurs  priuces  carlovingiens  ont  été 
élevés  à  Saint-Aniand,  notamment  Pépin  «t  Drogon,  fils  de  Cliorle»  le  Chauve  <^ 
Quant  A  Ragnardus,  dont  il  est  question  dans  les  deux  derniers  vers,  je  me  home 


Ttns  Aaiandi. MU  p^ropljfr  rPninliiimiiiiiiiw  mca*. 
«bane  likuai  vinu  um  eialalNM'.  GnbiBlcr  4e- 
«niqne  cg«  nip|ikx  depncar  omniinn  •ncHHMiMn 

'()nminnriimc|ap  mrortim,  in  qnanUR  ilHîiilW  Iftcr 

•  istp  piTifiir-rrl ,  ul.  Dei  imlu  pt«c«(l«iik> ,  in  mro 
'■muieal  jure,  vila  eoinite  imuMaic,  ewua  UiitiMii* 
•alqiie  abdKeiitiv.  Sed  flliae  ^naqne  «miiiw  me 

•  plariiit  injererc,  videliwK  ut,  li  qua  eutitOTit  fipr- 
-  noua  que  buuc  cwlkceni  d«  |wle»Uil«  «onctt  Aoiaudî 


•  aafciTP  CDnnvrrî( ,  tial  igilur  id<*u        aimlbcrua , 

(rniaranailia,  qni4  ot  ftimi  iNidili»  in  lecaadi» 
iradHnlaftiiBwii.11 

\  ttlencirmnet ,  p.  79. 

''-  SfieU.  S»le$m,  Ul,  &ai. 
SMi»«bul»|iMrtfiMlit. 

Bouqui-t,  V.  4i6. 
'~  Bouquet.  VII.  3ii. 

1». 
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à  faire  observer  qu'il  n  inspiré  d'autres  vers  trèa-barbares,  qui  se  Jiseat  au 
feuillet  87  du  même  manuscrit  ^'J. 

Joteph.  —  A  la  (in  d'un  maonserit  de  Saint-Amand,  copié  au  i\°  siècle  (ms. 
latin  976  de  la  Bibl.  imp.),  on  lit  ces  niot.s  :  -  Kpsfpli  «Ikbrjnixs  srrkp>lcl  fl  snkbfrf 
«rjx88kt,ttcestrà-dire  :  r  Joseph  diaconus  sciipsit  et  scribere  jussitp  suivent  troi« 
notes  UrwncDnes,  qui  {wnÏHentsgDifier  ;  «Explicit  feliei(er,aiii«i.« 

iUartHtHt.  —  Dans  un  autre  manuscrit  de  Saint-Amand  (ins.  latin  1  fioS  de  la 
Bibl.  imp.),  auquel  les  auteurs  Nouveau  traité  de  diplomatifiue''  ont  Fait  plusieurs 
emprunts  pour  donner  des  exemples  de  l'écriture  du  vui*  siècle,  on  trouve,  au 
folio  1  ga,  nneracomiBaiidaUon  que  le  copiste,  nommé  Marliu,  «dresse  au  leeteur, 
al  que  je  tranaeris  au  bas  de  la  page^. 

OtoUtu.  —  A  ia  ûu  d'une  A]>ocalypiie  uniée  de  tîgures  (uis.  tyi  de  V'alcucieuiteo), 
on  lit  ces  mots  :  «%o  Otokns,  iadigous  presbyter,  subscrijMi<4.D  Ce  volume  esl 
«iosi  déstgni  sur  f ancien  Catalogue  (art.  ai  ):  «  Apoealipais  pîcta,  eom  libro  aw- 
«  monum  sancti  Aogustim.» 

Rogerus.  —  Au  bas  du  feuillet  a3  du  manuscrit  1 1  de  Valeiicieunes,  M.  Alan- 
geajt(*>  a  remarqué  cette  note  :  icRogems  me  KripsiL« 

Les  sept  souscriptions  qu'on  vient  de  lii  r  i'ninp1i'''f>'ii(  fort  heureusement  les 
renseignements  que  la  première  partie  de  l'ancien  Catalogue  fournit  sur  l'origine 
de  certains  roanoscrtts  de  Saint-Amand.  Il  me  reste  à  examiner  la  seconde  partie 
de  ce  document.  Elle  est  précédée  de  la  rubrique  :  irSeqnilar  annotatio  libro* 
irrum  qui  libn's  superius  annotalis  additi  sunt  ad  bibliolhecam  Sancti  Amamli, 
r  procurantibiis  nnhis,  ipii  pra;senlem  annotationetit  n<l  hoc  fii^ri  voluimus,  ut 
rfratnim  legcntium  piis  oratiouihus  Deuui  propilium  imlu'amus.  ?>  Cette  secuude 
partie  fournit  donc  une  liste  des  volumes  qui  avaient  été  ajoutés  à  Tancien  fonds 
de  la  hihliotiièquc  par  l'auteur  du  Catalogue,  ils  sont  au  nombre  de  cent  dix, 
parmi  lesquels  plusieurs  méritent  d'itre  remarqués. 


;  eoMiden  Kbtaler.  ntiit  biMfaUw  «eiln 

r>« >«Mi. iwiiiM mm»,!—» IwiîpM,  ■'paimli'.iw  IV^i,  et  riiiiiMirtiii  sim(!laruni  virgiiium 

"«MO  imTU.iris,  cujus  ■•Xfrii[iliiiM  (if^l'e  oepùtio, 
'CUtu  Dei  arljutorio,  in  ij-.ii  |i<m-s<  v.  i  .ire  me 


■H 


llttiiMi|iaHiirmiHNiti«lat^tMN,  irQailni|aciilcrlcgMmHtoUb«U«>ci(«i|irotenplim, 
tt<nN|âfodii»:pi«twmmlitoiiiiB  mî  Ihiiiiiinirhiiiiliini  nnnifiiHin  imlnim  hihûil  wl 


Voj.  nalamment  III,  97,  416  et3o8.  Mangparl.p,  7S. 


^  »Qiii  kgii,  ialmiia,  médita  laMaoKr,  dileg»  fâgt  «7. 
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Pour  cotiimencer  par  l'antiquité  latine,  j«  citerai  les  ouvrages  portât  au  Cala- 
iugue  sous  le&  u"  367  et  q6o.  Le  premier  est  un  recueil  des  ouvrage  de  Séuèque, 
qui  a  pettUètra  été  déiniit;  le  Me«nd  crt  iin  eMnpItire  inoompkt  de  fhiaioire 
lie  Pline,  qui ,  selon  quelque  apperenee,  {brme  le  dP  6797  du  fnodalalill  de  h 
Bibliothèque  impériale. 

Parmi  les  ouvrages  de  littérature  chrt'ticnnc,  on  peut  noter  (art.  360)  un  i-*^- 
eueil  dee  venioDa  d«  paantier  :  «Quadripartitum  paalteriuDi,  videlicet  galltcuin, 
■rromamiiH,  ebraienoi,  greeum,  et  minua  breviarium  JeroDÏmi,  cura  eputolis 
itipsius  (le  psallcrio,  et  seotentie  quorumdatn  doctorum,  cura  notulis  super  Ma- 
-lliMitii,  iti  uno  voluaiine.'"  Dans  ce  psautier.  consei"vé  à  Vali-nriences  (ms.  n"  7). 
ic  icxlo  des  psaumes  est  disposé  sur  quatre  colonnes,  en  Vèic  desquelles  sont 
pUeéa  ces  titres  : 

K I.  liicipil  psalterium  gallicum ,  secundum  hebraicum  et  lu  interprètes,  emeii- 
irdaluuia  sanclo  Jcronimo  prcsbitero.  •) 

cU.  Incipit  psalteriom  romanum,  quud  de  bebreo  îm  grecam  traïutalerunt 
irut  îiitequ«tefl.n 

ir  m,  Incipit  ptalteriom  hebiucnni,  quod  de  bebreo  in  latuiom  tranatulit  Jero- 

«ninius  preshilcr.  - 

w  IV.  lucipit  psalterium  grecum ,  quod  iu  aiiquibus  locis  concordat  cum  gallicu, 
cr  in  aliquibna  cum  romane,  in  aiiquibus  eom  bebraieo  n 

Il  nVst  pns  rrtrf'  fie  rcTtroiitrcr  ihu\<  \in  uianuscrits  «lu  inoycii  ;1f{i'  (lilïcri'rifrs 
version»  latines  du  psautier;  mais  la  transcription  du  texte  grec  en  caractères 
latÎDBi  faite  au  xif  siècle  par  un  religieun  de  Saint^Amand,  me  parait  un  fait  pré- 
«eux  à  rdever  pour  notre  histoire  littéraire.  lie  manvaerit  de  SainlrAmand  avait 
sans  doote  ^'té  copié  d'nprés  un  volume  de  la  btUielhèque  de  Saint-Martin  de 
Tournai,  qui  était  intitul.'  TTsaltuiium  f][n!linim,  romnnum,  lH'l»rai<*nm  f'I  jynp- 
«cum  ''.n  et  qui  avait  éU*  t'ait  par  l'ordi-c  d  Eudes,  abbé  de  cet  abbaye  (loga- 
I  io5^).  La  Bibliothèque  impériale  possède  aossi,  dans  un  manuserit  du  eommen- 
eement  du  mu'  '^iicle  (Tonds  latin  15198,  jadis  3^5  de  Sorbonne).  la  réunion 
des  trois  vorsinn<  >lii  psaiiiior  que  le  copiste  a  intitulées:  cHebraica  vérités,  Ro- 
icnianum  psalterium,  editio  l\x. ^ 

L'auteur  du  Catalogue  avait  enrichi  la  bibliothèque  de  Saintp-Amand  de  trois 
ouvrages  historiques,  qu'il  décrit  de  cette  façon  : 

1*  (ici.  s53.)  « Jeronimi  cbrouica ,  sequenlibus  «ronicis  Proeperi  et  Sjgeberti.  1 


Void  le  débat  de  h  dmière  cahnme  :  >lli- 

"koricis  jrnr  (~  ne  <'|irirf'iillji  ru  tjiili  iis-i-on.  kf  en 
"odo  nmartoloii  uc  eiti.  Kc  cpi  eallicdra  limon  ue 
'«Istim.* 


m  Saolms,  JWtftitnn  Ugic»  iiwniiryn,  I, 
[fi.  —  U  aiwiiMrit  4toit,  m  smf  iHdb,  enté 

A  3o. 

«  GaflMcM1t.UI.a73. 


S1B 


LE  CAltIM/r  DES  MAMSCRITS 


Vmmu  I 


tu 


Ce  luanuscrit  de  Si{;eboi't  duil  c>trc  considéré  comiDC  pci-du,  pui»(|u'il  a  éciiappé 
au&  recherdics  de  M.  BelbnianD. 

9*  (Art.  3o6.)  ttCbrcmica  magÎBtri  HugonÎB* ^  Sua  doute  l«  dirooique  eommen- 
çant  |)ar  les  moU .  -  Fili,  Supieiitla  ibenums  et  cor  tuuoi  archa,ii  qui  «  été  attri- 
buée à  Iluguos  de  Sailli- Viclof  . 

3°  (Art.  3t5.)  nllistoria  quomodo  expugnata  e&(  Jérusalem  a  citmliaiiii»  anim 
cDomitii  ■'xcfTiiii',  et  deBciiptio  loooruia  circa  «andeni  adjaeenlhim,  ema  de- 
rscrtptioiic  di{,'iiiiaiis  Rontanat  ecel«BÎ»,  et  cum  alib  oputeulia.*  Recueil  d'opua^ 
cules  dont  les  principaux  sont  relatifs  à  l'histoire  el  à  la  géographie  de  la  Terre 
Sainte;  c'c^t  notre  manuscrit  latin  5iq9. 

On  ne  peut  lire  le  vieux  catalogue  de  Saint-Aniaud  sans  y  recunuailre  la  main 
d'un  véritable  bibliophile.  Il  n'est  done  pas  étonnant  que  lea  livres  dont  il  a  doté 
son  abbaye  aient  été  exécutés  avec  un  soin  remarquable;  on  peut  en  jn{;fr  par 

ceux  de  n>s  voliim*-*:  <[ni  nmis  sont  parveinis.  J'en  ai  rerofirm  <|irin7f»  ;i  \n  P>i- 
Lliuliicijue  nupériale",  et  la  ville  de  ValeiicienneR  uen  possède  |vas  moins  de 
quarante^. 

Ici  se  présentent  deux  i|uestions  dont  la  solution  Doserait  pas  sans  intérêt  :  Quel 

est  l'auteur  du  Catalufjue?  A  quelle  époque  adiuïnistrail-il  la  hildiolli>'<<|ut-  de  Saiiit- 
Aiuand?  Je  m'abstiens  de  toute  conjecture  sur  la  pretiii^ic  (|Il<•^lion;  mais  je  crois 
pouvoir  résoudre  la  seconde  partie  du  problème,  en  dt'inoiiUant  que  le  rédacteur 
du  Catalogne  travaillait  sous  l'abbé  Hugues,  second  du  nom,  e  est-è-dire  entre  les 
années  i  i5o  et  i  i68W.  En  elFcl,  parmi  les  livres  qu'il  a  ajoiili^s  à  l'ani  i*  n  fonds 

de  Sairil-Aiiiainl ,  on  rf»iiiarr|iiiMraI(i)ril  iiiie  Itihle  [nîrlativc  iaithI.'-c  |  r  /»-  n'iir- 

rable  abbé  iiugue$  mond,  et  par  1  oi-drc  de  ce  prélat  '  ;  ensuite  deux  volumes  dont 
la  date  de  transcription  est  facile  i  déterminer.  Le  premier  est  inscrit  au  vieux  ca- 
talogue sens  le  n*  1B7  :  (rCorpnscanonum;  «c'est  le  manuscrit  qui  est  aujourd'hui 
classé  à  la  Bibliothèque  impériale  sous  le  n"  3853  du  fonds  latin;  au  commence- 
ment se  trDiixcnf  iiiip  li>;Io  dos  rnipereurs  el  niM'  tlo»^  ]»ap«'s,  qui  sp  tcrniinon! 
par  U'-n  lieux  aiiich  s  siinaiils  ;  -  Fredericus  I ,  laijus  Icnipur»;  scrqitus  est  liber  isti': 


w  Cetiecbnniijii*.  iloot  ut  «ntaecupteki  au- 
Imn     Vlliiimrt  SHinirt  (Xlt.  56).  M  MMve  è 

la  Hili'.i<  lli' ini|M!riali.>  daii«  (icii\  insiuiiicHUi  «le 
Saïut-Viikir  (n"  1487a  •!  1&009  du  foud»  lalîn) 
«t  4mm  le  iiMMNKrit  Mki  6Mi.  Dna  ce  dtnmr 

iiiatiUhrril .  c|iii  o»l  de  lo  Gu  du  vu'  sli'rir  rpii  vfont 
deSavigitj,  lit  «lironique  »t  iiililukT  :  -  Im  if>iiin( 
«cranka  lungislri  lingnnis  Sanrti  Vicli  ^l^  -  (  rtle 
éxvÊÊifK  tU  wm  inu  le  namucril  803  de  Caw- 
bni. 

Mss.  Inliii»  i)r.3,  i6i8,  i85o,  »8h3.  i884. 
1907,  ig3>,  «9^»  «093,  aïoa,  9387,3853, 
MU,  ijgj 


'  Ma».  I,  7.  i3,  i5(!).  17.  iR.  jo,  m,  n3, 

3o,  *t.  4«.  46.  &9.  56. 56,  63      70,  -ja  (?l 

77.  78.  87,  l'j.î.  Lit),  1^5.  1^6.  l'jg.  i.'io. 
lâi,  1&7,  167,  197,  198,  199,  aïO, 

''  (itillia  driil.  III,  afi  j. 

'  r  hem  velu»  cl  iiovuni  Tostnnirulum  in  dtio|ju« 
rlihris.  lilleraluro  liirviori.  Hm  nxum  def«rpl«l 
«vaneralniîii  Ilugn  Mcuudua,  abbaa.  quos  et  br»- 
ir«îteraiin«>tari  iirsrcpil.  ni  habeanl,  ùiqtiil,  po». 

-Iwi  iwi,  dulll  Sl'Cnt.ii  iirIK  irli|itii  iililur  1-1  n|nUm>l. 

imbi  6gitul  ioi«olioncm ,  »i  l.micn  veluit,-  (Ar- 
lida  «65  dn  CalahigiN.) 
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-  V^lriamt';  IV.  Iinju»  l«nj}»orft  scriplus  «>st  liWr  isli»;-  «IVtù  il  i  i'siilti'  (|u<'  li>  livr** 
a  tHi'  co|)U'  «litre  les  aaiivcs  i  iltU  el  i  lig.  I.i*  '■r<  i>iid  manuscrit  est  le  n"  5i  jg 
du  fon<b  latin  de  la  Bibliothèqne  impi'rialo;  j  ;n  <i>'jà  cité  Particle  de  Tmcien  ea- 
lalo(;ut>  qui  eomspoHcI  à  c-t>  iiiaiiiiserit.  Dans  ce  volume  (  fol.  88  v")  est  insérée  une 
liste  (les  papes  «|ui  s'arriH.Til  |ii  imili^ciiM  iit  à  \ilt  irri  IV.  d  ipii  ;>  ('t<'  rniitiiiuée 
par  diiïérentes  mains  h  |>artir  <i  Atexniuire  111,  ce  qui  permet  de  |»lacer  la  trans- 
cription ilu  livi-e  eiilru  lus  aauées  1 cl  i  lâg.  Ou  arrite  au  même  résultai  en 
«xanuoanl  les  listes  des  rais  de  Jérasolem  et  des  autres  dignîteires  de  la  Tene 
Sainte  qu'on  lit  ans  foi.  66  v"  et  suiv.  Il  est  donc  inr<Hite.stable  «pie  le  hiMiotlté- 
raire  snr  le<piel  ]<>  vifns  de  fixer  raltcntinn  du  Irctctir  «-tînl  fouffinjHiralii  de 
i'aLbé  Hugues  11,  el  <|u  d  lui  a  survrcu.  Celle  (d).servali(>n  pourra  senir  à  déter- 
miner des  votâmes  indiqués  dans  Tune  et  dans  l'autre  partie  do  I  ancien  ca- 
talogue de»  livres  de  Suinl-Amand. 

11  resterait  encore  bien  des  reniarqti'-s  h  faire  ^»lr  n-  dnrirnii  rit  liililinj;i  iijdiiqii»-:  <w«.iiu 
fnais  je  crains  de  m  y  t^lre  déjà  lrn[i  Idiijjtenips  arnUé,  et  les  manuscrits  de  Samt- 
Aniand  présciitenl  encore  beaucoup  de  particularités  qu'il  est  impossible  de  pai>ser  "■■■■^■^ 
sous  silenee.  Tel  est  le  système  domemenlation,  qui  daillears  est  eommnn  A 
beaucoup  de  maimscrils  exécnU^s  au  xf  (>t  au  \n'  siècle  dans  les  abbayes  bénédic- 
tines (lu  nord  «le  );t  France.  mni>  ilnnt  S.iliit-Ainand  fournit  de  lrès-rem»r<piables 
exeiupk'H.  On  rencontrerait  ditlicilenienl  adicurs  une  plus  riche  collection  de 
grandes  initiales.  Ces  lettres*  peintes  avec  autant  de  pureté  que  d'élégance,  et  les 
Trontispiees  de  plusieurs  nannscriis  <le  S  iint-AinaDd,  doivent  être  daas<ie  parmi 
les  plus  curieux  monuments  des  arts  du  dessin  au  \n'  siècle. 

Je  puis  nommer,  après  M.  Mangeart,  l'un  des  artistes  qui  ont  travaillé  à  ces 
enluminures.  Le  manuscrit  1 78  de  Vaienciennes  est  uu  exemplaire  des  Sentence.>- 
de  Pierre  Lombard,  qui  a  été  transcrit  par  Segarbus,  comme  le  prouve  la  sous- 
cription finale  :  r  Sefjarlms  me  scripsit. fidiilispice  du  volume  est  accompa^jué' 
de  cette  inscription  :  .«VNWI.O  MONVCVS  SA\(.TI  \M\?iDI  ME  FKriT.  qui  doit  dé- 
si^jner  1  eidumiueur,  puisfjue  le  copiste  a  tint  ailleurs  cuiiuaitre  son  nom.  Savalon 
•  encore  composé  les  froatispiees  d*une  grande  bible  en  cinq  volumes  qui  (bnnc 
le  n*  1  des  manuserils  de  Valendennes.  Au-dessus  de  chaque  frontispice  il  a 

tracé  ces  nwls  :  SAWALO  Mn>\r.V<;  SVNCTI  AM.Wni  MK  FECIT.  De  son  c(Ué.  la 
Hibliultièque  impériale  jmssède  un  s|»écimen  du  talent  de  Savalon  dans  le  manus- 
crit laliu  1G99.  A  la  iminalure  qui  serl  de  frouUspice  au  volume  (fol.  U  v  ")  est 
jointe  cette  inscription  :  SAVALO  M0NAGV8  MB  FBCIT.  Ptout4tre  l'auteur  de  ces  peîn- 
lures  est-il  le  moine  qui  a  si{;né  en  1 1  hli,  avec  le  titre  de  sous-diacre,  One  charte 
d'Absalou,  abbé  de  Sainlr-Amand  :  «Sigtium  Sawali  subdiacoui 

">  Colkclioa  Noreou,  61»,  M.  190. 
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XI. 

AOQUISmORB  l»IVnBn.-HAIII»CUT8  VAIIIOIIIE  rAOlB.  t70t-t7a6. 

■uHBih         On  «  TU  dans  le  paragraplie  précédent    que  Tardievéqoe  de  Rein»  avait  été 
•ntoriaéi  dwîair  dans  la  bibliothèqoe  d'Antoine  Fanre  les  livres  qni  étaient  àaa 

convcnanpo .  et  r|ti('  le  jm'Ial  avait  iisi'  de  cette  autorisation  avec  iitir  ijrniidp  ré- 
serve, li  laissa  la  collection  de  mainisci  itH  presque  tout  eutière  au  chanoine  de 
Reims,  Léonard  de  Jayac,  qu'Antoine  Faure  avait  institué  son  légataire  universel  : 
1  n'y  avait  pas  moine  de  deux  cent  soixante  et  aeiie  volumes^.  Le  propriétaire 
consentit,  en  janvier  1 70 1 ,  à  le»  céder  A  la  blkliotbèque  du  rot  pour  une  somme 
de  quinze  cents  livres,  c'est-à-dire  pour  un  peu  moins  dp  cinq  livres  rlix  «ou? 
par  volume.  La  colleclion  renfermait  cependant  des  manuscrits  d  une  iniporlance 
eapilak.  D  suffit  de  eiter  tesMïvanls  : 

Évangéliaire  c.niluviijififln;  ms.  latin  976< 
Pontifical  anglo-saxon  ;  ma.  klio  ^lt3. 
CoJleclion  da  enont  dn  af  nide;  ma.  hlia  Oh: 
rtimnique  de  Clariu»,  du  xii'  «iWf;  ms.  Inlin  60OS. 
(^rtulaire  de  la  Boiitsiire;  ms.  latin  bWi. 
PanlDiwft,  du  iTûècle;  an.  hlia  S679. 

Exemplaire  on^\m\  rlu  pfeoil  de  dinolatioa  ia  nMm|e  de  Leuia  XII  et  de  Jeanue  d« 

France;  ms.  lalin  ^97 3. 

tavMtediMMh      L'aetpiisttion  des  manuscrits  d'Antoine  Faure  est  de  beaucoup  la  plus  întpoi^ 
tante  de  celles  que  nous  avons  à  mentionner  dans  ce  paragraphe.  Toutes  les  autres 

ne  portèrent  que  sur      volumes  iwl<^s. 

En  1701,  la  Bibliothèque  reçut  trois  manuscrits  grecs  que  l'arcbcvéque  de  Plii- 
lippopolt  avait  offerts  A  Louis  XIV. 

L'abbé  de  Louvois  avait  recudlli  quelques  manuscrits  dans  le  voyage  qu'il  fit 
en  Italie  pendant  les  anmVs  i^oo  et  1701,  A  son  retour,  il  ^Vn>prpss;t  de  les 
déposer  à  la  Bibliothèque  du  roi*,  croyant,  comme  son  père,  qu'il  nu  convenait 
pas  d'amasser  pour  soi  ce  qu'on  était  obligé  d'amasser  pour  son  mettre 

Le  voyage  de  Tabbé  de  Louvois  ne  pouvait  manquer  de  réveiller  le  ide  du  pro- 
cureur  général  que  la  congrégation  de  Saint-Maur  entretenait  à  Rome.  D.  La 
Parre  niai*clia  sur  les  trace*  de  D.  Kstieuiinl  :  il  '•aisit  les  orrasions  qui  se  préson- 
tertni  de  Dure  des  acquisitions  pour  la  Bibliuliicque.  Fariui  les  niiinuscrits  (|u'il 

P.  3o&.  V<iy.  le  mi.  lalin  8&fi  cl  k  m.  Malien  107. 

">  UncatikigBeabr^dM aMouiatila d'Aaloiiu  Km. iUit  p.  uiv  d  uv.  —  UPrinee. Sun 

Fmim  ait  dmi  b  n.  lalîn  17174.  lîritnfw,  p,  71. 
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cDVOva  m  fjo.'?,  nii  rfmarqtip  lo  l'('ti(inc  qui  aviii!  l'Ii'  «ItTomfH  ;i  Tr.iii,  t  u  Diil- 
tnali<>,  et  dont  iaultifiitirUt'  avait  oté  coiitefltt'e  par  plusieurs  rritiqucs.  Malgré 
tout  le  bruit  qui  s'était  fiait  autour  de  ce  volume,  il  ue  fut  payi'  que  t33  livre:». 

H.  de  Sparweofeid^,  mnltre  d«a  eérémoDim  de  la  eonr  de  S«ède,  offrit,  en 
i'jo'i,  un  missel  du  &*  siècle,  qaî  vetiait  d'une  i'|;lise  de  (>ologne  fit  dont  la  cou- 
verture était  oruiV  d'un  ivoire  «wulpt»'  " .  H  donna  également  un  jotirnal  île  v(»va(»f 
écrit  eu  russe'-*;  ce  lut  le  seul  manuscrit  russe  qu'où  put  montrer  ini  «viu-  Pjerrc 
le  Graod  quand  il  vîaila  la  BiUiotbèque  à  la  fin  do  mois  de  mai  1-17  . 

En  1703,  Punteliartrain  fit  classer  parmi  les  manuscrits  ofienlaui  Iroiii 
volumes  qu'un  Arabe  était  vfrni  pri'spntor  ?»  I.oiiis  \]\.  -  ]j\  niAmf  année. 
Bonnet-Bourdelol ,  premier  médecin  de  la  duchesse  de  Knur|;o|/ne,  donna  le 
manuscrit  autographe  du  dictionnaire  étymologique  qu'avait  composé  sou  grand- 
oncle,  Jean  Bourddot'*'.  C'est  de  ee  dernier  que  le  P.  Jaeob^**  disait  en  16&&: 
^  Kntre  les  hommes  doctes  et  curieux  qui  ont  «té  en  ce  siècle ,  feu  M.  Jean  Bour- 
-delfjf  (*n  a  esté  l'un;  car  il  oxtit  <ine  (grande  cognoissance  des  l,iri;jne«  nn»'n- 
c laies  et  des  bons  livres,  qu'il  ramassa  avec  un  grand  labeur,  pour  cnricinr  sa 
•>  bibliothèque,  qui  consîsle  en  livres  imprimes  et  divers  manuscrits  arabes,  bé- 
-lii  i'iu,  grecs  et  latins,  laquelle  est  aujourd'huy  conservée  |>ar  M.  Pierre  Bouh- 
-delol,  "<nn  ncvi'n,  ?iii'drt'iii  de  monseigneur  If  princi'  de  (lottdé.  qtti  I';ui;|mr'n1i' 
«rdes  meilleurs  livres  du  temps."  Je  ne  pourrais  dire  ce  que  devint  celte  collec- 
tion, dont  la  prtie  hébraïque  peut  être  étudiée  daus  le  catalogue  intitulé:  irCata- 
«rioguB  libromm  hebraiconim  seleetoram  domînî  Bourdelot^.? 

François  de  Camps,  abbé  de  Signy,  avait  rbabttttde  d^oiïrir  k  Louis  \IV  un 
présent  de  nouvelle  antn'>e.  D'ordinaire  rp<i  étrennes  consislateiit  en  fin'rlîiiiles. 
A  partir  de  170G,  il  trouva  bon  de  remplacer  quelquefois  les  médailles  par  de> 
manuscrits  précieux.  C'est  ainsi  qu'il  offrit  au  roi  :  en  1706,  un  évangéliairc  grec 
du  K*  siècle'*;  en  1707,  un  saint  Jén^me'*);  en  1708,  un  exemplaire  eu  deux 
volumes  du  Livre  des  propriétés  di--  clinsis.  f f .  ru  1-11.  un  traité  d  alchimie. 
Je  ne  parie  pas  ici  des  recueils  historique)»  de  l'abbé  de  Camps:  ils  n'entrèrent  à 
ta  Bibliothèque  qu'en  181 5  "". 


'  Sdi  l">  rri».  lie  S|M>rwciirH(l .  voy.  le  P.  Msiti- 
naf .  Mtmuitrii»  ibm*    Fari»,  p.  ai. 
^  Ms.  bin  817. 

f  M*.  35. 

Sar  cette  vilile,  voy.  \e  Jonnal de k Higtore , 

pv  Bawl.  I,  s6p. 


'  M»,  fran^ti»  i.itto. 

^  Hf.  hlk  tam. 

*  M»,  grw  SH. 
"  Mt.laUn 

"*>  Mut  Iqis,  «bip.  s«. 
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XII. 

MPUOTHiQVI  m»  nCOT.  I1M. 

Jean  bigot,  si<>iir  de  Souiiuviiil  et  de  Cleuville,  doymi  de  la  cour  des  aides  de 
Normandie,  Ibnna  A  Rouen,  dans  la  première  moitié  du  ivii*  »èck«  une  biblio- 
thèque composée,  au  dire  du  P.  Louis  Jnrob,  cde  plus  de  6,000  vdlimes, 

"ontrc  !i'>;(|ucls.  ajdiilc  le  iiiAiin-  rcliijipiiv .  il  y  a  |)lu8  il<^  'hmj  mnnuscl'ils  très- 
(tbuits  el  bien  rares,  |psr|uels  ii  romriiunique  fariicmpiit  à  ceux  qui  en  ont  besoin 
«pour  le  public,  en  qucy  il  sera  à  jaiuois  louable'''. i>  André  Du  Cbciiiie  était 
Fan  des  savants  A  qui  Jean  Bigot  priltait  ses  manuaerit8l<i.  A  la  vérité,  le  célèbre 
historien  avait  des  droits  particuliers  aux  fnveni's  de  Ui^jol,  puisqu'il  l'aidait  k 
clioiiir  les  boiiiHs  t'dtftons  H  lui  faisait  part  des  iiouveHes  biblio|jrapl)ifnies'''.  Jean 
Bigot  était  aussi  eu  relation  avec  d'iiozier'*';  il  admelloil  dans  son  cabiuel  le 
P.  Frédéric  Flouet,  l'ami  et  le  correspondant  de  BdIandusR 

Jean  Bigot  se  procura  des  manuscrits  qu'avaient  déjà  i-aniasst's  cpiclques  Ama- 
teurs iiririiiMiids.  Icis  que  Jean  de  la  Lindo.  <li'  Caen'**;  (juillaunie  du  Cliemin, 
de  Rouen''';  Gabriel  Dumoulin'**.  G.  de  Lamare  "  el  Louis  Martel'"'.  Mais  il 
puisa  surtout  dans  les  bibliothèques  monastiques,  qui,  au  commencement  du 
vnf  siècle,  étaient  en  quelque  sorte  i  l'abandon.  11  fut  aaseï  beureun  pour  ac- 
quérir beaucoup  de  mauuserits  de  Fécamp  quVn  ||rand  prieur  nommé  Cam- 
|»i«Hi  n'nvnif  [>as  rrninf  Hf  vondre  à  vil  pri\'"'.  Il  rpcneillit  encore  d'îm|>ortanls 
débris  des  ancieunes  bibliothèques  de  Conciles^" ,  du  Mont-Saiut-Micltel''*\  de 


Traicté  ^(t  fUt  Mlet  InhliiitkfiptH ,  |>.  68l. 

Vojf.  ia  prAke  de*  Ukttrke  Xtrnmmmm 

'  Viiy,  «liiiis  II»  M>  liui|;(--  le-  (  bîrainbnuU,\ol. 
0 1 V  p.  I  ftû  H  1  .'>(( .  lettres  i»drc«»de«  eu  1 6*0 
par  Jean  Rignt  k  Dn  Cheaie.  Dm»  une  de  ce* 
kUm,  Ui;;iil  "ipiinir  le  dàtir  de  voir  pdUicr  de 
bointM  gr,i\int'j<  r<'pri*«^nt4iiii  If»  iiHmuiminia  da 
Siiin(-I)<-nis.  Il  y  parle  ausi  d'un  ami  ^ui  dsvuït 
loi  rapporter  du  cunoailéi  d'ilalia. 
'  ^  Dy  a  ma  kUra  de  Jean  Ngat  k  dHoiicr. 
dans  li>  vnliiiite  1 1  du  (Inliiiipl  dps  litrm,  loi,  3M. 

*'  Voy.  plus  Inin.  p.  '.\')'.\,  note  i6. 

'  En  l^le  du  ni«.  fraitfai»  iii<|,  <jni  mihI  iV 
Htgot,  Ml  Ki  ce* mot*  écriUau  vif  «ièelc:  <rJoaMiis 
«a  Laitda  CadancBMi  «1  aanennuii.» 
Voy.  If  iri^.  rniiii'ais  d8o. 
Vo];.  Ii>  n».  latin  &  1     D.  Dumoulin  ««t  counu 
par  aoa  Himairt  dt  Nmumiù.  pnMidc  tu  i63i. 


Mu.  latin  rug'). 
")  V«y.  ka  im*.  Idiiu  9636.  «ftti,  77^9  et 
78I6,  la  n«.  ftwraû  1644.  «t  ee  qui  Ml  dïl  du 

n'  433  de  Blj^l  (iuiis  li\  BrV/.'i'i/A-vi  ltlm:tmH«, 
par»»,  p.  s<».  —  l/>ui«  Martel  était  Tajui  elle  cor- 
reapandant  de  GotUaDRie  IWaI  «l  d*  VmtaA 
CoMard:  voy.  plusieunt  lettroa  dea  anudaa  1576 
et  i{»77  (Imn  le  im.  tran^m  9-^8. 

"'  Vny.lvoro».  latînsig^Q,  171 1 .  iHo.î .  «874. 
igati,  ti|4A.  aSSi.a'Ioi.  3iës,  333o,  3990A, 
3994,  £«£7,  S3S6al  53S9. 

""  Voy.  line  lettre  de  M.  Muni  ll'='n.->lol.  adres- 
sée h  1).  I4UC  d'Acberv,  le  47  juiji  iiiâô.  puliliife 
dan»  la  BibUotkrqur  dt  Vrcok  liet  ckarte»,  !i'  série, 
ni.  a54.  Cetia  kittra.  dont  l'original  «t  dan*  ia 
«1.  franfaît  176SÔ.  fol.  Sg.eoaliiHitd'înidiaiMDli 

déladit  sur  les  in«.  \V\^'ut. 

Mes.  latins        84j8,  lïitt. 
<">  Rb.  ftanti»  73, 


Dlgitized  by  Goo^^Ic 


lillU.lUTHKgi  K  lJi;s  lUGOT.  323 

Saiiil-Eticiiiic  de  Cncii  ' ,  de  Saiiit-Tauriii  d  Kvieui**,  du  Vala&ie''  ,  de  Val- 
mont"-,  d«  Sunt-WandrilM-^  du  prieuré  de  Bonne-Nouvelle de  la  calhéilr«le 

d'Év  i-eux  ■  et  de  Të^ve  d'Êcouis'*  . 

Di's  iiuiiihrfux  LMifaiils  (|iie  laissa  Jean  Bij'ot,  Irois  peuvent  Aire  cil«'s  (nnmie 
ajaiit  partagé  les  goûts  de  leur  père  pour  les  livres  :  Jean  Bigot,  sieur  de  Som- 
inéiiil,  Nicolas  Bi^ut,  sieur  de  CIcuvillc,  et  Eaieric  Bigot  .  Celui-ci,  né  à  Rouen 
au  mots  d'octobre  «696t'*,  ««e  consacra  (dut  entier  i  fëliide  dans  la  bibliotlièiiue 

irqu*H  avait  eue  de  son  père  et  qu'il  augmenta  considérubleinenl.  li  y  tenoit  toutes 

-les  seinniiips  f\p^  rnnfiTr*nrc»s .  i"t  sr  rciidnif  titilc  h  Irms  les  «rn\.in«  (1<«  I  Fiirop»'. 
Tsoil  par  ses  lumières  et  ses  avis,  soit  par  le»  services  iju  U  s'enipressoit  de  leur 
«f  rendre  t"*.ii 

Emeric  Bigot  visita  tes  grands  dépôts  littéraires  de  la  France,  de  Tltalie,  de 
la  Hollande,  de  l'Allemagne  et  de  I  Angleterre''' .  Il  y  éindia  particidièrenient  les 
uianuscrils  grecs,  comme  l'attestent  volumineux  rcfiicik  de  notes  que  pos- 
sède la  Bibliothèque  impériale  '^,  li  parait  même  qn  d  avait  lornié  le  projet  de 
dresser  un  catalogue  général  des  livres  grecs*  tant  imprimés  que  manuscrits"*-.  Il 
(ixa  aussi  son  attention  sur  les  manuscrit*  dcs  abbayes  normandes^^. 

Il  se  f;M;-,ii!  irti  hoiilieur  de  montrer  ses  propres  trtVftr«  a»\  liommcs  distingués 
qui  visitaient  la  viilo  de  Roueu.  Les  PP.  PapcbroLc  et  Heiischeu  ont  dit  avei- 
quelk  lïbàiiGté  k  Inblloitlièque  d'Éneric  Bigot  leur  lut  ouverte  ta  t66»,  malgré 
Tabsence  du  fnaUre<"i>.  En  t68o,  ce  fut  le  tour  du  P.  Hardouin,  dont  la  satis- 
faction, nuMée  peut-i^trc  d'un  grain  d'envie,  nous  est  bien  dépeinte  par  Bigot  lui' 
même,  dans  une  lettre  adressée  à  Mabdion  le  i-i  janvier  1O80 : 

Nous  avoM  en  celle  ville  le  père  Itardouin,  jésuite,  »ous  Itibliolhi^qu.iin-  du  rollégc  dp  Clef- 
mont.  11  est  «eau  voir  une  foi»  ta  biUioUii-quu  du  ia^U.  11  )  seroit  retenu  plu»ieiin  foi«  t'il  o'et- 
lail  en  leliiito,  «t  ealte  retrailc,  qai  eil  da  tnnte  jouis,  ne  finin  qu'à  la  fin  de  ce  mois.  Il  • 


Ml.  lilin  1930. 

"  M»,  laliii  486 1. 
^  Ms.  lalio  o^n'i. 
'  Ml.  IbU'ii  Ssif. 
'  Uè.  lalio  9i36. 
■*'  M*.  htÎD  <«»S. 

*  M*,  lalln  .'in,. 

*  Mo.  tnliti  53Rg. 

*  BMoihrra  B^tdum,  «m  talâkfi*  Khtnm 

fHn<;.  ilimi  virrrrnt,  MWIM  (VW  <(  WliilfflO  liyw 
jj/Mt-  niiHjiiu  cnugtufre  rW  rltwwmw  ÙÙ-  aknpie 

"'  .UcatoùnM  lie  Mcei-on  .  Mil,  Htî. 

Mei^ri,  II.  «71. 
"<  JVeiMMt»  de  Mceron.  Mil.  86  et  87. 

FoDik  ^nt,  n.  .lo-g  43117. 

Vmêgimm,  ià.  de  169t.  pi.  109. 


•«  Voy.  «M  laiiro  du  8  main  1669.  dm  la- 
quelle ÉniPric  Bî};ul  roml  i:ïmii|>I<'  d'un  \ojn|;f  u 
Évrruv.  à  [.ire  l'I  au  Ms.  fraitraU  I7<i83, 

fol.  'l 'j  4  cl  nô.  —  t.p  cnlolofjuc  d«  Av  Lire, 
écrit  de  la  main  de  Higol,  le  litwve  dam  te  m», 
grec  809 1 ,  M.  i?. 

'  -  .  s,  i„,!,li;^  \iiM,-i  i' i  Iti;;iilii .  r.[ii.iiJi'.  r««l>- 
•  H'ulis,  bibliuilHTji  tiUulil.  fl  »iiU<i  iiiit  rvli<]ui>tx' 
•«àeduliim  nt  •  «an»  Bolandiau*  ilodiw  addietiV 
eva»  qwKsmqnc  javare  poteraat  iupclnnnlttri 
rikiriiilioi.  eumadkue  m  virâ  «nrt  pare»  llel»> 
-nugriisia  cunitiliariu».  I'.  KixHkriro  Floiielo  nlla- 
•■bonate,  aceepla  iodr  rueraol  ptariniB,  ad  idem 
•dailitstan  bcientia.*  [Attt  mmetmmm,  MarL  1. 

M.  60. 

Ai. 
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trouM'  rlan*  rinslip  bilifioltiî'tjiio  r[iian(i1i'  df  livrer  !niprtm<'sqtii  ne  sont  point  rlan?  Ifiir  hiblio- 
iht-i|ii(!  (Ii>  (.leniiotit,  quoii|u'elle  lioit  bien  ample.  J'ctpère  luy  en  faire  voir  quairc  lois  davan- 
tige  qu'il  en  •  deijA  wn. 

Kmcrir  Bif^nt  i^tail  en  correspondance  nvec  un  {^rand  nomhro  de  savants  dont 
il  gaitlait  curieusenaenl  les  lelircs'''.  H  suivait  avec  le  plus  \if  iiilêriH  les  publi- 
catior»  des  Bénédictin* et  ii  a  groMi  de  plus  d'un  l'^ii  lu  Spici!<^ge  de  D.  Luc 
d'Achery.  Voici  dnns  (juels  tornies  il  lui  adreni,  le  17  mai  1661,  le  oamplé- 
ment  du  meityrologe  de  Veudalberl'"  : 

Je  »ou*  envoi«  ic  reslp  du  iiurivrnlogc  do  Vandelbi'rl  que  M.  Vossiiis  m'a  4»iivoii!.  Il  avoil 
empicqnelé  ce  imniwrrii  el  lnis«é  à  M.  Jnaios,  «on  onde,  avanl  (rnller  à  lirecht,  pour  m« 
renvoier,  «il  m  phSRentnii  quelque  MCMMO,  laquelle  ne  aTetlMil  {mini  pn^enl^e,  et  i  m  rekmr 
ayani  n-reu  ma  lollre  cl  trouvé  enror»?  son  manusr.nl,  il  bVsI  donne  la  p'ine  de  le  Iransrrire 
luv-iDe«nie.  Je  pcase  que  mire  volanie  n'esl  point  encore  puUié  el  qu'il  vient  amt  à  propm. . . 
Je  rau»  pi'ir  que  dn»  vostre  prjfo»  vow  rmieB  meoliop  Irè^boaorable  de  M.  Voeiiui,  eyaiil 
onvie  de  le  prier  de  m'envoyar  oe  mnoicrit,  qui,  outre  ce  niartjnla||»«  «mlient  qwHltîM 
«faulrea  ÉMianee  cfaoees. 

Mabtllon  conMiItail  Éiuerie  Bigot  sur  les  te&lea  altérés  dont  il  voulait  rétaUir 

les  Icrotis  véri labiés,  cl  en  recevait  dos  conseils  dicté*  par  la  plus  saine  critique 
el  l'énidiiinn  In  plus  proromliv  Les  phrases  ijui  suivent  donnent  une  idée  du  ton 

de  cette  instrticlive  (  orres^iuiuknce  : 

Je  vous  renvoie,  mon  révérend  Père,  le  papier  que  vou-^av^en  la  bonté  de  me  vouloir  com- 
muniquer. Je  n'y  .iv  pas  .ntljousté  (^rand  rlin^e ,  parrc  que  je  «IB  aui  cli.-imps ,  oir  je  u'ay  point  de 
litres,  et  de  plus  parre  qu'il  est  Ircs-diiricilc  de  pouvoir  jt^er  de  la  si^iticalion  de  ces  mola  là 
MM  voir  le  lexie  loul  au  long  :  romme  ces  UKits  peuvent  eeire  coitwnpuif ,  il  n'y  t  que  le  sens  et 
le  suite  q<ii  puin^ent  vous  apprendre  les  «Ailflliles  lefOU*.  JsMroie  (Tivifi  qu'aprislnnoiajro» 
laiinitMk  «ouB  miaiids  immédiatement  «plis  les  mots  grecs  t»  clumrthvs  grecs  «I  ensuite  !*«• 
pliralion. 

Les  travaux  de  Du  Gange  furent  appréciés  à  leur  valeur  par  Émerie  Bigot. 
Toutes  les  lettres  écrites  pnr  ce  dernier  à  Du  (lanf^e  sont  euipriMles  de  la  plus 
respectiiens*'  îimilii'  et  la  plus  sincère  adminition.  Nous  y  voyons  le  savant 
rouennnis  prophétiser  dès  i  année  1GG6  le  succès  du  Glossaire  de  l«  Lasse  lati- 
nité, qui  ne  devait  paraître  que  douie  ans  plus  tard  : 

M.  d'Ilérouval    m'a  parlé  d'un  glosMire  que  vou«  até»  envie  de  donner  ,iu  publif.  J'ay  appri» 


'  Vny(-it  ii^  IcUit^  ik  lii^ui  k  d'Acliery  (nUK. 
français  17C83.  fol.  aio.«-(  1768». fui.  isSdigS) 
H  à  Mabillon  (ms*.  fir«n{ais  19660,  M.  «5«.  tt 
>7678.(nl.  47). 


"  Mv  fraiifain  17IIK     f .'   1  '.'1. 
'-  lÀ-Hrt  d«  Bijjol  ;i  M.iliillnii .       tt  orNiiV 
1671.  Ms.  françai»  i7t*i78,  (ol.  .>(>. 
Fonds  lian$ais,  n*  gfioâ ,  M.  (. 
4*1  Anl.  Vyen  d'IUmmI.  «udileur  dm  etnqiles. 
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celle  nouvelle  ncc  grand  joie,  ne  conooiaiant  peraonne  qui  «n  mU  plut  capable  que  «oui  et 
qui  s'en  arquilo  mieux.  Tout  en  qu'on  i<n  a  jusqucx  à  [in!«i>nl  eat  fort  iiii|Mr£iil  et  il  n'y  4  que 
ruus  qui  puitiida  meUro  la  dernière  nuin  à  ce  |p«nd  ouvrage.  Je  voudroi»  avoir  quelque  choee 
pour  y  comlrilmer.  Je  «out  le  éMuni»  Irèe^loutiem.  h  mit  [|uolqu<>  part  oa  mmt 
gloneire  nwmiicril  fMRfoie^elîn,  que  je  chenbenî,  el  et  mm*  evéi  agrUUe  je  «ou*  Feu- 
voierai^. 

Nul  douU'  i[ue  Bigot  n*Mt  tenu  sn  promnsso.  ]l  Acroiula  enrore  plus  cirirnc-e- 
inniif  «on  ami  dans  la  coni[iositioii  du  Glossaire  (le|jibass<'jjrtVili'"'  .  Ci' fiil  l'i  la  sol- 
liritaliuii  d  Kineric  Bigol  cl  de  Joaii-Baptistc  Cotelior  que  Du  Canf'P  eiitrejir  il  cp 
dt>riu*ii-  ouvrage.  U  Ta  déclaré  lui-uièmc  dans  des  termes  qui  [uoiilreuL  toute  i'e»- 
time  qu'il  avdt  pour  ces  devx  hdlënisles  :  e  Amicis  iromper  VV.  CG.  Emerieo  B^o- 
etio  et  Joanne  Baptiata  Giitdflri»,qB(»iH  perfaetapneB  lingue,  ut  et  ca>terarum 
rdi>ri|)linnnini.  rofrnitiono con8ummatis.Himn.<i  CMC  iifmo liodie  in'5(  il,  ;»d  ir!  adlior- 
«rtantibus,  onus  sat  grave  liumeris  iiupusiluiu  suticepi.  :>  Mais  Bigot  ne  $e  borna 
pu  h  des  cooseib.  Il  fournit  des  iDit^rÎBUx  dont  le  prix  était  encore  rehaussé  par 
ia  uindcstie  avec  laquelle  ils  étaient  oflerta.  Est-il  rien  de  plus  gracieux  que  le 
radeau  des  (lod  s  [u  i'-cK  lu  lisant  le  cununentaire  d'Kiistatlie  T  Je  cite  la  lettre  d'en- 
voi, qui  est  un  ravissant  tableau  des  occupations  du  savant  bibliophile  à  la  ville 
el  nu\  champs'''  : 


,  ce  iG*  irplcnitiiw  tùHU. 


If  suis  lri'5  Hi^i  In'  (i"a»iiit  t.inl  latili'  .'i  >iiU'.  rfiiirri'irr  du  l;i  Ixnili'  i|iir  vous  nvrs  i-in'  de  iii'ins- 

li'uire  (le  luul  ce  tjui  se  [lAsae  a  Parù  daus  la  litldraturc.  Je  vous  assure  qui;  ce  ui'a  esté  une 
j^nde  joye  qno  de  lire  et  fdire  voitro  lellra.  Par  uu  excie  4e  bonté  vous  n'avéi  enrôlé  n  que 

«ous  avn'-s  HulriTiiis  rriininjut'  louchant  I'.'  l'uiiiti'  ilf  \fiirfalri.  rlinil  je  k>iis  miÏs  ln'vHiMI[|('. 
totadroit  «voir  quelque  chose  qui  peotl  vuu«  c»lr«  ulilu  pour  quelqu'un  de  vos  livauji  et  grand» 
envrafw;  maie  peu  île  dune  échappe  vo«l»  diligence.  Cependant,  comme  noua  voili  eux  ven* 

d<'n(j«'s,jp|li's,s'il  vous  plaisi,  les  yeux  sur  le  papi*-r  ci-joini,  cl  voir»  s'il  n'y  a  |sriiiil  qih  t<|iii'  pfiil 
grapiilion  qui  voiu  ail  écliappé.  Quoyqoe  j'aje  leu  le  commeslain»  d'Kustalluuii  sur  i  Iliade  de 
mile,  je  n'oae  pas  «eue  emrer  qw  je  n'aye  rieu  lainé  à  coelé  el  passé  pr  dessus.  J'ay  égaré  le 
p.ipier  dans  lequel  j'nvoi-  mis  !(  iii(tl>  luirlinn  -  .pn  (■••Uiii  iil  ilan-  li  s  priMiiicrs  livri^s,  qui  »<■ 
pourra  trouver  quelque  jour,  el  que  je  vous  envuierai  après  que  je  l'aurai  Irouvt^  Je  nc(tui8  lire 
pràieiilement  le  commentaire  lor  l'Odyseée.  Je  m'en  rat  à  la  campaipie,  oA  on  ne  parle  point 
ili'  .  il  \  n  lniil  jHur-  y  >iin\\v  quel  |»etil  livre  latiu  j'v  pourrai  porter,  elji-  n'av  pu  encore 
résoudre  lequel  je  |)ourrai  porter.  Je  ne  veux  point  de  livre  qui  uralUdMol  qui  demande  quelque 
alleiition,  parce  que  je  n'aurai  pas  le  tempe  de  tire  lonj;  tempe  do  auîle.  Peut^ra  que  le 
hasard  décidera  cela  

Mais  ce  qui  acliève  de  peindiM!  It»  guùts  studieux  et  le  désintéressement  dr 

'*>  Alloaiim  H  GloaMire  de  Speiman.  Gbmuium  ad  ttrifttm  miA»  tt  itfùmt  grœ- 

<■>  LeHie  du  «a  mai        dmi  ta  m».  Amfaii     cAMm,  I,  n. 
95o3,  W.  J  V*.  •«  Ma.  Deafiia  9803,  (U.  9. 
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ïîi'jril .  (  i  st  In  Icllri'  dans  larjurllo  il  <>iitn>(i<>iit  Du  (îtHige  de  ses  liavAiiv  -^iir  h* 
ChroMtfoH  Alejcatuintium.  Pciidaiil  les  loisirs  tju'il  avait  eus  dans  les  liôlelleiies 
(l'Alleain^ue ,  il  s'était  amusé  k  corriger  la  version  latine  de  celte  chronique  dans 
un  exemplaire  qu'il  avait  q>dcialeinent  fait  relier  pour  oe  travail.  De  >on  eAt^, 
Holstenios  avait  «ontmencé  ft  revoir  la  intime  version  et  i  collationner  le  ie\ie 
frrer  sur  le  manuscrit  orij^innl  qu'il  avait  «  iifrn  les  lUdiris.  Oiinnd  Bi(TOl  vint  à 
Kome,  Holstonius  ne  se  contenta  pas  de  Itu  donner  communication  de  son  travail; 
il  le  cfaar^  de  te  terminer  et  de  remporter  en  France  pour  le  comprendre  dans 
la  collection  des  liislorieiis  byzantins.  De  retour  à  Paria,  Bigot  <:i>nîid  a  Timiiiard 
rexeniplaire  du  Oinmtton  Alexandriniini  qu'il  rnpporinit  rl'Itiilir  <  l  relui  sur  lequel 
il  avait  travaillé  en  Allemagne.  Tlioinard  garda  ces  volumes  pendant  plusicui's 
années,  dilTérant  d'en  roinniencer  l'impression  et  éludant  les  trop  justes  réclania- 
tiona  de  Bigot.  Ce  dernier  avait  i  peu  prèa  oublié  cette  albîre  quand  il  apprend 
que  Du  Gange  préparc  une  n<iiivi  II^  édition  du  ChvnicoH  Ahmaêràiitm ,  celle  qui 
(Huut  f>n  ifi88  sous  le  litre  de  \ia.<T^(x^.iov ,  »eu  Chromcmi  jm%rhnh.  I.itiii  d'cMic 
contrarié  par  cette  nouvelle,  Bigut  ue  songe  qu'aux  moyens  de  lacditer  la  tâche 
de  son  ami  :  il  ne  pense  pas  un  instant  i  l'édition  dont  il  avait,  de  concert  avec 
Hotstenius,  réuni  tous  les  âéments.  La  singulière  conduite  de  Thoinard  ne  lui 
arrache  pas  même  un  mot  amer;  il  n'a  qu'un  désir,  celui  de  recouvrer  ses  anciens 
travaux  pour  les  mettre  sans  réserve  à  la  disposition  de  Du  Canjje.  Je  n)e  ferais 
un  reproche  de  retrancher  un  mot  à  la  Icttra  dans  laquelle  sont  rapportées 
toutes  ces  particularités  : 

A  AwiM,  0*  iB*  Mril  tiU, 

Monsieur, 

Ue  m'a  esté  na«  ({rando  joye,  à  mon  anîviéB  eo  celle  ville,  de  recevoir  vutre  litlr» ,  qui  m'a 
appris  voslre  dcMein  de  bire  riiiqirinicr  la  CUrmirM  Âhxaiirimtt.  Je  vous  uwru  qui-  jt  xerois 
ravi  iT\  pouvoir  cniitrllmur  quelque  choie,  et  je  l'auroîi  pu  M  j'avois  à  iiioii  pouvoir  i-l  à  ma 
di«{HMili«n  les  deux  esonplairi'it  de  c«ti«  chranMiiia  qao  j'ay  prantd»  et  cooiiéi  à  M.  Tlioinanl. 

A  mon  voiage  d'Alletna|pir,  je  reneoalr<  un  raemplain  àt  celle  chronique  «a  Idanc,  qiio  je 
fis  rclitT  e(  ipie  j(!  lisiii^  (le  It-iiip»  en  lifirips  <|uaiid  jVstOtt  ilrifj  au  lojji»  r(  qUO  je  n'avai*  peint 
d'antre  occupation.  J«  corrqié  i  oe  tempi  ii  le  IfaduclioB  sa  qainlil/é  «le  passagp!!. 

Eclenl  i  Rome.  M.  Holelein  me  dil  qu'il  aroil  rorigiaal  de  e«ne  cbn>nii]iif,  i|ue  robhalf* 
délie  Farina,  Sîcilipii,  avuil  «pporlr  (Il<  Sirilc  à  IIoiih-;  (|U<>  ccl  uicniplairt*  avoit  i>sté  apptirli'  à 
lleuioe  per  un  marehaDd  de  Conslanlinople,  el  que  ce  <'lin>ni<|u<'  <{i>voit  e»tre  «ppellé  Unni- 
(M  CéiMbiitinMi|wfilinnMi,  ayenl  e»ld  rompoM!  i  Coniiantinoplc  cl  par  un  rilden  de  cette  ville  là, 
parce  que  l'autlieur.  parlant  <lfs  alTaircs  de  celle  ville  là,  il  dltoit  tifuîs,  ho$.  Il  ee  flatloil  d'a- 
voir trouvé  le  nom  de  l'auiiu-ur  daiiis  Suidas»,  qui  dit  que  un  eerUia  (dont  je  ne  me  liouviens 
plus  du  nom  pr^ntenienl,  j«  j'ay  iridi(|Ui-  h  M.  Thoinard)  avoïl  etcril  Chrofiictm  valde  pium,  ce 
qu'il  iiii'  i  |ir«'loi(  d(>  <M*tle  cbronique ,  <|ni  avoit  osIl'  coiupust'u  prini'i|Milvnicnl  {vour  marquer  les 
jnu»  Ue»  l'esqnw,  el  que  pour  tel  effecl  il  avoil  mi»  à  la  leste  de  «a  cbroniqne  pln««nn  extndie 

<•>  Fonde  tantue,  n*  «boS.  M.  ». 
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dei  aii<'i>'ii>  ri'i^'ii.'inloii'iii  l.i  P.i.^que,  qui  M  InMivtnl  iKim'^  I>'  maiiuscril  vl  iiondAmTédi- 
lîoo  de  IUU«ru«.  M.  r«t»i>é  de  la  Farina  prattâce  manuscril  à  M.  Ilolslein,  qui  moacrivît  ce* 
Iraîlét  qui  sont  au  devant  de  cette  ckroniqne  qui  rp|;.irden(  la  Pa84|ue ,  et  nnfèn  une  partie  Af 
la  chronique.  VaynnI  pu  arlicver  à  lo  confôrrr  '»  cauM  île  mii  infiimit^,  il  me  pria  de  coiiliiiii<>r 
de  la  conférer,  me  disant  qu'il  vouloit  me  bailler  cet  o\cii)|)lain>  pour  puiivr  m  Pranr4>,  aHin  de 
le  faire  imprimer  au  Louvre  comme  faisant  partie  de  l'Iiistoin'  byxanliiie.  J'eiiln!|>ri<i  n  lle  col- 
Inlion  et  je  l'arliovt^  deux  joun  devaut  M  mori  ' ' .  L'ayaul  arliuvée,  je  romi»  le  uiatiuMril  enU* 
lei  mains  de  l'aumosnier  de  M.  Bokteia,  et  je  le  prié  de  luy  dire  que  J'avoia  achevé  de  conférer 
re  manuaerit  que  je  luy  reavoioia,  et  que  je  gardoia  mb  exeni|daire  pour  le  porter  en  France, 
allinque,  si  M.  lioUlein  mouroit  et  que  Ton  eusi  nceu  que  j'eu.ue  m  cet  etemplaire,  on  ne  rreusl 
point  que  je  le  vouluttae  retenir  et  ute  l'approprier.  M.  Iluhteiii  dit  à  m>ii  aumo-tnier  qu'il  ui<- 
priait  de  le  prendre,  de  le  [wrler  en  France  el  de  le  faire  imprimer  au  Louvre.  Après  la  muri 
de  M.  HoUtein.  j'en  [wrlé  à  M.  le  canlinal  Barlicriii,  qui  Sfavoit  iiien  que  M.  Hulslcln  m'oïOÎI 
roiili4f  cet  exemplaire.  L'ori([inal  doit  avoir  esli>  mis  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  :  (Hinr  te 
moins,  r'i'stoit  l'iuleutian  de  M.  Holstein.  S'il  n'y  est  point,  il  doit  rslri!  dans  celle  de  M.  lerar- 
<lin  {l  l<.u  l>pnn,qttleiioite]lëculeurdutC!itament  de  M.  HoUtein  et  h'i^alain-  universel.  J'ay  baillé 
n  M.  Tlioinard  cet  exemplaire,  qui  rnnlienl  le«divers«<i  levons  du  manu.Hcril  jp-er,  et  de  pins  lu 
correction  de  la  traduction  qu'avoit  faite  M.  Ilolslein.  (Te-stoil  roriginal  de  M.  Ilolslein ,  el  si  M.  Tboi- 
nudnemilpoînlrebailler  cet  exemplaire,  on  ne  peut  pasavoir  cette  correction  de  la  traduction. 

Je  ne  s^ai  quel  conseil  vous  donner  à  l'égard  de  M.  Thoinard.  Il  y  a  queli|ues  ann<-i>s  «pie 
je  luy  redemandé  cen  deux  exemplaires,  estant  pre-<M'  par  M.  le  cardinal  iisrberiu  de  faire  im- 
primer cette  chronique  au  Louvre,  comme  M.  Ilolslein  m'en  avoil  chaigë  ot  qoe  je  luy  avoi» 
promis.  Il  me  dit  qu'il  la  fairoil  imprimer  ri|iii->  i|iril  <iuroil  fait  imprimer  .son  Harmonie  «les 
évau|;iles.  Je  luy  respondis  que  fuu  et  l'autre  n'avoieni  ricu  de  commun,  qu'il  fairoit  imprimer 
dw  llarmonieit  quand  il  vouJroit,  que  foatoia  bien  aiae  que  cette  chronique  fust  iniprimée.  Il 
me  dit  de  plu<i  qu'il  «voit  escrit  ■iar  c«v<i  dent  (■\ctrip!;iire'i.  Je  luy  n-pliqué  pourquoi  il  y  avoil 
etcrit,  ne  luy  appartenant  pas.  l'our  vou»  parler  l'iain  liement ,  jo  n'en  eus  pas  grande  snlisfai  - 
timi.  Je  croi  pourtant  que  l'on  prairoit  luy  en  reparler,  et  .«çavoir  présentement  sou  sentiment, 
s  il  vniHlioïl  li.ilIliT  cw  deux  exemplaire»  ou  qu  i)  mhiII'h'  (|ui'  l'un  r(i|ii''  les  corrertion-i  du  texte 
grec  cl  de  lu  trmiuclion.  Si  M,  FrunieBlin(7J  e-sl  à  l'aris,  it  puunuii  luy  en  esrrire,  ou  bien,  si 
to«»  vonlex.  je  luy  en  escrirois.  H  m«  «miMe  qu'il  ne  devroit  pax  n'fu«cr  de  communiquer  cea 
••^pnipliire«.  S'il  venl.  oo  imprinwn  ae»  ronMiquee  mr  eeit*  chrnniquo  et  aoa  obienationaaur 
la  Pa.<ique. 

J'eepëre  estre  dana  qnioie  jours  an  plu*  lui  à  Paria.  J«  faînii  ee  que  vans  jugerai  i  propo» 
rpie  je  fa.Hs<>,  (boiront  «VU*  obliger  en  IM(  ce  que  je  poufrai  et  voua  faire  toanoiaire  que  je  ani» 
de  tout  umii  cœur, 

Monsieur,  «oïlre  trèa-humble  et  Ilia-obéIfHint  aervileur, 

BIGOT. 

Xca  reconunanditiona.ail  raua  plakl,  i  «M.  Balun».  Ulelier.  et  «h  HR.  PP.  deSainl-lW- 
nain-dai-Piëa. 

Les  noblea  senlimenU  qui  ae  trahiBsent  dans  la  eotmpondanoe  de  Bigol'*'  lut 


I,a  mon  de  HcMcnUf  aniva  le  «  terrier  '  On  trouvera  im  cnlalti  nombre  de  leltr'-K  «le 

i6tii.  Kiffot  a  liouUiau  dans  le  ms.fraatais  i^osi. 
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valurent  rcstimc  des  savant*  dp  l'Europe  entière.  Sa  mort,  arrivée  le  18  décenibre 
ifi8(),  fti!  un  vr'ritaWp  d-Miil  dans  la  r^-idiMiijtie  des  lettres.  Il  nftf  \oulii 
mémo  après  sa  mort,  k>b  peines  que  sou  père  et  lui  s'élaieut  données  pour  amasser 
dm  livn»  ne  fuwent  pas  perdues  pour  les  érudits.  P^r  md  te^ment^'),  îl  «nay« 
d'assurer  Ja  «oQservation  et  même  r«ecraiHemeni  de  sa  biUiothiqoe;  3  voulait 
qu'on  la  i-éunît  h  rello  de  ^on  pArc,  snn'<  cependant  confnrnln'  les  deux  collections. 
Kn  ras  de  vente  de  la  Itibliolhèque  paternelle,  il  voulait  que  ses  propres  livres 
apparliusscnl  au  chapitre  de  Rouen;  au  refus  des  clianoines,  ils  devaient  être 
vendus  au  proGt  de  THAld-Dien  et  du  bureau  des  Valides.  Le  catalogue  devait 
en  être  rédigé  par  l'abbé  Lebrun-DesmaretteB,  plus  connu  sous  le  pseudonyme 

du  sieur  df  Maiiléon'". 

La  bibliothèque  que  i<iis.sait  Kiueric  Bijjot  passait  pour  valoir  plus  de  quarante 
raille  livres.  Le  soin  de  Fentretenir  et  de  raugmenler  fut  confié  è  Robert  Bigot, 
seigneur  de  Montvflle,  eouseiller  au  parlement  de  I^ats,  qui  mourut  en  1 699  ^, 

sans  avoir  réalisé  le  dessein  qu'il  avait  eu  pdc  faire  imprimer  les  lettres  que  le* 
rsravans  ont  autres  fois  écrides  à  feu  M.  Ëmeric  Bigoti  son  cousiu  germain,  et 
eiuènie  une  manière  de  Bigotiana^".-i 
outmim  Quelques  années  après  la  mort  de  Robert  Bigot,  la  bibliothèque  à  la  forniatton 
hiaiiMMii*  de  laquelle  une  famille  puissante  avait  travaillé  pendant  tout  un  siècle  fut  achetée 
]inr  fif  s  liln  ail  I"-  Piiris.  ijni  1  1  vendirf'nt  i  it  détail  dans  le  cours  de  l'année  1700. 
Ils  en  publièrent  un  bon  catalogue  dans  lequel  une  aecliou  spéciale  est  consacrée 
mx  manusentsl^l 

Ces  nannserits,  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents,  et  dont  plusieurs  sont  du 
|du8  Iiaul  intéi-ét  pour  l'histoire  de  la  Normandie,  furent  ac(|uis  par  l'abbé  de 
Louvois  pour  la  bih{iothè(]ue  du  roi:  ils  ne  coûtèrent  qu'une  somme  de  1.B00 
livres.  Les  legistres  de  la  Bibliullièque  seaiLlenl  indiquer  que  l'acquisition 
comprit  tons  les  manuscrits  portés  au  ealalogue  imprimé ,  sauf  tes  articles  1 ,  3  et  &. 
Ces  deui  derniers  se  retrouvèrent  plus  tard  dans  la  bibliothèque  des  DeMesmes, 
et  par  conséquent  furent  achetés  pour  le  roi  en  173t.  U  n'est  pas  étonnant  qu'ils 


'P«r  mm  teMneut  fail  eu  it^a.  il  prii  un 
*saih  parfleulitr  decoMcrvw  h  liihlM(lièqup .  qu'il 

r"!!!''!!!!!!!  il  ^ii  fiiiiiille,  rlonion  nuque  Iv  pri\  de  ace 
riiipiibit-j»  Miuit  employé  m  l'arqiiUiition  d'iiii  foiub. 
■dinl  t<>  revenu  joint  à  une  partie  dcw*  acqii^kMr- 
«finit  k acheter dnqwt  année  de  houviniiu  livra.* 
(Jf«MNf««ii<>  Kifcran.  VIT(.  Bij  oi  90.) 

L.iri;;-liiis.  Vi.iutYiVj  i'fi-i\'>i'r/.'-«  mr  let  biblio- 
iki^tt  det  artktt.  el  i/m  chnptlrr  de  Hewen  (HiNua. 
%9Si,  m9%  pw  1 1.  L'anienr  dh  avoir  liié ces 
laiit  dn  latlancal  d'Énipric  liigot.  dont  une  copie 
nitia  aux  anbim  da  la  Seiue-bifnii'ure. 


w  Ljgawd  da  Saiiil»CalkriM,  ifeaailfaa  éi 
h  rffvMifÊt  dm  kum,  fmA  dea  Felito-Pliee. 

«•  18. 

Bitlicifuftt  Bjplma,  m  «ttalogui  6Wwm 
ipmt,  duM  àrtrtnt,  nmm  (■»  ((  •ad'aiftw  mgt»- 

tiqvt  nmplit  eongeimt  *m  «ilvÛfM  00.  anrfW 
Joanne»,  Micolaut  ei  Lydorieus  Emrricn»  Utgolii, 
fan»,  1706,  iiHis.  l^a  diM|uîèaia  «l  deniitee pai^ 
Cie,  «wnjmdad»  3i  pagia.  eit  toiwacrfe  aoi  ma- 

nuscriti.  —  Montfatu-on  (Kbl.  bikSoti.  Il,  1987) 
li'iudiquc  qu'un  petit  nombre  des  mu.  d«  fi^^ 
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aient  figuré  dans  la  BMioAeea  Bigotiana  :  nn  Maii  [n>  Irs  lihnnri's  dtit  ins<^ri^  dans 
r<>  catal'if^iii'  Itoaucntip  d«  Ihnres  de  la  famille  De  Mesmesqtii  a  avaient  jamai» 
appartenu  aux  Bi{;[ol<'\ 

Un  tableau  de  concordance  permet  de  retrouver  aiaémenl,  dans  le  fonds  |^cc ,  lu 
fonds  latin,  le  fonda  françaiB  et  les  CNida  éfnngera,  la  ]dupait  dea  manoaeritaqni 
répondait  aii\  (jiuitre  cent  vingt-deux  premiers  numéros  du  Cataloj[u.s  r/i<!icvm 
nuinmrriplorum  biblwthn  If  Hiffatiante.  On  trmiv<Ta  dans  le  fonds  grec  (n°*  ^"yg  à 
3117)  une  portion  des  mélanges  et  des  papiers  des  deux  Bigot,  uientiomiés  dans 
ce  catal«3iie  aoua  tes  n**  &a3  i  i&g.  Mais  je  n'ai  pu  déooavrir  le  sort  des  litres 
adressées  k  Bigot  qui  forment  le  n*  &&o  :  eEpistolae  ad  donunum  Bigotium  per 
«doctes  vil-os  ronscript«E. 

Je  dois  ajouter  que,  si  nous  avons  à  déplorer  la  perte  de  quelijues  manuscrits 
énoncés  dans  la  Dibliolheca  DigoUam,  nous  en  possédons  piasiears  qui  n'y  tigurent 
pas  et  qui  cependant  ont  certainement  «i^mtenu  «ni  Bigot^. 

Xill. 

TOL  D'AYMO.'t.  1707. 

\n115;  avons  à  nntfr.  sons  raiiih'f  170-.  tin  vnf  rjui  fit  ;\\oi>  |ji*aucoup  de  bruit. 
Le  Mémoire  tûsiunque  enfuurnit  une  relation  détaillée,  que  je  rapporterai  textuelle- 
ment'*'. 

L'ne  espèce  tnivi-iilurier.  Doinni<$  Jean  Aymoti,  jirpetrf  <iu  Daupbiiit-,  ayani  cLaii);(<  rHif;iini, 
«estoil  retiré  à  la  Haye,  où  il  avoit  esté  décotv  du  Ulri:  de  uiiiiiilrc  r^fugi^,  et  il  n'y  eHtnit  niarii'. 
Cet  koauM,  «Tdd  esprit  in4|oiet  ei  iutriganl,  la»  «ans  <lnulf>  de  mn  nstat,  comme  il  n'arrive  qvc 

tr«p  aux  fjfni  <\f  rcttf»  «iftrir.  pDriliii  le  th-  rcicnir  en  Fraïuv;  il  «•  fnrge»  dws  projsU  chi- 

méhijut's,  soil  ]Mir  rapjiort  à  la  rifli^iuii ,  .huiI  par  rap{)«rl  à  l'c»titt,  à  lu  farenr  desquel»  il  e»péra 
iioii-«L-uiement  d'obteoirarac  plus  d«  facilité  iu>ii  ealrfe  danx  le  royaume,  mah  eomes  de  s'y 
Hiiic  v.iloir  rotmiif  un  huiiimc  importanl.  Il  !t'e«tfllt icrvi ,  sur  la  fui  de  l'anin'e  t  "oFi.  du  pr^lfulc 
il'iiiïnr  au  luy  uu  Uvie  iju  il  ûmnl  avou' aciielé,  pour  «écrire  à  M.  ClcniPiil ,  dont  il  n  estoil  nul- 
lenWBtconnu.  Il  no  luy  |>arla  d'abord  qund'uue  manière  Aiiginatiqne  de  «C*  vue* pour aonchan- 
]p>tm'nt  du  r«îli;;iuri  i  l  jioiii  la  di!couverU>  iK'  i  i  rlahius  diiiM  s  <|ii*il  |iri^t(>tirl()il  rftrf  dti  «mire  du 
roy  :  il  ne  poutuil  lc>i  cunimuuiijuer,  diiutit-il ,  qu«  lonju'ii  semil  en  lieu  d<>  Kdix'té;  il  luy  failuil, 

avant  tontes  ehoMs,  ebtenir  uopaMepoiiLe  trop  ftciJe  ••us>kiiliili«tMcatre,  chanté  pcnlrcsire  de 


Amper  Narehmd.  fl!«L  A  fhfrnMm. 

p,  tfCl  unie. 

Mm.  lauits  luu/ià.  ii^iy  cl  ti34^M», 
lïniDfail  9691.  Qu<>lqura  ppiers  de  Rigol  M  sonl 
irwivé*  i  k  vcnit  du  caiiiiKtdc  M.  l'ariaoo. 

<*>  P.  xLTi.  —  L'hulain  (TAynMia  •  n(e«nini«at 
fourni  h  M.  Ilaur^u  lu  luattèrf  li'uiv  <lc  m  iiiUf- 
rmamle*  monograpliiM  qu'il  a  pnblito  ww  le 

ua.  —  I. 


liira  de  Siitguiarilés  kUtari^tt  «t  fiUmîrw  (Paril. 
t8Gi.  p.  386  i  SsV  Aui  docuutrati  qu'il 

•  eoBsullë»  il  but  ajoulcr  un  «Mt^otoire  de  quelques 
«oiaaaienlf  tiMn|Nitani  qui  «ont  dam  le  cabinet 
*da  mar  A|iiian,niniib«  Cnao^eiti  la  Haye;*  ce 
méneira  cit  an  Mutée  briianalqae.  fond»  du  doe- 
leur  Bircb.  n'  hihq  (rajfslecalaliignedsSiaMd 
AiMongifa.  Il,  740). 


339  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

fîiirr"  un  pm^i'lvlc .  oti  pprsiutil.'  (ju'il  s';i||iss<iil  du  Lirn  ili»  t'cstnt,  tlunnri  rtans  les  visions  du 
uijuisU'u  lélu^iL',  ubltLil  puui'  luy  uu  passeporl  <ic  M.  I«  comte  de  Fontr|j«rtr«in,  et  jusqu'à  SOD 
arrivée  en  Frnnce  il  entretint  avec  luy  anMOunninde  leltwioè  il  entnitdD  inyiliK«MnUM 
lorsqu'on  traite  des  plus  jjtjuitîcs  afTjiirr* 

AymoD  estant  venu  «  Caris  au  mois  d'avril  1706,  M.  Clément  iuj  prorura  loi»  les  secours 
qui  dépendiratt  4le  iuy  :  il  le  préKote  ra  iHiil»,  «t  nnilt  w  cw&hI  âs  NNillca.  qu, 
|iour  s'tt«min?r  dt»  la  conversion  de  ccl  fipoi-Iat.  le  fit  l'iilrcr  au  si^iiiinain*  (1rs  Mi^iions  f^tran- 
glift».  I^epcndaiildcux pitoyables  mémoire»  qu'il  avuil  nmiin,  l'un  au  cardinal  de.Noailles,  I  autre 
à  H.  U  etaita  éà  FteldMrtnNi,  «raient  ftil  jogier  du  cwMièN  du  pciaeniuii»,  tl  il  fut  m^wifé 

i-onmie  il  le  niériloit.  Nriu";  avons  do  luv  <inp  li't!r<>  fsmtr  f\t^  Mi««imi<.  f'>.tniri[;ï'r«'*  h  M.  Tabbé 
Kenauiiut,  au  moi»  de  septembre  de  cette  annéo,  daiw  laquelle  il  »e  plaint  amèrement,  et  avec 
de]|naiifnpracliM,  d«h  ûtaMlii»«&  on  kkMSoit  Noua  croyooa  en  pouvoir  pr^umer  que  ce 
fut  pour  su  vanp'r  ilf  c  mi^'n*.  aiilrtnt  i]trc  pnur  si'  [in*|i.inir  les  nimiMis  de  se  justifier  eu  Hol- 
laude  quand  il  ^  aeroit  retourné,  qu'il  abusa,  comnie  il  lit,  de  la  trop  grande  couliance  de 
M.  O^uMut.  D  Iny  imdU  de  phu  htqpÊtttm  vkiiM  «p'aupanviiil,  el,  conuiie  11  atoil  k  ilberld 
'(•'  n>^ter  Movmt  Mul  doM  Ut  BibUMhiqNe,  ii  luy  fiit  bdle  d'en  endever  ce  qu'il  jnfM  i 
pnq>o«. 

Quand  il  eut  feil  aoo  coup,  il  «'idnin  il  M.  de  Chenillart,  niiniitie  de  la  guem;  il  eni 

l'adr-oic  d'en  tirrrun  pas^'^purt .  avor  Irqiicl  il  s'évada  au  moi»  de  maj  «707.  "îi^mi  fjd'oii  pensât 
iuu.«iue  ù  luy,  et  il  se  rendit  k  la  Haye.  Lii,  il  duuua  pour  caiu«  de  oon  absence  et  de  »ob 
veyofe  en  France  le  piens  detaeîn  qu'Û  avait  eu  d'y  radievdier  des  pitcas  qui  KmmBt  k  h 

delTpnM'  de  la  religion  pr;>ti«çtanli":  it  fit  trophée  de«  uianuscritâ  qu'il  avoil  rapportez,  et  ce  ne 
fui  que  par  la  voix  publique  que  M.  Clénieol  apprit,  en  17071  que  la  kibUotkèque  du  roy  avoil 
Mid  velée,  niais  il  n'edeitpee  eîad  de  «{avgjr  en  quey  «oaai«taMl  te  Isrein. 

1,1^  iiinnnsrrit  qm'  \p  ministre  réfugié  avoil  affecté  le  pluB  de  mnntrer  en  Holisndt'  e<1oit  !c 
laineux  (Quelle  de  Jérusalem'''.  M.  Clément,  pésétrô  de  douleur  d'avoir  e«lé  la  dujx:  de  cet 
hypocrite,  enwya  promptemcat  aa  procnvalioin  à  k  Haye  pour  le  pranuitre  «•  juotioa,  et  peur 

demander  nnmmémfnl  la  rf^littilion  de  ce  rnliinip  ri  i  r  llp  rir«  nutn»"!  qii'tt  pntivnit  svnir,  et  qu'on 
reconooi»lroil  avoir  appartenu  au  roy.  Malheureusement,  depuis  qu'on  avoit  remis  leCouciie  de 
Mmalcm  i  k  Bibliolîiiqa*,  ea  1697.  en  «'eoloit  contesté  de  k  tenir  ion*  k  def,  et  en  a«oit 
négligé  d'y  apposer  la  marque  on  l'eslampille  au»  armes  de  France,  avec  ces  mois  autour  :  BIBLIO- 
THEC,£  ll£GLË.  Aymon  «(ul  bien  profiter  d«  celle  circouslance;  ii  cria  à  la  calooiDie,  et,  daos 
une  lettre  qu'il  fit  imprimeraient,  il  eutl'elGfonlefiede  eoutenfarque  eemannicrit  a'avoit  jamaia 
HKlé  à  In  bibliothèque  rovali',  ijn'il  i'>l(>it  de  celle  de  Saint-Or-rfriain-des-Prez,  et  qu'il  le  tenoit 
d'uM  religieux  de  c«Ue  abbaye,  pntteslant  dan*  le  ca»ir llien  n'cstoil  plu«  growier  que  les  meu- 
«ongeo  reepanduadana  eelle  kttre;  maia,  pe«r  pmufer  le  «oolmK,  il  enat  blltt  que  IVitampilIe 

l'ttst  rsti'  nii  vnlnme,  f)  r'e<:t  qui  renHnit  ^vmnn  ?i  h:»rHi  :  d'ailleurs,  pp  asstirani,  comme  il 
laiMiit,  que  ce  livre,  dont  il  ignoroit  qu'il  avoit  esté  publié  une  édition  plus  de  trente  an» aupa- 
ravant, ealoit  propre  Ji  renvener  tout  ce  que  M.  Amanld  avott  avancé  cooiTe  k  misiitre  Ckude 

au  ivij.'t  lté  la  rrovanri»  dr's  (jrienlaux  sur  l'enrtmnslic ,  il  ^'i-^tnif  fnit  dc^  pmicripnr'!  pnrmi  les 
dévot«;  culiii ,  iualgn>  tous  les  mouvemeit»  que  M.  l  abbé  de  l^uvois  et  M.  Clément  se  donnèrent, 
ua%fé  le*  inetanoe*  et  le»  aollicilalioM  que  firent  M.  de  Toni  el  M.  k  comte  de  PootdMrtrain , 


'  C'était  une  <ltclaral4oi»  «le*  ("{flife*  grecqu»^» 
riivoype  par  M.  de  Nointel  et  qui  avait  été  remise  ii 
la  Bihlioih^e  «prteia  mort  d'Anudl.  (  Voye*  pkf 
banl.  p.  978.) 


'■  Coiif.  une  kiiiu  ik  U.  .\licL«.l  t''ouci|um't. 
«tec  une  note  de  Ckiiiciit.  qui  y  est  jointe.  dan«  la 
CoirvpaiMlaMe  4e  Mabiyon,  me.  fri0{eii  tgfiia. 
M.  3S8. 
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par  ordre  du  roy,  auprès  des  mngi^lnits  qui  dévoient  rononiitln.'  de  roUe  aiïairf,  il  ne  fut 
possible  d'amiir  jiuliro;  le  manuscrit  du  Concile  dv  J(trusal<>ni  rmia  entre  les  mains  da  valmr, 
juMju'à  ce  qu'en  1709  les  Estât»  g<!D4$raux  l'ubligèrent  de  s'en  dessaisir;  ils  le  restituèrent  au  roy 
par  les  mains  du  clMvali«sr  de  Croissy,  qui  le  rap{Mrla  la  mesme  année  dan»  la  l)ibliolh&que  de 
Sa  Maje«iét". 

Pour  constater  en  qnoy  oonsutoit  prëci84<ment  le  vol  d'Ayroon,  M.  Clément  fît  une  réviMoo 
exacte  de  tous  le»  manoacriU  du  roy,  et  0  marqua  «ur  un  mémoire  qu'il  cavoya  en  ilollaudu 
eem  qni  avaient  «sU  anlevei  de  la  Biblioilièqoa,  qn'iJ  m  lianva  plua  à  levr  plnoat  il  n'eat  pml- 

eitrc  pas  Inutile  d'en  donner  ky  ie  détail. 

I .  Kpislres  de  tminl  Paul,  les  Épistrcs  canoniques  et  rA|iocalypse  en  latin,  escrit  sur  «éiiu ,  eu 
lettres  majuscule»,  petit  in-rolio,  n.  3938. 

9.  Les  Evangiles  eu  latin  ,  escrils  sur  vélin,  en  letlrea  majuscules,  petit  in-qnarlo,  n.  hî>i<'i. 

3.  Les  Évaujjiles  en  latin,  escrits  »ur  vélin,  en  lellrea  saxonnes  fort  anciennes,  in-octavo, 
n.  &&83(0. 

h.  T^tires  italiennes  du  sieur  Visconli,  nonce  du  pa|»e  au  eoocilode  Treoietcscrilesen 
manuscrit  de  Réihune,  n.  loo/is;  c'est  un  second  volume. 

5.  b-itnw  italiennes  cscrites  par  Prospero  Saoln  Cme,  Rooco  4u  pape  Pie  IV  CD  Pnnee, 
depuis  lâtïi,  manuscrit  de  Kétimne,  n.  Hli'^ç). 

6.  Ambassade  de  M.  réves<|ue  d'Angoulesme  à  Rome,  depuis  1  !>6o  jusqu'en  i56^i,  second 
volume,  manuscrit  de  Béthune,  n.  8r)3o. 

7.  Registre  des  taxes  de  la  chancellerie  romaine,  folio,  n.  100,^6. 

8.  Dialogo  polilico  sopra  i  tumulti  di  Prancia  delt'  anuo  i633  e  altri  discom,  n.  tooSo. 

9.  Deux  livras  ekiiiaîs,  l'im  inUtnld;  Bnlratiens  (anilîen  de  Conlitiâns,  et  fanlie:  Arithm^ 
Uqu>'  (  liiuoiie. 

Ou  avuji  mandé  à  Paris  qu'Aymon  «voit  encore  porté  d'autres  livres  en  llullauiit;,  eotn* 
autres  un  manuscrit  espagnol  contenant  des  extrait»  de  lettres  d'un  don  Diego,  ambassadeur 
de  riii«il<  v  Oiiiiit  rniniu;  viiivolunie  de  lettres  missives  de  Callierinedc  Médiris.de  Charlf«IX 
et  de  lieury  111  il  leui>  aiuliassadcurs  à  Rome;  cl  un  troisième  qu'Ayuion  disoit  eslre  le  cbiiïre 
du  cabinet  de  Fnncc  pour  les  aflUns  eedâiasliqnBS  u  oondio  de  Trente;  mais  M.  Clément 
assdre  poaitîvennnt  qu'il  a'a  pas  iniovd  que  ces  naanscrits  ouaent  esld  dans  la  bibliothèque 
du  n>y. 

En  faisant  cette  recherche.  II.  GlAuent  n'avoit  jugé  du  vol  que  par  l'extérieur  des  tivi  i"..  «'t 
n'avoit  pas  songé  au  ravage  qu'Aymon  pouvoit  avoir  fait  dans  l'intérieur  de  plnsieurs.  Il  fut 
aussi  surpris  qu'allligé  lors4|u'on  luy  lit  remarquer,  quelqu)>s  mois  après,  le»  feuillets  qui  avoienl 
anacliez  ou  coupet  dans  diiïérens  manuscrits,  surtout  dans  ealuy  qni  passe  pour  le  plus 
rare  et  di-  Piintl. jullr  la  pliiN  v'm'rable,  les  épistres  de  saint  Paul,  en  f^rtv  e(  en  lifin,  p«criles 
sur  «élm  en  icUic!,  J  ui,  et  qu'on  croit  des  premiers  siècles  de  l'Église;  il  y  luiiuijuuit  (rente- 
cinq  feuillets -,  la  bible  de  Charisa  le  Chauve,  d'où  on  avoit  usté  avec  le  canif  quatone  f«uii|p 
iei<.  snti<  f^rh'r  <|uelqu6a  asmusctits  de  Bélkunci  où  l'oo  dtfoonnit  dans  h  suite  de  sem- 
blables pnruves  <lu  krcin. 

Tout  ee  qu'on  a  pu  mouner  de  ces  fenîlles  ainsi  enlevées  des  deux  manuscrits  dont  noua 
venons  de  parler,  c'est  d'al>ord  une  feuille  du  vnltiin»'  ih.'<i  épistres  de  saint  Patii,  et  un  aiitn- 
feuillet  de  la  bible  de  Charles  le  Chauve,  tu  pariituUvr  «.'m  iiuI  de  la  Haye,  eu  i-jao,  qu  li  atoit 

'*>  C'est  le  nw.  grec  4*i.  lie  de  la  liibMothèqoe  de»  Dapay  :  «Coda  scrip- 

Voici  b  note  qne  le»  Bénédiclina  ont  coMB-     «tmewaieBeiamlBB,  eau  aliqnstnelBliiaaie- 
ctdtkcevaluuiStqiniavsiilpriniitivaauntftitpai^     «nita  lingua  edilis,  firdtsr  smsw  aulkn 

is. 
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«helé  fiio  ét  rauin  ffkym»  Ivy'OMiin»,  «me  m  OMmucril  «mbe,  pour  li  amuM  de  oeni 

florin»  :  il  en  fut  rembourwî,  apri*  avoir  cnvojiÇ  le  loul  à  h  Rihiiotlièqiie. 

D'uD  auirc  cosh^,  niilord  Oxford  e(  liorlimer,  dans  la  bililiothèque  de  qui  les  trente^ualre 
aolRs  feuiflgto  du  wlimu  dca  ifittm  de  Miat  P«d  Mtoicatenlrai,  i«o*«ti  cm  prfciaui  dOrif 

en  17*9.  J  iî»  prière  de  M.  l'abbd  Bignon ,  cl  avec  un«  gënérn>iti'  qui  mi^ritp  nos  f'Injrpq  autant 
<|ue  no»trc  reconnoi^Mncc  ;  par  là,  c«  nuniucrit,  qa«  le»  »{avan.s  regaiileni  comme  ineslimable, 
a  esté  reslabli  daiun  pwfiita  inMjgrîtf  W. 

M.  Cl<fincnt  ftit  inl^ouâolablc  d'avoir  pstf*  la  rann-,  birn  r\nr  tri's-iniinr.>n(i' ,  dr  Vi'\>'iirincut 
que  nous  avons  rapporté  ;  sa  santé  s'en  altéra  sensiblement,  et  il  traisna  toujours  depuis  une  vie 
ItmfuaiuitoA. 


XIV, 

AOQnnmoKB  mmisia.  -  wtkon  m  padl  lucas.  ~  TOPwiAran  dibun j».  - 

PAPIFns  DES  DLCBESiNE  ET  DE  IIAL'DIQLIEIL  -  MA^t'SCBITS  DE  TUiVINOT. -BONS  SB 

c&iu£  OU  rouRjiv.  -  MANuscnm  OB  6AUA1ID.  mi-im. 

Ai^iiiM 'iMiw.      Les  aeqniaîtiww      te  firent  depuis  1707  jusqu'en  171!)  compenst^rent  iar- 
geinenl  les  pei'les  que  nous  avait  fait  éprouver  la  iiiiiiivaise  foi  de  Jrnn  Avmoti. 

En  janvier  1 707 ,  Ci«^mcnt,  agissant  au  nom  de  la  BiLliullièquc,  se  fit  rerocttrc 
neuf  otanoscrits peu  iniporlants  qui  s'étaient  trouvés  dans  la  tiucceânon  de 

H.  de  Sainte-Hklirthe,  deyen  des  «ooseOlers  de  h  eowr  des  «ides. 

En  1708,  un  sieur  des  Esaards  vendit,  pour  5o  livres,  trois  nianuscrilÂ,  paraiî 
iesqiielH  deux  sont  à  remarquer:  un  pontifical  écrit  en  t&a3  et  un  bon  eiem- 
plan-e  du  registre  de  Cencius**. 

La  même  année,  ke  fermiers  génénox  6rent  porter  ches  le  contrAleur  géné- 
ral une  caiaae  qni  n'avait  pas  6lé  i-t^claméc  à  la  douane  depuis  plus  de  quime  ans. 
On  y  trouva  quatorze  portefeuilles  rie  livres  tartnres.  ]a)ui<  XIV  les  «■nvnva  fi  s» 
l)ibliotliè(|ue,  avec  trois  autres  livres  de  la  uiénie  espèce,  qu'il  fil  tirer  du  garde- 
meuble  de  Versailles. 

faâimmk        Paol  Lucas  rapporta,  «n  tyoS,  d*nn  voyage  qui!  avait  fait  dans  le  Levant  par 

ordre  du  roi,  viugfHlMn  maWWCrits  arabes,  turcs  et  perWIH,  quî  îmxA  estimés 

I,  675  livres.  A  ees  vingt-deux  volume*  ('•taiciit  joints  iiti  manuscrit  grec  el  un 
rouleau  contenant  le  Peutateuque  en  hébreu.  D  un  autre  voyage,  pour  lequel  le 


^.  107  du  fonds  grer.  L«  fpuilleLs  rocou- 
vr^  «ni  élè  reMéi  en  un  petit  voluniu  qui  fbnae  un 
appmdiM  an  volinna  prineipai.  —  L'ari(]un<liqo« 
AinaiM  volée  par  Aynon  fat  raidae  en  175*  par' 

la  L«Mn  (!>'  Slr--'Ii. 

Ck'iiH.'»t  Qiounil  l<<  lOjuDvivr  1711  cl  fui 
rcmpldc^  deux  ans  aprta  par  l'abbé  de  Tar);ny. 

QvAn  da  coimmiiMnla  (n.  iitv  du  bai» 


latin)  sont  rHi<>»  biu  ormes  de  Sninle-Mnrlhe. 
nis.  fronçais  11 83.  qui  a  fait  |Mirlic  de  la  biblio- 
UièqiM  de  DaJwa,  avait  d'abord  apparleoa  aux 
Sainte-Matae.  Vteamm  da  «eUe  bmaie  m  «ait 

l'iMon'  :n\  tins  rl'-Hi  niHO.  fraitçab  iijt  kûi'jê  At 
iimiU  de»  JVouv.  aoqui«ilioot. 
*'  Mâ.  latin  9C7. 
Ma.  latin  i  188. 
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roi  lui  avait  donné  4ts  iniIruclioDB  le  «5  avril  t7t&,  il  rapporta  une  einquan- 
taîne  de  oianuscrifô  qu'on  évalua  â.ooo  livres. 

Fn  lyof),  M.  (le  Valiiicntirf,  secr('fair«»  g<?néral  de  la  marine,  doux  cmnriiM. 

(prauds  volumes  dans  lesquels  on  avait  relié  les  cartes  fort  détaillées  d'une  nntabji* 
partie  du  temkrira  de  l'Iilande.  Ce»  carte»  avaient  été  dressées  vera  le  milieu  du 
xvi^  siècle ,  aous  la  direction  de  lord  Petti,  comte  de  Sherlmme.  Des  armateurs 
frnnrnis  les  avaient  capturées  en  1707,  sur  îi'  Nai'^seau  rin>U\  n  jui-siil  d-' 
Dublin  h  Londres.  Ce  recueil,  d'autant  plus  précieux  qu'il  nert  e^tistait  aucun 
autre  exemplaire,  fut  égaré  pvudanl  plusieurs  années.  Comme  on  l'avait  cunlié 
en  17184  l'aUié  Dubois,  et  comme  on  ne  le  retronva  pas  ches  lui  après  sa  mort, 
on  supposa  qp'fl  Tavail  fait  passer  en  Angletem*.  Mais  il  n'en  était  rien.  Les  cartes 
avaient  été  communiquées  au  j;éo([raplie  Delii~!i'.  ilinl  la  veuve  les  i-eitiit  à  la 
BiiiUotlièque  eu  1737.  Le  roi  d'Anglelcrre  les  réclama  de  l'amitié  de  l»uis  XVI 
en  1786.  Le  garde  des  manascrits,  Béjot,  n'eut  pas  de  peine  à  montrer  qu'on 
ne  pouvait  donner  suite  à  celle  demande;  entre  autres  ar^ments,  il  insista  snr 
le  daiijjtT  «II'  l.iiss*^  sortir  de  la  Bil'liotlM'inn'  Vdlumcs  portant  l'estampille  de 
l'établissement.  nCe  seroit,  disait-il,  ouvrir  la  porte  aux  abus  que  de  laisser  sor- 
«;tir  de  ce  dépost  les  manuscrits  quijHtrtcnt  celle  empreinte,  destinée  à  constater 
«la  propriété  des  livres  appartenans  à  Sa  Majesté.  M.  le  due  de  Ghoiseal  ayant 
«voulu  faire  passer  au  dépost  de  la  guerre  environ  i5o  recueils  de  pièces  con- 
cernant  la  Handrc,  et  ayant  mesme  déjà  (ihtfrni  à  cei  effet  l'ordre  de  M.  le  duc 
edela  Vrillière,  alors  ininistn'  il>'  la  maison  du  roy,  fut  retenu  par  celte  seule 
«considération,  et  Tordre  ne  fut  point  exécuté.*  La  Bibliothèque  garda  donc  les 
caries  dlrlande,  qui  Corment  aujourd'hui  lea  deui  premiers  articles  de  notre 
fonds  de  manuscrits  anglais. 

C'est  aussi  sous  l'année  1709  que  noiix  dt'vntts  ranger  rac(|iiisition  des  papiei*»  t^fim 
d'André  Du  Chcsnc.  Ce  savant,  mort  en  iti^io,  à  l'dge  de  cinquante-six  uns,  a  *»""'*^' 
mérité  te  titre  de  père  de  l'histoire  de  France,  non-seulement  par  ses  nombreuses 
publiestions,  mais  encore  plus  par  les  immenses  recueils  qu'il  avait  formés  et 
presque  lou^;  «'(  l  ils  de  'in  main.  Ces  recueils,  n  nri  riiiaiit  des  cliarles.  di  s  cltnv 
niques,  des  vies  de  saints,  des  généalogies,  des  lettres  de  savautâ  et  des  reiLsei- 
gnementa  de  la  nature  la  plus  variée,  formaient  une  véritable  bibliothèque  de 
rhîstmre  de  France  depuis  lea  origines  jusqu'au  x«i*  siècle.  Malbenreosement  ils 
ne  nous  onl  pas  été  conservés  dans  leur  intégrité.  Des  portions  coH^idél•ahle8  en 
furent  données  à  Colberl;  tl'autres  passèrent  dans  di\ei-8  cabinets,  cbez  Baluze, 
à  Sdiul-Gcrmain-Kleir-Prés  et  aUlcurs.  Le  meilleur  lot  fut  conservé  par  le  lils 
de  Tinfatigable  hisloriographe,  François  Do  Gbesne;  è  la  mort  de  celni-ei,  en 
iti«)3,  il  échut  à  Jean  llaudiquer  de  Blancour,  gendre  de  Franeois.  llaudiquer 
de  Blancour,  qui  a\;iil  di'litilé  comme  copiste  dans  le  cabinet  de  d'Iîii^i<  i  ,  >mi( 
une  triste  destinée  :  convaincu  d'avoir  fabriqué  et  contrefait  d'anciens  titi'es  de 
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uaUewe,  il  fut  condamné,  le  3  septembre  1701,  par  la  cliambre  de  fArwnalt 

à  lin.-»  prison  perptUuclle;  il  mourut  nii  cliiltoiui  Cim.  vci'-  !i'  fommcnn'rm'nt 
de  j  aiiiK-c  171  M'I  Le  10  jiiilk'l  1708,  un  arr^-t  du  coiistnl  d  Etat  attribua  à  ia 
bibliotlièc|iic  du  roi  les  papiers  saisis  chez  llaudiqucr;  ils  consistaient  en  cin- 
quutfeHieur  volumes ,  vingt  registres  et  cinq  eoflreo.  Les  cinquante-neuf  volumes  ^ 
ei  le*  vingt  registres"'  furent  ranis  à  la  Bibliothèque  en  1709.  Quant  au\ 
papiem  ronlenns  dans  les  coffres,  ils  furent  fit'vori's  |iai'  ios  rats  et  par  l'Iiunii- 
dilt';  011  en  retira,  m  1716,  la  valeur  d'une  trentaine  de  liasses,  que  la  Biblio- 
thèque iveut  en  tjaS.  —  André  Du  Gheane  s'était  procuré  un  certain  nombre 
de  manuscrits  anciens.  Son  fils  Francis  en  vendit  plusieurs  à  la  reine  de 
Sut^de  ;  il  en  donna  (juarante-rinq  à  Colberl  en  itî-.V'*  .  l'u  de  ces  manus- 
crits, reiircrinant  le  roman  de  Gariii^'*',  avait  été  offert  à  André  Du  Cbesoe  par 
son  ami  Cainuzat. 

La  bibliothèque  de  Melebisédee  ThAvenot,  mort  le  ag  octobre  «691,  avait  été 

mise  en  vente  dès  l'année  tCgA  mais  les  lit^ritiers  avaient  réservé  les  manu»- 
crits,  dnnt  il- s'cxajjéraicnl  sin{ruliùrcmenl  la  valeur;  ils  finirent  cependant  par  les 
céder  à  des  libraires  pour  une  somme  assez  médiocre.  La  bibliothèque  du  roi  les 
racheta  en  1 7 1  j  ,  an  nombre  de  290  ;  elle  donna  en  échange  des  livres  doubles 
estimés  «,000  livres 

Honoit-  Caille  du  Fourny.  conseiller  du  roi  et  correcteur  à  la  Chambre  des 
comptes,  avait  légné  h  la  Rilvlinlhèqne,  par  un  testament  en  date  du  19  juillet 
1707,  la  minute  de  i  inventaire  des  litres  de  Lorraine  qu'il  avait  dresse  ca  tCgy 
et  1 698  ce  manuscrit  fut  remis  à  la  Bibliothèque  en  décembre  17*  3.  De  son 
vivant,  au  mois  de  mars  171  a,  Caille  du  Fourny  avait  donné  à  la  Bibliothèque 
un  carlttlairo  de  l'évi^rlié  de  Langres,  rédigé  en  i3q9  Ci-  carlulrtire  et  Ti?»- 
ventairc  de  Lorraine  foruiaient  sans  doute  la  partie  la  plus  précieuse  du  cabinet 
de  Du  Founiy.  11  y  avait  beaucoup  d'antres  manuscrits  qui  étaient  déposés  en 
1731  dans  le  château  de  Villeneuve-la-Gniard'''^  Tout  porte  à  crobn  qu'ils  ont 
été  détruits  ou  dispersés. 


V«ytt«HieBateiHMtdm1aBii.it.&7M 

de  1*  rolli-rlinn  LeW.  it  la  bililintli^ue  lio  RniKii. 

(^K  vniiimrs.  prin4-i|MilcDicol  compoaéi  àa 
|Uipipn  lin  Ihi  C.lionr.  ramat  Im  tt"  t  i  £9  ds 
k  ooUectioii  OaCtuesoe. 

'*>  Cn  Thgt  Tqprtm,  cmbanal  kt  Kefamliea 

ffdn^luf^iqups  flo  Jrnri  IlBiiitii]iii  |-  smil  nu  CiMiii-t 
d»*  lilre*.  volumo*  rolA<  8(j  u  iu.j.  Oh  y  a  djuuU' 
un  viiijjl  ot  iiiiii'nie  r<'f;iMri>,  Umivé  djns  le  rabi- 
Ddde  GniblM .  phtt  uaa  laUe  qui  fomu  le  tomo  XXlt 
de  h  e«ll(iclion. 

Ms.  latin  1  i.V-..^.  r..l.  r,<,_ 

Vojrei  pliu  biii  c<ia|)itr«  ym.  CouT.  un  cala- 


Il^  Ml  pv  Vnastk  îhtCbm»,  duiltnckt. 

lo3<)5,  loi.  I  iu. 

KoikI*  français,  n.  1  iiS. 

'  Bibliolkrra  Tkcrmotinaa,  Varia.  ifigA,  iii-n. 
LiftiT,  «joi  viMta  P«w  «n  169$,  donoe.  daw  mw 
Vojag*.  ipKli|iu(  détail  «or  )m  mw.  de  ThfveiwL 

'  \U.  i«(bi  iTi-'i.  f<»l.  i.U  hiliîiolli.Nju.'  (Il- 
l.i>yi]f>  |KM!i«dp  un  Sulîii  ilu  jku'  siidr.  qui  a  apjMir- 
t^u  &  Melnhis<^lfc11iéwiMit(V«r.r<dit.dc.*)«lin 
dunii^  par  MnwnwHi,  p,  ic) 

^  N.  iMo  è  hm  do  fondt  ft«nt*it. 

M.,  l.-llll,  "h  ^  v 

'''  Il  y  <v  a  un  inventaire  dan«  le>^IâaDg«sde 
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En  171 B,  on  aelieta  i  Rome  deux  manuaeriti  grecs,  huit  iatins  et  troia  ita- 
liens. —  Le  36  janvier  de  cotte  ann^,  k  manuscrit  du  roman  de  la  Mandiine^^ 

fui  offert  par  un  r luiiiiiiin»  de  Touniai  noinmt^  Watrans. 

AuLoiae  Gailand ,  peu  de  temps  avaut  sa  luorl,  arrivée  le  février  171Û, 
déclara  verbdemant  qu'il  donnait  aei  manuacrita  à  la  bibliothèque  du  roi.  Con- 
foméntentà  cette  déclaration»  on  remit  à  la  BiUioUièque,  te  as  révrier,  vingt- 
trois  volumes  arabes,  vîiigt-ciiii|  turcs,  quatorze  persans,  neuf  dediMise?  lan^Ufs. 
douze  vocabulaires  et  une  trentaine  de  livres  ou  |)ortefeuiiles  contenant  divei-s 
travaux  de  Gallaud,  pour  lesquels  une  iodeniuilé  de  600  livrer  fut  accordée  à 
aon  héritier,  Fabhé  Despréaux.  H  «'y  trouvait  plusieurs  traductions  qu  on  sonneait 
alors  &  donner  au  publie.  «Il  paroîsl,  écrivait  Pontcliartrain  à  l'abhé  de  Louvoia, 
r!p  l't  jtiiti  lyi  Ji.  qu'on  pourml  faire  imprimer  quelqu'un  (lr>  ces  niaimscrit<«, 
f  en  faisant  corriger  les  traductions  et  les  mettre  daus  un  plus  beau  frauçois,  et  le 
tt  voy  m'a  dit  i  cette  occasion  que  vous  prenica  la  peine  de  les  dire  eiaminer,  afin 
vde  voir  ceux  qu'il  oonviendroit  de  donner  au  publie  et  qui  mériteraient  la  peine 
"d'estre  imprimez,  et  ensuite  on  pourroit  les  fiûre  corriger  par  quelqu'un «eommi* 
•rie  sieur  Le  Sage,  par  rapport  à  ia  diction.* 


XV. 

CAUJiBT  m  GAiGKiÈmn.  nia. 

Pour  tenoinier  le  règne  de  Louis  XIV,  il  me  reste  à  taire  connaître  la  plua  «in-  a^,*, 
Ruiière  deseoiledions  formées  ft  cette  époque,  celle  de  Roger  de  Gaignièiva.  Cet 
amateur  disposai!  d'une  très-modeste  fortune,  mais  il  i^tail  animé  d'un  zèle  plus 
puissant  que  l'argent.  A  force  de  travail  et  de  persi-vérance,  il  réunit  dans  son 
cabinet  des  livres,  des  manuscrits,  des  gravures,  des  tableaux,  des  médailles, 
dont  le  nombre  était  moins  remarquable  que  le  choix,  et  dont  les  débris  excitent 
encore  aujourd'hui  l'admiration  de  loua  les  amis  des  arts  et  de  l'histoire  du  moyen 

lioger  de  Gaignières,  né  vers  i^hU,  était  fils  d'Aiiué  de  Gaigijières,  secrétaire 
du  duc  de  Bdlegarde,  gouverneur  de  Bourgogne  M.  R  fut  écuyer  du  due  de 
Guise,  puis  de  M*  de  Guise ^>';  il  porta  quelque  tempe  le  titre  de  gouverneur 

Cliiiwiilauh,  «oL  617,  tL  M&.  CItinDdaHll     rapports  i  Vt^mf»        li>  luariago  <l  AiW  dp 

pnrnll  avoir  ai^im  IfHlIkpÊn  liai  Jn  nCOcib  de      ('inijpir^rm  aviy  J«qti">>' il.  rinirli'  l' rl  J'iii  Mltv]ili- 


Ihi  F Mimy.  la  date  aji|inaiimlive  de  1 C  4  4 ,  eu  m'appuyaul  «or 

ifiW  da  IbndsftnfM*.  tm  mi&Mt,iM      %i  jâutW,  énm  kipé 

'"  Nn(e«  MMinervM  au  Cabinet  di>s  tilm.  1"!^  G^gnîèrHK  dit          qunraiilrau»:  ce  ccililirnl. 

rie  <\n  nriginai».  Hmsitr  Gaiffnifrn.  L'autetir  ilc  ivlatîTi  la  notil<w>  iIp  (^liarlra  (t'Moiier.  n  rti-  |mi- 

eaanles  CnitmnDrir  Itogn' «Ip  Gnigiii^mle  07  man)  blië  dans  \e  lHcUmm.Ae  MuriVi.  M.  107. 

1716,  iii'4|{cdtfnÎMnleeldix-wiilHw.«|apiqa'ii  Madcnwwriie  die  Guiw,  jnt  un  «odiriU»  du 
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de  Joinvîlle,  place  qui  appartenait  i  cette  princesse.  11  avait  dane  l'hôtel  de  Goite 

un  l<){[Oiueiit  (ju'il  consfirva  jiisrju'nii  commencement  de  l'niiiit'i'  i  •-oi,  ^iwcjue  à 
laquelle  il  vint  demeurer  rue  Ue  Sèvm>,  eu  face  des  iucurabiee  ^*^.  Gefat  là  qu'il 
mourul,  le  27  mars  1715. 

I*  'ài^i^  Gaignières  était  encore  jeune  quand  il  conçut  le  dessein  de  ramasaer  dee  eurio- 
«ilés  de  loule  espiice  et  de  recueillir  les  pièces  qui  pouvaient  éclaircir  l'histoire 
''Il  j;>'-iii'tal,  et  parliciilièieiiK'iil  la  |;*'iii'al<)(;ic  des  familli'>,  la  rlironi)Io{;ie  de.s 
grands  olFicicrs,  celle  des  évéques  et  des  abbés.  11  ne  s  en  tint  pas  aux  documents 
écrits,  comme  on  lavait  lait  à  peu  près  exciusiveincnl  dans  Utules  les  collectious 
antérieures  :  il  comprit  que  les  textes  pendraient  une  phyaionomie  nouvelle  sllt 
>'tnientfi^pnwkéidea  monumenfa  fii^rt's.  Il  voulut  donc  posséder  les  portraits 
des  principaux  p»»r«onna{»f>s  et  les  représentations  exacte*  des  srt'^ne'*  fiisttîriques. 
La  gravure  lui  lournit  d  abondantes  ressources  pour  les  leuips  modernes.  Il  re- 
courut, pour  les  sièdcs  plus  anciens,  aux  pierres  tombales,  aux  sceaux,  aux  tapis- 
series, aux  vitraux  A  aux  miniatures  des  manuscrits.  H  conservait  avec  amour  les 
momitnenls  nrifpnaux  dont  il  l'iait  devenu  propriétaire,  et  il  n'é|)argnuit  rien 
pour  M'  procurer  la  copie  de  tous  les  autres.  L'entreprise  eiit  de  beaucoup  dépassé 
ses  forces,  s'il  ue  se  fût  pas  attacbé  deux  hommes  qui,  pendant  de  longues  années, 
lui  rendirent  d'inappréciables  services. 
  Il  avait  réussi  à  faire  partager  ses  go&ts  à  son  valet  de  ebambre,  Barthélemi 

«ip^rihu.  Oemy,  qui  touchait  deux  cenU  livres  de  f^aj^es  par  an.  Ce  domestique  étnit.  à 
vrai  dtie,  un  excelleut  aecrélaii'e,  qui  lisait  couramment  les  anciennes  écritures, 
faisait  des  extraite  avec  beaucoup  d'inteUigrace  et  cbssait  des  pièces  comme  l'ar- 
chiviste ie  plus  exercé.  Gaignières  lui  doinia  un  témoignage  de  son  estime  et  de 
son  attachement  le  17  décembre  1716,  en  l'inscrivant  sur  son  testament  pour 
un  legs  de  dix  mille  livres 

Le  second  collaborateur  de  Gaignières  est  l'artiste  qui  a  exécuté  ces  innom- 
brables dessins  qui  soDt  une  des  principales  richesses  de  la  celleetion  dont  nous 
noQS  occupons  matntenant.  Il  s'appelait  Soudan;  son  nom  se  lit  an  bas  de  ptu- 
sietii-s  [^raviire<!  du  romriieïicenient  du  xvni'  siècle*".  I!  iuait  acquis  une  grande 
expérience  des  monuments  du  moyeu  âge,  et  il  montrait  surtout  une  véritable 
babîlelé  à  r^roduire  les  sceaux  et  les  tombes.  Gaignières  loi  avait  donné  un 
logement  dans  sa  maison,  et  remployait  i  peu  pès  d'un  bout  de  Tannée  à  l'autre. 


■  H  fi  vrl-T  ii'i^S,  liVii.i  fiii-ui'  île  Uaignièm . 
Tftiu  CMU}!^-,  (lolue  cens  livra  de  paiMini  «iagètc, 
-oaire  et  par  dtmmi  an  eaiwei.  et  wi  ateloge 
'dont  elle  lojr  dit  <lon  '  Il  y  a  un  «xemplam 

du  teaUnvfnl  ci  des  roJiciHes  de  uiadeiiioisedie  de 
Guiw  daiM  le  nos.  9C7  de  Gaignières. 


\  n\ .  ilivrrM'<  |i>r<'><  n'iiiaeHdMia  la  VeLiS6 
dc8  Mi'laii^  th  CloiranibaulC. 

*^  Il  a  a^në  k  vignette  qui  eit  en  Mit  d'une 
ode  au  rbanci-lier.  impranée  &  Varia .  rn  1719.  par 
TbilKHisl,  ei  <loQt  il  y  a  ni  et(-Di|ilaix«  au  Cabincl 
des  iitn<s.  I"  aérie  dei  lîlrv  «nfiam,  damer 
D'Agaiêitm. 
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niHl-MuIcmcnt  pour  faire  il&s  croquis  w  dfs  miniature!!,  mais  encore  pour  pré- 
parer (les  cartons  et  monter  des  piiV,e«  sur  îles  feuille.H  de  |»«|>fer  j^ramleur 
uniforme.  Les  condition»  auxquelles  Buudnn  travaillait  sont  indiquées  dans  un 
rai^nire  «lu  t**  avril  1709,  dont  je  citerai  <|iii'h|iie9  articlea*"  : 

Mémoire  des  prix  dont  je  suis  cooTenu  avec  le  sieur  Boudao  pour  le»  ouvngew  qui  mtooI  bien 
{jropremaiit  et  daanent  fiita. 
Lm  timi  craquéM  i  Tann,  ni  liard  k  piict^ 


Tenta  les  tamliM  «I  épilaphe*  ibMhwt  eomme  ellei  sMl,  y  cempria  ht  tombeam  oalores, 

cinq  «ois  la  pit'rt>;  qii.irid  ils  >nrii  tli'>siiirx  i  n  voy|go  w  avlreiimt, ct  qoand  il  les  lèntoeii 
enlien,  9 1. 1«  pikc,  les  une»  porlaol  les  autres. 
Leagrandei  Bodei  en  mlniatui*  avr  vealîn  .avaede  bonne*  c<nile«ir*«  oral  aisent  fin,  b  Tmlin 

compris,  89  s. 

Les  pifeees  historiques  ea  miniature,  de ^csme  le  ve»lin  compris,  âo  ».  la  pièce. 


IjCs grandes  »euc«  ou  autres  pièces  coiunV^  iI  uik'  fi  riille,  3  I.  pit-ce. 

Les  tombeaux  surcbaigea  d'onvnige  eilraordiuaire,  colonis  et  dan!»  d'or  tin,  3o  s.  la 
piioa. 

fornique  le  sieur  Boudan  ira  i  la  campagne  seul  |i«tir  (l  iivailler  pour  riiov.  je  luv  donnerav 
pour  aa  noorriture  et  pour  tes  peinaa  et  «ea  ouvrages  qu'il  fera  rai«oanabl«HieDl,  &o  1.  par 

Pew  la  eatege  A  boederea  4<a  latliw  ou  miraiient  in-Mie,  chaqna  main ,  S  a. 

Gaigoières  fut  encore  puiaaaminenl  secondé  dans  ses  travaux  par  le*  Bénédic-  n,ff„u 
tins  de  la  ei»ngrég;itiiHi  de  Siint-Miar;  ib  comprirent  mieui  que  la  plupart  dca 

contemporains  les  projets  de  cet  amateur  éclair»^  et  les  sei  vices  «pie  devaient  en 
retirer  l'tiistuii  i'  et  î'archéolofjie  n'Iif^ietise  pf  n;ili*in;ile  II  lui  a|iporlèrent  le  con- 
cours le  plus  enipre^isé;  ils  le  traitaient  comme  un  chef  vénéré,  le  teuaieul  au 
courant  de  leurs  travaui^,  lisaient  andement  ses  lettres^,  cl  se  faisaient  une 
ÎHk  de  te  recevoir  dans  leurs  maiMuis.  (  ne  visite  de  Mahillon  n  était  pas  plus 
iin[nUieminent  attendue  qu'une  visite  de  GaignîAn";.  Vnici  <];im  N  i  itir-  «'iMit 
accueillie  par  un  savant  lirm^diclin  la  nouvelle  d'un  voyage  que  Gaignières  devait 
'  fiiire  an  Mans  en  tbcj.î  :  -<iueile  joye  pour  moy  de  vous  voir  arriver  i  SaintF' 
a  Vincent  I  Je  vous  conjure  de  ne  pas  onUiw  ce  que  vous  me  faites  la  grAce  de 
"me  promettre.  Je  me  flatte  que  des  conférences  |)enii;<iit  Imit  jours  me  rendront 
ababiJe  lustorieui  aosn  bien  que  (o«s  noe  ouvrien,  et  me  donneront  des  lumière» 

MAagai  de  OairunlMnlI.  vnlmne  436,  nwu.  ib  5  JfegMlirg  1701.  tirA»  dn  <m\.  h^^lidr 

p.  ^i.'i.  Goiguirrm,  loi.  197. 

Cl  \'i>j.  I*  note  que  0.  Mieiiel  Germain  adressa  •  Voos  esies  Uop  «ëritabte.  Moasiair.  pour  n'en 

t  Cajgailw»  tar  la  plan da  Ifcaailtw  CaBwaaai,  voira  paaeraaarwMlmcaJepanla. 


4lani<  II*  vnl.  i»S.'>  dr  Gaignièm .  fol.  9.  -nom  awurei  que  nou*  \rm-,  nrnmam  k  (nrt.  !<■ 

if  aie  coaune  exemple  une  leltre  de  Lolii'      rpireprieur  «i  moi,  de  nuos avoir ouliliÀ;  mai*j>! 

cia.—  I.  41 
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m  LB  CABINET  DES  MANUSCBITS. 

«qu'on  ne  peut  avoir  par  lettres l''. n  Ainsi  parlait  D.  Maur  Andren,  le  promo- 
teur lit'  i[iii'li|ii«s-unes  <l<'s  plus  grandes  entrepris*'»  littéraires  des  Kcnt^dictins,  et 
notaniiiii'iil  (les  rcclicrclies  sur  I  bistoire  de  Brelague''  .  Une  éli-oite  amitié  s'était 
établie  entre  ces  deux  bommea,  |^eè*  dam  des  eonditions  foK  différentes,  mais 
iliiiit  l>  s  (  iiractères  i  Ltii  til  s\ inpiilfiiques  et  (ju'un  (joûl  naturel  |)a-siijiiiiait  pour 
les  mêmes  études.  Dans  rassociatiuii  i|u'ils  formèrent,  le  preniin  loie  fut  résené 
Â  Gaigiiières.  D.  Maur  Andren  accepta  liumblcment  les  conseils  et  la  direction 
de  UD  ami;  il  suivit  avec  k  plu»  entière  déférence  le  plan  qu'il  lui  avait  demandé 
pour  la  préparaUoo  de  l'bialoire  de  Bretagne,  Une  large  part  revient  donc  à  Gai- 
jplières  dans  le  premier  ensai  que  les  Bénédictins  aient  fait  sur  une  grande  échelle 
d'une  histoire  Je  province,  (le  fait  jie  résulte  pas  sf"nIi'Tri>'nf  df»  Irtfres  tle  D. 
Maur  Andren  cl  de  D.  Auloiue-Paul  Le  Gallois Nous  possédons  encore  la  mi- 
note  des  instractians  fort  détaillées  que  Gaignièrea  donna  ani  historiographes  de 
Bretagne  : 

Psor  lliiilmrs  gifaAvU  d«  h  provine*  die  Bratagne.  il  faol  premUieBMiit  nuit  carte  trk- 
i>xaciL-  de  la  provitin*,  clivi.xt^f  |  .11  ilirM-iWH,  œnleaant  nao^nlcaMnt  laa  vïQaa,  benigs  atvîl- 
l»ff/^,  mai«  eacvrti  le»  cliastuaux  et  les  Iwmeaox. 

Pour  k  eorps  «le  Ifiûtoife ,  roii||îne  des  Breton»,  fours  mm»  cl  leurs  coalumcs ,  ais«i  soc^ 

rinrli  nir'iit  ;  —  Ira  rois,  coiii1>'s  cl  (Iiii'>  de  nri'l.i|Trii'  nj  re  qui  sV»t  jwis-'i'  -inis  eux  vu  Rirtagnc, 
le  tout  jKir  chapitres  poardurua  et  par  rluvnologie,  lew»  Ketiu,  «pilaphe»,  monnoyes,  de- 
visas, etc. 

Iji  ilpscriplî'tn  r!.'^  vIIIm^  cf  Imii-^  pL-ms  et  vi-iii'^, 

la  dwcriplion  des  cbasleaux  de  con»^ueDCc  et  ie»  veue»  et  plaus;  la  suite  d«s  seigneurs  qui 
Isa  ont  paasMca. 

Le*  gouvcriieiini  de  Breinjpie  ;  l«  data  da  Icun  pwiaioaa,  prise  da  peiaaaiîen  at  qudquc 
eb«M)  de  ckacun,  leur»  armes,  etc. 
Las  lisutanaas  de  ray,  de  umme. 

IjK'i  éics.pi.'^  <!i- îîi'.'t.i(;iH-,     ivir.|[f  nu  pUi^  in-,r  un  disr.nits  sim|il« dc chaifna  d«<aqua«  aa 
famille,  »es  arme»,  le  lieu  où  il  gitil  et  sou  épilaphe  ou  tombe,  etc. 
Lca  alilwyes,  leon  foadationa  et  la  anita  des  ebbes,  ea  qui  se  trouva  da  Nmarquable  de 

cliarnii,  ses  armes,  épilaphe,  tombe,  cfi-. 
Le»  prieurez,  auiiou»  reiigieu»e»,  de  me»me. 


^  «oadrm  bien,  pour  n'awir  ph»  d»  Mqat  ds  dMhr, 

-il  VMiH  voiis  muvpnei  efir«n<  de  vns  ii«rvile»r!i 
Tdu  Moii«.quen>  (ctiiis twarrux  pui>(  rrvmir.  pvu- 
"daut  lequel  on  voioil  fn''queinn)i*nl  de  vos  lellret 
«en  (c  pai*  ci,  ou  du  iii'iiiii>  drs  ^  "n  v  «Ile»  de  la  main 
•de  dermonl.  Eut-il  |>ns«il>:r       vwu  «du» «oie» 

-riiriiili'  ilr  l.îcM  Hiiri'  '  Si.iiirr"/  vniN  n'\''iHi' 

-  au  miiiiiipncpiKPKt  de  fe  si<Tlc ,  en  vous  le  sou- 
«haHaMIrèi  Iworsi»,  «I  qaejB  was  danandaptur 

nUm  pnudre  Ispsuis  de  me  Ûn  umm  de  «aa 


«Bouvdie»  phn  aoivait  qu'une  M»  de  Fan,  el  qne. 

'lorsque  vous  aurez  quelque  nouveauté  ciirieuM*. 
rvuus  cliar]pez  M.  Clermnnl  Je  rn'eii  fain?  |Mirt: 
«c'est  un  Mcnura  dont  liesnin  queli[ues  fois 
«pour  ne  itfveQIer  on  peu  l'espni,  qœ  le  Uwail 
wH  l'appllealîan  ^Miemstat  d  spwaaliiaoai.  • 

I-i'ttie  liv  I).  M.'Mir  Audivn.dnaoacpl.  16^3, 

(ijiij{im;iisi.  hf)'.i  A,f<>l.  .Il  v'. 
Vuy.  plus  loi»  rltflp.  11. 

Don»  le»  ratnne»  4^3  A  et  A^S  C  de  Gai- 
guîèKS. 
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CAIGNifeRES.  m 

.  La*  géiiMqfies  des  ||f«Bd«  nHttMn»  de  Bretagne  (il  faut  rectifier  Du  Pu  «iradgm«Bier«t  y 
en  adjiMUler autres ),  ul  |>our  bien  faire l<-i)  nima.«Nur  toute*,  afin  d«  choisir ■piis;lMOMnrfn*, 
nfaeiiairai  pour  1m  penoiuieai  dont  on  •  à  patier,  énaaquaa,  altliea,  priaMia,  aie. 
Lt  Miiledn  pariemaat,  nonu,  arse»,  atc  —  La  chambra  daa  comptea,  idam.  —  Les  Ir^ 

soricrs  de  France. 

11  faul  noiaaaer  génénlement  loutea  les  tombet  et  épilaphet  afeclea  armai;  meame  laa  arme» 
qui  ae  tnmfCnt  aux  lilmt  dala  des  voalea,  vitiw  iha  cbaaieauz;  deiiaes,  etc.  ans  tapiwerics, 

tableaux,  etc. 

U  iaat  voir  !«■  histonena,  el  las  conférer  avec  lea  maouscrila  et  vieilles  cbroniqiies  et  choisir 
lemMlleor. 

Il  faut  un  catalogue  de  Ions  les  livre»  dont  on  tire  4jiMli|De  cfanae,  et  mai^mir  finpraiiÎM, 
afin  de  citer  aux  maires  les  livrea  el  les  pa^e». 

D  iàut  bien  cnlembe  le  breton  et  le  bas  breton  pour  les  ancieniM»  chroniques  des  aUnycs  en 
lillns  qui  sont  an  ces  langues,  dont  la  différence  est  (grande  pour  leur  «ignif^r  jiion. 

Il  fiut  Toîr  Iftaeiactemeattotti  les  tiltres,  et  lecartulaire  de  rabbaj»  IWon .  où  il  |  as  a  de 
Irïs  grande  eonoéquenee  et  de  fort  beaux. 

Dans  le«  extraits  que  l'on  fait  des  liltn's,  il  faut  marquer  et  deviner  les  sceaui. 

Il  n'y  a  pas  de  danger  de  voir  Gnicfaenon,  de  riiiatoire  de  Bresse;  aoa  line  est  asseï  bien, 
mala  Ton  pent  faire  mirni,  el  pour  cola  le  |)rincipal  est  do  bin  des  «itralla  de  loos  lea  lillias.  Il 
Tant  mîflia  en  aïoîr  inp  qpw  d'en  manqoer.  Le  choix  oit  ùê^  i  faite,  et  le  ramu  eat  Iris  dil^ 
Bcik. 

Fea  M.  de  Miialrien  amit  eu  dessein  de  foin  une  bisloin  de  Bretagne,  et  avoil  qnantitf  de 
bons  mt'nioires ,  ijui  ont ,  je  crois,  pass<  depuis  entre  les  mains  de  M.  to  maniuiB  da  Ghaaiel; 
on  pourroil  suivre  cela  et  s'informer  de  ee  qu'ils  sont  devenus 

La  recuiiiiaissatict'  «les  BtWiédictiiis  Iroiiva  plus  duii  iiioycii  iK-  s«>  iuaiiift.'stfr. 
Ils  oiïriicnl  à  leur  ami  h  rn|Mp  des  dt'-potiilletuenls  qu'ils  avaifiif  faite  driri*  Ii^-^ 
cliai'triers  du  Mans,  du  Moiit-8aint-Michel,  de  Dol,  de  la  Mcuvilic  ot  de  pju~ 
atenn  étakUswmcnlt  de  Brel«||neC'^.  11$  lui  ranumient  d«fH  lea  provinees  des 
jetons,  des  (^vurea,  des  faduois,  des  diaconn,  des  majidenu'iit^.  qu'il  était  dif- 
ficile de  rciirontrfr  ;i  T'.ui-.  II-  iif»  craignaient  pas  de  lui  ronfii  i  li  s  niniveiles  s^-- 
crèles  qui  venaient  à  leur  ronnaissanre  et  dont  il  «'"tait  fort  curieux.  Le  19  février 
fjO'i,  D.  Maur  Audren  lui  couiuiuuiqua  de  piquants  détails  sur  la  manière 
doot  révdqne  du  Mans  avait  exéenté  Tordre  de  composer  m  niandement  poar  la 
condamnation  des  doctrines  de  Féndon  : 

Pour  Katisfairr,  disait-il,  à  ce  que  vous  sonhaittet  et  vous  donaer  fddatrriviement  que  vous 
me  fttili's  rii(iniii-ur  de  me  demander,  fciitray  il  y  a  troi^  joniN  ,'n  cou>ersalion  avec  M.  Tabbé 
lie  Tressan  sut  ralTnin>  de  M.  de  Cajubrav,  et  je  luv  man|ua«  que  j'avois  eu  quelque  dillirullé 
nve<'  un  ami  qui  m'avnil  soutenu  que  toU''  le»  éte<tque<<  du  nyauffle  ovoient  eu  ordre  de  la  rour 
de  publier  des  mandenienti  parlicnlier>  pour  leurs  diocè«i>!>  eu  cotisÀ|uenre  de  la  condamnation 
du  pape  et  de  ce  qui  avuil  clé  arre»lé  dans  le»  assemblée»  de  cbaque  proninre  ;  que  je  n'en  rruiou» 


GaîgmèRs,  i^iC,  fal.  177.  aT  fiât*  B,  San  C,  &O0  A.  ikft  et  i7oya 

»  A  «eue  oiigiae  doivent  «Ire  raHachft  les     du  Imds  latiB. 

iS. 


m  LE  CABINET  DES  HANDSCBIÎS. 

rien ,  puùque  je  n'avois  poinl  de  connoi&sance  qui*  M.  tlu  MttMeAlMd  |HlUiénir  celte  malibn: 
Il  mt  répondit  que  notre  ami  avoil  raison  et  que  tous  les  ëretques  avoïent  en  Tordre,  maîi  qae 
M.  du  Han«,  volant  que  le  qui<$tisme  ^loil  inconnu  dans  sa  province,  «'ëloit  contenté  (Tenvoier 
dcut  exemplaires  de  non  mandement  en  cour,  el  deux  exemplaires  à  ine ssi<'i>ni  les  a^ns  géné- 
nux  du  rlergë,  sans  publier  son  mandement  dans  le  diocèse.  Ce  aont  à  peu  piis  les  lemteedaiu 
ietuiucU  M.  l'abbé  de  Tressan  m'expliqno  ce  mystère.  Von  voiei  qne  vons  ne  pooyes  le  rtWëler 
.sans  nie  dccëter;  OK  at  awDqueni  pas  de  se  Mureiv  de  li  conversation  que  jai  eue  avec 
iU.  rabb«  de  Tressan  sur  cette  matière.  Mais  je  sçay  qne  vous  êtes  Tbomme  du  monde  à 
i|iiiOB  peut  fonIScr  plus  sûrement  un  secret,  et  qu'on  se  doit  tenir  en  repos  quand  on  vouit  a 
eovlië  quelquR  chose.  Je  crois  que  M.  l'sbbi^  ajouta  que  les  quatre  exemplaires  envoiës  en  cour  el 
è  nutsieim  les  agents  généraux  du  c\erp,é  (Ploient  les  seuls  que  le  libraire  edt  turfs,  le  n*ay  point 
açt  qu'il  en  eAtparu  aucun  au  Mans  ni  dans  toute  la  province  du  Mainel".* 

J'hI  rapportf'  vt'Mf^  IcUr»'  |M»iif  moiitror  «jHrlIc  inlimiti'  r('j;rinit  ciitn^  les  Hf'iio- 
dirtins  ot  Gaiguièros.  Je  pourrais  citer  d  autre»  correMpoïKianceK  «jui  allestenl  les 
relations  de  ce  savaDt  avec  les  membres  les  plus  émiaents  du  clergé  séculier.  Il 
fréquentait  les  meilleurs  aalons  de  Paris,  «t  Mt  goAts  étakmt  connus  de  toute  la 
hnnio  iiiiblesse;  il  était  reçu  A  lu  cuur  el  il  pouvait  librement  communiquer  se» 
trouvailles  h  l'élève  de  Fénelon.  Un  jour  qu'il  avait  découvert  dans  le  cbartrier 
de  SaÎQt4>ère  de  Chartres  un  sceau  de  Louis  i«  Gros,  «  il  eu  eut,  dit  un  témoin 
Koeulaira,  beaucoup  de  joie,  et  il  le  baisa  plusieun  fois  pour  le  pkinr  quil  de- 
«voit  faire  k  n)on.scigneur  le  duc  de  Bourgogne,  le  présentant  à  ce  jeune  prince, 
eâgé  pour  lors  de  quiuze  ou  seize  ans,  f|iH  faisoit  iiiif»  rsitmo  particnlifre  (hi  dit 
R  monarque «  Le  G  avril  170a,  le  duc  de  Bour^gne  visita  le  cabinet  de  Gai- 
(pûèresM.  C'était  i  wUe  occasion  que  Foucaidt  lui  écrivait:  «Je  Yons  félicite  de 
«la  visitte  qne  vous  •  rendue  M.  le  due  do  Bourgogne,  et  onis  bien  persuadé  que 
«le  temps  luv  aura  paru  court  dntis  vostre  grand  appartement,  ('nmiiie  c'est  un 
tr prince  qui  a  du  goust  pour  l'histoire  el  la  littérature,  vous  aurés  eu  plaisir  à 
BsatisEaire  sa  curiosité.  J'espère  que  cette  agréable  el  lionuorable  visittc  ne  sera 
«pos  sans  suittes  heureusesK* 

Il  parait  |ias  qa«  la  viaite  du  dnc  de  Bourgogne  ait  eu  les  conHéqueneet  qne 
Foucault  espérait  pour  son  ami;  mais  le  souvenir  n'en  était  pt  iit-ètre  pas  éteint  en 
1719,  quand  le  duc  de  Saint-Simou  voulait  (aire  servir  les  coilecUons  de  Gai- 
gnières  à  féducation  du  jeune  roi  Loai»  XV.  11  rappelle  dans  ses  Mémoires  une 
conversation  qu'il  eut  à  ce  sujet  avec  févéque  deFréjas,  et  retrace  le  plan  qu'il 
lui  prnjiDsail  iI'H(Iiiji|<T.  Voici  les  propres  expressions  dont  il  .se  sert;  rrJi'  lui  dis 
trque  Gaignîère's,  savant  et  judicieux  curieux,  avoit  passé  sa  vie  en  toutes  sorlx'sde 
trechrrcbes  historiques,  et  qu'avec  beaucoup  de  soins,  de  Irais  et  de  voyages  qu'il 


**'  Gaignières,  9798.  t.  fol.  &  '  Uennin,  Afonmiil*  di  fUuair*  4i  fViMw*. 

Lettre  de  0.  Akiimi  Fcrqr  *  MaalfaïuoB;  1.470. 

i:nn-c«i|Hio(UMiadtSlaiitliHHiii,Vt,iie$iiis.(niB-  l.eitn>  du  ti  1*01 170a;  Mginènit '1)3 C, 

fats  «77ot>.  Toi.  117. 
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««voit  bit  exprès,  il  avoît  ramMaé  ud  très  grand  nombre  de  poitnîtB  que 

vfavoiB  wnventvitt  cbet  lui  en  partie,  parce  que  il  y  en  avoît  tant  qui  navoit 
«pas  |)u  les  placer,  quoique  dans  une  maison  fort  vaste  où  il  lofeoitseul  vMb-Tts 

r  des  Inrtirablcs.  r, 

Jfi  iaissc  de  c6U-  1<*  plan  «pie  pi-i)[>08ail  Satiit-Stuiou  et  duut  la  trauscriptioii 
m'enbratnerait  trop  loin;  j*ai  aeulement  voulu  montrer  quel  cas  faisait  de  Gai- 
{;tii^i-cs  et  de  ses  coUeetioos  un  homme  d'un  (p>ât  délicat,  qn'mi  ne  peut  accuser 
<lt'  partialité  pour  )»•!«  savanti. 

La  visite  du  duc  de  Bouiijugue  me  rappelle  celle  que  Gaiguièreii  reçut  en  i  iiyK 
de  Martin  liater.  Je  copierai  le  compte  rendu  que  le  docti«ir  anglais  a  conxi-  > 
gné  dans  son  JoumaL  C'est  le  tableau  le  plus  6d^  que  nous  possédions  du  ea- 
hinel  d«*  GaigHi("^r«;s  chez  M"'  de  Gin'se.  Je  suivrai  l'ancienne  traduction  du  voyage 
(|p  Li^tiM-^",  qui,  8oit  dit  en  passant,  mériterait  bien  d'être  revue  et  publiée  d'an 
liout  à  I  autre. 

Je  im  rendre  visite  ù  iiionsicur  Guainières,  à  mui  a|t|>ai'(einent,  à  l'hàlel  de  Guïm-,  fXm\ 
accoflipaguë  de  l'ablié  Droio.  Ce  gallaol  bouunc  e«t  la  courioi^ie  iiietme  et  une  (le«  plu*  eurieiueii 
et  induflriraMa  penaanesdtPsrà.  Ses  iDëiiHMns,nHuiaMrili,  taUaaus,  «dampM  Mint  «nfikrt 

grand  nnmliri\  ;  '  i  ■'.  'ihode  dont  i!  ili>|HiH-  c%{  lrès-|MirliniIi.'Tr  v\  ulili'.  II  nnu-.  fil  voir  m-^^ 
portefeuille»  lu-t'uliu,  relias  en  luanMjuin  rouge  fort  pn^reuienl.  \)m»  un,  par  exvnipte,  il 
■  iw  oiap^  ffaénles  de  FAngletOTr*,  ennute  lea  carta*  paiticoKèra»  da  eomtds,  ap<i»  «Jim 

de  Londres  d'«<  iMiviron* .  .ivci-  lis  \\\oi;  Ii<s  c»lain|ieg  de  tou(e«  le«  placer  [Knlic hIIi'tps,  de> 
^itice»  connidérablcii  cl  ain&i  de  toute»  le»  villei»  d'.Vugl<Herre,  dea  places  et  uiaiMin»  coiikklé- 

fflblw  des  pfOVMKCfl* 

n.ins  mil' <iulrn  arinoin  .  il  :i  li  s  pnrlr.iif'.  df»  |niri(ii|in  >  il' \ii|;Ii;Ii  rrf .  di'  la  noblesse  du  l'un 
et  l'autre  «eue, diM^pm»  de  guurn%de:s{;cn«  de  justice,  ihéulogien^ ,  médecin!*  et  «uU«*  peraoani» 
de  dislittelioD.  B  «  tout»  FEuivpc  de  cette  tnmiiK. 

îves  rlinnilin-i  soiil  ii'iii|iIh  ^  il'iiii  ;;i;ir)il  niinihre  de  bulles  de  pcrsoirm-  di'  dlslitirtioti  en 
peinture»  à  l'buile  el  en  ininktua>.  Il  }  a  entre  autre»  un  pwrirail  original  du  roi  Jean,  qui  fut 
pmomiîer  en  Aniglelem;  H  en  bit  gimnde  ««llaw. 

Il  nous  riKiiilr:!  h'--  !uiMIIi'im'ri!s  [nniits  en  di'(r<'mpi  lin'-  dr^  •irijminin  de  tous  ie-i  roi-  cl 
reines  et  princes  de  France  depuis  jdu!>ivur»  siècle»  eu  ^'à;  aussi  tou*  le»  tuumuis  et  juules  en 
Urand.  cl  nilie  «nlm  dwM*  aiwwnnM. 

Il  est  si  rurieux  qu'il  me  dit  qu'il  n'.illi.ii  jainsia  ««1  elM«i|w «M» SB  amanuemia  «t  «a  couple 
d'babile«  getut  pour  le  d«Meiu  et  la  peinture. 

Nnna  viaie*  entre  aulrei  mannaeripla  cnriew  u»  «apitulaire  (mc)  de  Ckairle»  V,  auiai  l'étan- 

r|i'  ^ainl  Mathieu  l'rn'li'  ni  ji  lin'-,  il'dr  sur  un  vélin  <!-•  [iiiiir|in';  il  ni'  iiii'  jinriit  (i.i-i  si  anrieu 
que  ce  manUKrit  que  je  vi.s  à  l'abliayc  Saint-iiemiain ,  parce  que  le»  lettres  en  sont  plus  petites 
et  pins  courbes,  quoique  ccHea  du  titre  soient  parfiiîtaneut  qnarréet. 

Je  considérai  une  cbosr  ns-cj  frlvn!.';  rVlult  un  r<<'\nH  di' jeux  di'  r.irli"-  depuis  trois  ii-nN 
ana;  les  plus  ancieDDCS  étoicnt  trois  fois  plut)  grandes  que  celle$doot  oo  «e  sert  à  présent  ;  elles 
étoîcBtbitB  iUnaiinées  «tdoidesaur  tnache,  Bnia  les  jeai  n^éloiCNt  pas  coaiplels. 

'■'^  têt.  fantaii  34«  du  loadt  dis  Koav.  aeq. 
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Les  rapport  que  Gaignière*  entrotonnit  avrr  la  iiri|ilL'ssr>  cl  le  clcrf;r  n  iKlirenl 
fructueux  au  delà  de  toute  espf'Tance  les  voyages  qu  il  entreprit  à  plusieurs  reprises 
dans  rile-de-Francc ,  la  Brie,  la  Picardie,  la  Normandie,  le  pays»  Chartrain,  la 
ToaraÎDe,  h  Maine,  f  Anjoa  et  le  Poitou.  Gemme  l'objet  prindpd  de  sea  voyagea 
cooaistait  à  copier  des  dofiunents  historiques,  à  relever  des  t'pitaphes  et  à  dessiner 
des  nionuuieutâ,  il  emnienaif  avec  lui  sc^s  dciu  fitii*'trs  ciyHiilioialciirs.  Bomlaii  et 
Remy.  La  manière  dont  il  vopgeail  resta  longtemps  dans  le  souvenir  deâ  iiii>ini;s 
qui  r«vaiedt  reçu.  L'an  d'eux  la  proposait  comme  exemple  à  HoDtfancon,  en  1 7^6. 
«  D  finidroit,  diaailril    que  Votre  RévéreDoe  east  un  desainateur  ambulant,  comme 

"j'ay  vu  qii'tin  moiisiiiir  de  Lanièn'  (.ne),  qui,  après  la  mort  d'une  princesse 
tdontil  avoit  été  écuyer,  ailoit  pur  nohi  monastères  pour  avoir  la  i'e|)résenlation 
«des  aeeaux  des  chartes,  et  meooit  avec  lui  deux  jeunes  hommes,  Tun  bon  écri- 
(TTain,  qui  éerivoît  les  eitraila  qu'il  laiaoit  des  dites  cbartea.  Feutre  dcaainaleur, 
«qui  deasinoit  les  sceaux  altach/rs  à  ces  chartes.  ^ 

En  voyageant  ainsi .  fiaifTni^res  rrriln'issaif  |(a<!  à  un  simple  seuliuieiit  fli'  nirio- 
isité.  11  appréciait  à  leur  valeur  les  monuments  des  siècles  passés,  et,  non  coutcul 
de  s*en  procurer  de  fidèles  images,  iJ  veillaitsur  eux  avec  nue  aollidtade  qui  cod- 
trastaii  singulièrement  avec  l'indilTérence  de  ses  contemporains.  Une  lettre  de 
Claude  Vidal,  en  date  du  ah  décembre  1703,  contient  à  cet  égard  un  témoignage 
bon  à  recueillir  :  r  M.  de  Gaignières,  estant  venu  à  Poitiers  pour  y  voir  les  antiquités 
«de  cette  ville,  fut  à  la  cathédrale,  où  il  vit  une  pierre  de  marbre,  longue  de  sept 
irpieds  un  ponlee,  large  de  vingt  un  poulces  deux  lignes,  «t  d'an  pied  de  banteur. 
•rSirayant  fait  l'honneur  de  me  venir  voir,  il  me  dit  qu'9  avoit  descouvert  à  Saint- 
Pierre  une  <h's  belles  antiquit/'s  qui  fût  dans  Poifier",  mai«  fin'il  tù  n  doniieroit 
ff  pas  l'explication  que  messieurs  de  la  calhédrallc  n  eussent  placé  celte  pierre  daus 
ir  un  autre  lien  où  les  caractères  piment  estre  mieot  conserves  et  dans  une  autre 
«r  situation  oik  Ton  pAt  les  lira  plus  commodément.  Quelque  temps  apris,  h  chose 
«fut  exécutée  comme  il  l'avoil  soulietlé a 

Les  anciens  ninnuments  étaient  aloi-s  poridamnés  à  un  tel  abandon,  ou  entretenus 
avec  si  peu  d  intelligence,  qu  on  pouvait  entrevoir  l'époque  où  beaucoup  d'entre 
eux  disparaîtraient  du  sol  ou  perdraient  les  derniers  caractères  de  leur  physio- 
nomie originale,  (iaignièrcs  essaya  de  conjurer  le  danger.  Le  gouvernement,  sui- 
vant lui.  de\ait  iiéei>  une  sorte  d'inspection  des  monuments  bistm-ique*,  pour 
prévenir  les  destructions  ou  les  mutilations,  et  pour  dessiner  exactement  les  mo> 


^  fkmtpmèmmielimamKsim,  VI, 

'"  Com>«|ioiidaii<-e  iIp  ^{abillon .  X .  fol.  i  o  i .  — 
Le  «ouveuir  qu'un  avait  gtinli'  du  vuyagr  iIp  (ïiii- 
gnièn'»  t  Pniticin  est  «irore  ntinitf  (>»r  une  Icllr? 
de  Luraipe  adtméc  k  G«ïgiiitK*  le  17  déonalue 
1700  m  Vaut  ans  lauié  uw  «imïnlife  mi- 


«DHweile  voniCB  ee  peu  ejr,  et,  <|iiaiMl  on  n'a  «11 

Bfopior.  on  voiiï  a  iill<<g[iié  comiii»  une  pors<uin^ 
^apr^s  qui  ou  u'nvoit  ri*n  è  faire.»  Ceile  lettre  bit 
partie  «l'une  cnrre<i|>oD(laue(  de  Larroque,  qui  »'e«l 
trouvée  deiw  ke  p*pim  «m  mon  daeeéi  de  Lan^ 
cdoL 
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naments  raaarqnaUes,  tnit  par  leur  antiqaité,  «oU  par  les  «ouvenirs  <|ui  s'y  ratta- 
chaient. Eq  d'autres  termes .  il  lallail  convertir  en  un  service  public  et  |)<<!  mancDl 

la  mission  <|u  il  «viul  n  inplieen  siiiiplf  amati^nr,  h  «p";  prnpr<"s  frais.  liaus  les  pro- 
vinces les  plus  rappTOcin-cs  de  Paris.  I,e  projet  fut  .soutnw  à  Fontcliartrain;  vgici 
ie  mémoire  que  GaifjniiVres  prépara  pour  le  ministre  le  29  septembre  lyoS^''  : 

L«  roy  vQolaot  cOBterter  tons  l<>.s  moniimenU  qui  p'airenl  CStre  d*  «|aeli|ii«  «mùd^tioii, 
lAiit  |Mr  raporl  à  la  imîwin  roynlle  qu'à  l'avautoge  grande*  fiunillM,  nablM  et  tllaMrm  de 
!!<iii  ruMiuriii',  li  [iiiiii'  ilh)<ilrer  l'hîllwre  gt/aéïïMe  de  Frann-,  qui»  l'on  n'a  (railot^  <|u<>  fiiri  im- 
|MiriaiteineDl  jiia4|uà  (uréitHil,  eo  «Hayuaiioa  de  cplics  de  la  pluspnrl  de*  autre»  nation*.  Sa 
Ihjaail  ayant  «rid  iafimade  qne  cela  n'est  arritn^  (|ue  par  le  pvu  de  !>oin  quer<Hi  a  e«  de  nMenn 
Uer  et  de  COiBMtver  le»  monumenU,  e(  priiicipali>meiit  ceux  de  uoHlre»,qui  seinMont  avoir 
esld  plus  neigea  que  les  «uina.  il  aat  de  m  gloire  d'y  rdaiédicr,  paiMiBe  Toa  dostmil  loua  len 
jours  un  norobra  infini  de  monamenla  eoBÔddnlitoi» 

Pour  rct  fffni,  Sa  Maj*>>((-  ayant  inlentïoB  d'en  faire  faire  des  doneina  et  de»  description». 
0*  prend  ia  liberld  de  teprdsenler  que,  pnar  y  parvenir,  ealanl  nnaj  d'nn  arresi  du  Conseil  qui 
dtfendra  de  deiaMdir  les  Buanmenl*  aane  une  |ienuiMleD  eipieiae  de  ceux  qui  y  penvent  eitre 
iat«trL-8«oi ,  fl  qui  couiuiellni  un*-  prr^onnf  pour  aller  dans  le»  provinces  leA  l'aire  dessiner  aver 
lee  fignnaiilds  <|u'il  jugera  néc«s«aire$  dans  rexécultuu,  il  faut  «ueore  des  latins  d«  cadiet  el 
de  reeoaiBiandatîon  pour  oe  monstrer  l'arreM  du  CoumuI  (|ue  dans  la  ndeaiiild. 

L'on  doit  ausM  faire  atlenfioa  à  M  qvi  Kuit  : 

QnH  ne  lant  pas  laisser  soupçonner  que  celte  redierchn  puiMO  nuire  k  paiaoBne,  pniiqne  cela 
ait  fart  adn%nd  dn  motif  et  de  Fintention  de  Sa  Maj«»t^; 

Qne,  ai  ia  cfaoaa  se  fait  avec  trop  d'éclat ,  «'Ile  en  deviendra  beaweowp  pint  diSeia;  qu'ainsi 

il  e»t  &  propos  que  celui  qui  aura  la  conduite  de  n-tle  affaire  ne  se  serve  que  très  M|>cmont  du 
pouvoir  iju'on  luy  donnera,  et  quand  il  le  jngera  absolument  néeeHaire,  aliii  qut-  personae 
n'en  puisse  |'H  rnlm  ombrage  ni  «'elTnnmclier.  Si  un  arre-it  du  (kinxeii  ou  les  ordres  du  roy  te» 
noient  à  esire  publics,  ils  pourntii^nl  il»nn<>r  lieu  à  mclier  ou  desiniire  une  perlie  des  bobb> 
méats  que  Fan  veut  eonserv<'r,  par  l'apprilliensinn  que  l'on  ponrroîl  svatr  que  cette  RchanlK 
se  lanitdaas  la  veuc  de  fain'  revivre  de-!>  prétentions  on  de  faire  quelques  itiipu«i(ioo*: 

Qae  Ton  ne  peut  (pière  m  déterminer  sur  le  choix  de«  monuments  que  lonque  l'on  sen  sur 
les  lieux  et  parla  ronnoi«ance  qu'aura  celui  qui  en  sera  cliaq;i'  ; 

Qu'il  r-\  i  iiiiime  nt'H-i-sMÎre  de  laiiaer  faire  ce  choit  a  reluy  qui  aura  In  conduite  de  ce  re- 
cueil, et  sur  les  difficullds  qui  *»  ponmwl  nncoalrer,  qu'il  en  rendra  compte  et  les 

L'en  ne  parie  point  qu'il  faut,  |mur  exciruli-rce  dessein,  lire  parfaitement  les  anc-iennescaeri- 
turcs,  avoir  ne  coaaoisianee  attendue  des  uonus  des  maisons,  de  l'histoire  des  lieui,  pour  h 
pas  tomlier  dans  des  méprises  et  des  bëveucs  qui  rendroient  les  wim  que  Ton  prendmil  ïnoltles. 

H  ost  vraiment  déplorable  que  cette  piopn?ilii)ii  soil  re»l»'-e  à  l't'lat  de  projet. 
Ce  qu'un  simple  particulier  réussit  ù  (aire  avec  des  ressourc<^  iiitiuimeut  bornée» 
laitae  deviner  les  résultato  qu'aorail  nécenaireaoent  donnét  une  enlrepriae  oflî- 
eietlement  proU^gée  p«r  le  gouvernement 


Mâmg»  de  QsifMdMuh,  436,  p.  jSi. 
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Je  (orlirais  de  moB  cadre  ti  je  pMsais  en  revue  les  denin»  et  lee  eraquis  que 
Gaigntèma  rapportés  ses  voyages;  mais  jo  ne  dois  pas  iii'iin|>oser  ia  inAnie 
r^s^rvc  pour  les  chartriei's  en  li^si-tstiqtios  dont  il  n  fait  passer  la  substance  dan» 
ws  coliections.  C'est  ainsi  qu'il  y  a  in.séi-é  Ica  chartes  et  les  sceaux  le»  plus  pré- 
cieux que  poMédtieDt  le  convent  des  Blencs-MenleauK,  k  Paris,  les  abbayes  de 
SaÎDl-DeiltS,  da  V«l-Notre-Daiue,  de  Barbeaux,  des  Echarlis,  de  Jouy,  de  Van- 
iuisaiit,  de  Preuilly,  du  Jard ,  de  Chaaiis .  de  niiMiic,  ili-  î,i)ii|;|iniit ,  il"Oiii"SMmp. 
de  Froiinont,  de  Royaumont,  de  Saint-Ouen,  (I*î  Saiiit-Aniand  de  Houcn,  de 
Saiot-Gcorgc»  de  fiaucliervillc,  de  Jumiéjjes,  de  Sainl-Wandrille,  de  Saint- 
Élienne  de  Caea,  fe  diapitre  el  Fév^ebd  de  Chartres,  les  ablMyes  de  Saiiit^ère, 
de  Saiiit^eait-eib-VcHéc,  de  Josa|iliat,  de  Bonneval,  de  VendAiiie,  de  Saint-Julieo 
de  Tours,  iIp  Marmoiitif r.  de  BourfrueH,  de  Siiinl-ViiiriTit  du  Mans,  de  ia  Cnu- 
ture,  di'  l^tiampagne,  de  i'Espau,  de  Beaulieu,  la  chartreuse  du  Parc-cn-Cliarnie, 
les  abbayes  de  Fontaïne'DaDiel ,  de  PerseigDe,  de  Saint-Aubin  d'Angers,  de 
Saint-Serge,  Févéché  de  Poitiers,  les  abbayes  de  Fond  s i mil,  de  Sainl-Lion  de 
Thouars,  de  Sainl-Jouiu-df -Mm m',  d<  Nnaillé  et  de  Chamhon.  Ce  travail  nous 
a  conservé  des  unllicrs  d'actes  dotil  les  originaux  ont  disparu  depuis  la  liu  du 
xvu*  siècle.  Autant  que  possible,  Gaigtiières  copiait  inlégralemenl  ou  faisait  CO- 
pii  r  par  Barthélemi  Remy  les  pièces  les  plus  andennes  et  les  plus  importantes; 
pour  les  autres,  il  lui  fallait  se  contenter  d'extraits;  mais  il  avait  une  tdk  bahi- 
tude  di  s  i<'\te«,  qu'il  sattiflsait  avec  une  merveilleuse  perapicadté  les  pasBa|{es 
utiles  à  relever. 

Le  plan  qu  il  stttvstt  est  asses  exactement  tracé  dans  une  note  qui  se  trouve  en 
tète  de  fan  de  ses  recueils  et  qui  a  été  rédigée  soit  par  lui,  soit  par  les  Béné- 
dictins avec  lesquels  il  était  constamment  en  rapprt.  Je  la  r^rodais  littéra- 
lement : 

Il  faut  copier  tout  du  long  le»  titre.s  primordiHux  des  fondniions. 

Si  l'on  Ut)U¥c  <]uel(|ue  ilirn  d'une  fort  grande  antiquité,  au-dessus  de  l'an  mil,  il  le  faut 
ropier  entier,  à  cause  n-'i  pièces  sont  rares,  cl  surtout  amnl  l'an  ()oo,  à  cause  des  ravago» 
des  .Normand. 

Le«  loUres  données  par  les  rois  doivent  eslre  copiéM,  en  obmettaat  pour  Tonlintiie  le  détail 
des  biens  fonds  et  revenus  donnez  au  monastère. 

Les  bnll^  et  quelques  leUres  des  évesques  qui  regardent  la  discipline  générale  de  l'ordre 
dont  est  le  monatthe  et  qui  n'aot  rico  de  particulier  doivent  eetre  oé{giiBém,  cela  n'apfictnant 
rien  de  nouveau. 

Dans  les  bulles  des  pap««  et  lettres  des  évesques,  ou  ineimS  des  seigneurs  laiqnes,  il  ns  faut 
pas  obmettre  les  donations  des  prieurés,  celles  et  obédianrc*  et  ^^iises  paroissiales,  parce  que 
cela  fait  voir  les  collalioM  et  palroiu^a  qu'ont  les  abbaye»  on  qu'dlea  ont  ens  Biicianisnient, 
ce  qni  etl  boa  «t  utilé  4  ssafoir. 

(■>  Héiai^deOMnadimll,  179,  p.  t. 
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De  Inito  les  biiilei  iet  pipM»  3  «a  but  luttra  le  cenunmeeimat  et  le  dite  me  le»  signi- 
■nna  dm  chucclier,  viro-flinocdîer  «Idn  cerdîniei,  pour  perfbelîeiMr  fbwloiM  des  cwdbwm 
qui  est  mcen  fort  dëferiueuiie. 

Il  faut  copier  tont  du  long  1m  teatunem  des  évcaques,  caidinaux  et  abUi  et  des  nlrcs  per- 
loniies  con»idcrabi(»  par  leur  DaisMnre  ou  leurs  charges. 

Pour  pcrfeclioaDer  fhittoira  ecciësiutique,  il  faut  marquer  les  noau  des  ëveiquei  et  alil>éf, 
teet  de  reUeye  e&  fon  eal  que  des  enlnt  monulèfm,  en  disUoguuit  «  ib  ont  eaiiité  comme 
lesinoimi  <hi  n  e'eal  d'aee  entra  menière;  il  fiut  piraodra  le  dette  et  rien  de  pins  ontinaiie- 
nenL 

A  nemn  qn'en  trouve  dans  une  abbaye  ou  égli84>  les  non»  des  dmiques  ouebMi  des  antres 
inonaslims,  il  fiiul  en  faire  une  uutc  à  pari  sur  an  papier  si^partf ,  afin  que  par  ce  iiioyeti  on  voin 
Umt  dm  eonp  ei  par  «rdre  ce  qu'un  a  rtM^ueilli  sur  cliB(|ueéigtite  et  i|u'an  ne  l'ouUie  jamais;  il 
bnl  hire  nn  leawy  en  mesme  lenip»  au  j,'n>Bd  nensil;  ess  notas  sanlenisnl  da  dens  on  Iveis 
meta,  ce  qui  m  seunit  lwau«onp  retarder,  sont  d^in  grand  aeeonn  et  Mnla(|enieot  pour  la 
tnémnm. 

hi»  pièms  ronremanl  l««  élection»,  îafomuitions  des  qualité  de  !'âtt,conlinBalionselMnf> 
dii-lions  dej<  abbé.i  el  au(n>.i  prélats,  iloivent  estro  exifailai  eo  ceossnant  le  dele  st  la snbstanee 
en  abrt'gé,  et  en  laissanl  les  formaliles  du  sl\l<'  elde  la  pmayure. 

Quand  on  Irouve  quelque  acte  cuDteuuit  quelque  ciWinuniu,  erfinatien  eu  antre  chose  pa* 
reilic  Tairte  par  les  ércjiqueo,  il  le  iant  marquer  en  au  mot  a«w  U  date,  pour  perfeetienoer  la 
snile  e(  chronologie  des  e'vesqnes. 

Dans  les  eonfirmalinns  des  biens  des  abbayes  faites  par  les  guipes  et  Icii  (fTesques,  il  faut  ob- 
neltie  tout  le  dénombrement  des  biens,  en  prenant  garde  néamMÏM  de  censcfver  les  noms 
des  bienfaiteurs  quand  ils  sont  gens  de  distinrtion. 

Tous  titres  contenant  des  doualious  et  actes  pu&os  avec  des  gens  lans  nom,  sans  qualité, 
bouiigMb  ou  ecclésiastiques,  doivent  eitn  omis,  peice  qoe  aomeuten  ne  met  que  nUet  sf  tut- 
•ortNi,  wns  nommer  l'abbé. 

Lu  traiclës  pour  rachats  de  visite  fiùls  avec  les  dresques  et  archidiacres,  lorsqu'ils  n'ont  rien 
de  particulier  et  qui  ne  soit  commun  à  tous  le^  autres  monastères  du  pais,  et  qui  se  Irauwnl 
répëlei  un  grand  nombre  de  (oh  en  plusieurs  lieux,  doivent  estre  n^;iigei. 

il  faut  copier  ce  qu'on  peut  trouver  des  stalulK  synodaux  de«  diocèses. 

Les  indu||{ences  donut^es  par  les  évesques  {«uteul  eolre  bonnes  quelquefois  à  remarquer, 
quand  elles  sont  nccordét-s  pour  des  festes  parliculicre«  ans  monasières  et  à  cause  d«s  corps  saints 
et  des  reliques  qui  y  sout  gardées,  supposé  que  ce  soient  des  saints  du  pays,  surtout  comme 
des  éve^^ples  et  abbés. 

li  faut  chercher  les  nécrologes  el  en  extraire  ea  qui  n^ganie  les  peisonnea  les  phas  considd- 
nbles,  mais  ii  faut  obmettre  tout  le  ddtefl  des  olnto  et  fondations. 

Lespiices  coneernant  les  dédicaces  des  ^^jliaes,  oule  leni|ie  eb  dise «nt  celé  bealÎBS  de  neu- 
Toau, doivent  esire  copiées  et  conservées. 

Les  confirateroiles  qu'on  trouve  fréijuemmcul  cntn^  deux  é),disM  on  mionaatin»  sont  pour  l'or- 
dinaire peu  iaitnictfans  et  doivent  eatre  négligées,  k  moins  qa'ou  n'y  trouve  les  nome  deaahbéi; 
on  |M>ut  remarquer  ou  général  (ju'il  y  a  eu  confraternité  enln;  lelleis  églises  ou  nUMMWtires,  et 
surtout  quand  ce  s^out  des  égliiu^s  d'ordres  différents  etdilTénintes  prufessiuus. 

liCs  sentences  aibitmlet  el  autn  s  jii,;iMii.  ns  rendus  en  ineurdaséglisce  et  des  moneUkres  par 
des  éve»qu<«  blgatit  ou  par  des  grands  seigneurs  doivent  estre  extraiu  et  mesmu  transcrits  mot 
à  luot,  surtout  quand  iU  sont  anciens;  mais,  si  les  arbitres  sont  des  ecclésiastiques  inconnus  ou 
peu  distiugndi  par  leur  dignité,  eu  de  aimpice  efficienx  et  dojeua  raiw»,  e«  drîmiBBAMi», 
eu.— I.  u 
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^n'oD  apftXI»  aniM  aidiipvtlNa,  lout  Mb  «t  inHtile  «I  doit  «itra  nff^Bfi,  m  eonteant  nm 

dTulilc  à  ceux  qui  éludiei)(  l'hisloiro  cl  raiitHjitit>'. 

Lei  traité»  faila  entre  le»  ahhtt  et  le  couvent  avant  le«  commaadw  doivent  eslre  eitivib  ou 
tnniciili,  1  enn  qu'Ut  apprannaiit  da  choM*  liiiiiHUhH  pour  li  ditcipilua  maniliquo  d»  es 

lonpi*  là,  el  qu'on  y  voit  le  progi^  du  rolaschismeiit  do  rob'-'  i  viuin'  ««troilc  de  la  régit;. 

Dans  le*  chute»  de»  princes  et  dm  aeigaotiti  il  laut  maitiui'i-  le«  uoma  das  peraonnea  qui  y 
M»l  boboAm. 

Il  rnttt  rapiLT  It's  s.'Cdii\,  i.ti  <lii  atoidt  «n  bii*  «Mnltoo  et  le»  deicriiw,  wftotttdtt  MÏgaMn 

et  de  ceux  où  il  y  a  de»  arniri;. 
Il  fontolMenar  qu»,  loisqitViw  duvieoallbrt îwlnieli**,  9  b  bot  copier  (Mit*  «tièn,  ptn» 

que  cc«  rliartes  ont  plus  (r;iiiluiil(î  r|ii;itul  elles  son!  ciiti/Tcs  <]iii'  lonsqu'ullM  sont  Ironquëeii,  el 
ceux  qui  out  fait  riiialolre  îles  égliiwi,  dim  monastères  et  des  grandei>  maisonc  en  ont  uné  ùiwj. 

Il  finit  Nfluiqittr  hi  noms  da»  Bouif»  el  Tillegea  comme  Os  eont  daw  lea  tStna  neiew  eu 
lalin,  et  s'informer  du  nom  moderne  et  viilfyiiirc  pt  Ip  ninrquer  i  la  maqp- .  nfiii  Ji'  pouvoir  faire 
ailkuK,  du  moina  en  (jartie,  ce  qu'Adrien  du  Valois  a  fait  pour  le  diocèse  de  Paris;  l  iulelligoaiw 
de  cette  glognjkàia  dei  cbartei  «it  B^eeseam  el  fort  ignoWbi  et  bute  de  cette  comieiaMnee  «n 
n'eatend  guère  nos  ancieu8  historienit  et  ^-l)rrinit|U4>ur!i  qui  ont  (Scril  iiii  latiu. 

Il  faut  bien  euminer  les  liltns»  qu'ils  appellent  de  rebut,  qui  contieuueut  «ouvcut  diverses 
diocea  cwiMiem  pour  b  eftmMmaaee  de*  bmilica  noUee  du  pey«,  et  mcsm»  peur  le*  aulrea 
.Mjlis,.,  ,:r  ii's  "i-fi'^  'II'  '•(■neuf  Je  rien  aux  monaslirr';  oh  il>  se  imuTiiiit  el  dans  Ics- 

quel»  de»  particuliers  ont  souvent  dépose  leur»  tillres  et  papiers,  qu'on  n'a  jautiia  retiré*  dan»  U 
«Hite. 

Tiiiiiliatit  l'rtdmiiiistr.ilioii  des  s.nTfniciis. 

Ui»  indulgeoces  el  les  peines  remises  avec  de  l'argent. 

La  manîire  de  poarvoir  au  hénéRen. 

Les  r^5iT\f's  p!  (^xpeclntives. 

Avant  i3o6,  les  balles  des  papes,  hormis  les  jéacraies  cliea  (listeaux  et  Prémonlré,  oit  elle» 
Roat  fréquentea. 

Les  droits  des  évesqucs,  des  archidiacres. 
Droite  do  s^mlf  nra. 

Droite  d'dflîi  ii'i-  ini-i-  riil.-eaii  sur  !<•  poing. 
Foime  des  duels  pour  le«  droits  et  cuuiliats. 
Épreuve*  pu  b  for  chaud  pour  dpnuver. 

J.i's  (Il  |irmillt>mciil8  faits  caiiruriiiéiiitfiil  à  ces  |irescri|ilions  aiuciiaieiil  infailli- 
blenic'iit  uu  grand  jour  les  principaux  actes  di*s  charlriei^  ecclt-siasliqucs;  ils  lais- 
.saiciit  cependant  échapper  beaucoup  de  particularités  dunt  les  historiens  pouvaient 
avoir  besoîa  dans  des  ânotutoncM  qu'on  ne  pouvait  prévoir  d'avance.  Gtignièm 
le  coiiiprenait  mieux  (]ue  personne;  anssi  tenaît-S  à  posséder  la  copie  complète 
<lf«*  cartulairte  «jui  lui  étaient  comniMi>if]iiés  pour  un  temps  suflisanl  :  tels  furent 
ceux  tle  l'évèque  de  Faii»,  des  abbajes  de  Saiiil^Ma^loire  el  de  Saiut-Maur-deti- 
Fossés,  de  l'église  de  Meaux.  de  l'abbaye  de  Montieramey,  de  l'évèdié  de  Langres, 
de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans,  du  prieuré  du  Vigoois  «t  de  Vi^&te  de 
Grenoble.  L'un  de  ces  cartttiaîrcB«  cdui  de  Sabit-Vincent,  n'est  plu»  connu  que 
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par  Ja  copi«  de  Gaignières  :  miM  «ile  nom  «erkm»  eatièrenieiit  privés  d'une  dei 
b«Ms  bndancntaJet  de  Tlintaire  du  Mâiiie. 

II  était  tout  natui-ei  que  Gaignièrcs  mit  à  profit  Ic«  i-vch«rclies  des  savants  qui  vMK^imnmMm 
lavaient  pi-éf^'d*^  :  il  rnnsulta  fort  aUentivement  les  papier!*  d'André  Du  Gliesne,  njjfm 
acquis  par  Colbert;  ceux  de  Paillot,  qui  apparteuaient  uu  président  de  Blaisy  : 
ceux  de  Gahnd,  de  Do  Bonehet,  de  l'abbé  de  Harolles,  de  CaiHe  do  Fonrny;  les 
recueils  <lr  Proilillon  et  de  Bande!  sur  fllistoin-  du  Limousin.  La  complaisance  de 
\  yon  d'HiTouval  lui  iitTinit  de  fniiT  une  îtnipîo  nuiissdii  à  la  Chambre  des  finiiptes  : 
il  y  copia  ou  auaJjsa  dc:>  miiiici-s  de  pièces,  doat,  par  la  suite,  il  se  procura  les 
originanz  eaiHnémes.  Le  trésor  de  NoMHes,  qui  lui  fbi  «iivert  sa»  réserve,  hi 
foutnH  des  actes  dn  moyen  ige  et  des  correspondances  medemes  de  l'ordre  le 
plus  élevé.  II  puisa  aussi  dans  le  cabinet  de  Foucault''  et  dans  celui  de  d'Hozier.  La 
vériti^  m'nMiw  h  rap|)(  I(^r  »jnf  d  llnj^if-r  s*!  plaignit  amèrement  de  Gaignièrcs;  sur 
la  lin  de  sa  vie,  il  lui  reproclia  d avoir  abusé  de  ses  coinniuiiications  :  eCe  fui. 
«dis»it-U,  vers  la  fin  de  Tan  167s  ou  dans  Tan  1673  que  je  contnençai  i  loi 
wKvrer  mon  cabinet,  sous  la  fausse  idée  qu'il  me  donna,  et  qni  me  sédaisit,  d'y 
»  mcttrf  lin  ordre  qui  devoit  le  rendrf  frès-rmiiniode,  pour  trouver  font  d'un  coup 
<r toutes  les  ioatières  quil  contenoit  et  dont  la  multitude  éloil  iiiinu  nse;  mais  il 
csfut  réduire  tout  cda  à  presque  rien  en  comparaison  de  ce  que  j'avois,  et  en 
«  abusant  de  ma  franeliise,  de  ma  rimplicité  et  de  ma  confiance  dans  les  promesses 
Rd*un  homme  masqué,  ardent  et  faux,  il  profita  babilemenl  d'une  crédulité,  dont 
Tje  me  suis  repenti  trop  tard  fort  imitilenient!^'. i>  Heureusement,  ce  que  nous 
savoiih  de  l'humoui-  du  célèbre  généalogiste  doit  nous  mettre  en  garde  contre  des 
assertion'^  4111  sont  en  complet  désaccord  avec  les  observationB  qu'on  peut  finre 
sur  le  cabinet  île  d  llorier  comme  sur  celui  de  Gaignières. 

<  copies  el  li  s  1  \traits  de  Gaignières  et  de  ses  <  (ili.ihnrntfMirs  remplissaient 
plusicni's  centaines  de  portefeuilles  in-folio.  Mais  ce  n'était  là  que  la  partie  la 
moins  considérable  da  cabinet  dont  nons  étudions  la  coiuposilion.  Il  y  avait  uu 
choix  merveilleux  de  correspondances  originales,  de  deeoments  sur  parchemin  et 
de  manuscrits  proprement  dits. 

Les  corres|>ondanres  originales  embrassaient  toute  la  p«'r  iriile  comprise  entre  «i»,,™-^. 
l'avénemeut  de  Louis  XI  et  le  milieu  du  règne  de  Louis  \iV.  La  siïrie  relative  au  f.!iu^^ 
règne  de  Louis  XI  venait  de  Jean  Bourré,  sire  du  Plessis;  les  princi|)ales  pièces 
dn  xvf  el  du  vnf  siède  avaient  été  tirées  des  portefeoifies  de  M.  de  Bdiegarde. 


''J  Uy«dMwlacailectioodeC*i||nière((v(il.it»i. 
p.  6n5)  nn  pmlmmn  qni.  MÎvant  «M  mte  010- 

sigliir  I.-  \u{  Ih!   rivî-i    iiir  |i..riii(  «r-iiir 

«lu  cabirM'l  lie  FouMiull.  Il  si»ra  qiii«ition  «le  ce  f»- 
Imeldiiii»  le  dM|iiitR  ■uhMl,  p.  376. 
>*■  NateMlagn|il«dad'lbiin'jinileibciipie 


<lei  leUm  qu'il  ienùl  i>  (:«i^i>>n<«  le  -jo  udokv 
•709,  1«  &  nwembr»'  i-joij  H  l«  «9  ficploinbn 

1711.  r.iitiiii't  lie*  litres.  Ixittm  «le  il  llntier,  «ii 
niul  Gn^iurru.  — Liieeii|iiedela  kltro  du  itpMp 
tenhrai?!!  al aain  dm  Ict  HélMgn  de  CU- 
mnliMiR,  i«i  678,  p.  tS. 
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des  archives  de  la  tamSIe  de  Monliiwnoey,  et  aurtont  des  aidÙYM  de  la 

dp  Gui'-i'  ''.  Giii(riii<Vi  s  iivnit  aussi  recueilli  les  minutes  de  quelques  secrétaires 
d'Etat;  il  s'était  fait  dunuer  les  lettres  reçues  par  M°"  d'IJxelles;  il  avait  soigneu- 
sement gardé  jusqu'aux  moindres  billets  des  gens  distingués  avec  lesquels  il  était 
en  rapport,  «t  fmtà  leequdb  je  dteni  H"*  de  Sitrigné.  Od  peut  estimer  A  plus  de 
vmgfrdnq  mille  ie  nomlire  à»  lettres  erigÎDalei  que  Gaignièree  était  parvenu  A 
rassembler. 

11  acquit  une  masse  énorme  de  parchemius  que  la  Chambre  des»  ium|)tes  laîsiiait 
sortir  de  m  archives  avee  la  plue  coupaMe  indifférence.  On  comptait  par  mOlîera 
les  mandements  royaux,  les  quittances,  les  certificats  et  les  montres  oiilîtaîres 

(pif  G;iri]ni^r(»<J  avait,  pour  la  plu{>art,  fait  monter  sur  des  feuilles  de  même  gran- 
deur, et  dont  il  avait  formé  des  volumes  se  rapportant,  les  uns  à  la  clironologie 
des  évéques  et  des  abbés,  les  autres  à  la  suite  des  grands  officiers  et  des  fonc- 
tionnaires de  tous  les  ordres,  «enx^i  A  Tbiatoire  des  villes  et  des  provinces,  ceux-là 
A  k  généalogie  de  In  maison  royale  et  des  notables  bmilles  du  royauoie,  quel- 
ilUf^i-uns  .'i  r('>clairci8scment  fl<"i  rnti'iii  >  et  ilrs  iisa<^«*s  df*  rliaipie  épofjiio. 

Quant  aux  manuscrits  proprement  dits,  Gaigniéres  mettait  sur  une  luéine  ligne 
les  volumes  dont  le  texte  renfermait  des  données  importantes  pour  l'histoire,  et 
ceux  dont  les  peintures  étaient  un  sujet  d'études  pour  l'artiste  et  pour  f antiquaire. 
Dans  l'une  et  l'autre  classe  il  possédait  des  volumes  qui  auraient  occupé  une  place 
d'honneur  dam  les  premières  hibliolli^qm-s  df  l'Riiropi». 

Comme  manuscrits  historiques,  il  avuil  à  utuiitrer  l'incoiiiparabic  registre  des 
visites  d'Eudes  Rigaud  et  quatre  anciens  eartdaires,  cdui  de  Mortemer,  «elui  de 
Saint-Michel-en-Tiérachc,  celui  du  Mans  et  surtout  celui  de  la  terre  de  Guise. 

Parmi  les  clicfs-d'œuvre  de  calligrapliie  et  de  pciiitniv  f|i!i  s'étaient  donné 
rendez-vous  dans  sou  cabinet,  il  me  suflii*a  de  mentionner  l'Institution  de  l'ordre 
du  Saint-^isprit  en  iSBa ,  que  le  musée  du  Louvre  est  lier  de  pocaéder  aujour- 
d'hui; une  Vie  de  saint  Louis  avec  pdntureel^  et  une  Cité  de  Kva^t  qui  avaient 
fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Charles  V;  les  heures  de  Louis  II,  duc  d'Anjou  '  ; 
une  (lo<;  jiffiîfs  licui  r";  <\i^  Jean  Hue  de  Bcrry  rnrriiorial  de  Guillaume  Rcvel.  dans» 
lei|uei  un  peintre  du  milieu  du  xv'  siècle  a  ligure  its  lilasoiis,  les  châteaux  et  les 
viHes  de  TAuvergne,  do  Bourbonnais  et  du  ForeiW;  rhisloîre  de  Gérard,  comte 


<"  M.  (k  Uuble,  i«  mvuii  édîleur  dw  Comnen- 
Mim  de  BIum  de  MonlBC,  a  «omtatf  qm  la  eaV 

Icrlinn  d.'  riniVnitMi^-  rnifrrmi»  des  Icltmi  original^'-, 
qui  plus  Hitcimaetnail ,  au  létioigiiage  <le  CUir«m- 
IwuU,  f  inHivaient  panni  «lei  nm.  Sainl^GaM' 
■viève.»  le  ne  ïamit  dire  «jiiele  HtÔÊÊA  cm  im- 
nnambde  Siîiite><!aiimiève. 
\U.  françai»  â-j\f). 
'    iN*  1 3;9  du  (oaàé  iIp  (iaigiiièrra. 


—  OudsgM  im  Bm  dm  iêe  A  l»  VaHitn, 
<  "  p  iHt  %  1 .  96 ,  n.  981.  Col  Mjcadlmi  le  m. 

ktiii  1601 4. 

GBipiiir<s(li^l|^iic  ainsi  ce  ipaiiuncril:  'Heures 
vd«Joan.  (lucdrikm.  <  11  ^'^lin.  «à  il  «(  Kpré* 
vHinli'  It  genoux  Hnii  il  y  fi  {ihisieun  l 
r in-oclavo. 0  ^(îaigii.  loig.  fol.  7.) 
^'  i\.  »S^ù  du  (auà»  de  GoigiuÀrai. 
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de  Nevers,  exécutée  pour  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne'";  les  liearcs  de 
Bcnc  d'Anjou  ''';  le  catt^cliisme  oITert  par  IIl'iiiÏ  trAlIin  l.  roi  ih  ^umwit.  h  s;i 
feiniue,  Marguerite  d'Aii(^ulénie'*',  et  entin  la  Guirlande  de  Julie,  ce  prtkieux 
vulume  peiiit  par  Bobcrt,  écrit  par  Jarry  et  relié  par  Le  Gascon,  dans  lequel  le 
due  de  MimliuBier  avait  riam  l«s  madrigaux  composis  par  tous  les  beaux  esprifat 
du  temps  en  l'Iionneiir  de  Julie  d*Al!^anc!« 

On  s'est  demandé  [dus  d'une  fois  coinnient  de  tels  trésors  «'f.iinjil  arrivas  t«nln' 
les  mains  de  Gaijrnières.  La  questiou  e&l  facile  à  ré«oudrt'  puur  ceui  <|ui  ont  \u 
par  quels  moyens  M.  Sauvagcot  avait  raaseroblé  tous  le^  joyaux  dont  U  a  enrichi 
le  moflée  du  Louvre.  En  cITetT  Ga^puère8  et  Sauva|;e(>t  ont  plus  d'un  trait  de  cew- 
seniblance.  Tous  Jfiix  ont  ostinn'  h  I«'ur  jii-d^  valeur  il<s  objets  auxquels  leurs 
contemporains  n'altaeiiaient  ijU  Mne  méd/ocix-  importance.  Ils  ont  saisi  de  mer- 
veilleuses occasions,  que  leur  ardeur  et  leur  perspicacité  pouvaient  seules  décou- 
vrir et  mettre  à  proGt. 

Gaigniires,  dont  la  société  était  fort  recherchée,  reçut  des  radeaux  qui  ainaienl 
suffi  pfitir  roiistitucr  un  cabinet  rcmai-quable.  Il  dut  à  Fremont  d'Ablancourt  le;, 
heures  de  Louis  de  RoucbcroUcs ;  à  M.  de  .Moiiville,  conseiller  au  parleuieul  de 


''  Voy.  iiiu-nolt*  de(iaignièrcs.  diiis  le  loig 
ilaiaiiibtfeUiigii.foL  »3.tthCalêi^Mii«êli»rt* 
étiueitl»  KaJSiK,  i"  |Mrtie.  Il,  m.  —  Le 
iiianiiMnl  de  l'Hiflnirv  dr>  Ci.^nnl forme mqMWl'Iiaî 
l«  n*  93  (tu  Cunii«  Ae  L.a  Vollièrc. 

**  V«idkdiMfipliMi  qua  Gtiguèie»  ■  Aile  de 
CM  heiire»  : 

nlirurrs  rU  Rrrir  ,  linr  rClnJim,  in-'t' 

»C«s  bture»,  il»!s  aui'  du  vpsiin .  fnrÎpluB»  de 
nminialiirm.  sont  dv  Reué,  duc  d'Anjou,  roy  de 
'SidUe  et  de  Himunien,  né  le  tù  jennir  thoè, 
•marié  è  leeM.  «IikIimk  de  lamine,  le  tk  ne- 
irlobre  i4ao,  pI  mort  If  10  jiiillrt  1 

•L«  itortnil  de  Louh.  dii«  d'Anjou,  «on 
'ettau  folio  61.  el  leMenaaiblîe  81,  «veeia  d»> 
itvtM  on  Las,  ini>-\  h'nm  (jah  louin  lespagmda 

•livre,  Elk  a  1  r  rnqjs  un  voile  sur  ln|u«.-l  e»! 

iteMTit  :  Eu  liieit  toit. 

nCe  prieee  a  aouveal  porté  au  contreiceMi  de 

irmnU  qui  en  *<  nt  Vmh'. 

■rjenilef ,  <4  d4>>aiit  luy  un  riiicou  coni|MM<'  dp  t» 
••MUM.  i[à  tml  «Mpte  :  ea  cbif ,  Hoopie.  Mepiai 
•et  Himmirai;  elw  fcai,  Ai^.  1er  el  LemAie. 

•  Tout»  les  pages  de  ce  livTf  ^jh/L  linr\li'.  >.  dn 
•fettiiliigai  d'ur  très  léger»,  avec  la  doiw .  et  des 


'aigles  au  naturel  oyaol  an  col  ttm  euumwe  el  une 
•croix  de  UieniMkm. 
•Ceacraixoatcilé«|i|KMeeawLi  de  Lemnne. 

«depuis  le  mariage  de  Ferry  de  Ijorruine,  roiuti*  île 
*V«udctuonl .  avec  )olai>dp  d'Anjou,  lllli-  de  ce 
nnie»me  prinee  Re»*'  (l'Anjna,  (|n'it  e«|M>iiM  feu 
■ri&Si,  parce  qu'il  prit  eai  aiglei  «*ee  leun  cfoik 
•|MNir  tnports  et  pour  dimer.  ce  qae  «es  âtaam- 

-li,■rnl^  l'Ill  (  i.litirillr  ,'||>IT>  lin . 

R(,,  i'!.tiiHTnl  les  snp«rt>  lit»  «iriiic^  de  IUhk'  il  Al»- 
njou.  rar  iln  sont  k  nu  reliquaire  uu  annnire  n 
«luattre  dat  nUqoM.iox  C4ifdeliers  d  Angers .  dan* 
via  dnpelle  de  ce  ban  roy  9fnf.^  «'•«■K"'^'^- 

1019.  fol.  SI.) 

Gaigu.  1019.  fol,  H.  W>y.  plus  haut, p.  t^J. 

La  dcKriptiiHi  que  Caigniém  a  faHe  da  ce 
manuMnl  a  M  publiée  dans  le  Caiahgw  tin  fittr* 
de  duo  tle  L»  VoUSrt.  Mippl^riient  h  In  piitnirre 
partie,  p.  't-j. 

w  Uaign.  1019,  foL  7. \oieidai)a«pieistennn> 
GoigmtKfl  a  déeril  ce  «hune  : 

Mww  it  lamt  dtlkmdirMê,  MT,  toS  JmlÊtrit. 

"Elles  sont  en  vr»lin,  avec  d««  iniii],'e»etdealier- 
■duret  de  oïimIdki  aaMH  lielled.  Au  eamnMaoa- 
•meutienl  les  moii.el  A  la  preniii^re  daotla 
-IkimIiiii!  ,  est  >".i'nt  ^nr  diver*  quarrez  une  lettre 
irdans  diaeiui  du  nom  deLooiede  iteacberotte»,  et 


m  LE  CABINET  DKS  MANUSClUTS. 

Ronrn,  nrmorial  du  xv*  siècle à  M.  dp  ia  Bastide,  trt'snrii  i  ilr  France  à 
Limoges,  un  vieil  exemplaire  des  roulunies  de  Litnoffcs'*';  à  M.  de  Couianges  le 
mneildes  vers  sur  la  ntorl  de  Louis  de  Luxembourg'";  à  Moreau,  premier  valet 
4e  chambre  du  duc  de  Bourgogne,  la  Guirlande  de  JuKe,  qui  avait  été  vendue 
quinze  louis  d'or  aprte  le  dM»  de  la  duchesse  d'L  zès,  fdlc  du  duc  de  Montau- 
sier  "'.  Le  35  fi-vrier  1707,  l'abbé  Berlot  remit  à  riiiijjnièn  --  trois  mannscrits  qu'il 
avait  rapporlés  de  Tarascon'^^.  Ëo  1700,  l'aLbé  de  Castres  lut  eu  douiiaplus  de 
cent  vingt*^.  L'arehevique  de  Narlionne  lui  avait  offert  la  miniature  qui  ornait 
le  manuscrit  original  des  Aiiti(]uilés  de  Bourgogne,  par  Mangeardt^*  le  manna- 
crit  tiii-Miihnc  lui  paraissant  dv\\{w  d'int^^r^t,  il  l'avait  abandonné  à  un  valet  de 
cbanibri',  des  mains  duquel  il  le  retira  dans  la  suite  pour  l'envoyer  à  Gaignières**'. 
t'i..iiiHU  A  ces  dons  venaient  s'ajouter  de  judicieuses  acquisitions,  que  nous  suivrions 

-ry]  niM  doute  jour  par  jour  pendant  une  période  de  dix  ans,  si  nous  possédions  en- 
<-ore  le  «Livre  de  dépense  de  la  maison  de  ile  Gagniéres  des  années  1688 
-h  1  R()ç>.T.  qui  formait  autn'fni'î  le  n'  58 i  des  Mélanges  de  Clairanihaiill.  A  d«^ 
faut  de  ce  documeut,  j'ai  consulté  dc«  notes  fort  incomplètes,  mais  qui  n'en  mé- 
ritent pas  moins  une  certaine  attention. 

Gaignîères  donna  au  matlre  d1i6tel  de  H"*  de  Goiie  une  arauwe  en  échange 
d'un  manuscrit  de  la  Venue  de  Tempereur  Charles  IV  en  1377^.  Un  certain 


*en  pliuietm  autres  c»t  le  naesine  nom,  et  i 
•4'«iliH(aBl«Mirt  L  DR,rriMqMleaiMlm  th 

'•lioa  iB.  76.  B8,  g4.  g6.  97  Cl  iUlni.  Ct  «B 
■^fdio  C7  un  trè«  Joly  dessein. 

rrO  qui  fnit  voir  que  ces  brurtt  ont  «M  faKes 
vpoar  Lonia  d«  HoneharaUt»,  liartio  de  UcqgutWIle 
ffcl  dd  PMtl-S«nl-Piim.  uim  li?* .  qui  eipooM 
•on  l'iii'  rr.iiii  iilip  Hf  KalJen'in. 

fsi  rvjiciétenU^  en  niinioture  au  folio  los,  a 
irjcnntix.  unni,  un  sailli  Louis  tlcmère  luy  «tlls 
obutdoi*  tn»  aMUMom,  k  imiikr  de  an  «mn 
"mmlfVm  d«  Roncherollea  «t  de  Hai^eri,  mr  h 
-li>ii(  iriii  jiii  lion  de  uble:  ii'  'irinniiir  l'^-tu^'/ni 
-de  ChoslillaD-sai^Manie;  le  Iroisicuic  party  de 
■RsDilwrallM  «I  de  «la  da  HaBefrin-PianM. 

«Au  folio  io3,  nu  ba»,  e»!  un  eiira de HaUema- 
vPiezuiM  avec  les  suporis  et  eimier.  et  k  COlid  ait 
r-mm  m  ki«aage,dc  gucullcs  aDclievrand'iMnBiM 
•aeciMip^iédelmaaiolettaa  da  meMM,  qoi  «ilde 
<r<%i*lelle*. 

-  A  l.i  r;i  il"  i-!''.  !i.  iir-s  3.-int  csrrite»  le»  liai*- 
T  M  lices  (le  nie<sire  l>oui5  de  Hoiichcrtillc».  de  Fraa- 
«{oiw  de  Hallewîii,  m  liNBBK.  et  de  doviede  kw* 
«ealiHil>.«  (Gaigm  1019,  M,  99.} 

01  Gai(pi.  t«iS.ftl4a. 


'''  N.  5ââ  du  fonds  de  Gaigaièrc». 
W  Ca%n.  1019,  M.  S.  Ce  niDnimt  fimia  la 

n*  83g  du  ronds  de  (laigni^re^. 

StippUmfaI  à  la  prrmirre  put  Ui  du  (Atnittgue 
du  lirret  dit  rfnf  rfe  La  1  .rWi.-r/  .  j>.  Co.  A  la  vente 
da  ia  latiiiioilièqiie  dn  duc  de  La  Vallièn,  ia  Guir- 
lande  de  Joltt Ital  vandM  Ihm. 

r.„i;p,  1018.  fol.  37. 

(•a»gn.  1017,  fol.  8. 
N.  667  du  fonds  de  (iaifftiières. 
<^  «Da  Houd*  t4  décembre  1706,  ran  la'ap- 
•rporla  de  la  paH  de  M.  TanAeveMpe  de  Nar- 

-hiiiimo  lin  (lis.  m  t|ii;jrl'i  'It  -i  \r[lii|ui(>'r  ili*  Itmii  - 
"gi^pe  par  M.  Fr.  Man^nl,  dont  il  in'avwl  donm^ 
«il  y  a  kng  teaipa  la  niniatar»,  oA  eatrapetenié 
irmww're  Gvard  d«  Vienne. . .  cl  en  mesme  leiii|i« 
•>D  dama  le  livre  à  un  valet  de  rbambre  qu'il  avoit. 
«dont  il  I  n  fait  retirer  ct  me  l'a  cnvuyt!.  Le  dil  vaiel 
«de  cbauibre  cataot  ky  ine  voulut  donner  te  iîm. 
•nMn  je  Tnobi  iuy  payer;  il  m'en  demanda  on 
'louis  d'or;  te  qu'ayaot  tmtivif  clicr,  il  le  rcitiportn 
'et  s'en  alla  en  province .  et  sortit  depuis  du  sernce 
rde  .M.  de  .Varbonne.  qui  a  eu  la  bonU^  de  le  foire 
«n(ir«- descsinnins.t  (Ms.  iut8deGBign.foL4i.) 
Gai(pi.  tnig,  fol.  7. 
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GAIGMKRES.  3âl 

Boucaull  abaiidonua  pour  un  lot  de  caries  trois  luanuscriu,  duul  le  plus  pré- 
cieux était  le  Galéebinne  fait  pour  b  reioe  de  Navarre     La  vie  de  «ainte 

Mar^erite^^  co|>iée  pour  M"*  d'Alenfon  (sans  doule  Murguerile  de  Lorraine, 
fcminc  de  René,  duc  d  .Vieuçon,  morte  en  i5ii),  ue  coiita  à  Gaiyiiièrcs  qu'uni- 
somme  de  quiuze  sous''  ;  mais  il  déboursa  treale^ix  livres  puur  le»  hcui-c»  de 
René  d*Anjou'*>,  et  quarante-quatre  iivrea  pour  cellea  de  Jean,  duc  de  Berry  i'^.  A 
la  vente  de  M.  de  BoumonviUe,  en  1706  ou  «707,  3  acheta  trente-quatre  ma- 
nuscritsLe  19  d<"combre  de  la  même  ann^e,  il  trouva  chez  un  libraiiv  du  quai 
de»  Aufpistins  les  deux  volumes  de  la  Cité  de  Dieu  écrits  CJinrles  V  '.  Le 
9  uiai  1708,  il  acquit  de  M'"'  du  Chauiay  les  heures  de  Loui»  H.  duc  d'.VuJuu'^. 
Le  18  nevembre  1710,1]  rencontra  sur  le  quai  dea  Augnstînaun  bd  exemplaln> 
italien  des  Triomphes  de  Pétrarque"^  et  un  rli  i>anl  livivt  intitulé  Amour*  de  her- 
ger*'"".  Des  aiim  Tnidaicnt  parfois  à  fiirclci-  1  lie/  l<-s  In)ii(|iiiiiisli'«.  !<»  Iiillel 
suivant  de  La  .Monnuje  est  joint  à  un  recueil  des  poésies  d'Aune  Malet  :  r  \  uu« 
«ne  pouvtei  manquer.  Monsieur,  d'avoir  le  manuaciît  dont  nom  pariâmei  hier 
ff  matin,  puisque  je  l'aurois  aelielé  pour  vous  le  même  jour,  ri  vous  ne  roaviea 
irpréveuu.  Seneuze,  cliej!  qui  je  passai,  m'apprit  qu'il  vous  i'avoit  vendu  55  sous. 
«C'est  bien  cher  par  l'apport  an  mérite  àc  rniivra(;e  et  au  uintivaîs  éf.it  du  vo- 
«rlume;  c'est  bon  œarclié  par  rapport  au  petit  nombre  de  copies  *(ui  en  ont  été 
erfiiîtes.  Cello-ei  vient  de  Tlaude  d'Urlii,  gendre  de  la  dame  qui,  par  ordre  de  la 
r  iviiie  Claude,  première  femme  de  François  I,  entreprit  cet  ouvra|;e.  Klle  $*«p- 
ppeloit  Anne.  Glle  de  Louis  Malet,  sieur  de  Gravilli-.  atiiiral  i]>-  Fr.nn  i'.  C  s  mots 
ttVEy  UAKDE  l.N  LE.VL,  écrits  en  lettres  capitales  au  dessus  du  premier  vers, 
«rsont  1  anagramme  d'AKNE  DE  GilAVlLI<B.« 

Les  travaux  de  Gaignièrea  sont  d'autant  plus  digues  d'admiration  qnll  n'am- 
bitionna jamais  la  célébrité  dont  les  ouvrages  des  historiens  et  des  anlicpiaires 
sont  parfois  rérnmpori'ii's.  Tout  ce  qu'il  avait  en  vi»".  r'étail  d'amasser  des  maté- 
riaux puur  les  savaiils  et  les  artistes;  mais  il  ne  faudrait  pas  s'imaginer  qu'il  se  soit 
contenté  d'amasser  et  qu'il  ait  entièrement  laissé  à  d'autres  le  som  de  choisir  et 
de  classer.  11  avait  entrepris  la  rédaction  de  catalogues  raisonnés,  el  toutes 
[liArcs  qu'il  avait  rassemblées,  --nit  en  uri|[in<il.  suit  en  copie,  avaient  une  place 
déterminée  dans  le  cadre  qu  il  s  était  tracé,  el  qui,  s  il  eût  été  rempli,  eût  pré- 
senté, classés  méthodiquement,  les  documents  bio^^raphiques  et  iconographiques 


Gdgiiiènt.  1019,  M.  8. 

"'  Cfil  le  n'  4(|.4  du  rond*  de CsjpièR*. 

(iaigo.  iniH,  fol.  t'i^. 
(iuifjn.  lOli).  fril.  7fl«l. 

Gdgu.  1019,  fol.  7. 

Gii|«.  iot8,  M.  39eti9.(Voy.iaiM>le<|ui 
ot  à  h  fis  éa  m*.  M7  dt  GaîpÙra.) 


0  Gi%n.  loiS.M  il. 

Gm^ogue  lUs  liirti  H»  duc  Je  La  tW/ièn ,  I . 
Il  a  ili^à  l'U-  c|u<»Uon  <li* eu  loaiiuicnt  pluahaiii, 
p,  iMfj.  note  6. 
<■*>  Ml.  îlaliMi  I&36. 
«*•  N.  IM>&  da  fiMdi  é»  CttpiW 
K.Medaa6MCNMk 


35S  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

«e  nppoiimt  aux  membri»  de  la  maiwn  royale  et  i  tow  les  penonnage»  qui 

jouent  ua  râh;  important  daas  nos  annales  religieuses,  civiles  et  militaires. 

On  prut  jiiger  des  avantages  de  ce  plan  en  parcourant  les  recueils  dans  lesquels 
iautciir  a  pu  l'appliquer  avec  une  certaine  suite.  Tels  sout  les  volumes  cousacr^^ 
aux  arche và(|ucs  de  Narbonne,  Paris»  Reims,  Rouen,  Sens  et  Tours,  et  au 
«'vi-qiii's  d'Angers,  Bcauvais,  Chartres,  Évreitx,  Langros,  le  Mans,  Noyoo, 
Paniifi-s,  Poitiers  f t  Seuils.  On  y  trouve  pour  chaque  prélat  le  texte  de  diffiérentes 
charte»  avec  le  dessin  du  sceau  et  de  ia  tombe. 

L*eq>rit  méthodique  de  Gaiguières  se  révèle  encore  mieux  dans  la  composition 
do  portefeuilles  qu'il  appelait  JImmmI  itt  vuin  frmfnm,  et  qui  ftirent  mis  aous 
les  jeux  de  Ixjuis  XIV,  à  \farly,  «n  mois  de  juin  171B  Il  y  a  réuni,  suivant 
l'ordre  des  temps,  doux*-  cent  cinquante  dessins,  qui  représentent,  lo  pltis  -oti- 
vcnl  d'après  les  monumcnlâ  authentiques  et  contemporains,  les  rois,  les  reines, 
les  princes  et  divers  personnages  appartenant  i  toutes  les  classes  de  la  société, 
(rens  d'égli.se,  Dobles,  bourgeois*  artisans  et  laboureurs 

Parmi  les  autres  travaux  entre  1.m|iu1s  G.iigniL'res  partagmit  ses  î<ii>iis,  je 
nientiuunerai  un  itinéraire  des  rois  de  France  depuis  Piiilippc  le  Bel  jusqu'à 
Loiû  XIV  un  recueil  fort  ««aiplel  des  cbansons  qui  se  déÛtaient  à  la  cour  on 
à  la  ville,  et  des  notices  biograph^ues  sor  les  hommes  dont  il  possédait  les 
portraits;  r^  notices  auraient  été  rangées,  «rabord  suivant  l'ordre  des  pays, 
puis  sittvnnt  la  profession  des  personnages.  Gomme  échantillon  nous  avons  la 
minute  de  la  notice  qu'il  avait  composée  sur  Pierre  d'Uozier'*^  La  perte  de  ces 
notices  est  fort  regrettable^;  Tautenr  coodaissait  ai  bien  la  société  de  son  temps, 
il  avait  l'esprit  si  lin  et  le  jugement  st  sAr,  que  les  portraits  tracés  par  sa  plume 
auraient  été  consuhi's  avec  en)prcs«emerit  par  ton;;  les  atiii"  du  j;raiiil  b-ièi  lr.  On 
lie  lirait  pas  avec  moins  d  nitérét  le  journal  dans  lequel  il  consignait  principale- 
ment les  oonvelles  de  ia  cour,  avec  des  notes  sur  ses  vastes  «orrespoodances,  et 
probablement  aussi  sur  les  curiosités  que  le  hasard  foisait  passer  aous  ses  yeux*'). 


''i  Uâtaag»  d«  (JairamtHuilt ,  34;.  p.  aââ; 
4â<.  p.  4S7  et  977. 

*'  fji  Inblp  lie  r>>  m-iipi1  r^t  Am»  la  ffiUiilll.iHl. 
•lu  1*.  Le  IV,  iipi».  ttu-i<j3. 

■'■  Fomln  rte  riaigiiiéro*,  n.  î86. 
**»  Mâinfpi  de  CburaoïUiill,  678.  p.  1 1. 
L»  i«  avril  i7G4(.  )•  garde  4d  CiAîiwt  dw 

t\e  (lai^i^res.  qui  buul  aiOM  diicrils  dmis  riincu- 
Uire  :  76/k  ;  Vm|^-qualn>  IhicIps  quarto,  par- 
cch»»)!!!  niarfaré  noir,  k  doa  ra^  doré,  raropiii 
irla  plus  part  d'Minili  mr  faaTMf  deeon  qui  on( 

ri->l''  ijniM't  (■(  rioril  M.  li.T  (Tciîipiièrc'S  <i  li^-  ••'■taiii- 

<pei,  lea  eitraiu  ningct  (i«r  ordre  ai|ihal>éti«jue  des 


■IMMU. — N.  76^  :  Vie»  de*  pcnoones  iUuaUxw  dont 
■H.    GaigiÂm  a  ht  parinili  h  nnile  dusfon 

rcaltinet;  ilfii»  |>i/r(t'fi-iiiltni,  dos  rong»'-  ifnnrtn." 

"'  I)c8  feudlcbi  (le  Cl»  journal  août  tiaim  les 
wl.  -i  39 ,  g  i  u  et  1  ô8  don  Mâtagnde  Clairatnbaull. 

i<a  note  «aivcnle  nmlre  iveo  quelle  vigflmie» 
GafpiièM  «haenrait  Uni!  m  qui  w  KUacInît  I  Ml 

<'(U(1«S  d«  pnyileclioo  :  ».4  !ii  li'nifruv  (Wmr 
"svrie  que  j'ay  vue  en  «70.1,  le  jour  de  la  t'esU; 
i-DU<n,  il  y  a  des  «ËCiUMiin  de  Hangcal.  c«carti<Jé 
«d'Aïuboiw.  una  craaaa  caBlMunée  deirièie,  et 
•1laDgr»4  «iiiiple,  et  une  ci  une  dniitin.  el  cnlrt 
-diMu  |,nr|nnl  |H,nr  :  CONSKRX  \  MK  DO- 

F.ML\L«  (.Uélon^de  ClairomlMult,  &5â,p.  1 15.) 


Digitized  by  Google 
-     -  .  .1 


CAIGNI&BBS.  353 

Vers f année  «710,  les  in6itnités de  ia  vietHeise avertirent  Gaignièree  qa'H  laî 

faudrait  biiMitdt  i!.e  séparer  de  son  cher  cabinet.  Il  «•  préoccupit  de  l'avenir  ré- 
servé aux  nillpclions  qu'il  avait  forrii('<>«.  nif)ifiN  pour  lui  que  pour  les  savariU,  les 
artistes  et  Ici»  simples  curieux.  Leur  plare  lui  sembla  marquée  à  lu  bibliothèque 
du  roi.  Celte  idée  reçut  l'accueil  dont  elie  était  digne.  Le  1 9  février  1711.  Ro{;er  c^a.» 
de  Gaignières,  ancien  gouverneur  des  ville,  rbiiteau  et  principauté  de  Jmrujllr.  ». 
demouriint  à  Paris,  rue  de  Sèvrcîs.  dériarnità  un  iiot.iiri'  qtie,  -  tr!tvni!l;iiit  depuis 
«Ion;;  temps  avec  lui  soiu.  une  élude  et  utie  aplicalion  coiiliiiuelie  à  la  m'berelie 
<rde  difl'ércots  manu^icrits  curieux  touchant  i'histoîi'e  cl  autres  matières,  et  à  la 
«recberclie  de  tableaux,  estampes  et  antre»  euriositet,  il  voyoit  avec  plaisir  que 

«le  sucrés  en  avoît  esté  aasex  heureux  pour  a>oir  i.om mldé  plus  de  deux  mil 
irmaniisrrils  •  (  tiiif  quantité  >'i«rt«iili  r,ilili>  de  livres,  talilraiix.  rstampes  cl  autres 
«curiusilez  rpii  «umposoient  nrluelicnieut  ses  cabinets  et  gatlerie;  qu'il  seroit 
trfArhé  qu'ajuès  luy  ils  fussent  disperses  et  (ombastent  en  différentes  mains,  de 
(rsorle  i|u'a\anl  dessein  de  les  laisser  à  la  postérité,  il  croyoit  qui!  ne  pouveit 
^  mieux  faire  pour  les  conserver  que  d'<>u  faire  pn-spnl  nti  m\.-  Il  rininia  dotir  nii 
roi  toutes  ses  rollertion»,  et  il  ne  s'en  réserva  (jue  rusufruil.  Kii  i-etr»ur,  le  marquis 
de  Torcy  lui  fit  payer  une  somme  de  &,ooo  livres,  lui  constitua  une  rente  viagère 
de  ft.ooo  livres,  et  lui  promit  qu'une  somme  de  ao,eoo  livres  serait  payée  i 
ses  liéj  itiers.  (les  < -onvfnlluiis  furent  loyalement  exérulécs;  mais,  i  partir  du  jour 
la  (litii.itioii .  flnifjritéres  fut  soumis  à  un  véritable  espionnage.  Heureusement 
I  alluiblissemoiil  de  sa  »aiilé  l'eiupéclia  d'apprécier  la  cuuduile  de  suii  auii  Clai- 
rambault,  que  le  marquis  de  Torcy  avait  chargé  de  la  surveillance. 

ClaiFRmlmnll  ne  croyait  \]\u'i  *'  à  la  sincéi-ité  de  Gaignières  ni  i  rbonnéleté  de 
plusieurs  des  personnes  qui  l  appi  nrlinii-nt  ' ,  Il  (il  [uu  ta;;i  r'  si  s  soupçons  au  iiii- 
nislre.  qui  voulut  avoir  sur-lc-cliamp  un  inventaire  des  ruilections  dunnéi-s  au  roi. 
TDom  Roger,  érrivait-il  à  Clairambault  le  février  1711,  a  peu  d'ordre  dans 
«ses  manuscrits,  encore  moins  de  santé  pour  travailler  4  m'en  donner  un  cata- 
(rlogue.  Il  faut  cepemlanl  i}iii>  je  l'ave,  et  de  manière  que  s'il  vient  i  mourir  on  ne 
er  puisse  rien  détourner  do  tout  ce  qui  doit  désormais  appartenir  au  roy.  Henreu- 


"  »...  Je  craiitsi  autn  rhu^p  plu*  danijm'Ui  ; 
«e'wl^t  loy  iiMMneDedi'duiriM-.  C.irj»-  j>tii<  vou^ 
▼dira  m  mckI  foe  ce  qu'il  •  «Udtpé juti(ii'i  yti- 
•«ml  n'est  pu  i»  hnum  foi  :  fXnA  mbfiTéstne4-H 

-d/'  \r  lin-  il  lii  lin  .  .[ii'il  >i  ni  ^■lIr  -I  i.n  lin  il.  Il 
'Urii  iiariil<',  «lin  <)f  ncdi-  (mb  li.'niii'  ili»  imil  *i 
•Ml  M  te  |Wyoil  pas.  J)'  cro)  uiissy  qu'il  a  quciqiii' 

vdMMUi  d'Mler  le*  double*  de  l«it  ce  qpill  ■.  Je 
'ne  «rey  «'il  liiiM«roil  b  iwillew.  Je  ne  «famwe 

•au»y  cloiiiier  (jiiel  (isagp  il  vml  en  fairr.  IV 
*  te  wndre,  fascniil-il }  l>e  le  duoner.  c'ert  un  eflort 


nUuA  ji-  le  crois  pm  raacciriiblc,  li  c»l  anr  cela 
-iiii|MiH-lrnlili-  [MHir  iiioy  H  |KMir  kilB  4'aolni.* 
(t<ettre  de  Clainmlieiiki  Tvrcy.  le  «7  man  1 71 1  : 
KKIlimiet  de  CtaimnliMill.  hH,  p.  •n.)  —  Le 

rM-in|lli»  <le  TiilT\  ri  |iMiii)i'r  |i.ir  r-fli-  riiili-  :  -Il  iim- 
•  |>nmi<t  h  |)mpnn  il»  mnll^r  lot  soup^onsà  M.  d'Ar^ 
'gensaD;  mais  il  ne  fanl  qa'3  lea  témoigne,  m 
'(ùn  voir  i  M.  de  Gajgnièm  qu'oa  ail  la  moindrf 
•(i«4IiAnr«>  sir  eoo  Mgel.  Veiu  «avei,  m  coalnife. 
rrombim  0  «il  ^oâé  de  Mwlinir  TMt  de  m 
"fttbilié.' 
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élément  vous  êtes  son  aiuy,  son  conGdeiit,  d'ailleurs  plein  de  zèle  et  plus  capable 
"  que  pci-soiinc  d'un  pareil  ouvra(;c.  Je  vous  aoray  en  vérité  une  obligation  sensible 
nàe  vouloir  bien  vous  en  cliarger a 

11  me  répugnerait  d'entrer  dans  le  délai!  de  lootm  les  traciasMries  qu'endura 
le  pauvre  Gaignièirs  pendant  h»  qfaatru  annôv»  qui  suivirent  l'acte  de  donation. 
f,n  morf  y  mit  un  U-rme  le  ay  mars  171 5.  Les  collcdions  se  trouvèrent  alors 
dans  l'élal  (jui  avait  élé  constaté  par  riaveiitaire  dressé  eu  1711.  Dès  le  mois 
d'avril  1715  dles  fanai  livràea  à  GlairaodMuft,  ipâ  devaft  l«i  mettre  «n  «urdre  et 
préparer  le  départ  de  ce  qui  ne  conviendrait  pas  i  la  bibliothèqua  du  roi.  Dès 
le  7  avril,  c'est-à-dire  dix  jours  après  la  mort  de  Gaignières,  Clairiuiil  ih  rece- 
vait l^'?  f«''iicilalions  d'un  de  ses  amis.  «Enfin,  lui  écrivait  Lanwlol,  mim  vous 
f  V01I.1  donc  le  maislrc,  ou  peu  s'en  faut,  d'uu  des  plus  grands  déposts  qu'U  y  ail. 
tll  me  «soiUe  déjà,  Monsieur,  vous  voir  nager  en  pleine  eau,  on  plustot  voos 
«r  abandonner  A  CC  tnvail  assidu  et  opiniastrc  dont  vous  estes  si  fort     iiinistK  -  - 

l.;iiM:i_'li)t  ne  «p  trompnit  pas.  Clairainb.uill  t'tiiit  Iiicii  en  fait  le  maître  absolu 
de  collections  qu  il  convoitait  depuis  lon^^uips  et  dont  ii  espérait  bien  tirer  parti 
pour  son  propre  cabinet.  11  revit  l'inventaire  sommaire  dressé  en  171 1,  qui  ser- 
vit à  l'abbé  de  Louvoie  et  à  se»  coHaboratenrs  pour  choisir  les  articles  utiles  A 
ta  bibliothèque  du  rot.  Ces  articles,  dont  une  décharge  fut  donnée  par  l'abbé  de 
Loiivnis.  ]i'  )  '1  (ircembre  1716,  sont  ainsi  portés  sur  un  état  récapitulatif  dressé 
par  (ilairanibaull  : 

9,!îo7  volumes  manuscrits,  eMim(^  9&,o6o  I. 

•jli  grand.H  porter«''uille9  remplis  de  modes  dcpui»  Oovis  (a,!i3i  pièce»),  esUmé«  3,&oo  1. 

3t  remplis  d« tombmux  (3, 181  piocL>s),  e«timé8  .l.ioo  I. 

I  17  de  gL'ograpliic  (1 4,885  pi^ceit),  esliiu(^  /^Boij  I. 

too  d<i  |MMrtniita  gravik  et  deuiuét  (7»7Sa  |ii«sc«<),  «tsliiuét  3,714  1. 

I  n  arnM  iln  CdiiM-il,  i-u  date  du  6  mars  1717,  décida  qu'on  vendrait pul^fique- 
ment  articles  dédaignés  par  la  bibliolbèqtn'  du  loi.  La  vi  nt*'  commença  Ip 
'Ai  juillet  suivant  et  rapporta  i/I.Hy  livres  i()  sous  3  deniers.  En  y  joignant  le 
produit  de  quelques  objets  qui  avaient  été  vendus  i  part*  «A  «rive  à  un  ehifliw 
de  16,761  livres  tk  sous,  que  l'État  retira  de»  articles  qu'on  n'avait  pas  jugé  à 
propos  de  roiisiM'M'r"'. 

Vlais  riiiventaire  soumis  à  I  abbé  de  Lonv<Ms  était  loin  d  être  conipiel.  On  n'j 
avait  pas  fait  figurer  une  énorme  quantité  de  pièces  que  Clairambaoll  estimait 
sans  doute  inutiles  k  la  bibliothèque  du  roi,  m«n  dont  il  trouva  bon  de  grossir 
ses  propres  collections.  On  peut  évduer  A  plus  de  cent  volumes  les  pièce»  écrite» 

''  Mël*nge«  de  Clainkmlxiult.  431) ,  p.  11.  ,  ilu  <Mi|,'iitérn,dcpi»  la  donation  de  1711  jiuqu  a 

<^  IMngH  da  OaimailNHill,  570,  p.  hhi.         k  vente  de  1717,  hU léini*  dan*  la  «ofauna  436 
Ton  In  daetaMib  idtlifa  an  aothctiena     dca  .«âng»  da  CiaiMaibaak. 
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ua  annoli^es  de  iu  iiiaiii  de  Gaignit^rcs  que  Clairanibault  s'est  appropriées.  Dam  le 
nombre  j'ai  n^marqué  brancoup  de  copies  et  d'axtraiU  pris  è  la  Chmfare  d« 
compiest');  4es  reeueib  mir  les  Templiers  et  la  Hoainialien,  sur  dîvefs  oidre» 

militaires  et  sur  les  baillis  et  les  gouvcriieui-s  des  provinces  ;  une  grande  par- 
tie d«"s  i'pitapfu's  t|iii'  Gaif^nij^n»"!  avait  rolj'vi'es  dans  ses  voyages'';  foules  lef 
chanMiiis  quii  avait  ramassées''',  et  jusquau  registre  de  8«  dépense  pendant 
les  années  1688  è  1699. 

Encore  ces  distractions  iic  constituent-elles  pas  la  seule  indélicatesse  dont  la 
ménioiii'  il''  (^laiianihaiilt  >i)il  cliarijée.  Il  ganla  lui  le  catalogue  détaillt' 
d'une  notable  paj-lie  des  collections  de  Gaiguières,  qu  il  avait  Cuit  rédiger  aux  frais 
du  roi  ^  et  qui  remplissait  quinze  gros  volumes  in-folio  M. 

Les  artîdes  du  cabinet  de  Gaignière*  portés  en  1716  i  la  bibliothèque  du  roi 
fornièrcnt  le  premier  fonds  du  Cabinet  des  titres  et  généalogies.  Un  inventaire 
sommaire,  comprenanf  2,f^()'>  numi^ros,  en  fui  dressé  en  1717:  c'est  un  simple 
extrait  de  l  inventain*  que  Ciairambault  avait  rédigf^  en  1711.  Tous  ces  articles 
restèrant  réunis  jusqu'en  1760.  Le  cabinet  de  Gaignières  fut  dors  divisé  entre 
les  différents  dt-parli  tin  rils  de  la  Bibliothèque. 

Ln  iiiiuiii''ic  l<irt  ai hitraiio  dont  la  ri'|iarlili(iii  lut  laite.  le  |>arlî  (|u'((n  prit  de 
fondre  dans  les  dossiers  du  Cabinet  des  titres  les  pièces  r«''putées  généalogiques,  et 
enfin  un  vol  déplorable  dont  j'aurai  à  parier  plus  loin''^  concounu-enl,  avec  les 
tristes  rirconstanees  qui  viennent  d'être  rapportées,  à  détruire  les  belles  propor- 
tions que  devait  présenter  le  cabinet  de  Gaignières.  Je  dois  ajouter  «pie  ce  cabi- 
net ne  renfermait  plus,  à  la  mort  de  l'auti  iiv,  <>f  peut-être  même  dés  l'année 
171 1,  plusieurs  pièces  capitales  qui  en  avaient  fait  partie  :  l'Institution  de  l'ordre 
d«  Saint-Esprit,  la  Vie  de  saint  Louis  avec  peintures  du  tempe  de  Charles  V<^, 
les  heures  de  Jean,  duc  de  Bcrr)%  celles  de  Louis  d'Anjou,  celles  de  Kené,  un 
exemplnirc  avec  miniatures  des  Cent  Nouvelles'S  le  catédiisme  de  Mar^erite 
d'Angoulème  et  la  Guirlande  de  Julie 


ClairninlMiull  «vait  imM  Ixiaucoup  de  «1 
otraïto  6mu  itt  volaimw  qui  onl  élé  amUàé»  pas- 
dml  k  lUvoliitiM  et  dont  quelquM  dAm  oat  <M 
ajoiit)-!!  mil  Aoasim  du  •^.tLiii'  l  il<'>  tiln--. 

''  Beaucoup  de  piijMert  de  (•i>ijr)ii«r«»  mit  eU^ 
compris  àam  les  VlIsBIH  wiivunLi  des  Mélanges 
4e  CInnialMuU  :  n.  179, 180,  t83,  ««9,  «39  k 
«4<.  <S6.  «58,  *M,  «69  1  «71,  «80  h  «99. 
a.-'-i  ;.  :i..7,  .-iug,  3iij.  3«o,  337.  Hi,,.  :.:]?,. 
3&6.  &&6.  Il  S06,  936.  m.  G8C,  Il 
ymmtutmnmtHait  qmilitf  4» diffiniib 
valaine»  d«  la  7'  division  du  cabinet  dp  (îlairanilMiull. 

Voy.  k*  mu.  franfait  k  8ai6.  8as8 
k  61I0  ft  «187.  qoi  viegmiltlt  OrinmltMilL 


Fond*  franfaia,  n.  iï686  pt  luiv, 
**'  dwMDbMilt  fit  Imaflier  à  ce  catalo|pie  Rimy. 
de  CkttUgttf.  de  Seinl-Anear  «I  Roimeia.  (N^ 

I.ill;,'.-.  (Il- r.t.ilnillltl.iutl  ,  îl't'"i.  p.  -1*17  fi  -177.  "l 

k'A-j  a  h'ai  dfs  MpJaojji^  de  Clairain- 

baiih. 

^  Mfu  ftwiçat!)  3716,  CewluM>,  iriMaadhiF- 

(r<-  <h-  c,M\n\wr<-^.  «t  eiiMI  h  BMetèyie me 
k  ealiiuet  de  Caii^. 
n  eWwtedt  {Hê»aip»,  m.  p.  ifi)  it- 

ligne  ainai  ce  au.:  "(m  Cmt  NaoveHen  de  la  IBBe 
«liargMrila.avec  mtoialiirn.  aurYâin.» 
(">  n  «l«fès-]inMib  ^VfmOntàMLitrmà» 

u. 
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m  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

Le  cabinet  de  (iai^jnx  ros,  malgré  ie»  mutilatioii»  qu'il  e  subies,  n'en  «  pa« 
moins  rendu  et  n'en  rend  pis  moins  encore  une  pertie  des  lerviees  qne  rautnu' 

avait  en  vue  quand  il  l'a  formé.  Bernard  de  Montfaucon  en  a  tiré  pri\<;i|iif»  Ions 
les  «.'lémeiiLs  de  ses  ManumenH  de  la  mtmarchie  françoùe;  il  l'a  reconnu  iui-inAuic 
avec  une  franchise  qui  lui  fait  honneur  :  ^^Lc  devoir  cl  la  l'ccounoissauce  m'o- 
«Uigent,  dit-il^,  de  foire  mention  de  ceux  qui  mWt  prêté  les  secoure  néces- 
«seires  pour  cet  ouvraj^e.  Les  rerneils  de  l'eu  M.  de  Gaigoiires* moo  ami,  sont 
«fies  premiers  on  rl  ili».  Sans  cette  avance  je  u'aurois  jamais  pu  faire  une  tcllf  i  n- 
«trepme.  Il  m'a  tVaic  ie  chemb,  eu  rauiaseant  et  faisant  dessiner  tout  ce  qu  li  a 
ir  pu  trourer  de  numumoits  dans  Rnîs,  anlnur  de  Faris  et  dans  les  provinces.  Il  a 
■remployé  de  grosses  sommes.  Je  lui  ai  souvent  donné  des  reeoromandations  pour 
mos  abbayes,  où  il  alloil  faire  ses  recherches,  menant  toujours  avec  lui  son 
If  peintre.  .le  no  s.-ivois  pas  alors  «ju'en  lui  faisant  plaisir  j'a|»issois  pour  moi  :  ce 
«n'est  que  depuis  sa  murt  que  j'ai  formé  le  plan  que  j'exécute  aujourd'hui,  et 
«sans  ce  secours  je  naurob  jamais  pu  fournir  aux  frais  immensn  qu*it  auroit 
«blln  faire  pour  dessiner  tant  de  moAumeus  d'après  les  originaux  dont  p)n- 
»  sieurs  sont  fin  i  éloignez  de  Priris. 

Les  auteui's  du  nouveau  Gallia  climUana  et  de  la  dernière  édition  de  l'ilisloire 
généalojrique  de  la  maison  de  France  ont  également  prodamé«  A  différentes 
reprises,  Tétendue  des  obligations  qu'âa  avaient  à  Rager  de  Gaignières.  H  était 
réservé  au  xix*  siècle  de  mieux  comprendi-e  encore  l'immensité  de  la  l4clie  qu'a 
remplir  ri't  illustre  .imaleur,  cl  le  ijotivonK'm^'nt  a  fait  un  acte  de  justice  et  de 
réparation  en  ciiargeant  récummeut  M.  l'  rap|)az  de  copier,  pour  le  département 
des  eslaropes,  tous  les  demns  de  Gaignières  qui  sent  aujourd'hui  conservé»  i 
Oxford  dans  ta  bibliolbèque  Bodiéicnne 


àa  .Saiitt.£s|irit  d  !■  Gttirimde  de  Julie  Aaieal  m- 
(UiM    eallinK  île  G«i^îr«»  en  171$.  Vain 

-■<'  niio  lîi'iiiv  1'' Tiv.'iit  il  ("I;)Ir;irn!)iiiill  le  7  nmrsilp 
rvUe  nnuéc  :  rl'a^  lùvr  di'iiiiiudi!  ù  Muiibimr  <  il 
■rn'avMl  point  nëmoÎR  4e  où  «doit  1«  livra  de  ta 
•Guirlandt'  Av  Julie,  atix  le  livre  lia  (Ihevilkn  du 
rSaint-FÀprit ,  qui  i-sloil  fort  iiiicÏLii,  rrlié  en  ve- 
.laun  roujp;  <]iic  j'y  «voi»  pris  giiiile  iH  que  je 
*M  h»  avoH  pomt  veus.  Il  m'a  lort  bi«n  n^odu 
irfii'U  doyeil  qiilb  n'cilMeal  paiot  mr  le  eata- 
•l^giM,  mil  que  depâi  il  ie>  wreil  rem»  dnt  la 


ffliiUiolli^uo,  rt  que  bien  Mumneal  ik  y  dévoient 
«alK.*  (Mcinngcs  rleClainmlieull,  i3S.  p.  i9S.> 

—  T.i  bihliAtlu'qiie  de  (înigiuil  nonh  iiul  i[ii:ilr. 
liMiux  w**.  Mirl'ii  <lii  «ibiliel  de  UaigiiiiTV!)  :  tes, 
beaft»  de  Lonb.  duc  d'Anjou  (b.  196),  la  Guir- 
lande de  Jidie  i.n.  iSl»;  ).  Unstittttion  d«r  Tonirp 
du  Siiiiil-Ë!)|irii  1,11.  8i<jj}  et  la  RelalMn  d«  la  ve- 
mw  (le  reiii|H'r«ur  Chérie*  IV  (a.  3«iS). 

^  Vo|.  k  m|ipuid*  H.  Deabaa.  de»  h  Ai» 
iwdbi  Sicikk  muM,  »'  iMe,  IV.  1  (S. 
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CHAPITRE  VI. 

BBGRK  I»e  LOUIS  XV. 


I. 

CABIHBT  DB-PIRRIHt  KT  DK  CRABLBS  iraOZIin.  -  SORT  J»  L'ABBÉ  DB  10VV0I9.  -  SB» 
«AfltlMkiTS.  -  ADHBISTIATJOSI  DB  L'ABBÉ  BIG^ON.  •  IBSTALUTIO^t  BB  U  BIBUO* 
TBkQIIB  DABS  LB  PALAIS  MASABIK.  t7l7-t7M. 

Pierre  d^Hoxier,  qui  »v«it  été  |M»urvii  en  1 61ii  de  k  charge  de  juge  denncB,  k>r 
et  eomiDÏB  «-m         pour  M-iitior  In  nol)li<ss<>  des 4cayen  et  des p*)^  Hes  «Vnrie-  at**niàn. 

du  roi.  possf'tl.ift  à  fonr!  riii^tnirn  df^  ijratirlps  maisons  du  royaume.  I.»*  rnltiiit*) 
quil  s'était  lormé  passa,  en  iG(>u,avi>r  son  litre  déjuge  d'anueti,  ù  mm  fils  (jliarles 
«fHoner,  doot  les' goûts  (;én('-alur>iques  furenl  merveîHensement  servis  par  les  cir- 
constanrps.  Kn  t680,  il  fut  choisi  pour  certifier  la  noltl' s>r  des  «It  ruoisciles  de 
Sainl-(<yr.  Dix  ans  plus  t.inl.  Lmiis  \I\  lui  njulia  la  [jai'l-'  ilr  I  ;;i'iiiTnl 
du  royaume.  Il  eut  ainsi  l  ocrasion  de  consulter  et  de  recuediir  des  donimentâ 
oUiciels  &ur  beaucoup  d'anciennes  liamiiles.  11  se  proposait  de  laisser  ses  coliectînns 
i  «on  nevoo  Loaîe-Pîerre  d*H«aer;  mais  les  bronilleries  qui  survinrent  entre  «uk('> 
Ini  inapirèrent  un  autre  dessein  :  û  donna  aan  cabinet  au  roi .  moyennant  une 
S4»n»me  de  'LOdii  livres  et  deux  pensions  viafjJres.  l'une  de  3.ooo  livres  pour  lui, 
l'autre  de  i  ,000  livrer  pour  sa  femme.  Voici  daiis  quol«  leroies  les  notaires  renn  eiil 
la  dédaratioa  du  donateur,  le  «a  novembre  1 7*7  : 

 Mewire  Cbarlra  «THoiier,  deayer,  coiunller  du  roi,  juge  d'armes  et  gwde  de  r.^rimriil 

jj«'ncral  de  Pranrn,  )r(-iK>fllojji:*|p  do  la  niaitMin  Ho  Sa  M,ijt'sli',  chekalior  de  la  n'Iigion  cl  lit^s 
«rdrc»  miiilaira  de  Saint-Maurice  el  de  Saint-Laxare  de  Savoie,  demeurant  i  Paria,  rue  Sainte- 
A««>y«, .....  a  dit  que  feu  messire  Pierre  d'Hoiier,  dwr^er  de  l'ordre  du  kh,  coDMÎller  du 
roi  PII  sf»  l'uiiM-ils  d'I^lal  ri  priv<',  juge  d'armes  de  Kranre,  (jiMieulogislp  du  I.i  maison  do  S« 
Majcsl)'-,  »oii  [ti-n,  et  lui,  devenu  son  «ucceueur,  onl  Iravaillt'  peadaot  l'espace  de  renl  aiioéea 
avae  unu  applicatioa  eoalînudie  dans  leurs  cbargo.i,  tant  pour  la  maison  dn  roi  <|iic  pour  des 
aulrpii  Koiivprains  <>t  potciilaU  el  pour  dilTérrnU  prinros.  maiMin.^  familli'»,  tani  du  royaume 
qu«  des  pays  éinuigers,  ce  qui  leur  a  attiré  mesme  |dusieure  commis  i  n^  tecrellas  el  de  con- 
fiance, de  sorte  que  ledit  aienr  d'Hoiier  soit  avec  ptsiairelsatisrarlioii  <]u  il  «  un  cabinet  cnriiax, 
romposK  de  manusrriU,  gciit'iilogies.  preuves  de  noblesse,  (ilirs  originaux,  extraits,  mémoires 
de  famille,  lettres  écrites  tant  k  lui  qu'audit  feu  sieur  son  pète,  beaicoup  de  volumea  impriaié» 
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<ur  ieM|ueb  ledit  feo  lieiir  «on  père  et  lui  ont  mis  ij>vi  noies,  lettre*  (TanDobliMemenl.  régis* 
menl«  d'armoiriei  et  divcnei  recberebes  considérables  ;  qu'il  seroit  ftirlié  qu'apr^  lui  son  tra- 
vail de  cinqanle-ctnq  «ns  el  relui  de  aoo  père  de  quaranle  rinq  année»  fussent  «ëparés  et 
ditleél  et  peut-être  même  anàmtis,  apite  evoir  priii  l'un  et  l'autre  tant  de  soins  à  fufs,  i  m- 
Minbler  un  si  ^miA  nombre  d'ourniges,  recherches  et  curiosités;  que  t'e?i  un  monamenl  i 
IflMer  à  In  poiiétilé  ;  que,  pour  effectuer  son  dessein,  qu'il  a  même  depuis  ringt  ans,  il  a  cru 
ne  pouvoir  miaiu  binipid'eD  lura]némtfturai,paiirélniiiî>ctplaotfduBlahililîsl&èqu* 
de  St  Hijeetf. 

Le  eahioet  de  Ghaiiei  d'Hoiier  oomprenait  alon  :  i*  cent  «oixante  grands  poiie- 
builles,  remplis  de  pièces  génëelogiqiMS  classées  alphabétiquemeiit;  a*  environ 
soixante  etquinze  vulumcsde  <lucuiiicn(.s  {réni-alogi(|ue)!  ;  3"  divers  paquels  de  titres 
nrî|piiaux  ;  li"  un  (lotiMt>  cxem])!.nre  de  l'Armoriai  (jdiiérul  dre^  en  «éculion  de 
i'édit  de  1G96;  0"  des  porteleuiilcs  remplis  de  méiuoires  cl  de  lettres  adressées 
à  Pierre  d'Honer  ;  6*  environ  boit  cent  soixante  et  quinie  volumes  imprimés ,  parmi 
Icsqods  beaucoup  élalcnt  enrichis  d'annotations  manuscrites. 

Clairanilinult  fnl  cliari;!'  de  iIi'i'ssiM'  rirnciifairi'  des  rnllcriinns  fioinicr-.  au  roi 
par  Charles  d'Huzier  :  il  termina  sou  travail  le  16  ft-vrier  17U0,  el  l<;  remit  à  la 
Bibliothèque  h  s  «vril  de  h  même  maée.  Ghîrambralt  >*eecupa  principalement 
des  pièces  rangées  suivant  l'ordre  alpbabétîqoe  dans  les  cent  soixante  premiers 
portefeuilles;  il  y  mêla  un  certain  nombre  de  généalof^its  lin  ts  du  (-î!>iiu>!  de 
nni[;ni^r(»s.  et  porta  aijisi  de  cent  soixante  à  deux  cent  dix-sept  ie  iioiiiLie  des 
boilcs  ou  portefeuilles  remplis  do  pièces  généalogiques  rangt^cs  alphabétiquement 
Ce  fut  li  Torigine  do  Cabinet  des  titres.  On  s'était  Bal  t('  ((ue  (Chartes  dHoner  con- 
tribuerait encore  à  l'i  in  ichir;  mais  il  s'était  réconcilié  avec  son  neveu,  et  il  luî 
laissa,  en  i7'5'^.  documonls  qu'il  sVîjiiI  |ii  iicurés  depuis  i'annéo  1717. 
L'.kM*uin(»  L'a(-(|uisilion  des  papiers  de  Charles  d'iiozier  fut  le  dernier  acte  important  de 
radminislraiiou  de  l'abbé  de  Louvois.  H  mournt  le  &  novembre  t-jtS,  à^é  de 
ipMnnte-troû  ans,  après  avoir  l^é  à  h  Biblîotbèque  tons  les  manuscrits  qu*il 
|)0uvail  avoir,  et  qui  consistaient  principalement  en  documents  du  >i("(  !e. 
f-'/tait  uni»  partie  consi«lérable  des  cabinets  de  son  grand-pi^re.  le  chanc*  lit'r  .Michel 
Le  Tellier,  et  de  sou  oucle,  Cliarle»-Maurice  Le  Tcllier,  archcvi^quc  de  Heims.  Il 
B*y  trouva  plus  de  trois  cents  volumes,  sans  compter  un  grand  nombre  de  pièces 
renforiDi  r>  dans  trente-six  portefeuilles  et  dans  soixante  et  une  liasses. 
i.'iiiiBi|in  Le  duc  (i  Oiléans  choisit  immédiatement  l'alilié  Rignon  pour  remplacer  l'abbé 
de  Louvois.  Toutefois  les  lettres  de  pruvision  ue  furent  expédiées  que  le  1 B  sep- 
tembre 1719.  Le  roi  y  nomme  l'abbé  Bignon  «  maître  de  sa  librairie,  intendant 
«et  garde  de  son  cabinet  des  livres,  manuscrits,  médaiHes  et  rarelés  antiques  et 
«  modernes,  et  |prde  de  sa  bibliothèque,  w  L'abbé  Bignon  no  tarda  pas  à  acquérir 

("  Mâaagn  de  OairudlMult,  678,  p.  66&. 
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deux  nouvelles  charges  :  celle  de  gwde  de  la  librairie  du  cabinet  du  Louvre,  cour 
et  suite  du  roi,  remplie  par  Dacier,  et  celle  (li>  gnrde  de  la  bil)liollii'i|iii'  de  Fon- 
tainebleau ,  vacante  par  la  mort  du  sieur  de  Sainte-Marthe.  Dt;ux  éôils  du  moi» 
de  janvier  et  du  mois  de  mars  i7ai>  les  rénnireiit  A  la  eharip  de  Ublïethéeaire 
du  roi  (V,  doot  rabbé  B^en  fit  aaurer  la  snrvivaiDce,  le  septembre  i7««.  à 
aon  neveu  le  mettre  des  requites. 

Le  nouveau  bibliolh^rairc  ne  voulut  pas  entrer  en  fonctions  sniis  constater  ri'jju-  muâmmuntt^ 
lièrement  l'état  de«  coHection»  tjui  composaient  alors  la  Uibliotlicqiie.  A  la  tin  de 
Tanuée  17 18,  oo  avait  pn'-paré  un  arrêt  du  Comeil  pour  (aire  exécuter  un  réeole- 
ment  jjénérd  par  «le  sieur  Foucault,  cnii!>filh>r  d'État,  le  aicur  Coulure,  profes- 
rseur  et  inspeclftir  ilii  colli';;»'  ii>Nal,  et  \f  >[fuv  Bore,  ii'i  ri'l-iii r  perpétuel  d»- 
«l'Académie  des  mscnptions  et  belies-leHres. r  Ce  projet  lut  abandonné;  mais, 
l'année  suivante,  le  rccoicmcnt  fut  formellement  ordonné  par  un  arrit  du  tio  scp- 
tembr»  :  de  Boi«  et  Feunnont  forent  ebargés  d*y  procéder,  de  «oocert  avec  Fabbé 
Bijpion  et  ses  collaborateun.  L'opération,  commencée  le  t8  octobre  1719. 
la  jtrt'sitli  in  (■  (lu  comte  de  Maurepas,  secr  étaire  d'Étal  et  do«  rnmmandeniciits  du 
mi,  fut  close  le  3i  décembre  1730.  Elle  permit  de  constater  de  la  manière  la 
plus  rigourcuae  Tétat  des  collections  que  renfermait  alors  la  Bibliotlièque. 

Ces  collections  étaient  devenu  es  trop  considéraUespourquelagardeen  fikt  utile-  xi^«|mémim 
nïeiif  fonfîi'c  h  mi  seul  homme.  L'abln'  ni|;non  jupea  convenable  de  les  partager  en  uaiibni^ir, 
quatre  sections:  1"  les  manuscrite;  3°  les  livre»  imprimés;  3*  les  titres  et  g«'néalo|jie»; 
6°  les  planches  gravées  et  les  recueils  d'estampes  :  les  médailles  et  les  pierres  gravém 
élaienldorsi  Versailles.  Boivin  fut  spécialement  diargé  des  manuscrits;  les  titreit 
et  les  généalogies  furent  confié'^  i\  Gnihlet ,  qui  avait  rédigé,  sous  la  direction  de 
Clairambaulf,  if  ratalofjiif  du  «aliin*-!  <]*•  Charles  d'Hozter.  tLc  dur  «l'Orh^ans 
tr  trouva  bon  dans  le  mesme  temps  que  M.  Tabbé  Bignou  attachas!  eu<  ure  beaucoup 
t  d'autres  personnes  à  la  Bibliothèque,  comme  pouvant  y  rendn»  quelques  services: 
«les  uns  pour  la  recherche  des  livres  des  différentes  facultés,  et  le«  autres  comme 
"  interprètes  des  langués  orientales  et  de  presque  toutes  les  langues  vivantes  de 
ff  l'Europe '-.T 

Ces  sages  mesures  laissaient  entrevoir  le  dessein  de  livrer  libéralement  au     \-  h.».'m}..^^ 
public  les  coHeclions  de  la  Bibliothèque.  Aussi  uo  arrêt  du  Conseil,  en  date  du  '"^1 
1 1  octolt  i'  I  -<^>o.  prescrivit-il  d'ouvrir  la  Bibliothèque  iri  tous  les  sçavanis  de 
f  toutes  les  nations,  c»  loiif  f»'n)ps.  aux  jours  et  heures  qui  seront  réglés  par  le 
V bibliothécaire  11,  et  eaux  curieux,  une  fois  par  semaine,  de  onze  heures  à  une 
«r heure**.!»  Mats  les  maisons  de  la  rue  Vivienne,  dans  lesquelles  étaient  enlasséd 

"'Lealcttwdn  i&  Mplcniln«t7i)^«t  Is  dnii  dus  h  calaclidn  da  Miealw  de  Uimr.  voi.  19». 

rtîu  AtlÊmmtlmmijiùiMêlêimfmkmr  M.  97. 

un*'  ffiiille  in-4*  Je  8  p«gf«  (»  Pari»,  «le  l'impri-         '  Vi'm  Ai.t.  |,.  mi  .•(  lmu 
■ueric  LaufCDl  tloin<l«t);  un  «MWtptwre  en  at  ''(îolleet.  de  Micolu     l.amar«.  19)5.  M.  lou. 
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les  livres  imprimés,  les  masuserits  et  les  «stampes,  ne  permettaient  pas  de  rece- 
voir commodément  les  SRvanU  et  les  ruricux.  On  reprit  alors  un  pi  ojr  t  il  nit  il 
avait  i  l  '  déjà  <|iiestioii  en  1712  felui  de  loger  la  Bibliothèque  au  Loiivre.  Dans 
l'édil  du  mois  de  janvier  1730,  qui  réunit  la  charge  de  Dacier  i  celle  de  i'ahïté 
Biynon,  le  projet  de  placer  dans  le  château  du  Louvre  la  fiMothèque  et  le  cabi- 
net du  roi  est  formdlement  annoncé,  et  le  Conseil  d'État,  par  son  arrêt  du 
1 1  octobre  17^0.  (»rdoniia  de  transférer  au  Louvre  les  médailles  cl  raretés  du 
cliiUcait  i\f  Vri -iullrs,  et  "  l<îs  livres  qui  sont  préi^piilonieTil  <]nm  In  maison  de  la 
(True  \  iviftiiie  occupée  par  la  bibliothèque  de  Sa  Majesté  et  qui  n  y  peuvent  res- 
(rt«r  plus  longtemps  avec  sAreté  et  àétmnw^.i»  L'arrivée  de  l'infante  d'Espagne, 
(|ui  devait  demeurer  au  Louvre,  dérangea  ce  projet.  Il  fallut  toumér  SCS  vues 
d'un  antre  c6té.  Ici  je  laisserai  parler  an  témoin  oculaire  : 

M.  PabW  BSgnon,  iH  Ttatour  dia  MîhMNfif  UnanipwO),  qui  Mtoit  venu  depuis  1711  prendra 

son  InjjriiH'iiI  •tiiii-- 1rs  iii,(i-.nus  (!■•  \n  rw  Vl\ ii'iinc ,  iirofita  dp  In  dépadcnee  du  er  ii'i'on  H|i|hi  l.:iil 
alttr«  U  iy$tfmr  |Hiiir  ciigiigiT  lu  duc  d'Urli'aiM  à  ordonner  que  la  bil)lio(hM|u«  du  ruj  fût  iilacéo 
i  rhwtel  d»  Neveni,  rue  ds  Richelien,  oh  avoît  eild  ta  Banque,  H.  m  ems^uanee  d«i  ordras 

du  priri' r.  on  v  tr;iti-|nir;;i  siiri-  ililTi'n  i  .  cii  1  -■!  1 .  li-  [.tus  qu'"  l'tiri  |iiit  iK'  linr«,  l<>!i(|uel!i  furent 

placés  dans  difréroulcs  l'Iiaïubrus  cl  niii^KK  &ur  dis  iMvUcf  (a'iies  à  la  hmle  Mais,  mii- 

fri  les  iDtentiom  al  Im  «fdres  du  M^eol,  il  se  préwnla  d«H  la  «irite,  pmr  eooserrcr  la  pomcs- 
sion  qu  oi»  v<>ni»it  de  prendre  de  l'Im^t'  l  de  Nevers,  des  dinirullés  prcs*]"*'  1  ^^^^ iMont.ilili-. , 
daiw  le  détail  desquelles  il  tteniil  ity  inutile  d'entrer;  il  doit  oou»  suflire  de  faire  observer  que 
M.  r«bU  BîgnoD,  >oasleaa  et  appuyé  par  H.  le  eooita  de  Mmnpas,  qai  ne  pnnoit  pa>  on 
iiiliîi  i'sl  moins  vif  nu  surrès  de  relie  iitTain  ,  vliil  à  (mut .  eu  1794,  d'obtenir  de*  leltres  palenle,*, 
enreclslrée»  «u  paHeiiieol  le  1 6  uiay  el  à  In  ehaiultre  d««  comptes  le  1  i  juio  de  la  me«in«  année, 
par  lesquellea  Sb  Majeald  aSeela  k  pcrptflttlld  eel  batlel  au  togeneol  de  sa  biUiadièqae. 

Je  m'écarterais  du  plan  que  je  me  suis  tracé  si  je  donnais  ici  l'histoire  et  la 


'''En  lèie  du  lUtnurâ  fintiumcf  dum  i'Acudi-iiut: 
fUgah  àt  ftintart  el  de  tculptttn  tn  prt'tmer  dt 

naw^KWir  k  d'Anlm  (Paria,  1711.  in4'  de 
ttpagci).  oa  Kl  Tavb  «uivaiil  :  "ï*  rny  ne  juj^nant 

•pas  qu'-  '-n  Mlili  illinjur  lût  iiHiiiinMlr'ii  Til  |i(,iri'" 
«dan*  In  rue  ViMcniie.vt  aj'siit  rrà>lu  de  to  iiieUrc 
'au  IjiHure,  dant  i'apartemeot  qui  luy  élnil  des- 
rtin^  le  ieoips  de  6a  construction.  l'Aradt^'uiiv 
Trnyale  de  peinture  el  de  sculplure.  qui  éloil  loytfe 
"dans  une  {urlie  de  cet  apnrtenient.  a  éli'  oliiifji'e 
lie  le  quitter,  pour  eo  occuper  uu  auln  que  man- 
vadgaenr  le  due  «fAalîn,  m»  protecteur,  iny  a 
'olrienu  de  Sa  Maje^lf^.  au-ileiiiinus  dp  l  aparleinenl 
*de  la  feue  reine  ni^re  du  roy,  d\pc  Uf  had»  oéce»- 
«uire  |wiir  le*  (ma  du  Irvuspurt  de*  SUfl^pi  da 
■rpeinlure  at  de  aniiplure.  laot  aaliqng*  que  ma- 


«iiertu>!t,  qui  rempit«»«tit  II  pn5M>nt  le»  *ix  graodc» 
«pièces  dont  ce  logement  est  conipn«ë.  Im  HêUX 
•étaat  an  tM,  ce  ae^gncnr  vonlnt  ky-mtm»  en 
•nwttie  rAeadAme  eo  pMi««n«n  le  Inndf  7  mai» 

-ilr  iii  rii>'  iiiiiii-.'  i')'!  I,  cl  (-.tiiT  I  li(  limeur  à 
"a-tlc  compo^ie  de  présider  à  k  prcuiière  ntacin' 

'UfeqaiaYliM  • 

1*  A  la  date  du  i«  janvier  1741.  l'abbi'  L<-benf 
Ân-irnil  au  P.  Pr('v<»sl  :  rOn  nous  a  dit  ici  qtte  l'on 
'V«  tnuuparter  la  bibliulliique  du  roi  dan*  le> 
«goieriet  du  Louvre.*  (ifttre*  4t  fMé  Lttujf,  I, 
aiS.) 

P.  1».  —  Sur  rin«tallaliou  delà  Bililinilifqne 
daot  le  paJai*  Mourio ,  od  peut  eiicw«  voir  le  /our- 
se/A  fa  AfpMBt,  par  BoMt.  1,195;  11,197  el 
aae. 
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deseriplion  An  pah»  dans  leqnd  la  Bibliothèque  Ait  installée  en  1791,  el  A  la 

reconstruction  duquel  nous  assistons  di>puis  une  douzaine  d'années.  La  meilleure 
partie  de  cette  t4che  a  d'ailleurs  Mf  rr>iTi|ilio  pnr  M.  If"  man]ai»de  Laborde  dan» 
le  curieui  volume  <|uii  a  consacré  au  puluis  Muzanu  "  . 


■ANUSCMTS  l»B  PHaiBBlIT  OB  U  MARS  BT  dIItIBIIIIB  IAUIIB.  Hit. 

Deux  aeqniflitions  eonsidéi«bies  d«  numnaerita  sîgndèrent  les  premien  mois 

de  {administration  de  l'ahy  Bi{[non  :  il  fit  uclieter.  en  1719.  la  portion  la  ptlM 
importante  des  cabinet^!  de  Hhililicrt  fîc  In  \hrp  i»(  d'KlienDo  Bnliut»-. 

Philibert  de  la  Mare,  conseiller  au  parlfiiieiit  de  Bourgogne,  «>tail  mort  le 
t6  mai  Sa  biMiothèque  était  citée,  en  1680,  par  Le  Gallois  comme 

une  des  curiosités  de  Dijon.  Mabillon  la  visita  en  i68s**^  Il  )  avait  une  bdle 
rollcrtioii  il.^  riirtniisrrils  niicifiis  i4  dr  ln'~-\ nluniineux  recueds  de  pièces  mo- 
dernes, dont  beaucoup  en  original.  Les  jirmcijKiles  avaieul  Hé  tirées  du  greffe  du 
parianent  de  Dijon  «t  des  ardûves  ou  eabinets  du  sieur  d'Aumonlf  Hentenanl 
général  au  gouvernemont  de  Bourgogne  mus  le  règne  de  Loob  XII;  de  ramiral 

Bnnnivet,  des  ramilles  d'I  rri'<  et  de  Tavarnies,  de  Guillaume  Postel,  du  sieur  de 
Sainle-Gatlicriiie,  ministre  de  Louis  Mil  r  ii  MIemague;  du  banquier  Pourcdet '*^« 
du  P.  Jacques  Viguicr  cl  du  P.  Jacques  de  Billy 

C<  «|ui  augmenta  singulièrement  la  réputation  de  la  bibliothèque  de  Philibert 
de  la  Mare,  ce  fut  la  part  que  ce  magistrat  obtint  dans  le  partage  des  manuscritii 
de  Saumaisc.  Le  fils  du  gnnid  Saumaisc.  mnrt  ?•  Reaune  le  18  avril  1661,  l(^gua 
les  MiaauscriU  de  sou  père  à  deux  conseillers  du  [)arleaient  de  Bourgogne,  Phili- 
bert de  la  Mare  et  Jean^ptiste  Lantin  ^.  On  dressa,  pour  dire  le  partage,  uh 
catalogue  sommaire  qui  mérite  d*itre  publié 

Memotn  de*  mamumu  de  Jim  M.  Smmmt». 

'Rcgitlrum  epiatolarum  Gregorii  pap«.  Fol. 
Articles  (oucliant  la  doctrine  avm  les  édairciwcaeni  et  réponses  :  «'«•!  un  livn!  il«  U  reli- 
jgan.  Fol.  Pap. 


Le  paku  Miiiuria,  l'an».  i8à6.  iu-S".  — 
Lm  dcscriplioo  de  l«  galerie  HaHrilM,  prinriph- 
piiw  <Ui  HfÊtiemeai  do  nmONrili,  h  tawiie 
iImw  ffiiin4erL.ppniKe.  p.  i6t  i  iS3. 

Sur  M  vil-  <•!  -•■^  innnïjfi-s,  F'^piStO, 
mUtotk.  det  auUmn  de  Btmtgf^nt,  il.  «6. 
'  Tniui  dm  ^^olk.  y.  lai. 
"  MabUloii.  aE'.i'itijiHiiMMt,  u.  II. 

Ci*.  —  1. 


^  Ihf  ruuri«.4i?(  >i«uiailli»  buki.  klint  61&7  W 
n  1 7  '1 .  le  lia.  rrançab  63«8  d  Im  «oklBe»  781  i 
7^9  de  la  «soUadioa  Merem. 

>*>  Vey.  iH  IMangw  daPliiHlMrf  d»  kMu*. 

nu.  34  de  Bouhi«r  |i  -ni.  iiriH-Ii-  1V16. 

^'  Papdkia,  BMiolk.  dt»  auleun  de  Bourgogne . 
Il,  987. 

M  liai,  K  ét  BaaUw,  M.  «êo. 
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*  Appendix  rpnii  Chalchtdoneuas.  Fol.  Pap.  Copie  de  main  mmknM.  Ëi  bibtioliNca  ËIumo- 
bo«MK. 

'Ttbnlit  Alvii       jA  kùmm  de  bdHeorMM  •nMnMiiBtt  «damMÎMe.  Tactique.  6m. 

Fol. 

Golbelioiu  imparlnlM  et  bu»  ordre. 

'Detenninatio  Gdei  calholir«  contra  Nestoriiun  et  Ew^fCbem.  Gmc  Vdlin.  FoL 

*  Epifiuninata  vetera  latim.  Foi.  Vélio. 

*  Mindlm  de  n  mediea.  Fol.  \ilm. 
Collectiones  mcdine.  Fol.  Pap. 

'Dioninns  Aleuodrinu  «cpurjtrn^.  Grec.  Pep.  Fol. 
GoOectioiiM  mtdiah  FoL  Pap. 

Colleclio  yocum  araliieuiiBi,  de  la  main  de  M.  Sanaiie.  Fol. 
Diven  recneila. 
Amlra  eoOeetiona.  FoL 

*Ud  ms.  latin,  qni  «etdc  Botcc  \é\in.  It*. 

*  Mariyrologium  Roinauum.  Fol.  Vâin. 

'  OgdoadM.  Fol.  Papier.  Laiia.  De  naain  nodame. 

*  démentis  papa?  itioenriam.  Foi.  Vdm. 
lia  herbier.  FoL  Pap. 

■Roeaplaa  de  nMocine.  FoL  Fap. 
Poildf  de  k  rtfpuMiquodee  Turcs,  l»'.  Pap. 

Un  au.  «A  fl  y  a  Iraia  on  quatre  ebipitn»  de  morale,  de  la  main  de  H.  Sanmaiw  dernier 
mort. 

*  Vialicum  Constanlini.  &°.  \&m. 
Recueila  de  M.  Saumaiee.  à*. 
Roeaples  de  mMecîne.  8*. 
TfaîU  de  mi<d<'(  itii'  i  n  latin.  8*. 

■Pittdafiia.  Grec  Pap.  8°. 
■  Javenalia.VAin.  A>. 

Trtilé  de  mëdednc.  Latin.  8°. 

De  UMun.  Ma.  moderne  d'une  main  inconnue. 
'Incertî  oemmentaria  in  Gobanon,  4*.  Pap. 

Feuilleii  <\r  (iivcriMM  plauteB «aflfaa  m  m  livre  liane.  Pd. 

RocMeila  de  M.  Saumaiaa. 

*  Priaewni  daacriplio  orini,  &*.  V4Iin. 
Fragmonte  de  rccut  ils  do  M.  SnnnaiWi  8*. 
Aulvea  recneila.  8*. 

Varit»  taelianw  in  tnititntionaa  jnria.  8*.  Do  main  awdevne. 

*  Vocabularium  arabicum  de  M.  Saumaiaa.  A*. 
*Nonitt*MaMeBu».  A*.  V^n. 

*1Irbieii  Tacdea.  Grae.  Copie.  8^. 
Autres  recueil»  de  M.  Sauniaiso.  Cooiûa. 
Traité  de  pbibuopbie.  6*.  Gaetd. 

*  Rondelelin  de  eomporitione  medicamentomm.  A*.  Papier. 

*  De  quadratura  circuli.  X&in, 

*  Pii  U  epiitola  ad  Tarées. 
•LudiFloriapitmne.8*.Tdiia. 
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H»,  da  M.  StuattiMdtTilier  Di«rt.  où  il  y  a  quelques  expiictliOM  fttntMM  dCf  nnU  mt- 
vanU  à  l'inlellii^nce  des  fable»  et  ni^tarooq)hos«s.  8*« 

*  PliUmis  Phodo,  interprète  Adriaoo  Tumebo. 

Recuri]  des  tilrai  da  ÎHames  propositioiu  el  quciliiiu  dVidide,  lUopImte  et  aubw,  d* 
M.  Saumaisc  dernier  mort 
*JuveMlis.8*.  Vâiii. 
'Nonina  HareafloB.  8*.  V<fia. 
'  Canoaes  apo<iloloruR).  Petit  8*.  V^lin. 

*  AnilidM  et  alii  da  auiaiea.  Gnad  S*. 

*  Rufu  Ephariiu  (?)  de. . . .  Grac.  8*. 

Manuscrite  an  kaifUM  ariaatalaa.  ~  ftm  in-fiilio,  ca|ili<|iMa.  —  Hoir  îd-A*.  —  Dau 
iu-n*. 

Lesutides  de  ce  catalogn«  q^ni  sont  prôct'df»  dTiin  astériMjue  se  retroavenl  N%i^hi«t. 
sur  nue  seconde  !i^tf>^".  qui  me  paraît  (h^'i^iricr  les  aHifle«î  /i-fnis  h  Jeart-Raptisle 
Lantiii.  Philibert  de  la  Mare  n'eut  guère  dans  son  lot  «jue  des  inanuscnta  mo- 
dernes, tels  que  les  InYaux  autographes  de  SBii]Daise<**  et  les  lettres  toiles  à  ee 
ravBnt.  Ilckssii  soigneusement  ces  recueils  M,  qui  lui  fareot  d'une  grande  utilité 
pour  composer  la  wi'  tU'  S,i u niaise 

Philippe  de  la  Mare,  iils  de  Philibert,  conserva  rcligieiiscnient  la  bibliothèque 
de  son  père.  Elle  attira  i'attcatioD  de«  Bénédictins  qui  visitaient  Dijon  en  i7"9- 
a  La  bîbliothiqoe  de  M.  le  conseiller  de  la  Mare.  diientF4ls^\  est  plus  eonsidé- 
«  rable  pour  les  livres  singuliers  que  pour  le  nombre,  quuîqu*die  ne  soit  pas  val 
«•fi>urnte  de  livres  irn|(rifiii^s  o(  de  nfaniivrits.  Parmi  ceux-ci,  nous  eu  i-emar- 
rquémes  plusieurs  qui  avoient  ét<^  au  savant  Saumaise.  \ous  y  vinies  aussi  de 
«  très  beaui  numusccits  grecs  de  saint  Alhanase ,  de  saint  Basile  le  Grand ,  de  saint 
«ChrisostAme,  des  livre*  écrits  en  hébreu  et  en  arabe  sur  du  papier  de  coton, 
r  Nous  y  vimes  aussi  tin  mnnuscrit  du  livre  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ,  qui  est 
rr  Httnbué  h  un  chartreux,  r 

Après  U  uiurt  de  Philippe  de  la  Mare ,  toute  la  bibliothèque  fut  vendue  à 
Etienne  Ganeau,  libraire  de  Ptois,  qui  mit  à  part  les  nanuserits  et  les  céda  peur 
3.B0U  livres**"  i  un  libraire  de  Hollande  nommé  Vanlooni.  Mais  le  réj'enl  ne 
voulut  pas  pernuMIrc  f^i'iiiie  culleclion  aussi  précieuse  passilt  h  i'étnuifjiM'  :  i!  nr- 
donua  d'arrêter  les  manuscrits  au  moment  où  ils  allaient  partir,  el  lit  rcmboui-s«r 

'  M*.  MS  (l«  Boubier.  (ni  n.  milUn  delà  llaia avait  daaMt  la» pafMndaSaiK 

Q«elip)e«-iins  «le»  paptera  de  .Saiimai&e  «et»-  mmm;. 


gîr  ^li'  ilisppr^''9  avnnt  la  mort     ma  fils:  Celte  \\e  si  à  la  Bibl.  imp.  n.  8n  du  fendt 

MyaiMi|iwnulilMridalaMaK,duHaHKMangaa  ia  Boaiùur;  tof.lê  f.  btLcmf,  KUMifK  kkl^ 

(m.  3t  de  Botdiifr.  p.  (o .  ariirla  9ii%  dit  d'an  r»f«e,  IV.  16S.  n.  i7«i3. 

rouleau  maniiM-ril  de  SauDiaiia  ^na  Solèâin  anit  '  Voya^r  Au.  I,  1  1 

dgaué  k  1  evèque  do  Vaiam.  C'est  le  chiflre  énuuci^  dan*  un  oundal  qne 


»  l4  BM.  85  da  BiMlMr,  faL  a83.  anlïHl  «a  la  r%ial  fil  «vMiir  le  a«  Mél  i7t«.  Fapillan 
ntoh§He  de»  vb^gi^iaq  vahmn  dm  twqMli  paite< 


M. 
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S6«  LE  CABLNËT  DES  MA.\U$CHITS. 

ie  prix  qa'ib  aviioit  coAté  ««  dernier  «cquéreur.  La  bU^liotlièqae  in  roi  acquit 
aimi,  an  mois  d'ao&t  1719,  près  de  sii  cent  trente  numaaeritBt'). 

La  vente  faite  à  Éliennc  Gancau  ne  romprciiail  ps  «les  manuscrits  non  reliés 
tel  les  feuilles  volantes-^  du  cibiiiot  de  Philibert  de  la  Mare,  dont  nous  avons  un 
catalogue  particulier'".  Celte  c«llection,  si  riche  en  documents  sur  le  xvi*  et  le 
vnf  aède,  et  dans  laquelle  as  rencontraient  iea  propres  travaux  etieseorreqxm- 
danoesde  Philibert  de  la  Mare,  resta  k  Dijon  :  le  préaîdiNit  Boohier  i  n  n  rueillil 
«[uel(jties  Ic-imbeaux  la  portion  la  plus  importante  passa  chez  Fcvrct  de  Fon- 
tette,  qui  en  a  minutieusement  décrit  plusieurs  division»  sous  les  B°*  360^3  à 
37331  de  h  BH^ihè^  historique  éê  la  Frmet.  Elle  devint  ennùte  la  propriété 
de  Panlmy,  qui  la  céda  par  échange  av  Cabinet  des  cbartest  d'où  elle  arriva  A 
la  Bibliothèque  en  1790.  Cest  donc  après  bien  des  vicissitudes  que  la  plupart 
des  collections  manuscrites  <h  PhilihfH  de  la  Maro  s*»  tmnvpnf  Rnjotird'hui  réu- 
nies dans  un  mûroe  établissement.  Le  cabinet  de  Baluzc,  ou  du  moms  la  collec- 
tion de  manoeerili  qui  en  faiaait  partie,  ne  fut  point  eipoeée  à  de  si  nombreux 
dangers. 

isowMaw,  Etienne  Baluzc,  né  à  Tulle  le  t  ?>  innonibre  i63o ,  mort  k  Paris  le  28  juillet 
1718,  s'est  illustré  par  des  travaux  qu'on  citera  toujours  parmi  les  cbefii-d'wuvre 
de  rémdition  firanfaiae^l  Nous  verrons  dans  le  chapitre  suivant  quelle  activité  tl 
d^ioya  pendant  une  trentaine  d'annéea  pour  amener  la  bibliothèque  Golbertine 

il  re  degré  de  splendeur  qui  fit  rétounement  de  l'Europe  savante.  Nous  n'avons 
maintenant  à  nous  f)m)p(>r  <|u<>  dis  <'ol|i>ctions  qu'il  forma  pour  son  propre  compte 
et  qui  auraient  sutH  pour  lui  assurer  le  titre  de  bibliopliile. 

Le  uoAt  dee  vieux  parchemins  et  des  documents  originanx  s'était  éveillé  cfaei 
Baluze  avant  même  qu'il  fût  sorti  des  éroles.  Dans  sa  vieillesse,  il  parlait  avec 
plaisir  d'une  bulle  originale  de  rir  '«;yf)ire  XIII  qu'd  avait  achetée  h  Tmilmist' 
quand  il  y  était  écolier.  Pierre  de  Marca,  qui  l'avait  appelé  à  Paris  eu  iGà6, 
lui  légua  ses  papiers ,  dans  lesquels  il  trouva  des  pièces  d*nne  haute  împartanee 
sur  radminietralion  ecelésiastîque  et  sur  Fhistoire  des  provinces  méridionales. 
Pierre  de  Marca  avait  poussé  très-loin  ses  recherches  de  manuscrits  anciens  dans 
le  midi  de  la  France*"'.  11  s'était  procuré  un  catalogue  des  manuscril>i  do  l'abbavc 
de  Ripai     et  c'est  sans  doute  de  lui  que  Baluze  tenait  deux  volumes  pn-cieux 


■''  ;Mr«i.  A»**,  p.  Ivi.  —  ÉJo|;i'  (ii>  l'iulibi'rt  de 
!•  Mare  par  l'apillon,  iiims.  80  et  81  «le  llouhier. 
—  Pa^ao,  BUL  in  miem  àt  Btmfpigm,  11, 
lo. 

Ms.  -Tl  ili'  Iloiiliier.  CH  inmiliïrB tbfiw  m 
voliuM  in-folio  de  asS  fge»» 

"  Vvj.  Im  bT  3A.  7S  «t  M  dHteife  da  Bmi- 
Ucr. 


*  \  «y.  1  o{>u«rul>j  que  M.  Ih-lochp  n  [tuhM  sou» 
ie  titre  «uivant  :  Kiieime  Hahut,  m  M<lMiM«rw> 
Ihui»,  ifi&6t  in-8'  de  Moa  fÊg». 

<^  LcNrek  la  Piiik. du  9  tepi.  1701;  CoHec' 

iÎDD  UaluzR.  34>i.  fol.  IlS. 

Voy.  anelcUrc  de Koucoult ,  du  gmara  iÛjH; 
Collcf lion  Raluze ,  3;  1 .  fol.  ti- 
0  CoUtclHin  Bdaae,  ija. 
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ÉTIEHNE  BALUZB.  36S 

qui  éteicDt  sortis  de  h  bibHolhèqvc  de  cette  maison  :  une  coUection  d«  canobs^' 
et  un  exemplaire  de  Raùnrad  d*Agiks 

Baluze  ne  n('j;Ii|T«>a  pas  son  propre  cabinet  pendant  Jo';  trcnto-trois  ann<'<-s  fdr 
1667  à  1700)  qu'il  administra  la  bibliothèque  Coibortui«>.  il  préleva  la  dinie  »w 
pltuieura  des  envois  que  le  ministre  reçut  des  provinces.  Nous  savons  de  source 
certaine  que  Baluze  s'appropria  une  bulle  que  Foucault  avait  choisie  pour  Colbert 
dans  l'abbaye  de  Moi.s<iac,  et  un  diplôme  «le  Charles  le  Chauve,  qu'on  avnil  em- 
prunté, également  pour  Colbert,  aux  religieux  de  Montolieu'".  Les  archives  de 
l'église  de  Narbonnc  celle*  des  domaines  du  roi  en  Languedoc  ^,  odles  des 
comtes  de  Flandre  ^  furent  exploitées  autant  dans  llntérèt  de  Bduse  4|ae  dans 
celui  de  Colbert;  les  pièces  originales  qui  en  furent  tirées  se  retrouvent  les  unes 
dans  les  collections  du  ministn'.  lo*  îiiifrc';  dnns  rfllr?  d<»  son  !)il)liotliér,iiro. 

Baluze  profita  encore  de  la  position  qu'd  occupait  auprès  de  Colbert  pour  re- 
cueillir dans  sou  propre  cabinet  les  documents  les  plus  corieui  dea  ri^gnes  de 
Louis  Xill  et  do  Louis  XIV.  Deux  exemples  rcront  comprendre  l'étenduo  de  ses 
bonnrs  ffirliinr"' :  il  yio'^tf'dail  les  fiiniffs  <le  Mazariii  rt  la  cisM-ltr  de  Ff)iirt|iirt. 

L'anulaé  du  cardinal  de  Bouillon  lui  ouvrit  les  archives  de  Cluny  et  lui  procura 
des  pièces  intéressantes,  surtout  pour  lliistoirede  TAuvergne  et  des  provinces  du 
centre  de  la  Franee.  Il  aoi|oit  b  plupart  des  manoscrits  de  Jean-Baptiate  Hautin  (^» 
quelques-uns  de  Brodeau'*\  et  vraisemblablement  tous  ceux  qui  restaient  dans  les 
débris  dp  la  bihliofh^-iiue  des  Ranchin  de  Montpellier'"*. 

Baluze  excellait  à  découvrir  les  chartes  et  les  manuscrits;  il  n'était  pas  moins 
habile  i  les  marchander  et  à  décider  les  détenteurs  à  s'en  défaire  A  son  profit  S'9 
bUait  renoncer  à  l'idée  d'acquérir  les  originaux,  il  s'en  procurait  des  copies,  \1aia 
il  ne  voulait  pas  de  ces  co]i!i's  Hiiti  s  y^i  dis  friniii<i  mi'i  rriiaii  i's  <  t  itont  l'élégance 
est  souvent  le  seul  mérite;  d  n  avait  confiance  qu'en  lui  seul,  et  toutes  les  fois 
que  la  pittce  avait  quelque  valeur,  il  se  mettait  lui-oiéme  résolAment  i  l'ceuvre. 
Les  plus  gras  morceaux  ne  le  décourageaient  pas      et  il  eAt  tenu  tète  à  ces 


Ib.  Ulin  3876.  L'orqiiM  de  ce  uMoiucrit 
Mt  fonndlniMnt  iodiqaft  dm  h  MAéfM  Ai' 

luiUam,  para  m.  p.  i."):  r\.  71.  V«•^u^  in)|,ctio 
«canoniim.  ([tue  fuit  uliiu  muu«»(crii  Hivipullrnau 
i*in  1  ..'italiMii.'i.  n 

M».  Ulin  StSa.  Ca  nu.  irnfnnne  an  Hin 
gnod  Banbn  da  éuaimt  d»  fabiHjc  de  Ripol. 
V«y.  le  chapiUr  miI»:!!!! 

('  i)<>aiiniup  des  rïmUit  <i«  liûluit!  mil  tilti  lir«t» 
dta  Birfaivffi  (le  NtrboDiie. 

A  BiluMMianaidllidiiiingiilNsdeiiatf- 
néitmmée  de  BcNiaire, 0"  iioïC  et  11017  dn 
foiMLt  lalin. 

VieuDMtt  d»  M  défU  phHiean  rccucila  de 


letlra  ortgiiMln  do  fliw  kaul  inlërtt,  q ne  Bahiic 
■  Ml  idicr  en  mlmin ,  et  iMiaiBiNal  Im  V  5«4<» . 

ôo'ii.  soVj  c<  ôohh  du  r<>ni)> frenraM, 

'  Mm.  laliii!  li.lH.  1087,  «■««i.'iUS.  at»6o, 
nUi.  &;i7r,,  n-i8«.  (ï'iqi  A.  7^5. 
•i6â  cl  io&9  dn  fhndi  ialin. 
^  Voy.k  leuvtdiWMfe  1  Baiaw  qni  Ibniieice 
fol.  1  i-i  '1  dn  m*.  Ulin  '.«7'.)^.  ''i  c;ihili.|;u<' 
eai  ùo^if  au  fftl.  H  du  m^tif  v>»iuuii*.  l/w  niM.  de  la 
bildioUièquv  dv  Raochin  que  j'ai  recoOMM  HOt  le* 
m"  «03,  «906, 3*39  A,  8903  «t  973^  dn  faidi 
litm,  et  I*  D*  i««.13  dn  fhadi  Ihnifah.  — Cenf 

Moninmcnn.  UtU  IM  II.  ,.,s,. 

'"'  Vojei,  par  ciemple,  ie»  copies  Baluze 
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copistes  da  moyen  âge  dont  ia  patience  «st  restée  proverbiale.  Le  plabir  qu'il  trou- 
vait à  transcrire  des  chai-tes  afîuiiril  le«  <>nmiis  d*>  ÎVxil  ■MUfin'l  il  fut  condamné, 
eu  1710,  pour  la  publication  de  f  Histoire  généalogique  d<i  ia  iiiaiaua  d'Auvergne. 
Les  trois  nmim  qa*i)  passa  dans  TOrléaiiais  «A  k  Touraine  lurent  consacrées  en 
grande  prtie  à  l'exploration  de  plusieurs  grand»  «bartriert,  eeox  de  Marmoutier 
et  de  Saint-Martin,  par  ex<»m])li',  Junl  il  non*  a  ron«ervi^  !ps  text^'s  Ips  plus  pi  i'- 
cicux.  11  allait  des  archives  aux  bibliothèques,  et  dans  les  unes  comme  dans  les 
autres  il  prenait  toutes  les  pièces  utiles,  qu'elles  se  rapportassent  à  la  théologie, 
au  droit,  à  lliisbnrB  ou  à  la  littérature.  L'immensité  de  ses  recherches  et  la  pro- 
fondeur de  son  érudition  sont  attestées  par  les  livres  qu'il  a  fait  imprimer;  mais 
il  est  bien  loin  d'avoir  employé  tous  les  matériaux  (pi'il  avait  réunis  :  il  lui  aurait 
rdln  plusieurs  siècles  pour  réaliser  les  projets  qu'il  avait  conçus  et  qu'il  ne  per- 
dit jamais  de  vue  dans  le  cours  de  sa  Itmgue  earriire.  Pour  ne  parier  que  des 
entreprises  r;i|iit;i](<s,  il  s'était  préparé  à  donner  un  rcrudl  général  des  conciles, 
une  collection  des  oliioniques  et  des  chartes  de  la  France,  une  ntnivcHe  édition 
du  Gallùi  rhrituana.  Heureusement  les  provisions  qu'il  avait  amassées  pendant 
prè»  de  soixante  etdix  ans  n'ont  pas  été  perdues  pour  la  postérité.  Nous  avous  toutes 
lés  coptes  qu'il  avait  frites;  et  qui  doivent  nous  inspîrtt-  presque  autant  de  con- 
fiance que  les  originaux  eux-mêmes.  Nous  pouvons  puiser  à  pleines  mains  dans 
un  trésor  sur  Iwjnel  Baluze  veilla  jusqu'à  sa  niyi  t  avec  la  jalousie  d'un  avare. 
Eu  elTel,  ce  savant  était  peu  cummunicatif,  et  ses  amis  eux-mêmes  se  tenaient 
en  garde  contre  lui.  D.  Hiehei  Germain,  après  avoir  annoncé  à  D.  Oaude 
Bretagne  li^  (Irrouvertea  dellabilloD  en  lt;ilie, ajoute  celte  recommandation: 
(tll  nous  est  fort  important  que  tout  cela  demeure  «rrrnf ,  pnnr  nous  prémunir 
R  contre  l'altération  du  seigneur  Baluze  et  d'autix's,  à  qui  la  jalousie  fait  faire  ici 
irplus  d'une  démarche  pour  nous  prévenir  Cette  déCance  dt»  Bénédictins 
était  bien  fondée,  «t  Bahue  a  oublié  de  détruire  une  pièce  de  eonvietioii  qui  ne 
peut  laisser  aucun  doute,  même  dans  l'esprit  des  jugea  les  pins  bienveillants. 
En  1 7 1 1 ,  Il  copia  une  longue  chronique  dont  les  articles  avaient  été  ajoutés  par 
différentes  mauis  sur  les  marges  du  missel  de  l'église  Saint-Martin  de  Parcé.  Ce 
travail,  qui  nVcupe  pas  moins  de  soixante  et  dix-huit  pages  in-&*,  d'un  caractère 
très-serré  -  .  lui  avait  pris  un  temps  considérable.  La  prière  «l'un  ami,  qui  désirait 
rn  rnuir  comniuiiiciiliori ,  ]<•  mit  il,in>  m»  ;;iaiirl  i  inbarras  :  d'une  |iart,  il  lui  était 
ilitliciie  de  refuser;  d'antre  part,  c était  bien  dur  de  partager  une  jouissance  qu'il 
avait  gagnée  au  prix  de  longues  veilles.  Pour  tout  concilier,  il  fit  de  sa  main  une 
seconde  copie  qu'il  rendît  A  dessmn  très-défectueuse  et  qu*il  erat  pouvoir  prêter 
k  son  ami  sans  grand  danger.  Pour  le  cas  où  d'autres  personnes  lui  auraient 

a  laite»  du  Journal  du  eoticilc  de  Ritle,  p»r  Picm  <^>wc  île  Mabillmut  il  Muiffimm  mm  fMSl,  èL 
Bninel,  n.  1 697  rt  96 1 S  du  limii»  lutin.  Volciy,  I,  906. 

o  I^MlK  és  ««  jnmtr  16M,  dam  CerrHpêH-        «  CalbtliiMi  Bdeis.  180 ,  fU.  1 9!  k  t34. 
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denuodé  la  chronique  dn  mÎMd  de  Piareé,  il  garda  la  mamaiae  copie  dans  le 
même  porlefeuillc  que  la  bonne;  et,  pour  éviter  tout<>  conrusimi,  il  mit  cii  t<\le  la 
note  snivatitf  "\  qu'évivltMiiiiicnt  il  in'  (iisliiiail  |ias  à  la  piibiicilt-  :  <rll  no  faut  pas 
irajou-ster  une  entière  loy  a  ces  cajers.  Je  ics  avois  copiei  et  rendus  iinparbik», 
<r  parce  que  je  n'a  vois  pas  peu  en  refuMr  la  coaunumcation  à  une  penonne  qui 
cnic  les  avait detuaudez,  sans  vouloir  avoir  csgard  à  la  remunslrance  «pie  je  lu)- 
"laisois  ryiic  j'avois  il*'  la  |i>'liir'  à  roniiriiirii<|nr'r  nne  chose  (|ui  luavoît  donné beau~ 
RCoup  de  peine  à  transcrire,  A  Tours,  le  19  avril  171  i.i> 

fialuze  légua  ses  cliartes  et  sea  papiers  au  cardinal  de  Bouillon,  à  ehajge  de 
donner  10,000  livres  à  «es  hérilien.  La  mort  du  cardinal  vmt  traverser  ce  projet. 
Ce  fut  alors  que  Baluz*;  entra  en  pouritarlers  avec  les  BénédjCiins  de  Saiiit-Ger- 
n)aiii-(!p«  Prf'"«.  D,  Maur  Audren  et  D.  lîi  i  n.uil  de  Monifauron  savaieiif  toiif  !»■ 
parti  que  ta  congrégation  de  Saiutr-Maur  pouvait  tirer  des  rolieiiions  de  Baluzc 
pour  le  (ra/Ka  db^liana,  pour  les  Historiens  de  Ftanee  et  pour  les  grandes  bistoireri 
de  province;  mais  leur  avis  ne  prévalut  pas  dans  le  chapitre  {{énéral.  En  1717,' 
il  fut  tjiif'stidii  li'aclii'tfr  II'-- collfilions  de  Baluzc  pour  Ir  loinptr  iln  luî.  \);m<  une 
conférence  qui  se  tint  chez  le  rliancclier,  le  17  décembre  1717.  à  {occasion  du 
Recueil  des  lilsloriens  de  France,  Baluze  demanda  une  somme  de  10,000  livres 
pour  ses  manoserita  proprement  dits,  ce  qui  les  mettait  è  environ  10  livres 
pièce. 

Rifii  n'était  conrin  quand  la  mort  vitil  rra|i|>er  Baluze,  le  îj8  juillet  1718.  Il 
avait  légué  ses  collections  à  M"'  Le  Maire,  qui  Gl  imprimer,  eu  «719,  sou»  Iv 
litre  de  JUUièfjUw  Bdwimat  le  catalogue  de  ««1799  ouvrages  imprimés,  de 
967  mannaerïla,  d'environ  700  chartes,  et  de  7  armoires  rompîtes  de  pièces 

modernes. 

Les  livres  imprimés  lurent  vendus  en  détail,  conloriiH'iiieiil  à  la  vulonte  du  dé- 
funt, qui  l'avait  ainsi  ordonné  par  un  codicdle  particulier,  afin,  disait -il ,  que  tous 
ties  curieux  m  pussent  avoir  leur  part,  y  ayant  une  trèa^ande  quantité  de  livres 
«rares,  dilliciles  à  trouver,  que  les  gens  de  lettres  seraient  bien  aises  d'avoir  Toc- 

V espion  d'acquérir'-',  i- 

Le»  mauuscrilâ,  y  compris  les  diartes  et  ics  dociuiienls  des  armoires,  fiiivnl 
estimés  16,000  livres  par  D.  Bernard  de  Montfaucon  et  par  le  P.  Le  Long,  dont 
le  procès-verbal  d'estimation  est  daté  du  1 3  mai  1 7 1 9.  La  dame  Le  Sfaire  n'accepta 
pas  l'évaluatiDii  di'v  inpoils  :  ellr  --r  fit  donner  3o,ooii  liM  i"  pntir  rrrlci-  h  la  bi- 
bliothèque du  roi  l'ensemble  des  collections  manuscrites,  dont  l  inventaire  rem- 
[dit  le  troisième  volume  de  la  DibUoiheca  BaluiiaM,  Ces  collections  fureol  livrées  à 
Tûbé  Bignon  le  19  septembre  1719. 

CalkrfMD  talua.  «Sa,  Ici.  io«.  V.  Cimpsfdoa.  I.  ho6),  parie  «le  rimpuimiiel 

*   P.  I,<- I.niif;.  nihlùnkèrjut  l\iKli>n^,ni.t\. —        I  I   un  \\(  Buill^fc  ICWlC  de  li  lliiliiilhiipit 

Buv«t.  (kuM  aoD  JourmJ  it  la  Hèfmet  (édition  de      de  Battue. 
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LifiM  dktk.        Jusqu'au  coiDineamowot  Aa  rmf  8ièel«,  1«8  voyageon  d  avaient  guère  rapporté 

de  rOrn  iil  r|ii(>  il<>s  niniiu8crils  hébraïques,  arabes,  turcs  ou  persans.  L'Inde  ella 
Chine  n  avaient  fourni,  sous  If  r^<'^tH»  de  I.dtiis  \IV.  <\ne  r)««s  tributs  insignifiants. 
L'héritage  que  la  Bibliothèque  recueillil,  eu  lytli,  à  Id  uiort  de  Hoauge,  chinois 
lettré,  que  Févèque  de  Rosalie  avait  bit  vMiir  i  Paris,  n'était  guère  de  nature  à 
l'enrichir*".  Il  y  avait  là  une  regrettable  lacune  :  l'ahhé  Kignon  résolut  de  la  com- 
bler. Il  se  d<  pi)iiin,i  ];('iiiV*!Ti«enient,  au  profil  d<i  la  BiMiollièque,  d'une  belle  col- 
lectiou  de  livres  chinois,  indiens  et  tarlai'es,  qui  lui  appartenait'''.  Ce  petit  fonds 
saMTOt,  en  1790,  de  tons  les  livret  de  ce  genre  que  possédait  la  congrégation  dea 
MiMMMM  étrangères  M,  et,  en  1799,  de  planeurs  volumes  que  le  P.  Fouquet  avait 
rapportée;  de  la  Chine  Ce  n'était  pas  encore  assei.  Des  instruction.s  fui-ent 
donnéps.  par  ordr»>  du  fé<»ent.  aux  direrfejirs  de  la  fompnfjnie  des  liidi"?,  et  l'on 
obtint  |>ar  celte  voie  sept  caisses  qui  ai  rivcrcnl  à  Pans  au  mois  d  aoùt  ijni,  et 
dans  lesqudles  on  trouva,  en  1 7  ^7,  plus  de  dik-hvit  cents  volumes  ehinokl*.  Le 
P.  dePrémarc  en  acheta,  depuis  1798  jusqu'en  «739,  une asseï  notable  quantité, 
qu'il  donna  A  r.ibhé  Bifjrion 

Les  moyena  qui  avaient  si  bien  réussi  en  Chine  ne  pouvaient  pas  nous  faire  dé- 
fout dans  les  faides.  fauteur  du  Mémoire  kutarifttê^  a  raconté  fort  exactement  les 
démarches  qui  furent  (aitee  par  Tabbé  Bignon  pour  obtenir  des  manuscrils  indiens, 
et  le  succès  dont  plies  furent  eouronnées.  Je  ne  puis  mieux  likire  que  de  lut  em- 
prunter son  récit  : 

MkHmto iwiKv.      M.  ÏMti  BipMHi,  qui  «'«toit  DtiisaiMit  mvi  |t«oAatla  tigÊOu  de  li  raye  de  h  Compagnie 

Iiiilc'.  |H)i)r  ra<:i|uisiliondi>«li«H!Schiiiois  dont  il  allé  paridry-ilixa^:,  <r;mf;(';i  df-s  l'rrtinée  lyaS 
à  profiter  de  la  inesme  conuoodil^pour  tirer  de^  Iode»  las  livres  qui  pouvoient  donner  eu  FnutM 
piiw  à»  eoneriiMncsqii'm  «'en  •  de  «es  pays  élci%mi,  et  oA  le*  Mieneatm  laÏMeat  pas  iTeriie 
cuhivfws  :  il  fil  |»arl  de  •('•^  uio  t.\-des»us  à  la  c«ur,el  M.  \î'  i  duiroilpur  gt'ni'nil  I.p  l'^lletier  des 
PorU,  charmé  de  trouver  celle  occaMon  de  conlnbuer  à  rcarichisuiinent  de  la  bibliothèque  du 
roy,  lesfil  sgiéer  awt  dinetan*  de  cette  CmftffÛÊ.  Nam  dstoot  à  ces  omiiettiB  la  jariiee  de 


GaU/.  codifiai  mu.  bibl.  rtgùr,  I .  &3i .  Voy. 
éini  le  Jtamal  MtoliipM,  11,  it6,  anniée  iS*3> 
WH  aele  de  FeuniMBl  aur  Amile  Heange,  mKile 

l'ocUAre  171''). 

^  Catalogué  codicitm  mu.  IM.  ngiir,  L 

IbU.  I.391. 
(*>  V«gr.leiiH.ltlin  17175. 


g»,  i,  4i*. 
M  JNf.  [.  ktj. 

P.  — Sur  le  même  Hijei.  on  |)«it  con- 
sulkr  k's  carrespoiulaitCG*  de  BigUOIt,  de  Foorinool 

cl  de  Pti'imn,  qii  xaipiiiait  k  ow.  fhnfait 
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louer  M  r«mprHMm«it  <|n%  «al  loiijnurs  ti-smoign^  k  w  eonfoimer,  dans  nlte  «apico  ds  n^- 
rialioii,  HUt  onirrs  du  roy  t-l  aux  iii|pii(ion!i  du  l>ililiotlii'r.iirc  de  S«  Maje«|i'.  Ils  firi'itl  ulorv  un 
plaisir  d'eovou  r  n  P<indiclit(ry  le*  mémoinH  et  k»  laUres  que  M.  l'abM  Bignon  merirail  au 
R.  P.  La  Gar,  MijiiN  uur  des  jvsuilea  mîasioDnuns  de  la  pAiimale  da  riode  en  dejA  du  Gaogn*, 
pour  If  pripr,  nu«ai  bien  que  «es  confrère»,  d'entreprendre  la  rocberrlie  des  ïiitvê  iudieu.t  que 
l'on  demanduil;  et,  ce  «pi  eit  d'une  plut  grande  conuSquence  eneong,  il»  «ouiufenl  bien  faii« 
biie  par  leun  eomptoin  la  avances  dea  aoramm  dont  on  ponvoît  avoir  betoîn  pourTa^lialdni 
OMMiei IhrrP».  L'i>m|ircs$i;in(>nirnl  de  la  part  îles  iiiiuiioiinnin's  :  '«dire  l'Iionuparque  now 
ireoevoM  par  celte  commiMion.  dit  l«  P.  L>  Cme  dan»  une  de  «e*  r^ponce»,  noire  devoir  et  k*» 
-iibéiditei  du  nonan]ue ioni  des  nolil'^  plus  i|U(>  Miffisan*  pour  nous  faiic  «onvenir dr  nw  oMi- 
-gilioui.» 

Le»  vaî«seaus  de  la  Compagnie  rapparièrent  à  leur  retour  de  Poodichëry,  an  moi»  de  ddcnnbn» 
179g,  le*  prémicce  de  ce  eonunerre  litldraire;  ee  n'eatoit,  i  h  vAité,  qu'une  asseï  pelile  quau- 
lilié  de  livn»,  mais  la  moisson  a  e«lé  plue  anple  d■D^  la  suite,  et  depuis  1 791J  juM|u'en  1737 
chaque  anida  a  est<i  marqué  par  des  envoia  aaaei  eontidéraliie»  pour  (bnner  dann  la  Liblin- 
tbtque  de  Sa  Maje«t<  un  recueil  en  ce  genre  peut-cslre  unique  en  Europe.  Il  comprend  un  (p-and 
nombre  des  ouvrage»  anciens  et  DMldeniMquc  les  sravaiis  idolAlras des  Inde*  ont  runipuftez  dans 
les  divenM»  laqgUL-ii  de  ces  vastes  pays,  aur  ieor  religion  ou  leur  mythologie,  sur  leur  pbibiM»- 
pbiâ,  sur  lenr  histoire ,  sur  leur  p«ëfie ,  leur  astrologie,  ete.  Des  trois  cens  vcJumes  qu'on  y  compte 
à  peu  pris,  Icsunssont  escrits  en  lanf;uc  malabare  ou  lamoul,  *-l  panni  ceui-i*)  «uni  )|Uf'b|ueii 
ouvragée  imprtmei  par  les  Danois  estabU»  à  Trin(|ucmbar,  sur  la  coaie  de  Corafliaiulel,  au^$i 
bien  qne  le  second  et  le  Iroiaibne  volume  du  (jrand  catMiisme  du  P.  de  NobHilm.*,  Tondalcnr 
de  la  mission  de  Mndurav:  le  pn>mler  tome  est  en  manuscrit.  Co<>  livres  en  lamoul  viennent  de 
PoudielHfry  etdK  Caruate.  D'aulr(!»,cit  plusgraad  nombre, achetés  dans  le  royaume  de  Bengale, 
aouldans  la  langne  «aoukerle  ou  sanurroudam,  M  en  chafaetires  qu'on  nomm<>  bengali*.  Il  v  a 
eticore  plusieurs  volumes  en  per»ien,  acquis  à  Palus,  dam  le  Mogoi,  par  le<  père»  rnpucins , 
qui  en  «ont  le»  miesioiliaiies.  Quelques  livrée  «jriaquea,  qu'on  assure  estre  ceuK  de*  chrétiens 
«le  SainUean  en  Perse,  sont  du»  aux  soins  de  M.  Le  Noir,  alors  gouverneur  de  Pondichër}', 
qui  les  a  envoyez  en  pn^i'Ut  k  la  Bîbliolbj>que,  avec  deux  volumes  aralH's  et  deux  vulumee  on 
ebaldéen;  l'un  de  ces  deruîeia  «onlieut  tout  le  Nouveau  Teslameoti  et  rentre  des  réflexions  ou 
prières  sur  chaque  ^^vangile. 

I^a  plus  urantle  n^colle  que  foU  ait  Clite  dans  l'Inde  U  esté  du  rosté  de  liengale,  où ,  comme 
nou.'i  l'apprend  le  K.  P.  Le  Gac,  les  sçavaos  «ont  moins  rare*  que  «laiis  k>  n>$te  de  la  pénint^ule, 
par  ce  qne  le»  Indiens  y  ont  des  acadânies  fondée*  pour  y  enieigaer  le*  «cience*  «uxquelles  ils 
s'appliquent.  L'oltenliou  des  minionnaires  de  cette  contrée  et  de  ceux  de  Pondichéry  nes'ecIpM 
bornée  à  uon»  envoyer  le»  livres  ortginsmi  qu'ils  y  ont  pu  rassembler;  il*  ont  encore,  suivant  les 
insimclions  qui  leur  «voient  rst^  donum,  fait  copier  \t»  livres  les  plu»  rurieui,  lorsque  le» 
brames  qui  lesavoient  n'ont  pa»  voulu  s'endeSaire:  mais  en  <|uris  il»  ont  rendu  un  service  plu» 
essentiel  encore  à  la  bibliolbèque  du  roy,  et  en  meMBC  leinp»  à  la  rtfpublique  de»  lettre»,  c'est 
qu'ils  ont  eu  le  soin  de  joindre  «1  tous  ces  ouvrages,  presque  inconnu»  jusqu'icy  en  liun>pe,  de» 
grammaire»,  des  synltMa,  el  meame  dea  dictieoiaina dea  diverses  tangues  dan»  lesquelles  ils 
aontesrrita.  lie  n'est  que  par  ces  secoure  que  no»  sfsvans  ponnont  un  jour  profiter  de  tout  ce 
que  les  livre»  dua  Indien*,  dont  la  bibliothèque  du  roi  est  anjounffany  si  bien  pourvue,  ont 
d'utile  pour  coauoistue  aAfcnent  la  religioii,  les  mmnre,  rhi*l«ife  el  la  Btidninn  de  ces 
peuple», 

<**  Surptusieundeeesomis,  vey.  baH.latin  1717S. 

tu-  -~  u  *7 
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J'ai  dû  nWiiiiren  UQ  aeal  groupe  les  faits  qui  ])r^c(>(ietit  et  qui  eurent  pour  prin- 
ripiil  ivsul(;i(  la  constitution  du  fonds  chinois  et  du  fonds  indir  ii .  tt  K  qn'ilvsont 
décrits  dans  le  r^itnlogue  publié  en  1739.  Je  rappellerai  maintenant,  en  suivant 
l'ordre  chronologique,  diverses  acquisitions  de  manuscrits  qui  furent  tûtes  sous 
ladmiitutratioD  de  f abbé Bignon. 

IV. 

ACQUISITIONS  niVF.B.SES.  -  rOPIRS  DU  CONCILE  r»F  lîil.K.  -  VOYAGF  nE  l^KVL  LUCAS. - 
UECLHIL  DK  MUIIBL  DE  T1I0ISY.-M0HÏ  il£  JK\.\  BU1VI>.  iTil-llK. 

«hiMiImIIi—        Eli  a>  ril  I      1,  l  aMn'  Ri];iioii  rcriif  ili'  ruiiiliiissiirlctir  turc  iiin'  liturgie  (jreccjue. 

deux  liturgies  arméniennes  et  une  traduction  grecque  de  Boèce.  L'ambassadeur 
a^aitéti*  chargé,  par  le  marquis  de  Bonnac,  d'apporter  ces  manuscrits  do  Cons- 
tantini^e  à  Paria  ('^ 

En  1713,  le  libmîre  Huart  livra  cinq  manuscrits  sur  vélin,  en  échange  d'au- 
wagcs  imprimés  que  la  BihliolliAijirp  jios«édait  en  double  exemplaire. 

L'année  suivanle,  Gérard  Foncet,  vicaire  général  de  l'ordre  de  Gluny,  donna 
lea  beurea  de  Marie  StaaH^,  qui  anl  été  tranaféréea  de  nos  joura  au  afiusée  dea 
SouveraiiiaM.  —  Le  la  mars  1733,  on  remit  ila  Bibliothèqne,  de  la  part  du 
patriarche  de  Conslantinoptc,  un  i-oulcau  contenant  la  liturgie  de  saint  Basile. — 
En  même  temps  le  ganicdes  sceaux  faisait  saisir  à  Orléan«  et  déposer  à  la  Biblio- 
thèque un  ancien  manuscrit  de»  Évangiles  en  grec,  qu'un  Anglais,  nommé  Gulie, 
avait  acheté  do  prieur  de  Saint-Taurin  d^vreux.  Cétail  sans  doute  un  dea  vo- 
lumes que  l'abbaye  de  Saint-Taurin  avait  reçus  du  cardinal  du  Perron  et  qu^nn 
religieux  n'avait  pas  le  droil  (r;ili<-ni  r.  surtout  en  favfiir  d'un  étnm|jer. 

Le  10  mars  t'j'iU,  l'aïKi'  n  i  xéque  de  Fréju«,  depuis  cardinal  de  Flcui"),  dé- 
pooB  à  ia  Bibliothèque  la  copie  que  Claude  Fleury,  avec  i'anloriaatioD  de  Boasuet, 
avait  fait  fairede  la  D^mioéêebîntiami  derig^Sam^,^  fnt  interdit  detranacrire 
cet  ouvrage,  dont  il  existe  un  autre  exemplaire  infiniment  précieux,  pniaqu'ii 
porte  des  corrections  de  la  inaiu  nii'rnc  de  Bossuet.  Ce  dernier  tuanuscril,  com- 
posé de  six  volumes,  avait  été  oirer{  »  Louis  \IV,  vei«  1708,  par  l  abbé  Bossuet. 
neveu  de  l'évêque  de  Meaux;  il  passa  pina  tard  dana  la  bibliolhéqne  de  la  maison 
de  Condé 

L'attention  publique  ae  portail  alors  avec  une  faveur  nuurquée  sur  tout  ce  qui 


i*'  Buvat,  Journal  dt  U  llfgeiiet,  édiltuM  <ie 
M.  (jBDipardon.  II.  «3i, 
Ml.  latm  t4oS. 
<*>  Bariwt  d»  Jauy.  /Vaiilee  tk$  at}m  «ooipaMaf  fe 

mutée  i't  Si.U' ■■nii'n.v  .  |i    I  1-,  11.  ù- _ 

***  Deiu  volume»  io-Mio,  ti.  1^:138  du  fond» 


latin.  Vmû.  oiif  |in  «  iuMnîi  ilaiis  le  vol.  ■  1  o  di-  lo 
Cull«rtion  de  IVrigonl,  fol.  S. 

Voycc  une  lettre  du  eordinal  de  BaiuMl,  da 
19  «Ntl  t8«a,  k  b  im*  57  des  DornsMiili  «r  bt 
ttu$.  dt  Rottmit  (iM.  frnqni  17!  du  Nnm.  woifA- 
«ition»). 


Digitized  by  Google 


ACQUISITIONS  DIVBltSBS.  S7f 

M  rattachait  aux  liberté  de  IV^glisc  gallkanc.  On  ne  reenla  pas  devant  les  dé- 
penses  que  devait  eiilrahicr  une  cnpie  aatlientique  des  documenU  relatifs  au 

ronrilc  de  Bâie,  «loiil  la  ville  de  Bâie  <^lail  i-Ofil^e  en  pfissrssinn.  [.'ahl)»'  JoiirdHln 
séjourna  à  BtHe  du  mois  de  juin  1717  au  mois  de  juin  17191  pour  copier  ou 
faire  copier  ces  documents,  qui  furent  confiés  à  Eusèbc  de  Laurièrc.  L'ahbé  Jour- 
dain Ktouma  è  Bile  en  t7«&,  pour  eampléter  le  travail  et  foire  lé^pdiaer  les 
copies,  qui  Airent  mises  k  ta  Bibliothèque  le  3o  noi!kt  tfik.  On  en  forma  vingt- 
npuf  volumes  in-folio,  iton  rom]>ns  ic  Miuplrnienl  que  le  docteur  Isolin  envoya 
en  i7'j5i^.  C'était  a!>»uri'ineut  une  bonne  ai  quisition;  uiai»  talthi-  Bij;non  s  eu 
exagérait  sans  dovte  la  valeur  quand  il  écrivait,  k  98  octobte  179S  :  «J'ai  grande 
«impatience  de  voir  dans  la  bibliothèque  dn  roy  un  dépost  de  ai  grande  eonsé- 
rqucnre  pour  les  lihcrteï  de  l'églist'  ]jalliran<>,  rev<\|u  de  tonte  l'autlienticilé  pofr^ 
rrsihie.  On  pourra  Tappelier  danx  toute  In  postérité  le  palladium  de  la  France,  t 
Les  Jacobins  de  Chartres  voulurent  prutitcr  du  g<iAt  de  l'abbé  Biguon  pour  le 
concile  de  BâIe  :  ils  lui  offriront,  en  1 7  a5 ,  un  eiemptaire  original  des  décrets  de 
ce  concile;  mais  rénoraiilédu  prix  qu'ils  OR  demandaient  ne  permit  pas  de  con- 
clure le  niiiri  ln'  . 

Labbé  Uignon  avait  remis,  eu  ijii,  à  Faul  Lucas  *'  un  mémoire  rédigé  par  r*DiL«w. 
d'Herbelot,  dans  lequd  étaient  partieulièreiDent  signalés  trois  cent  vingt-six  ou- 
vragé orientaux  ir  convenables  à  la  bibliotbèque  du  roy  e|  utiles  i  1«  nation.  r> 

Lucas,  parti  de  Paris  sur  la  fin  de  décembre  1  7q3.  était  de  retour  à  Marseille  le 
mois  d'aoât  de  l'afitiéc  niivanti'  Il  rapportait,  outre  drs  médailles  a^sex  rarev. 
cinquante  manuscrits  turcs,  arabe»  oL  persans,  qui  furent  estimés  .>,ooo  livres  et 
quon  déposa i  la  Bibliothè<|uc  le  7  j.-invier  1  ytiS. 

Par  un  acte  du  1  o  juillet  17^5,  Louis-François  Morel  de  Thoisy^  donna  à  la  n-ituTMit. 
bibliotliè(|ue  du  mi  \c  rr-nicil  (!«■  [lirccs  iprii  .i\;iit  roiim'.  Fsan>  ntitro  roridifioii, 
-disait-il,  que  celle  de  (elle  compensation  ou  réconq>ense  p«»|Kii1ioniiée  à  ma  dé- 
r pense,  et  de  tel  grade  d'honneur  qu'il  plaira  au  roj  de  m'accorder. Je  citerai 
fa»  paroles  dont  s'est  servi  Mord  de  Tboisy  pour  indiquer  h  nature  et  la  valeur  de 
ses  recueils,  et  les  motifs  qui  le  détermbièrent  k  en  faire  don  è  la  Bibliolbèque  : 

Jo âou<i»igné  Loui*  François  Morel,  clievtilier,  !>eigui>ur  de  Thoity,  h  Chapelle- VaodoaioiM, 
Boiiiies-Nouvt'lli^  cl  nuuv^  Ucnx.    dvtaut  coiiMiilIcr  <lu  ny,  tiéMtrier  payeur  do  gÊgtê  de  la 

cuurdcs  inouuoyiit,  ay  l'ail  la  présente  iléi-laraliiw). 
Wéisiil  feil  depuis  plut  de  iia|t  «a*  une  appKcalMn  parliraKèr»  de  nmaieer  tontei  les  pîicm 


**>  Cdoi  ^  fui  iiUactM<  à  la  BiUioUifqiie  ca 
tfaiXié  de  secr^irr  k  partir  de  jiiiilcl  17*4,  d 
ijui  0  rédif^,  d'après  In  m^niaim  <le  KoiTm.  le 
Mémmrt  Uutrifm  tar  h  Uhholkifm  àa  ray. 

"  SarlMm».daeeinfedeBlle,  vey.  le  nu. 
kliD  191 73.  bL  1 9  »  84.  et  le  VA»,  M.  p.  va. 


">  M(.  lelin  17173,  M.     à  98. 

Snr  PanI  Lncai  on  p*'ul  lire  am  noilir  d'Ey- 
ri<'"s.  <hm  la  Riogr.  wiivtrtrUe,  \\\  .  3H. 

^  Moral  de  Thmsy.  vi^e*.  diM  le  twm  11 
dof  QBwfw  miét*t  de  P.  J.  CMey .  lea  Mémain» 
•ar  Ae  ÏViyiiitf  eAl^fea. 

•7. 
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tfeartéM  at  Jiigbirai,  Mih  manusirrilei)  ou  iniprim^f!; ,  que  j'ni  pu  Irouvcr,  je  me  suis  alUwbtf  priD- 

ci|«ifeinenl  aux  mslièiw!  p("rtr«iastii[Mes,  historiques  et  de  jurisprudence.  Mes  découvertes  ont 
M  si  heureuses,  iiurtuut  par  celle  du  cabinet  d'une  p«rsoDD«  qui  sVloil  appliquée  à  ces  sortes 
de  recherches  pendant  quarante  ou  cinquante  ans,  que  oeipîfceat  fiigilive-s  ont  monté  jusqii'iii 
nombre  de  plus  de  soiianic  mille,  parmi  Iflflqudla  il  yeDanm  quantité  conniUnbia,  Itumât 
uri{{iualeâ,  et  le»  autres  lr6s-rare«. 

Un*  OollMtioo  aussi  nombreuse  dciiiniilnil  de  l'ordre  et  de  l'arrouijenienl.  C'est  ce  qui  m'a 
eiif'agé,  avec  tout  le  xoin  dont  j'ai  été  capable,  de  distinguer  les  matières  et  ensuite  de  les  joindre 
«■u»emhk  par  ordre  chronotc^ique  ou  alphabétique,  suivant  lei  convenances  el  les  dilTérenlti 
rapporte,  dans  C&C  volumes,  dont  les  litres  ladJquBDt  II  ntl^. 

Os  recueil'!  nnf  /-(é  risitei  par  des  curieiii  et  ]>nr  r|p<!  -ir^vnns  ilr  l.m-  ^■^  ;;»>nre*;  ils  en  onl 
approuvé  l'ordre  et  la  dislrikuliou;  ils  sont  contenus  qu  un  aussi  grand  amas  ne  ne  trouvait 
dans  aucune  dai  pin*  famemM  biblioUilqiMS;  ik  y  odI  nfaM  muantré  daa  piieai  qui  leur 
éloicul  inconnues. 

luette  approbation  et,  si  je  Ynu-  dise,  ci^s  élo(je«  m'uul  fait  juger  quu  i-etlu  i-ulWrliuu  étuil 
digni!  d(!  la  bibliothèque  du  r«>y.  J'ay  d'aillrurs  remafqvd  qu'il  ftait  eouvanabl«t  i  «amie  d* 
««ricinea  pi&cai,  qu'aUaa  ne  fuaaefll  point  ailkunt^". 


1,0  roi  m-oiiiiul  lu  gt'iu'i'ositL'  de  Moifl  m  lui  accurdaiil,  cii  i7'j8,  lu  croix  de 
l'ordre  de  Saiut-Micbcl,  avec  une  peusiou.  —  Les  recueils  de  More!  de  Thoisv, 
dans  lesqvcb  le»  pièce»  mamuerile»  wnt  inAlées  «vec  les  pièces  imprimée»,  furent 
ivuiiis  aux  livre»  îin|)i'iiité!i. 
r«Mi«nn.  l-c  ô  janvier  tyr^fi,  Rinnl,  rct  rrrivaiii       n  mpiû  tant  de  nos  fitirinti  cafH- 

logues''^,  fil  liotntuaye  à  la  Biblirithèi|uc  du  Journal  de  la  Régence, qu'il  avait  coiii- 
poâé  éua  se»  heures  de  loisir  f*. 

Le  «8  septembre  suivsnt,  le  P.  Le  Bran  doona  cinq  oiaiiuBerils  de  liturgie, 
air   n  i  il  ajouta,  en  iioveinbie  1727,  le  missel  d'Alain  de  Coiîtivy 

\I.  lie  Valinroiirt  envoya,  en  avril  1736,  des  livres  hrill.indais,  llamands  et 
allemauds,  parmi  letujucis  se  Iruuvèient  lc8  observations  manuscrites  de  Mcolais 
Wittsen  sur  la  Rusaîe,  en  deux  volume»  in-quarto. 

Le  19  octobre  17^6,  la  Bibliolbèque  perdit  Jean  Boivin,  «|ui  lui  avait  rendu 
les  services  les  plus  .signalés  depuis  troitte-quatie  aii<''\  On  lui  doit  de  bons  cata- 
logue», qui  sont  encore  utilement  cuiusuUé».  11  avait  liait  une  étude  [larliculière  de» 
niBOUserils  grecs ,  dont  il  avait  écrit  fhistoîre  en  latin.  Cet  ouvrage  devait  entrer 
dans  les  pièeiw  justificative»  d'nne  Histoire  de  la  bibliothèque  du  roi,  travail  coii- 


'  Mélaiigcs  de  Ciiiiniiiif'-iiiii .  mo,  p.  177. — 
UaiM  te  même  volume,  il  j  a  un  étui  tamimiirgdi) 
Il  «oilMiioa  llorri  de  llMfar- —  MMibKM  (If- 
hUnlkeca  hibUnthttamm ,  II,  16G7)  s'est  boméiin» 
cliquer  les  grandes  divitiona  de  celte  collection. 

**  lUival mourut  le  3o  avril  i7ïg.  Le  10  mai, 
on  dépoM  h  U  BiUwllièque  no  jounul  de  (ont  ee 


qu«  iluvat  eTait  eppîë  dapui*  laa  «BUdtdtnirdl»- 

biiMmieiiL 

"  H. CaniptniM a  pubiM ea  jaumilcn  i865; 
fédiUwi  fmut  deux  whuma  in-octev», 
<»  M&.  biin  U8. 

Voyei  l'éloge  de  Boivin  dans  les  iUm  dt  tA' 
emU  dM  iiHcr.  VU,  UÙL      i  m. 
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aidértble  qu'il  m  paraît  pas  avoir  teniiiiié"',  et  dont  un  iibn'}])''  u  éli  duiiii>  <  n 
1^39  pur  l'abbé  Jourdain,  sous  le  tiltr  ili^  Mémoire  hUlnrique  »ur  fn  hihU<tth>ijiu-  iln 
rojf"',  et  republié  en  1783  par  Le  Prince,  avec  des  remanicnionl.s  «  t  des  addi- 
tions. L'abbé  de  Targny,  qui  était  garde  des  livres  inipriiués,  remplaça  Boivin  au 
cabinet  des  manuicriCa. 

V. 

ACQUISITIONS  OIVBRSSS.  -  BIBUUTUÈQtB  DE  FUtCALLT.  I7».I730. 

Eo  oclobi-e  1 71&,  Armain,  premier  dro|;iuan  à  Alexandrie,  déposa  i  la  Bibti<i-  «««mtiMHmm*. 
lliéqiir'  liiill  volimios  tnrr«,  p(>i-«flii';  on  arabes,  qu'il  estimait  1.6G0  livres.  <'t  ipii. 
suivant  I  évaluation  de  M.  de  Fienne.  <r  inlerprè|4>  de  la  bibliolliècpn'  de  Sa  Maje^lé. 
«en  langue  arabe fumil  payés  âGo  livrer,  le  ^  décendire  17:17. 

Je  crois  pouvoir  rapporter  à  Tannée  1796,  et  non  pas  à  fannée  1 733^,  tVntréi* 
des  manuscrits  du  Cabinet  du  roi«  En  effet,  nous  pussédonni  deux  catalogues  de 
ces  manuscrits  :  le  premier,  écrit  de  la  main  de  l'abbé  de  Tarfjnv,  ronipreiid  i  in- 
dicalioudc  viugtr-lruis  maiiuscxitii;  le  second,  douaaut  la  description  de  soivunle  t>i 
un  manuserils,  est  intitulé  :  «Volumes  manuscrits  apportés  du  cabinet  du  vieux 
eLottvre  en  la  bibliothèque  du  roy  en  Tannée  i7  t6.r>  Il  y  a  plus  :  quelqui>s-uiis 
fie  ri<  \ohimes  paraissent  n  avoir  été  ifmb  an  d''|)i'f  des  nuinuscrils  qu'au  m<»is  de 
Juillet  173Q:  on  lit  sur  une  note  jointe  au  manuscrit  latin  It^'ad  :  <•  Maiiusrripis 
r  tirés  du  calnnel  du  Louvre  et  i-t;mLs  au  dépust  des  majiusrrip|j<  le  8'  de  juillet 
e  «739.1  Dans  les  manuscrits  apportés  du  vîeui  Louvre  se  Ifouvaieiit  lew  précieux 
débris  de  la  bibliothèque  do  cndiad  d'Amboise,  que  nous  avons  précédrrnmetti 
étudiés  le  rf^U'  de  l'envoi  ne  comprenait  guère  que  des  manuscrite  moderues, 
i*elié8  aux  armes  de  Henri  1\  et  de  Lmis  Xlll. 

En  defaors  du  cabinet  do  roi  propi-cment  dit,  U  v  avait  encore,  partie  au  Lnuvre* 
partie  i  Venai&s,  une  collection  de  livres  dont  Tabbé  Pérot  avait  la  garde  el  qui 
se  composait  principalement  d'ouvragps  ayant  servi  à  Tédocation  du  roi  et  dex 


'>  On  lit  «UiiM  le  jounnl  de  l'alilM^  Jounlaiii.  h 
la  liaW  lin  90  janvier  1798  :  "Rf^i  (l«iit  grond'^  por- 
-Irfeuilies  en  mrlon  bbnc  ronlenant  le*  M<>ntoim 
-pour  «ervir  à  l'hiitoire  de  le  bîMietlièque  du  roy. 
«une  ke  PiMine».  taofoifê  per  ftn  M.  Beit'îii.el 
-que  maJaiiM.' Boitin,  »«  \eiivc.  ;i  T-mi'i"  h  ^\^e 
'bibiioûitffïe.k  la  prière  de  M.  I  Mm-  lligimn:  Im 
«dibdeax  portefeuUles  aat passé snrlcchampealn 
•iM  BMBU  de  M.  TeUié  de  Taigny.»  Le*  uënwira* 
de  Boifin  H  Mmt  bwivéi  dam  une  liMae  de  pefiien 
raMembl^  par  \';m  l*ni«'(.  ijm-  li-  <lL'|>arU'iDCu(  d» 
iufihuë*  a  traruniM  au  d^parUHiteiil  ik*  ammaitt 


mt  si^lpnilirp  i8n^.  t^  l'cT>(ivra.  i|ui  Tvoffrmnmit 
l1iHttoir«  lie*  iiiNs.  gm« ,  <Vril<>  en  lalin .  n'mil  |n>? 
encore  èt^  retroiivAn, 

"'  Ëa  Ute  du  lonie  i  dn  Calaiii|{iie  dea  |i«reii 
inpriMéideb  BibfolMqM  do  nj. 

S<ir()e  Fii^ne.  voy.  lel»irM(«fel«  Aiiee(». 
|>ar  Bural,  II. 

C(M*  dnniin  date  a  élé  adopitk-  ^a^  I  «irieiir 
da  Mém.  Un.  u.  Ce  qqi  l'«  trompé,  ceal  que 
plaMcan  Utim  dn  adwMt  du  Lmnne  fivcnl  raw* 

h  lii  l)iMit  th^qiK!  du  rvi  l«  114  niai  iJaS. 
'  Pin»  liant,  (>.  «17  «i»«ù«. 
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priuc^  de  la  maison  royale.  CcU<<  collection,  dans  iatjueile  se  Irouvaient  une 
Mixantaioe  de  muiascrils,  presique  U)u«  sans  iiujiorlaucu ,  fui  apportée  à  la 
Biblwtbèque  en  fêvrier  lyag^'^. 

Labl>t^  Hignon  fui  informé,  le  ig  février  1797,  quil  y  M»rnlt  (MiiVétr» moyen 
dVtirirlili' la  BililiothArjiir  f)«'  cprit  riiiqiiantc  mftiiiisrrik,  OU  environ ,  possddt^s  par 
les  moines  de  Siguy,  au  diocèse  de  Heims;  dans  It!  nombre,  on  signaiail  un  nCi- 
ircémi  fort  gros,  d'environ  six  cente  ans,  et  un  Si|;t-t)ert  <f  ane  bonne  antîqailé  et 
«Tttoc  (grande  beauté.  «  Aucnn  de»  rdïipeux  n'était  capable  de  lire  ces  uianuscrîtat 
el  on  se  lluUail  inruiu'  parf  ii'rrinratirp  fnv<n  is<  i  I'.k  (juisition  qu'on  avait  en 
vuc'-^  On  s'était  trompé  :  les  rciigtcux  voulurent  j'arder  leurs  manuscrits.  Nous 
devous  d'autant  plus»  le  regretter  que  la  meilleure  partie  de  la  bibliothèque  do 
Signy,  et  notamment  le  manoierit  de  Sigeber(^\  devait  périr  quelque  terapn 
après. 

En  1  7t8,  m.  de  Boie  *  remit  y  Ih  nihliothèque,  en  échangé"  df»  livres  imprimés 
cboisis  parmi  les  doublei»,  environ  quarante-cinq  volumes  ou  purtereuill)!> .  n  iiiplis 
pour  la  pluprt  de  pièeea  bialoriques.  Quelquea-una  des  articles  les  plu»  iiujtur^ 
tants  venaient  du  ealtinet  de  MioolasJMeph  Foucault,  conseiller  d'État  et  membre 

de  l'Académie  des  inscriptions,  mort  le  7  février  1 7Q  1  On  connaît  bien  aujour- 
d'hui les  service*  admimstratifs  <\p  Foucault  dans  f^énérniifés  dp  Mniifaiiban. 
de  Fau,  de  i'oitiers  el  de  Caeu,  depuis  1G7/1  jusqu  en  170/1''^';  on  n  a  pas  une 
idée  aussi  exacte  de  la  part  qu'il  sut  trouver  dans  sa  vie  pour  la  littérature,  Thia- 
toii  <'  «  I  l'iirclii'ologie.  Ce  fut  d'abord  pour  faire  sa  cour  à  Colbert  qu'il  se  mit  à 
rpcliiTclirr  (\c>  niiinuiwrits  dans  les  provinces  qu'il  administrait.  On  vn  i  ii,  djins  le 
ciiapitre  suivant,  le  coup  de  maître  par  lequel  il  débuta,  à  Muiitsac,  en  167 H. 
Passionné  qu'il  était  pour  les  lettres  et  pour  les  arts,  il  ne  put  résister  longtemps 
au  désir  de  posséder  lui-mftme  les  curiosités  qu'il  «viit  journellement  roccasîofi 
de  décimvrir.  Il  eut  donc  son  cabinet,  dans  lequel  les  médailles  et  les  antiquités 
de  toute  espèce  vim'cnt  se  plnror  à  rA|é  dfs  ninnti>i(Tif«i  ilii  moyen  âge  et  des  do- 
cuments historiques  les  piu.s  variés.  Sainl-Sinioii  et  jiiiisii'urs  aut«ui'»  contempo- 
rains ont  vanté  sa  collection  de  médailles  et  d'antiipiitést''',  à  Inquelle  Montfiiucon 
a  rendu  justice  quand  il  a  dit'":  t^La  charge  d'intendant,  que  M.  Foucault  a  exer- 
fcée  dans  plusieurs  provinces,  lui  a  duiiin'  iiinu  ii  rlr  di  rnii\iii  beaucoup  de 
pièces  antiques  qui  auroieut  peul-élre  péri  si  elles  éluient  lumbéc«  en  d'autres 


'  Utm.  hût.  p.  iw.  On  iivail  ib'jli  flpporti-.  ou 
17  <!''<.  qLU!t(|np<i  livm  tin*!!  du  ganjo-meuble  de 
V«»flillr». 

M*.iatiB  «7173,(111.  M- 

Vuy.  r<<l<v|7-'  •!>'  f^bude  Crim  de  Bm.  dm 
//mi.  dt  tAcad.  dit  iiucT.  \\Y,  «Jif. 
t*>  Vcy.  Xêe^j^  de  fvueMh.     d«  ho»,  dant 


I/.'ni.  de  rAtti.  4i$  mciifAM.  V.  lifar.  H 

&uiv. 

"  Vay.lo  pnÇbw  que  H.  iSiiMiii  (  .1  jointe  à  «nn 
«MitMii  dai  Uimairu  4»  NicekM-Jot^  Foucault, 
nuit.  in-h'. 

'     l.n   ini-itfl'IllY'   |l.iriir  lir  ll'll''  rollivlliill  1>.<I  ,■.11 

catHiict  dvR  inildiiilhn  vt  aiili(|un  d*!  ta  Bibl.  im|i. 
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eoiaius.  Comme  il  a  un  goùl  merveilleux,  li  a  l<iit  un  dc$  plus  beaux  cabiuct»  du 
irroytvme,  et  peuU^tn  de  rHarope.  Toujours  attentif  i  fmre  pluiir  aui  geni  d« 
iricitre»,  il  a  {rriveon  eeax  qui  travsiill(»ieut  sur  l'antiquilé»  et,  comme  no  autre 

ffPeinîsc,  il  leur  n  offert  avec  plaisir  rc  qu'il  n'avoit  ramasM^  que  |Miur  ruiilité 
T  publique.  Kn  quelque»  mains  que  ces  pièces  rares  et  curieuses  puissent  passer, 
iril  aura  toujours  l'huuaeur  de  les  avuir  ramaiisêes,  et  d'avoir  mieux  connu  que 
ir  personne  le  vrai  niage  qu'on  en  doit  faire.  i 

Ce  que  Hontfauoon  disait  des  anliquilt'-s  est  éj^aieinent  vrai  des  maiiu9crita« 
Foucault  en  ramassa  un  très-jjrainl  ii'imhr»'  et  de  fort  pn'-cieux,  tant  à  Paris  qu> 
dans  les  provinces.  On  admirait  surtout,  daus  sa  bibliutliè4|ut;,  une  feuille  de 
papyrus  contenant  nn  rra|;meDt  de  mint  Augustin  ^'^  nn  bréviaire  «TAlarie,  du 
^  s«&cle  ;  des  «artulaires  et  des  chartes  fort  anciennes  *  ;  un  reeueiJ  des  coutumes 
de  Toulouse,  avec  de  curieuM's  peintures  du  xiV  sirr  N  '  :  ni»'  fort  belle  suite  de 
vinin  romnn?  franrnis'*!  ;  les  bibles  latines  de  I  abbaye  du  Bec  *  et  de  l'éfjli.se  de 
YeriKui;  la  magnitique  bible  française  que  Jean  de  \audelar  avait  pré^eutée  à 
Charles  T,  en  1 37 1  ;  un  psautier  de  rabhaye  de  Moiasac  <W  ;  le  Nouveau  Testa- 
ment (pii  avait  ^t<^  copi^  pour  Madeleine,  fille  de  Charles  VII  :  une  très-nom- 
breuse collection  de  livres  d'heures.  rJe  ramasse  toujours  de  vieille»  heures, 
«écrivait  Foucault  le  ao  mars  lyo.t,  el  j'en  reçois  de  touttes  les  provinces  du 
ff royaume;  j'en  ay  dcsji  cent  vingt^lrois, entre  lesqudles  il  y  [en]  a  de  très^hes 
iret  de  très-cnrieuses^'^.ii  Tdlea  étaioit  celles  de  René  d'Anjou,  qd  avaient  ét^ 
données  à  Foucault  par  le  duc  de  La  Trémoille'"',  el  qui  dans  la  suite  appartinrent 
à  Cangé,  â  i'abbé  de  Rotheiin*'^  et  au  duc  de  La  Vallière,  aujourd'hui  vf  1733a 


'   HiPtK'l,  LrJ-  )',iimi:na  Wiiig.y,  mic  i  t  i  wiii 

i'J  Gai|[iiièm  «  copi^  un  oerioin  iMMiil>rc  de  co» 

'  Vuy.  (e  OH.  ht.  $167  s  <f,  Oritmumtm,  1, 

3oi.iiot<>ci. 

Voy.  |i>  Dittom  (le  GaBand  «nr  ftdfU»  ON- 
CMM  ftHe$MmirqÊdfmrmaMgmimfM«m- 
wu,émMim.ét  PAml.  Juhmr.ll,  ?««  h  7(6. 

(iollaMil  <<l«il  liiMiolliri  .lii  '  H)»  Kmicjull;  il  'fil  an 
n>intiipnr<>in<!nt  d*  son  dwcuur»:  -(..V«t  <Jr  U 
rliliolli^uR  <h  H.  Foucault  C|tl<<  j'<ii  liri'  Ira  mn(<'- 

•riain  d»'  r*-l  onw^je,  ar  low  le»  pwUn  doni  jp 
irdoH  parler  y  *oat  «A  BMMMWtt.  cl  j<-  if  ni|i|M)r- 
'(«•rai  'l;iii>  !■■  iii«'«rnp  unir'' »m'i  y  \'--  |iliir>  j  (l.im 
*Ma  caUlugue,  «ou  le  tUre  dp  I'ocm  _/n»«r.»*, 
'«immi  H  tmdinm.» 

Il  e*t  bien  maliBiinai  que  et  Catalogne  de  fiaU 
laod  M  non*  Mit  pt«  «irivé.  Pral-étre  m  letM»- 
wn-lril  no  jonr,  ceaiawle  CmalufwiM  mWiilfciir 


it  éf  mfAùUn  priiteipeleâ  tu  tnhnH  <lt  M.  Fimrwift 

111    'i'  'ir  l'.U>  I  .  qi!''  I,itUTi|lt   l(  IIlLj.  cil  \i-|lt«* 

tii  avril  iH.'>6.  iivr%  une  cuiktriiuu  di.'  «iugt-ciiu| 
leilKf  adraite  1  Fbucwit  fiir  M.  f.  Dren. 
U  Lang,  AtU.  noera .  I .  «39. 
''^  Vey,  pltt*  baol.  |).  ^'1.  (Xfa>  biUe  mil  été 
dmin^  à  Fournidl  par  if  I'.  tif  tu  Fiirr»»,  r«li»ur 
du  cottége  de  la  tlirbe.  (L«Ure  tm  if.  Souciet,  ea 
date  4a  9  ttpt,  t^oè.  citfe  dam  Guet,  A*  kum 

nutagr.Jucnbinrtilr  V.  PiirMo«  l'aris ,  1 8.'i6 .  in-K*]. 
p.  n.  67.  CtHit.  Vno  Pnrl.  Hfthfirktt  nr  Loaw 
df  Rrugr»,  p.  W;).) 

'  Le  L«ng.  BiU.  «ocra,  I,  «ftt. 
>•>  au.  34  «. 

"  (iiigîiién-*.  \iy.\  C,  fol.  10.1  »*. 

"  Crhi  n'Milir  d'iUH!  uoliee  uttéréedana  k»  Ué- 
lanjjc*  d<-  (llairainliaoUtWlI.  tS5,  f,  ItS.  Cnf.  Ia 
P.  Amdme.  1,  a33. 

n.  tto. 
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dti  ùmit  latin.  Deux  des  manuscrite  «jni  causaient  te  plus  de  pLatsir  k  Feueault 
étaient  un  Josèphe  orné  de  superlies  peintures  et  un  miseel  de  Fabbaye  de  Sher- 

hoiirtii'.  Il  .s'fîiiipressa  trariiioiicer  à  son  ami  Gaigiiu^res  l'acquisition  du  Josèphe  : 
rM.  «Jt>  H<m\  dil-il  dans  une  l«lli"e  du  octobre^",  m'a  envoyé  l'histoire  de 
«Ju^pli  manuscrite,  en  vélin,  (jui  est  d'une  beauté  charuiunte  :  elle  est  plaine  de 
'figures  en  miniature,  qui  sont  d'une  grande  délicatesse  et  parfidtemenl  conser- 
rvées.  C'est  une  trouvaille,  ce  livre  ne  coûtant  que  /lo  fi-anr.s.  Je  ne  le  donneroi» 
cpour  rien;  mai'*  jf>  l'i»s!ime  vitîf»t  lont^  t^'or'' .  Lo  missel  de  Slierhourne  rfin- 
portait  encore  sur  le  Josùphc.  Voici  ce  que  Foucault  eu  di«ail  à  Gaij'uières,  le 
ao  mars  1703^:  «J*ay  finet  un  i  Lisieux,  le  plus  heureux  que  Je  feray  de 
«roM  vie,  M.  révesque  nfayant  donné  un  missel  qui  est  la  pièce  la  plus  curieuse 
rque  vous  ajés  veue.  Il  a  esté  faict  pour  Tabaye  de  Scliurborn,  en  An^eterre, 
rijui  d't'vcsché  qu'elle  estiMt  r«t  dovenne  abaye.  Il  est  plus  {ji-os  et  plus  grand  que 
rïca  livre»  de  chant  du  pins  {jranil  volume  qui  soient  dans  les  églises.  L<cs  armes 
iretles  portraits  an  naturel  des  roya,  fondateurs,  évesqaee  et  abés  y  sent  peintes 
iren  belle  mignaturc;  Testa blii^eraent  des  ordres  et  le  temps  de  la  naissance  des 
-anciennes  hérésies  en  \ii|;!('ferre  y  sont  innrqués,  et  il  y  a  nne  infinité'  dio*^!"; 
r  curieuse»  et  de  traits  d  histun-e  que  l'on  trouve  dan»  ce  livre,  qui  d'ailleurs  est 
(T enrichi  de  vignettes  de  testes  naturelles  d'hommes,  d'oiseaux,  de  bastinen*  et 
<rde  miHe  autres  choses.  Le  nom  du  moyne  qui  les  a  fàict  est  escrit  dans  le  livre 
■ren  plusieurs  endroits  ;  mais  la  datte  du  temps  auquel  il  a  esté  escrit  n'y  est  point. 
irOn  présume  ce]>eiidaiit,  par  beaucoup  di;  eiiToiistntire's.  qu'il  doit  eslre  du  mi- 
fflieu  du  siècle.  J  espère  vous  le  taire  voir  un  jour;  niais  comptés  qu'il  n'j  a 
(r  rien  de  plus  beau  dans  le  cabinet  du  royM.«  Il  n'en  fallait  pas  tant  pour  exciter 
ehei  Gaifjnièn's  le  plus  vif  désir  de  voir  un  tel  manuscrit  et  probablement  d'en 
faire  copier  1rs  |n  ini  i]KUi\  Mijrts,  Il  priri  sur-le-cliamp  snii  nmi  rie  vouloir  hien  lui 
envoyer  en  communication  le  volume  qu'il  était  si  fier  et  si  heureux  de  poiiséder. 
I<a  demande  était  indi^icrète,  «l  Foucault  n  hésita  pas  à  répondre  par  un  refus  : 
«Mon  oaîasel  anglais,  éerilHl  i  Gaignières  le  17  octobre  1703^^,  est  trop  gros 
«pour  le  pouvoir  porter  à  Paris;  il  n'ira  que  lorsque  j'iray  pour  n'en  plus  partir,  n 
Foucault  ne  s'en  tenait  pas  i>  fcs  mninmients  onfjitiaux  que  fanciefuielé,  le  luxe, 
l'éléj^ance  el  quelquefois  la  bizairene  lont  rechercher  aux  amateurs  même  les 
plus  ignorants.  Comme  il  appréciait  Tutile  autant  que  le  beau,  il  aimait  A  ranger 


Gnij;!!.  h^i  i',.  lui.  la»  v*. 
*  <!<■  nimuiit'ril  fui  vendu  -j'.l  I.  lo  e.  en  fj/iû. 
{(JaUl.  dtt  Ikm  ét  rMé  dt  SaMhi,  p.  m, 
0.  34  >3.) 

iirj:î  C.  fol.  i  i3. 
'    L'oIiIm!  de  ilotheltn.i  ia  vente  duquel  (article 
&  8  du  ciuliigae  d«  «enla)  le  nM  lie  SwiiiMnie 
iiil  4iiiiii<  peor  18  i.  10  s.  ««yait  qna  m  CHiîaiix 


niAiiuscrit  Avait  >  1<'  i-x'X'iit''  miiuii  le  règne  d'É- 
doutitl  III ,  et  |irol>n)<li'rrit'iil  enirc  lc«  aniië»)  i35'i 
et  iSe^.  (Voy.  CmaL  iet  imu  ik  FtMé  ét  Mkt- 
loi.  ÈMràMmma,  p.  «  «t  ii.)  C«  mmiMcnl  ■ 

ll■•lHJi^  n.pirr  ,■>  în  vrlilv         M,  A,'  %\V  ,  rjù  il  w 

trouva  jM»  J'ftcijiiereur.  (Ik  Bure,  Biklii^rapite 
Mttrwtim,  TUoi.  p.  igo,  n.  tis.) 
w  Ga||i.i93C,lbL  taB  v*. 
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dans  ses  portefeuilles  ou  sur  les  ravoii*  «le  sa  Inblioflii'TfUf  di-s  (l('s>iiis.  ih-^  ni«''- 
iiioirps  et  des  volumes  duiil  les  snvaiib  |iouvaienl  seuls  goûter  le  mérite.  A 
f exemple  de  son  ami  Gaîgntères,  qn'il  avait  reçu  à  Caen  en  lyoaC),  it  faisait 
dpMiner  les  édifiées  du  moyen  âge.  relever  les  blasons  et  les  inscriptions  des  tom- 
beaux, copier  nu  analyser  les  carlulaires*".  Pendant  son  s(^jourà  Caen.  rie  i''**;) 
à  i-joh.  il  donna  dans  la  liasse  Normandie  une  puissante  impulsion  à  létude  de 
l'histoire  et  de  rarchéologic.  On  a  souvent  parlé  des  fouilles  c^u'il  pratiqua  avec 
tant  de  bonheur  sur  le  sol  de  Vieux  et  sur  eelui  d'Aleaume;  nmia  on  a  moins 
remartpié  ce  ipi'il  fit  pour  l'Iiisloire  elles  antttpiités  du  moyen  âge.  Ce  fui  à  mti 
in>i(i,'^!<fti>ii  tiiTun  modesl»-  i  un'  i!-'  rntnpnj^fte,  Hciié  Tousiain  de  Rilly,  compulsa 
presijue  fous  les  cartulaires  du  diocèse  de  (ioutance.s,  et  écrivit  de  volumineux 
mémoires  que  les  travaux  plus  modernes  n'ont  pas  bit  oublier'*'.  Ce  fut  également 
sur  sa  demande  que  Le  Cocq  composa  un  mémoire  pour  servir  à  rinVtoire  de  Vire 
et  lie;!  paroisses  <|ui  en  dépendent'*.  Foucault  se  lit  donner  plusieurs  manusci'ils 
du  sieur  De  Bras'\  et  comumuiqucr  au  moins  une  partie  des  i-ecueiUde  Man);on, 
vicomte  de  Valogues  "  .  il  .se  procura  des  tables  détaillées  des  cartulaires  de  Fou- 
tcoay,  de  Saiot>Saaveur-le-Vicomte,  de  Blanchdande  et  du  Hont^intF-Micbel^. 
Il  fit  faire  de  la  tapisserie  de  Baveux  la  prenn'ère  copie  sur  laquelle  aient  pu  U-.t- 
vaillcr  1rs  niitiqunin"'^  de  Paris'*.  Guillaume  Lapien  i -Drl.irour  bit  'foima  le  des- 
mi  de  plusieurs  mouuiuents  de  Valognes  et  des  environs  ' .  Tout  en  satisfaisant  sa 
curioeité,  Foucault  trmnrak  moymi  de  venir  en  aide  A  l'inrortune.  A  HndkMsAil, 
près  Coutances,  était  retiré  un  ancien  ingénieur,  Jacques  Deslouclies,  sieur  de 
RocbemonI  :  ce  genlilbommc  vivait  dans  la  mis<>re  avec  sa  vieille  m<>re  et  plusieur» 
frères  et  sœurs.  Foucault  l'employa  à  copier  des  blasons  et  d'autres  monument»  , 


€B%MteM.      CM.  1 19  et  191. 

'  'Sf  fticU  rnpÙT  Ira  tilirps  lie^  TcMldalioM  d«S 
piiitrifi)it«»  ahnyM  vl  iiu<u|^cr  le»  tombeMU.* 
(  Li>itn>  il  (iai),iitm-)i,  ds  to  RHO  1708;  Gsîgnihw. 
k^i  C.  M. 

\j>  Rihl.  kap.  poMide.  «bw  ht  im.  frmiitn* 

il  -uiv  qui  vii-niintt  'li-  Fuuralilt ,  uruvxpni- 
iitilii|^iiipti4-  iiiciiioirfs  il<>  Tuuitliiiii  d<- 
Bitty  mr  rhiitnirp  riviln  il  II  Cntpiilin.  I^ii-  »'(tit 
«MnoiBil  |>r<M!iiri'  iiix'  ropii-  il<-s  laéaioin!»  vu  Dii»- 
foîri"  •l'^  r»èi)ii»  I  Vluv.  iKqiii«  franç.  i8S-i57^; 
il  V  .'Il  11  un  iiiiliT  .'\,Mi|iliiii',' .  |M  iit-.'ti-.'  É-'.Iui  «11- 
Kiiiii«iiilt.  au  MiiM-a'  l>riCîiiiiiii|ui',  UmiU  imriéum. 
II.  On  ijpiorr  ce  qiK-^l  ili-»»iiii  un  m»,  dr  \ii 

liii>lioilii-<|<H-  de  FouctuH  mtitalé:  irlIeMli  Tar- 
•rstini  Killii  F|iilainc  hktoriip  i<ri>1>wi««lM'n»  romrjia. 

-iH^sis.-  iCitUtl.  <irt  /irr'v  1'.  .'  ki'''.'  i^i  lii'lhrVm. 
p.  n.  «giâ.tll  ne  «ernil  pas  impossiltlc  que 
Tnmlam  M  RiHy  Hkl  imm  A  Faneank  m»  partie 


dn  MMsil  dB  eknta  mmiMadai  dort  je  pitk  h  ih 

I>e  Long,  niki.kitt,  III.  3;,;.  n.  35:Uy. 
L'pxpniplnirp  du  hm'Iuoiit  dr  Ij;  Coctf  qui  appor- 
i«Mil  i  Foueinh  m  i«litiuv«  mit  le  CaUl.  dtê  litm 
dr  fstWitr  JMMn,  p.  ht;  n.  S617.  Il  y  es  ■  use 

ropip  dans  If  fnnih  ri?  (iai^iÛTra.  n.  67*. 

'  «On  m  a  ûuiiaé  tc  ins.  lie»  ouvrogi!»  itt*  n» 
'jeuiieKM-.  qui  sont  tiv»-niauvais  •  ^l/Hln>dp  Fmi- 
vmiK.datOnMi  i70i;fiai|[nièi«i,  693C,r.  tiS.) 

"  Voy.  OH.  IninçHS  hgtta,  M.  Ko  i  tgt. 
M».  frai»ç)ii>  hifo».  fol    \W>;  m»,  fraoçaii. 
'ii|iii,  fol.  ûj);  ui».  françai»  ^^at,  ki.  *  «i  •jk'A. 

•■■  WinMMMt  A  fAtMmtim  iMefiiiim.  VI. 
7Ï9. 

^  \a<tvt  plu»iriii>  pi>'>r>><i  caflli>nn!f  ilanii  \»mm. 
franrai»  Ktfo»  pI  A901. 

"■  Mi.  kmçm  iyou.  fol.  y.î  vt  luu:  nu. 
tgo*.  M.  «7^. 
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ii  lui  fit  exécuter,  eu  1706,  plusieurs  desàm  reialiCs  à  l'aLbaye  de  SaioUÉtienoe 

(le  Caen  ''  . 

La  bîlilîoUièqiie  de  Foucault  lîit  d^peraëe,  el  ce  malheur  saecoaiplit,  «don 
toute  apparence,  du  vivant  même  de  celui  qui  l'avait  forim^i!.  Kii  eir«>t,  KoucauU 

est  riiorl  en  i^'Jsi .  »•!  j'ai  iwoiimi  un  <]f  mamisnits  il.iiis  l;i  collection  de  Bn- 
luze  ■' ,  ijue  la  bibliothèque  du  roi  at<|uil  eji  «  7  «  9.  A  ia  ri|jneur,  on  pourrait 
supposer  que  Bahue  avait  lait  un  échange  avec  Foucault,  ou  qa'H  en  avait  reço 
un  volume  en  présent;  ma»  le  P.  Le  Long,  dans  la  prébee  de  sa  BAUoihi^lm- 
Itrrifjuf,  |iubli*^e  en  «  7  1  y,  non»  atteste  (|ue  les  manuscrits  fie  Foucault  avaient 
(lès  {ors  changé  de  maître  :  itLen  tuanuscrit.s  de  M.  Foucault,  dit^il^,  «ont  passés 
tr depuis  peu  dans  la  Libliull>è(|ue  de  M.  l'abbé  de  Itotheliu.n 

Noua  troovonB  en  eiTet  dans  le  Godagm  dit  Uvre$  dêfm  M.  fMi  ^OHéÊM  de 
/btfiaiui ''^  beaucoup  de  manuscrits  qui  devaient  venir  du  cabinet  de  Foucault: 
par  exemple,  une  colleclioii  de  pit^ct-s  sur  l'Irifitniro .  îu  ili  i>i(  |mlitii'  ->(  l'aiiniinis- 
tratioiidela  Frauce .  composée  d'euviron  ibo  volumes  in-tulio,  dont  plus  de  lao 
reliés  en  maroquin  rouge  ;  la  bible  de  Cbarks  V 1^;  le  miisd  de  SheHxmniel^: 
les  CoutHAes  de  Toulouse  un  loaèphel*;  on  recueil  en  treiio  vdnmes  in-i* 
des  rrcbarles.  litres  et  états  concernant  les  bénéfices,  abba\es,  |)rieurez.  etc.  du 
rrCotaiitin  et  inities  lirnx  rie  Nnrmîindie»!"'' ;  les  Mémoires  sur  Vire'"';  l'Histoire 
laliue  de  Tnustain  de  Biilv  les  titrcH  de  la  terre  de  M.  Guillaume  dcVeruou, 
vebevalier  en  Goafantin,"  mannserit  sur  vélin,  in-&*('4,  AjoutouR  à  cette  liste 
un  Ori{;«^ne*'",  un  saint  JérAme"'-'  et  les  cartulaire-i  des  abbajes  d'Acev""'  el  de  la 
Ti  inité  de  Caen  c^,  dont  l'abbé  de  Rolhelin  fit  cadeau  en  1736  à  la  bibliothèque 
du  roi 

il  ne  rendrait  pas  prendre  i  la  lettM  le  témoignage  do  P.  Le  Long,  el  s'ima- 
giner que  fabbé  de  Rothdin  ait  recueilli  tous  les  mannserils  de  Foucault  :  plu- 
sieurs, et  des  plus  importants,  échurent  à  M.  de  Hoie,  qui  en  échangea  quelque»- 
uns  contre  des  doubles  de  la  bibliothèque  du  roi.  C'est  ainsi  que  nous  acquîmes. 


'  M*,  latin  37 1 4.  —  Phll  «KiaiiiEnKnl  w  «o- 

'  luuH>  avoit  «pparimn  i  <rJobaiMie«  LaKsm-  Tiiro- 
irlWDiiM.» 

'"  Ce  p***^  Ml  i«|iraduil  dim  i  dditimi  de 
FoBMle.  I.  UT. 

\>:,r.<    17*1»;.  in-HV 

La  partie  t«  |>lii-  r.iiisiiiiTsIil*"  de  rellp  ool- 
Ivclimi  ctI  indiquée  (l.nf  li'  CiMAy^jjr-  i/r*  livrft  Je 
Jvt  V.  fabbé  d'QrVoM  èt  HbiMm,  p.  &a3  «t  miv. 
n.  3ç^oh  a  3980. 
'I  /W.  n.  5o. 
lad.  »b». 
/M/.B.i«7i 


■  OibUo^  de*  livmdtfi»  FMU'Orlkm 
éeiMfti»,  n.  3*93. 
Ibid.  n.  »954. 
/W.  n.  3817. 
Ibid.  n.  «9â3. 
au.  n.  «618. 
*">  HiltI.  iinp.  nu.  laliB  1637. 
I"'  Ms.  laliii  t87«, 
"i  Ms.  Imin  .S6K3. 
'*)  Ik  laiîn  &6&0. 

Ed  t736.  rahW  da  RallMliB  offiît «a  moim 
K|)tmanusrril>àlabil)tiotbèqii>'<)<i  mi  iriCIÎ;. 
1878.  a77&  A .  âhnû  A,  Û43r> .  S6â»  et  SôKli  du 

ibniblalin. 
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eu  tjaS*'',  un  registre  de  ia  corresj)Oiidancf  di?  Foucault  pendant  son  intendance 
de  SionUolMn  ^  el  ^tre  poitefeaîUes  reropiîs  de  ro^^iioires  et  de  deasins  rdttifr 
à  k  baMe  Nonmndie Ud  seooiid  «''change,  conclu,  <>n  lySS.  avec  M.  de  Boxe, 
nous  procura  le  inamiscnt  iuilofrraplie  des  M>  ki  hi'  s  Foucault  •  ,  qui  iiil  î'ié 
réreniinenl  puhliés  par  M.  Baudry,  dans  la  coileclion  de»  Dovutnenls  inédils. 

Lahhé  de  Butliclin  et  M.  de  B(»e  ne  purent  emiiècher  que  betuconp  des  ma- 
niMCfito  de  Foueault  ae  fuaBciit  perdns  pour  U  France    Un  aaaei  grand  nombre 
fifjurent  sur  le  cataloga*  de    biblil>thè4|ue  de  Jean-Hem  de  Ludevvi;^,  imprimé 
en  1765      f't  l'oit  en  retrouve  aujourd'hui  tlnn-i  divi-rs  d('-pùl.s  d'Augleterre 
d'Écoiise'*',  de  llolliuide'',  d'Allemagne''"'  cl  de  iJaneniark  '". 

Après  Pécliangc  conelu  avec  M.  de  Bece,  je  ne  vola  à  noter  pour  l'année  1738 
que  le  ebangement  den  estampilles  de  la  Bibliotbèqae.  Les  nouvellœ  oommen- 
CJ^renl  à  ^Ire  employées  au  mois  d'avril  . 

De  l'année  i-j-iS  il  nous  faut  passera  l'aimée  t^So.  A  celte  date,  nous  avons 
a  enregistrer  l'entrée  de  trois  volumes  de  dépêches  originales  du  \\f  siècle,  i|ui 
avaient  été  présentées  au  cardinal  de  Flcury  par  an  prêtre  de  Rouen,  nommé 
Noel^'*,  et  dW  registre  de  Philippe-Auguste  légué  par  Rouillé  du  Coadray,  con- 


Sur  l'i^bingc  de  ly-jH.  voj.  te  tm.  latin 
17173.  fol.  10)  H  iiiiv. 
Ui.  français  43a3. 
i*)  N.  ftfl99-49«t  àa  ftni»  fiinfaii. 

'•1  M,   fn,ii,;;,U  fl;,,., 

'*'  Aus  iu*i.  dti  l  iMHâult  <jne  j'ai  (kjjà  cilA 
ci)tniiH>  npfKarivnaiil  »  h  BihliuUièqM  inpérU)«,  i) 
finit  lyottlar  le  a*  fioio  du  fnnd»  htis,  foi  am  a 
été  ituui  par  Ijiimigt.  «t  fe  HT  lyyS*  db  mtnM 
fuiidii.  qui  ■>  liiil  |nrtii'  •II»  la  rolloctimi  il^'  M  I.i'- 
ver.  —  Le  m*.  Mb  du  CaUihigt*  ét*  nut.  dt  Lgon. 
piiUi<  parOdndin*,  vient  de  FanaMiM. 

'''  CaUdogu»  prvitmtùtimi  tktêatirî  Gtrorum  ty- 
fttt  l  ulgitlartim  rl  mtiHiucriplonim  Joannii  Pétri  dt 
l.udetrig,  \h\a:M»ff\f\»\rf,iew.  i7^3;(|iiutrp|kiirti«« 
m-ë*.  La  ^«Irièine  partie ,  conipotée  de  1 60  p>^i 
«tt  flonaeréemx  nunoicrit*;  le»  if*  tS?.  £38, 
.S4o.  .S.'ii,  .'lôS.  5(1-1.  568.  677  «t  5y5  iwtol  in- 
diqiii's  rooinii»  veiinnl  ilo  \iMiJ»»-Jo!>epli  Foucault. 

\ i<'im<>nl  d<-  Kniirault  le»  mss.  harii^i«n«  tiii, 
hUS,  hm,  m-j,  4389  «'  '^^"7  •  ''««MMto 
■idiAiv*  Rêfptfti  Ml  wttttÊtft,  p.  I  iS);  fte  nu* 
3i7       fiMiil^  riiiriti  \  :       Il  '  il5.  iM  g| 
de  r.\p|>cnii.  dp  Inrd  AabiMimIuiiu. 

"  I.iliiih*iMliii]iudaia«aHl»d'Êiliiiilnni9p«»' 
■èda  an  munuerit  de  PerwTal  h  Galtota  qui  a  ap- 
pailemi  i  Foucenk  {DocmtnU  midUt,  tia^u  tôt 
■MM**,  p,  tit  ft  lia). 


Voir  h  LpviIp  M»  n"  3a'i.  hnh.  A07.  '1^1. 
661  et  6<>7  du  Mipph'iiK'iit  di>nl  Ip  calaln^p  a  ^1^ 
poldiéen  tëà*  par  Guel;  ei  à  Itevnilrr  an  maooa- 
cril  de  Jeea  d'AUieville,  que  le*  relfipevi  de  Troani 

dnnn^rpnt  pn  170)  a  Fniicanit:  (întitl.  biklhlifrtt 
DarcHtr.  (Davvnir.  i^CVK  I.  n't'i,  n.  1763.  — ■ 
On  dit  qu'il  etiitif  hi  la  H«yp.  <\m*  I.1  colU-rlion  de 
Mcemum.  le  iente  I  d'unp  Citp  dp  Dien  faite  paar 
Philippe  de  Cnœmyiu» .  qui  a  appaHaaa  h  foo- 
couJl. 

•"•  .Mm».  80  H  Sijfi  de  Ix-i|inick;  XauiDftnii.  Im- 
(«JL  Mr.  am.  iiMM.  Ufmmk,  p.  sS  et  «ai.  — 
Ma.  -17 1  dp  la  iMMiiilhiNpip  acad^miqup  <Ip  (lipuspi); 
Aiiiiaa.  Catal.coJ.  mit,  bMiolk.  ieailemirir  (nt$n- 
«ù,  p.  87.  —  A|>uealy|iae  en  françai*  (l<'  la  bil)l.  dr 
ïi<m»\f.  vo).  Uenaio.  ihammu,  V,  t64.— M.de 
Savigny  paeeAkil  le  Ivéviaîra  d'Alêne .  eit^  phw 

haut.  p.  370,  II.  s.  —  Voy.  |p  calaln^up  diii  nus. 
de  Sdliuii  vpiidu»  k  Li'i|>«irL  ru  1737,  raUdogur 
doiil  la  InMioltièquo  dr  Drp«de  puist^lo  un  eipiii- 
plaire  on  «<mt  iodiquà»  le»  coBectien»  daas  iei- 
^piallai  aoni  paaaAi  Ina  nw.  defiellMia. 

Al.r.ili.iiiis  [i  .  .  1  (.:!  1  1  1  1  -j;  .1  I  1.1 
Hpgiitrv  dp*  Ipllrei  dp  Bignon,  au  1 1  «ytiI 

•798. 

"  Sar  ce  raeuaîl  de  iMIfee,  voy.  la  Oeireepea- 
danee  de  UootfcoaHi,  XI,  ai  al  mr.  (Ms.  firan- 
«aii  17711). 

18. 
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seill*»r  (l'état  Vyon  d'HiTouval  avail  donni^  ce  demier  voliim»?  à  Kuuiltc-  du  Cou- 
dra} avpc  plusieurs  iiiaouscriU,  «l  Dolaniinciil  le  registre  du  chancelier  Pierre 
Doriole,  qui  est  aujoiird'hm  cia»é  sons  le  n*  10187  du  ^""^^  {r«nt«b(*\ 


VI. 

MISHIO.N  DE  SEVIV  ET  DE  KObRMO.NT.  1727-1730. 

En  1 7-:i7,  plusi<>iirs  circonslance^  semblaient  devoir  filYttlîter  les  rcclierclics qui 
biMMiTtKwiwiiii  serai^Til  cntrf pri^i  <  ;i  ÇonsUintinople  f\  tbiis  |ps  proviures  soumises  <^  In  dom-- 
imdnn  du  Grand  Sei|rneur.  L'aLbé  liign(»ti  obtint  du  comte  de  Maurepasi  les  loiids 
DëcesflBÎKS  pmir  les  explorations  qu'il  avait  en  vue,  et  qui  furent  «oufiées  à  1  abbë 
Sevin  et  à  l'abbé  FouruionL  Ces  doux  savants,  prtis  de  Paris  le  i"  si^ptembre 
lyijS,  Tif  roiitr'^rfiit  r>ti  Praiice  qu'au  mois  de  juillet  lySo.  Fourninn!  s'ocftipii 
principalement  de  recueillir  de«  luéduilb  s  et  des  inscriptions;  Sevin  si>  donna  tout 
entier  à  la  recherche  des  maDOserits.  Je  ne  puis  mieux  foire  que  de  reproduire  la 
relation  abrégée  de  son  voyage,  telle  qu'il  la  «ommuniqua  en  tjBo  k  con- 
frères de  TAesd^mie  des  inscri{^ons  et  belles-lettres 

«f^^  M'  Tibbé  Billion  reçut  en  1737  une  ledre  de  Zaïd-Aga,  qui  lai^soiteotrevoir  qiMl<{ae»eii|j«- 

««^*(«riii.  note»  de  pénétrer  din*  !■  bibliothèque. du  Grand  Seigneur,  ou  p]Q»  tort  dans  celle  de»  aadcfiw 
ein|ieroiir8  grecs,  (|iii,  lors  de  la  |»rise  de  OinsUnliiiople,  fui  soiijiuMtfvmoitl  couiervt'e  |Mtr  le 
comoiaDdetneot  exprès  de  Mahomet  11.  On  poovoil  «e  flatter  d'y  trouver  piuMeon  de  ce*  ou- 
vrage* dont  on  regrette  h  jiiiiileiiieDt  la  perte  :  ta  bonne  roloDld  de  ZaTd^Aga  «erabloil  pimnellre 
de.4  farilitez  pour  n'u.osir;  et,  quoyquon  eût  de  fortes  raisons  de  rroire  que  cette  bibiîolhique  ne 
sobsisloit  plua,  l'imour  du  bien  public  l'emporta  sur  ces  cousidtfratioas,  et  on  m  ddiannina  à 
faire  des  tenlalim.  qui,  i  tout  prendre,  ne  defoient  pae  esire  enlitrement  infraelneuies  :  il 
eslnil  dittirile  que  les  Grecs  n'eussent  pas  conservé  quelques  inanu«criL<;  et,  dans  te  desM-in  de 
recouvrer  .111  moins  celle  partie,  le  roy  bt  l'hoaneur  i  M.  l'abbé  Setin  de  loy  en  confier  t'cxiicu* 
tion,  et  quelque»  jour»  après  M.  Tabbë  Pourmont  Itxy  fut  adjoinL 

ll.s  arrivèrent  l'un  el  l'«uU-e  à  Conslanlinnple  au  commenceinenl  de  déccmhre  i Le  rooin 
tuivani,  M.  Pounnoni  passa  en  MoFée,où  ne  trouvant  point  de  maniucrile,  non  plu>  que  dans 
l'Aiiique,  qu'il  avoil  parcourue,  il  ny  i  aorte  de  peines,  de  blignex  et  même  de  danuers  qu  il 
n'.'iil  e»snyei  pour  r^sseniliier  un  nombre  prndi(;ieut  (rius^criptionscl  de  mMailles,  et  faire,  en 
matière  de  géographie  «urtout,  d'importantes  découvertes'*^. 

'  V»y.  mon  Calalogve  ifrj  actei  tir  Philip/ir-  •raun.  i3.V'i.  i.t.îÂ  et  l'IoIi.  iim.  ^iir  |iarTiii'jniii 

Aiigvttr,^.  xui.  Ce  retpitln- foniie  Aujuurd'luii  le  «- foliu .  uriginul  : — Clisrtulaire  de  r.liairqiajjoe.  au- 

n' aSdu  TrélOrdeseliarlCS.  itlrciiienl  dil  i.ilier  principnoi.  rnpie  de  l'nriginni  . 

l'ihMBavaM(nia.lalîni7i7«(,fei.  iiodiai)  «de  la  t^ambre  deicitnpics.  folîo;— libsrlulsire 

on  Aal  &f»  nana«(ni«  de  Reaillii  dn  Roodny,  «d'Anglricini.* 

pnniii  l.-<i]i;c!s  j«i  l•enlanpllH<■^ -rrlv.n.r- ; -f  ili.  i  '  Vnn.  de TilcadiMdst  mwr.  VII.  JKn. 

•  pminputii.  uu.  Mir  parelieniin .  folio,  ni  iMi^nne  h  ih'i. 

■Usne,  «figinei;  —  Rtgisinnu  84  diaHanmi  ^  Leseopiasd'inaeriptMMsrapporléMpst'Fom^ 
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M.  PabM  SmtD,  deara  euié,  «ongea  è  lunaoe  étroite  tiaimn  avec  le  docteur  Pomeca.  dont 

l'ainilit!  luy  «#ioit  ahaalllllMnl  n^resisairc.  Dv«  ronnoissanrcs  très  e^leiidiie-^  vri  tniil  gi>nri'  luy 
ont  eoneilii^  le»  bonnaa  giieaades  prineipaui  Mi||iiean  de  la  Porte,  et  il  ae  troutail  par  là  pto» 
A  fOi%h  i|uc  por^nne  de  eontrilMier  an  anccfa  que  la  eonr  altendoil  de  lay.  Lrais  premien  en- 
treti<>iis  iinilLirril  «ur difff ront>  arU'cip»,  qui,  en  rai^^anl  mniioilre  |Mir  Ae^m  son  détoiit-menl  au 
aerrice  de  U  France,  le  p«r»uad{!reat  qu'il  De  conroit  aucun  risque  de  luy  expliquer  le»  moiib 
de  ce  voy^,  et  il  ne  luy  en  fît  plus  mysttre.  H.  Ponaeca  apprit  «lois  i  11.  Sefin  que  la  ISt/Ba- 
ihiquv  des  empmmrji  gr«t«  avoit  subsisté  jusqu'au  règne  d'Aniurat  IV;  que  ee  prinre,  quoy- 
que  Mabomélan  peu  «cmputeus, «doit  néaumoiae  aujel  à  de  violenla  accès  de  défotion ,  el  que, 
dam  un  de  rea  aecia.  Il  twît  nerîM  les  lîvrm  dh  k  biUlodiiqiie  i  h  haine  inplaablc  dont  H 
estoit  anim*>  contre  ieaChreatimis.  Ouclqua  poiilif  que  fAt  ee  (dmo^i^,  M.  Vàbhi  Sesin  le  pria 
de  faire  de  nouvelles  pm|uisili(in.>i  dans  une  afliaire  i  laquelle  imita  la  afnvaoa  prennent  tant 
de  part,  i^ll  n'est  permii  ny  à  vouk  ny  à  ni<)y,  luy  dit-il,  d«  ne  l'avoir  pu  auivie  avec  toute  la 
irvïracîlé  ÏB^iiMUe.  Peat-e«tre  itiénic,  luy  adjouta-l-il,  <|ue  tous  \vn  li*n>s  <|ui  cnmpitMtienl 
■teal  ÎBUiieiiie  neneil  onront  pa»  edé  conaumcz  par  le»  namniM.ii  Là  dema,  il  promit  de 
continuer  ms  recberchea.  M.  Fabib^  Sevin  avoit  engagé  à  peu  prè^  dans  le  m^jne  tempt  MualO' 
pha-EfTondi  à  le  «enrir  de  tout  sim  rn'dit  :  Il  esluil  tr<-s  Lien  aupivs  du  grand  rhnnrelier,  dont  11 
fomiliarittf  lui  atliroil  beaucoup  de  conaidéralion  ;  moins  ignorant  que  le  commun  des  Turca, 
ehannd  de  bire  plaisir,  el  plus  eoeore  de  a'înalratre  luy-nièma,  il  mit  en  mounmeul  plusieuia 
(le  »>s  auiiK,  le  tout  inutilement,  et  il  fit  la  même  r''|><:<n^i'  •|t(i'  !>>  doiletir  PonHCi,  qw  dn  nn 
CMté  ne  fut  guèrea  plua  heuronx.  Le  précepteur  d*-:^  enfans  du  tiraod  Seignenr,  auquel  il 
loil  addreaad,  FaMura  que  dans  le  aerrail  it  ne  mtoit  plus  que  le*  tablettes,  et  qu'aucun  des  ma* 
ntt«rriu«  n'avoit  éi'liappé  aux  flammes.  Malgré  ces  léniuignages ,  don!  la  vérité  paroiasoit  incon- 
teataUe,  k»  Juib,  les  Cluesliens  et  les  Turc»  sont  tous  également  persuades  de  l'exislence  de 
cette  bibiioihiiqu^  :  il  11*40  faut  pas  astre  surpris,  ce  qui  se  pan»  dans  l'ioléricur  du  »<>rrail  ne 
viCBl  presque  jamais  A  h  eonnoiitsaure  du  public;  d'aîllenn  on  tnuvemit  a  (leine  dix  homme> 
en  en  pays-là  qui  donnaiaenl  la  moindre  attenlioB  i  la  perte  de»  manuscrilii  les  plus  rarof.  La 
tradition  la  pluit  univenellement  re^ue  e»t  que  la  bibliothèque  des  emperiMini  grecs  se  gard«Ml 
daaa  les  apparlemens  du  Grand  Scijpwur;  il  y  a  néanmoins  des  gens  qui  pn-lendenl  que  Ma- 
homet II  avoit  déposé  el  les  livras  et  les  omemen»  de  j'f^iise  patriarchale  dans  un  endroit  >oi1 
temin  du  palais;  ils  adjodtent  que  quelques  ouvriers,  charges  d'en  reprfudn>  les  murs,  n\aut 
enfinoë  uiK'  iinaoirc,  il  en  esloit  sorti  un  serpent,  dont  la  picqudre  avoit  fait  expirer  dans  la 
moment  deux  de  ces  ouvriers.  Comme  ce  récit  a  tout  l'air  d'une  fable.  M.  l'abbtf  Sevin  employa 
difl°én>nles  personnes ,  dont  les  reclieirlies  aboutirent  à  luy  apprendre  que  ces  bruilit  estoienl  saiw 
fondement.  Mu.slaplia-Riïendi,  qui  s'esloit  mesié  de  cette  alTairc,  voulut  bien  encore,  à  ta  aoHi- 
cilalion,  examiner  la  bibliotlit'r|ue  que  Sultan  Selim  aestablie.  Elle  c<insisle  en  Iniis  ou  quatre 
mille  volumes.  Il  s'estoit  imaginé  que  dun«  re  nombre  il  pourrait  s'uslie  glis»é  par  Imtard  quel- 
ques manuscrits  grecs  et  latins,  mais  il  fut  litmipé  daus  aas  eonjoelnirca  ;  on  déterra  il  la  vérité 
quatre  «ohimes  qui  n'estoient  ni  turcs  «  ai  arabes,  ai  persans;  mais  il  [uirul  à  l'ia^peclion  que 
ces  quatre  volumes  n'estoient  qu<>  dei  registres  enlt.-vez  autn>fui«  de  la  cbaticellerie  de  Veni.s4'. 

.Unsi  s'évanouiirtil  imiIi".  h's  espérances  fondées  sur  les  lettreadoZaîd-Agn,  et  M.  l'abbé  .Sevin 
!>e  trouva  dans  la  triste  néressilé  de  .se  Imrner  aux  nrcherriies  et  aux  acquisitions  particidièrcs. 
tjuoyque  la  plu»part  de»  uianuscrilg  soient  péris  par  les  incendies  el  |uir  la  ué^jjligCQCe  de» 


mont  aenl  conaarvées  dan»  le  SoppMmsnti  (lec.  f^lrsiWm'f  dbs  l'airr^rfias,  XVIII,  iSfislx'fe»  p.  iSj 
(Voyes  one  aelke  de  Prfict  daaa  Isa  ««mms  di     cl  auiv.) 


m  LB  CABINET  DES  MANOSGRfTS. 

Orienlaus,  il  n«  di'^.«[M'r.i  |)a«  cep«i)d«i)l  de  rucouvivr  quelque»  noMMIiK  djfiw*  4t  Muif  four 
place  dans  la  hilll^alll^ue  du  nif  :c«  n>»t  pat  qu'il  coinp4At  beavaiHip  aw  Iw  ncnwfit*  ptu. 
h  priace  de  Valarbie,  fib  du  fameux  Ifauro  Cordato,  le«  raMenbloit  de  lonla»  parla  depoû 

«illfi'l  an»  uu  onviruii;  il  nvA  pas  d<>  ruiii  dans  la  Cirèt-t'  qu'on  n'ait  fnuill*!  par  m>s  (inire»  ;  <>t  se» 
nmpalnotoa,  parmi  levquel»  il  paaml  pour  uo  prodige  de  sta^cirr  (rav.iilluieiU  à  l'enn  à  aatiit- 
fain  aa  «nrioiiM  :  elle  Iny  eoétoll  daa  mmmea  iaumNHW,  il  prodiguait  rar)[eat,  al  aea  lib<ndites 

iuy  avoit-nt  assiln'  I.i  p  issession  d'unii  qiianlili-  ronuid^rnble  de  m«nusrril«  grec»  et  oricnlaut. 
Le  catalogue  eu  seroit  fort  curieux,  el  M.  l'abbé  Setia  «oulul  l'eaga^  par  l««  moiits  les  plu» 
pfWMJis  i  k»  Ilty  eaHunBni|iMr  :  luallieimuieDiBnl,  oecapé  du  «mn  d'acquMr,  H  anmit  D^ig< 

rfi'  riilri  un  l'-it.il  rlf  livri-";;  t!  Iiiv  rp^prirrr^it  r|n'i|ï  r'«1nioiit  rnln"!^!  |M.'sli«-ni<»l(?  dans  un  m«- 
jpi^in,  vl  vu  lui-iue  (t.>iup-î  il  tu«  vnvu^a  un  manuKrril  on  li'ttn^s  «inriales  et  cttoq^ë  de  l^resaur 
iMlea  lea  |>ng<R.  Cv  manusrrii  rnutiKnl  dis  parallèles  (irfi  de  diveia  Irai  tel  deaPina,  MHMfB 
qui  a  sort)  d«>  uiodî-le  à  celuy  que  MÙat  Jc.in  DatUiisc^nc  uuu»a  dunot'  dans  le  mi!ni<-  ((mil.  En 
r«vancli<',  M.  rnlilH'  Suvin  Iuy  fil  pr^Dl,  quelques  muiii  aprt>s,  d'un  rxemplain-dr'.'i  C<>ncilt'«  im- 
priniei  au  Ijonvre.  comniprec  s'est  snijlcnii  dfipili»  avec  bcauroup  de  n''|»ul«rilt'.  el  danslea 
demièna  letirea qu'il  a  nrue*  de  ce  prince,  il  reifaortoil  i  la  coalinner  lorsqu'il  «eruii  de  retour 
en  FVance,  «<  fioinoit  par  Iuy  proineUra  dee  maaaicrîta  encore  plaa  rare*  que  reluy  dont  os 
vienl  de  pîirler  ■". 

fendanl  cel  inlerralle,  U.  fabbé  Sevin  aroit  Uataillé  à  «'iiuinner  dan»  le*  boiiaee  fpiees 
de»  petriajcbes  do  Cooi lantînople  et  de  JAmalem  :  de  li  d^iendoil  en  partie  la  riiuaite  de  cer- 
tains pntjetK  qu'il  iimiÎI  fci  inr?.  :  i  .  s  iI  mi\  snnl,  un  q)i>'!i|ii''  iii:itii>"i(',  les  Minverains  de  la 
ualiou  ([rerqu«.  M^ilgn^  lou»  les  t^^rds  que  le  painardie  de  Gonitlanlinople  Iuy  marqua  dao»  une 
premiAre  «iaie.  îl  ne  laliaa  paa  d'eoirevoir «rt  «prit  de  djfianee  el  de  jalomîe  qui  fait  le  cone- 
tère  dislinrlif  des  (irer-s;  il  fallnil  au  moinK  l'enipiVItrr  il'.'^Ir.'  .  iintr^in  ;  (i.-in«  ri'  (îr-j^cin, 
N.  I'abb<!  Sevin  l'enlrelint  de  ses  liaisons  aivc  le  drojjuemnn  de  la  l'orle,  dnni  d  nppriliende 
eslrëmenieut  le  crédit,  et  dès  lu  lendemain  re  dru^nieman  enl  la  bonld  de  lay  tAnolyuer  eOU»- 
biea  il  prenoitde  part  i  ce  qui  re)prd»it  M.  l'abU-  Sevin. 

L'accueil  qoe  Iny  Gl  le  («Irtnrcbe  rb-  Jérusalem  fut  égaiemeut  poli,  mat»  beaucoup  plus  ùu- 
cèia  ;  il  aime  la  France,  el  fait  un  raii  particulier  dai  gêna  do  lellre«,  lov-tiit'im'  les  a  calliriN!» 
avec  succès ,  et  aprù»  le  prince  de  Valarliit!  il  n'y  a  penooite  daaa  le  Levant  qui  aoit  plu»  babile 
que  ce  pn-lal.  Le  »ujet  du  voyage  ne  Iuy  estoit  point  incoaira,  et,  bien  loin  d'en  e«tre  allannd. 
il  avoua  in);éni^menl  qne,  .'îi  lu  dn  l'c  ilruiil  --ii  ivpulation  i'v;  i  lli  tilc-  jn  iiliiiiniii^  ili'-  fîrers 
aacieos,  elle  eatoil  redevable  de  la  conservatioo  de  ce»  mêmes  produclioiu  à  la  géoiirosité  dea 
nia  de  France,  qoî,  aou  eouteub  de  lea  raaiemliler,  lea  avaient  rendues  immorlallea  par  de  n- 
pitrbe»  impression».  L'abbé  .Sevin  Iuy  dit  alors  qm-  l?  mr.  l'i  l'ptem;  de  »c»  ai'eux,  so  propo- 
eoil  de  «auver  du  uaufirage  ce  qui  restoit  de  plus  précieux  dan»  le  Levant,  el  que  lii-dc!i«us  il 
n'aToitjauiaiadoald  qne  SaHMitnde  ne  conmnrÂt  volontier»  h  faire  r^us^ir  un  projet  utileè 
l'église  l'I  glorieu*  à  sa  nation.  Ces  parole*  arbuvèrenl  de  le  persuader,  el  depuis  il  a  Miiïi  avec 
ardeur  laule;)  les  occasion»  qui  »e  «oat  préseulées  de  iuy  procurer  le»  avantages  qu'il  s'estait 
pnimis  de  son  amitié;  el  il  tiMtJe  M  liMnlilé  une  liturgie  de  saint  Jean  Chrysoslonie,  qui 
n'a  guèrcs  moins  de  sept  eena  ana,  un  mannacnt  de  aaini  Gnigoire  de  Namiiie<*',  amé  de 
ligures,  el  accomp^ni!  de  wbolice.  u  lectioanaîra  cadanon  IrkaaneSan,  et  lea  AmfUladiim  de 
PÎietiua»  «ufMga  afavant,  et  qui  ndrilenrit  de  wir  le  jour.  A  ceo  mimnaîl»  il  ■  jointqudquw 


">  11  cal  Bort  iaconliiiwil  aprt*  la  retour  de  *"  Ce  lelnme  perle  ■lyeard'iwi  le  n'  bk3  dan» 
JiMUSenn.  letndigree. 


VOYAGE  DE  SE  VIN. 


Irailet  de  «a  f«çoo,  ioiprin*!  en  VaJackie;  «t,  M.  l'abbé  S«nQ  lay  ayant  hwinaé,  p«u  d<-  iem(i« 
atanl  aon  départ,  in'il  «civil  bicD  aiie  4e  faira  tmoacrirc  m  HmniR  nanaanil,  ie  prinripjil 
<<n7<'iii''iil  (Il  SI  liiliti'  lIirqiK' .  iH»ti  spuloiui'iil  il  II*  peniiil,  mais  il  «ut  encore  la  bonitf  du  l'iiKitâ- 
rnr  que,  coiitenl  de  la  rn|>îe,  il  remeilroil  l'original  à  M.  de  ViileiieuTe,  «wbaiwtdetir  de.  France 
k  h  Porta:  «al  Homk*  paat  anwr  quaira  aena  wu,  la  paiaplmaal  lea  Mholiaa  dont  0  e«t  «n- 
rielii  luy  donnrnt  un  nouveau  mi'rik*. 

Cv  ne  fut  iin.t  le  seul  Tniit  de  se»  lini»)n.s  aver  le  jjiiliian  la:  lii:  Jriu.s«l<  in  ■  ivx  luit  ■■  dan»  Ui 
tuile  fureul  plu»  (railalile^  el  piu^  dwiles;  il  \Wtta  IranipiillenienI  le«  nionaKtèri-«  <|ui  Minl  nui 
cntininada  Conalantinople,  ai  les  sufKÇrieury  na  luy  Graal  pu  la  moindre  «lilliculti-.  Il  eur  Ih 
bonheur  de  dAerrer  dam  eea  contens  4|ueli|aca  mnreMiu  d»  «aint  Cfaymitonie  qui  n'nni  point 
aatri  publiée.  Se*  couises  luy  pniduisirenl  encore  les  di^-nurs  de  re  Père  rontre  le»  Juif»  :  las 
mannaerila  m  «ont  «alrtaieaieiit  r«ra>,  ainù  q»e  ceux  de  Tbéodorel,  quand  ila  oat  una  cerlaine 
«nliquitd  :  il  Injr  m  a<l  lombd  anlre  lc«  mains  cinq  |^  voluma*.  loaa  irta  anciens.  Ce  (bt  dans 

le*  Du'llie*  euftiolf'-  (]ii"n  Irum.i      nniiiiiu  ilr  Jii«:i[  Inii .  i'I  un  (^ininh  Eil  iii ^ui  -.tiiil  I.i^.'. 
croit  da  Titus,  <!v<!(|uc  de  Bi>stn:»;  l'un  et  l'autre  paroi»senl  e»trc  du  dixième  fïixlv.  Lm  pn>uiii>r 
«•I  cbain;^  da  nnniatam*,  la  pluaparl  Iria  Uan  comorvéai. 

1,11  rr'i  olli^  aumit  sans  doute  esli!  plus  nbondanle  ai  les  Griv»  n'i  ef.iii  ni  pas  livret  «ujimnl  IiiiT 
à  l'ijpiorance  la  plu»  gruaMère ;  leui-»  MianuArrils  sont  enfermei  d  onlithiire  daiix  une  rlmnibre 
tria  mal  propra,  d  c'aal  la  cbambn!  du  convi  nt  la  moin»  (Mquanlde:  |H>r.sijnne  ne  s'avise  de  tat 
lire,  et  il»  »«nt  on  pi-oye  aux  in)>ect>-s  et  à  Iji  pourriture.  Dans  un  innnaslén-  de  l'Islv  de»  Prinrra, 
on  luy  Gl  vuir  pr^s  de  deux  cen»  manuscrits,  <-l  (Minni  ce  j^rond  nombre  de  volume»  il  ne  luy 
fill  |tns  p'issihie  de  ra.<wenibler  tn!i]li-  |i  <)ui  fus^enl  entiètes.  Un  jour  qn'ît  im-  plai(riiiiit 

amèrement  au  patriarche  de  JtVusalein  de  celte  m^ligence  de  sa  nation,  il  luy  nconla  le  Tait 
qne  miei  :  «Utrsque  j'allui»  prendre  po»Masioa  de  mon  «ié),'e,  luy  ilit-<1,le  haiard  tue  conduisit 
-d.ins  un  monastère,  où  je  lis  la  di>cou«ertc  d'une  rlianilire  remplir  do  nianuscrils  :  mes  nilair>-s 
'■00  m«!  permettant  pa»  de  le»  transporter  alon,  je  reinivbipartieàaneaolK  fois.  Ijaelque  tempe 
-  apràs,  je  rarins  dans  la  mimt  majaon,  mai*  le*  mannaerîla  estoient  disparns.  Je  hm  demaaday 

'  iiu  il  iir,  il  tiii-  .  ''lui  II  (lit  nai'vemeut  que  di'|iiiiv  |  >  n  il-  ,n,iii,  ni  rrni  un  mu  i<  r .  rl  i|ur  i' mlf 
'de  chambre  ils  avoieni  jellé  daiw  la  rivién?,  qui  rinilnit  au  pied  du  ronvenl.  de  vieu»  piirrbe- 
»mina  absalmnant  înniîlai  à  la  oommunaoUt." 

Il  e»l  ais<!  de  juger  jMir  ce  récit  ruuibien  il  seroil  important  d'enlever  le  peu  de  manuscrit» 
qui  restent  dan»  le  L<-ViiMt.  L'i-xécutirm  d'uu  s«'mblaiile  pnijel  ne  laissoit  pas  d'avoir  ses  diOiriil- 
te2.  Le  point  <>fvsi'nliel  esloil  d'e»lablir  d''  Iihihii  s  rurivs)iondnnre«.  M.  l'abU^  .Sevin  en  conféra 
avec  M' l'anbassadtaur.  q«i«  jahwx  d«  la  |{iuire  du  nom  fnnçoia,  a  hiûjoun  pria  atrànement 
1  «aur  le  tueria  de  of  voyaf^.  Il  écrivit  snr  le  champ  i  cens  de  noa  consuls  et  de  noe  miw»ioii* 
naire»  qu'on  jugea  le»  plu»  propres  n  »e  bien  acquitter  d'une  roiniui»»iou  »i  délicate,  et  leurs |ier^ 
quiùiiooB  n'nnI  point  esté  inutiles.  M.  l'abbé  Senia  avoil  enrayé  i  peu  près  dans  le  même  temjie 
deos  Creca  en  dilTéraits  eanlons  oA  les  Frtmfoie  n'ont  aucun  commerce,  et  c'ert  ans  soinc  dm 

uns  et  dr'-  iiiiln  -  que  nous  scilim),'»  i .■(!■■> iiMi  -  di'  |iliisii'iir-.  niiiiuiM  rii^  li'r-  nrirli  iis  :  fi  '-  ~.iiit 
dei»  cojimienloire»  sur  le»  Kvangiles,  rnronnu»  juwju'à  pix^^-nl,  des  scholies  sur  le»  |t»a^uti», 
pleins  de  rmgmenls  d'antann  qui  ne  aalmelcnt  pine  anjiMinriiny,  niittoira  lansiaqw  de  Palla- 

diii«,  les  discours  awétiqtu  s  (r!.4Kir'.  i'v,'i|iii  de  Niiiive.  ceux  de  »aint  Macaire,  Ie>  iiiunr;r'  ili 
»ainl  Epbfem,  Tllistoire  de  lu  ^U'-m  dis  Juils  (uir  Jo!>èphc,  celle  d'Aleasudre  par  Arrien.  un 
gros  raoMsl  ik  plu»  de  trente  morceaux  d'^rivalns  dlian,  Mia  parler  dTnn  gmnd  nambr» 
(Tanins  volumes  qui  ne  leur  sont  point  inférieurs. 

Le  dessein  de  rautenr  de  catle  rdatioa  n'estant  pas  de  donner  uu  c«lali^c  suivi  de  tant  de 
volumas.il  paaw aui  mannserita  •rméniao*  acquis  partie  i  Canslanlinople.  partie  daoe  la  anlna 


f:\fii\r:T  i)i:s  M \M  scniTS. 

ville»  de  U  douinalion  du  Grand  Scigaeur.  Le  plus  cuusidërable  du  toUK,  itaii»  ruutn.'di(,  vst  1« 
<rttmiirir:  e'tit  un  volnno  long  àe  d«ii  pi«da  einif  pooew,  Inf» «Tbd  pied  dix  povtm  et  ^ic 

«l'un  (tinl  dnix  |i'/iir"^.  On  :iisr':ii.Mjl  f|ii'iiii  [f\  li^Te  doit  renfermer  î-n'n  il''^  i"ho»o»,  aimsi  y 
li'ouve  t-on  une  colitN'iinn  CKiKilt's  tenus  vn  Armi^nie,  l'histoire  de  re»  i)«u|>l<?»,  el  pluaieun 
Irailcz  de  teitn  plus  anciens  doctrur» .  mvine  de  ceux  qui  uni  véen  avtnl  lo  oonak  de  Chabé- 
iloiiiir.  O  Tut  alors  i[uc  Ico  AriiiJnii'ns  dt^rlarèrenl  eu  faveur  d'Kutvclie  el  dv  Dioarore  :  ennemi'^ 
im-conciliahles  de  l't^lise  |»r<»cquc  depuis  re  lemps  ià,  il»  l'ont  attaquée  psrde.i  Arit»  s;«nglaiil8, 
«ton  n'a  nt'^^li),'*'  aucun  de  ccu\  qu'il  a  esli  pii!»ibk-  d<-  mifuju-er.  Le»  ouvrag<ï«  d*-  ce«  aurioiu 
liéréiiqiwt  «ont  Um  |in»|w«i  i  rdful«r  tel  opinion»  «mnëe»  de»  m>*«lcMiii  :  nu  dqgm  nfu  dm 
tontes  Im  conmvnions  du  Levant  ttt  un  dof^e  dont  la  «Mlé  ne  ifauntl  estn  eonteildi  i  F^isa 
roiuaiiK.'.  Au  rt»lv,  on  ne  s'r~f  pas  .illaclid  à  ces  volunii-»-là  »eul<<,  ou  a  rassemblé  de  plus  utt 
gnnd  norobre  de  morcwui  qui  regardent  l'hiatoire,  l«  philofopbie  et  i'aatroooniie.  N'oubliout 
iwiol  irr  le  riliiel  aim^ien ,  te  martyrolnjre  de  la  R»taie  nation ,  un  leetionnaire  ca  teltras  onciaiet 
.'f  niii  j;iir''i.'>  tiiiiiris  ili-  iiiill.'  nii-  il'.i ii.  I.Mirifti' ,  !■  ^  .iinni;;i's  il"  saint  Gr<*goire  rilluniiiialeur, 
•uleur  du  Iroisiénii*  sivrlv,  cl  ceux  de  Muyse,  religieux  célibn!  qui  a  fleuri  daua  le  sixième. 

Pnl-asiK  qn«  M.  TahM  5a*in  «nivH  powaé  pîaa  iaân  ica  découverte»  «■  ce  genre  wns  la 
niorl  inipréutf  du  [ntriiirhe  d'Armi'nie.  H  faÏMll  »a  résidence  ordinain*  dans  le  cuuveiil  tl'K\ 
nii.tsin.  rirlie,  n  <<•  qu  oi»  prétend,  en  manuscrite  extrêmement  rurn^s.  Une  personne  connue  de 
\l.  l'alihi?  Sevin  psioit  fort  élntilemenl  li^e  avec  ce  prélat ,  et  il  j  avoil  beaucoup  d'ap 
de»  aollicilatioi»  vives  le  di'ieriniaeroienl  à  communiquer  des  Iliréaon  dont  iJa 
nnnent  le  prix.  Il  ne  roniploil  fft^m  moïa»  aur  un  dt'po&l  qui  se  conaen*  àBoecara,  ville  des 
Tadare»  Usiieg»  :  c'est  là  que  Tnmerlan  avoit  transporté  les  manuscril»  de»  peuples  divers  que 
»a«anuM  luy  avoient  awujeUi».  Ce  qu'il  eu  dit  e«i  fiondé  vu  ttm  tradition  nniferMlleniettt  ré- 
:  j  pendue  parmi  le*  AfmAiîen»;  il*  assèrent  qne  plnicurt  de  leoie  marclianda  ont  Wt  une  qoan- 

|lj  hir  |iiiiili;iii  iisi'  (If  volume*  dans  In  tour  ilij  palais  de  Boccara.  Ou  sjaii  bien       i-v.  muIi  s  de 

'  f  Iradiliiins  sont  queiquefoia  tria  ju»li:iueat  uiapecli»;  il  «al  uéautmoiu»  impurtaul  au  bien  de» 

'  '  lettre»  de  le»  approfondir  :  dana  c«H«  me,  il  propon  k  de»  a4%acian*  ermdnien».  qui  font  ordi* 

.  nnin>menl  ce  vova|;f' ,  fli-  «>■  rharfiiT  ilr  i'i'>  |ii('i  li'u-i's  ni.ii  i-liiiiiiii<r-s .  !■!  \U  \\;\  i'r[i"ii''ir'<'nf  les 

i  uuii  el  le»  autres  qu'un  seniMablo  projet  ue  pouvoil  s'exécuter  quant  à  prissent,  que  depuis  la 

damân  révolution  de  Perw  lea  dieiinn*  ealoieat  impralicablca,  el  que  vaioenont  ib  lenleraîcot 
E  de  pénétrer  dans  la  Tarlarie. 

i'j  II  reste  mailitctHinl  à  rendre  cnmple  des  manuscrits  aialH-s  el  |a'rsans  acquis  pendant  son 

séjour  au  Lavant;  il  commence  par  un  murceau  que  l'on  croit  unique  dan«  TOrient,  el  cela  par 
le  aoÏD  que  le»  Nuanhnnna  ont  pria  de  aupprimer  un  livre  dont  le»  prinripee  aont  diamétrale- 
ment opposeï  i  «UK  de  Mahomet  H  contient  le  ayeltme  dn  magiime ,  dont  le»  Per»an»  faisoîenl 
prolession  iivnnt  l.-i  naissance  du  fauieut  Zoi-oa»tre.  L'ori|;rnal  ne  subsiste  plus,  il  ne  s'en  est 
!  eoiiaerr^  que  la  traduction  donnée  «ers  le  commencement  du  douiième  «iècle  par  ua  nommé 

Ebottl .  prt^ecpleur  du  rahan  qui  rénawH  alor»  dans  la  Per»e.  Cet  ouvrane  excita  de  grande»  m- 

Ini'  iii  s.  1 1  !  ■  -.iill.iu  rc  >il  iililigé  de  sacrifier  le  mallii'iin-ux  I'.IjdiiI  ri-ssunlimunls  ili  ^  ilm  ii>ur« 
lie  la  luj'  maboniélaue.  Va  manuscrit  si  curieux  inérileroil  de  devenir  public,  aiund  que  plusieurs 
de  crin  qui  Iny  Mal  tamlwi  entre  le»  nuin».  Qwj  de  pin»  inlérewnnt,  par  exemple,  que  lliii^ 

loire  de  rÊ|;y|ile  de  Saioullii  en  s<-pt  volumes  in-folio?  L'auteur  y  diVrit  el  les  actions  éclaliinles 
i  ili-s  suudans  et  ce  nombre  prudijjicux  de  merveilles  qui  duuneul  à  ce  rupunie  In  supériorité 

sur  le»  [Mp  (le  la  lei'r<>  les  plu»  renommot;  il  lea  avoil  CMminci  en  homme  habile,  el  ses  récil* 
doivent  eatra  inGnimont  plut  exacts  que  cem  de  nos  voyageur»  modernes,  qui,  moins  lieureux 
que  luy,  aW  an  ni  la  lîhertd  ni  k  owuuwdild  de  paioonrir  tou»  le»  coins  et  le*  recoins  d« 
rÉgypIe.  iMnlentatives  sur  rAbviainî*  0Rt««li  aneore  plue  inlhietiianao*:  on  ne  eoiinoll  guires 
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•ujourd'buf  que  ie  nom  de  cet  empue  et  de*  coatrée»  qui  ie  confiMut;  la  deicripiioD  de  ce» 
dififren»  pay»,  qiri  «ftmproiid  aoMV  tept  vohinin  in-rofio,  ««rait,  ai  op  na  m  trompe,  ^ta- 

iin  nl  liiipir  <!«'  rim|ir':>»sion.  On  doil  ppiiwr  la  in»'iii<'  tliiisi-  di-  |iluiipun  aulr<*'>  morceaux,  qui 
ne  te  cèdeul  point  «  ceux  dont  on  Tient  de  faire  (nentiuii  :  les  priocipaui  MWt  l'Iiittoire  de  Perse, 
daa  ladaa,  daa  ni»  d'Arabia,  de  caox  deMmaalnn,  du  Kbonaan,  daa  ailKM,  éia  pdaeea  ifài 

<'iil  n'fjtiv'  tinns  l'Asie .  .-f.'c  rmprrriir<  f;Ti-r>,  de  la  cuuqnnle  de  l'Yi-'meii,  de  rAlirfiit'>u>ii' .  ilr 
I  Afrique,  des  roiii  d  Ainâ.-tf,  les  M'iiéni»;  I  iii»tnire  de  I»  Chine,  du  Mngol  et  de»  Jiiilu,  la  geiiéa- 
kwia  daaKama  de  Tarlarie;  le»  anccdoie»  de  re  qui  »'e8t  traité  de  plu«  seoal  aulra  laa  ni» 
d'Eiople  et  reax  de  Ji^rusalem ,  et  les  lettres,  de  Tainerlau  à  dirent  prince*  da  «00  lampi. 

Dans  la  junte  rraiale  d'ennuyer  par  de  «impies  titrc«,  on  passe  «oiuiîleBca  quantité  d'autre» 
monuments  hisloriquea^ al  on  ne  parle  \i<is  mm  plus  des  Tuva(;es  eompa««x  pw  les  Arabe*  et 
de»  Irailat  d'astmoMMO  que  M.  Fabbé  Sevin  •  «iécoHfert.i.  Il  n  a  \mi  leuu  à  iuy  qu'il  oe  recouvrit 
lai  traduction*  arabaa  d«i  audaoa  malhAnaticieaa  et  pliiloswphes  d»  la  Grtee:  aiab,  malgré 
loii'.  si's  cfTorls,  il  ni-  luv  a  paH  esl^  possible  de  déterrer  un  -ru\  nduiiir  lic  rc~  venionn,  et  il 
i«roit  lenU:  de  croire  que  les  Mofulman»  de*  dernier*  «iècle»,  moins  curieux  que  leur»aaee«ife*, 
OUI  ui^igié  d«  coasorar  dei  outragea  ai  friànm,  Voiey  anr  quoy  H  Ibude  *a  eoujarlure  ;  il  do* 
manda  mi  jour  à  Snl  FUinnIi.  luliiraleur  d'Arislol^' .  Ii's  liu<'-  il.'- ri'[iiilili(]ii''<  pulilii-r  i  c 
philosophe;  sa  réponse  tut  qu  il  a«oil  eu  soin  de  les  faire  chercher  dans  tiiul  l'Orient,  el  que 
aea  parquiailïon*  avoteot  ailé  inutile»  :  pcut-e«tre  ne  le  Mmnt-dlaa  pa»  loéjoiua. 

U.  Tabbe  Sevin  a  rapporttï  en  France  environ  six  rens  manuscrit»,  «'l  les  eorres|Kindaures 
qu'il  a  eslablies  dans  toutes  les  diiïi^renl»  pr<i«inres  de  l'Orient  en  oui  Af^t  procuré  et  eu 
a»silrenl  encore  un  grand  nombre.  Comme  nos  recberrlie»  embra»>enl  |;c$uéraleinpnt  luules  le» 
largua»  de  ces  pays-là ,  (irec.  Turc ,  ArallO»  Penen ,  Syriinjur  .  ChaldlJea,  Anntfnian,  Céofgica, 
CnfUie  el  Abyssin,  il  est  diflicile  que  cbanuade  ce»  langut»  eu  (jarticulier  ■efbuniiwedfa  mer- 
caauk  ^  paumnl  csnlnboar  à  AawlM  «I  naa  bunîkfea  al  uaa  ooanoiiaaiMaa. 


Lfs  reiiwifriieineiilî*  coiisigni^  dans  In  relalion  i|ii"oii  *h  ni  df  lii<^  «-r  n*tro»neiil 
plu»  en  détail  daus  ia  corresponduiice  que  l'abbe  Soin  oiitrftcnait  ovor  ie  rotule 
de  MaorepM  cl  dont  !■  Bibliothèi|ii(;  impérinle  positède  un«  copie.  Celle  corres- 
pondance révèle  de  curicii<^!i  pnrticiilaritét  qni  devtieot  être  |iiisséos  sous  silence 

dans  une  relalioii  imprimée.  Voiri.  par  exemple.  \r  pi«|Maiil  iVi  i(  ili-^  l<  iitalises 
<jui  lurent  faites  en  1799  pour  ramasser  des  manuscrits  d.iiis  (|ui>i<iufs  cantons 
de  la  Tbeaniie.  Il  uoiu  est  funini  par  la  lettre  que  Sevîn  advcsaa  au  comte  de 
Haurepas  le  s  décembre  17*9. 

Voîey  une  Ksle  de  manuMiits  |>lir>  ntnple  qu'aucune  d«  celle*  que  j'ay  en  rbonneurde  tdu* 
en»Oïer jusi|tr.'i  (■■■'n.'hI.  -jns  un  malheur  qui  imus      iiiriii'.  I>i  n'i  i.jic  ,uivnl  l'i.'  <•!  |i(u- 

riche  et  plus  abondante,  du  inoim  par  rapport  au  grec.  Il  me  soutient  de  vou»  avoir  roarqur 
dan*  ma  deniitre  lellra  qu'un  (MfMC .  à  ma  lallkilalion,  avait  enlnpri»  ie  voyage  de  certain» 
rantuns  de  la  Thessalie  ;i)>snliiiiicnt  impraticables,  et  que  ce  jiftpn» .  fli  |>Jit< ,  nvfiil  i  ii;;  ';;»'  mi*- 
lro|talitt'  de  \anthi  à  Iuy  procurer  les  manuscrits  qui  se  truuteroienl  dans  ic«  monastères  de  >a 
dépcndaare.  et,  comme  le«  év^ue*  de  re*  paya-cy  ne  ae  dAemineal  i  Faire  de  bonne*  anivre* 
que  par  des  motif*  d'iniéresl,  notre  Crée  a«oit  été  oblifp^  de  Iuy  promettre  dix  t'eus  di'  cluqiK- 
tolumc,  eu  ae  n^tertFaot  nàuilmoias  la  liberli.'  de  ne  prendre  que  ceux  qui  Iuy  contiendraient. 
Ua  yr^limiBaim  t^[M»,  iU  oui  eutanië  la  viiita  dca  cauvaab,  daat  h  BiAio|Mlile  a  voM  aam 
CM.'— I.  49 
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•enpnlelM  iMDOKril*  le«  plu»  iiri'rieui.  A  qurlqm*  lifotc     Bonra,  to  papas,  qai  iwiIoHk 

lraii-[(nrli  r  ilnriv  (i>  s  ciKiroit*  qu'on  luy  «voit  indiqué,  rapplin  rrtrrIu'>iV|ui'  <!.•  Iiiy  i-imnr  r  le» 
livres  à  ia  Caialle,  et  qvi«  là  il  luy  eomplMait  U  aoauM  dool  ils  e»tiMeat  (oiuIm!  daccvrd.  Dieu 
n't  fNt  Mu  Tvamgt.  L»  Vfmt  rat  ëê  iaii>mw<»«  «1  ««M  cm  le  mfcu  da  in<lrii|Mlile,  ^hngê 
iii>  ftùii  pia^lref),  qm-  mjii  oncle  avoit  rassemMi^cî  de  la  vente  df>  ■i.nTiMiiem  cl  d«  Wm'rii  F* 
balinienl  ^toil  à  (teinc  «>n  mpr,  qu'il  »'c»t  <fk*«r  uu  urajjc  furivui ,  ek  le»  UuLs  oui  vnjjluuU  1^  ue>eu. 
I  TaijCat  cl  les  linw.  h  lit  NgnUe  au  delà  A«  c«  quo  j«  puU  vous  li^priuipr.  Mon  (ii'cc,  moins 

i);nornnl  que  -«s  eoinpalriotM,  et  qui  avoil  ciaminé  »ur  les  lieu  Iw  maDuacriUi  eo  question, 
prétend  que  la  plupart  ^ient  de*  ooTrajjev  lii»torique».  De  la  mCDlin  dont  il  <<'eipliqup, 
4|mlques  uns  appartenotent  à  la  brxantine,  el  l»  autres  reoHNriwCRl  à  dcf  tan»  plno  rer»lé!>:  il 
ne  n'a  |iM  été  poHÏUc  de  mo  liter  d«  piM  ]ii<écM.  Les  coamnccnen  |  i|iip,iri 

de*  iiKÎmt  Bamnerils.  H  il  rcul  dei  «ntnoîtcaneet  «npériaurM  &  eellet  de  ce»  geiL-  •  pour 
deviner  à  la  .«iiii|ifi<  li  rliiu'  lie  ces  outragt^^  quels  en  peuvent  l'iin  li  -  imli  urv  D'nilleur».  il  ni^ 
eemptoil  p«ê  Mir  au  uaulra^e;  atuey  laaurpme  a  été  «tlrèute  tor»qu'à  U  C^vall«  oo  luy  a  appriis 
eei  mauvaisM  Miofelle*.  Dans  le  mentent  de  aon  affivée,  il  cet  fcnn  un  bemme  de  la  part  dn 
UM'Irupulile  luy  demaniicr  !<■  ji.ivi-iin'iil  i       nuinuiirrîU dont  Ii'  ii.iurrii]^''  ii'iU!>a  pri»***. 

A  quo}  il  a  r^peudu  que,  la  marchandise  n'ayant  \m  été  livrée,  le»  oontentiuus  dvveuoieol 
millei,  et  qalodéjpendammcirt  de  eel»  fuAint^  ne  yetmil  en  eaaMÎMiee  rniger  de  rainent 
de  rlioses  qui  ne  lu»  avoient  pa»  roMl<*  line  nMf.  I.n  dr5«ii=  In  rlîsptiic  Vr-il  MrniirMi»;  on  V» 
iiiHiaré  de  l'appeller  en  justice,  et  lut,  qui  ue  *e  Muluii  pas  le  plus  luil  ilaii^i  uu  p<ii\!>  où  mu 
adtersaire  a  du  rri-dil,  .s'eiil  retint  tout  doucement  à  (ÀinstanlÎDeflle.  |H!rsuadé  <|ue  le  in^lropii- 
1  lile  n'etMtra  paa  f  y  inpuéier,  dan»  la  crainte  que  Tenlèvaacnt  dec  manaeciils  ae  loy  faew  aiprè» 

de  rkrgi  ene  allàire  tirta-adrieuM».  Il  tU ,  entre  cela ,  tr^rdiotit  de  Tattaquer  dn  cM  dei  mau» . 
l'I  il  serroil  en  étal  de  prouver,  par  len  attestations  de  quelques  cliirur|pens  de  sa  runnoissanre . 
qaeles  «llraili  du  piai»ir  ont  ieit  oublier  quetqnefoie  à  Sa  Révénmce  ie«  préceptea  de  Téian- 
nile  et  le«  devoirs  de  sa  praCeaiion.  A  eux  le  dAet;  je  ne  veni  point  entrer  dans  de  ai  vilaines 
'11-  liv-liins,  et  il  nie  couvieul  t|u,iiil  'i  |iivs<'nl  de  niéuagvr  raitli-v^'iirn  lii  simili-  ilr  <on  diorése 
i  j  M  est  pasi  entièreaieot  •djevée,el  il  y  resi  '  eocore  des  monaatms  qui  n'ont  pas  ét^  Fouilk^-. Dan» 

i  ftuféumiue  d'y  faiee  quelques  ddtMWwet lee,  en  plnldl  dans  la  vnc  de  ne  rien  n^yr.  f ay  détend 

iry  un  des  omis  du  nie'lropnlit?-,  (>t  rr\  nmi  Iitv  a  <?rrit  que  le  moyen  le  plus  «tir  tic  noti--  cnjrii^vr 
à  luy  rendre  justice  étoil  de  rasiteiiiblfr  un  nombre  raisonnable  do  nianus<-nts,  de  les  luy 
adresser,  el  que  dans  ce  ras  là  il  ne  douloit  pas  que  je  n«  DM  prltasie  folratieis  k  luy  donner 
loate  la  Mlisfaclion  qu'il  pauvoil  nalun-llemeot  d^sirt-r.  i\oasS{aiumu  dans  peu  rcITi'l  que  celle 
leltie  aura  produit.  Le»  ccdéMaslique*  de  ce  pays  cy  sont  extrêmement  ntares,  et  peul-^lre  que 
les  rnisonii  d'iiilérôt  ranUMHHIt  le  iUe  de  fdvèquv,  ou  du  moins  »a  roliiH.-  contre  notre  Grec  se 
raieotira,  et  ceiuj-cj  y  (igncn  du  tems,  re  qui  dacus  de  semblables  effaiiee  est  quelquefois  de 
(Nsde  tmpaitanee,  le  serais  inertîfi<<  qu'on  iuquiéiit  le  papns  à  mon  oonHon  ;  il  n'a  pas  tenu 
à  lu<>  ili>  iiiMis  (iiiM m.  r  il iii.irn'aux  dignes  de  la  ruriusilr  du  public,  et,  à  i  ii  j>i|;"i  par  le»  ap- 
parences, il  y  eu  avait  qutdqne*  uns  de  cette  espèce  parmi  c«ui  qui  sent  piSris  pr  la  tempesle. 
Malgré  celle  perte,  il  n'a  pas  leissé  de  nous  rapporter  vne  domaine  de  mannacrits  passables,  et 

il  m'a  fait  présent  de  builauln».  •Imil  it  i-\  n  rfi  vafilf  h  \^  lilii^raliti^  dn  i[i(efi|ttps  partipiilifr^. 
(ie  ne  sont  que  des  livnht  d'églLse.  qui,  quoyque  |>eu  cunsidéribles  (Mir  eu\-uième«,  peuvent 
néantmoins  contribuer  à  *H-I«jrrir  W  usages  et  les  senlimenls  des  Crers  depuis  leur  séparation 
d'asae  les  Latins.  Au  re>li',  l'atliapt  di>i.  murceau\  en  question  et  les  dé|>ent>es  dn  voyage,  anqnel 
il  a  {àNu  eniplou-r  quair<>  mois ,  ne  mouttinl  qu'a  s  t  o  piastres.  U  serait  difficile  de  travailler  à 
meilleur  nuirclu-,  Qii.  m  .  ,.t(,>  tonnée  ne  Bom  a  pas  beauceup  enridii,  la  disella  aducUe  des 
bons  mannscrits  en  ««t  la  Muie  cnnse. 
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La  mtNioo  de  Sevio  praeur*  à  la  Bi]>]îothèi|u«  environ  m  ceau  volume»;  il  e«l 
juste  d'y  njoulcr  un  certain  iMiiiibt  )*  de  tnanuBrrils  greck el  onmlnux  dniil  l'arqui- 
ntion  fut  faite  d'uprès  len  iostructiou»  qu'il  avait  Uiiaéc»  A  Goiistaatino|ile  avant 

de  rciilrur  en  France. 
L'amlwmidear,  M.  de  Villeneiifve,  qui  avait  appufé  doloiA  aeo  crédit  le»  deux 

.savants  n)iii8ionnaire!i,  n'oublia  pas  apri^H  leur  ilf'pai't  In  biblîotbèque  du  roi,donl 
ilx  lui  avaient  si  souvent  paili'.  Il  entama,  en  dcH  nA;[oriation!>  qui  ne 

(cudaictit  à  rien  nioiius  qu'à  enrichir  la  France  des  nianuscriUt  a]na»jM'*!$  par  l'Iias- 
podar  de  Valacbie. 

r-Dùs  le  premier  moment  que  je  fus  instruit  de  lu  mort  du  prince  de  Valaquii', 
«■écrivait-ii  le  i&  avril  1731,  je  pensay  à  faire  l'acquiMlioD  de  8a  bibliothèque, 
i  persuadé  qu'elle  aeroit  receue  avec  honneur  dans  la  bibliothèque  du  roy.  Je  pris 
vmème  d'abord  toutes  les  mesures  néoessains  pour  n'être  pas  provenu  par  leo 
ffaiitri  '!  nnlifin».  que  je  creus  n"?l(T  pas  inoins  tMupressées  ipie  nous  d'i-n  (dire 
«renipletle.  Ma  pri'voyance  n'i'-toit  pas  mal  fondée,  pane  i|u"il  fui  fait  tU'»  dè- 
amarches  do  la  part  des  Anglais,  de  l'empereur  et  même  du  pape,  à  cette  lo- 
etention.  Hais  mon  activité  sur  cet  arlide  s'est  trouvée  inutile,  le  fib  du  prince 
'<]>'  Valaqiiif  n'i'tunt  pas  dans  riiifciitioii  île  s'en  delTaire.  Je  ne  dois  pas  mc^iiie 
iTuie  dater  qu'il  )  puisse  être  couUaîiil  dans  la  ^uile,  son  père  luy  ayant  laisné 
«des  biens  très  amsid^rabks,  fay  aoew  d'ailleurs  que  toute  la  nation  p,n'(|ue 
ff  s'étoit  unie  pour  l'engager  i  la  comerver''l« 

l'nc  rlnrnière  conséquence  de  in  mission  de  Sevin  et  de  FourmonI  fut  r<'ii\or 
de  différentes  li  ndiirtions  faites  par  les  jeunes  de  langues  de  France  à  Gonslaiw 
tinople.  Depui.s  i;o3  jusqu'en  17^7,  le  comte  de  Maurepas  «n  transinl  àa- 
qoaote-biiît,  qui  furent  à  U  Bibliothèque  le  noyau  d'un  fonds  de  traduction* 
d'ouvrages  orienlaax. 

VH. 

MiUCtfSCMTS  SB  SADIT-MAIITliU.  1>B  UMOGBK.  17». 

Au  conimenceuicnt  de  l'année  1730,  on  distribua  dan»  l'aris  une  brocliure 
intitulée  :  BlûUiMafa  ùuignis  tt  regaiù  ecehna  Miutitmwù  MartiiJù  Lmonemm,  «m 

Caialoffun  librmrummaiHiMtriplonim  qui  in  mdem  UKetheM  wuenmbir^'.  Klle  contenait 
la  notice  de  deux  cent  qualre  inniaisi  riN ,  .  t  se  (-•tMiiiii.iit  jtnr  iiii'-  invitation  R\n 
auialeure  daller  s'informer  du  prix  et  des  cundUious  t\r  la  vente  cliex  les  frères 
Barbon,  libraires  de  lu  rue  SainWaoques.  L'abbé  li4;itun  se  mit  avssilAlen  rap> 
port  avec  les  chanoines  de  SaintF-Hartial;  il  les  décida  k  envoyer  leurs  manuwrila, 

«>  Laora  4(11.  lis  ViBBMfnlI'dMBIiiNa.  hris.  BwImo.  lySo,  ia-K*  dt  «7  p«M. 

da  1$  SMfl  i7jli.  Tvy.  pis*  inio.  p.  396. 


■lr<>ÉM-VM,l. 
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qui  furent  reçus  h  la  Biblioth^qii<*  In  5  septembre  17S0.  L'tbbé  de  Targny  ks 
estima  3, 000  livres;  le  niinisti-e  en  fil  donner  S.ooo  ans  chanoines'". 

Quoique  peu  nombreux,  le»  manuscriU  de  Saint-Martial  formaient  l'une  dea 
plus  précieine*  «oUectîoofl  dont  la  BBiliothique  pAt  s'enrichir.  A  peu  ifeiceptioiu 
près,  ils  appartiennent  tous  !>  In  pi^riode  comprise  entre  le  ix'  et  le  xiir  siècle. 
I^'abbé  Lebeuf  y  fit,  le  premier,  d'intéressantes  dérouvertes,  et,  malgré  les  travaux 
de  plusieurs  géui^ratioiis  de  nvant»,  la  miue  est  loin  d'être  épuisée  :  à  chaque 
intlanl  il  faut  leeoarir  am  aanuserits  de  Saint-llartia] ,  sait  pour  vérifier  le  teste 
des  aulcura  erfli^i.islifjrii";,  ^nit  pour  étudier  In  litiii|;ii'  rl  ]>•<  orij^ines  relijjif-iisfs 
de  notre  théâtre,  soit  pour  e.ssayer  le  décbill'i'cment  des  neuines,  soit  pour  traiter 
certaines  qaealîoDa  de  paléographie  et  d'histoire  de  l'art,  soit  encore  pour  ic- 
cueillir  les  légendes  du  moyen  4ge  et  débrouiller  les  «anales  du  sf.  Au  luF  et  du 
xiu' siècle,  soit  enfin  pour  inisir  les  premièi-cs  inaiiifcstations  de  la  Intigne  vul- 
gaire. Bien  n'est  à  négliger  dans  ces  maau»chls,  dont  les  gardes  et  ies  mai'ges 
ménagent  an  lecteur  les  surprises  les  plus  vives  et  les  pkis  variées.  On  y  rencontre 
A  chaque  pas  des  cHartes,  des  notes  historiques  et  des  fragments  de  tout  genre, 

qui  souvent  «^e  rnmpl^lfiil  le«  iin<!  par  les  autres. 

Presque  tous  les  moines  à  qui  nous  devons  ces  monuments  sont  à  jamais  ou- 
bliés, fai  cependant  recueiOi  une  certaine  quantité  de  noms  de  copistes  et  de 
bibliothécaires  :  je  vais  en  donner  la  liste  par  ordre  alphabétique,  en  y  mâant  le 
nom  de  quelques  bienfiiiteura. 

A.  d»  Brma,  SHèppîar.  ^  Cet  officier,  qui  vivait  probablement  au  ni*  siècle, 

donna  un  missel  écrit  en  gros  caractirea  et  un  texte  des  évangiles;  ces  deux  livres 
étaient  ornés  de  couvertures  d'argent*. 


âdi^trm  iietmK,  —  H  fit  làire  le  volume  qui  porte  aujourd'hui  le  n*  «969 
du  fonds  latin.  Au  fol.  i  Bt)  de  ce  volume  on  lit  ;  v  Adalbcnliis  decanus  me  Geri 
«juaait.i>  Le  manuscrit  est  du  if  siècle. 

Admiavi  numehvt.  —  Le  saanuscrit  latin  iiii,  qui  appartient  A  la  m^me 
époque,  parait  avoir  été  exécuté  par  deux  moines  nommée  Adémar  et  Danid. 
Cela  résulte  de  ces  trois  souscriptions  : 

Sancli  Uarcaalii.  (FoL  &8.} 
,  Danihsl  mmaeliiM.  (Pd.  60.) 


Sur  rorquiMliofi  An  ni-^.  <l'  'i.-.iiil-MjirlI.'I.  ''  -Missnli-  iir.vuu:  ,ir|;TiitriIiiiii  aitii  )pD«u  lil- 

foj.  le*  diSiérvutes  pièc<«  ({u'oii  a  r^uniei  lUnii  !<■       'rWn  iH  l»luni  noviiiii  «rg«nUUuu.  1  (Noie  (Ui 

BM.  hte  9373.  la*  lîtde.  m  «unnamnisnl    ms.  btia  BaB).) 
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h  -«i— i-iH— j—  iMil,  ta  ù  Adtmri 

Itatadn  actM.  qni  koDC  lâlhin  rite  aMMiL  (P«l.  7t  «*.) 

On  cite  encore  nn  moine  Adémar  qui  mourut  à  Jérusalem  ea  to34,  «t  qui 
avait  (ail  faire  une  vie  do  saint  Martial  en  lettres  d'or  "'. 

Aimfmanu  momehm.  —  L'auteur  du  catalo(;ue  des  nianmcrifo  de  Saint-Martial. 
Imprimé  en  i'j^o,  liit  qu'on  liftait  autrefois  à  la  fin  du  manuscrit  i33  (aujour- 
d'hui n"  3353  du  ionds  lalin^  cette  soui>criptiuu  :  «  Adeyiuarus ,  iuilignus  pres- 
«byt«r  et  aonachm,  ipiid  Enj^lisioam  Ubrum  hmt  wripn.« 

Aiuutrdm.  Suivant  une  note  du  siècle,  Ainiard  lit  un  livre  Jteuri,  renfer- 
mant la  vie  de  >aiiil  Martial  ^'.  Serait-ce  une  allusion  à  notre  manuscrit  latin 
5>96  A,  qui  eontieBt  h  vie  de  sunt  Hfartiel  et  dont  les  lettre*  sontexIrèineBient 
flevrie»? 

Atmencu*.  —  Il  lit  disposer  une  pièce  vo&léc  dans  laquelle  les  jcune!«  moines 
s'eterçaienl  à  la  lecture  et  au  dianti^. 

Mmeriau de  Barrio.  — 11  laiaaa  i  labbaye  de  Saint-Martial  un  recueil  de  iHn- 

Atmointu.  —  J'ai  relevé  cette  uote  dam  le  nummerit  latin  5B6ft  :  «Aimoiaus 
«fecit  huiic  librum.* 

Aindiiu.  —  Voyet  plue  loin^'^.  au  mot  Jo^reim, 

Arleiuê.  —  Vojei  plus  loin  ,  au  mot  Parus. 

B.  it  r«pn,  ammm. — Son  obit  w  célébrait  le  1 8  mai  ^.  GoolFroi  de  Viijeois** 


«Anno  (latie  Huxnr  «Iml  AdcnHm  omiiib- 
>cw,  ^  jmiit  Acri  «itan  mcti  llwcUit  om 

»fittCTi»  «nrn*.  H  in  Ji^wilem  migrïtil  wl  Chri*- 
irluni.7  { Noie  lie  Itenaanl  Itier.  |Militi^|)tr  M.  Du- 

plts-AgilT.  P.lUl.illl^  i((   i'roir  .Ir,  r^WtWf  A*  «érie, 

l.3o,  A'nprh»  k  m*.  ï»uu  i.i4>*.j 

'SeptÏDio  idii»  «agii»li.  Aiinardiht:  iste  ImÏI 
«liimai  0iif(idinn],  dii  Ml  vite  Hiieti  MucMii.* 
Jm  hIw<  «Me  Ile  m  ciniiiwwit  da  om.  fc- 


''  ■PndwHNMfetiniirii.  AiMfrwMsiMcfMtl 
«■miriini  anwlMn  nbi  mh  ]t§k  «l  CMitL* 

(  \u  tommenentmi  «lu  n».  latin  t>-i^t,.\ 

Vriide  t09  du  u^iwièaie  «k«  «ncMai  «■!•- 
lufTiiM  <lr  SiÎBl>MMtial.  cl  aitide  1(9  dn  qia» 

irii'iiif. 

^  m 

^  Ml.  latin  SiSS.M.  191. 
«  BMqnt.XVlU.ii6. 
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|)nHi'  •!>•  Rt^rnanl  de  Tam,  ctiMitre  de  Saint-Martial,  à  l'occasion  d'évéoemenlft 

arroniplis  en  1 1 83. 

Bmutrdva  fnàUer.  —  Ah  6b  «l'un  caliior  ^orii  au  \i'  ou  an  xirni' vlr-  > .  ou  voit 
line  souscription,  en  carart^ivs  alloH^p-s,  <\n\\X  voiVi  |pi  promior»  mot»  :  t  Duplex 
trboaum  est.  Bcraai-dusprcsbitei-.jubonte  Simone  gramalico,  hune  libellum  scip- 

BertMfdv*  pnm\  — I  n  anrion  ratalngnc  de  la  bihllr(lln"<|Uf  de  Siiiat-Mai  ti.i! 
inrnlionnc  un  Uvtp  du  prieur  iiernard  qui  rcnrcrniait  une  exjiosition  de  Job,  de 
nombreux  sermons  et  dautrcB  bons  nioreeoni. 

Hfrnardtu  Iterii.  —  Bornard  ilii-r.  ipii  naquit  en  iifi3  et  mourut  on  lîtaS. 
après  avoir  gouverné  la  bibliothèque  de  Saint-Martial  pendant  vingt  et  un  an», 
mériterait  d*ètre  Tobjet  d'une  ^.nde  parlicalière  :  les  notes  ijn'il  ■  semées  dans 
un  ;rr;iiiil  nombre  de  manuscrits  sont  loin  d'iivoir  toutes  passées  en  revue,  et 
l'article  que  M.  Daiimt"  lui  a  consacrt^  dans  ïHinloire  {illérairf^^  est  fort  insuffi- 
sant. Espéi'uus  que  la  lacune  que  je  signale  ne  tardera  pas  à  {:lre  comblée'*'.  En 
attendant,  je  dois  enregistrer  ici  les  détails  qui  noas  sont  parvenus  sur  les  soins 
que  Bernard  Iticr  donna  à  le  bibliolln'^que  de  Saint-Martial. 

Apr^s  «voir  été  sous-chanlrc  du  monastère  il  fut  nommé  bibliotliécairc  en 
iao4'".  Il  tit  relier,  en  i  .jo5,  les  volumes  qui  rorment  aujourd'hui  les n"*  2770 
et  98A3  du  fonds  latin t>i.  En  IS07,  il  ajouta  un  morceau  h  la  fin  du  Térenee. 
n"  7yoi  du  mémo  fonds'*'.  Il  rerueillil,  en  1 10S,  les  nombreux  livres  lai.^sés  par 
le  sous-prieur  Geoffroi  de  Nieul  En  laio,  il  acheta  le  manuscrit  latin  8*»i 
et  fit  relier  le  manuscrit  laliu  ao3G.  En  1  -i  1  a ,  il  racheta  une  nouvelle  colleclion  de 
déerétalesi")  et  recouvra  les  livres  qu'avait  possédés  un  chapelain  de  k  Soutep- 


«  Ml.  lalin  itto,  foU  i«8 1*. 
«  Ib.  bim  Stii». 

X\ll,  î9Hi3n  . 

*  M.  Duiilfct-.tgwr  »  pmiiaf*-  (Upiu^  jJuMi'ur^ 
aiMllM  une  Lvlilivii  In  Cliroiiii|Ui>  (l«  lUriiai-d 
llicr.  qui  doil  «n  jwtiliét  |wr  la  SodAé  de  I  Hit- 
tain  iti  FranM. 

M  rAiiiio  HOC.  Rcrnanliu  iMriï,  MMMOtor.* 
(Mt.lBtni5t :i7.rnl.  t3.)— <rBam■dll»lltrliMrip- 
''4«l.  Hurn'iit  r  <  rcioRM  SiDtli  Msrliiliii*(lb.  latin 
3649,  fol.  i^-) 

1"  CcUa  dita  rtellli  dt  li  txitc  Miivanlr ,  qui 
Mt «Ht cmMMiMmial du  um.  lalia  i\hî:  " IIoik 
•rpniMMMai  Mri|iik  Banmlw  llirii .  kujus  loci 


vnariuB,  in  fato  apHloioniiii  Synonii  d  Jad«. 

*UUHI  ipitie  BCG  I.n 

Un  lii  .!lIJl^^'  11"  'jo  :  "Anno  11  a:  v  f.'i  il  in" 
'li^^n  Uiioanliu  IUtii  «rmarius,  et  (|U*lunr  <|U<- 
"tenkiniiM  ultimt*,  qw  ■atsaw»  cnat,  OMeon 
■•djmuii.a 

»Ek|iKeit  vit*  Stondî  pMlowpli,  «|ium  Mn- 
■pA  Bcrâwdm  llcrii,  «rmiriib  hiiju»  lori .  «nno 
«a  ce  VII .  qui)  inw-pîmu»  wfMikruin  wuKii  Murcùlis 

BtMMjtIPt.  ^Vlll.  957. 

'"  «Huiic  libruni  rniil  Hrmanlus  llnii,  huju« 
«hxt  aruNinM,  da  Willalnw  Marirfi  qwaqna  mK- 
«dii,  aaM  acex  ib  îdcmwIi»  V«fiia.« 
Baaqitf ,  XVm,  aSi. 
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raiue,  «avoir:  le  Décret,  les  coiumoutaircs  de  Pierre  Loiubard  sur  in  psautier  et 
Im  épttras  de  nint  Pàal,  et  révangOe  de  Nint  MettJiieu  gloiéC*.  Il  adieU  eiieorp 

un  volume  i*n  n^Z imim  <le  doux  ans  avant  sa  iiiorl'^'.  On  Irouveni  paraii 
IfA  pi(Te.H  justilicalive»  do  cet  ouvi-agc  le  catalogue  de  la  bibliothèque  d«  Saint- 
Martial  que  Bernard  Ilier  avait  rédigé. 

Qimtun  rr.r.  —  Cliarle»  le  Siinpl«>  duniia  à  Saint-Martial  (|uel<jues  livn-s  i|ui 
avaient  iait  partie  de  la  <-li<ip)'lle  du  rui  Itolierl,  et  notauiiueut  «Evaugeiiuui  e« 
«auro  et  orgeuto,  duo»  librus  diwiiœ  liistoriie,  libnim  pretioaum  de  oomputo  i''.  • 
UàA6  Lebraf^  a  cru  que  le  manuserit  latin  609  était  le  traité  de  computdoniui' 
par  Charles  le  Simple.  L'origine  eqMgnole  du  manuaerit  609  rend  CAtte  conjef' 
ture  asses  douleutie. 

Dmùt  flMNHMAiif.  —  Voyea  plus  haut,  au  niot  ^ilniiflnw. 

Gauctlmu*  aruuu-iu*.  —  Gauceauiue,  auquel  Bernard  Itier  succéda,  en  laoÀ. 
dana  les  foneliona  de  bibliothécaire,  fit  écrire  pluaienn  volaoïea,  dont  troi*  muI 
aujounfhtti  claMés  mus  lea  n**  i835  ^.  «&«6  ^  «t  9&a8    du  fonda  ktin. 

Gttujvedm  de  Bruil.  —  Geullrui  du  Breuil,  plu»  cuiiiiu  t>(>U!>  le  uutu  de  GeuUroi 
de  Vigeoia,  eooipoaa  une  chronique  dont  le  manuacrit  ori|pnal  eat  décrit  par  lier» 
nard  Itier 

Gaufredtu  de  Aio/to,  mbfrwr.  —  lùi  1  auti,  Bernard  Hier  rt-riiediit  beaucoup  de 
livres  de  GeoiFmi  de  Nieult'*  :  on  dte  entre  autres  les  Déerétale»  qni  lui  avaient 
appartenu  I"). 

GtnMuê de  lUalac.  —  Labbaje  de  Saiiit-Marlial  tenait  de  (i«^raud  de  Hilliar  une 


"   l5ou<in.  I,  >^>: 

"   -liiijn  H M:\iiti,  tuiftM!  iMivHinliiri.  iii  r<R»tn 

'Miii'  Il  (  ul.mi,  Miiitknaelilinin  m«ol.  d  ti  âm. 
'  liemanltt»  Iterii  «ronrHis,  nccHno  mi  anniri»- 
irtttt«floo.«  (N«.  UimU.  U.  t.) 

"'  -  Anno  Mcciiiiii,  vi  iuil.  frbniarii.  okiit  R. 
tIIpHii»,  uniMiritu  hujus  loci."  iBoaiqoH.  W  lll. 
■37. 1 

Chn)Mque<l'A(Mmr.diUiL.aUie,A«inMML 
11,  i64, 

KotoiilMrfaaiMtodant.  Iilia6«9. 
"1  «ItaMiiliraBfaatbtawGaiMdniManH. 
-rius,  ad  bonoraB  (t  HraàHi  NMli  MiiâlIiiL^ 

«nimiecuii».» 


-Hic  liber  cul  »cript>i'>  wiim.  a  <  <  ii 
liuiu)»  apriLa . . .  Iliiiif  litiniin  di'il  lirri  (••iiri-l- 

"niiiD  itniMriii».  «<l  boiionn  êt  Ml  >if âMi  Hiirli 
"Maitiali»  liMMvmimi».» 

*■  «Huse  Klmni  ISidl  fimm  Umniiw  «iiim> 

-riiiii.  «d  baiMHT'm  i-l  M-rvIciuin  Miirli  Mtiiriatiiî  1^ 
!-mo\irrii»ii!.  ^  La  fc'uilir  »ur  laquelle  w  liaattcvUe 
iniH!n|>tioii  a      iinlùnH-iU  dvtadidi! dam. 
pour  Atfs  témtt  an  nk  ti&j. 

4«  l*liililiriMi|iNdeS>inl-llHtU.  rx  r«tid«M3 

dn  (ftÊtnkae  eatdogm. 

B.,uqi,.j(,  Win, 
"  Articir  109  du  caUikii^  ilr  licntani  Uht. 
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l>«il«  eoliection  de  livras  de  droit  ''';  elle  lui  devait  «uaâ  un  livre  de  médecine, 
le  inaniisi-rit  l<-)(iti  7or]'i  A.  sur  lequel  nous  liwiis  :  sHt«  cet  liber  MlMSli  Marcialis 
sapostoli,  ijueni  Geraldus  de  Reellac  acquisivit.  « 

CiifakriiM.  —  Il  donna  vn  maiMiaerit  da  Saban^. 

Uelias  armaritu.  —  Le  bibliothécaire  de  ce  uom,  qui  Ggure  dans  le  quatrième  des 
«ncieiH  oatalogoee  de  la  Inbliotlièque  de  SainfrMartiai^,  ne  doit  être  oonfoodu 
ni  avee  Hélie  du  Bfenil,  ni  avee  Hâie  de  Lanehe,  dont  il  va  bientôt  ttre  ques- 
tion. 

HêHat  dt  Bnlio.^HâM  dn  Breuil  fut  nommé  bibliothécaire  en  196A  ^.  Il  fit 
r^lii  I  m  1-^65  dix-neuf  volumes"^.  Sa  aqpHitnre  ae  voit  dam  le  muimerit  latin 
a 606,  au  bas  du  fol.  lâo. 

ff<fiw  GmAtrt,  —  H  eil  mentionné  i  deux  repriee»  dane  le  qwtriime  de* 
anciens  catalogues  de  Saint-MartiatM. 

iïaSv  dt  Lnuka^  —  U  fiit  nommé  souoJiildkilhéeaîre  «n  1 966(*. 

Ineotberliu  abbat.  —Un  livre  de  l'abbé  Im-iuIi.m  t,  mort  en  1198,  est  porlé  SUr 
le  quatrième  des  anciens  catalogues  de  Saint-Martial 

/M0frii(/iNmHMHb'.-~TrfliiemaDUseril8de  Saint-Martial  "poiicnt  une  note  d'après 
laquelle  ili  tmiair-tif  <^lé  livrés  en  «^77  l'i  bibliolliAqin'  iIp  Saiiif-M:utial  par 
l'abbé  Jacques  Jouuiond    .  Je  ne  saurais  dire  quelle  est  la  véritable  signification 


^'  Vi>jc«  \e*  Aemim  BrtidiHi  du  ikuiiènM!  Ae* 
•MKM  cataJogiiea  de  Siainl-Marli^il. 

«Dixitao  fcolendM  (Ktobrin.  Gt»i&t>crtUB  :  i«U' 
«ifeiiit  liliniB  foi  «Katar  ABbano».'  (Noie  du 
»■(*  liède,  «a  mmmtmmi  du  ma.  latin  iaS^) 

"  -  \ciiin  (iwliMllo  «go  IWi.is  .1"  nrnliû  fui  .ir- 
•  iiMttu»,  •<  I  du  l'iai  1  «l>ô .  h  Ib  lin  du  ma.  la- 
tin ioi3.) 

«Anm  DoBiiai  xceuv,  fiii  HipitM»  •  mit 
*caiD  allii  éttm  «t  ncmoi.*  (Hi.  latin  1018. 

fi)l.  los.) —  l/p  III».  Min3i5.  qui  fiii  ivlii'  wi 
116^,  suivant  l'mitrar  du  Catolugiip  dru  ai$». 
Siiint-Marti«l  imprimé  en  1780  (p.  6.  n.  7),  «•»! 
pcnl^tio  nu  dw  rolooMi  dont  il  «t  qnartioa  d«M 
ealtoMliw 


'■i  Artidn  «36  M  Zvj. 

'  Ms.  latin  iol3.  M.  tfti. 

"  Article  83. 

N.  3i5.  i8i3.  9o56.  a3o8,  sSys.iiGS, 
•«37,  9768  A.  3t(4.  367*.  3895,  &»8«  d 
987». 

Voici  la  fbrninlp  iinlinnin-  il.'  ..Lli-  noU'  : 

•  Anno  lloiuini  1677,  ta'  ntenai»  jiiiiii.  fuit  liiijii* 
ARiodi  Mber  ir*dibi>  lilnrie  hujui  modi  monartrai 
■bcitiHinii  Martiatit  LeaMwieeaw  per  nvcrcndiaro 
*ÎB  Cbriate  palnm  al  daaiinani  «xtram  JaeohwM 

-JoiinHiitili,  alilialriii  predicli  niiniosterii. n  (/»«u- 
tmi-it  du  CittUia  etnttiaiui  (11.  hdft)  iip|iellcttt  cet 
iiMx.'  -JjicoIhi«  Joviondi.  ^  Il  me  aemlile  innMites- 
laUe  qm  Ib  mat  Jtrimdi  cit  une  nuravaiac  lefon 
qn'a  fwl  lai  «liriilwr  UmmS. 
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(le  cette  note  ;  car  plusieurs  des  voiuDies  daus  iestjuels  on  la  trouve  ajiparteuaieiit 
déjà  i  Sainl-Mtrtûil  dè«  le  xu*  ou  le  un*  alède. 

Jo$fredui.  —  A  la  fin  d'un  homéluûre  du  xi*  «àek,  nc  ijSb  du  fonda  latin,  on 
lit  ces  neuf  %t>rs  : 

Huoc  («.  librum)  lîeri  monacbus,  Citrislo  velieotealcr  «inicii*, 
Ainldtt»  juHÎt,  HiKia  |ini|iriun|ue  dkarit 

Mnrci.-ili,  meritis  |>ollel  qui  jubiler  «Ifflù. 
Quuii  »i  Turle  cupis  sludiueC  rescisccre  IccUir 
Srripinm  nooeo,  hoc  icri|Mil.  M-ilo,  voluam 
JotTmiiu  rater  puer  indalus  aoiMahilat. 
Pro  quibiM  exora  («.  illnm) 
Ut  carMDt  pamU  qua.«  MP\m  prcpirat  lio«ti.t , 
Bqpnqne  nudoram  cooscendiBl  calicolanB. 

Ifartodu. —  Le  manuM-rit  latin  tg^S,  qui  est  du  xu'  sii'i  l*-,  k  termÛM  pur 
cette  souivcription  :  r  Ob^ecru  lector  quienoique  hunc  liitrum  Ugeru  ut  Maitiodi 

(T  ticriptoriii  uieuioriaui  liabeas.'n 

OSbu.  —  OdQle  acquit  un  exon^iice  des  Eipositions  de  iuiint  Auguntin  »ur 
|fs  psaiMDPs.  (|tii  appmti  iiMii  aux  mr>ino8  de  Menât  en  Auvergne;  il  leur  donna 

en  éfliangc  une  copie  de  la  Vie  des  Pères  ' . 

OMrieuB  Mat.  —  Le  monastère  de  Saiat-llirtial  dsTiit  A  cet  abbé,  mort  «a 
to4o,  un  petit  texte  de»  évangiles 

OUmû»  nmaehm. — Son  bréviaire  cat  indiqné  dans  le  quatrième  dea  andeot 
catalogues  de  Saint4l8rtial<''. 

Peirut  aUoB,  —  Pierre  du  Barri,  qui  fut  abbé  depuis  i  i6t  jus({u'ei>  1 lit 
faire  deux  petite  textea  des  évangilesH 

Petrus.  —  Du  temps  de  labbé  Adéuiar  {toUtt  à  1 1  lA),  le»  Morales  de  saint 
Gri-goire  furent  écrites  par  Pierre»  «m  i*  direetion  dn  moine  eArieius.* 


Au  r«l.  I  T*  du  m»,  iatio  1798.  on  lil:  'llic 
veil  liber  d«  amiin»  baili  Mwwtoi  confiMMrâ 
.MiHlmit.  -  Bit  cri  Iftcr  ^iNShi  cm»- 
•Uavil  4c  Hm  monacM  Sodi  MeMlei,  M  dedil 

«ili*  Viln  Palrara.*  —  An  M.  «  :  mHmt  VMhm 
rlMilmil  Mtrrialtt  lieaUiii  prn  ItomaDO  piicni  - 
'  rQMiulo  kiieiwht  oclobrï»,  Odolhcuf  abbas; 


^ut«  (mapiniil  dao  pallii  leonini  «t  leiluin  irvM- 
'fdii  miMraai  n  «m.*  (Ifak  kHa  &i3g,M.  3.) 
M  AtlickMii. 

'*'  V'o)  et  rîDvcotiire  du  irimr  de  Sainl-Martùl . 
|»uMi^  par  M.  Dupièt-Agwr.  d'iprif  le  nu.  latin 

Un.  U  BêëÊàèfm  A Ww» dm  ikmm. 

h'iém.  1,33. 


m  <;ABl:\fcT  DiiS  MAISUSCRITS. 


iUibalî  ioaa»  célailit  lux  Ademan» 

Fulgeal  elem»  residenti  |»eqM>U>  régna. 
Fdu  Aritio  oiercM  raddatur  ia  ipto; 
Smplari  tilîa  finiltt  ait  in  edMi»  PtHio  ^. 

iWiM  rEtpantd.  —  En  isii,  maitre  Pierre  rEsjiagnol,  quand  ilae  it  moine, 
donna  à  SiinlrMartiel  trois  pettU  vofaunes,  Mvoir  :  «Artem  prcdicandi.  deere* 
irtd.ea  Juale  judieate,  et  qusnidaiD  «tminaai  wper  DecMtaka<'0.« 

Atmi  d«  K«W»  ■nnanin.  —  BenienI  lti«r  lui  «ttrilnie  h  eoufamelioii  de  h 
librairie  et  rapporte  aa  mort  i  l'année  1 9 1 1  ■ 

Roàtertm  armnu».  —  L  aLbé  Texier  '  a  publié  une  iuwripUon  ainsi  conçue  : 
«Tiui  kaleodaa  martii,  obiit  bone  memorie  domnoa  Rotbertus  armarins,* 

SimgimmÊtiim,  —  Voyei  pins  liant,  an  mot  BmmémjinMitt. 

W.  h  GmcAa.— Il  donna  à  labbayp  vingt  volumei^,  parmi  lesquels  3  fiiut  dis- 
tinguer le  recueil  de  traités  graniinaliraux  classé  !>ous  le  n"  7869  dn  fonds  lalûl'*'. 
Ce  religieux  est  souvent  eité  depuis  1S09  jusqu'en  laaB 

Ifub  aUas.  —  Un  misael  en  gros  caractères  fat  fait  psr  Tordre  de  cet  abbéf^ 
qni  ne  dilEfcre  sans  doute  pas  Je  l'abbé  Guigu**.  mentioniK^  pr  Icc  Bénimietins'*^ 
comme  ayant  gouverné  le  monastère  de  Saiut-liartiai  à  la  fin  du  x*  siècle. 

WUfeJbwsdir  Asrrîb.  —  Les  eontnmcs  de  PisiTe  dn  Barri  sont  portées  sur  le 
quatrième  des  anden*  catslngnes  de  Saint-Martial  H 

WUkUiM»  FuUmib.  —  \a'  niiiint;  catalogue  cil4>  les  Décrélale«  de  Guillauin*-  Fou- 
eaudO». 

WilMmm  de  Imui.  —  Son  reruoil  de  proses  est  mentionné  dans  le  même  docu- 
ment    que  ie«  deux  livres  précédents. 


Cl  lb.lalin««oS.Lll,M.i7a. 
«  Bouquft,  XVm,  «S». 

Bmiqaerl,  XVIII.  iig. 
'*'  lurriflmu  du  LiumM»  .  p.  14^. 

-W.  b  i'yuwh»  (ledit  eoovenlui  viginli  yoIu- 
•nw  iilKwnBi.>(N«(edeBmMfdlte.duwki 
B».laliDit99.M.  I.) 

'W.  ItCoMàBBwMilSaMltNmiiliLa- 
«novieeiwi.* 


<^  AMmA.  il  rMi  dm  dànm,  «*  iMa.  (. 

3i,na(«7. 

•rPridie  ktlcadas  octobrn.  W!il<i  .iMn. ; 
rmitulfliii  cnœ  tnogDii  litt«ra  toi  juMll.*  (Ml,  h- 
Im  53^9 ,  loi.  3.) 

<"»  Arlide  .4o. 
>">  Artide  3oÛ. 
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Lmmoiwm  bibliothécaires  do  Saint-Martial  nous  ont  laÏMé  plu^ipurs  calilogtMa 

dan»  lesquels  on  p<>til  ('tirfîiiT  la  i-fimpoeiliim  foll«*ction!i  qu'ils  avaient  h  admi- 
nistrer. Quati  c  de  CCS  cataloguer  nous  sont  parvenus  Le  plus  ancien ,  qui  jient 
dater  de  la  fin  du  nC  siècle,  ae  trouve  dani  le  manuacrit  btin  &«&3  et  comprend 
1 38  artirlfs;  les  trois  autres  !>oat  du  tuf  aiède  et  Ibnl  partie  des  uinnuM-ril»  la- 
tins rij^iTi,  i(i85  l'I  Lr  ralaio);ue  coiitcttii  ilnns  le  riianuNcnt  latin  io8r> 
a  pour  auteur  Bernard  Itier,  dont  j'ai  parié  un  peu  plus  haut.  Celui  du  n"  i  <3ij 
«t  Touvrage  d'un  des  aueeeaseun  de  Bernard  ;  it  est  beaucoup  plus  anipl*>  que 
les  préeédeots,  puisqu'il  mentionne  au  moins  quatre  l  eiil  rinquanle  volumes.  Le 
texte  df'  <•!«;  r|uatre  catalofjues  ser»  j>uliln'  iliuis  rM|i|irii(liii';  jnMiu'à  [iri'seut  on 
ne  connais!>ait  guère  que  celui  de  Bernard  llier,  dont  Si.  iiauréau  a  donné  une 
édition  en  tB53^. 

La  bibliothèque  do  Saint-Martial  tombait  déjà  en  décadence  quand  la  séenia- 
ris^itiiiii  (le  l'abbaje,  en  i  fi/iri,  vint  lui  porter  un  coup  don!  «'Ile  w  dtnnif  pas  «m: 
relever.  Les  dianoines  ne  tenaient  guère  aux  livres  des  Bénédictins,  leurs  prédé- 
ceaseurt.  En  1669,  ils  entamèrent  des  négodolkos  avec  Balaie  pour  céder  tous 
leurs  manuserils  à  Colbert.  On  verra  dans  le  dupîtse  suivant  ptui-quoi  cette 
tentative  re*(n  infrnrdicitM'.  ('x  fut  vers  retlr*  époijup  fpir  l.-  P.  BoiLivi  ntiire  de 
Saint-Amable  rédigea,  en  i^d  ou  itiii  articles,  un  catalogue  des  manuscrits  de 
Saint-Martial,  dont  nous  possédons  plusieurs  copies**)  et  qui  a  été  publié  par 
Montraucou  '* . 

f,ancelot,  (Ijiiis  In  visite  qu'il  fit  en  «"og  à  la  hihliutln'ini!-  de  Saint-Martial, 
se  procura  un  exemplaire  du  catalogue  du  i^  Bonaventure  ;  il  le  communiqua  i 
Glande  BenI,  religieux  de  Saint- Augustin  de  Limo^gea,  qui  s'emprema  d'en  en- 
voyer une  co|)ie  à  D.  Ruinart,  en  faisant  entrevoir  la  possibilité  d'acquérir  cette 
collection  de  mniiiisrrils  pour  la  congrégation  de  Saiut-Maor.  Voici  les  paroles 
mi^mes  de  D.  Clamlr  Hcral  : 


 i'««eriM  de  pins  Votre  Rétircimt  qae  ncuinn  de  SaiolrMsrtial  léauNgnèreat  à 

H.  LanedoliB  dMr  qu'il*  ivoicnt  da  vandr»  leurs  auirascril»,  dont  ]«•  restes  sont  «Mor*  li  pri- 

rieux,  et,  »ut le  ra|>|Hirl  qu'il  m'en  fil  luy  mèiiip,  j'ai  bi-'ii  vniitu  vous  en  rtir.  rn'init 
dit  de  ie  laisser  faire,  m'ajfanl  promis  de  vow  Je  dire  et  de  vota  «n  cooununiquer  le  c«lalu|gu« 
«I  autras  cbases  de  «»  voh|e  aprl*  tan  ntaïur;  osais  f  ay  jng<  i  V^V*  d*  b  dManccr,  qiMii|iiv 


Je  Uùse  de  fAliS  deiiv  iiitcnUirvs  du  lr«or 
da  SaïntMarlial  dunn  Icaqurl»  «oui  mmlionn^  plo- 
■■nlmcs;  Tao,  da  tm*  nèda.  a  M  pabM  par 
M.  Paiilès-Afwr  (BtMM.  A  TMb  im  timtm. 

t'  «^rie ,  I ,  iti  ) .  d'iiprt'f  le  im.  Istin  1 1 3<)  ;  l'auUï! . 
de  l'ann^  1 3<ji ,  wTt  de  ganl»  <u  ids.  latio  S  i  o3. 
—  l/aHicle  i83  du  r^^lakigne  de>  minuieriU  de 
SwatrAtartial,  ioipiiiié  «a  1  ;3o,  est  sinsi  eoofa  : 


'duodnrimo  iiS«uU>  «ertabaotur   in  biblioUiera 
'SaDrLi  Marlialù.»  J'ignorw  ec  qa'ait 
|iifdwaiin,  m»  ieqaal  il  bat  coMitor 
du  iS  nuvtiiiltre  1730,  latMe  daai  le  aw.  laiw 

4)^-3.  toi.  ^n. 

■>  Bullrli»  iu  OmitiliUuri^,  Humn,  IV.  61. 

'  M*.  Utm  93G3,  foL  G9;  av.  Ma  ïaMS. 
(d.  &9i  OM.  lalia  i3o6%,  loi  Si . 
*^mmU,  loMiiato. 
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(MMMtn  irap  laid.  Aioii  je  «olliciic  pour  une  seconde  foh  Voire  Miënooe  de  Taire  entendre  ■ 
no*  Ré«<nnÂi  Pina  du  n^gitiii!  t  iniporUince  qu'il  y  a  «juc  non*  Mlirions  de  rouMî  les  aneiena 
nuvni^«$  de  nos  Ppres.  Ils  ne  la  voulurent  point  vendre  autreroU  à  monsieur  dn  Colbert,  mais 
préienlement  ila  la  laisseront  à  meilleur  marclid.  Jo  Mii»aa<Dr<que,(ileRé*éreiHl  Pire  général 
mol  axhorler  tons  les  su|M!rieun  de  la  om^r^alîoa  par  une  ielln  dreniaire,  danspen  de  len|i« 

IcjiiH  li  s  iiimiaslrri-H  su  tim  rnni  vDÎniit.iii oniciit ,  quoiinii'  îi's  li'Mip-^  sDÏciit  Liuii  faciimix.  Miii> 
.surtout  faites  la  tenlatiTe,  cl  obtenez  surtout  quoo  écrive  aux  monaslires.  Car  je  ne  croi«  pa» 
qoe  ew  raearieun  ea  veuillent plna  «Se  «pmlra  ou  einq  eanla  deue,  «1  pcvtFétn  la  laiiaiaHinl>H» 

pour  moins  :  car  ib  n'en  font  ri<'n,  Pt  rf'aillrnr'i        n  <\i'jà  ^'if  snuvinit  rUit^e.  Si  Voln* 
reoce  Tcul,  l«  lltW^rend  Père  «'informera  du  dernier  prix  qu'ils  en  ventent.  Si  cela  réussit,  il 
Tant  ijiH- 1  "  su  1 1  i;i  iànnie  de  Saint-Cipnnaia  de*  Piei.  h  wua  di»  afleofe  m  «mp  qw,  ai  m  nul 
inviHler  eflicacemeni,  cela  tt  faire 

Ciela  lie  se  I  I  [  iiit.  cl  11  est  même  forl  douteux  que  les  ciiefs  de  la  imiii|;i  i'- 
galion  d<*  Siiiiit-,M;mr  aient  sciifti^pmenl  mn^f  h  mtte  nrqtiisiftoii.  D.  \I;ul<  ii<' 
u  y  tait  pas  la  uiuiiidre  aliusion  dans  la  relation  qu  il  a  donnée  de  son  voyage  à 
Limoges,  sur  la  fm  de  l'anoée  1711  :  eSeint-Mtrtial,  dit-il,  est  ane  ancicoiift 
«>UHiy<  de  notre  ordre,  qui  fut  séculori.<ufc  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans, 
«sur  lin  faux  exposé,  et  cbaii|;rf  en  une  rollqjialo  asissit  considérable.  On 

ey  conserve  encore  près  de  deux  cens  manuscrits,  la  plupart  des  saints  pères, 
eaurtout  de  Mîat  Ambroim,  raint  Jérôme,  saint  Augustin,  saint  Gr^igoire,  moDu- 
«mens  du  travail  des  saints  moines  bénédictins,  qui  ont  autrdbis  sanctifié  cette 
et  abbaye,  aujourd'liui  fort  néglifjée  pr  les  clianoine>' '  - 

Les  cbaiioiues  veillaient  cependant  sur  leurs  manuscrits,  dont  lis  espéraient 
bien,  un  joar  ou  Tautre,  tirer  parti  pour  angmenter  lenrs  resaoareea  Gnandèrea. 
Ils  en  firent  dresser  un  nouveau  catalogue,  qui  comprend  'io'j  arlîdea,  et  dont 
une  copie  fui  faite  en  lyaS  par  D.  Vincent  Marrlond  pour  D.  François  An- 
ccaume  C'cât  ce  catalogue,  légèremeul  modiOé,  qui  a  été  imprimé  à  Paris  en 
1 7^0  C),  elqui  a  servi  pour  I«  marahé  ooncln  avec  la  Itibliotbèqao  du  roi.  Les  cb»- 
noines  fournirent  tout  ce  qui  était  porté  sur  leur  c^ïlalogiie  imprimé,  k  Ye.\ci:\i- 
lion  des  n"  -'i3,  5.'),  57,  61,  i83  et  aoi.  Le  n"  ao3  se  trouva  en  si  mauvais 
état,  que  la  conservation  n'en  fut  pas  jugée  pos&iblc.  Beaucoup  d'autres  volumes 
de  Sûnl-Martial  avaimit  eonsidénUement  souffert  :  on  les  resUtum  avec  le  soin 
qu'ils  méritaient,  et  on  les  habilla  presque  tous  en  maroquin  bleu  ^. 

La  bibliothèque  de  Sainl-Martinl  avait  subi  des  pertes  nombreuses  au  xii"  et 


Lettre  du  S  aeit  «709,  dw  le  am.  Uta 

I  s663 .  Fol.  7 1 . 

I  ofiiii;^  li.'tfnirt,  I.  il,  6g. 

M  .  Uliii  937.1.  p.  I  à  3g. 

Vo)f.  plu,  Iwiul,  p.  387. 
''  A  oaUe  ^pH|ue,  lea  idienn  Uenier  al  Uen- 
qneflle  tnnileianl  penr  h  BiHiaiWqne>  —  Le 
>8  avril  17I1.  en  ptya  5ep  fiTiei  i  hmj,  |n- 


veur  des  sceaux  de  France,  qui  avait  founii  "cinq 
"(m  k  dorer  les  livre»  reliai,  par  luy  gravé»  «tu 
•rfltTiri^s  àn  ,  nsr-:'  les  ri/lli-rr^  li&s  i>r<lft's  *'iitùii- 
rréfid'ime  iitin|)iitcor<ieji«r«!.  »(jivoir;  un  grand  fer 
"pour  le>  plus  granda  «dûmes;  un  moindre  pour 
•le*  voluine»  in-folio;  un  imiiitme  ymr  ki  in* 
«ijoacto;  un  qoaliiime  peer  iNm^ttavo;  sa  dn> 
«q^Dtae  pesr  h»  âhdaodcdnw»» 
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au  xvii'  siècle.  Plusicui's  dos  volumes  qui  cii  étaient  sortis  nous  M>nt  arrivé.»  par 
difTér*'nli's  voies,  de  ^orU-  ([h'hik  articles  acheté!!  en  i~3o  pt  df^rrits  dans  le  pplit 
calato([ue  imprimé  il  faut  joindre  le»  n"  suivants  du  fond»  latin,  |M»ur  avoir  l  en- 
Mmbl«  des  manuKrito  d«  Siinl-MailM]  qw  la  BiMiothèqu*  impériale  a  recueillit  : 

1997  (jadw  d*  Ftaare).  S.  AiigMli*. 

•»o56  (jadis  de  Faurt).  S.  Aujju.slin. 

(jadù  <k  Colb«ft).  S.  AuigutUn. 
ASSS  A  (jali*  «te  CoUbrl).  CSifMi^uM  «t  cHimgeadedncnaelwin. 

noCi  (j«dis  d*>  TnlViprlV  llt^i'Vippe,  nu<>rrf>  joilnquei 

.î'j3o  (Jadis  de  ii<ihizi;j.  Histoire  d«  Bèdo. 

5ï3g  (jadLi  de  (Albert).  (jliroiiic|UL-ii  diïcrw». 

Û99C  A  (jadb  de  Le  Tellier).  Vie  de  leint  Martial 

7608  (jadii  de  Colberl).  Piûcien. 

~t)oi  (jadis  de  (^olbcrt).  Tûn'iK'e. 

7903  (jiidif  de  Collwrl).  Téreoee. 

79'i7  (jadiideGolbert).  Vii]ple. 

9574.  Bèdv,  Kur  «aiDl  Lur. 
ioââ8.  Ettraitc  de»  concilen  et  de*  père» 
10869.  Via*  de  aainlaÇ)- 

11019.  Clironiquc:  lîinntisiiif». 

i3aao  {jadis  de  llariay).  Vie»  de  mioU. 

Quelque»  épaves  de  la  bibliothèque  de  Saint-Martial  sont  encore  allées  s'é- 
chouer de  divers  côtés.  Telle  est  la  collerlion  <le  lois  barbares  copiée  dans  le 
u'  853  de  ta  reine  de  Suède,  au  Vatican 


Vl!1. 

H.VMSCRITS  OB  LA  F.i)IILLE  DE  MESMES.  HSt. 

En  1731,  M""  de  Lorf;e  et  M"*  d'Ainlui'.  fillf»»  et  héritières  de  Jeau-Antuine  ruMêMUmm». 
de  Mesmes,  cooitc  d'Avausi,  cédèrent  à  la  hibliolhèi|ue  du  rui,  (mmu-  i-.t.ouo 
livres,  une  eallecUon  considérable  de  manuscrit  qu'elles  avaient  déjà  fait  mettre 
en  vente  au  mois  d'avril  17*5.  Cette  collection  était  la  partie  la  plus  carÎMiai» 
d  un'»  bihfinthèqne  qui  était  restée  dan.s  la  faniillr.'  'Ii'  Mcsmcs  piMul.inl  f»rès  de 
deux  cents  ans,  et  qui  avait  successivement  apprtenu  à  Jeau-Jacques  de  Mesmes, 
mort  en  1669;  à  Henri  de  Mêmes,  mort  en  i5yti  ;  à  Jean-Jac^jues  de  Meamw, 
daaxièaie  du  nom.  mort  en  iG&a;  ù  Henri  de  Mcames,  deuxième  du  nom, 
mort  «n  i65o;  i  JoBn-AnUiine  de  Mesmea,  mort  en  1673;  à  JeanJacques, 

Il  n'.'>l       fi  i-tniii  .|Hé'  f*  manuficrit  yknm      ml  cn  .-iiti  m  ;     et  aiuiad  «vail  Mi  ajmit^une 
tk  Saint-Martial;  vo).  fUa  liaul,  p.  '4^.  noie  relative  au  canraaaeaient  de  CWiawyne. 

'  C'cit  oae «Qfie  bitefla n*âèdsd'an  aan*'  Hawl.  Ut  Rm,  WWf.  p>  lirai. 
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de  McHnies,  troiMème  dn  nom,  morleii  t688,  et  à  Joan-Antoinc  delfemm, 

ileiixit'riip  (In  nom,  mort  en  1798.  S  cMi'-  d'une  belle  collection  de  tnaniucrits 
grecs,  latins  et  français  du  niojcD  âge,  cette  bibliothè«]He  renferoMit  beaucoup 
de  reeu«ib  modernes  se  repporlant  à  la  litténitiire  et  à  l'histoire  du  vtf  et  dia 
XVII*  siècle:  on  y  nvait  religieusement  conservé  les  travaux  de»  iiieuibres  de  la 
ramilli'  ijiii  '^"l'iniciil  r1i^||nlJ<lé';  flans  riMiM'iijnonient  du  droit,  dans  la  inagi^- 
ti-aturo  «l  surtout  dans  la  di^ilouiatie.  Lu  plupart  avaient  atnbilioDué  le  titre  de 
protecteur  des  lettres  :  ils  le  inérilèn>nt  par  le  soin  qu'ils  prirent  de  leurs  livres, 
rt  surlont  par  In  lilx^ralité  avee  hquelie  ils  les  cotnnniniquèrc'nt  h  divers  savants, 
il  sei-ni(  trnp  Itipfj  di!  rapporter  in"  ton»  les  qtif  In  l)ibli(i(Ii''r|tie  des  De 

Mesiiie.K  reçut  depuis  la  fin  du  xvi*  siècle  jusqu'au  coiuuienrcment  du  xvni*  :  je 
eiterai  seulement  le»  plus  remarquablee. 

C'cM  A  Henri  de  VIesnies,  mort  en  1B96,  que  revient  la  meilleure  part  dans  la 
r<indalinii  de  la  biblioliiéque  rjni  nons  oc»'upe.  Lb  Croix  titi  Mninc"',  Denvs  Lam- 
bin cl  Jean  Passerai  ont  vanté  la  ricliesse  tic  m.i  <  ollcction  de  manuscrits  et  le 
noble  usage  qu'il  en  faisait.  Il  était  heureux  (|n<ind  ii  pouvait  phWenir  les  désirs 
d'un  savant.  Ainsi  il  envoyait  à  Joseph  Scalifjcr  les  volumes  dont  ce  grand  cri- 
iii|ii>>  |M)tivait  avoir  besoili,  et  il  ne  lui  laissait  pas  atème  la  peine  d'en  demander 
riMiiiiiunicaliiMi^' . 

Jean-Jacques  de  Marnes,  plus  connu  sous  le  nom  de  II.  de  Roiny,  suivit 

Tneiuple  de  son  père.  Le  9  mars  1606,  il  eut  l'IioQneur  et  le  ^anîr  de  montrer 
son  cabinet  à  Peiresc,  qui  en  fut  enthoiistnsn»',  et  qui,  pour  en  mîeai  garderie 

Miuvenir.  écrivit  sur-le-cliani|)  1rs  nutes  suivanles  '^' ; 

M.  dr  itoixsy  iioux  a  uionslrif,  i1«ds  sa,  bit>liotlii-quv,  tout  un  quartier  Karay  de  mano^cripts 
(rets,  dont  il  y  m  a  uae  gnad*  parlie  aicrils  «ie  la  aumn  «TAsdelo,  laquai  a  estf  Ht  aas  éaaa 

sa  iimison  ihi  l<  ni|i;=  de  sou  gniid-pèn^,  do  <|iii  it  iunil  1  ,-><in  livres  rln  pt-n-iion;  entre  autres  un 
Kliau  iu-K",  avecque  le«  i^ure»  Tort  excellentes:  un  autre  .tilian  en  ^rand  papier  au  raiùu. 

-ul  ijIlri>Mi;i  i^lfi'Mel,  t  l  IjIjims  ul*'iiil<x(  fUiiiit 

rnon  r%ninii  QiiUmvl.K  (Lettre  d«JiMe(ih$e«li{er, 
1617,  ia-4t*.  p.  ift.) 

ijuiti'».  d«'»  mrdailin.  «le»  curii»itA  ivi|ii>(>r1m 

lointain» .  et  «loi  labicwu.  Touirfaii  le  pata^ 
rvlolif  aiu  tableaux  cal  SMt  adOrt  pMf  IMUMI 
piace  daoB  oaUs  note  : 

•Dt  talilMin  I  y  aa  a  «a  gtaMl  uaaÉk»  ëiÊr 
"OctlnB.  Il  y  a  au  Chritt  Smvaor  de  Lëonaitl  àt 
-rViiiri.  principal:  une  Naître  Daine  de  Bologne. 
•  sarde  l'eniDi*  ,  <]ui  <>l  fort  l»-lir,  il  tnril  [iWii 
«doTitiau,  et  de  nuetrr  .XicxdA  diKiple  de  Bviogoe. 
•■I  mnaa  da  RapM  dDilMi.a 


-    .  I.r  |;raii(l  hniiiln' <tcli»re«  grers.  Uiuis 
"traïuois  H  tutnt..  f>i  luuiibn*  iiilini.  qni  «ont  en 
"«a  hdiliotJi^ipH-,  la»»  érrilxji  la  mal».  ^  { flSML 
/mafaue.  éd.  BigtlB)  deJttrignjf.l,  3O9.) 
■*'  MbK  dlée  par  lacab,  TnùtlHu  itUM. 

p^  thi: 

\uy  (Mixt-^  <()•  tini  \éluts  mliiulévii : 

'RjHiodKca  Memniil  cal.  jaii.  «n.  ■i>i.\ti,*at  «la 
olitman  qaem  line  ad  cjuidGiB  ImUmiIIim  ana- 

Kllw  «ont  daiw  le  Rfrwil  tUi  anarrt  fvAlqitu  de 
Jean  Pusenl  1  Pari» .  1 6o(ï .  'm-%'\ .  partie  latine . 
p.  3  •'(  C. 

n  Ei&tant  et  palria  ejus  (dariaaimi  Mem- 
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•verquc  U  venioa  latine  fi  itali.^nijc;  un  ancien  «utheurgrec  de  h  musique;  un  intilul*^  Hp&'rof 
VM^wTwi,  avec^ne  tout  pli'iu  de-  twlles  Ii(|uni»  coaceruant  la  coiiduilc  de»  ««u».  Ën  un  autre 
fwiiarJ*  wllinUaflyi  «rimile  «ahuMi  îm-Mm  UMiunipla  4e  tMrict  Icr  pcrticalarilet 
de  i'hii'loin'  de  France  drpu!»  le»  trouble» .  et  mesme*  de*  hioloire»  rff*  .nitrf»  pai»  au  niraiiie 
leni(iii>.  Twut  plein  d'autre»  volumes  in-rulio,  ruiiipoMit  àedntni  tcartajatti  ' .  cunccrnaal  neule- 
Bwnt  c«  qui  e«t  de»  belle*  leUn»)  et  tout  cela  cet  tmfl&  4»  itrm  poMei,  ^pLitre»  et  autre»  int^- 
Boirai  da  4mn  (mmb  |MfM»Bagea.  Enlie  «iras,  m»  y  mtm  laa  de  fort  baini  *ar»  de 
P«mrat  k  bu  momi  de  Iliflepilai  lur  i«  nqel  de qudquai  tmeatt»  de  lnimri|M  feu  M.  de 
Roi»cy  lui  envoyoit.  \ou»  avnn»  veu  la  lettn-  latine  duilit  »ieur  de  Roi»y  sur  le  ine«ine  «ujcl. 
laquée  est  exlFèmeineot  biea  couchée ,  et  la  respoDte  eacritle  de  la  main  propre  de  M.  de  l'Uo»- 
pilal,  pleine  d'un  aeode  de  modalie  et  d'Audilien.  Vu  livra  in-t*.  oA  il  y  a  <|uannite  talea 

1'  -1'  ;'i     |i;jr  iîn('linrl  (l't'iliiii,  ;i  l'iii'.I.iiicr' du  |^<iii<l  r<iv  Fnini;i'i-.  Iii|iirl  khiIi'iI  ;i[h(ii  iiiili'v  à 

jteitulre.  livre  in-folio,  manuscrit,  composé  par  noMre  bon  roy  Henif  de  Strile  et  d^ié  p4r 
hiy  è  Charie*  du  Ihine,  laa  fiim,  dane  leqval  eal  campiMe  famle  la  «HiMiHaiMa  dca  «ieui 

loumoii!  do  Fiaiiri'.  crAlIrrnîtjjnf  ri  irniHinirs-  Kl  oulri"  le  dincmir»  f[iii  r<l  rniirlii'  p.ir  ci-  l<ii« 
roy,  il  y  a  de  g«uiiJ*'j  figure»  qui  repréiMiiileiil  it  tout  en  enlumineure  «nelK-iile,  (aiit  r.»  ^^»r^l- 
rulier,  comme  cuirace,  famaaiu,  etc.  comme  en  géM^nl,  eOBune  les  rumiiais.  le»  jugement^', 
iea  défia,  etc.  U  piead  pour  exemple  le  dur  de  Rrcta|i;B«  a«ecqw  te»  Jwnuinei  contra  le  duc  de 
Bonrbon  areeque  m«  fleur»  de  ly»  et  le  l>a»lon  de  gueule»'^. 

Depuis  la  visite  de  l'eirrM',  la  hibiiollièqiic  do  M.  de  Rolssy  dut  prendre  encore 
de  nouveaut  accroissemenU  :  en  effet,  radinîaîstration  en  fiit  confiée  au  »avant 
^'on  «ppebit  «lun  b  génie  dea  biblîolhèqaes'',  A  Gabriel  Navdé,  qui  dédia  i 

«mnnsri'yntMir  |p  prt'si'deiit  de  Mesnir-  «on  \ttvtf  pmir  drr.n/i  r  uiif  bililitiifit'^ue  '* . 
Ausu  n  est-il  pas  étonnant  de  lire  dans  la  Hvnuiille  uir  les  plus  célèbres  bibliotièn-s 
d«F!aria,«n  16&9,  que 

De  Mente  a  laole  la  nn(é<*<. 

Celle  bibliothèque  coiutueuçail  (X'pendaDt  à  tomber  ea  décadence.  Les  aavanU 
ny  élaient  jAm  wimk  ma»  d«  grandea  difficultés,  et  00m  voyons  dans  Im  léttre» 
de  Nîeoles  Hdntiiui^  et  diaaac  Vossiu»^.  en  ièUh,  que  Henri  de  Mefiine»i  t^ljiit 
jainnx  de  sei^  m.irtusrriio,  qu'il  n'aimait  paa  i  le» laiaier  coliationner,  et  que  Valoi» 
seul  pouvait  les  consulter. 


Line  copie  de  ce  mémoire  se  Ironie  Aua  la 
Collectioa  Dnpuy.  667,  fol.  id&. 

"  Jar,.|>  Trmri,  •   '"^•--"f  r  .  f  T^T 
Pari».  i6»7,  iD-«'. 

*^  De  Ldwide.  LtpâUt  ihmm,  f.  19S. 

(*'  «McinmiaiM  fcrtanni»  biblialhmi  «ubudailMte 
>«lM|aid  fouci  ;  «cd  ejii»  t»om  nie  impdralunimnMi 
-[kiId:  badenuacerte  ne  «i<l>-r>'  ([unliin  |Kjtiii.  S.ilii5, 
•  ad  ea«  aditaa  Valaàa  patet,  itque  uti»  dtflicilii. 
«DtdaMBHBi  ae  aliqaaad»  BM  a»,  pMi  U  UNO 


'aum  eiL.  {ta!jl!!!!^%il!^hS,!^\ 

'''••Optimi  imj.Mil  iliil.hi  libii  i-is|jint  in  bililm- 
•rlbeca  Menaniana.  L'Imam  in  illam  |ien«4nre  pun- 
««t.  Bit  b  ea  ■!«>  alia  auKua  \unm  «ades. 
«91m  lea  vidto  Sod^w.  Sad  iBlill«ft  MnoMia 
>«ta*  iiriir  M*  qui  naKol  failiM«  lïro»  naadum 

'CoHatos  igii.ini  roUsIos.  Qaod  «I  ma^jims  Vaienu» 
•  un  po««il  tibi  aditiun  proctirare,  polent  Dcno.* 
(M  «M.  m,  €69.) 


400  LE  CABINET  DES  H&NUSCRITS. 

Après  la  niorl  de  Hcnii  ih  Mc'îitip?,  en  iGai,  il  fut  qu«>stiori  Je  vi  iutrp  la 
bibliolli(^qu('  h  la  reiue  de  Suède  Le  uiarciié  ne  fui  pis  conclu,  et  plusieufs 
«avantodii  iV-;ii(  de  Louis  XIV  se  servirent  des  manascrifsde  h  binllede  Heimct, 
dors  diîpost^s  dans  rbètel  de  Montmorency,  rue  Sainto-Avoye^.li  en  eotïstaîtdes 
rntal(i(jiies  iiiforincî!  rjiii  ftn(  (•if'  publiés  par  Monlfauoon'". 

\er.s  1706,  des  librairea  acquirent  la  partie  la  plus  con«d«rable  de  la  biblio- 
Uièqtie  des  de  Mesme*,  et  en  mêlèrent  les  Kms  i  ce«x  de  1*  bauXhi  Bigot,  dans 
Uf  eaUdogur  iJ>'  vei)l<'  ititilulé  Bibliotkera  Bigoliana  HeHtCUMDMDt,  It  plupart  des 
manuscrits  avaient  été  mis  de  cMé;  U  en  restai)  six  rctif  (itmraiite-deun  <\unu<\  I.- 
lille»  du  comte  d'Avaux  Irailéi-eut  avec  les  winlhlres  de  Louis  XV.  Ces  six  cent 
quannle-deiiY  manwacrils  fnrent  tous  portés  à  la  Bibliothèque  le  1 5  février  1 781  ; 
nuûiLeDran,  premier  commis  aux  alTaires  étrang^ree* fit  mettre  h  part  deux  centa 
>ingl-neuf  voliunc-;  ili'  (li*-|n''clr«''8  et  de  papier'  «p  rapportant  jirin(:i|>iil(MnPnf  ai(\ 
négociations  du  comte  d'Avauii.  Ces  deux  cent  viugt-neuf  volumes  furent  portés 
au  dép6t  de»  affaire»  étrangères  le  a  a  février  1731.  La  bibliothèque  du  roi  ne 
conserva  donc  que  quatre  cent  treize  manuscrits  du  cabinet  des  de  Mesmes. 

Dans  ec  ntmhrt»  ne  fîf;ïtrnieij(  prs  tletix  volnnits  (jul  Joiiti^'JiiifTif  îi  bon  (Jroit 
d  une  grande  célébrité:  la  bible  de  Tliéodullc,  évéque  d Orléans  sous  le  règne  de 
Charlemagne,  el  «n  psautier  de  saint  Louis.  La  bible  a  depuis  fait  retour  à  la 
Bibliotliéque,  où  elle  est  dassée  sou»  le  n"  9^80  du  fonds  latin.  I.r  ps^iutter  ap" 
pnrtf'iinil  (hiiis  co>  clcrniers  temps  à  M"*ia  roiiitcs-si'  de  Vii\sv\r\ii-,  J,-  suis  heureux 
de  |H)uvoir  consigner  ici  ilusloire  détaiilée  de  cet  intéressant  manuscrit,  qui  m'a 
été  eoflfilnitniqvé,  le  i  t  avrfl  1867,  par  un  notaire  de  Tour». 

Cest  un  volume  in-folio,  qui  renferme  :  1"  un  calendrier;  -i'  une  suite  de 
viii<^t-«ept  grandes  miniatures  représentant  divi  rsi";  scènes  de  l'Ancien  Testa- 
ment, des  Évangiles,  de  la  vie  ei  des  mirarJcs  de  la  V  ierge;  3*  le  psautier;  A"  les 
litanies  di»  saints,  et  5*  différente»  prières.  Le»  caractères  paléographiques  et  le 
St|ledc8  peintures  dénotent  le  rommcncement  du  xm'  siède»  Le»  légendes  qui 
accompagnent  les  miniatures  '^^  sont  en  françai»  trés^ur,  d'où  l'on  peut  conclure 


'"  -Mira  cum  volupUiU>  îiilcllcii  Mrnitiiianani 
i-biUmdwcam  ivgii  juris  factoin.''  (I^lrc  da  8 
mai  t6»i,  daut  l«  nciMtl  ds  Bonouin.  111,  (n>o.) 
—  rlhlnî  ab  iBn  (Inrio)  «pMtoliin  anpmiim 
^ijLia  M'Tuminnnm  tithlinttir-rjim  juri»  irgii  (àclain 
Tiuii'.iiil.  âajiu|uef  profietiK'Di  ui  Sucda  vxiiMtiiri.* 
I  IMtv  iIu  i6  mai  i6ji  ;  ibid.  III,  aây.)  —  «Do 
rMcmaÙHM  oihil;  dnliiuin  igitiir  «a  copia  bL* 
(ixMn  da  tS  mai  16E1  ;  M.  m.  aSg.) 

^1  Brice.  DtoffvtiiM  4  JM,  «L  dt  1687, 
p.  1.I9. 

>')  Mf.  Ml  11,  tM  ï  lis».  tUk  i  1W7. 


'■  l'n)ii|KT  Morrliitnii .  iitumrf  <k  i  imfu-tmme , 
p.  g6,  iiolc. 

I  «al  cdU  k  bêle  de  TModalfe 
1 1  b  laBMltt  ds  IImbm*  :  ja  aw 

borne  &  rraroycr  oax  Mëlangr*  de  PliiliixTl  Ae  la 
Morv  (ms.  31  de  fiauhkr.  p.  &34,  art.  ihha),  à 
la  iVota  tMiotketù  de  l.abbe  (i6&3.  'm-h').  p.  ai 
•l  «a,  <t  i  rUiHtin  liaénir*  i*  la  Fnmcr,  IV, 


n  L«  texte  de  m  Ufpalm  «e  tmv«  dioi  Fil» 
■Nv  etmiohffijue  du  P.  LiHie,  fk  6a8-fi3a.  et 
ntmenolitede  ILCb.  4cSmidavd.ftifldt 
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que  le  inanuscril  a  été  copié  en  France.  De  plus ,  la  mention  de  (juelqucâ  félc» 
ptniicutièmimit  eâ^brée*  dan»  le  diociw  de  P«m,  comme  l'invenlioB  de  mat 
Denis,  indique  assez  clairement  une  origine  parisienne. 

Le  luxe  avec  lequel  n-  p^^aulier  a  été  exécuté,  et  qui  en  fait  I  nn  des  |)1ur  pré- 
cieux luonuuieuts  de  i  arl  français  du  coiuaieucemeul  du  xui'  siècle ,  prouve  que 
le  livre  a  été  éertt  pour  m  peraoïnMge  du  plus  beat  rang,  dont  il  s'agit  mainte- 
nant de  rechercher  le  nom. 

Les  expressions  employées  dans  les  prières  qui  .sont  à  la  fin  du  psautier  nous 
font  voir  qu'il  était  destiné  à  une  femme.  £n  elTet,  sous  des  corrections  relative- 
ment maderaes,  on  diilin|pie  aana  peine  lea  mois  /iund$  Jn»,  dMrix,  jwfiieùa. 
digna,  pfrnifrtv»  cfe.  qui  ont  été  changés  en  famiih  tM^  lUkar,  jMtHinfttf,  d|gMi», 
peceator,  «le. 

Ainsi  le  psautier  a  ^té  copié  pour  une  femme  qui  occnpail  uoc  haute  position 
dans  la  société  française  du  commeneement  du  xiu'  siècle.  Ce  point  étaUi,  jetons 

nn  coup  d'a'il  sur  le  calendrier  placé  en  téte  du  vuftimp  :  nous  y  rniiinrqiierons 
trois  notes  tracées  à  une  date  tout  à  kit  voisine  de  l'exécution  du  manuscrit.  Elles 
sont  auut  conçues  : 

Ui  noDas  maii.  ULtiiSulk,  le^^iuâ  Uacit'. 
un  idiis  mail.  Obiil  WRlilemanis,  m  Danoriim. 
im  ksIiiiHiaajulii.  Obiit  Alicoor,  cooiiliin  Varaotaudia. 

Ce  sont  les  seules  note»  nécrologiques  que  renferme  le  calendrier.  Il  est  facile 
de  les  expliquer  touii  s  les  trois.  La  deniiérc  s'applique  à  Kléonore  de  Verman- 
dois,  dont  la  mort  e.Ht  généralement  rapportée  à  l'année  lai/i,  mais  qui  vivait 
encore  en  t'a*),  après  avoir  successivement  épousé  Godetroi  de  Namur,  Gu3- 
laume,  comte  de  ISevcrs,  Mathieu ,  comte  de  Boulogne,  Malbîea,  comte  de  Beau- 
mont.  f'I  Étieniie  de  Sancerre  La  deuxième  note  ne  peut  convenir  qu'à 
Waldcmar  le  Grand,  roi  de  Danemark,  mort  le  ta  mai  i  i8s.  La  première  se 
npporle  à  la  reine  Sophie,  femme  de  Waldemarle  Gnnd. 

Or  quelle  est  en  France,  au  commencement  du  xiiT  siècle,  quand  on  avait  sî 
peu  de  ri'Iriliiiii''  avuc  !«■  Dnrujnirirk  quelle  est  la  {puiiili'  <!ami'  (|ui  |luu^;lil  faire 
marquer  dans  son  livre  de  prières  le  jour  annivei-saire  de  lu  mort  de  V\aldemar 
le  Grand  ot  do  Sophie?  Ainsi  posé,  le  problème  ne  peut  recevoir  qnVne  ooin» 
tion  :  c'est  évidemment  la  maiboiireaso  éponae  do  Philippe-Augoste,  Ingehorge 


partir  drs  Méamm  SortgwK  en  arni 

«863,  ÀrcUfkgk,  p.  tjt-t^h. 

Va)'«  le  Hémoirt  (1«  Im  Porte  du  Thaï  em- 
caa.  — I. 


ctnMMi  im  iWbMM  f»  czwMtmi  «  ttf  tikk 
MStf  If  £bMiMvÉ  41  èi  Aiiiiaa«  dioi  lia  JMaiÂvt  dia 
MNliht,  iaÉtaSii  n  knur-mu,  IV,  •ts4Sa. 
—  GmC  b«i»éfloBi!i«is<^,  parlhfaibGAaad, 

4  et  ô. 
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de  DuMotark ,  qai  a  ftùt  inaerire  Aun  son  pnntfer  ht  naiin  4«  nm  père  et  dft  n 
mère.  A  ces  mm»  dictés  par  la  \y\éU-  lîliaic,  cllo  avait  voela  en  eaHMiier  un  troi- 

si^'in.-,  1  p  îiii  iri'li'onorc  de  Vermandois,  l'une  des  plus  puissantes  vassales  de  Pfii- 
li|jpe-Aii|;u»tt>,  dont  l'amitié  n'avait  sans  doute  jamais  abandonué  ia  reine  au  mi- 
lieu des  «épreuves  qu'elle  eut  k  traverser. 

On  sait  que  res  épreuves,  commencées  en  1 198  ,  le  lendemain  debl  célébra- 
tion du  mariage,  se  prolon^jèrent  jusqu'en  1  a  1 3  ou  1  n  l 'f ,  et  qu'à  partir  de  cette 
dernière  date  Philippe-Auguste  traita  lagebui|[e  avec  tous  les  égards  dus  à  l'é- 
pouse et  i  la  reine.  Un  Bonvenir  de  ierécoiieiUatkinaâé  ca«ui|pi£densle  ealei^ 
driw.Nouayliaona,  an  «7  juillet,  une  quatritoenete]ii8lori.^e  dent  voici  le  teste  : 

Sexio  kalendas  ougusli,  anno  Doiniiii  m°  ce*  qu«rto  decimo,  veinqui  Phelippe,  li  rois  de 
Fnnce,  «d  bainilk,  le  roi  Olhon  el  io  coule  de  Ftaudm  et  le  ceale  de  Belote  et  ]>inaoi« 
antres  Iwnras. 

II  donc  déiuonlré  jusqu'à  l'évidence  que  le  psautier  dont  je  m'ofrup»;  a 
apparleimà  la  reiuc  lagcburgc,  cl  que  cette  princesse  y  a  fait  iu&crire  le  uoui  de 
ses  parants,  le  nom  d*une  «mie  et  la  mention  du  plus  glorieuK  événement  du 

t^f,nc  de  son  mari. 

Infjehurge  mourut  en  ia36.  Tout  porte  à  croire  que  son  psautier  i-csta  dans 
la  maison  royale,  et  qu'il  deviut  lu  propriété  de  saiut  Louis,  petit-fils  de  Plii- 
lippe-Augoste.  TdUe  est  du  moins  noe  tradition  dont  il  but  tenir  grand  compte, 
puisqu'elle  est  altestée  par  une  note  du  mt"  siècle  qu'on  lit  au  revers  du  dernier 
feuillel  du  calendrier  :  Cejmukier  fu  garni  l.oij».  Celte  Iradition  est  d'autant  plus 
respectaLle  qu'à  la  du  du  nv*  siècle  le  psauti»*  Jiuaait  partie  du  moLdier  de  la 
counnoe,  et  qu'on  le  conservait  an  château  de  VineenneB  eamme  une  ralique 
If:  saint  Ix)uis,  à  côté  d'un  aiitn'  psniilier  que  des  preuves  mal>^i  ii'llr>.  <1«'iiioiitrent 
avoir  été  fait  vers  1360  pour  saint  Imu^,  celui  qui  appartient  à  la  Bibliothèque 
impériale  (n°  loSaS  du  lintds  latuij  et  qui  est  déposé  depuis  i8Sa  au  musée 
des  Souvenioa.  On  lit,  en  effet,  dtne  Tinventaire  des  meul»ies  de  Cbatles  V, 
rédigé  en  i38o  : 

Ilfm  nn'T  ffroî  p«anltiL'r,  nommé  le  jiMultirr  «.lint  I,ny=;.  fW-^  rifli<iinpnl  cnlumyni^  il'ur  i-t  v*- 
U>n>'  d'ancicn.1  )mag<^,  el  «e  commaitCB  ic  second  fucillrl  mm  esantrit.  El  c»L  le  dit  psaultiur 
CenttuA  k  éaai  CanHuers  dTor,  neelles  il  flcdis  de  Gs,  pendwra  à  dnn  Isa  de  soye  et  i  den 
groR  twiilonii  de  perles,  cl  une  pip|»«  d'or. 

Item  uug  autre  puaultier  mendrv,  qui  fui  au«si  à  mansseifpK'ur  mimI  Loys,  Iréii  bioo  escripi 
et  aeMsaieal  enlumiiK^,  el  a  granlquauhli'  li  ylnirejiau  cominancenieiit  dudil  livre.  Et  »c  com- 
laawe  00  Mcond  fueillel  va»  Jigvli.  Duquel  a  deux  peiiz  rvriiiouers  d'or  plai,  l'un  ejitinaillé  de 
Pliance,  «l  Tantre  dlSnen,  ù  une  pippc  oà  il  «  uo^  irts  gros  ballay  et  quatre  très  (jrwsse* 
peilastn. 

"  O»  dn»  »rt«t'l'->  '■(■■  iiiiMii*».  d'nprid  le  tiiirf  m  ed-dc.giif:  iht  lit-rtt  de  l'oMteHite  kitliallii^e 
im.  brai^ttu  «70 j  <le  la  Uil>l.  inip-  du»  l'iitMn-      itu  Lvwrr,  p.  4o5,  art-  1107  «i  tso8.  —  Ik  ré- 


PSAUTIBH  D'IRGEBUIIGI.  4M 

Le  second  article  désigne  le  psautier  n*  «oSaK  de  k  Bibliothèque  impériale 

(aujourd'hui  n*  3q  du  niuséo  ik-^  Smixerains).  C'est  un  point  luirraiteiDent  eoo^ 
laté  ilans  la  notice  que  M.  liarbet  de  Jouy  a  publiée  en  1 86G 

Le  premier  article  s'applique  avec  non  moins  d'évidence  au  psautier  d'inge- 
burge,  dont  le  second  feuillet  commenee  par  les  mots  nu»  eaamnif,  et  qui  est  un 

assez  f;ro8  volume,  d'un  format  plus  grand  que  le  psautier  déposé  au  Louvre,  et 
dont  les  ornements  sont  parrailcinrnl  rirncti^riaés  par  les  etpreiaîoiu  :  tréi-nekf- 
ment  enhimyHé  ior  el  y$torié  d'annem  tfmage*. 

Le  psautier  d1ngd>ai|ge  était  encoie  au  cMteau  de  Vineennea  en  t&tS;  car 
rînventaîre  des  joyaux  dressé  à  eette  date  mentionne,  comme  finventaire  de 
i38«  : 

Un  gnnt  naultinr  nomni^  \r  saultier  .<ainl  Lctys,  Irî's  riclii'iiicnl  piilumiiii*  d'or  el  yslnrit* 
d°anri<rDn<^  yn)ng«>!i.  V.\  sp  rommanrc  le  second  feuillet  am  txantril.  Et  est  le  ferount  •  deu« 
Imnouers  de  neelle»  i  fleur«  de  Iti,  ptadaat  i  dau  ks  mye  et  à  dm  (rm  bontoas  d» 
perle»,  et  lue  patiie  pippe  tTor»). 


Ce  paautier  disparut  dans  les  troubles  qui  s^jualirent  les  dernières  années  du 

rèpne  de  Charles  VI  II  est  noté  coKimc  ninnqnant  lars  du  récolementdo  llnvon- 
ventaire  des  joyaux  de  la  couronne  auquel  on  procéda  en  i^ao 

A  partir  de  i&so,  je  perds  ta  trace  du  paavtier  d'In(jebur(;e  pendant  plue  de 
deux  cents  ans.  Je  le  retrouve  en  Angleterre  dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle. 

A  cette  époque,  un  faui<eiaire  y  ajouta  des  notes  auxquelles  il  essaya  ilf  tlonner 
l'aspect  des  écritures  du  xiv*  et  du  xf  siècle,  et  dans  lesquelles  la  série  des  pos- 
jffissenrs  du  psautier  éliit  établi»  Ai  h  nuinièro  saivante  : 

Le  roi  saint  Louis    le  donna  i  GnfllauiBe  de  Mesme.  s<m  premier  chapelain; 

Guillaume  le  lais'ia  on  mourant  à  son  neveu  rîi'ii.iuil  «le  Mi'sini';  cpîiii-ci  \i-  Irgiia 
an  couvent  des  cordelieiît  de  Paris.  Le  i  4  jinlli't  i.'SSi,  Tliiinins  di^ 

pondent  aux  arliciaaAâ  et  kj  da  CaUJagaed»  li-  'de  i'airt».  uù  il  ne  lit  eul^rrer.  tl  Ut  «  dnnoun! 

vivs  de  Cbariei  V  <l  tllBrlm  VI,  fMU  plw  Mn  irgnuit  tempe .  jiuquM  au  Innpf  de  maislre  TIkk 

dan  l'AppaBdica.  «nm  de  CaMy.  cvnUiar  et  liMor  dadit  camvenl. 

NuàaimaKii^mtli.t^Mètwmfiml^.é»  «El jale ditMn llMiMa.pawbiwewMMdBdil 


l'i  n'\<tiU\>inci'  i'(  'Ir3  irmftc  m'ji/ciii^»  rnmpnifmt  If  -r(nn-'iil  ;i\  vendu  ledit  fUHihier,  en  [il.>iii  in^ir- 

Hnu<'i<  iiié                 p.  't2.  i  ûi  mat  parié  de  er  'Aué,  uu  |iluii  oITranI,  wpl  vingn  etquitn'  rniiK-*. 

ptulier,  plui  haut,  p.  9.  -leinii'jour  da  ma»  de  juillet  l'an  mil  «ce  iiii" 

m  Ihmct  d'Airq.  Cfaw  dt  iAm  MMdiM  nia.  'rct  us.  E»  ai  ii|iie  d*  «érild.  j*  1«  dit  frtre  "nw- 


irnr m  figmii GMb  17,  n,  M.  wwm ay  awam  lipitBMMien ae|M«tM«at. 

»  nu.  3tS.  «tir.  F.  T.  n  Ciint  -  El  l'adieH»  meawre  Je- 

'Ce  ivre  fu  au  roy  lanet  I>nyii,  qui  en  la  fin  whm,  dm  de  \»  chappelle  île  la  myne  BlanriH- . 

'de  set  jourt  le  ilonna  k  mewire  (ïaiJIaoïne  de  «pmir  ladide  n^K-.  K  1'.  m  Ci^^y  - 

•  Mmmr,  «on  premier  rlkappclhia,  lerjod  meatire  Je  reprttdaiii  eetl»  noie  ei  tn»  j>ui«4inte«  d'a|iréi> 

•Guillaume  le  donna ,  au  jour  de  iSU  tnipa* .  i  réditimi  que  M.  Cli.  de  Sourdeval  en  a  donn^  dim 


t  de  Me—s.  eae  eipwa,  qnî  de-     te  velaaw  ialiftilé;  Mhium  ht  à  h 
•poil  h  imm  à  n|gliM  «I  eaamnt  des  miJAw     mnlO».  ArdMtgii.  p.  iSi-i». 


St. 
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teur  du  couvent  dn  eordeliers ,  vendit  le  itsauUer,  moyennant  une  somme  de 
eeat  qimranfc-qtisti'e  francs,  à  un  1 1ère  de  la  reine  Blanche.  En  l 'n^  '■,  Jean  de 
Toolongcon  arhcta  le  livre  pour  cent  francs  d'or  et  le  donna  en  étrennes  à  sa 
mère,  Jeuuie  de  GbAlan,  le  i"  janvier  1/1^7  (vieux  style).  Jeanne  de Ghtion  ^ 
en  Gt  cadeau  à  Guillaume  Borrelier,  qui''^  l'oiFril,  le  13  mai  à  Nicolas 

Roliii.  Guyonnc  de  Salin veiivf  (hidit  Nicolas,  en  fil  hommage  à  Chnrlf"!  le 
Téméraire,  le  -j  décembre  1  kù%.  Vlarie  de  Bourgogne  I  abandonna ,  le  1 0  aoi^t 
1 677,  à  Charles  Smllot,  ann  Ncrétaire. 

Pour  compléter  ces  notes,  on  ajoutait  di'  vi^o  voix  que  Philippe  II  avait  parlé 
le  psautier  en  Angleterre  et  l'avait  mis  dans  ia  corbeille  de  sa  fiancée  la  reine 
Marie.  Le  livre  avait  ensuite  été  dépose  dans  la  bibliothèque  royale  de  Sainl> 


>Et  àtftklmàÊim  4cmm di^, le  pre- 
ir*fnl  »»uUW  a  tsii  Htmàn  «l  revfoilu  Uuit  qu'il 

irndvilit  mil'  |.'  iiicrn  r'Ii  miiiit  l:i  fi-ili'  lii'  Tninsiiiris 

'fêD  «Mirtiiit  nul  cac  H  vin|rt«u,  que  nK»«an:- 
«Jthan  de  Tboiilonjnn ,  ««ignciir  dudil  lint  cl«  Sp- 
«Mfty  «■  dodiédeBMiriagiw,  achcto  ce  diltaol- 
•tisr.  «t  lui  cMtt  ««ni  (bm  «Tor.  «Tm  wwfidwr 

livrr»  ilil  l'ill'U.  i-l  1  s:ii|lliiT  il 

•donrM  il  TihMiiiiiK^  Jebanne  àg  (.Imhmi,  lut  ntcre,  lo 
'•jiiiir  ij.'  rmi  mil  nu*  iiTu,  prêtent  mi^tiin;  Hc- 
•luiari  Boulon.  dMvato,  Migneor  4»  Quineey,  et 
rplntom  «illfM,  «1  moy  M^gmar  ia  LjioMMrf.i 
^  n  Item  itpa'n  ce  pr^iil  pultter  •  ttli  éouaf 
"par  ma  dirU?  dauic  à  inons.  Ouillauior  Borrcllirr, 
<Tjon  Cï^fiijH-Tr .  j.oiir  U[ji>Mblr-^  ^Tvif's  qui!  lin  II 
iriaii,  leijiir^  lai  »  esté  diiUvré  par  Idaa  de.  TImhi- 
«hq[oo,  seigneur  de  finiae  («■  IViiiw),  j 


<^  «hem  je  ledit Goilranw  Bamllîerayi 

r  le  dit  p«alti«r  i  mon  tri»  bfiniMirt  et  di»xb\i  ifi- 
ogocur  monwigoeur  d'AuUiiime,  chancelier  do 
<r|innci(riH»u-  de  ltoui|;n^iie.  le  tn*  jniir  de  may 
«l'm  na  qwln  ctw  qvanuila  <l  mg.  Temmiigt 
«HNii  tàafjl  mmd  :  Heauuna.* 

"Et  aprà)  le  lf«){>M  de  ludtle  el  puissaiil  si^i- 
"gnevir  inrasiro  ?lirolas  Itolin,  clicvolier,  ««ijjTirur 
"d'Auluine.  chancdlirr  de  Irh  excellent  et  très 
«paàMOl  prnte  mouaeigneur  te  duc  Philippe  de 
irBmifH^pia.  fan  nO  cobb  Miuiite  hirit,  je 
d»  Mu  (liw:^  ;  Sdb),  duM  d'Ait- 
».  weveAd  dit  wignmr  (TAitihimie.  tif  dtonrf 
.■'1  lr'''<  l'M  flInil ,  Iri'^h.^iik  rl  (-'(■«  |iiils^;irU  prince 
•-imin  tri»  redguli4^  et  souTerain  ««igneur  moiuei- 


ttum ,  eeetojr  ptenllier,  et  loi  «y  faiet  preeentn  par 
«mon  nepveu  uteMire  EjrinnrI  Iktiton ,  chevalier, 

-m:.!!  l'iMisnliiT  fl  i  liriMilK-niiii ,  î'\  |>i:iir  siitiM-r.iiiin' 

fti  mvtmm  lu}  aj  Toit  tigoer  ce»le«  de  »»  main, 

«Emut  Bonw.* 
*>  'BtletiMpaïadvwBudemeiMignenrledne 

sChartcï,  madoino  Msri<'  (tii.-l>csM'  i!i-  Rinir 
"goingne ,  sa  seulle  fîlle  et  béntttre ,  qui  <ir|i>uw  a 
'e«pov«é  nimm-ignrur  Mnimiben,  duc  d'Autridie, 
I  filz  et  bérilier  de  l'Mipamir  du  lloanin, 
ieeiU|tndlierkairirinClnite  SàXkt, 
r  sMi  sm^taire .  el  lui  en  lîsl  &Ire  le  don  par  Voultrc 
'do  HniMiain .  son  cotueiller  et  garde  de  sesjoyaulx. 

\' jour  iliiousl  Pan  mil  qiintrp  n'ii-  v:ii\niili' 
'-dix-sppl.  TesninincLi  la  eedule  «t  d<>schai^  de 
«ma  dicte  dame,  mr  te  ùtOe  et  expédiée  et  si- 
•gaée  da  auin  «t  j  »"»*Mf  la  xnf  da  onh 
«da  deeemlm  api^  eanhint,  Tm  qne  de»- 

i-SUS.  n 

'"'  rliuiK  librujii.  \i  tuslule  vcncrMuluin  ri'gii- 
e^M  pnpfaaiH  Mniboa.  olim  a  unctimimo  Frao- 
CMteri  «dili*.  oobililaUuii,*  Pbt- 


-  petcnte .  ni  Mariam ,  Ao^iie  reginam .  uxorem  dn- 
-eeret,  gratum  illi  nninua  oLIaturo,  in  Angliani 
rtandeni  pont  niulnla  iiunuun.  i-  Iîi'l|;ii»  nllnluiu, 
«ia  nuperba  »c  vrre  regia  Sancli  J»c«bi  lubliolbecs 
■quand*»  auervatum,  Peirni  B«llevrcn.s.  it^ 


*a|Nid  Cenlain  priemn, 

^Britiinriiii  ri');"in,  >irnli:r,  >' profniii»  msnibiie  vin- 
»dica»dum  ciu-avit,  anliquuiu  MewmioruBa  eodi- 


do  aMtOMia 
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n  n'est  pM  besoin  dTentrer  dans  de  long*  détaSs  pour  montrer  q>e  tomt  ceci 
n'est  qu'un  roniin.  Du  moment  où  il  cet  étaUi,  comme  nous  i'avont  va ,  que  le 

psautier  d*Ini;i'l/urf;t*  ftil  cnnf^nv\^  au  cliitleau  de  Vitironm-s  rli'|iiii«  i  r?8o  Jiieiiu'en 
t  &  i8,  il  esl  impossible  <juc  ce  même  pwuUer  ail  été  vendu  le  1 4  juillet  i38t 
par  le  leetnr  dea  coid^era  de  fnk*  Je  ne  rdèteiw  donc  pat  tous  lea  indkea  de 
faux  qu'un  aiaroen  approfondi  ferait  recoiiuaîln;  daus  l'écriture  et  dana  le  8^e 
des  notes.  Tcspire  qne  tout  leeteor  impartial  lea  tiendra  désormais  pour  non 
avenue». 

Ifaîa  les  partiea  intéreosécs  ne  devaient  pas  être  très-difficiles  è  pemuder.  La 
famille  de  Mesmes  accueillit  avec  un  viVit;)kle  enthousiasme  des' notes  qui  rauto- 

ri«aicnt  à  faire  reinonffr  sa  []i'iiral(i|;ii>  à  des  rrin^adcs.  V.Wf  en  rJiif  la  pre- 
mière rommuuicaliun  au  marquis  de  Funtenay-Mareuil,  ijui  avait  vu  le  fameun 
psautier  pendant  son  ambassade  en  Anglelerre.  Elle  les  fit  ausHiAt  servir  à  la 
compositian  d'une  généalogie  <|ue  François  Blanchard  fit  paraître  en  lik'j  ^.  On 

lit  au  commencement  de  cette  gt^iK^alogie  : 

Pierre  d«  Mesmes  evt  ponr  fri-ro  (iiiillnume  île  MMifu^i,  premier  cbapM-lain  du  roy  uint 
l^uvs,  qui  ce  que  nous  appelions  aujoiird'hiiy  premier  «uino»nier,  duquel  la  iii^moire  «'est 
tonM!rv)!p,  non  obstan(  l'injun*  du  temps,  daii<i  un  ancien  psaullicr  qui  «e  foilen  la  bibliullièque 
do  n>|  d'Aii||ie(«m  i  Stint-Jame*  de  Lropdre,  et  daqod  les  ligiie*  «irnslea  ont  etié  extraicle* 
de  mot  à  noi  par  raoïnieur  le  inin|Di*  de  Fontmar-lfamiit,  ly-devant  andiaeaadmr  en  Anj^e- 

lerr*,  «'I  îi  |)r('->'iil  à  RuiiH'  :  Cr  hrn-  fui  un  my  mîtit  f  nuU ,  yl»  m  l:i  fin  il>:  tri  jour i  Ir  itonna  il 

wmnn  GuiOatme  de  Mtau,  «ni  pttmier  cka^Uain ,  kfuel  meutrc  QuiUmum  h  doma,  au  jour  dt  mw 
i^i^sPf  ii  SMMiff  A^JMsd  db  JKMMVf  Ma  N^peMy^w  db^pwf  ii  desasA  T^^iKm  eteeiMfHf  liis  eiediftfff 
dtiWit,«Ail«jamlimr. 

Deux  ans  après  la  publication  du  livre  de  Blanchard,  Pierre  de  Bdlièvrct  an 
retour  de  son  aml)as!tade  d'\!)gleterre.  oiïril  au  président  Henri  de  Mesnes  le 
pi-écieux  manuscrit,  qu'il  avait  réui»i,  disait-il,  à  arracbcr  k  des  maîns  pro- 

iiuics 

Dès  lors  la  famille  de  Mesmes  se  complut  à  montrer  au  grand  jour  t«  vo- 
lume qu'elle  devait  à  Tamitit^  de  Pierre  de  Bellièvre.  Elle  le  fit  voir  au  p^re 
l^bbe.  qui  en  donna  une  description  détaillée,  en  if'»')  t.  daii«i  V  ibre/jé  myal  de 
[alliance  chronologique  de  l'hittoire  laerée  et  pmjam  «  bii  la  bibliothèque  de  M.  le 
epréflident  de  Hesmes,  dit  I«  savant  jésuite,  se  vmt  un  fltrésor  incomparable,  i 


'ngiM>  doruoM'nlnDi  llcnrico  Memmio,  n>|;i  a 
*!>err«linribii!i  «umiliis.  «upremi  wontitt  wnpiis- 
r«ima  prsoiili.  illiulriuijna<  bimlio»  prinripi.  e  |p- 
"galioM  redies».  reaiilnil.  irtemiin  wii  tt^  «o- 

inifmlim  mIuIm  ■  k  xi  r.  P.  m  B<i.ukm,a 
I''      pr^Mdttu  aa  tmortftt  da  fÊtietMM  ét  Al* 


rù .  {,.         Ch  «Mvregt  ial  atkevd  d'iaifnncr 

k  'il  juill"(  ifiiy. 

\'>_v.  1-  .-'Ttinoii  de  Kmdelh|ièm.]M- 
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P,  6«7-63«.  ii*  Nain  de  lOml  (  fk  4» 
«wf  Um,  V.  11 M  parie,  d-aptii  Uib«  dspMa- 
bar  de  ia  famille  de  Mohiks. 
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irsçavoir  le  psautier  de  saincl  Louis,  orné  Ho  quantité  do  Irfs-lii  IIes  ligures  de 
«l'Aoeieu  et  Nouveau  Testament,  en  fond  d'or  tr^s-esdatant ,  apporté  d'Augle- 
«tèrre  fan  16&9  pir  moiutear  de  B«Qièm,  retoonuiit  de  eon  ambassade  en  ce 
«royeuneià.* 

Un  peu  plii?  tard,  sers  1G70.  on  fit  imprimer  troi'!  pages  in-folio,  inlitiil/os  : 
(iémkffie  de  la  nutùoa  de  Mêmes,  eomlu  itÀvaux  ew  Chm^agne,  originaire  de 
Bhm,  fnimst  immt  «m»  Momeignew  de  GnMMMM,  MMufant  m  Omu^agm,  au 
«0»  de  Janvier  i6jo.  Au  pramrâr  paragraphe  de  celte  généalogie  figdre  an  Gnîl- 
launic  de  Mcsmcs.  qui,  pour  employer  1<-  fspressions  de  l'auteur  de  lu  géuéa- 
io|{te,  «doit  avoir  esté  père  d'autre  Guillaume  de  Me»iaes,  premier  diapelain, 
ve'est-i-dîre,  adon  la  bçon  de  parier  de  ce  temps-li ,  le  grand  anmosnier  du  roy 
«saint  Ltiuis,  qui  tuy  fit  présent  de  son  beau  p.saultier,  qui  p«t  dans  la  biblio- 
ntbèque  de  la  maison  de  MeaiDei.«  On  lit  eœore  A  Tartide  i  dea  preoves  de 

Ëxtniict  du  premier  feuiUtttdubcau  psaullier  de  saint  LouU,  apporté  d'Aufletorre  par  M.  de 
IMIitna,  ah  Mtoar  4*  «m  aatliaaaaila,  ««itilié  par  ada  aigné  dt  aa  main  M  |Mr  le  mnrqoii  de 

Fùnti'nav,  ]uirf'!IIptin>ri(  ;inilijss.i(Ii>iir  on  \n^\e\pm  au|>iira\aiil  !u\  ;  f.V  Virrr  fut  nu  roy  «ntiif 
JLùuu,  qui  m  ia  Jin  de  it*  j'jurs  U  thmnii  0  nu*iire  GuMauiiui  sU  Mumtt,  k/U  fin-muT  i:hii jtfluu;  IMMM 
limllamte  k  Jttma,  aujmir  Je  ton  trrpat ,  à  mtuire  Ammiil  èe  Mumti,  êon  nneit,  qui  de^mt  le  ifaaaa 
à  CigUtt  du  «nivriit  du  corJtUert  de  Perie,  «à  il  JiU  enterré.  Et  de  là  il  fut  parlé  en  Angieleire  et 
tiré  de  la  bibliolbique  du  roy  par  H.  de  Balliifre,  qui  00  fil  préseal  à  M.  le  pré«ideul  de 

Comme  le  titre  l'indique,  cette  généalogie  était  dentinét*  à  ia  reclierchc  de 
M.  de  Gauouurlin.  Une  note  de  drUener  ^  noue  apprend  lea  ciroomtaJtcee  qui  en 
empêchèrent  rùiaerlion  due  le  proeèS'Terbal  oflkiel  : 

Après  qii*'  r^'iii'  j;Miii';ilijjrip  i>i  Ir-s  prf'iites  eurent  l'-li-  lirrssri-s  ;'i  Pjrrs  par  le  feu  abbd  Le  La- 
boureur, etc.  M.  de  Mc*uie»  les  eoroja  4  (m  M.  do  Caumariia,  aliu  da  les  cooipnudr»  dau»  le 
naliiliaiie  de  ChampagM.  On  !«•  fit  infuriner  à  ce  dcncm,  «t  dcpuia.  Mmiiw  M.  de  IfeeniM 
rhan^n  d'avia,  il  en  lit  retirer  tons  le-  i  vVni|i1  ilrt?s,  <  t  il  pri.i  M.  lic»  Catrm.irlin  île  ne  l.i  [H'iiit 
intërer  dao»  MD  recueil  et  daiM  «oa  prot^vcrbal.  Voilà  {Kturquoi  ce  nom  n'ci<t  pas  compris 
parmi  le*  ntm  nMietoanaf  eoMee  eu  Chifigae,  paidut  qae  fen  H.  de  CauRHotin  y  éiait 
ielCRdnt  el  fiiaoit  la  rechcidie  et  la  vdrifiaalïeD  des  aaibiM  de  «etle  imwbuse. 

D'Hesier  «ppréeiait  d'ailleurs  cette  généalogie  à  sa  juste  vdenr.  Après  avoir 
criti<|u<'-  un  des  aetes  employés  pour  justifier  le  huitième  degré,  il  ajoute  cette 

observation  : 

Là-deme  qne  le  lecteur  juge  de  la  certitude  de  cet  acte  et  de  eeax  qai  b  piécèdeni.  Auni 
HWt-ib  leuthiliexprè»,  et  mai  faits,  pour  supposer  une  «ilraelîon  noMe  et  milItaÎTe  k  reNe 

Cellt  DOto  «e  trouve  sur  I  utcœiilBUT  «ic  la  CalMoet  ia  tkres.  nouveau  fonds  d'Hoiicr,  au  mot 
CMalagia  ^  «M  A  la  MLlielhàfie  inféide,  Hfami. 
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lamille  gioneiue,  qui  n'a  cependant  rien  gagné  ni  î-tabli  pour  m  faire  croire  autre  rhoite  qu  uiu. 
bowft«ttie  «idimire  àt  la      4a  HtaA-MlluwM. 

Le  (lue  (le  Saiiit-Siiuon a  porh-  un  jnj^crnfnt  tout  aussi  R^ètr  "-iir  la  |;<''ii<'8- 
iagie  de  la  làmiUe  de  Mesues  :  cCt»  Mesiaei»,  dit-d,  sont  dos  pajsaiis  du  Munt- 
(rde-Muna,  oà  3  en  eat  demeuré  dans  ce  premier  état,  qui  payent  encore  en- 
cjourd'liui  ia  tnilio,  noa  obstant  la  généalope  qoe  ie«  Mp»nit>s  qui  oui  fait 
If  fortune  so  sont  fait  l'abriqinT,  imprimer  f>t  iii'si'rfr  prtnul  où  ils  ont  pu,  et  d'a- 
Rbuser  le  monde,  quoiqu'il  u  ait  pas  <  U'  poitsiltio  di>  cliauger  les  alliauc4>8  ni  de 
ffdiaainnder  tout  à  bit  les  petits  emplois  de  plume  et  de  robe  à  travers  Fenflare 
tel  la  parure  des  articles. s 

|je  p^.iiilliT  f]m-  PiiMiT  (11'  RfHif'vre  avait  rapporté  d'An|jleterre  en  i ♦»'!()  fui 
religieusement  conservé  dans  ia  famille  de  Mcsnies  jusqu'au  cuuuueuceuient  du 
m*  siècle.  Albert-Panl  de  Afesmea,  comte  d'Avaax,  le  légua  en  181  a  au  comte 
de  Puy.<)4^j;ur,  dans  la  famille  duquel  il  est  encore  aujourd'hui. 

Ti'Ilf  i  st,  en  résumé,  nti-^toin'  trtm  des  plus  beaux  livres  que  nous  ait  laiss/>» 
le  xur  siècle.  Si  je  lui  ai  ravi  t  lionneur  d'avoir  appartenu  à  Guillaume  de  Mesmes, 
ce  prétendu  cbapdaia  de  saint  Louis,  0  me  semble  qall  n*a  rien  perdu  è  ces  re> 
eheivbes  mbratiouses,  et  que  l'exacte  vérité  jette  encore  un  plus  vif  éclat  sur  un 
manuscrit  qui  a  la  rare  et  merveilleuse  fortune  de  rappeler  trois  des  pins  glo- 
rieuses figures  de  notre  histoire.  Au  coniuipjicciucnl  du  mu'  siècle ,  il  est  écrit 
pour  Iiq«ebttr|fe,  Tépouse  de  Fhilippe-Anguste,  qui  y  fiut  inscrire  et  k  mort  de 
ses  parents  et  la  date  mémorable  de  la  hnlaillc  de  Bouvines.  A  la  fin  du  xn^siècle. 
il  est  pieusement  ijardé  dans  le  trésor  de  Charles  V,  ce  roi  si  ami  don  beaux 
livres,  comme  un  des  psautiers  sanctiiiés  par  les  dévolions  de  sanil  L.<)uis.  Nus 
cdlections  publiques  renferment  peu  de  volumes  auxquels  se  rattachent  d'aussi 
grands  aouvenirs. 

IX. 

ACQ»ISmO!VS  mm8RS.-MAIIDSC1UT8  OR  LA?tan4)T.  l7SM7m 

On  vendit,  au  commencement  de  l'année  les  livres  et  les  papiers  île    ihmhiihi  «nnn. 

Jaequei<  Teirj  Athluue,  roi  darmes  d'Angleterre  Les  Iravaui  et  les  correspon- 
dances de  ce  généalogiste  ant  été  recueillis  au  Cabinet  des  titres;  jignore  s'ils 

Onln  pluin«iir>  Irovaaii  ymléqnes  et  f^Méalogi- 

tftm,  on  y  irtnanjw.  à  la  fwg«6 ,  on  »in».  W«-«n- 
-M  ■)!  -iir  \''liri.  r'nitj'ri.Ttit  mim*  paraphraM*  '-^ 
"  psKsiuuK» ,  en  irlaodaH.  in-(ai  iup.»  â'^irail-il 
là  du  manaioit  w^jmtkm  dwé  HStleil*  f  éim 


iUmaiiu.  cbap.  xi*.  an  «aaMDCMBMat  «c 
l'aaiw^  «71  «. 

iU'ii  lie  li)  |Nigp«.  I  n  nmiplairp  de  ce  cnlalugtie 
iMKhn*  le  voL      dei  tUlÊBffet  ée  QmmabmàL 
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furent  acquis  à  la  vente  de  1 73 1 ,  ou  s'ils  ont  passé  par  les  mains  d  un  tiers  avant 
de  nom  arriver. 

La  même  année,  au  mois  de  mai,  un  ingénieiiT,  dtlIUllé  dtHerniand,  pro- 
cura {'acquisition  de  quarautf*  volumes  relatifs,  les  uns  aux  eaux  el  forôts  des 
généralités  de  Iloueu  et  de  Tours,  les  autres  aux  contribulioos,  couliscaliuus  et 
tntres  «ffeires  du  déparlement  de  Maubeuge. 

Vers  cette  époque,  l'aUlé  Gvaiierio  oITrit  à  l'abbé  Ri{;non,  pour  la  biblio- 
thèque du  i-oi,  les  manuscrits  de  son  oncle,  feu  le  cardinal  finnhmf)  ;  mais  cette 
offre  ne  fut  suivie  d'aucun  cflct.  L'espoir  d'une  autre  acquisition  qu  on  uourris- 
«aît  m  1739  ne  se  réaliea  pas  davantage.  L'abbé  Bignan  et  ses  ooOaboratenrs 
rivaient  depuis  lon};temps  aux  moyens  de  faire  venir  k  la  bibliothèque  dn  roi  les 
nianu«rrit'i  que  la  ii('{;Ii<]f  ii< c  de  Lenuroiip  de  communautés  religieuses  niellait  en 
danger  de  périr.  ÏSou5  avuii»i  vu  lu  leiitalive  iniructucuse  qu'ils  lirent  en  1737 
pour  acquérir  ceux  de  Fabbaye  de  8^y.  Le  pitoyable  état  dans  lequel  fl>  avaient 
reçu  les  manuscrits  de  Saint-Martial,  en  1730  les  aiïermit  dans  nnc  idée 
qu'ils  ne  craignaient  pas  d'exprimer  en  ces  termes  :  nll  est  évident,  par  ce  que 
n  nous  avons  dit  du  mauvais  estât  où  cstoient  presque  tous  les  manuscrits  de 
«Saint4laitîal,  combien  ceux  qui  sont  encore  épais  et  Ik  dans  les  provÛMea 
«courent  de  risque,  et  combien  il  est  à  craindre,  si  011  n'y  met  ordre,  qu'inseii- 
tMblemeut  ou  ne  soit  privé  de  plusieurs  uionunienls  dont  l'église,  l  estât  el  les 
«lettres  ponrroîent  tirer  de  grandes  utilités t^'.?  On  s'imagioa,  en  173a,  qu'une 
des  cembiiiaîsoMS  qui  pouvaient  résulter  de  r&wetion  d*un  évèehé  k  Dijon  permet- 
frait  d'incorporer  h  h  l)iMiiiIlii'''(nie  du  roi  les  iriiimi'ii  tils  de  l'iilibaye  de  Saint- 
Bénigne.  C'était  une  pure  illusion;  mais  d  heureux  événements  lirent  vite  oublier 
ce  mécompte.  C'était  le  temps  oiji  l'on  frappait  une  médaille  pour  consacrer  le 
souvenir  des  aoeroissements  de  la  Bîbliolbèqœ  depuis  l'avéncmefll  de  Louis  XV. 

Ce  |nince  est  rr[jn'seiilé,  d'un  dr  la  médaille,  avec  la  légende  :  LUD.  IV.  HK. 
cnuiSTUMSS. ;  de  l'autre,  on  lit  cette  inscription  : 

QVOO 
BONO  REIPVBLlCiE 
UTER.  CONSVLVrr 
BlBUOraBCA  BB61A 
X  MILLID.  CODD. 
MSS.  AVCTA. 

mccnui. 

Celle  année  1 73a  6a  marquée  par  deux  grandes  acquisîdons,  entre  lesquelles 

'''  ^ui  U  Lll;lii:<lh.  rJu  cardinal  Gaallcrio,  toy.  '*>  rioBluiut.  p.  3gC. 
kt  Mà».  dt  l'AcaJ.  dts  tiucr.  VU,  Uùt,  3)s,  Hau  IumL  p.  lui. 
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passa  presque  inaperçu  l'achat  des  heures  de  Henri  II  première  de  ce» 
deux  acquisition»  porta  sur  le  fonds  de  Golbert,  dont  l'histoire  remplira  le  clia- 
pibe  snivanl;  la  seconde  eut  pour  objet  les  aummcrits  de  Lanodot. 

Anfoirn'  Lani  clol,  avant  éW-  nomni^  iri'peclriir  d'i  r.ollrjjf  tnva!  en  «rtohrc  via«aiu4ilMHi«. 
1733,  téuoigua  aussitôt  sa  recounaisfiaucti  eu  abauduunaut  au  roi  une  collecliuit 
de  deax  cent  lû  aummaniâ  et  de  plue  de  dnq  centa  portefsailles,  qui  forent  li- 
vrés dans  le  cours  de  l'année  1733.  il  tuniptait  bien  oe  pas  svn  tenir  à  cet  acte 
dp  fji^ni'rositi'^ ,  p1,  par  itit  1e«tani>Mil  en  date  du  10  mai  17''7-  il  l<';}ua  ^  la  Bi- 
bliothèque les  poi-tcfcuillcs  qui  se  i*cacontrerai«al,  à  &a  mort,  non  in.<)«^ré8  daus 
le  catalogue  de  ses  livres.  Quand  il  mourut*  un  mois  de  novembre  17^0,  on  en 
trouva  fort  peu  dans  sou  cabinet,  et  la  Bibliothèque  iie  roclanu  à  peu  pré»  rien 
dniis  «a  surrcs^^ion  L'abbé  Terrasson  s'alarmnil  dom  liiin  h  tort  quand  il  écri- 
vait ,  peu  de  jours  aprè»  la  luort  de  Laocelut  :  n  Je  ^uls  jaloux  de  la  sucri>»»>iou  de 
«ses  livres,  cartes  et  «staiii|>e$,  qu'il  laisse  an  gonllre;  je  ne  doute  pas  que  vous 
«ne  eonnoissiei  comme  moi  sa  manie  pour  donner  à  la  biUiottiéquo  du  roi;  c'é- 
-Inil  «a  inamtf,  f\  il  auroit  volé  ses  amis  pour  sati«fairf  îà-ilr>Nii!>  " .  -  \(i 
reste,  la  donation  de  173a  était  assc^i  considérable  pour  assurer  à  Lanceiot  un 
rang  disUn|;ué  prmi  nos  bienfaiteurs.  Les  deux  cent  six  mamuerita  dont  il  fit 
ftiseal  sont  presque  tous  précieux  :  on  peut  s'en  assurer  en  parcourant  le  cata* 
logue  abrégé  qu'eu  a  publié  Moutfaucon Les  portcrfiiill.  s  *  oiitpnaient  le  résul- 
tai des  recherches  de  L^iucelot  dans  le»  dépùUi  «le  Paris  et  des  provinces,  des 

actes  originaux,  beaucoup  de  copies  et  de  ]>iércs  imprimées.  Ces  portefeuilles  ont 

éfélon{j;lem|is  conservés  avec  les  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque;  ils  y  rormaietil 
une  série  prutictili^rr' .  tlf)iit  Ir-;  (^li'rriprits  «sont  a)]joiir<Vli«ii  fondus  dans  les  dilTt's 
rentcs  collections  de  rétablissement.  Je  mets  sous  les  yeux  du  lecteur  l'état  de» 
portefeuilles  de  Lanceiot  tel  qu'il  Ibt  dressé  vers  Tennée  173»  ^. 

Viqgt  et  uo  port«teuille«  conhmaot  de»  cilraiU,  mémoin»  el  êuire»  piècM  hi«torique«  con- 
cMoant  m»  nb,  nagei  par  itgaaiw  B  y  a  quelques  litns. 
Ouatrf  portelèailla*  cooleikanl  tilns  et  aulns  piàeas  «ananl  k  la  g&édogie  de  la  sniiOB 

«le  ira  rite. 

Un  portefeuille  cooeeroaDt  In  famille  myde  et  les  princes  du  sang. 

Six  porUfeaiHei  caoeaniant  ks  Ugilimet,  dues  de  VoodonBe,  etc.;  Talbin  de  I7i6-i7i7 


<*<  Cts  haort»,  qai  «ol  M  Amim  mm  k 

II*  1 1(99  du  foiiJs  latin.  H  qui  tont  «ajourdinii  on 
luUMfo  du  Luuvnr,  furent  adicli^  k  -ja  dt'cniibre 
173».  pour  Ui>i'  ili'  lu.o  inn^,  V.i\i  /m  In 

d«icri|i(ioa  par  M.  Iktirj  ittiriKt  de  Jouy,  Solia 

u.<3. 

^  V«yat«alH»daaM.lit«ituiaCs4«ntoal» 
de  rabU  SiNtr  qai  pmue  qw  labiUMUqua  d» 

tt»,  —  t. 


cnliL 

Lellrc  riiiV  dan»  la  BiograpUt  wnirenttk, 
Wlll,  3si.  iivte. 

"  BaiioiÂecu  UUMktmmi  mtmtÊcrifltnm ,  U, 
1667  à  1669:  caa£  Hdmii  ds  ChinDihnK, 
vol.  $17.  PL  A97. 

(4  IMi^  da  aMsdMit,  vnliM  «t?. 

Sa 
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y  «1  trts-completle,  et  «nrtîint,  ratre  lc«  pikes  imprioéM  wr  «8  i 
inaiiuKrites  v\  curioust». 

Uioti  porteCmillm  ooncenuiDl  U  maiwii  de  Lominc. 

TMcpoiteTiinlIescnucninit  la  naiwa  de  LangienHii  il  y  a  beaueoap  de  titre»  ot^mnix. 

Ceol  wiianlr»  Pt  dotiif  porlpfpiliMrî  roKci  Mi^moirc-^  (**'ii><al':v!;ii|iir-s ,  r-;ifi|;<'/  \>ar  <>nlr.' 
bétJqu«,  coateuanl  ûrigioaux,  mémoires,  lAcinnui  et  autn*s  piéiu;^  Mjj  vauA  à  gLUÙlugii^.  11  y  a 
dans  rn  rpcaeil  plo!)  de  mille  titre»  orijpnaux ,  entre  les()uel!i  il  .«Vn  trouve  du  tu',  iiii',  iir',  etc. 
wèeica;  beaneuop  d'otraite  d'au!»*  tilni  copiea  mr  Jei  originaui.  Ce  neueil  m<riie  qualqve 

Huit  |>ort«feuillni  ou  volumes  reliez  concernauth  toMaOe»  9t%  jwdregaliw»,  tca  difléiaiilec 
espèce*  et  titre*  de  dignités,  1m  fieCi,  droila  aei||iiaiiriaax,  etc. 

Dîx-lnil  portoTenfllas  eoneamaat  laa  effieea,  dignilea,  ehaijpe  de  la  coarame  et  de  la  «sor, 
h»  conseils,  les  amtMatadeKt»,  cK.  Daw  ce  nciwil  il  y  a  aer  eeilaina»  digeilei  baaHeonp  de 

iDéatoire»  et  pèce». 

Tiant-buit  porlalaaiHei  de  eMmoaiea,  eacna,  iiailiaiicaa,  ailidai,  fila  da  jwlicai  sMina- 
nies  Mcl^Hia«ti<)ues,  cérémonies  de  villa,  aiiàmbMai  d'jtala  fMnat  «t  de  |icoTwiwa,  ordre* 

de  chevalerie,  pompes  futtèbre^,  etc. 
Treele-buit  portareulUeB  eoneemaot  aftirea  aefWiîaHiqeaa,  papa*,  eaidioau,  dnfi  da 

France,  archevftschex  et  éveschcz,  cjilhédrales,  coll^gitiles,  nbnves,  prieurei,  ordres  religieux, 
par  ordre  alphabétique.  Dan»  ces  porlercuilliM  il  y  a  quelque»  titre»  originaux,  mais  beaucoup 
plua  de  copie»  faite*  «ur  lei»  originaux,  des  cartulaires  entiers  (d'Api,  dce  prieuret  de  Daintm 
ao  Daupbiad,  Saini-Marliii  et  ta  Madelnine  de  Cblleandnn,  de  Monlmartie.  elc). 
Croq  portafeiiillea  ceneeniant  la  religioa  préieediie  lAtmnfe. 

Treite  portcreuilles  concernant  les  parlemens,  dont  dix  rejjardent  relui  de  Paris,  ses  préro- 
gative», i«a  dill&ttn*  «tllieiera,  iréuemeiw.  etc.;  de*  eilrail*  de  ae*  n^giMrw ,  elc.  Les  irai*  «ulre* 
cencerxMDi  lté  autre*  parlcuicm,  un  eali'antRt  contient  une  cufM  dca  ragiabua  da  mIui  de 

Houen,  depui»  eon  ^lablisscmenl  jusques  ver-,  i  rir>M. 
Deai  porlefeuillea  coacenual  les  cbaiiibre.i  des  comptes. 

Onaa  pwtebaHIa*  ontocraani  cour  dea  aide*,  dae  mnaoyea.  Hdterian  de  henea,  prM> 

dinrix ,  jtiri«Hi^(lon8  royale»,  .ivocat«,  procureurs,  greffiers,  buissien,  etc. 

Six  pnrleti'uilles  eonceniant  les  chamhres  royales  et  de  justice,  avec  des  états  et  rolles  de* 
laies,  etc.  On  y  a  joiot  ud  recueil  in-quarto  imprimé  touchant  la  cbambiu  da  joatiee  de  i66i. 

CiBfnaBlc-buit  iwrlurcuilles  eonceniant  les  différentes  provinces  du  royaume  et  ica  autre* 
Aala  du  monde,  remplis,  de  mi'mc  que  les  antres,  de  pij>reji  originales,  litres,  relations,  mé- 
ninires,  elr. 

Troi»  portefeuilles  contenant  de»  mémoire*  et  recherche*  eut  difliéfenles  «ille*  et  beux  du 
voyaurae,  rangez  pur  ordre  alphabétique. 

Cinq  porlcf'iiMliv  ■■i<r  !>>■.  rlruils  <lii  rov,  .lubaine,  régale,  etc.  doiiialiic.  n'uiiiuii  'in  do- 
maine,  «le.  l.«s  terres  prétendue»  cstre  du  domftioe  et  «ur  lesquelles  on  a  des  mémoire»  «uut 


;l 


Quatre  porleièuîllai  eantenant  nniquamanl  dai  titre«,daBt troia eaneaneitdiiKnnlae ^a 

de  Melï. 

Cinq  portefeuilles  concernant  ke  numnoyce. 

Trei*  poitefenille*  aur  le  commerce,  maouraclure»,  etc. 

Sût  pcrlefeuille* car  la  banque,  la  cumpagniu  de»  Indes,  le  visa,  etc. 

Deux  portefeuilles  sur  la  auriae. 

Troi*  portefeuille*  »ur  la  gjuefre. 
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Dix  porlefeuillM  mir  l«8  proférions  et  nMlMM. 
Six  (lortefeuiilw  mr  U*  McréUim  do  foy. 

Deux  porteferilks  rar  las  toénri«n  et  ne^mn  gMmn  «1  pntieuliifa.  «te. 
Cinq  portefeuille*  aur  office*  munit  i;>.iiiv  ol  «ulres  dilTéreos  oITio".. 
Dent  portcCniillM  «ur  k  poliM  fiuérale  du  ro|«iine,  caitaïu.  mines,  eie. 
OMlraimdbd*o>4oiraanc«elaalHapiieM  povrbpdinibPli»,  iBFqDnlo. 

(Jiiàlri-  iHirliTi'tiilI'.'N  siir  t.-<  cnntrnlli^,  li's  iiisinuntinnii,  paptoT  linM» 4lC> 

lia  portefeuille  sur  les  franc»  ùeh  et  amorttMenieD». 

Trafenemib  «Todnunet*,  MUrtl.  atoaitM  mit  Im  Cmnai,  wUm,  etc. 

Trois  autre?  sur  l«  tailles,  la  capitalion.  le  dixième,  l«  cinquantiim» ,  etc. 
Sii  jiortefeuilifM  et  reeueiU  coucernant  lei  matière»  de  droit,  civiles  et  criminelles,  etc.  él- 
irait» ,  etc. 

Plus  do  trente  autn»  portefeuîlles,  coMOiUBt  liHénlnret  «nlcor*,  impression*  ut- 

riennes,  bibliothèqueii,  manuscrits,  •ndénuM,  nnmniin,  gtomim  tatîn  et  firan(«is,  lettre* 
Je  s^avans ,  etc. 

Qulofu  gruMk  portafeailles  de  oMei  de  féoigraffaie,  plmi  de  ville,  etc.  nuniucrila  et 

Cet  état  doit  ètn  incomplet  :  «mi  on  n'y  voit  pas  figurer  les  portefeuiUm 
duu  lesquels  Lancelot  avait  ran({^  sos  iioti  >  '^ur  lu  géographie  ancienne  de  la 
France,  aajourd*Jiai  a"  «3&â8  è  i3â6o  du  fonds  français. 


ACQOinnoRs  oimvBB.-HAiiiiM:uTB  m  ami  n  m  L'kmi  mouin.  tns.nn. 

Dam  la  bibliothèque  qu'avait  foimée  M.  Châtra  de  Gangé,  on  remarquait  beau- 
coup de  mannacrits  reiatib  à  Tanicienne  littérature  française.  Cetti-  collectinn , 

(Iniit  iinti?  avons  un  catalofriie  imprimé  c»  ly.'ÎS'''.  fdf  aripiiiit'  la  inî^ino  awui'i' 
pour  ia  bibliothèque  du  rui,  luujenuant  6o,ouo  livres.  Elle  reiitermait  alors 

iS6  manuaerita.  Le  marché  eooctu,  li.  de  Gangé  ajouta  en  pur  don  doue  ma- 
tiBScrita  importants  qui  ne  ligiiraient  jiaH  primilivemenl  an  eatdogue  ^.  Outre 

ces  170  manuscrits .  M.  Hc  Canf^é  en  avait  jwssédé  plufkieiir<«  aiiIreM  (jiii  iif  furfiil 
compris  ai  dan.H  la  vente  ni  dans  la  donaliou,  et  notamment  deux  nclieii  voIuiti<>s 
qui  firant  depub  romement  de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière  :  les  heures 
de  Louis,  duc  d'Anjou,  et  relies  de  René  d'Anjou.  Ces  deux  manuscrits,  qui  »unl 
aujourd'hui  à  la  Bibliothè(]ue  impériale  fi^jurent  en  téle  d'un  r^talo{>ue  de^ 
luaiiuscrits  de  Caugé,  écrit  par  cet  amateur  iui-mèmv  et  daté  de  l'auiiée  i'j'in, 
Gangé  avait  encore  réuni  une  ooUeetion  de  pièces  enr  radnùnntralion  militaire. 


''  '  Oaaiagm  àf  Iwrrt  du  i^hMS  th  V*.  Psri*. 
1733,  in-it. 

A  jImmbw  «unptairc*  do  cilakgM  od  • 


inaoutrrils  dYlile  qui  a'étoicut  pM  compris  daii»  le 
eacp«  do  caulo^e.  (Vey.  Bnïal.  JfaiiMf  db  tÀ- 
krâir*,  1.  i6i3.) 
"*  lbiLlilâsi7l3sali««t«. 
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qu'il  garda  jusipi  ;i  sa  inoil.  Son  fils,  le  sieur  do  Billy,  premier  valel  delà  gante- 
robe  du  roi,  l'ofFrit  à  Lonù  XV,  qui  en  ordoniM  le  dép6l  dioa  «a  bibliothèque 

(février  ly^i). 

*<ipwii)M«<«M.      De  1732  à  1 73&,  le  eomie  de  Fleto,  «in]Muned«ir  de  France  en  Danemaii, 

cnrirliit  la  Bibliothèque  d'environ  sept  cents  volumes  qu'3  avait  recn«Ois  dans 
le  Nord.  !l  ?i'y  trouva  an  moins  »me  tr^'ntainc  de  manii'srrils 

Au  commencement  de  l'année  i-j'ih  furent  acquis,  pour  600  livres,  le»  ma- 
ooserila  lansés  par  Tabbé  Dronin.  U  y  avait  a&  vdlume»  éerib  sur  pardieaiîii  et 
beaucoup  de  liasses  renfermant  principalement  des  nutérianx  pour  une  bietoîre 
de  la  maison  de  NavaiTe,  et  de  Toinmineax  méniotret  compoiég  ou  leeueiQia  par 
Billet  de  Fauièrc 

La  mime  année,  un  cbmoine  d^vKux,  nommé  Leacalier,  vendit  38o  ehaites 
mejennant  &5o  tivre».  Selon  toute  apparence,  lea  piècea  damées  sous  les 
n~  5ioi  A,  5&9(>,  5^i8i  A,  8690,  bAga,  gsiS  et  9316  du  fond» 

latin  Eusaieut  partie  de  cette  acquisition. 

Uo  eartulaire  de  Pootignj,  après  avoir  appartenu  à  Noté  et  i  Golbert,  était 
entré  à  la  bibliothèque  du  roi  en  t73a.  L'abbaye  regrettait  vivement  la  perle  de 

son  eartulaire  :  il  l'ut  question,  en  de  le  lui  rendre  en  échange  d'une  qua- 

rantaine de  manuscrits  choisis  par  l'abbé  Lebeuf;  mais  aucune  suite  ne  fut  don- 
née à  ce  projet  K 

En  avril  1736,  à  l'inventaire  des  livres  de  M.  de  Coinlin,  évèque  de  Meti,  la 
Bibliothèque  acheta  dix-huit  manuscrits,  parmi  lesquels  doit  i^tre  signait^  un 
miatel  de  Saint^atien  de  Tours,  n"  886  du  fonds  latin.  Ce  volume,  qui  peut  âtre 
cité  comme  tsa  dea  beaux  typea  de  Tart  français  de  la  Renaimance,  ne  eoûta  que 

I oa  livres 

Le  3  mai  1737  mourut  l'abb/-  de  Targny,  (|ui  avait  la  garde  des  manuscrits 
depuis  1736.  11  fut  remplacé  par  l'abbé  Scviu,  qui  lui  avait  été  adjoint  vers 
Tannée  17S0.  Cent  vingt-huit  mnnuMrita  furent  cboiaia  parmi  les  livres  de  Fabbé 
de  Targny  et  acquis  [iiiui'  In  hibliofli^qitp  du  i-oi. 

Cette  année,  le  cardinal  de  Flcury  fit  déposer  à  la  Bibliottièque  les  papiers  du 
P.  Hardouiii,  auxquels  on  attribuait  une  importance  qu'ils  n'avaient  pas  en  réi^ 
lité.  L'état  qui  «a  (iit  dressé  constate  qu'ils  se  composaient  de  aa,6o«  ps^^. 

En  iiic''in(^  temps,  un  chanoiiir  il'  Mi'.uix,  iiormin'  Hplpy,  faisait  présent  des 
manuscrits  de  son  onde,  l'académicien  Doujat,  professeur  eu  droit. 


*  Viir.biiw.lilm  17179. bl,iU.—LMfa- 
pia»  d»  Vimkf  «ont  «njoiinriuii  ïïéAtA  irdtl*- 

**•  Sous  ce  numéro  «ont  damée»  lea  cbartes  de 
riMsittdiKRimde  k  NoC.  w  «Mèie  dt- 


amtmmt,  w  à  lut,  WBV  U  pulie  dadUatt 
daCoHicrC. 

Ms,  '.nùn  1717.!,  fol.  1«44 
'>  IM.  fol.  i&a. 
»  JMLiU.169. 
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ACQUISITIONS  DIVERSES.  ill 

L'aniii'i^  i-f>ft  fut  n«so7.  sti'rili"  mi  arqtii'^iliini'.  On  rioiliia  35o  livres  pour  sf 
procurer  Ick  papiers  du  P.  Pezron'",  qui  ont  à  jteu  près  perdu  toute  valeur, 
i  abbé  Bignon  fit  de  vains  efforts  pour  décider  le  gomeraenent  A  adietor  let 
oMiniscrits  orienlanx  de  Htmmertoii,  qui  avaient  été  portés  de  Londres  à  Faiw. 

On  était  alnts  pri^occiip*^  (l'une  mesure  qui  devait  cxer''<'r  la  plus  heureuse  in- 
fluence sur  les  destinées  de  la  Bibliotbàque.  On  voulait  ranger  dans  un  ordre 
définitif  «t  pmrter  à  la  coonaisNoee  du  public  tontes  les  richesen  anussées  depuu 
plus  de  deux  siècles  dans  ee  vaste  itaUisseaient.  Halhaarensement  «n  s'arrêta 
avant  d'avoir  tovcbé  le  terme. 

XI. 

POBUCATION  Vm  CATftLOODBB.  ITM-lllt. 

L'idée  de  publier  un  catalogue  général  des  collections  de  la  Bibliothèque  dut  ism<m»« 
être  ieonçue  sous  le  règne  de  Lonis  XIV  man  on  n«  se  mil  sdrieusement  A 
l'œuvre  qu'en  i^BT?.  Le  j  octobre  de  cette  «nn/'C,  le  comle  de  Hanrqna,  dans 
une  lettre  écrite  à  Bignon,  dit  qu'il  faut  travailler,  tonte  affaire  cessante,  à  mellrc 
les  catalogues  de  la  Bibliothi^quc  en  état  d'être  imprimés  à  l'Imprimerie  rojale. 
Quatre  jours  après,  Bignon  exposait  an  ministre  ce  qui  restait  à  (sire  pour 
achever  les  catilognes  des  manuscrits  : 


M-  Armain  ni>  tnit  prf>!<que  (|u>>baurh<'r  litt  noie»  <lf  ce.  «|iit>  (i»u4  utous  de  maniuchU  rn 
ftnSm  stca  lare. 

M.  Aiicaiy,  qin^ut  |iiiH  avaacé,  ot  «ocon  bieii  lotn  de  la  fia  de»  anbet  et  des  qp- 

riaques. 

M.fakbéde  Ville6«y,qii«j  '^>  <  "K'^H*'  ^  Iratailler  joaqa'iey  grsli.<>  §ur  It  ^i  anninieRf ,  quoique 
«HWtt laaiieiwp  |ilaa  avancé  qu«  MM  \><-«r)  et  Aniaia,  arooe  luj-aiéme  «fu'il  mgîroit  de 
liTrer  k  FimiHMtieii  autre  chea»  qii>  <|ii<  I  juM  «Mai». 

A  l'égard  des  franfoi»,  dous  n'avoii»  |i    ■  m  nr.'  I.  ■.  iKilin  -.  ■.u(m  i  fini  llr-  i\f  l,i  iitoilié. 

Ce  qui  «eroil  le  plu*  prêt l  à  faire  imprimer,  c'est  ce  qui  regarde  le»  m«iiu»crit»  latin»  et  qui 
a  M  eonqmrf  par  le  Au  P.  IfabilloB,  Boeoie  tons  nos  menienn,  et  M.  Sevia  sa  parllcidier, 
lointit'rrt  d'acrurd  qu'il  nt  laii«eroit  [ni^      ''y  trouver  Lifii       ■  inlioll-  ii  n  noir. 

¥m  m'am'taiit  aux  neuLi  mauiurrils  gri^cK,  jv  voua  avoutrai  d  airaiil  que  ji;  ne  taurois  don- 
ner bvp  d'élo|;M  À  Tapplication  afcc  laquelle  M.  Srvin  .«'y  e»!  porl^.  Je  cmh  mêm9  es  defeir 
braocoup  à  l'exaclilude  irt  au  bon  goât  avoc  le^queU  il  y  a  travaillé;  niai«  il  faut  vuus  avouer  en 
intime  tenu  que,  sur  c«  qn«  j'«n  ay  tu,  je  n«!  croirois  fti  ton  travail  dans  toule  la  perfection 
qn'H  paurail  y  deoacr  avec  an  peu  phis  4e  tau  et  qai  serait  k  dMnr. 


Laparlia  la  plnaeoaaklènfaladg»  papicfi  d«  fin.  H,       —  Il  y  a  daia  le  o*  17  di  fonda 

densnalBmsaqonidlMiain^t79}a-t79M  deiPilils^VieadinMliaiiiprisitednuieala. 

da  fadi  Istw.  hgn  dea  Km»  iaipinb  de  la  UMiDlUiM  dn 

<^  Veyet  I»  idaliaa  dn  dacMw  Martio  Liiter,  rauCeat,  jecNi».m«faMqiiidala4«lali»da 

<ai<98,cildepirUMidi,diaalfaMèt^li(ra>  xm'iitde^ 


4ti  LE  CABIlfBT  DES  NANUSCIIITS. 

L'immensité  du  travail  ne  découragea  pas  les  savants  auxquels  étaient  confiées 
rfilI^Ttions  de  manuscrits.  En  moins  do  dix  ann»'' ils  donnèrent  au  public 
quatre  gros  volumes  iu-folio  renfermant  ia  deiici  ipLiuu  de  tous  les  manuscrits 
omotaux,  grecs  et  hAiiit  de  h  bûtUodikpie  ro|iik.  0sni  un  aulre  chapitre  je 
ferai  connaître  le  plan  de  ce  catalogue,  qui,  malgré  de  nombreuses  imi>erfeetiont, 
a  rendu  et  rend  encore  dimmenses  services  aux  érudita  de  l'£ttrope  entière. 


Xli. 

MuivBciim  DU  waécau.  d  estrbrs  rt  du  marëchal  ob  noAiun.- 

OaUBCTlON  OB  LORRAW&  t740. 

L*impression  rnlnlogucs  n'cm|)(''<  lji!!t  ili*  saisir  toiil'>  los  or<;)<;ions 
«jui  se  présentaient  d'acquérir  de  nonvelies  richcs-scs.  Le  lo  septcnibi-c  1740, 
II.  deHaurepas  remît  à  fabbé  Ssdlier  nn  petit  mannscrit  annéiiieo,  renfermé 
dans  «ne  bdte  Swoné»  d'éaMm  et  de  pierrea  pr^deutea.  11  avait  été  rapporté 

de  Conslanliiioplp  par  le  marijuis  df  Villcncuv»». 
iiHMnu  Cette  même  année,  furent  mm  en  vente  les  livres  du  marédiai  d'Estréea'^i 

«MJHiMrf,^   mais  les  emliamB  in  tréiair  royal  ne  permirent  pas  de  mettre  des  encbèrei  anr 

beaucoup  d'articles.  La  Bifaiiothèque  n'y  acheta  que  seize  manuscrits. 
M..,»,ni.  On  fit  plus  de  sacrifices  pour  les  colleclions  du  rnan'cfinl  (!<■  NoaillcN  :  cii  nn- 

M>i  <k<iM<k..  yembre  t^Uo,  ou  lui  acheta  environ  cinq  cents  volumes,  dont  plus  de  deux  cents 
étaient  maimserib.  On  y  remarquait  des  morceaux  de  premier  ordre,  et  partîen- 
liàrementleB  Évangiles  dits  de  Charles  le  Chauve  (ms.  latin  3a3),  une  bible  en 
quatre  volumos  o^n^  de  très-nombreux  dessins  du  xi'  siècle  (ms.  latin  (î|,  cl  I;i 
bible  de  Clément  Vil  (ms.  latin  t8)<''.  Le  maréchal  de  IVoailles  conservait  encore 
par  devers  loi  beaucoup  de  pièces  importantes.  En  17/19  ^  '*  Biblio- 

thèque les  mémoires  origiDaui  de  Louis  XIV  (fonds  français,  n*  (i-iZ^-&'jik)^, 
et  en  1756  il  v  envov.i  iinf  voltimiiitni«p  côllcclidii  di'  inniinscrits,  la  plupart  mo- 
dernes, qui.  «ipri'â  avoir  été  indillœcnt  considérés  comme  une  suite  de  la  collec- 
tion des  Dupuy,  sontaujouid'bviclaaaés  sous  ieBn**6367-6&i6da  fonds  français. 
f  ■  liiii  .\  l'année  1 7&0 nonsdevons  encon>  placer  l'entrée  d'une  collection  considérable, 

f[<ii  (''tait,  k  prf»prem»'rf  parler,  tin  drnu'iiil)rcnicnt  du  Trésor  des  chartes  de  Lor- 
raine. Honoré  Caille  du  Founiy  avait  inventorié,  en  1697  et  1G98,  une  partie 
des  titres  des  dachés  de  Lorraine  et  de  Bar  qui  avaient  été  porlia  en  1670  à 

.  *'>  CHilifsi  nxUeum  m:  tiUMm  ngi»  A-       >^  Mt.  laiin  17173.  M.  ij*. 

w'waiir.  Fwiiib,  i73^i7ill.  Noie  imMs  dm  le  n».  fnm^  tjit, 

f'Mtntvjrvt  ilrM  Ir-m  il'-  L  liilintinjlii'  ilu  mil         f"I.  l  8  i  .  \  rli  :     lî' \<Ii'I|>lli'  OlipIlS»!»,  inrfré <i*ns  U 

réfk»l  due  i'Hêtrét».  hiri»,  <iiMinn.  fjio.v  vol.      fii(^j>Ai«iiinr(rii«f^d«  MK;lMud,aiuiBatK<Miu.H, 

ia*-.  axa,  Ui, 
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ta  citadelle  de  Metz.  La  mise  au  De(  de  cet  inventaire  avait  i>té  plac^-e  à  Paris  au 
Trésor  des  chartes;  la  minute  fut  It^gut^c  par  l'auteur  à  la  bibliothèque  royale, 
qui  la  reçut  le  -jo  d^icembre  1713  En  1 737,  Lancclol  fut  envoyé  à  Nancy  pour 
compléler  le  tnvaO  de  Caille  du  Fmray.  La  Tréaor  doa  chartes  de  Lombe  était 
alors  dans  un  déplorable  état  d'abandon.  Voiri  le  tableau  qu'en  traçait  Mirliei 
Chappolin  de  Saint-Laurent,  l'un  des  commis  que  Lanrelot  avait  amenés  de  Paris: 
«  Les  arciiives  étoienl  renfermées  dans  une  forte  tour,  qui  coinmcnçoit  à  devenir 
■en  aaaca  manvab  âat;  elle  cal  bitie  dans reodreît  le  |ilus  désert  dvcbâloau de 
ir  Nancy  et  dans  un  fond  qui  tient  presque  du  maréca|;e.  Elle  avoit  servi  autn'fois 
ede  garde-meubie.  Dans  les  plus  (grandes  chaleurs  de  l'été,  on  ne  pouvoit  y  rester 
«plus  de  trois  henres  de  suite,  et  ou  n'eu  surluit  que  pour  se  préi>euter  promplv- 
■  ment  devant  un  |;niid  feu.  Ceat  dans  Tëlage  qui  se  trouve  li  Teitrémilé  de  celle 
«tour  que,  sur  nn  simple  jilaiiiher  de  piastre,  et  dans  la  fanjje  de  la  pouriture 
«causée  par  l'ordure  des  animaux  et  des  insectes  qui  s'introduisnicnt  ou  se  for- 
«  luoienl  dans  cet  endroit,  étoit  amoucelée,  i  l'injure  des  t«Mnps,  dont  le  mauvais 
télat  des  vitrages  ne  pouvoit  les  garentir,  une  quantité  prodigieuse  de  titre»,  de 
«papiers  et  (h'  n'jjistres  de  tfiiifc  iNp-'^cp,  - 

Le  témoignage  de  Lancelut  lui-même  n  est  pas  moins  e&plicile.  Je  citerai  la 
lettre  qu'il  écrivit  à  Seeouiae  le  la  août  1 787  :  elle  noua  fera  eonnnttre  non-aen- 
lement  l'état  des  ardiives de  Lorraine,  mais  encore  le  pian  de  travail  auquel  Lin- 
eelot  s'était  arrêté,  et  les  sentiments  qîii  animaient  ce  laborieux  archiviste. 

J'ni  trouvé  rcTr^r  daisnnaslal  pitoyable.  Depui»  qu.iran(e  «iii*qu<>  l»tilrp!i  d<- l.«rraiaeeDl 
esté  nmiiM  au  due  LtepoM,  mu  i  qei  la  gaida  ce  a  «wnfiéa  n'oal  «a  aUentio»  <|u'ù  n-  q  ui 
peatoit  eiire  uûe  au  domaine  de  lanr  amncraiD  eu  i  prAsnlîeiit  Mr  *oiiin> .  pniic-ipa- 
kiiieol  »ur  la  France.  Ttnji  1  ne  les  a  p^is  frap|H$s  de  reUc  façon  a  oslé  rejeUé,  reltulé.  rcii- 
vo}é  en  Galilé».  Voot  n«  afauriu  inuginer  à  qnel  nemitra  noateat  ces  nbol* ,  et  combieB  d'acle» 
eurievi  et  nlaie  imporlaii*  ■voient  *aln  en  tort  malheamn.  Oudc|M»«ii*  mêoie  y  ml  pdri. 
J'ai  truu»<Ç  de*  jHirthcui)n>  ronjn»/,  liicr^r^'-j  i  (  •;frv;>nt  iri'nvr-liipi»'.  Fl  |;<  iir''  -i.pif  ■  (■- 

partbemiiw?  Pruque  tout  ce  ijui  i'.<i|  au  deJà  de  1  âoo.  Il  y  a  à  en  mourir  de  regni  pour  de> 
goBS  faits  ceanae  vou  et  moi.  Hcenownwnt  f  en  ai  à&'ini  prta  és  quatre  k  cinq  aiilie,  cl  les  «i 
rendus  aux  bvrttM  ihn»  iesqueUen  il»  esloienl  lorsque  M.  du  Fouru^  in  fïf  riiivcntnin-  rti  i  ;t7 
et  1698.  Je  tùcLie  lit'  le  cotiscrrer,  cet  iuTuulaire,  |>arrc  qu'il  e»l  bieu  (ail.  du  muiii»  puui  le^ 
|Mirlies  que  mondil  liieurdu  Founiy  a  faites,  nuiîs  plu»  encore  parce  qu'il  .t'e»t  doun^  la  peine 
de  laiitt  des  tables  des  beuK,  des  SMlières  et  des  rioou  de  ioet  aeo  inneetaira,  que  cette  table  est 
d'en  limsS  înmemeeld'nn  aeeenn  infini ,  que  piHir  bira  a»  non«(i  invenCaiw  et  nne  nosvelle 
table  il  faadroil  un  grand  nombre  d'aonées.  Ainsy  mon  travail  artuel  ne  ra  qu'il  remettra  le* 
anciens  titres  du  Trésor  dans  l'ordre  oà  ils  e^oient  Ion  de  cal  inventaire ,  »aul  i  y  ajonler  eeiu 
que  Ton  y  [a]  apporter  depui<i  :  ce  qui  ne  laisse  pas  de  Aûre  an  aiaei  gros  (tbjet.  Il  nen'dlenne 
pas,  si  Dieu  me  conserve  le  )vi<"iiii'  li  u  ri  l.i  iih'iih'  ilis|i.isi(ii)ri.  Ma  santé  .  n  poui  tn  eslre  quel- 
quefois iueoninMNtôa,  mais  il  ae  me  convieul  paa  de  reculer;  j'y  «ni»,  ii  faut  remplir  ma  toca- 
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(ion.  J«  le  plaisir  de  manier,  méine  4e  parapher,  de»  «ctet  qui  l'oot  e»t<$  p«r  Théodore  Goclc- 
frvf  «t  HoBord  Caille  du  Foamy.  H.  Do  Poy  en  •  mtaie  tcu  lussi  queIqu«K-ua$  :  j  en  ai  de* 
wdifiiitBlMdptfnlfawi  tHtjpMtaiootplusdeleinpa  que  je  ne  l'avoigcni.  Qu'i«p«rl«, 
M  BW  bon*  nw  cwwenwt  bnr «Hùm,  qn'ila  nw  n{«tv«iit  i  mon  rehrar,  dau 
iM  an.eoiiiiie  iltl'iinmtirtAitdau  troi»  mouf  Cda  nedoiMI  pit  n'ailra^lt  Quand  je  dû 
UQ  an.  il  oa  ddpaidM  pai à»  non  appKcalwn  «I  da  moD  aiaidiiiM  <p»  te latonr  aa  aoit  plna 
prompt  i". 

La  tftclie  (levait  Hre  encore  plus  loii([ue  qu'où  uc  l'avait  d'abord  suppoM*. 
Laiic<*l"t  mit  lioi'iaiis  à  revoir  et  compléter  l'invenlaire  dressé  en  1897  et  1698. 
Mais,  fatigué  de  sou  séjour  à  Kaucy,  il  conçut,  ea  1740,  le  projet  d'expédier 
k  Piris  les  por(î(MU  da  Trésor  des  cbArtes  de  Lorraine  qui  n'avaient  pas  eneorc 
été  Tobjel  d'un  examen  assez  approfondi.  Le  plan  qu'il  proposa  fut  agréé  par  le 
gonvcmcnient.  rt  .ni  iudIn  ir;i(ji'il.  i-'m  on  vit  niTivf*r  h  fa  lîihliollu'^qne  onze 
ballots  reuferoianl  les  pièces  que  Lanceiot  avait  mises  de  côté,  (juclques-uues 
furent  dtstraites  pour  k  d^t  des  aflairea  étraog^res^,  les  autres  ont  formé  la 
base  de  noire  oollectioD  de  Lorraine  ^. 

Xlil. 

.(CQUISITIONS  DIVERSES.  -  MAXUSCaiTS  DES  l'iïS-BAti.  -  C0U.ECT10.NS  DE  .SERIUV 
IT  DB  DAMGIAV.  t741-ITISk 


«IMHIfiiH». 


En  mourut  labi)é  bevin,  qui  dirigeait  la  section  des  manuscrits  depui» 
1737.  Il  avait  travaillé  avec  beancoap  d'aseidnité  au  catalogue,  qui  était  alors 
sous  presse  à  l'Imprimerie  royale.  H  eut  pour  successeur  Melot,  membre  do  l'Aca* 
déniie  dt^s  itiscriptioiis  W.  Celui-ci,  non  moins  zéli'  rpn'  Si'vin.  aclieva  le  catalogue 
des  manuscrits  latins  et  poussa  très-loin  la  préparation  du  catalogue  des  maiius- 
ivits  français.  —  La  mort  de  Tabbé  Sevîn  coiocidâ  avee  la  retraite  de  l'aUié 
Bif^iou.  Sur  le  point  d'entrer  dans  SU  quatre-Yingtiénie  année,  il  remit  l'exei-cii-e  de 
sa  cliarge  à  son  neveu,  M.  Bignon  de  Blanxy,  qui  en  était  pourvu  en  survivance 
depuLH  1733.  Les  deux  Bignon  moururent  ùpcu  de  jours  d'intervalle,  au  mois  de 
mars  tfbZ^.  Le  nri  ne  voulut  pas  que  la  charge  de  Inbliotliécaire  sortit  de  U 
famille  des  Bignon  :  il  la  donna,  le  3i  mars  17/13,3  un  autre  neveu  de  l'abbé. 
Ami«iid^ér6me  Bignon,  maître  des  requêtes,  qui  paya  sa  bienvenue  en  offirant 


()ri(j.  m»,  fronçai*  j.tsS. 

''  Lf>  Pa^,  /.e  Triur  dtt  tharit*  de  LorratM, 
p.  7g.  L'abbé  Saliter  Toit  aiu«i  «UoMM)  à  cette  di«- 
Iradioa  du»  ane  kiUre  du  3  Kvrier  17(1. 

<»  C'««  *  tirt^  l'oqpaods  h  CoIImind  de 
lMniBea4ldaitnlM<elk  siiiiien  dial  nMufe 
Gddefcey  fal  4iÊif(  «a  16M.  (Vey.  itfiMww  A 


Mtikieu  iioU,  II.  367  <>l  auiy.  H  363.)  Lei 
du  Tr^MT  (ii^  c-ljorlcs  tl'^  l.urj-ainr  qui'  (,.jd.  fray 
rapporta  h  Pan»  im>  fiirciU  pas  déposées  A  la  bi- 
Uiotbèque  du  rai. 
<*<  Voy.  iMm  (k  FMé  LOerf,  U,  M, 
L'AhëlHpwB  aMantk  i«  snm  17»$.  et 
aoa  aeiea  le  S  dn  ntsie  bmni. 
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à  la  Bibliotliri|iie.  io  7  novembre  fjkit  un  ntoiueril  origùiai  des  Mémoires  de 
Bi-anlùmc  [im.  français  i>Cg4). 

Deux  Mqvintiom  utiles  pour  Thistoire  de  France  ngoelèreiit  Tuanée  1 7&1 .  La  Ju^mmituém,. 

première  porl.i  sur  un  beau  manuscrit  du  wi'  sièeh  que  La  Cume  de  Sainte- 
Pjilayc  avait  Iroiivé  ù  Lue([ues,  cliez  le  sénateur  Fiorentiiii!'  ;  il  renfermait  Foii- 
vrani!  d«!  Juiuvitic  cl  la  chronique  qu'on  a  quciquefuiâ  appelée  Chronique  de 
Reîfm**:  00  io  paya  36o  livres.  Li  seconde  eut  pour  objet  le  grand  reoieS  que 
r<-il>l>é  Ixjjrand  avait  formé  sur  le  rèjrnc  de  Louis  \l.  et  qui  est aujourdîlDÎ  relié 
en  trente  et  un  volumes  in-folio'^  :  il  coûta  iS.ooo  livres. 

Eu  mai  17 Ai,  la  Bibliotlièquc  reçut  huit  mauuiicrils  grecs  cl  dix  manuscrit!» 
arméniens  qui  avaient  été  recueillis  par  le  «mute  de  Castellane,  ambassadeur  à 
Conslaulinople.  Le  3  juin  suivant,  le  comte  de  Maurepas  remit  une  ktlre  deFraiH 
cois  I",  écrite  en  turc  el  adreW'e  au  sultan  Soliman  . 

£11  17^3 ,  Le  Droj),  premier  couioiis  du  dépùt  des  aflaireii  étrangères,  cuvuja 
à  la  Bibliotlièq[ue  les  papiers  de  D.  Guiilaume  Anbrée  rdatib  à  rhvtoini  do 
Bi>ur|îO(}nc  .  En  mémr  li mps,  on  arlielail  pour  1,900  livns  r,i\ji^  rnnniisi  lils  de 
M™  Du  Fay,  et  pour  pareille  somme  l'inventaire  des»  titrées  de  la  cliambre  des 
comptes  de  Daupkiiié.  Ce  doraier  ouvrage  avait  été  composé  en  ciécalwa  des 
ordres  que  le  contrftlenr  géoénl  avait  adressés,  te  1 9  juin  1 688,  au  premier  pré- 
^.idellt  Sauli'usui.  f,ps  sieurs  Marcclier  père  et  fils,  qui  y  travaillèrent  jus«[uVn 
1713,  en  tirent  litire  deux  eupéditioiu:  la  première,  eu  Ireate-trois  volumes, 
resta  à  la  chambre  des  eumptes  defoenoble;  la  seconde,  en  trente-dnq  vdumes, 
i^lail  destinée  à  un  établîssemeul  public  de  Paris.  Mai»  les  auteurs,  n'ayant  pu 
ohtcitir  ii;ie  inilemiiité  convenable,  {];art|rif'iit  Ic's  Irenli^vcinq  volumca,  qui  liirnti^l 
tombèrent  dans  les  main»  d'un  libraire,  tk'tte  coUcctioii,  qu'on  a  quelquefois  ap- 
pelle fonds  de  Sautcreau^,  forme  les  n**  8A77-851 1  du  fonds  français. 

I.<'  1  'I  <lécembre  fjhït  moui'ut  Etienne Fourniont,  interprète  de  la  Bibliotlièque 

Jl'iiir  lr~  ••  iIuiMlM'  l't  llL<lii'III|i'.  Srjll  firii'  i.mIi'I.  Miclirl  Fitlll'lliotll .  fui  r^^■l- 

iement  inlerpteh  de  la  Bibliothèque  pour  les  langues  chinoise  el  itidici       Il  lut 

subitement  frappé  de  mort  le  5  févrbr  17&6.  Le  lo  du  même  mois,  lei:  papii  rs 
des  deux  frères,  ou  du  moins  ceux  de  l'alné,  furent  portés  à  la  biUiothèqne  du 
roif-'. 


ti«. 

Ce  nuonuril,  qal  ■  M  rdîf  m  deux  w- 

liimes .  n"  I  ti  1 1 8  cl  I  o  I  i  9  <lu  Unuis  Tnitirni* ,  |i.inilt 
avoir  Mé  fui)  jXHir  ADloioeilc  <li>  BoiirlKin .  rrniiiM-  <tc 
Chimie      IxïiTaine.  «ijc  ilr  <iiiiM-,  liiqiiHIr  noquil 

«n  ttjt  d  liMMnl  «U  cliAl«M  de  Joimilfe,  le  ao 
jMraer  i&«3.(V«y«tN.4eW«ll},4]fiHnt*/«ni, 

ain  Je  JmHriOe ,  |i.  us.) 
CM.  —  I. 


'  Cr*  voltiiiMf  WNlt  cImiJi  mmm  iit  D*  6f6o* 
du  fud»  {jMtfUI. 

<:■■<  |>.<|M"r>  n'iM;iÏÏ»«tflt  lM«tlimM9IM10 

IVuifp,  p.  nio. 
Voy.  lu  ëlqgcB  dn  dnu  FauuMl  par  Frad. 
dn  Ih  Hïbwst  *  MMdtMr  dbr  murfÊÙm, 

Si 
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Il 


Celte  aiin^e  1766,  il  seniLla  <]ue  les  conipètes  du  niaroGlial  de  Saxe  allaient 
tonntar  au  plus  grand  profit  de  ii  bibliothèque  du  m  A  b  priée  de  Bnndlei, 
let  Pmi{att  découvrirent  dans  les  soulurrains  de  la  chapelle  du  palais  les  lU- 
hrU  de  ranciennc  Libliotlièi|ue  dns  durs  de  Bourgofjtie,  qui  a\aiont  ëcliappé 
aux  flaiumes  eu  i73i"\Ce»  dëbri!i  étaient  daua  uu  tel  étal  d  abandon,  qu'au 
dire  même  des  écrivanif  bdget  Feiiste»»  en  étail  génénleiBeiit  ignorée  à 
Bruxelles.  On  y  prit  cent  qnatrc-vingt-lniit  volumes'^*  destin*.^  à  la  bibliothèqoe 
du  loi,  mais  qui  nr  p.iraiswnt  pas  ^tre  toti-*  ai  riu's  à  leur  destination.  D.ms  ttiic 
convention  du  iti  mai  t'j^Q  fui  inscrire  une  riau»e  assez  vague  d'après  laquelle 
les  eommisnirea  des  PlBj«-Ba»  rècbiDèreiit  les  nmiiserits  enlevés  «n  «766.  Un 
des  derniers  oadaervateiiis  de  la  biblioth<^quc  de  Bourgogne  est  convenu  liii- 
inêmc'''  que  le  gouvernement  français  eiU  pu  ôcartr-r  mtte  riTlaninlioti.  Cpp.-ii- 
dant  la  BiLliotbèque  rendit,  eu  1 770 ,  quatre-viugts  volumes  qu  elle  avait  fait  poui' 
ia  plupart  magnîGquement  relier  eu  maroquin  ronge ,  an  armes  du  roi.  Une  note 
que  Van  Prai't  avait  communiquée  à  Lasenia-Sautander  permet  de  croire  que 
Bignon,  d'accord  .iv<  r  1p  cftmti*  de  Saint-Florentin,  niinistra  de  la  maison  dn  roi. 
garda  vingt-huit  volumes,  au  nombre  desquels  devait  se  trouver  le  plus  anrien 
manuserit  connu  de  Joinville,  aajourd'huî  n*  t3&66  dn  fonda  franfais^. 

Un  autre  fruit  des  ronquètes  du  nian>elial  de  Saxe  fut  la  compilation  du  COn- 
Sfilli'r  f^oiirrhffff  d'E'^nnns Cliarf^t^  d'mnmiiicr  les  dépAts  piddir^  df«»  pavs  <><•- 
cupt'S  par  i  armée  irançaise,  ce  magistral  envoya  à  Paris  des  invenlan-es  deUiiilés 
d*aprèi  Icsqnefa  Seoonne  nota  les  pièces  bonnes  i  (ramerîre.  Les  copies  lîiites  son» 
la  dir<  (  lion  d<>  d'Esnans  furent  plus  lard  nii.<tes  à  la  bibliothèque  du  roi  avec  un 
double  exemplaire  des  inventaires**'.  Clnntccy,  qu'on  avait  chargi5  de  i-^diger  les 
tables  de  ia  collection,  déposa  sou  travail  à  une  époque  que  jonc  puis  indiquer, 
mais  postérieurement  i  Tannée  La  eompibtion  de  d'Esnaaa  s'est  tionvée 


'  '  Toi»  Im  diitails  qiip  jp  doDop  siir  rnilèveiiicnl 
i-t  la  mtitulion  de»  aianuiu'hU  de  Rrnieiles  sont 

cmprUliti  -i  Jll  M/'v:oin  Ar*,'  .riy'J<'  i*T  /li  /:ii'..'iCJf''i.'YW 

dite  Ae  itourgùgne,  ^lar  M.  il*'  LaM^rna-SonliUMlcr. 
|i.  .'i.>-fin,  i^l  s  l«  \  alite  nir  rkitlom  HbttlÊbg&e 
4ê  fa  HliM^nfû^  ÀÊÊ  Ae»  Jt  Bumgigm,  fmr 
.Uardwl.  p.  vil.  ciir-a.Tin.  curm.  cuix. 

"  r,.  chifr.' |i,.rLi-.rnfl-Sinil.>niln  ii"r>( 
ricii  moins  qu<>  proiivi^.  Mniriul  croit  qu  îl  ralf^*- 
gérf  cl  iiropoM  de  irt  1 14. 

En  vortn  da  h  «mmotiM  ih  1$  nni  1769, 

mw  vini^ainp  de  monuscrils  tin^  de  ardiivp«  4» 
Pnys-6a:>  diirpol  tlrv  déposé)  à  U  DibtioliiiqtiP  m 
innl  177^  mil-  il  Psl  dmilPiix  qiie  \a  remisi'  i"n 
ait  f\é  eScfluée,  bieo  ift'o»  vote  tigiirer.  iw  la  Uite 


iIm  mmiucrils  i  dqMwcr,  no  eartidure  rfii  diirlir' 
du  LucnilMNirg,  qui  «t  pcat-éln»  Botie  m<<.  Intiii 

">  Siir  la  misaioit  da  liourdielet  d'Ëaïuis.  v«y. 
la  I  Mil  I  [iiiiiilunmiiihiiUriiilnniMlfiiBiliiiilf  m» 
fronçais  11119. 

Ce  dtpiM  poruM  «rotr  M  (nt  un  1 7.11».  l'n 
-Mihm.j  liL-V  n'  T,9,jf,  ,].-U  ,ul|.v|i-m  |^.|„-,-, 
miferaii*  le  calolo^(>  waicmiuv:  fduu  muni  ili- 
•  lyti  volumai,  n-Mio,  de  pi^reu  lii:ilanqu«s  iii- 
uténmni  la  nnw.  «xtnils  de*  arcbitM  de  Uot- 
.lude  H  di  Bi%iq>ie  <(  «PhA  4  k  hiUMUqw 
rdu  roi  en  1750.T  {Qiul.4tkiMilA.ie M.  U- 
htr,  t.  III.  p.  1811.) 

'''  Voy.  iin<>  lettre  <lil  3o  jaio  I7M ,  1 
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ACQirisiTions  diveuses.  «i» 

confnndiip  avec  rfos  rnllrrlion*  tlii  iiu^inf  ij'-me,  venues  du  Caliiiii't  rlinrfcs. 
liUlo  forme  aujourd'hui  les  n°*  4o8-6a6  du  fonds  Mom-iu.  D'Esuaiis  travailla priu- 
cipalement  i*m  le»  «rebint  de  Bnndies,  de  Bruge»,  de  Gand,  de  IfiaMur  d  de 
Tournay.  La  plupart  des  pièces  qu'Q  y  a  Gût  tramcrire  aont  noderaca  et  nm 
gfjinde  vnlcttr  ili^(o^^'|ue 

Uiius  le  coura  de  sa  luitisiou,  d'Esuaiw  tuit  de  cùlu  cerlaiiies  pièces  dont  il  crut 
à  propol  de  foire  paawr  les  or^iux  dans  lea  dépAto  dn  roi  en  France.  Il  Ica 
«mbdla  dans  quatorze  ou  quinie  caisses  qui  furent  ekpédiik's  Lille  "'.  On  dé- 
jnî^a  (^rjnlftiir'nf  à  I.illr  <  iui[i!,Tn!p-f inq  volumes  trouvi.^  dans  la  vilîo  dr  Tmirtiay 
et  qui  rcnfcrtnaieul  les  travaux  généaloijiques  du  baroude  LauDa]f,  mort  en  1O87. 
Godefroy,  sur  Tordre  da  comte  d'Argen»on,  les  Imainît  i  h  bîbiiotbèqae  du 
roi  en  i7.'>i, 

Kn  1766  et  17 '17,  Fotrrtnonf  et  '\rn)ain  furent  onvovrs  (-ii  K[yv]>tf  et  en  Tur-  Hmtmtftmnmm* 
quie,  avec  mission  d'eu  rapporter  des  inanascriU.  Ce  double  voya[|e  fut  à  peu 
près  infructueux.  Arroain  ne  put  rien  acheter  pendant  son  séjour  k  Goostaotî- 
iiople  (1747-1749).  Fourmoiil,  parti  de  France  en  octobre  17^0.  ne  i*evinl 
c|u'en  1730;  mais  il  avitif  fl'almul  •'■[<■  [>nM>nnier  des  Aii;;l,ii-.  rl  |n'ti(lant  "^im 
séjour  en  Hgyple  il  fut  mai  secuudé  par  le  consul.  11  eut  au!>$i  à  »e  plaindre 
de  Fabbé  Orvalle,  qui  recherchait  de  aon  tM  des  manuscrite  ortentaui  pour 
le  roi. 

L'abbé  Flécliier,  ai i lii  lutcre  à  Nîmes,  donne  k  h  Bibliotiièque,  en  17S8,        «m un) 
l'ouvrage  manuscrit  de  llulmau  sur  les  ancieus  monuments  de  la  Narbonnaise 
(dT  8668  à  86Sit  do  fonda  franfuia).  —  Cette  annie  on  achète  pour  3o,oeo 
livres  hi  colleetion  de  manuserils  qui  appartenait  i  Meig^rel  de  S('>rilly  :  il  y  en  (mmé.a.si«ii|. 
avait  environ  six  oefils«  tous  modernes;  ib  venaient  en  grande  partie  du  cabinet 
de  Colbcrt'*. 

En  17^,  l'ancien  garde  des  sceaux  Ghauvelin  bit  remettre  à  Tabbé  Sullier  ffim 
des  mémoires  sur  la  régenrt  .  flmil  les  orijjiiiaux .  disait-on,  avaient  été  brûlés  par  *'^'<*»' 

ortlrc  et  «■■fm'î  le-!  svu\  rie  l.<ni[>  \l\  ffomls  IV,iiicais,  n'ioSfi"!.  !>'  Jniinial  «les 
hii'iilaits  du  roi,  par  labbé  de  Daitjjeau  (londs  français,  n"  7(15 1  à  761)6),  et  les 
jjapiers  de  ce  même  abbé,  qui  irm plissaient  alors  366  portefenillea  «l  qui  sont 
aujourd'hui  relié-s  on  sSo  volumes.  Il  avait  été  question  d'actpiérir  les  manuserils 
de  Danf;oaii  tl^^  l'année  )7'>8.  La  collertion  appartennif  alm  ^  à  un  ^i.  \ir  Diipin. 
qui  la  proposa  au  gouvernement;  mais  l'abbé  Bignon  ne  trouva  pas  qu  elle  otiVil 
beaucoup  d'intérêt.  On  y  remarqua  seulement  deux  porteicuilles  de  négociations 


CoikelMM  Moicau.  3 1 4,  fol.  t (3  v. 
<**  L»  finHb  dv  Sthrilt*.  I«l  c|u'0  Ml  aujaBnlImi 

.  I  l-  -'  '1  'il  Rsblinlli^uc  ini|w-'riflk' ,  *e  divi*»'  m  ilin\ 
liarlu's  :  Ui  prentiére.  (4Mii|Kiiiife  «W  a44  toIuiik», 
«otA  t  h  tM,  cgoticnl  li  copii  k  fm  pii  «an- 


pKle4lai35SvditiiM»delical«cliMi  à»  Briaoïie: 
la  swMwls,  CMdpttvfr         vslaaiN.  coldi  309  ^ 

4i«(.  ••«l  pHnci|Mik-inciil  ctiiisacriV  oui  nlraib  di^ 
registres  du  parkuicat,  de»  ciiiraLnes  da  coiufir» 
ddaUrtar^Bdiarki. 

&S. 
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origianles . qu'on  n>if  an  ili'p'it  dcsalTaires  <'trrm|;'»r(*«.  Ft  pln'iirin'ïi  grofipirx. 
recueillies  par  M.  .Nuiiitel,  dont  Dupùi  disposa  en  laveur  de  la  Bil»liollièijue 
(octobre  1738). 

XIV. 

ACQUISITIONS  OIVERSES.  -  MAMSCniTS  DB  LA  SAI>TF.-aiAPBUJt  DB  I011II6BS.- 

IMPIKIIS       ItOSiiteT.  t7â2-l7id. 

Vax  iiini>  lyTi!.  I>'s  diarles  de  Itavennc.  stir  ]<a|>\ni^  ffdinl-  l.iriii.  n"  HR'ia), 
Itircrit  ai-(jui$t'5  au  jim  de  u88  livres'".  Lv  M  aoiït  de  la  mùmv  année  on  re^nt 
vinf^t  mairawrito  dont  )»  ehanouies  de  la  Sointe-CbapeUe  de  Bourges  fiusaient 
Imiiiiiii:!;;.'  ,i  Louis  XV  Ils  provenaiciil  do  la  niaf]nilii|ue  librairie  dont  Jeun, 
duc  de  Berry,  avait  doté  sa  Sainte-Cliapellc.  La  n^olulion  fjiif  prit  le  cliapiire 
d'olTrir  au  roi  ics  principaux  uianuticrits  f^anva  ce»  precieux  uiouuuienl»  de  la  de!«- 
tmetion  à  Uqudle  îb  avaient  &â  innfrtemps  exposés,  Eo  1708,  D.  Hartène  les 
avait  trou vi'"  -A^w^  un  état  pitoyable,  parce  que  le  receveur  du  chapitre,  à  qui 
"  on  avoil  <'(ii)fli''  l,i  clrf  (in  lieu  où  ils  éloienf  conservez,  en  avoit  fait  un  poullalier, 
«et  que,  connue  ils  éluieni  ouverts  sur  des  pupitres,  les  poules  lejtavoiuul  couverts 

ird'ordoTC>(*.«  Beaucoup  des  manoserito  donnés  par  les  cbanoines  de  la  Sainte- 
GbapeBe  da  Bourges  sont  ricliement  enluminés;  b  plupart  portent  des  noies  de  la 
main  ini^mc  du  duc  de  Rerry     Le  plus  cocieuic  est  un  psautier  an^o-saxon  du 
il*  siècle  (u"  882^1  du  fonds  lalio). 
ftfi^  Le  S  avril  1753  arrivèrent  i  la  Bibliothèque  les  manmcrits  renfermant  les 

«wMMiM.  travaux  tliéologiqiMH  de  Louis,  doc  d'Oriéans^'.  Ce  prince,  mort  le  /i  révHer  fjbi, 
avait  ié|;ué  ses  papier»  aux  dominicains;  mais.  !r  /îi  mai"*;  17^)^.  'i'  roi  ordinnia 
qu'ils  seraient  déjtosés,  uu  uiuins  provisoireuienl,  dans  sa  liiLlioliiéque.  Au  mois 
MuMMt»i>oihi.  jaoAt  de  ta  même  année,  on  reçut  quatrfr-vingt-treiie  mannserits  donnés  par 
Collet,  clianoine  de  Notre-Dame,  qui  avait  pml'es.sé  pendant  vingt  ans  an  collège 
du  Plessis,  et  avait  ensuite  été  principal  du  collège  de  Korlet  " . 
Npm  Le  h  septembre  1753,  l'aLI/é  Delanioltc,  grand  vicaire  de  Bos&uet,  évôquc  île 

Troyes,  déposa  à  l«  Bibliothèque  quatre  portcTeuiltes  dans  Icsqnok  étaient  ren- 
fermés divers  manuscrits  du  grand  Bossncl.  Ce  fui  le  premier  noyau  de  la  col- 
lection qui  forme  aujourd'hui  les     1  s8 1 1-138/1/1  du  fonds  frau^is.  Aux  article» 

M»,  blin  17173.101910.  tminAûxv  InUoiilioii  iIp  D.  Aiii.i'tmi'  Le  MicliH; 

'   Mi'ji  r  \.i|uiijr.  fol.  î'jC  et  siiiv.  Voyiez.  (Iniis  vnj.  to  nis.  latin  13071.  fiil.  1  ~'i  . 

\a  iSilikoïkèiitie  Je  l'èeok  rffi  rkarien,  h'  aine.  11,  "'  \'oy.  plus  Iwiit.  p.  ."ift  SÊ,  l'iiistoire  ili- la  bi- 

I  '11 .  t  (irlicle  (|ue  j'ai  pul^ië  MMis  t«  tiU«:  JVaHl  Uiolli^iie      Irm.  liuc  ilc  Bott). 

nr  k  hibUoM^Ht  <{e  la  Saixlr-ChapeUt  4t  Bmgm,  '**  Fonii*  firmçnii,  D.  6aji-iiu9, 

l'oi/nge  Siirrairr,  I,      Ver*  le  uiNoi  4o  ^  Voyci  le  crith^Bne  du       de  Gobi  dam 

wir  «ièela,  kc  muMMcril»  de  la  SiiBl»iClnpelle  le  au.  Iitio  17173,  M.  M. 
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ACQLISITIONS  DIVERSES.  «1 

doniiL's  par  Yahhé  Dolaiiiuttc  vinrent  s'ajouter,  vu  1 7C8,  les  pièrt'S  fort  nombreiiiïi'î» 
que  CliaricÂ-Frauçuil»  Le  Ro)  cv<k  à  Louis  XY  pour  uuc  somme  de  a,6ou  livri*». 
Comm«  raeqakitioo  était  aurtout  bile  «n  vu«  de  l'édition  des  «euvres  de  Boesuet 
<|uc  Vahhè  Loqupux  préparait  pour  le  lil)raii"c  Boutirt,  Im  manuscrits  fnrrnl  im- 
médiatcmcul  livré»  audit  abbé,  qui  prit  l'oblij^ation  de  les  reninllre  à  la  biblio- 
thèque du  roi  dès  quli  en  aunit  fait  usage.  L'abbé  Lequeui  étant  mort  peu  apria 
ces  eonvenliont,  les  nianiuerils  furent  oooSés  ft  quatre  béoidietins  des  filauc»- 
Manteaui,  D.  Tassin,  D.  Clémencel,  D.  Clément  el  D.  Défoii'-,  init  dovaienl 
diriffer  l'édilioii  des  «euvres  de  Bossue!.  D.  Déforis,  cliarjjé  partiruliùremeiit  du 
travail,  cnteodait  déposer  à  la  Bibliothèque  uon-seuleuient  les  manuscrits  compriji 
dans  raequîsîtîoo  do  176B,  ma»  eoeore  ceui  que  BovdetVétaît  procurés  de  di^ 

férenls  cAtés,  nfilaiiiriii'iif  on  1770.  apn-s  la  mort  de  l'abbé  Dfl^imrilti'.  I.r.  'xv- 
uemnnLs  l'empédièreiil  de  réaliser  ce  projet,  et  il  avait  encore  entre  les  main» 
la  plupart  des  miBuserils  de  Bossaet  quand  il  loiaba  victime  de  la  Révolution 
(«5  juin  tf^k).  Les  papiers  laisi$i'-s  par  D.  Déforis  furent  alors  recueillis  par  le 
librnii-e  Lann .  '^ik  rosscur  de  Boudet,  qui  en  restitua  plusieurs  n  la  Hililiolbéqu»- 
nationale  k*  1 0  lloréal  an  v;  mais  il  en  conserva  la  meilleure  partie,  qu'il  comptait 
mettre  à  profit  pour  achever  Tédilion  commencée  dnpuis  plus  de  trente  «os. 
Lamy  et  ses  associés  re}]ardaient  ces  papiers  comme  leur  propriété,  el  dans  une 
('|utrc  <' .  iiili  i'ssée  le  «j  aoftt  iHdH  nn  cjirilinal  Fi''<*li,  ils  se  i|iiiilifii'fil 

(Mivertenient  de  c propriétaires  du  fonds  et  des  manuscrits  de  liussuel."  Dans  le 
principe,  une  eirconstaoce  favorisait  leurs  préteniîona  :  la  Bibliothèque  n«<  possé- 
dait pas  l'état  détaillé  des  papiers  aciielé.s  en  1768  et  confiés  aux  bénédictins. 
Mais  le  conMiii>s,iin>  au  CliAlelet,  Antoine-Alexis  Hv]\v.  ([ni  di  .  -s-'  n  i  <'tat  i-n 
avait  cuibiené  la  minute;  en  1807,  il  eut  riieureu!>e  idée  de  l  ollrir  à  .M.  Uacier. 
Célait  un  titre  on  vertu  duquel  la  B3)liathèqne  pouvait  rédamer  les  principaut 
manuscrits  do  Boasuel  dont  les  librain*s  s'attribuaient  la  propriété.  Elle  entra  dé- 
linitiveiuent  en  possrssiiui  r|.-  i  r  fti'-in-  ,111  niini-  (!•■  fi'viicr  «817,  à  la  suite  il<> 
uégociatious  dans  lesquelles  i  adnimistralion  fut  pui.ssammeut  aidée  par  le  bon 
vouloir  du  cardinal  de  Banaset^". 

En  mourut  M.  de  Florimond,  secrétaire  de  M.  de  Maurepos,  dont  le 

roi  acheta  les  papier?!  La  collection  se  conqio*^.ilt  «l  i mir m  il.  tix  roiib»  porte- 
feuilles esur  riiisloire  de  Pari»,  la  peinture,  la  snilture,  1  nrcliiteclui-<:  et  la  ma- 
<rrinei*l.«  —  Cette  acquisition  pane  inaperçue  à  cAté  d'une  autre  qui  fut  bàif  en 
175^.  et  ipii  fit  entrer  h  la  Bibliothèque  Tun  dos  rocucilsquî  sont  encore  aujour- 
d'hui le  plus  utilement  consultés. 

''  four  rtiiDimre  lia  niaDiivnU  dp  tIos»un(,  [r*  pipien  de  FtortnHxiil .  iU  ont  <til  >vnir  A  r«r- 
«oy.  len*  S74  diidimb  frantMi  de*  N«a««ic*M-  diwn  «slaBM»  do  Cnod*  frtnrd».  «4  sotan- 

^lÀiiisaiL  ttwt  tua  ifii  poilnl  In  a"  «St&^set  éaa»  Ih 

<^  Isnc  putéiieaujaile  eequa  mlémans  Naanltt  «efiiMljMi. 
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XV. 

GOUBcnOH  DB  BUPUT.  ITH. 

iMytimitù^.       i\ou!>  axons  vu    qu'en  i656  la  bibliothèque  du  roi  s'était  cnridiic  di>â  aucieuh 
lUÉmiaeritsqtte  h  bmîHe  Dnpay  avait  nmassfe  avec  tant  de  atie  è  la  6n  du  xti* 

cl  dans  la  première  moitié  du  xvii'  siffle.  I^es  deux  frères  Pierre  et  Jarques  Dupuy 
recueillirent  en  outre  une  énorme  quantité  de  pi«-ce.s  juridiques,  littéraires  et  liia- 
toriques,  qui  ont  formé  la  célèbre  collectiuu  Dupuy.  Les  éléments  qui  l'ont  com- 
posée Bont: 

i'  Les  mémoire*  n'i1i|;rs  on  rmieillis  par  Plfiic  nti]niy  jKiui  les  ouvn^ 
qu'il  a  publiés  OU  préparés  et  pour  les  miîisions  dont  il  fut  cliar{jé. 

Les  lettres  adressées  aux  frères  Dupuy  et  à  plusieurs  membres  de  leur  fa- 
miDfl,  notamment  aa  priadott  de  Tban. 

3°  I-(  s  iluriinipnls  ([ui'  l'ii'i  rt'  Diipin  i  o[iin  ou  lit  copier  soit  dans  rrrtaina  d^ 
pôts  d'archives,  soit  dans  les  cabinets  des  homme»  d'état  et  des  amateurs. 

k'  Les  doenment»  qu'Antdne  deLoménie  loi  donna  pour  le  récompenser  de 
la  peine  «{u'O  avait  prise  en  dirigeant  la  formation  de  la  colleetîon  de  Brienne: 
tels  sont  les  volumes  de  Diipuv  rolés  i3a,  1 60 .  i 'iS  .  i-'>,  173.  i.'l- .  ■. 'jS' . 
4b8 ,  3u5 ,  36Ô  et  ,  reliés  pour  la  plupart  aux  ai-mcs  de  Loméuiu.  Le  volume 
«36,  qui  est  orné  d*iine  tria-bdie  reliure,  vient  aosn  peut-être  d'Antoine  de 
Loménie  <*. 

•ô"  I.rs  pièces  qui  furent  vrnducs  ou  données  aux  frères  Uupuy  :  il*!  ipnii'enl 
quelques  volumes  de  Camuzat  (n"'  hlfj  et  73/1  de  la  coUectioti  Oupu))  et  du 
P,  Vignicr  (n"  7Ô0  et  943), 

6*  Divers  recueils  des  frères  Pithou.  Pierre  Dupuy  entra  en  {lossession  de  ce» 
recueils  it  la  hidi  I  «le  Fraiirois  Pltlimi  :  ii  fut  iitors  cfiar;;*'  ilt>  vi^itoi'  la  Lililiollif'ijne 
et  le  cabinet  des  Pithou,  pour  eu  séparer  ce  qui  pouvait  se  rapporter  aux  droiLs 
du  roiW, 

7°  Les  papiers  de  Bed|,  dans  lesquels  mi  remarque  prindpalement  des  eitraîts 

d'anciens  cartulaires. 

8°  Lue  émet  ^'ande  quantité  de  papiers  de  Théodore  Godefroy,  notaiumeot 
les  volumes  «o,  S6-B9  et  A83.  On  sait  que  Théodore  Godefroy  avait  été  associé 
aux  principaux  traxnux  dr  Pierre  Dupuy,  et  en  parlieoiierl  la  rédaction  de  l'in- 
ventaire du  Trésor  des  chartes 

Phisha  il   f.-  ■t.i.  /».  l'ilhm  nia,  \t.  7'>-7  V  riS  mté».  Gmttf,  t» 

^  Voy. aussi  Je ntk  Iniiç.  t4ai3,  quicilreW     i*  P.  Piàm,  il.  «^7  cisuiv. 
asiarMMdaBiiiOMat^aifporltMilDBpiy.        "*  Tcdet,  UyMn  àm  Trkar  im  émtm,  1. 
KlMdl,  A*j  Fktari       pu  36.  Bai«ia,  vm. 
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9"  Quelques  porlcfeoiOet  de  PeÎNM^^  (vd.  389,  S81 , 656  à  669, 667, 669, 

688  et  793  de  Dupuy). 

I  o"  Quatonc  volumes légués  k  Jacques  Dupuj  par  LuiiUcr,  consicillcr  «lu  roi 
«u  (wrlement  it  Meta  (toI.  8Ï5-8&7  et  9S8  de  Dapny). 

Ce  fut ,  selon  toute  appan'iir«<,  vers  1 63o  ou  1 635  que  Pierre  Dupuy  coiiimoiii'it 
à  mettre  définitivement  en  ordre  les  pièces  fugitives  que  depuis  longues  années  il 
«'était  plu  à  sauver  de  la  destruction.  11  les  réunit  eu  volumes  et  les  décrivit  dans 
un  ettalegue  aor  k  frontiapiee  duqael  9  b*ca  celte  deviee  :  CmpmmIv  mhil  r»- 

ettsat,  alquf  inlerJmn  pana  eliam  plurimi  fadi,  et  ad  ea  grestum  ttutiitel  qiw  arteri 
pro  vilùiimù  pauim  rakoHl,  11  avait  classé  et  inventorié  'j6U  volumes  (juand  la 
mort  vint  le  frapper,  le  i&  décembre  16B1.  Son  firèrejacques  Dupuy,  prieur  de 
SeÎDb-SeiivearJèi-Bny,  eontinua  le  deaseneBl  el  le  ettelogoe  de  la  eelîeelion.  H 

iinHiriit  le  1 7  nnvf irilirc  1  fi'tC).  I.i'  n'ciiril  i]i's  fr^re«  Diipnv  jouissait  d<''s  lnr>  d'une 
grande  célébrité.  Il  se  composait  de  798  volumes  in-folio  el  de  39  volumes  in-quarto 
OU  in-octavo  C'était,  pour  employer  les  expression»  d'un  contemporain  1^,  «  un 
«atiMine  de  doctrine,  de  curioriUS  et  d'honneur.* 

En  mourant,  JaeqiK":  Dtipiiy  légua  à  M.  flf  Tliou  rie  recueil  des  volumes  et  n». 
<t mémoires  escrits  à  la  main  que  auu  frère  lui  avuit  laissés  par  testament  el  qu'ils  <ta*rL. 
«raveîeot  tooa  deux  nmanés  avec  grand  aom  el  dcspcnce  pendant  le  cours  de 
irpliuieun  années  De  Thou  ne  te  montra  guère  digne  de  posséder  un  tel 
trésor.  'Les  manuscrits  (I(>  ini'-sit'ur*!  Dupttv,  érrivail-on  àPInlilx  rl  de  lii  M.nc  en 
<r  1676,  sonlcbei  M.  do  Tliou,  enfermés,  sans  ordre  el  sans  communication  uu\ 
irgcfls  de  lettKi.  fen  ay  parié  à  tons  ceux  que  j'ay  cru  pouvoir  n'en  instruire,  et 
■rje  n'en  ay  tiré  quedea  plaintes  contre  M.  de  Thou«  qui  est  aouvant  malade  on  i 

«la  canipajyne  - 

Ën  1680,  de  Thou  vendit  la  collectiuu  au  président  Charron  de  .Vlénani,  qui 
anx  798  Tvlnmei  daerfa  et  catalogués  par  lea  Mrtê  Dupuy  ajouta  une  suite  d*»- 
viron  160  volumes,  renfermant  :  i"  les  39  volâmes  in-quarto  ou  in-octavo 
ilniif  il  H  ilèjh  éli'  qnrstinri,  rt  r|iii  irnvniciit  pas  cnrnri'  l'fi'  rl,>[niitiMMin'iil  iiii";  cti 
ordre;  -à"  les  recueils  de  Besly  el  différentes  correspondances  que  les  Dupuy 
n'avaient  pas  eo  le  lemj)s  do  porter  sur  leurs  eatdofaes;  3*  les  mamnerits  que  le 
président  de  Ménars  réussit  à  se  procurer  et  dont  plusieurs  furent  reliés  it  son 
hilfrc  et  à  aes  armes  :  d^arar  au  chevron  d'or»  aoconipa|né  de  trois  éloili<»  du 


Cl 


nu'me. 

Voy.  plu»  Im«U.  p.  -ibit  H  l8i.  '''  Aillruil,  ^/îXrNrv  i^t  MÛu'jCrn  i/'»tal  I  l'ori»  . 

'"  l'ii  iiivrolaiiT  iliélnill»''  cl''  t^-s  qualorti-  vn-  i6i*),p.  itS. 

huMi,  ^erit  pnrikeque*  Dapay,  nnpiil  le  mlaiM  **■  TalMMat^ JMfunfi^pS);  nt.  lui.  loSyS. 

«U  CttâogM  «18  U$.  te  mtm  invcnliii»  «M  M.  iM. 

espii^    la  lin  .liif  .itiil";;!!"  117  \  \M<-  il.'  M  He  Court  k  Pliiliin-rt  ik-  In 

L'iiiTuiiUîrc      CCS  3g  volurosg  ml  dans  le  M*rv,  rn  <lnti-  du  i  notcuibn  1676,  ouUcrtum 


IM.  95  du  fonds  da  BoahMr.  Xanan.  8(6.  U.  76 
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Aia  mort  de  Charron  de  Mi-iiai's,  comme  on  parlait  de  la  mm  en  vente  iet 
msrnisfrits  de  Dtiptn.  l'alilM'  île  Tar[^nv  s'empressa  de  prévetitr  Rt;;iir>n  et  Itii  re- 
montra cuuibico  '^il  importoit  de  prendre  des  mesures  atin  qu  ils  n  écliappatiStiul 
«point  i  la  bibliotbèque  dn  roi.»  Mais  les  embarras  iinanciei»  de  rÉUtt  ne  per- 
mirent pat  de  donner  suite  au  projet. 

M.  Le  lo  avril  17'Hi.  Mai ie-Th<'rèse  Charron  de  .\eufville  et  Marie- Frnnrnise- 

c»«  joij  i  Thérèse  (jharron  de  Nu^ieu.x,  filles  cl  héritières  du  président  de  Meuius,  ven- 
dirent b  coUedioD  au  pirocnreur  gén^  Jdy  de  Fleury  ponr  a5,ooo  livres. 
L'acte  de  vente  porte  que  vinj;t  et  un  volumes  étaient  alors  on  défirit. 

tA.t  Le  10  juillet  i^ô^.Joly  de  Ficury  abandonna  la  collection  à  la  bihiiotlièqne 

uv^î  '  du  roi,  uiujcuuant  une  somme  de  Go, 000  livres;  ou  lui  promit  eu  outre  une 
copie  det  manueerits  qall  cédait.  Le  nombre  dea  volumes  en  déficit  était  alors 
réduit  à  dix-sept;  mais  le  récolenient  de  la  dernière  partie  d«  la  CoUectioU  ne 
parait  pas  avoir  été  fait  avec  un  soin  osses  ri^oreux. 

Le  {{ouverneuienl  ne  se  pressa  guère  d'accomplir  la  promesse  qui  avait  été 
faite  à  Joly  de  Fleury.  En  1777,  pour  donner  an  commeooeroent  de  «aliabction 
aux  héritiers  de  ce  niajjistrat,  on  son|»ea  à  acquérir  les  rnpies  des  manuscrits  dr 
DupuY  qui  étaient  d«U8  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vriliière'".  L'acquisition 
n'ajaul  pas  été  taite,  Joly  de  Fleury  chargea  l'avocat  Pitorre  de  lui  birc  nn  extrait 
d«  chaenn  des  vdnmes  de  la  eolleetion  Dupuy.  Pitorre  fat  payé  sur  les  fonde  de 
la  Ribliothèque  depuis  ly?'  jn-qu'i'ii  t  ~<y'--  H  axait  aloi-s  dé|)ouillé  les  436  pre- 
miers volumes  de  lacolicctutu,  i  l  si>n  travail  remplissait  trente-ciuq  volumes  qui 
ont  été  cédés  Ih  Bibliothèque  p;ii  la  familk  Joly  de  Fleury,  en 

\\l 

Vt.yl  IMITIONS  DIVKBSF.S.  -  P\t>lbllS  DE  BA(,1>K  l'.T  l)K  1)1  CAXjE.  l<55-173(i. 
Ai)rès  ,'i\iiir  suivi  les  vicl^--illllI^s  de  la  collection  Diiniiv.  re[)i*enons  les  annales 

Ai  ClMBUg*  1-1 

du  département  des  manuscrits  au  point  où  nous  étions  arrivés,  c'est-«-dire  à  l'auiiée 
1 75s.  Sous  cette  date  je  ne  voîsà  noter  qu'une  vente  de  titres  originaux  consentie 

par  Blondenu  du  Cliarnaye. 
ttfimiftMn^        Laniii  r  i-:'>f'  fnf  iiiniiis  >trrili^.  I.e  1  f»  mars,  i.nuis'  Uacine  donna  à  In  biblio- 
thèque tous  les  papiers  tir  ^<iii  père  qu'il  avait  pu  réunir,  c'esl-A-dire  li*s  corres- 
pondances publiées  en  17^7,  plusieurs  morceaux  de  poésie,  (pu  lijucs  fraf;ments 

"'  C'en  >Mi  doale  k  mD|iilirii(in  qui  ■  <té     ;744otecacUongiiuil  (\(iyv*Lslaiiiwat  OofdKr. 
■ciwKe  m  iflià  pour  1*  liïUintlitqne  de  Thità     Dûtimiimrt  iu  «uiograpkrf  rotSr  aux  UMwiUfMM 

HcmII*  lie  Parti,  ft  ipii  fniliH'  ;niji)uririilii  i'<  VO-        puUiiftUM  Jf  la  Fri:tirr.  [I    1  m  '1 

luiiK«  ia-<|aartu.  Elle  roiilM'nl  I»  r"|Mf  <l  une  jxirlic  '  Ce»  lraa(i'<iiM|  volume»  fonnrni  «ujoardlmi 
dM  pièBN  mtifméet  ému  t3i  écs  Itnm  !?•  l«(il**4So*4iS35dMfciHblhui(Mi. 
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«]<>  niémoircs  liisluriqiio«.  ilv^  (nli-ails  pI  des  traductions  d'aulcurs  de  l'aoliquitét 
enfia  uac  dizaine  de  vuluiiies  aiiiiutés  '". 

Les  maiiuerils  de  raiiteui'  du  Gksmife  de  la  luse  htinilé  enlrèreot  k  b  BiMïo-  f>(i»4rB. CMf» 
tluV|ue  en  ro^nic  temps  <|ue  les  impioi's  de  Tauleur  d"Allialic. 

Les  souvciiii-s  que  n^eille  le  nom  de  Du  Cangc  nie  dispensent  d'un  lon|; 
rouiineitUiire.  La  postérité  s'est  associée  saus  ré(>urvc  aux  scntiuicuts  que  cet  iii- 
emnparaUe  savant  inspira  à  tous  ses  cootcroporains  et  dont  nons  tmiivon»  une 
touchante  expression  dans  la  lettre  que  D.  Paul  Bonnefond  écrivit  à  D.  I<ue 
d'Acliery  le  uG  juillet  iCr»8.  pour  lui  annoncer  l'arrivée  de  Du  Canfje  à  Pari»: 
«rVous  verres,  lui  diiiait-U"  ,  uu  des  plus  liouuestes  hoiunies  que  vuus  aiés  encore 
ir pratiqué,  et  fort  docte,  surtout  en  llilsioire.  D  peut  d'autant  plus  vous  servir,  eu 
r  \ou<  iiiili'|iiniit  des plèco^  r.nes  et  ronforuies  au  desM'iii  de  vostrc  SptfiJegium,  t\W 
irtrèâ-graud  nombre  de  iiianuscriptâ  lui  ont  passé  par  les  mains,  et  de  {{randprix, 
«qui  lui  Mit  esté  envoies  par  de  ses  amis.  Il  iaut  que  je  confesse  que,  dans  la  visite 
«rqoe  je  lu]f  ay  rendu,  j'en  «y  receu  tant  de  contentement  et  d'Milication  que 
rjc  ne  Vous  puis  l'expi-ifiifr.  avec  un  oITre  si  rordial  de  servirr  f|ti«  j'en  e»toi> 
vcoDfus.  Je  ne  doute  pas  que,  m'estant  présenté  à  loy  de  vostre  pari,  cela  u]  ait 
s  beaucoup  contribué ,  outre  son  naturel  fort  doux  et  obligeant .....  Quoique  je 
en'eusM  autre  dessein,  dans  ce  premier  entretien,  que  de  luy  présenter  vos  reccun- 
«-niandaflon* .  <  t  lîr  M.  de  l,alande,  iiéfltitiiniri?,  k  l'occasion  de  vosfr.-  Sjilrll,;iiiim . 
frqu'U  loue  beaucoup,  il  laliut  un  peu  entrer  en  matière  et  parler  d'histoire.  Je 
fftaacliai  i  m'en  acquitter  le  moins  nud  qu'3  me  fut  possQde,  et  te  contenteoMnt 
«qu'il  teanoîguoit  prendr*;  lit  prolonger  nos  discours  plus  d'une  lieure.  Ensuite  il 
-tnt'  ftt  entrer  en  sa  bibliothèque,  qui  est  fort  belle,  bien  raisonnable  et  conq>usée 
rde  livres  bien  choisis  et  fort  propreiueiU  arrangés,  enrichie  de  plusieurs  statue», 
«nouvelles  pourtant,  mais  bien  travaillées,  posées  en  égale  distance  sur  In 
«rayons  des  livres  et  dans  les  espaces  >uidcs  de  livres,  om^  de  plusieurs  îns- 
-rn[itinn<:  f^rerr]iic<! .  e-lr.  !l  f^Iiitlie  en  ce  lieu  là  ti'i'S  nj;gréab|e.  Il  nie  moii^tra  -^e-i 
'^ouvra^jes,  surtout  me  teut  quelque  diosc  de  son  Histoire  d'Amiens.  Il  escrit  non 
«dans  des  feuilles,  mais  dans  des  demies  finiilles  volantes,  et  me  loua  fort  eeste 
p  façon .....  n  est  en  grand  estime  dans  Amiens  cl  est  fort  honoré  • 

Du  Caiiye  mourut  le  "ctobre  1G88.  Il  s»'m!di'  que  h  répiitattnn  ilonl  il 
jouissait  aurait  dù  sauver  ses  papiers  de  l'oubli  et  de  la  dispersion;  il  eu  fut  tout 
autrement.  A  la  mort  de  son  fib  atné .  Philippe  du  Fresne,  arrivée  le  a»  juin 
1 69a ,  ces  papiers  passèrent  dans  différentes  mains.  Le  lot  te  {dos  considérable  fut 


LalttljOi'  «I  lti>rilitT,  Ilirliiyamtiir  Jf  awtnffr. 
'•oUt,  p.  jïO-tiSS.  OiiU*  li-x  n>iiitu»cnt«  ilr  KoriiM- 
qui  MWl duM  I*  iMMk Inifak.  n**  iiSSfr-isSgi, 
a  y  a  «mm  diai  le  SspiiMimalXHK,  H*  »Z,  m 
nom  antwiif  |Kir  mIw  pui  ptiM.  Ob  pcttl  *dr 


(Uiis  le  m».  fraD^au  1 60  lie*  Nouvelles  aniuKiliona . 
»  la  aailF  de  l'Udp  lin<«  du  |iuuiDr  \tii  .  un  i^lj!! 
dn  lin«i  al  ds  f»fitn  noik  par  Laak  ftacÎM  * 
blàUMhlimdaid. 
1»  CoUediM  Gnnier,  iSf,  M.  tsit. 
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adietépar  l'ahh^  de  Camps,  qui  ne  le  ('ons<TVii  pas  iiilart  :  il  en  délaclw p]u8Î«UI« 

vr»|finif"i,  r]ii'i|  c^da.  vei-s  i  171  6,  an  liluniic  Mnrii'lîi',  <"f  <\»\  furent  ati««iC<U 

revendus  au  prince  ËugèueC;  le  restant  do  et*  lot  lut  acqu»  par  d  liozier  aprèft 
h  mort  de  r«d»bé  de  G«iii|». 

Jean  Cliarln»  du  Fresne  d'Aobigny,  arnère-nevrii  d<>  Du  Gantée,  s'impusa  la  (Aclie 
do  rassomhîcr  los  papiers  do  son  (jiMiid-oncIf.  Il  si'  fiî  loinclli r  Ii  rr'rii«>fk  (|ui 
appartenaient  à  plusieurs  de  ses  cuusius,  et  recouvra  noii-seuit;ia<>iU  ec  qui  était 
pané  dia  d'Heiner,  maît  même  les  volumes  qui  aveient  été  aci|ui.H  par  le  prince 
Ku|;èiie  et  qui  /-tateilt  eotréfl  A  h  biblîotlièque  imp^'Hali'  Nk  iuk-  Du  Fresne 
(l'Aubigny  réunit  ain«i  uito  einquantaine  «Ir  voltttnr  s  .ju  di'  pnrli  |.  uil]«  s  reiiiplig 
de»  travaux  et  des  notes  de  Du  Caiige.  Il  lis  déposa  a  ia  bibliulliéi|uc  du  roi  en 
1756,  et  fat  récompensé  de  son  stie  par  une  rente  viagère  de  3,ooo  litres^. 
—  La  bibliothèqie  de  l'Arsenal  a  rerueilli  plusieurs  nianusrrils  de  Du  Gange 
qui  iiVlaienl  pas  compris  dans  la  iliinalion  de  du  Fresne  d" Aubigtn  *'. 

Vers  1756,  la  Bibliotlièque  acquit  plusieurs  volumes  de  la  Caniillo  i^iittn,  di' 
Dijon,  dont  Ton  dei  membrea,  comme  on  Ta  vu  plua  baot  1^.  avait  partagé  avec 
Pliilibert  Je  la  Mare  les  manuscrits  de  Saoïnai-ip.  C'est  de  cette  acquisition  que 
pj-ovicnnent  quelques  papici-s  de  Saumaise  (ms.  latin  loit^y).  un  saint  Ck'nieiil 
(m&.  latin  9618),  la  rilèhrc  >Vnthologie  (ins.  latin  io.1i8)'^'  et  quelques  nia- 
naaerils  orientaux. 

XVII. 

MA.M  ECRITS  UF.  XOTHE-ItANE  UK  fAHIS.  I7Ï6. 

Le  'i  'i  avril  1756,  les  clianoine»  de  NotnvDaine  do  l'aris  oITriieiit  à  Louis  \V 
les  manuscrits  (ju'ils  possédaient  et  qui  t't>iienl  an  nombre  de  3«i.  Cftte  géné- 
rosité fut  rtVuuipunsée  par  une  sowoie  de  5u,ooo  livres,  qui  leur  l'ut  assignée  sur 
te»  économats  et  qui  éfmt  destinée  à  la  constnielion  d'une  nouvelle  sacristie 
!.■  -  iiiantiscrits  de  IVfjlise  de  Paris  ont  pro^rjne  Ions  une  lyrande  \alenr.  On  \  n  - 
inanjuc  plusieor»  ancieni*  textes  en  prose  française,  de  prt'rieiix  nuinu«rnl*(  de 


Vof.li>iM.hitiii  io38S. 

'  Sur  rbiMoirr  Aes  mM.  <lc  Du  Cnnjji'.  il  fniil 
t>min\\ei  :  1  "  \o(»«  rfn»  omragt»  manVKriU  if 
it.i»  Omge,  IWi»,  1700.  Jn  pof;fls  m 
iki»  oml.  —  s*  Ummrt  sur  kt  MOMUêmu  4m 
M.  *Ê  Cn^t  l^U .  iii4*  deto  pv»; — >*  M*- 
mmt  Uttitifit  fmr  tnir  A  Pëtge  <k  CUtIm  i/h 

fVtvM.  •âtnrdu  Ciugt,  t-jGf.  in-V      Co  \>tf[e>: 

-  'r  l'iiti-.-  /-.Km!  I.,>:  |i  h  .1  -m:!:  — 
à'  llainlouin  ,  Wriiec  nr  la  tir  et  /c»  pritrifoux  ou- 

wimgii  jwUKt  M  kaki  4k  D»  Ftm  Dit  Cny , 


dm  In  SUmimdt  h  Ste.  du  anlif.  4t  PSeardie, 

II.  n  1-1 70;  — I)' le  iiis.  latin  1717^.  M.  So'i. 

(ïochcriii .  \nlkti  tt  ejirmU  da  doetumaU 
uitt.  rrhufi  II  /'AùlaM  A  il  Mwriw,  I.  17s  *( 

P.S6i.~Litiibliddièi}iiedaLuliDaildWe 
en  1680  par  Le  Gdlob,  IVnV  Jet  HlSeAitfvt, 

•^111'  ïhst.  il?  ce  an,  vvf.  P.  Bamin.  ilall*- 
hjiiii,  I.  \L\i. 

Fruiklin.  I.  SMo. 


L^iy  u^cd  by  Google 


KOTBE-DAME  DE  PABIS.  427 

«•liissi(jufs  liitiiiH,  t'i  deux  ex«Mii|iliiin  s  ili>  l'ItLstoirc  de  Gi'''(;oire  de  Tour>.  1  un  en 
missive  in<!roviin;if'nii(',  l'autre  t-ii  lettres  oririales.  Lorifjiue  de  celle  coliecUoii 
remonte  au  xu'  siècle,  .^uui>  avom  Tétai  d'uue  parUc  des  livres  dont  elle  te  com- 
poMîi  an  111^:  die  renlierauit  alors  didfireato  volumes  que  ie  cbaiieelier  de  h 
rallif'*drHle  devait  pnHeraux  écoliers  de  I  I  iiiversilé  .  Heauctmp  dVvi^iiues  et  de  r...<.i.i,or. 
rliaïKiiiies  axiieiil  cont4'il>ué  à  former  la  bibliothèque  de  Nuire-Dame.  Je  citerai  «•kMMk^» 
k>b  prinoi|>«iux  bienfaiteurs,  en  laissant  de  côté  ceux  qui  n'ont  donné  que  de»  "t*^"^ 
livres  liturgiques. 

I.'rvrrjiio  !*iern>  Lortihnrrl .  tiwv\  en  1 1  Go,  laissa,  entre  autres  ouvrages,  le  ma- 
nuscrit original  du  Livre  de&  suiileuces'". 

Pierre  de  Lagny,  chanoine  de  8aiut6niiiaiii4*AuYemHa,  qui  nvait  en  la&ti 
ou  environ    légua  une  bible  en  quatre  voluiues  cl  uu  missel  en  trois  ■ . 

Kii  l'ifiS,  Simon  ili'  Tlircx,  diinr-cicr  Ni-li  > -Dhiuo.  rr»riM  (]<■  i';ilil(e>se 
d'Uierre  divers  oroeiueals  et  uue  viugtaiuc  de  voluutcï,  qui  lui  furent  remis  |»ar 
un  ancien  cbeveeier  nommé  Etienne 

Avant  faïuiée  ia7i,  Étienne,  archidiacre  de  Cantorliéry,  légua  vingt-seyl 
viduuies.  (\tv  !•  .  iKiHcelier  de  la  cathédrale  était  chargé  de  prêter  aux  pauvre» 
éludiauts  eu  tbéologie  ''. 

L'évèque  Étienne  Tempier,  mort  en  079.  tionna  une  bible  en  deux  lomeK, 
outre  seiae  volumes  aflecU'sà  I  nsaj^e  de  ses  Nucrtstseun'^. 

Vcc»i  1  •^<)~.  maître  Pierre  de  Juijjiiy  di!>]»osa  d'iiiK-  ri(u|iian(nitie  d'ouvrages  en 
faveur  dc.«  éculien»  pauvre»,  qui  avaient  le  droit  de  les  emprunter  ^  . 

En  i33&,  maître  Jean  de  Lausanne,  curé  de  Saint'KJbristophe  de  Paris. 


Hl<f4iU  reloliF^  Il  l'-tiil  il<^  t<'i  iiililioltiiiiiii-  ilr  Nu4iw- 
Dme  dtM  b  «  mji-  nxtiliP  ilu  xm'  >ii'<-|«  : 

immier  6*1  aoc  iwle  de  qoaranle-ikiiii  vuluam'. 
tmérit  dm»  le  Pelil  PMoMi;  le  demuttse.  liH  du 

I  iniii<l  l'(i»lur«l ,  !'•  (•aliil"|;ii<'  i)»  livn>  n-ni»  «-ii 
1171  |Mir  I';  rliiiKfi'lK-r  Jeun  «Kh'k'sim.  |Bmr  «'nir 
.111  |inM  ;  II'  lri>i»iiiiio  »•!  <jinilrj»-iiii- .  «■klraî('  <lii 
litre  notr.  nous  fwit  nmuailra  le>  lolanws  «lunl  k* 
cfaMHdierPIenedoSunl-Oncrieclitqin.m  1*96 

«I H97.  fMMir  rii»ii(f>'  iii-»  Mien, 

V«ici  (|ii>'lr|iii-«  i'f<'iii|iV«  dn  nain  nue»  au 
iiicin'ii  iMir  (■•H  livriN  i)r  la  rallK-Jrol"' lii'  l'jri*: 
« Irtud  |«Mill>'rtuni  i  »!  l'i  alo  Wùrtf  l'anMeu^u.  Qai- 
«omfn  illnd  cH«tpril.  vd  ciiiir<<lliiria  Plruinui 
mm  Kddidcrit ,  vel  ulnm  lilulun  «ickwil.  n*- 
«diHmMt<(Mi.  htin  i79i3.>— '«lilelilwrHlde 
'cnpiliili)  wr!i"<i<'  ('«ri>i>'tii-is. •  i  \|«.  ifttiii  lO;.'»'!.' 

—  tlV  «lunillai'ù  l'ar  "  ^M».  laliu  fjtui.) 

Srne  h  famnle  de  tÊnttU-i»,  voyei  on  Imle  de 


r«:ll:.-.  ,  '1  '|.|  i  jli-  |i.,r  \I,  rrnl.klltl.  I.  .'iH  ,  H  U» 
»'»<'iiij»li »  rnjij"irt<»        lui*,  |>.  ilîi,  iioli-  i . 

I>r»  i[iii»ln'  VIT»  KiiivnitlK  oui  t'ti'  Irim-'.  mi 
lue  «iide.  i  kl  lin  da  aw.  hUin  i68i3,  jadi» 
dcKtlrMlMm: 

Dmpwnl  l>ua<  Mntt4-  tit:  ur.i  '(  .ji  m.  jue  hUrv, 

Sit  it^        Iki  •♦■mpîr  ^iltjiK^Ujs  t»lt  té  , 
ai»Mo  IHri  [kS(«  liante  Mbdctu  *»«nii 

'  CM.  di  ».  D.  11.  «9»!  IV.  60. 
•'*ail  n,  nolB. 
«Jltf.IV.67 

«iuIm».  ileiii  i|uitii|ui'  «iluiiiiii*  libninmi,  scibcH 
«vitMi  MBduniiii.  ovjMwcmKi.  ilem  Martine- 
•Itiiii.  ilcm  ptmtnnik'  ti<i«an  et  feOM.  H  ctle([l)*- 
"rinni        (IM.  II.  i-6.) 

OirI»/,  Jr  \.  0.  II.  'ly,-. 
M.  11.  4^0;  IV.  Ijti. 

'  /M.  m.  35«. 

ii. 
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domu,  pour  Tnttge  des  enfante  de  chœur,  une  bible  écrite  sur  peau  de 
chèvre'». 

Lf  iCi  Tif)V(*nilirf  ( 'loo,  l'i'vrijui^  Pirrre  iTOrj^pmnnf  avait  iiianifcsi/-  i'iiili-rilion 
de  donner  de»  livres,  pourvu  que  le  chapitre  de  Nolre-Oauie  établit  urif  lihi  aihe. 
H  doDim  mite  è  ses  projets,  et,  le  97  octobre  i&os,  3  «fliit  une  biLI>-  jjlnf-ée  eu 
aeiie  volnmeft,  un  c«urs  de  droit  civil,  uD  cours  de  droit  canon,  un  traité  de 
im'decine  et  les  poslill*'>^  iltj  N'ii  nlas  <1.'  I.ir«!*'.  Huit  nifimi'srrifr!  vfnns  ilc  Notre- 
Dame'^'  polieut  les  armes  de  l'icn-c  d'Orgeiuoat.  Ce  pri^lal  possi^dait  sans  doute 
nne  somptueuse  bibliothèque.  Par  son  testament,  qui  est  da  iB  uTril  i&o6(*),  il 
laissa  A  son  frère,  doyen  de  Saint-Martiu  de  Tours,  un  ponlilïcal  qu'il  avait  fait 
Faire,  une  bollr  Mlilr  iii-toi  ii'o  en  latin,  un  beau  missel  et  un  l/oau  \\\rr  à  Urinoirs 
d'or  qui  vcnail  du  1  archevêque  de  Besancon.  Il  Homia  au  chapitre  de  ïérouaune 
un  Calholieon,  qui  devait  être  expoeé  sur  un  pit|'ihc  de  fer  danslechosur  delà 
cathédrale,  cornuie  ceU  se  prali<piait  à  Paris.  Il  oiïrit,  sous  rertainei>  conditîoas, 
au  colh^gc  de  Dormansun  lu  au  ilii  tionalcn  quatre  vDliimes  A  son  frère  Gudlaume 
fl  légua  trois  ouvrajjcs  français,  une  bible,  le  tivre  des  propriétés  det>  dioscs  et  les 
chroniques  copiées  aur  l'exemplaire  de  son  père,  mention  asiei  curieuse,  puisque 
le  père  del'évèquedeParis  était  le  dHuiedierPiened*0i:8eniant,  auteur  delà  poi^ 


'''  nQiKitntUiin  bibtiam  xaiplani  in  pei^nifmt 
rra|iriiiQ,  ligaUin  iiiUir  duM  mère»,  CMpertuu 
mI<-  torio  rul>cn.  •>  (Ctirtd,  it  N.  D,  IV,  loA.) 
■  Fiwàiiii.l.  4t(. 

hlia*  iC;^').  1677t.  i<77<,  t^jSù, 
tf*ij,  17919, 17934  9l  i7t7a. 

«IMini|na  fralii  meo  denm  Stntti  Hnrtini 
»THroQni«i-  .  [l'in'.liï' iil'  iiH'iiiiipr<>|iriuui,qiKKl 
*kà  fiai  cl  (le  quu  cumrnuniItT  in  uflitiu  hk-u  fa- 
I  nti  cooraeti  ;  iMdenuD  tiiUiam  nicaio 


Tclehrare  coofneri,  «t  Ifliniiii  sanin  pidcliiiiai 

"([ui'fn  nii<4ii  «WU  cl  qiMfn  faabail  rh  raRDcinne 

-;ii7-lii-|iLiCo(ii  Blsiinlincnsîs 'iil  iVi  rniii  ii  nnn-n  

rUem  tcgo  liluram  iiieiim  voc«laiii  (iittholirum  cc- 
Tlnie  M>>niiensi.  ila loiiipnquwl <|pcanO!>  et  capiUi- 
'luiD  dkte  Melmie  proaiilrnt  at  aa  ofal^guliint  de 
■ImmimIo  Ùai  anuin  ix-iiilmm  Icncaili  ad  pnaen- 
Tiluiii  ilicliiin  lilirnin  in  oliqii<i  poric  cbori  (lifle 
•ieffclf»ic,  ]>ri)iil  in  «rclc»!»  I'jirii>i<'n»i ,  ii<l  lînpin 
«i|uoil  ciiiHHiid  H  niii  vdcntef  in  eo  t^gav  poHÏirt 
irin  M  «ludtn  «t  Itoun  pio  mt  «lotm.  Uam  re- 
rlioqm  palenm  dyctMMk  nmui  m  qoMiMr  vab- 

iruiillihlt  CoOlgM  (k;  Drirnuinri  linn  Guil- 

«Mbm>,  (ntri  oko,  Ulrfitiu  uiciuu  in  jjuallica 


>rlrnn«]iil»m,  ima  cniii  lilmi  iiif><>  il<-  pra|irii4aIïlMi» 
p  ncruiii  iu  guallim  Iransliittini ,  lina  cuin  rrunieis 

-nir-is  <ji|;is     i-ilt.  i^-  r.vi  siii^T  .  i^irlii  iv  iKitiKii;  [wt- 

"In»  «ifi,  ipiesiiiiiitUfr  «uitl  m  gimllico.  Il<îni  U^o 
vPbilip|>n  »ut  Pfiro  <l«  Onlci  Muiilv.  niftolibux 
«mcii,  illi  videlket  qui  mmiMbil  ia  «liidio,  quin- 
irque  Kbrw  jnrb  dtÏBt  tpm  lialwî  in  ttudio  Anr»- 

'■liAiiciiiti.  ni>i  anli*  inoririn  mi--,iu\  ili  ;>'iis  l  iili  in 
■jiixi<i<l<Tu.  cuni  Iccluni  Chinjr  4|u.iiij  liiilxo,  <)C 
«eijaRi  mram  ilc^rrluin ,  «It'crvt.-ilc».  Srvtuni  <■(  Clr- 
(,  cnn  ladura  louoeailii  H  dubu»  Uoa- 
qus  ««eatar  Cupina,  tm  «ait  Ratario 
1  nicu  su\\cr  Dmdo ,  quM  «fa'gm  Tolnoriut  awiana 
'ititpr  iDCTM.  Itrni  lc{;u  dntnino  Pctro ,  nrpoli  idm. 
-<l<nuino  (!•>  Mdtil''  (..-.M-..  l"|;i  i:Hjiii  in'-iim  ii-iiv.jnu 
1-iii  ([uallicn.  Iiriii  icgo  l'bilippn.  im{)o!i  meu,  ii- 
'bnim  nieinu  Oviilii  ^letaimiribiHia  traïutaluin  ia 
«giuflieo.  umcmnlikmaHDacpnnuM.  ilmliip 
«rKarab  de  Funbmlih  maianHam  meam  de  IVqja 
"in  i^iialllfo  t'i  l.iliio.  Omno»  •uU'Mi  «Ikio  lilwri« 

"mens  «iilo  vmiii  rt  inrarltilnijftMiiciaMMiawe 

'«inverti,  donan<lo  )Mnp<>rilMi«  «ul  aliter  diltli- 
rlwaBdo  pre  iilotc  miaie  mee  «d  «HUlriaiR  cmm- 
«tanna  meinmi.*  Ce  lailainait  aala|n|i)ie  de 
Pierre  crOrgcMont  «rt  I  h  BiU.  imp.  fendi  Mit. 
n.  ffiÙ3. 
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NOTRE-DAME  DE  PARIS.  AS» 

tion  de*  GraB<l«!«  Chroniques  qui  correspond  au\  n^gaw  de  Jttui  fli  de  Charles  V  ^. 

1!  assiira  nnf  coliection  de  livn"^  <1''  ilioil  il  Çf]n'\  de  «o^  neveux  qtii  se  cnnsarre- 
raît  aux  études  juridiques.  11  donna  k  non  neveu  Pierre,  sire  de  Mon(jai,  um; 
LCgende  dorée,  en  françan;  à  Piiilippc,  son  antre  neveu,  ane  tndnctioB  des 
Hétamocpbesea  d'Ovide  ci  un  Irailé  du  jcn  d'érhccs;  et  à  Charles  de  Poniniolaijt 
un  roman  de  Troie,  en  français  et  en  latin.  Tous  les  autres  \\\fv<  de  Pierre 
d'Orgemout  devaient  ilre  vendus,  ei  l'argent  qui  eu  proviendrait  dépensé  en 
bonnes  oeuvres. 

En  l'ii'j.  les  chanoincH  de  Nuli  c-Daiin' M-ndircnt  un  Nicolas  de  Lire,  qa'ib 
naient  du  chantre  maître  (lali  ina  «le  Fendcref;  le  prix  de  la  vente  «rvit  à  pajer 
une  copie  des  commentaires  de  .<uiiiit  Bonavcnture  sur  les  Sentences  ' .  Nous  avuux 
enoora  qd  volane  qui  vient  de  «e  méaie  GdeniD  de  Pedderef '1^. 

Jean  Courtecuisse,  qui  mourut  évoque  de  Genève  eu  i&s3,  apri^s  avoir  été  un 
instant  évt^ipe  de  Paris'^,  légua  au  chapitre  de  NotreJ)aiiie  un  certain  nombre  de 
manuscrits 

De  Niilippe  Aynienflii,numAnier  de  Gharlea  VI,  venail  un  Nicolas  de  Lire,  qui 

fut  vendu  •ioG  écus  d  or  en  i  /i6i 

I  l  l 'i  d<^cemhre  liag,  l'archidiacre  de  Paris  remit  au  chnpitre  plusieurs  ma- 
nuscrite dont  la  garde  lui  avait  été  conGée,  ut  entre  autres  une  vieille  copie  de 
Sallusie  formant  un  petit  votHmet'l. 

En  1  &3ot  maître  Rouiand  l'Écrivain,  médecin  et  chanoine  de  laSainte-Cha|)elle. 
empriiiifa  an  (-liapilr  c  un  exemplaire  des  trois  premières  df^cades  de  Tite-Live,  à 
i  aide  duquei  d  voulait  corriger  l'exemplaire  qui  lui  appartenait  ' . 

Un  nuimiaerit  fut  l^é  par  Pierre  du  Jardin,  dit  Malknit,  prêtre  du  dioei^ 
de  Lunoges,  chapdoin  de  U  cathédrale  de  Ptois,  mort  en 


Voy.  le  uiAitoire  «li?  M.  !jie«liaii«.  ilan»  WNL 
if  l'trolr  rff»  charité,  i"  «^ri*.  II.  67. 

•'Fr.inkliu.l  "1  r.;)  C.-^t  I..rl  M.  rr.Ki- 
Uio  OMiAnid  k  cb«u(n^  lïdlisnui  île  l'cndoref  a<«c 
m  auln  diMli»  d*  hm.  immai  GalmB,  qiî 
«ivaRtu  lièdà 

^On  IH  «cUb  Mto  dm»  I»  m*.  iMn  ifig»: 
•  Liber  isie  J*  laudilius  Minli  Vir);iiii-  'I  iiu-  •■^i 
«rKolesifl  Pareioiti.  c-uiii  |hjs1i:Li  il-'  Lsrii  Mi^na 
rlotam  lHl>liaiii  uiiii,  i<i  :      luiiuiiilM}^ .  île  ImmiU 

«d«foadi  nnfiilri  G<lcraai  <k  P«admf,  «iumkImd 
.culorM  H  MWwU  «edcne  PinWmk«  trapiis 

Faluluairp d«  Notre-Djinii"  {éd.  Guà'unl .  IV,  1  (ig  ) , 
Im  livn>«  Vff^uf*  par  Gairran  dfi  Pefuli>r«f  v«laii>al 
plus  dri  *oo  livre»  jiari.'Ù!!. 

^  De  b  lin  de  {'«nitée  1  &10  «u  1 1  yiia  1  t«s. 
firiBidnMHWj  VII.  lU. 


Voyez  li'S  iloU^  iiisoilnt  ilui»  lis  niM.  latîn* 
1716»,  i7«6o.  174c*.  17477.  I7't79.  •7*^9'>- 
'7'J77'  'Tîi"^  i-'-'î)  i"^'!;!"  J''.>ii  l.<nirl'- 
CtÙMe  a  riKiire  «lii  (Ht^^UT  I  (.•i<.-iii|»laira  'U-  Tilr- 
Live  i|U^  Ck'nH-iit  VII  avilit  doiiiM<  m  i3<j.'<  i 
iulin  Inh  Uont,  aaioardlMi  am.  iilia  67(0. 

Fi«ikfai.I.S4.S&. 

■■  ru  hi. 

Ikd.  lia. 

On  lit  b  la  liii  du  lus.  Utui  1076^1  :  'Vnicn- 
«ImIh  «t  dHcnliu  <ir  ddhodn*  donlmu  V0m 
«de  O1I0,  iHm  iBolas  Niilml,  jwviMlw.  Lwkk 

•  vimnaii  dionciii»,  i|unn<Um  raitrllanui  liuju«  vi>- 
•Qnrabilin  erdmif  PamiruMi,  ijui  nbiit  ojiao  l)o- 
^Qiini  ii*<xii'  \iv'  r  iln  wm'  iiiruMs  aprilin. 
tlqpvil  per  Mutcu  teiUiucatuin  Mi^nwlictc  aede«e 
vImk  nntialtii  Nhnui.* 


MO  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

Cli'mnnt  (le  Faiiquembcr|{ue,  mori  on  i  /i38  '  ,  frnw 
rédaction  tl'uu  invenlaii"c  de  la  librairie  de  .Notr«yi)anie  ^ .  il  tit  un  Jpjjs  a  «  et  éta- 
Mînement'^. 

Lp  cliajutni  re{Ht  du  chancelier  Robert  Cifaole  m  moiro  deu  volnme**  qui 

fun'Tit  riirliriîni's  en  1  ?i58  ■* . 

(iiiiliautne  Evrard,  curé  de  Sniiil-Gi-rvais.  duiiiia  pluitii-urs  livres  el  uotamnieiit 
on  Nt«alui  de  Lire  en  huit  tomes  1^. 

I.V'ViVjvie  Guillauino  Charli4T.  moitm  U'i'm  douze  voloiRM  qui  furent 
aMarh<^s  sur  <Iimi\  |iti|iitres  de  bois  aux  amies  du  donateur'''. 

En  iUHi,  le  rhapitrc  recueille  six  manuscrits  dans  la  succession  de  Tbuoia^ 
TrouMel,  profcmeur  de  fhéilogie,  pénitaicîer  et  chanoine  de  Notre-Dame!^. 
(  I.e  98  «rlobre  «&63,  Jean  de  (lourrelles,  archidiacre  de  Josas.  d«''pose  dans 

In  bibliothèr|ue  le  commentaire  de  lieuri  Kobic  sur  les  Décrétale».  Le  'i  avril  1  Uqb, 
il  offre ,  au  nuui  de  i>on  neveu,  au  recueil  des  actes  du  concile  de  Bâie 

Le  8  «oAt  I  à^iy  lea  exécuteur»  teatamentaires  de  révéque  Louis  de  Beanmoat 
délivrent  au  chapitre  un  assea  grand  nombre  de  volumes,  les  uns  nianu$crito, 
les  outres  Imprimés,  dont  la  plupart  n'étaient  que  des  livres  litur(jiques '' . 

De  Guillaume  Pommier  venait  un  conimcutairc  sur  les  épilres  de  saint  Paul  ", 
et  de  Geoffroi  Goillier,  pénitencier  de  Paris,  nn  exem|daire  des  sermons  de 

Jartpies  ffde  Vorapine r 

Pour  le  wi"  siècle,  je  ne  vois  à  enivjjistrer  que  deux  donations,  celle  du  doyen 
David  Cliambellan,  en  ibfj,  et  celle  d'un  anonyme,  en  i533  Encore  iguo- 
rons-nons  s'il  y  avait  des  manuscrits  dans  Tnne  ou  l'autre  de  ces  donations.  Loin 

6W/«i  tkn\l.  VII,  Carlul.  Je  V.  />.  |\  .  S&. 

'  FnnkSn,  I.  5a.  FradJin.  1,  56.  V«]«  anm  In  om.  laliw 

Mis.  htau  17473  et  17(9$.  fat  nlwtf  du»  i7io6,i7SS«Bli8(i76.0nlitémlpini.i7&efi: 

«-k  dpm  IUS9.  la  tuAv  »uivaiu(o  :  •  An»"  Doiiiioi  «DelTunctu»  l^  ii-  rucuiorie  tiiitj;^l>  r  TljMin.i.  Tmii'i- 

'li^.'tM.  ilalus  fuit  aie  Uber  cccivsic  l'ari^ifiisi  jter  «wl.  lUirliisunus  »acre  thratogie  |Hut<^t.MX,  |t<>iii- 

vnojji^lruni  CIsamImrfi  FalcatuT^ .  raimnicum  'trari^riii!!  H  mnoiiieiu  Parifïensàs.  lej^iril  lium- 

mifuitm  ecdene.  pcr  muD  tolaoïaitaiD.  Anima  «lilinim  «tdcwe  PariMOMÎ  «na  te  ccec'  octoge- 

ir^u  wqriwMt  in  pui.»  ««jno,  imme  Mranig.      mâmm  nqdaMil  m 

'  ['rcoUiii,  I.  'A.  'pMf.  Aiii«in.«  Je  doDOcni  pliu  de  dUajb  wr 

'  (Miial.  de  \.  l).  I\  ,  iC.'i.  Nous  iivom  eoeorr*  Tl>niii4is  Triiii«i(>l  àtm  le  dia|Mln  MU. 
riii<|  liiiiiPH  (li-s  Pmlillcs  léjjiKÎes  par  (iiiilljiunip  Friinklin,  I ,  .'•.'i-.'iy. 

Émni,  l«f  n"  I7»â6.  17116^.  ijïjo  h  Céiriid,  rfr     I).  IV.  tni. 

i79S(»<liibndililm.8iir«lM(iind'eiBi4ialiliiiie  »ble Cfixinle  Mini  pm  (HiilMnin  l'ommici. 

Me  «nwtiillnt  ipw  m  linci  naicnt  dié  vmdiw  A  «4|iiis  kgnîl  iiltrarîp  jcaUiedr]*!»  ecdeoe  Pteiam. 

(iuBImiiim»  Évnnl  «■  danîcclk  TAmie  el  maj^  •ib,"  (M*.  Inliti  i7-jHK.i  SaFGa3iaumelNNiHnii>r. 

■  tri  pi'li-i. ,  "jii^  liiM  -  1,1''  m^-.  1  "  ■       '  '-  1  "  -.r-î  vii\<'ï  |>lîi-  Il  II  II  :i'  rh.i|ti[.T  1111. 
iiv.ijtf'iit  pit 11 <l<  ii«iii-Jil  ajtjjiii li  iiii  il  Jmu  Ak/i  v.  '"' rl*(i  »<;rnMtiKjnjU4nlra(;«nn«lc!i  |»runenl  mi- 

|)toiteiidi<ir  d  OrliianH.  I)«n«  le  tm.  t-jt'itS,  la  nolo  irchî  GaMirri<ln  Ciiillirr.  in  llintlogïe profenari oee, 

«pù  iwiiqnc  I*  propri^É  de  GuiUamne  Émud  e*t  iriNO  penilcnliM'io  Parwienn.  ti.  C«ium.^  (M«. 

datée  de  1  itô.  CmC  Lebnif.  ObL  4t  JVrà.  dd.  Mo  ifSt*,) 
CodKri»,  I.  rVanUin.  1. 5$ «1  tio. 


Digitizeci  by  GoOglc 


(le  Hpiiricliir,  Ih  lnbliollu'quc  tic  iNolre-Dann'  lomliail  en  di'cadeucc,  t-l  Itt»  ri- 
cheaaes  en  éUrant  liSapidécs  "\ 

Elle  fut  rcAlauri^**  au  siiK-le  .suivant  par  lf>  cliantn;  (îlau«le  Jf>ly.  qui  la  <loU(,  «Il 
1680,  (riiiii'  trf-i-hfll''  (cilli  flioii  de  niaiiuscrils  -.  Bcaiirouji  lui  <''lai)>nt  vi'nus  ilu 
célèbre  avocat  Aiiloim;  Loisel  ^ ,  suu  (;niud-pèr«>.  11  en  avait  acheté  plusieui'»  à 
GbmraOint-«ii-B«ai%ny,  en  i65ft  et  i655(*<.  Berthiei-,  cluiioiae  de  Sainlnlean 
de  Cliauinont,  lui  en  duiiiia  un  au  mois  de  juilifl  1  ddi  ' .  Il  if rut  un  Bot^rv  fraii- 
rai'f  tl(»  Perrinvf.  ftin'  iIc  !;t  Maililiiri»'  il>'  lînui  .  V.n  m;u  \('>'if'.  il  nr'|rii(  d<'u\ 
inanusi-rits  <i  Touimisc "'.  Le  mois  tlaoïU  di^  ia  iinhiu'  aiiiiii'.  Ii-s  iclujirux  d»- 
Moiasoe  lui  offrirent  vue  ancteune  collection  d«  vie»  de  ninisi*''.  11  se  procun 
au  moins  huit  volumes    qui  avaient  appartenu  k  René  Valliii.  de  Nante»***'. 


Cominc  pnl<!Vo«  h  la  biblinlhéque  dp  ><>trr>- 

i>MM,  jepai»  cher  le»  mm.  Itlis*  àOto  A  et  Mii^. 
qui,  d*a|irt*  me  mMialmi  éa     «kk,  "FP"^ 

iiairiit  i  In  clmncdlerie  i1«  la  rollMH]raU>  ilo  Vans  : 
rUir  Mher  v^l  île  caiicelUri»  wlttiii'  Béate  Marie 
•Piiriitu-nti».  " 

Franklin.  1,  3«  et  64.  La  Mginluro  4k  Joly 
iBliiiin«inrlanÉt.blÎMtM6o.  1700*,  i7«t3. 
ijïSC.  i-aSi,  173^3,  17383,  lySifo. 
17400.  17406,  17(109.  17410,  17413,  17Û17. 
ijdiH.  17I.I3,  I74'i7,  1746a.  17473,  I74M6, 
i^ii^,  ijSaçf,  i^s'iï.  175D1.  17585,  i76-i7. 
17699. 178M.  «7876,  178X1,  1789^.  i7B<»6. 
■7914,  179771  '797S>  i8o3i,  18067,  >8o8i, 
1809S,  «8095, 18099,  18107,  <A*t'- 

i8n4,  i8t3u,  1817»,  18179,  i'*'''^-  iSaaj. 
181H7,  181194,  iMSig.  iKiiii,  i84ai,  iM'ui: 
*url«*iDM.flruf^coU!)  1 17.  itu,  1  'i4.  lâi.  i<)4. 
«07,  «a8,  «lo  M).  «33.  «73  «t  «76  M»  «tan*  le 
Amili  di  N<iIi«4)mm.  «I  Mir  I«  m.  iufiio  tSi  1. 
—  .\  cAl«  dp  sa  »i|;n<il4irv ,  Joly  a  iiiin  do  claie» 
i|ui  MNil  cuiuprin»  eatro  le  moia  do  iiian  1  Aôo  vt 
|p  mois  ivjiiin  iti-j.  r.is  :],\\.:--  vu'  iri"  1 1,1  raisicnt 
pas  toujouiii  indiquer  r^poi|ue  à  la^cilc  Joly  de- 
vint propriétaire duiMmHcriL  An  IWtc.  In  agna- 
tUR  de  <*''  rtiJiTt'itni"  v  remarque  «lir  ites  volumen 
l|U*iI  n'a  jjMi'  l'd .  jiiiiKii^  pii>ai^liis  m  propre  et  qui 
iivjiinil  fuit  parti*  <U  l'aïK-ipjiDe  l>iUi(illni|ii<'  .1- 
XutnvDaaiP ,  |>ar  ewuipk  «ur  ka.  mauiiurriti  veiinnl 
«1»  Jean  CouriOCUiM  (HM.  UlilW  I7(6«,  17977. 

1 7978  «t  1 84«o)  <(  nr  un  pHulicr  q/ii  aji|nrliiHil 
1  Naln-DuMdltl»nii'iièd«(aM.bliD  i7«t3). 

(hit  opfkartpiiu  h  Anlninr  I/mim.*!  Ip»  tns«.  Liliu» 
ifi83i  I  ?),  1691  o,  16940. 17 171).  171 8«,  17*  18, 
17339, 17371.  173R-1,  173s;..  i7')i4(ï;i,  17.) 45. 
170^,  17&68,  170^9,  17604.  176&6,  1781*. 


i7H.')8,  178CS,  i78f<'j,  i79>'i  .  171J03.  i7i)r,<l, 
17968,  181  is.  18919,  <tl>*9-  •8i3o,  18437. 
18970. 1897S,  18998, 18S11.  18(17.  «8119. 
i84*o,  i8.'i'J7.  i8.'i3ii,  i8riô<),  iH55i.  iH5.î4. 
1 8."i.'i(^  et  1 8.>8  4  ;  lis  riiK*.  fraiiriii»  ruint  1 H ,  9 1 , 91 . 
1 19.  137,  193  .  n.So .  -j  jli  >'l  '176  dan*  le  fondK  «le 
.Nub^  UimK-.  DiOidciiti  «m»,  de  LimmI  ont  lipirë. 
en  1837.  i  la  wnl»  d»b  liflilalliè^  de  Haiiiy. 

—  Sur  la  latia  178S8,  qK  ait  mi  nwod  de 
rlimniqiwi  fcril  «n  t«'  «ïM»  «I  qui  aTaïl  mlrrlâu 

•ip|>art(MIU  B«^   ll.lr|x-|ll.lI|l)|.■^        \iiii'É  iiM> 

(itiiK  Loiwt  a  iiiM  aHtp  iio^u  :  Vcii>i|ili-  ij  ukig  ci-tt- 
"-chHrur.  i  Parte,  le  16  aiivril  1 090.  Anl.  LiiiM'I. 

—  On  lit  an  conaMMcoient  du  nu.  173B9  : 
«Gmit  A.  Oiwhii  90  nL  tnrnn.  wno, ....  imwr 

'iiowinLri.-  —  Lois/»!  n»«il         ilîi  p!ii-i. uis 
Imiie»  triViin-rieti t  <le  la  rjitiki^iriilf  >l<-  lirviuvaii, 
|Voypi  cullecliou  (în'iiiei-.  iC  j,  fcj.  .'n 

'■  M««.  laliM  f}bit%,  1899&  iH  i8'4!i&i  hum. 
ftiin(alacol4«  it»  cl  947  d«»  I»  fond» de  !<lel)»> 
OanH.'—  lie«  hm.  htïh*  17469  et  18416  «iei». 
dhbI  aami  de  Chaumonl  ;  ce  drrnier  at »il  >^lt'  ijiMiiiii 

àr»!;!]-.''  |iiin»iH»iiil4Mle  (îtialllflo:i1         Jr.iii  (.lui.. 
Mvilbiii,  ti'iurg>'<>i''  itt!  ClkniiiiMHil .  nmrl  ni  juii- 
i'.67 

*'  M»,  fnncab  «rté  976  Ut  4mm  le  lundi  de 

ÎMitDmni!. 

*'  \  1 1' I  -fil  in<^nip  fniuLs. 
M«.  loliiK  17800  H  18*17. 
Ma.  latin  1 70011. 
">  Mib  laiiM  16S60.  17(09, 17447.  18067. 
18093,  1S199.  18999  al  i8i9i. 

"  l)e  RctH^  \  ailin  viimirnl  encore  Ips  m».  IhIiih 
1  i  i'J7.  iGS.'kj  (jadis  il  de  r()rat4Mre)  i!i  I74ii3 
(jadis  '11  de»  (irooil!.-Vu(pi»l»i»).—  |«  «If.  latin 
ft7&9  a  appafima  à  Jeaii  Vallia. 
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Labbi-  de  i>«iii(-Luverto  (iOricans  lui  remit  un  exemplaire  des  Senlciice»  de 
Gmlkune,  évèqae  de  ChMons^'l  en  échange  d'un  eartdûf«  de  SaîntpEuvertel^. 

Après  la  restauration  de  la  LiLliollièque  de  ^ot^e-I)aIne  par  le  chantre  Claude 
Joly,  je  ne  vois  plus  à  noter,  pour  l'Iiisloire  des  manuscrits  de  cet  établissement, 
que  les  tiuis  (ails  buivants  :  à  une  date  indt't«riuin(^'C,  acquisition  de  papiers 
«aseï  peu  importante  de  ta  bmOle  PemuU;  en  173&,  don,  par  le  chanoine 
Gaj'nc  de  Pcn'fjny,  d'nnc  glose  sur  les  /'pitres  de  saint  Paul  et  d'un  Horace  du 

siècle''';  enfin,  au  mois  de  février  t~\ii>,  achat,  par  les  soins  de  l'ahlH'  Joly 
de  Flcury,  bibliothécaire  du  chapitre,  d  une  partie  des  soixante  cl  dix-sept  uianas> 
crila  qu'avait  itasembléa  l'avocat  Chevanea,  de  Dijon 

J'ai  dit  au  commencement  de  cet  article  romnient  les  chanoines  de  .Notre- 
Dame  cédèrent  Icui"»  manuscrits  au  roi  le  26  avril  i^SC.  On  ne  comprit  pas 
dans  la  donation  plusieurs  volumes  qui  furent  considérés  comme  purauiciit  lilur- 
giqaes.  PHisieurs  arrivèrent  li  la  Bibliothèque  nationde  pendant  la  Bèvolution^. 

(Quelques  autres  furent  dispersé-  :  iiii  ln'iui  tni-sf>l  \hi  xm" siècle,  portant  l'cstain- 
piUe  de  l'égiite  de  Paris,  a  été  i*cmarqué  à  lu  veille  des  livres  de  l'abbé  Chavin  de 
MahnH. 

XVIIL 

AGQVismo^^  niTFPSFs.  -  M\M  «rpiTs  n  AXQUETiL  nu  ranton.- 

C0LLECT1U.\  Di  KOMA.Mtl.  I757-I7ft5, 

En  1757,  Ménard auteur  de  l'Histoire  de  Nîmes,  offrit  nii  rni  quelques 
laorceaus  d'antiquité,  des  chartes  et  des  luanascriU,  parmi  lesquels  se  Irouvaieul 
on  dénombrement  dea  feux  de  la  aénéebanssée  de  Mîmes  au  siii*  riède,  troia  re- 
gistres du  consistoire  de  Ntmes  (i5Go-i569,  1878-1583,  iG56-t6fi3)  et  un 
regiatre  des  aynodes  du  Languedoc  (1670-1595).  C'était  pour  lui  «me  occasion 


>"  Mu.  Ih6»  lâiiS. 

(iii  i;;hi.n'  rr  i]u'i-.l  iln'Liiu      (^fUlIliM de 
taUwyi-  «if  buuU-t^uvrftd  d'Orlt'aitf. 
M»*,  latins  ij9h<)H  17S97 

^  SaiT4ntM.FiaDUni(i,37).lediipilreMtaii 
•dMé,«ii  17SS,  les  iiihnila  cl  dh-wpliiMnnKrit* 

dp  Cl>ev«n«i.  Je  niVn  --nU  rapporté  à  uue  note  qui. 
ikiiisi  k>  MIS.  fnuM;ju<i  1790  «les  Nouv.  u«|.  |)ri<c^le 
la  nnliri*  du  rmtcil  «le  (bbluiu  ii*  ivfi  «lu  TuntU 
Netreltanie.  L'aulcur  de  celte  noie,  •{wés  «voir  dil 
4|M  I»  «oiHril  ta  Mip»  par  riU<  (b  Rniiy. 
<n  r<vrkr  i7Sa,  ■joi*  :  «Ce  uft,  a  afipiMaM  4 
«M.  Cbersne,  homne  de  kUrca  H  tHOM  W  {WN 
irleniMil  de  Dijon,  mort  d  y  a  enriron  soiMiiii«  on*. 
"M.  Ditto,  ton  pctit-oercH.  «jDiiiaonifeà  AvmloB, 


■«  Itfrilbi  A¥(c  77  «dm,  qufl  «i«nl  é»  vcndr»  è 

'  Vm«  l«»  itm.  kilim  8855.  9'j6i  i:!  9485. 
1/  11  juilt*.'!  i8oi.  le  iiiiniKtrc  «le  i  intérieur  cr- 
dMua  de  midn  à  r«rciirréi|U  de  Paris  les  Knce 
de  dmir  de  h  adiMnle  dtiiedl  éffmh  h 
la  IlU>lic>llii'<|iir  iMtioiule.  En  vertu  de  rel  ordre. 
011  reiiiil  au  tr«tiorier  de  Notre-Dame  rsept  volum» 
rd«  gnidiid,  faiMt«llaali|iK,MirDdliii,  aveevi- 
i>fiMUat.ii 

ÙâKkgm  imStmitM.  ammitMOm 
(Part».  1857,  iii-^'l,  p.  19.  n.  i6i. 

Sir  Mt^uard .  voye;  l'inléressanl  ofuiMule  4r 
M.  Cmnain.  \uvM\\i-  Lnm  Mhutrti,  «*  m0m 
omragni  Moolpellicr,  18Ô7,  ia-&*. 
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de  M  fwomraaiMier  A  lo  bienveîllanee  do  roi.  Il  y  «vait  d«a  droite  tout  partieulicnt. 

(HP  il  iK-  luiiibnil  pas  tlans  l'oxajîi'ralinn  «|uarnl  il  rr'itnVntail  rqucU'  travail 
rlui  avoit  coiiU*  l'IiiiiloiiT  tk'  Nisiiics  étoil  incru>able,  fl  la  dôpeiiM}  «|u'i|  avoil 
<i  laiU>  à  eHlK  uicas^iuii  exm!<iv(>.  d  Des  raisons  financière  emp^dièrent  d'nccpptpr 
l«R  olFras  de  Ménard. 

Le  8  Ki'jitfriibn'  I7<'>9  mourut  Mi'Iot,  j(ard<'  iiMiiuscrits  depuis  i-jhi  ' . 
Jean  Gapperonnier^,  qu'on  lui  avait  donné  pour  .surce!iâ«ur,  passa  l'aniicc  sui- 
vanUt  au  d<$part«iii«nt  des  livrai  imprimés  cl  fut  remplacé  auk  mamucrit»  par 
lUjotM,  qui  eomrrva  en  potle  jinqu'A  aa  ntori,  arrivée  en  1 787. 

].f  I  r>  iijiir'^  I  "(!•' .  \ii'|iH'til  |)up<'rroii  drpusa  ji  \n  Mihli»i(!ii'i|ii!'  itin-  jmrtir  <!(•-. 
livrt'H  qu'il  avait  r<  <  m  illis  dans  l'Inde  au  péril  de  su  vie,  savoir:  «dix-ltuil  iiiauu-'>- 
«rerits  tends,  pi-hivls.  iienatis  el  tndien«.  contenant  t»  nnrrai^s  d«  Zoroastre 
trou  des  traités  relatifs  A  rniM-icmic  hisloiir  dis  l'arsi>s  <-t  à  Ii-iir  rrli^ion  ' 

Il  fut  ijiii'slitiii,  l'ii  1  "/i'ft ,  (riicrjth'rir  le  raltiiit-t  j|«'iii''alo(jiqui'  dti         I>,  |,ir»iMi-  ' . 

En  17^5,  ie  président  de  Meinières  remit  à  la  Bibliothèque-  une  rultectiuii  de 
titre»  originam  rciatifi»  è  lliiKlnire.  an«  ||4^n^alo|;ie«,  aux  domaines  et  aui  fielii, 
l'oiuposée  de  aoisante  et  oii/i;  r.nrloiiM,  d*nn  volume  *-t  iI'him'  tablt-  rn  tntis  tonu-^. 
Kii  niônie  temps  le  romle  du  I.mlr  l'iiisnil  pr«'seiit  (\v  h\  rolleelioii  eliiiioi>-e  inti- 
tulée ToKgt^hi.  Mais  ce  que  I  année  17G5  oITiil  de  pluï^  remarquable  fut  1  ac- 
quisition des  recaeils  de  Foatanîeu  et  d'une  partie  des  manuscrits  des  jésuites. 

Ga>i|'.ii<l  Miivse  (]>'  Fontanieu,  cun^-iller  d'Ktat.  iiileiiduiit  el  cnntrôlcur  ^ 
lierai  des  meubles  î.i  rimniruir' .  nv.iil  ri'iliit  d.iiiH  -a  liili!iril||è<|ii)-  iiih'  /ii'>niie 
i|uau(ilé  de  pièee»  ^ur  I  liistuiro  et  le  droit  public  de  la  i  raace.  Il  vemlit  au  roi 
toutes  ses  eollcclions.  le  «7  aoAt  176S.  moyennant  une  somme  de  90.000  livres 
payable  à  sa  mort  et  une  peiiNioti  via|;èi-e  de  8,ouO  livres.  Sans  parler  des 
iiiTiiriiiii'"  «'I  (!c^  ev(-im[n"^.  il  ridait  :  1"  li'S  porlefeiidles  daii<i  leMpiels  il  avait 
i'<iii{;é,  tuivaiil  lordir  cliroiiolujjique  el  riuivant  Tordr**  de»  matières,  la  eupie 
on  l'analyse  tr«Nvin>n  mit  mille  pièces  sur  l'histoire  de  Fntnee;  9*  un  recueil 
de  pièees  fu|;ilivea,  tant  imprimées  que  mnnusrriles.  en  trois  cent  Soi%atite- 
six  volumes  iii-qu«rl<t.  i!t\  \filumes  de  tables       '.]"  !i  -  (iiivra(;e>  qu'il 

avait  ('uin[>U!»és  el  le^  papiers  de  si-s  intendances  de  Daupbiiié  e(  de  l'année 

«ritalie,  environ  cent  quatre-vingt-douie  volumes:  &*  dive»  manuscrits  «iwieus 
on  modernes,  au  nombre  de  deni  cent  aoixanle-aii  volumes  ou  «iriron.  Fon> 


1  ^nmilPfim» 


4r  ru[lM< 


VojMiuMiMliHrilirMâlil.dsMiifIfiî 
iê  VAaMmi  Av  ïimrylMM.  XXIX.  l/wlwv, 

p.  36o. 

'  Jejin  r,«|(|H'ri<niii(»r  piUMil  iimir  Ir.u.nllr  - 
Imum.'i*  1733  ini\  rjiUlo^n  lim  iiwiitiMI'lU  jjni» 
rtlalim:  il  ni<iiiriil  Ir  '.il  inni  177'!.  \t  ■>•>- 

tïw  Hni!n!a  dans  le»  Mtmairtê  Je  CAtiHiiùt  <<ni 
I,  XL.  /fiiMir»,  ««.1.1 


BiSnl  «lil  altMM  k  Ife  IliUiiilbtqu»  <K 
piiii74S. 

Vnlr  ta  notîre  Attm  su*,  dan*  JM-ArM» , 


I 


I'- 


\uui  lUii-  11"  dwiiMir*'  viH  11'  |inni|^«|ibr'  11- 
Lilirniii  <l<-><ft4i|>|MSii<>nl.s  <lu  (i4ilMri<'l  )^iM^lngM|iM>. 

^'  Ce  mneil  a  «i»  «a  ikliMrUainl  das  in- 
prisiAi. 

U 


I 
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CABINET  UES  MANUSCRITS. 


Uiiieu  cuuiierva  la  jouiiiâauce  Je  ses  collectium  jusqu'à  «a  niorl,  arrivée  le  3O  ^y- 
leiuhrc  1767. 

MX. 

ACUUtôlTIO.Nb  lilVËKSEi».  -M.LMJSCRITS  DU  OILLMiK  OE  CLBRHONT.  i7ft&-l7/i. 


I.n  -ii|)pr."svi(jii  de  l'nr(!ro  des  ji'suili's  entraîna  la  ruine  des  bibliothèques  que 
tes  religieux  avaient  établies  dan.s  presque  toutes  leui-s  maisons*".  La  plus  célèbre 
éttit  edie  ilu  collège  de  Clermont,  coano,  depuis  1683,  sous  le  uutu  de  collège 
de  LtniÎB-le-Gnnd.  Fondé  par  GuilUmne  du  Pr«t,  évtqim  d«  Clemonl,  ce  eol- 
lé<;e  avait  t'ié  uclieli'  jmi  l<  s  ji5suilr>  ru  iBfiS.  L'iio  bibliothè4|uc  y  fut  aiissilAt 
iiulollée;  mais  elle  dut  èlte  dispersée  sous  le  règne  de  Henri  iV,  et  plusieurs  de» 
luanuserits  qui  la  composaient  ontrèreitt  dans  te  cabioet  du  rqiM.  EHe  fut  rétablie 
au  wu"  siècle,  avec  beaucoup  de  Bueeèt,  par  les  aoina  du  P.  Sîrmoiidf  dv  P.  Ldibe, 
ilii  P.  H.irdoiiin et  de  [tliistftir"  mitres  religieux  ''.  Dans  plus  d'une  rirrons- 
lancc  ou  accusa  les  jésuites  de  n'avoir  pas  été  assez  scrupuleux  sur  les  moyens 
d*acqa^  des  manuscrits  :  mm  D.  Uârtèub  fait  A  cet  égard  une  réledan  ijm  ne 
manque  pas  de  ju»te:$se.  En  1718»  il  rencontra  dans  la  bibliothèqne  de  l'abbaye 

i]p  Caniliroii  tiii  jrsiii'li'  f|ui,  niivraiit  iii)  iriaiinvrit.  foinba  sur  rcs  tunts  ;  ithn- 
Heale  Muru  de  iAimbenne  :  »t  qms  eum  ahlukrit,  autuheitui  »it.  Ln  religieux  de 
Cambron,  qui  nccuin|)agnnit  le  savant  bénédictin,  lit  observer  m  souriant  que,  si 
Ions  teta  qui  avaient  pris  des  manuscrits  aux  moint»»  étaient  eicommuniéSi  il  ) 
aurait  bien  des  jésuites  frappi's  irniuilIir  iiH".  ].<■  j/siiitp  se  récria  et  Marlène  ap]>Mya 
sa  réclamation  :  s  Je  suis  persuadé,  dit-il  dans  la  relation  de  ouu  voyage,  qu'un 
«m^  bien  des  vds  de  manuaerits  sur  le  oonipte  de  ces  Révérends  Pères  dont  ils 
«sontlort  innocents,  et  j'ai  trouvé  dans  certains  monastères  di^s  manuscrits  qa'ils 
-avoient  renvoyés,  avec  I.mus  tctlit"^  daus  du  renvoi,  ipuMqu'oii  \  roiTiTull 
«encore le  récépissé  qu'ils  avoicut  donné  en  les  euipnuilaul.  Ceux  qui  ItouM-i-ont 
<roes  récépissés  ne  manqueront  pas  de  dire,  sans  examiner  davantage,  que  ces 
ff  Pères  oai  retenu  Ico  manuscrits^ 


"  On  lit  dam  le  Joimwl  de  IMi,  en  1770 ; 
«M.  Brottier  m'a  |Miri^  «lu  mftmieHi  Mtt  det  lii- 

«liliollli-qite»  «If»  -    Pi  iM  nii.  ri  '  oiilillati 

«uiicui  que  lui,  car  il  rUiil  cuiiMirtiiluur  il>*  I.1  priii- 
«dfaki,  celle  (iu  eoU^a  LcHÙ-W-Onixl.  Ihii»  l'i-r>- 
irpoir  de  prtervcr  cm  ridtw  coUeclions.  il  «rail 
wfnpmi  ta  daf<  da  Pkm  ifsdMtar  la  auÎMn 
•ppnfcmii'  et  iT\  rémÙT  !*<  ditWrrntes  biblia(lièqtir« 
irdc  Tonlrp,  luaU  ses  eObrtii  rretrrcnl  inulUr*  «1 
•  l«  (liii|M<rsioD  iaévitablv. *  {Artkiici  dti  ut</>i  ><> 
i"  lérie.  V.3S3.)liBioiuiuil  (l»TO|iigeide  LiJâi , 


mort  le  «3  avril  tj^,  e»t  è  la  lnliGollièi|iie  élif' 
«al.  M.  Gellny  an  e  tradoit  qnclqu»  moieaBin, 

ilaiiit  MMi  r(ii>|i«rt  sur  i-Mr  l.ililinili.'iju"- 
"  Ma».  !.'>.  I.^>l  el  u  ïifi  du  l'.itids  l^Un. 
''  Ijp  I'.  Hardotiin  vlaît  sous-lnltlHtlIiccain'  en 

i6fto.  (Va|.  le  nu.  fronjais  17678,  fol.  <io.) 
(it  Vey,  le  ^^fMnMlîMîMlew  /laaiMniMMllytiï 

Ltuloririiuii  iln  P.  Garai«r,  analysé  par  Daniel  Mai- 

rliclius,  (Ijiiw  mm  IntroJaclio  ad  kitl.  lùtr. it  fntd- 


l'vyage  Uuérairc,  11.  107. 
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COLLAGE  de  CLBRMOMT. 

PJuneun  bî«ll&iteur«  do  In  libliotlièqut>  du  rolk-|;e  de  Clenuont  nous  BOiit 
rnnnn.«.  Gabrîpl  Laleinanl  lui  It'gua  ses  livr»**  <•»  i6'j4'".  Fourj^url  affpcta  une 
|ieiu>ion  de  tnilie  ûcus  à  la  couscrvaliuii  et  à  l'aujjuieiilaliuu  dv  la  hibliotlictjuf  :  ce 
fut  en  eoiivenir  de  eette  doiMlion  que  tes  jéraitcs  firent  relier  beeucoiip  de  vetumes 
.-iiix  armes  de  Fouc(|ui>t Vrliilli<  de  Harlay  donna  ane  collection  doDS  bquelle 

trouvaient  des  livres  rai-e»  et  de»  manusrrils'' . 

Au  xvTu' siècle,  la  bibliothèque  des  jésuites  était  en  pleine  pix>spénl4-,  cuiuuii* 
l'indique  le  poème  de  TMit)  llenry,  intitulé  BAhoAtea  ChmmoHkmm^.  Lors  de 
la  suppression  de  l'ordre,  elle  dut  «^tre  vendue  au  pi'ofil  du  colléjje  dr  Kouis-lr- 
Gnuid.  Ce  fui  alor$i  que  U.  Clément,  secondé  par  Bn'M|ui(yny.  ivdi(;ea,  avec  un 
•oi»  reniarquablc,  le  catalogue  des  nianuscrils  qui  étaient  conservés  daiUï  c« 
dépAt<*).  n  y  en  avait  8S6.  Suivent  un  ovi»  joint  au  ralaloguc,  ce*  nianuserit» 
devaient  élrc  vendus  en  détail,  cà  moins  rpi  un  iw  fît  avant  le  |)reu»ii'i'  si'jilendue 
<Tj_l764]  à  Messieurs  les  administrateurs  du  rollé|{e  de  l,ouis-le-Grand  des  ollVe)« 
rconvenables  pour  acquérir  la  lotaiilé.n  Lu  Hollandais,  Gérard  Mceroian,  s'eni- 
preaaa  de  faire  uoc  propodlion,  qui  fut  affMt"^.  Lra  manuserita  du  collée»  d« 
Clernieiit  ('tni<'nt  cinfiiiili'^ ,  il~  iivaienl  déjà  pris  lii  ri>iiti'  île  HnHniiilp.  «piand  dfs 
réclamations  furent  adressées  au  Gouvernement  fraudais  i>ur  I  inconvénient  de 
taieter  aortîr  du  royaume  une  ealledien  anaii  précieuse  pour  rkûitoire  nationale. 
Ordre  lut  âUBÛtAt  donné  d'arrêter  i  Roncn  les  ceianni  adrcMées  i  iMeermau.  Kii 
iikViii'  ('•ntp'i  ti]i  ouvrit  ilf-;  iii"<niriatii)ti<i.  f])ii  in'  t:irdèreiil  pas  n  nlH)ulir  h  un  ré- 
sultat assez  satisfaiiMnt.  U  fut  convenu  que  la  cullcctian  resterait  la  propriété  de 
Meerman,  et  que  eelut«i  eu  détaeherait  un  certain  nombre  d'artidea  dont  il  ferait 
hoMimap  au  roi  de  France.  A  la  date  du  -jo  avril  i  -jftô,  noua  «voua  un  état  di.tt 
manuscrits  fr que  S.  M.  dé>irf  ^fri*  rnuls  |i)ir  M.  de  Mr(»rman  à  son  nnili,ts<*adenr 
«à  le  llaie^'''.«Cel  état  comprend  quarautc-dcux  manuscrit»,  savoir  :  rim}  ;;rccs«*^, 
huîtktiiM^  et vîngt-'neaf  &Bn(ais<"l  Le  9&  avril,  La  Mîcliodiérv  annourn  à  Bertin 
qu'il  avait  levé  les  défenses  de  lamser  partir  de  Roueu  pour  la  Hollande  Ira  raigwra 
renfermant  IramanusrTitsdeRjémiiteR^"*.  De  aon  rôlé,  Meerman  remît  U»  volumra 


ûiUdognê  coiiom  MM.  f«M  nUfil  i.  .Vitr- 
MM,  |k.  t3i. 

Oua/.  MH.  taHaim  ridUgii  Clammml.  p.  altâ. 
(Mal.  ée  b  UUiMà  Ai  JacieU  VMrt,  i"  pvl. 

I.  Gi. 

'  ttnns  U-  Tfntni  du  Opoiraln  it  TtUbé 
Fhar|.  poidié  i  Pu»  en  1807. 

Paris.  lyO'j.  iit-b'.  Deux  oricnlatisit*  uui;;i,i- 
d  Ueruard,  oui  fourni  «it»  uateit|aaur  c«  cAlalnguo. 
*"  Il  dMina.  dil-m.         li«i««.(JMrwl  4e 


Lidén,  d«w  Im  Artiiirn  in  «M«t*<u,  t"  xtir. 
V.  3M.) 

CalIcrtHMi  MofMU.  ïgft.  fol.  ■}. 

V  ai  'i.  .IM..!;.!.  .I;-!  p1  SyS  du  CalnlopN' 
n'»tijltf  iwr  (lliiinent. 

*'  >.  Go^.tfoâ,  (lâ,  6i«.  G77.  717  <'t 
jZi  du  whim  înHdtfat, 

"*>  N,  78)-786,  7ti»-7fa,  7j4.  7«6  7t>: 
RiM.  8«S,  M.  3«S,  èi«.  8i44li$,  818.  Hkj 
>  >  Hi«,  S«$.  StMiB  M  BSS  du  mtnie  (•(•• 

"1  CdkHioa  HonM.  3Co,  UL  161. 


m  CABINRT  DES  MANUSCRITS 

(jui  lui  ûtaitsiit  deuiaudûs  au  nom  du  roi.  A  ia  voriti',  il  ne  parail  piu  avoir  suivi 
rigoureuBemeDt  les  iDdicatioi»  eoiuîgnées  dtna  l'éUt  dn  so  avril,  puisque,  sui' 
vaot  nm-  noie  de  Paix-ov  il  ne  livra  A  la  bîbliollièquo  du  roi  ({ue  i|imln-  iiia- 
nuRrrils  prcrs''',  at-yi  latins  el  vin(;t-six  frnnrnis'".  Lii  imtc  de  Parcoj  est  évideiii- 
iiiiutt  iiicoraplt^tc.  Ainsi  clic  ne  uiCDtiunne  pas  plusieurs  aiauu.scrit.s  du  cuiiégc  d« 
Clermont  dont  la  bililiollièqae  du  roi  •eorichit,  tda  qoe  des  tabletlei  de  cire^ 
ft  un  recueil  de  cliroiiir|UL'.<i  formé  |wr  Ducliesnc Mais  il  esl  ('(paiement  rcrlaiii 
)|ue  tous  les  volumes  porlés  sur  l'état  du  10  avril  lySS  iront  |>as  Hé  donnés  à 
Loui8  XV.  Tds  furent  les  u°*  tiiJi  el  Le  premier  est  un  code  lliéodosien  du 
rii*aiède,  suivant  D.  dément;  il  ttH  oainteBaot  partie  de  la  bibliothèque  de  air 
Thomas  Piiillipps,  n"  17G1.  J'ijjnoie  lu  destinée  du  second,  (jui  renfermtiil  la  \)n^ 
miére  décade  de  Titi>Livt>,  avec  celle  uole  ini&e  à  In  lin  du  livre  V  :  «Titi  Livii 
■  Nichomacbiu  dexleiuui  eniendavi  ad  exemplum  parentis  mei  Glemenliani  ab 
ffurbe  eondKa.  Vielorianns  emendabam  domnis  Simoiaehis.* 

LiuisW  11V11  fut  pns  moins  Iri^s-satisfait  ilu  |ir  >''<piit  rlf  VIeerman,  et,  comme  té- 
luoignagc  de  ({ratiludc,  il  lui  conféra  l'ordre  de  Saint-Miclicl.  La  collection act|U)itc 
par  Gérard  Meerman  fut  emnite  possédt^e  par  Jean  Meermau.  A  la  mort  de  colni- 
ci,  die  fut  miae  en  vente  (t8s&)  ^  et  aoquiae  en  grande  partie  par  air  Thomas 
Phillipp!,*"'. 

Avaul  ([ue  D.  Clément  fùl  chargé  de  rédiger  le  catalogue  des  iiiauusci'it,s  dit 
eollége  de  Clemiunt,  plusieura  volnmea  avaient  été  distraila.  L'un  des  plus  pré- 
cieux, le  Frédégaire,  paaaa  dans  lea  maina  de  M.  de  Louragais,  qui  en  lit  pré- 
sent au  roi''.  I  n  autre,  ivrifennant  des  mpifnlru'rf «  et  des  lois  barli.ii o.  éclml 
à  Lanioiguou  et  fui  acquis  pour  la  Uii>liollièquc  impériale  le  -ii  déccmbif! 
iStoC"*.  —  D.  dénient  néj;li;;ea  dana  son  travail  un  certain  nombre  de  vo- 
lunica  et  de  liaasca  de  papiers.  Plusiem^ii  de  ces  articles  sont  arrivés  à  la  Biblio- 
llièi|ue  impériale  avec  les  lîi  i  îlniis  il.-  Sainl  Germain-iles-Prés.  On  les  remi^- 
nait  à  la  meoliou,  «[Nirapliu  au  désir  de  l'arresl  du  S  juillet  17^3,11  <|ui  esl 
iiiaerite  aur  Fnn  des  premier»  feuilleta. 


''  Cullr>  Itit!!  Muif-nii,  «yli,  fo\.  i  bis. 
'  N.  i,h,  .15 j,  37s  «I  37S.dll  Catalogue 
«IriMé  p«r  1).  Cléueal. 

N.«o&.  6o5,  6i5.  C«o.  M.  63&  tt  734 
i)u  mInK  cntjilogiii.-. 

N.  7«i-7Hi;,  791.  7y).  7;i'4  7(»«.  7'J7. 
S,)o.8o3,  8o5.  Holl.  »i4  ,  Hi.i.  mi.      ^  ;Si 
Aût,  S*9,i*itA*6^       et  83â  (lu  ntirae  caU- 

N.  6S<)  ila  Calalogue  de  D.  Otenitaujinr- 

iriiiii  n.  9011  du  fanda  Ulm. 

''  N.  tii.Li  ..lu  ii.i^iie  tahitBgm.  anjaiinrhaî 
n.  10000  <lu  fondi  laliu. 


^'  CumkffUt  roJirun  ma,  fuot  rrlu/vn  1  tr  mit/. 
Jamof»  Metrmau.  iSsl,ia>(P. 

<^  OOulofruà  Uhrorum  IMI.  m  UUkliit»  li. 

Thimur  PkiUipiit.  \\.  17-49,  n.  t388-»oio.  — 

H.iii 'I  I.  :  ih;;i  lil.rimm  uiaiitiseripUmHi  ipii  iuhi- 
f /i  .Cki  IV  'jtiHiit ,  tttivrliit,  llriffii,  Brittutaàte  UagHif, 

I^KllMMI.  «<M  «W.  Il,  |87-Iti*. 

ffwr.  ittAtai.  À»  «Mtr.  XXXVI,  119.  U 

i\r  l'Viir-(;nin-.  .itijcitirMl'Iiiii  n.  lofto  du  (oùAl 
bliii.  nirivii  n  In  liililiulhc<|uc  do  ni  «■  jlUliricr 

t77  i .  ('.olkvrtoii  MorcM,  t^it  M.  1 10. 
<"  Us.  latin 
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COLLÈGE  DB  CLBRMONT.  497 

Enfin  le  bibliotliëetim  dn  collège  de  Qemionl,  (îiibi-i>'l  Broiior.  n'cUiiiB 
romnip  sa  proprii'l»'-  |M'rsoiitH'lle  un  nssfZ  |;r'iuiii  iinntbn.'  <lt-  iimmisc-rils  iiiofl*Tiii-->. 
A  !Hi  mort,  arrivée  en  1789,  il  lûssa  papierh  à  un  neveu,  Aii(lrc-Cliarl«-> 
Bnitier.  Victime  de  la  Révolution,  celui-ci  donna  ses  nianuarrils  à  f avocat  Le- 
lion,  aon  défeoieor.  Lebun  ue  j;iir«la  pas  (1  LVlonj;lcinp!«  cotic  collfrlioii:  >'lli'  ftil 
vt'ndu*'  cil  i8ti,  partie  h  la  Bibliotlii>(|ui'  iiiipi'i ial {miiln  à  MM.  Laiigiès,  Sil- 
%eslre  de  Sacy  et  Abei  Iténiusal,  [Kirtic  enfin  <^  M.  l'ansiiii 

Le  loi  de  la  Bibliothù«|ui>  impériab?.  iumpnsé  d'ane  quarantaine  d'arUcIcs, 
renfermait  diff<5renla  roannsnils  «les  PP.  Sirnioml,  Peinu,  Sourift,  Brolii  i  : 
j»lii«t.'tifs  oiivrafjM  d'Eilmontl  Riflicr;  des  lellres  originales  «le  Bus^y-Rabuliii 
ttu  1'.  Houfioui-s,  clc.  —  M.  Liingli;»  cliuisit  Ivi  ilucunienb  relatifii  k  i'iiide,  à  lu 
Chine,  è  TAmérique  et  au  Levant  M. 

\.v  loi  «le  M.  Purisoii  éUiil  surlout  i-eniar(|uable  par  une  suite  «le  lettres  écrîtvii 
aux  PP.  F>aljljf.  Sii  iiiiiiiil .  IV'l;iii  <'t  l'iiiilinirs.  On  v  vojail  aussi  «les  noies  r<'rii<-il- 
lies  par  |ilusieiii's  de  ces  savanls  jésuilcs,  el  «IdiiI  les  plus  iiilél'e!»allle^,  rela(ni.> 
â  l't'pi graphie,  ont  été  acqiiiiwit  par  la  Bibliotl>èi|ue  iuipi^riale  lors  de  la  vente  d« 
cabinet  de  M,  PHrixtii. 

i:iiiîs<iii  proless«>  (le  la  ru«>  Saint- \iitiiiiie  «''lait  bien  moins  riebe  en  iiiaiiiis- 
erit.si|iit-  le  rolK-gc  de  Clermoiil.  Le  catitlogue  diei^' en  fj6h  par  D.  Cli-meul  - 
ne  comprend  <|uc  cent  snze  article*;  mais,  selon  tonte  apparence,  il  est  ineoni'- 
plel.  C  était  à  la  maison  profesiie  (|u«'  l*ierre-l)nrii<  !  liii  I.  i^M-^iue  d'Avraudics,  MMMnto4»iiiiti. 
avait  l«'-j;ui''  sa  bibliol!i'"''|iM' ''.  Cinifoniii'itn  iit  ;ui\  iiihMiiiiiii>  i!u  di>iiat)'Ui',  on  avait 
inis  sur  cliacuu  di»  vcduim  s  (|iii  ta  coinposiiieiil  une  eliqiii'lle  ainsi  conçue  :  uNe 
«extra  liane  bibliothecam  cfleratnr  ex  obcdienlia.it  Le  l«^  se  trouva  annulé  par 
re\tiiK'tii)ii  de  r«''tiiblisseinenl  aui|iiel  il  avait  «Ht'  lait,  et  les  livres  firent  retour 
aux  b<'-riliers  de  Iluel.  I,  ini  rl  i  ijv,  l'abbi'  de  Cliai-sif^n*'.  les  olFril  à  la  bilili«>- 
ibi^uc  du  roi  ^,  «|ui  recueillil  uiiisi  une  iiuUble  partie  des  manuscrite  de  1  L'v«'<|ue 
d'Avranclic»W, 

La  raiiiille  de  Hui't  conserva  tuuler<)is  une  assez  voliiiiiiiieiise  eoUodion  di' 
manuacrits     Lu  grand  nombre  furent  acbeU'.s  par  la  Bibliothèque  irapénale,  cti 


1. ,., 


">  VovnilflnoiH«d«M.DraMtnr  M.  l'arii^ii.        <*'  Vey.  le  Iwlinieal  dn  Mu'^ .  puMié  dam  k 

dam  h  ('Mlnk^  lift  lm«f  Jlr  h  tASelhnfiif  Jt /ta  BtlUtSa  Jh  CmM,  UUtu  l^sZ .  |i.  i  t\r)  c(  900. 
»tf.  P«rt«"n  ;  r;ii  i'^-  l 'i.'i'i,  in-H').  p.  m-xiv.  '   \limoirf$  tftrrti  finiir  "  r,  ,,     /       (/«■/,<  r,.^. 

"  Iai  lifUiii  iat  liuuvc  clina  \r  Catalngituln  dn  Itttrrt,  il,  il.  —  lycptiiitf,  -ilO. 
Krrft  4t  U  kMiotk.  deLaagtèt.  |i,  ô.'t  i  «  3.18.  *'  Td^sonl.  ciilrr  aiilrps ,  lo<  mss.  lotilM  109$^, 

Ctt^ifi  mât.  aHaim  bSUialkicm  étaMtfn-  io3(i.  i«&5o,  i(>7fi;.  io78--u>7<i<) .  iisS». 

fuir  fWôfain*.  Pur».         iii-8*.  (Il  «*t  at^  ctlen*  A70  «lDSH|>[>l<'riir'iit  j>m-.  1  Voy  .Vrmtim 

<liii<iii'i'iii>-|j(  :>!  '  il  II  ':iiil«!  «lu  rjiljil.  ilfi  iDii.  (lu  ilr  l'  irmtr'mit  Àtt  ÙêittàlmaÊf   XL,  /IhImV«> 


d>p||«'(»e  <l('  (.«  iiiiiuiit.  I — Luc  bibi*  en  (rois  volumes,  p.  -lVi.  ) 

<]ui>  le  P.  <le  Iji  (JIuiiu^  avait  doooi'v  en  it'it)-i  à  U  '  lliicl  nvaît  <lii>|iiiMl  il'utie  |Mrlii'  <l>'  vs  |m. 

«Muaa  pnfetM,  imne  ha  n**  ii&ii'iiii3  <fci  piet»,  (4  notanuBcnl  de    eoirraiwodaiNe,  «a  b- 

Aadililin.  «sardo  miiimii. 
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i858,  après  la  iiiori  ilf  M.  F,i'<li,iut1i'  (l'\riis\.  Les  plus  iinporlaiits.  rf>mj»reiiaiil 
li»ileUre«  adressées  à  Hut  l,  t>t>iit  lombi-^  dans  les  luaiiis  de  M.  Libri,  qui  nu  a 
détaché  de  nombrenscB  piiVes  pour  les  vendre  en  détail  et  «{ui  a  cédé  le  reale  h 
loi  d  Asliburnham 

Les  (lernif^ros  aiim'f's  du  i  i"j;iH"  di'  r,(nii>  X^  -t-  |i;iS'-^rpnf  snn-"  <|ne  la  Bîbllo* 
Uièijuo  accràt  d'une  iiiaiti('i-«  seiLsible  se»  rollections  de  iiianuscrita  ^. 

En  1 769.  le  roi  y  Til  dépoter  les  cabien  origiiMUx  de*  états  de  Blon  el  une 
iiiaiiiisrrils  de  Hailay  :  «-es  pièce*  s'étaient  trouvée*  daiM  la  «ttCMMÎon 
de  M.  de  h  l.oiirt'i',  avocat  au  parleinenl. 

Eu  177U,  Bcgou,  iuteudanl  de  la  luaiiiie  à  Duukcnjue,  ulTrit  un  cert^iiii 
nombre  de  volumes,  parmi  lesquels  on  remarquait  des  manmiTits  orientaux  el 
plusien»  portefeuilles  de  Pcii-esr 

Km  «771  arrivèrcnl  des  livres  cliituiis  (|tii  l'faifiil  i'|i\(>m'v  ilc  IVlin  |i,ir  le 
I'.  Amiot.  — Celle  mime  auuée  nuiurul  I  aradeitiirieii  iidx-i'l  dont  les  |)a|iM>i's 
entrèrent  4  la  Bibliothèque  è  une  date  «{uc  ji>  ne  puis  fixer. 


<k'  (îhanigii^.  (Tcstninrtil  publii^  dnns  le  liiàlMn  dn 
Cumilf.  aaaév  1853.  p.  199  et  ■iao.) 

UBiUiolk  inp.(l6acl*  fraiicai-".  ».  lâttM- 
tSi9«)pMièd«wK  ctfit  dW  (jnritoii  (Mindé- 
nUe  de  celte  cacmpeadmce,  dont  M.  LéalnaiK 
«l'An»;  anit  lUf^^ipan^  m»  fdÊSm,  La  «on«*|MB> 

le  n'  1066  du  fimdis  [iliri  cIh'i  InnI  Aiilibiinibsni. 


'  MpiitinnuoiiA  hi  |iaiajiiit  Ir  jirojVt  d'iualolltv 
In  liihlinllièf|iic  nu  l^it  iv.  ilnnl  il  fut  de  itouvcnii 
■juestlinii  ('Il  I  jfiH.  (  V  oj .  ,Wr«wi»Vr»  *mrti  jwmr  «»t- 
rn-  il'kiri,  dr  t»  r^Mifiie  lU»  btirr*,  lil ,  481.) 

'  <>«  iiord'fi-iiillrn  fimmnl  oujoanl'lmi  k» 
11"'  8r).î;,  Hf)hH  «1  ij.'Ho  du  li»nd»  Inlin.  H  Ir* 
11"  g,'i3o-<j53\  du  I  n  !-  f  oin  ri- 

»tm. (h  l'Acail.  <ir,  km-t.  \  V\\  III .  jl^g. 
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CUAPITRË  VIIL 

SClTJt  DD  SBGHB  Dl  LOIilS  XV.  —  LA  BIBLIOTHigilB  DB  OOLBBBT. 

L'auiiéu  1^33  le&lei'a  à  jamai»  uiémoi-aLle  dao!»  Icsaïuiai&s  de  la  BiblioUic-«^Uf. 
L«  Gabm«t  des  imnincrits  da  roi,  qui  dès  ion  était  Ton  des  plus  eâèbm  de 

rRni-o|)t',  ivçut  (Ifi  tels  accroisscmeiiLs  qiit»  l'iniporlancc  «ïii  fiil,  pour  1p  moins*. 
iloiibliM'.  Il  s'eiiricliit  d'environ  huit  mille  volumes,  cpii  avait-nl  apparlt^nii  à  Cul- 
bcrtt  el  dont  beaucoup  claicul  d'un  prix  luetiUmalilc.  L'Iiisluire  de  cutlc  coUecUon 
n'a  point  encore  été  retracée  avec  tout  le»  dévrioppement»  qu'elle  comporte.  Les 
docunifinLs  originaux  que  j'ai  pu  consuUer  me  pornit'Uront  d<!  comliler  cvWv  la- 
cune, et  de  révéler  les  circonstances  auxquelles  nous  devons  la  conservation  di> 
tant  de  monuuieuU  biiiluriqueii  el  liUéraires. 


unidl.XE  UE  lA  BIBUOTIIKgi  E  l>Ë  CULBEHT.  ~  HKCI  Klt.S  DE  <;OPIE.S. 

Kii  la  collection  de  manuscril-<  ftinni'f  pnr  Ji  aii-Ii.tptisle  Colberl  jouis- 

Miil  déjà  d'une  certaine  célébrité.  Le  3  mai  de  celte  même  année,  Dcujs  GudeCruv 
exposait  à  l'évèque  de  Lucon ,  Nicolas  Colbert,  le  d«»r  qu'il  avait  de  la  connaître 
el  de  eontribuer  A  l'augiDenter  :  «rComme  je  sais,  disait-il,  que  monseigneur 
irnimus^i'  un  r.iliirii't  df  niamiscrils,  s'il  luy  pt  iiMitl  me  l'aire  tant  d'liuiiii>'nr  que 
■  de  peruielUe  ipie  j'en  eusse  h  \.'tte,  je  m  elForcerois  avec  la  pins  grande  joje 
*ia  monde  d*y  suppléer  tout  ce  ijur  je  remarquemis  y  manquer  et  que  j'aurois'' . 

Carcavy'",  qui  diri^^tt  alors  la  bibliothèque  de  (Fulbert,  travaillait  surtout  à 
melire  rn  orilr'»  les  p.i|iier^  dit  rnriliii.il  Mazarin  ''  l't  ii  Faire  copier  <les  dornriictits 
se  rappurtaut  à  l  lustoire,  au  droit  public  el  à  i  adniiui^ttralion,  d  anciens  cartii- 
iairea,  des  correqpoodaneea  diplomatiques,  des  evlraîts  des  registres  du  paHe- 
ment,  de  la  eliambre  des  comptes  et  do  Trésor  des  chartes.  Pour  Fournir  du  tra- 
vail iio\  copiâtes,  on  ne  rci-nnrail  pas  seulement  h  lu  liiM 'illièipie  du  roi  «  l  i 
■livers  dépôts  publics,  ou  puisait  eiicuii;  dans  les  cabinets  qu'avaient  formés  ou 
que  possédaicnl  Le  Laboureur,  de  Thou,  Bricmie,  Foiilenay-Mareuil  et  rhérilier 
de  Gbanut.  Deux  hommes  qui  ne  devaient  pas  tarder  à  conquérir  un  rang 

Lttire  da  Dca)'<i  (!<Kl<'froir.  dit  9  mi  «h  papiers  Ibnrol  ini<  «nti«  Imi  mmm  «le  Colfaeri. 

CollciHinii  lialuic,  3tia.  M.  [        «■  (iernier    -  fil  uj-lrr  '  r-i  <>nlrc  fnur  \<» 

"  Vu}«i  plu*  h*at,  p.  3l>4.  cMnoiuoiqucr  au  roi  ou  «  ipi  il  |)|«irail  à  Sa  U*- 

IbnnisTMlwiMNi^  psTiMilailaNcnlipe  jcitfd'aiiiMiMrdMnlctdcniinmM 
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Iioiiorahic  (ïnns  \c  inonda  liHrraitc.  Cl»'nn>nt  '  cf  C!airani}>an!t,  r*irm,iifn1 
dans  l'atelier  que  Carcavj  avait  or^janisé  et  d'où  sortirent  tant  de  recueils  dont 
le  prix  devait,  dans  la  suite ,  se  trouver  décaplé  par  la  perte  d'une  partie  des 

orîjjlnaux'*'. 

tldlherl  suivait  tous  les  d('t;til«  fies  travaux  «iiri!  nvnit  fnit  piiti  ppi-eiidn*  pour  la 
foniialioii  dv  »a  bibliutiiè(|ue.  Il  s  en  iaisait  lr(M{uenunent  rendre  compte  cl  l4^''iiioi- 
gnail  hautement  le  phtnr  qu'il  éprouvait  A  eu  voir  le  rapide  développement:  «Il 
rnese  peut  rien  de  plus  satisfaisant  pour  moy,  éerit-il  en  1666,  que  de  voir  ce 
-prodifjicux  travail  fait  par  De  Cam>>y  *'.  1 

Balu£e,  !>ucccsscur  de  Carcavy  s'attaclia  à  suivre  scrupuleu^meat  lus  trace» 
de  «on  devaneîer.  Il  poussa  activement  le  dépouilleoieni  des  rostres  du  Tr^r 
des  cliartfN,  et  lit  copier  tous  les  artes  de  cette  collection  (|ui  pouvaient  servir  à 
rilHriirtioii  des  administrateurs  et  des  liislorieiu.  Le  17  février  1671,  il  exposait 
k  Colbert.  dans  les  termes  suivants,  le  plan  qu'il  s'était  iiiipiM^é:  «L'oi-drc  qu'on 
ra  toujoum  tenu  pour  les  eopies  des  regtttres  du  Thrésor  des  chartes  est  que  Ton 
r  marque  à  la  marge  de  chaque  rejjisire  les  pièces  qu'on  emil  xaloir  la  peine  dVstre 
'fopiées^.  Aulpfsfois,  lorsque  je  fuivois  l'ordre  que  M.  de  Carcav^  y  avoil  est;»- 
«bly,  je  mai-quais  les  ennobItsMmcnIs,  les  contrats  de  martage  entre  les  (grands, 
des  traidez  de  paix  00  d'alliances.  les  concessions  et  dons  bits  par  nos  roys  aux 
- pni-ons  des  papi's,  lis  privilé(;es  accordez  niaiTliaiid-''  i'-lr;in;jiMN  trnrtqiians 
ffdaii»  le  rujaunie,  len  privilèges  accorde^c  aux  églises,  aux  provinres.  aux  villes 
net  A  divers  meslicrs,  et  enfin  les  rem^nons  où  il  se  bronvoit  quelque  danse 
«consid^-ablo,  et  quelques  légitimations  de  bastards  dont  les  noms  et  les  firaiilles 
ri'sloieiil  connues.  J'observe  encore  le  inèmc  i>idre,  niais  avec  plus  de  niodéra- 
"linn,  depuis  que  luoiicieigoeur  m'a  lait  riioiiueur  de  ««'expliquer  à  mov  sur  ce 
«suject'"'.» 

lies  ektraits  du  Trésor  des  chartes,  qui  produi«ii-ent  soixante  ettreiie  volumes 

in-ffili".  l'taieiil  achevés  au  c fniiineiireiiienl  dv  l'aiim'i'  l'iyH  Celle  {jnnnlr  cii- 
Ireprise  leruiinée,  Ualiue  n'abaudumia  jws  rexceilt-nt  système  de  faire  copier  les 
nianusertis  dont  les  exemplaires  étaient  rares  et  quelcpiefois  uniques.  La  |)ost^rilé 
lui  saura  lonjoui-s  friv  d'avoir  ainsi  sauvé  de  la  destruction  des  textes  inqiorlanls, 

eoniiiii' Ci-I(ii  (lu  l.ihi  r  Pi  incipum ,  rpie  ikhi"  «omnies  Iieur»'»n  de  |ioitvf>ir  étudier 
dans  les  copies  faili  s  pour  Colbert.  Il  fut  secondé  par  Du  l'inirn)  et  surtout  par 


^  i>yv  [ilus  haut.  |i.  «fli  33*. 

1.1  nuilloiri'!*  rl>'  Cnicivy  qui  tblBIMl 
ke  nniiii»!!»  i-iii«nl  ilii  lai.  latin  «j'.ld^. 

\U.  liillii  ij:iG3.  r.il.  I. 

Ce  fui,  ««l«n  loole  sppimKB.  <b  ((67  que 
llahne  ratm  m  Mrvice4e  CtUbnt.  (  Voy.  mIIhUm 
RaliiM.  «1^,  r«|.  3  c(  s 


^  On  «nîl  «DniN»  inr  fai  nMrg<-«  <!•>  la  |ilii]iari 
ilrs  n^straidu  TriWiiHdiwlcsl»inin|ne»4Mi( 
il  <rsl  iri  i]u<-sli<Hl. 

'  CDlliHiiaa  Oaln*.  10»,  M.  4  «*. 
IM.  fol.  19. 

V«l.  M.  57  cl      ilw  Cisq  coite  «le  Cd- 

IniI. 
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D'IlrToiivar' .  A  C4»  rloniicr  revient  riioiincur  d'avitir  survcilli''  uni'  cotu|iilatioii 
dans  lac^uellc  nous  ont  éU-  coniHirvéji  de  précieux  «lucuinenU  i»ur  les  élal^  de  !■ 
nMÎMHi  du  roi  depuis  lexmT  8ièelei>>. 

Pour  li>s  recueils  dont  il  est  ici  question,  les  déplais  Je;t  provinces  furent  tuiw  à  tafm 
conlriliiition  comme  lesarcliivest  et  les  cabiuetsde  Pari».  "'"'■^ 

Le  luidi  de  la  France,  dont  les  richeiMa  diplomatiques  étaient  eiicure  pi'u 
«onnuM  dm  éradils  et  des  fendi«le«  partûens,  fin  d'abord  l'atteolion  de  Golbert 
et  «les  savants  flnnf  il  prenait  i-onsi  il 

Jean  de  Doal,  pré»i<lent  de  la  rharnbn-  ilcj*  comptes  de  Naval  re,  lut  chargé  dp  ««•«tJ.»». 
rechercher,  dans  les  diflerentcs  archives  du  Languedoc,  de  la  Guyenne,  du  B^rn 
«>t  do  pays  de  Foix,  les  doenmeni»  qui  peavoient  intifirewer  riiistoire.  Pour  laci- 
liter  cette  recherclie,  on  mit  en  avant  les  droits  du  roi,  et  le  président  DumI  r.  < ni 
une  commission  dam  ia4|uelle  il  lui  était  presciil  denvo^er  ses  copit«  au  garde 
de  U  bSdiothèque  royale^.  Malgré  tw  temm  fornwk  de  celte  eoamiiation,  le 
travail,  (ait  aux  frais  de  Golbert  était  destiné  k  la  bibliothèque  de  Colbert,  et 
les  premiei-s  mémoires  de  Carcavv  nirltintl  le-;  ducuiiienls  recueillis  par  Doat  dans 
la  catégorie  des  volumes  qu'il  faisait  copier  et  relier  pour  le  aiiui«lre^'.  Quoiqu'il 
en  «oit,  U  mission  de  Doal,  qui  se  pruluugea  pendant  cinq  ou  six  années,  de  f  66&  A 
1 670,  produisit  un  recueil  de  deux  eent  dnquantO'bnil  volumes  in-folio,  dans  les- 
quels sont  oo|iii'i^';  miUliT'i  lie  (lif'^ce»;.  anférteiirr-*  pimt  ];i  pIiipaH  au  xvi*  siècle  el 
dont  beaucoup  apparliciuieiit  à  la  période  cailovingiunuc  uu  aux  premier»  temp» 
de  la  période  capétienne.  Cette  edlectini n'ait  amir^enl  pas  irréprochable  :  les 
copistes  employés  par  Doat  n'avaient  pas  toujours  les  ctmnaissances  nécessaires 
pmic  liirii  rliiil^ir  Ir>  diu  iiinpnl-:  et  jintir  tmii-^rrire  nvcr  fidélité;  ils  ii'ciut  pns 
exploré  à  fond  tous  It»  dépôts  dans  lesqueU  ils  ont  travaillé,  et  souvent  ils  curent 
i  lutter  contre  le  mauvais  vouloir  et  la  défiance  de  communautés  ignorantes  el 
jatauses  de  lenrs  droits^'.  Le  recueil  qu'ils  ont  formé,  r)  au(|uel  Uuat  a  attaché 
son  nom,  n'en  f«t  pn"  moins  l'une  di";  Miiini"-  li-^-  plii>  alioinhutes  et  les  pluspurcs 
de  l'histoire  du  uiidi  de  la  France  au  moyen  Age.  -    Ku  i(>77i  un  eut  un 


"I  V«.  U.  ^m.  M.  «o  V.  COwtiaa  Balu». 

*'  OitliMi.  FUIiiw,  1UU,  fol.  I  .ty;  fnl.  «3]). 
—  I.U  riiiii|iiliitinn  «Intit  il  •'n)pt  fait  «ujmmriiui 
pn-lie  é»  k  Gtttaeika  GUimbImiIi,  7*  dmiiaa. 

Sii'iiinl  lliiiMn.  Il--  lrt!n-i  ([iii  «rrnyilaiml 
|)i>a(  i^liiieiit  lUiKvé  Uu  1"  a\td  cl  liu  stii  octobrr 
1 667.  { SU.  laliii  Q.tG 3.  fnl.  .1 1 C  V*.  )  Un  oïlrail  d'une 
da  CM  lait»  ot  publiri  dus  rfinu  de  1«  Prince. 
p.«>&. 

lomelet  dit  ^ne  «la  nu.  de  Lanfocdw  «wl 

CM.  —  I. 


mtomtf  hh.aao  litics  k  M.  CoMii^rL*  (V*.  latin 

fj^'l.'i .  Tii.  lia.)  Cr  fhifirc  ni  coalirDii'  [nr  Idisiri 
(liid.  Éol.  liiG  v'f.  qui  avait  inltirM  b  ie  «-liU.-s.Jpr 
'  Ms.  lal.  <)3(i3.  fol.  8.  Cett  «an»  fondcmcnl 
«p'an  •  pcdteada<|wt(  macilde  Do«(  fat  d'aiiani 
itfMi  k  la  lNHiaÂ«<|iM>  do  roi.  (  Vnr.  le  fUpferf  de 

■  Lt'Ujv  tk-  l.iinai  j  ,  <lii  noavnl  i  l)iïS;ui'.,  laltn 
g.lG.l,  M.  5S.  LcIIpo»  iI«  Itoiiiltm  ri  Jp  Cumugr. 
da  &  a(  do  aoramlMO  1678;  (^dleclioB  Btiaw. 
371,  M. Si  l'ai};.  CmF.  I»  Wmmt  lïKwafM, 
p.  U. 
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moment  la  pensée  de  oom|déter  le  recaeS     Doat.  D'Apesseaa,  intendant  de 

Languedoc,  proposait  de  birt  fbuBIt'r  les  archives  par  Bniidoii,  trésorier  de 
France  à  Montjiellier,  dVn  envoyer  des  inventaire»  à  l'mis  «  t  de  transcrire  les 
actes  que  liaiu/.e  aurait  reniar(^ué«  sur  leii  iuveutaire:!.  Cette  eiitrepiibe,  à  laquelle 
devait  ooop^r  noo^eaiement  Boadon,  mak  encore  un  certain  Garrott|^,  de 
Narbonne,  reçut  un  oommeneement  d*exéentiMi}  mais  die  ne  tarda  pas  è  être 

l.'iissée  de  cÎHa' 

■tnrii  4.  mhn,.       Du  Languedoc  nous  devons  nous  transporter  au  non!  de  la  France.  Denjs  Go- 
deTroy  ne  lut  pss  plutAt  nommi  garde  des  archives  de  ia  ebambre  des  comptes 

de  Lille  (i  i  décendire  1668)  qu'il  fut  chargé  de  copier  les  pièces  des  archives 
lie  Flandre  qui  pouvnient  enrichir  la  bibliothèque  de  Colberl>''.  il  ne  remplit 
pa8  cette  luiiisiun  avec  autant  de  boubeur  que  le  président  l)uat  i  avait  tail  eu 
Languedoc.  B  n'envoya  guère  que  des  copies  tirées  de  la  ehambre  des  comptes, 
encore  n'y  choisit-il  pas  les  documents  historiques  les  plus  curieux.  MaU  la  pau- 
vreté des  copies  fut  rachetée  par  l'envoi  de  pièces  originales,  sur  lesquelles  j'aurai 
à  revenir. 

ctfÉ.«wM>.        Dans  les  antres  provinees,  Golbwt  s'adressa  aax  magistrsis  les  plus  înflnento 

pour  obtein'r  des  extraits  des  rejjiatre»  de»  cours  souveraines  ;  cette  tilcbe  fut 
i-eniplie  à  Ail  par  le  premier  président.  Marin;  à  Dijon  par  Brularl.  et  à  Tou- 
louse par  M.  de  Fîeubet"'. 
On  pourrait  encore  signaler  çà  et  lA  des  travaun  de  moins  longue  haleine.  En 

1678.  rintendaiit  do  MouIitH,  M.  ilo  His.  erii|)lu\.i  ]r  V.  \ndré  de  Saint-Nicolas 
à  recueillir  les  anciennes  chartes  ecclésiastiques  du  Bourbonnais^*'.  En  (677  et 
i  678,  Du  Moliact  offrit  de  laire  transcrire  la  Pancarte  noire  de  Saint-Haitîn  de 
Tonrs^  et  pluneurs  moreean  importants  conservés  dans  fabbaye  de  Savigny**'. 
M<ii<  rrs  ii^ivniix  np  furent  pas  terminés,  ou  du  moins  U  ne  nous  en  est  parvenu 
que  des  fragments  peu  considérables  '■'-K 


<U  volume  371  <le  la  CollRCtinn  Italu2«  eon- 
liiol  liMGfioBp  da  dociuiMili  nr  k  prejet  d«  iTA- 
HatiMu  al  de  Bnodoo.  —  Lh  jiRniim  «Mb  de 

Roudu»  \taraaiPDi  avoir  part^  nn  lis  ^ihIiÏm'^  de 
Snitil-GUIns.  (Voy.  dun»  ce  vtilutur-  ly»  UA.  11  cl 
18  V.) 

*'  Il  itt  (l^à  quettim  de  eopie*  envoyée»  [>u 
CMro^  .  M  miii  d'ag«t  167».  (BMugtt  de 
ClùnmbHill.4fi6.pi,  m  «t  leS.) 

»  CiillHliiMBiln»,3«t,U.  tif-fkj. 


"  L«UreduP.  AiiJre.  du  i3  avril  i683.  ikOi 
]eni.lnp)(aii  19607.  foL  ah.  —  Sur  les  travrax 
du  P.  AaM  a  fart  mmatter  le  iitwdalll.  Cfcataiid 

inlJlnlj  :  ElmU  nir  I.1  cfirnnaleffMAtMktêât  Batr- 
bon,  Moulins.  i865,  nt-H'. 
*'  Ms.  latin  g363.  foL 

m  U  eepit  damkea  da  B.  Vitd  de  Sai%ny. 
proBiiM  par  Ita  UolÛMt,  •«  tnm  dau  la  «hiiM 
ki  de  la  Celleclim  Baiuae. 
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II. 

\CQtlSmOi\&  BIVEB&ES.  -  PAPIRRS  DE  MmilFJ  M(»LK.  -  MV^ltSCIlIT» 
Dl  UINT-XAIITIAI.  OB  UHOOKS.  1«aS-Mn. 

Les  copies  dont  ii  vient  U'élre  question,  malgré  lear  incontestable  utilité,  w 
furent  januia  qnVne  ptrtîe  SMondaire  de  i*  bîblioliièqae  de  GolberL  Avant  tout, 

le  ministre  voulait  nTUfillir  des  pii^ces  ori(]inales,  des  manuscrits  anciens,  des 
lextrs  rnrrs:  il  ;i\;u[  riniiLilinn  ili'  fonin'i'  iiii  oibinel  dont  les  Irésur^  |i<iiii  ralrhi  à 
la  lois  éclairer  les  hommes  d  btal,  cliannor  iescurieui  et  faciliter  lus  travaux  cli>!> 
gens  de  lettres.  Il  envoyait  donc  i  sa  bibliothèque  des  papiers  dont  il  n^avait  plus 
besoin  pour  ses  bureaux,  persuadé  que,  'hw-  > .  ilépAt  d'un  Tarile  acr^s.  les  histo- 
riens s*eni|)ivs*praiei>t  de  les  ron^Mlffr.  cm  irn'iiM-  t.^mp<:  <jiii'  pliHipitr»;  n'i'tit'rali4(Ms 
j  viendraient  recuediir  les  saines  traditions  de  i  ancienne  et  de  la  nouvelle  admi- 
nistration française. 

Carcavy  et  Bnliize  entrèrent  avec  une  merveilleuse  înteOi{{eaoe  dan*  les  vues 
du  ministre.  Tnnt  en  fiiiMnil  ropicr  !«•»  texii-s  ilont  1rs  orijyinatix  ne  pouvaient  «Mre 
acquis,  ils  nèparjjiiaieiit  ni  temps,  ui  argent,  ni  démarches  pour  amasser  de« 
roenoscrits  de  tonte  espèce.  Dans  plus  d'une  cireonstaoee  ils  fureol  servis  par  le 
zèle  excessif  de  certains  foii<  liuririiiire.s  et  par  i'eiiipresR-menl  que  Ton  mettait  de 
toutes  parts  11  jitr'viniir  les  (iésii>  il  un  inini.stre  puissant. 

Le*  laits  que  j  exposcrai  sans  aucune  l  éticciic*  pennellroiii  d  appuTicr  le  carac- 
tère de*  donations  et  des  vente*  qui  amenèrent  cbcs  Golbcrt  la  plus  magnifique 
collection  de  manuscrits  qu'on  ait  jamais  vue  dans  une  bibliothèque  particulière. 

Vers  1 665 ,  M.  de  Fréjus.  sun.s  doute  Joseph^QQ^  Ondedei,  donne  des  papiers 
qui  suflisent  pour  furnier  quiiue  volumes^". 

En  1 666 ,  Carcavy  adiète  de  M.  de  Sointe-Croys  qnalre-vingtplreiM  manuserits, 
plus  «dl  s  iiitu^  et  papiers  dp  const-rpience*' . ti  CVljiil,  si  je  ne  nie  trompe,  une 
partie  du  «^hiiiel  de  Mntliicu  Molé'*',  dont  un  his,  François  Molë,  iHail  abhé  de 
Sainte-Croix  de  Bordeaux.  Ce  qui  inc  décide  à  m'arrèti'r  à  relie  hypothèse,  c'est 
que  parmi  les  mannscrits  vendus  par  M.  de  Sainte-Groys  fi|«n>  le  cartulaire  do 
l'ontijjnv.  lequel,  au  dire  de  Du  Boucliet'*\  avait ap|)arteiiu  à  Mathieu  Moh^.  D'autre 
part,  nous  voyous  qu'à  partir  de  l'année  i666  Carcavy  travaille  à  classer  et  à 


MS.unl9SM.filL  11. 

"»  IM.  fol.  18. 

C  Le  p^TTA  <lo  la  biblioUi^u*  d<>  Motliim  Mnté  rte 
parait  avoir  •'U<  vnidii  i|a'<!n  \(fjf>.  (Cnlirrtion  ISi>- 
law,  100.  foL  yi.)— SnriegwiKkUatiiMW  M«lé 
pour  ht  Kim,  vgy.  Cssm,  AmimI  4m  SnaHt, 


«SSi,  p.  7<t.  —  Il  y  ■  k  rRrnili|e  m  ma.  de 

Pirrrf  Mirhaut.  copié  m  11176  |ijr  un  Guillaume 
M4>li'.  qii<-  Matlii«>ti  Molé  recaonaiMaU  pour  Mil 

litHinil  iiMionw-l.  i  V'oy.  |e  limt  4r  MNéeds  VEi* 

^  KêL  il  k  mmtmii  CdM'MMj,  y. Ito. 

»s. 
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liui-c  relier  «  ht  paplen  et  regûtres  de  feu  Moniieiir  le  garde  des  soeaai    «  Telle 

••si,  *ili>ii  toute  appfii"cnce,  rorigiiie  des  documents  que  M.  Aimt^  ClKitujioIlion  a 
recueillis  dans  les  Cinq  cents  de  Colbeii,  et  d'aphis  lesquels  il  a  publié  les 
Uémmvi  ét  Malhint  ifciU,  en  quatre  gros  voluraee  in-oetava''*. 

En  1 666,  Carcavy  »c  fit  adjuger,  pour  3,3a  i  livra,  la  bibliotliiqtte  de  milord 
Hapton.  CoIIirr  l  l'iiti'riiljilt  rju'iui  mît  i\f  culi'^  lotit  cp  qui  dans  cette  acquisition 
pourrait  ctiiiveuir  à  la  bibliothèque  du  roi.  On  ignore  comuienl  se  fit  la  réparti- 
tion, et  je  ne  pourrais  \ias  même  efliriner  ({u'il  y  ait  eu  àei  mennacrits  dans  la 
collection  anjrlaise  dont  il  est  ici  question  '^K 

\ .  rs  ifiOrt,  le  duc  de  Mazarin.  t'ii.ii  It  s-Arniand  de  la  l'orte.  fit  i-enietli'e  à 
liiiibcrl  uuo  coliccliou  d'ancieuii  manuscrits  au  nombre  de  soixante  etquinze>^.  Le» 
litnw  et  les  noies  ajentés  à  cm  manusenta  par  une  belle  main  italienne  les  font 
«UidnMnt  NCOnnattre  dans  les  dilVérenU  fonds  de  la  Ribliotli*-que  impi'-riale  *. 

n  fut  question,  en  i  669,  d'acheter  les  nianuiM-rits  de  Saint-Martial  de Limogr!:. 
Le  projet  n'eut  pa«  de  huilc,  mais  le»  négociations  que  Ikluze  entama  méritant 
d'être  brièvement  rafontées. 

T.i-  zi'l>  iMbliotliécaire  avait  appris  que  les  clinnoines  de  Saint-Martial  l'iaient 
disposés  à  céder  li  tus  manuscrits;  il  leur  lit  savoir  que  celle  collection  serait 
accueillie  avec  eniprcssemcul  dans  le  cabinet  du  miuLstrc.  Le  -^7  septembre  1 669. 
le  chapitre  envoie  un  catdogne  sur  leqnd  Colbcrt  pourra  choisir  les  articles  qui 
st'i'ont  à  sa  OODVeoance.  Ralu/e  s'imagine  (|ue  l'envoi  du  catalojjtu:  rquivaut  4  la 
donation  des  manuscrits,  et  le  i<)  ocfnl)!,^  il  fait  signer  à  (jolbert  une  lettre  pour 
remercier  les  clianoincs  et  pour  les  assurer  qu'il  s'emploiera  toujuure  avec  plaisir 
dans  tmitcs  les  occasions  qui  soffriront  de  leur  rendre  service.  Celle  lettre  dut 
causer  un  certain  étonnemeni  à  Limoges.  Le  i*^  novembre,  le  prévôt  de  Saiot- 
Murlial  supplie  Baluze  de  n-présenter  à  Colberl  les  pressants  besoins  de  son 
églifte.  Le  ministre  comprend  aloi*»  qu'il  ne  s'agit  ^  d'un  sinq)le  cadeau,  et  que 
les  ehanoiiies  espèrent  tirer  parti  de  leurs  manusen'U.  «Je  vous  avoue,  £eril-il  i 
«son  bibliotliécaire.  que  je  m  sçaïs  à  qnoy  tout  cela  aboutira.  Il  faut  qu'ils 
-estiment  beaucoup  leurs  manuscrîpts;  je  ne  sçais  s'ils  sont  de  si  grande  valleur. 
ttSi  on  les  voit,  on  en  pourra  juger,  n  Baluze  conservait  encore  l'esjwir  d'tdilenir 


"  irCpnl  vin|^-UII  «lluitJi-f  rumn'i^r/  liinl  .1rs 

-IMéc'-i  rl  nii^inniroa  que  Mi)iis4.'i|pN.'iir  a  ciivoyi'»  a 
•sa  bil>lî»llièqup,  qui'  «U's  |Hi|tU'ni  cl  regislrc»  cl'' 
'feu  iL  k  gutde  ûtê  ■coMn.'»  (Ma.  klin  g363, 
M.  90  V*.)  —  «Cent  d«iie  wtUnnodedivtn  Irail- 

nrlii  vii    r^'lllr?  d  i-oniril!».  Uinl  «les  divers 
-iiicunfirt!»  qui-  Monseigneur  a  envoyez  île  ten»en 
-  leuis  dans  sa  liibliolbéfiue .  que  des  pnpiers  de  feu 
MdK.  m.  GyeOMreUutraa.'. fat  il.)— 
Vojr.  aiMH  Ahh  le  iM.  lalia  gS^ft,  M.  t38,  le* 


ri  >.  -  il'  (  ,11  :,tv;  qiiiparlMt||Mir lilnsuCrfalogiie 

•>de  Jl.  Molc.fi 

^'oyei  <laD>  cet  ouvrage  l»  notice  d*  TAlilnir 
inr  ka  namucnli  ds  llalliiBO  UaU,  p.  uin. 
n  Humain  de  BaMn.  daiM  b  m.  hlio  9S6&. 

M.  3iC.  Ci  iif  II  iirs.  laliti  17171.  fiiLi^ 

'  Ms.  Jjlm  y3l>3.  fol.  .11. 

'  Je  die  r<MnnH>  «'wniple  lo  am.  latim 
ci  ioSg.  et  le*  oms.  frwijal»  10,  370,  itS«  et 


COLBERT.  ViS 
!<*!<  pri'rif'iix  voliinif'"';  il  pfii'J.nil  qur»  Ii".  cIihiioiiio  nuiraient  par  rnlfr  hou 
gré,  mal  gn^.  irCar,  disail-ii  ic  1 1  novembre,  assuriimcnl  iU  se  «ont  tit|;a],'cz  trop 
«avant  pour  s'en  pouvoir  dédire,  v  Tel  n'était  pas  l'avis  de  Goibert.  ipii  a|,'il  dans 
cette  cireoutince  avec  la  plus  complt^te  loyauté.  vJo  ne  »çais  pas  bien,  n'pond- 
<ril,  re  r|iie  \|fseiotii-s  «!«■  Saint-Martial  de  Limo{;e.s  veullent  'Vin'.  Ma  iiiiiiiîrif 
«d'agir  n'c^t  point  de  leur  faire  exécuter  leur  engageniciit  contre  leur  volonté. 
«S'ils  me  donnent  honne^ment  leurs  roannscrij't!!,  j  agirai  de  mesoïc  avec  eux. 
R  S'ils  veulent  les  vendre,  vous  examinerez  avoe  de  Careavi  ce  qu'ils  peuvent  valoir, 
ret  jp  les  payerai;  «.inoii,  il  n'v  faut  plii'^  penser.  11  On  ne  tarda  pnH  h  voir  <|Me 
Ins  prétuutious  des  ciiaiiuiiie^  11  luait'iil .  puni'  ainsi  dire,  pas  de  limites,  et  Ualuie 
reconnut  lat-mème  (|u'il  n'y  aurait  [laii  moyen  de  s'entendre.  Le  «1  décembre,  il 
expliqua  dans  une  longue  noie  Ic8  causes  de  »na  mHirch.  Four  toute  n-pontie, 
Oolli'-ii  l'rrivtl  vn  inaif^e  :  rr  II  faut  laisser  cette  affaire  et  n'en  plus  parler"  . - 

Il  uy  avait  plur>  a  en  parier,  car  le  ministre  voulait  être  poucluelleni«nl  obéi, 
et  il  ne  ae  gênait  pas  pour  exprimer  son  mécontentement  quand  il  ne  se  trouvait 
pas  bien  servi.  Au  mois  de  novembre  1 66(),  Bainze,  n'ayant  pu  firarnir  euctemrnt 
(le«  reii^ei'Mienieiils  qui  lui  étaient  dcii»atti|és.  invoquait  pour  excuse  l'iniper- 
leclion  des  tables  (jui  étaient  à  sa  disposition.  L  excu&e  fut  aasvi  mal  ^oi^UV  du 
ministre,  qui  renvoya  U  note  avec  celle  apesline  :  «rtl  but  un  peu  s'évertuer  ri 
irclierrlier  des  expédiens  quand  j'ay  bcMiiu  de  queirpie  cliUM- 

()iielli's  que  fii^Ncn!  les  ,>>(jtri>ii<-e^       Colbert,  et  1'  l.i  sév  An-  exarlilude 

iju  il  lUotUlil  à  f'oiitrùier  i  ailininislraiion  de  sa  bildiollièijue.  Ualuze.  placé  des 
lors  A  la  tèle  de  ce  service,  dirigeait  A  son  gré  les  acquisitions,  les  relinn'S  et  1f.<t 
flas.s«>n>cnts;  mais  il  se  faisait  une  loi  d"«  11  i-endii'  un  compli-  délaiflé. 

Le  I  1  dércmbce  ilifig,  il  nniionre  Collun  l  rintnitliiii  dresser  un  iimiveaii 
catalogue,  ff  J'approuve  fort  w  dessein, i-  répond  le  niiiiislre.  Colberl  désii-ail  voir 
un  numéro  sur  le  ^  de  chaque  volunip;  oian  Bduze  craignait  que  les  augmentai» 
lions  jounialières  de  fa  bibliothèque  ne  rendissent  ce  pi-ojet  d'une  exécution  dilTicile. 
^  Ne  ponniiil-4in  pas,  proposait-il  au  miiiislre,  numéroter  la  bibliothèque  dans 
c  l'état  où  elle  e:>t  maintenant,  et  à  l'avenir  ranger  b'ii  intuvellcs  acquisitions  sui- 
«raut  Tordre  d'arrivée,  et  sans  égard  «ut  matières?  11  vaudroit  mieux  cependant 
erquc,  dans  une  bibliothèque  aussi  fréquemment  visitée,  les  volumes  fuiscnt  planV 
fsiir  les  rayons  suivant  l'ordre  des  matières.  Au  re>le,  Colberl  n'a  pas  d'iilée 
arrèléu  sur  le  système  à  suivre.  rJc  vous  remets,  dit-il,  à  examiner  ces  pen.Hvrs, 
cet  i  me  dire  1««  voatres  pour  prendre  les  meillenni  mon  dessein  estant  aeule- 
«  ment  que  ma  bîMiotb^ie  soit  en  bon  ordre,  et  que  je  le  puisse  s^avoir^.  t 

<>i  Taiite|it|iilc«i«lrtiii«iM|in;jrid'acqM-  ikt  Miiv<liei  teatafivct  que  lUue  II  m  «676 

«îtiaD  dci       de  Siiot-Nntial  wnl  dam  l«  m«.  pour  nfiu^ir     m*».  <le  jMinl4H<ilitiL 
yàm  gSttS,  Ibl.  9t  et  luir.  et  dw»  h  CoMection        ^  M*.  iMiii  ^MS,  M.  6j. 

,  179,101.  3A7.  JepMkntiplwlwn,  p. CoNtctiao  Biiaic,  179,  ML  3M. 
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Ij'.  btbIiotiH'i'.iIic  disposait  ordliialremeiit  d'un  fonds  annuel  de  /l,uuo  livres 
pour  ies  copies,  les  accjuisitions,  les  reliores  el  les  Crais  d'enti^tien''^.  Sur  cette 
ramme,  1,900  livre»  étetent  pri&es  pour  ht  relùurwN.  Gea  iwauree*  permet- 
taient de  relier  1111  uen  gnnd  nomlure  de  valmnes,  car  les  in-folio  revenaient  i 
h  Ii'mi's.  Ii's  iii-qiirirto  n  sons,  el  les  in-ortnvo  à  !srj  sous*.  Le  maroquin  étnil 
parfois  fourni  au  relieur,  puisc^ue  des  achats  de  pe^iux  soûl  portés  sur  les  uiénioires 
de  Cereavy  Ptiiaenn  des  le»  employés  pour  imprimer  les  ehiffrea  el  les  armoi- 
ries qui  omenl  les  volumes  ayant  appartenu  i  GeJbert  turent  gravés  eii  1679  par 
on  nommé  TliomaasHi^. 


IJI. 


ACQVIfltmNS  DB  «ANtlSCRITfl  l>Am  LE  LKVjtKT.  im-iWI. 


'I;r 


Four  se  procui-er  des  manuscrits  grecs  el  orientaux,  Colberl  avait  fait  un  appel 
au  consuls  et  aux  négociants  des  échelles  dn  Levant<^.  Il  en  reçut  ,h  différentes 
reprises,  des  textes  importants,  flont  il  aimait  à  se  faire  rendre  compte  par  les 
savants  les  plus  versés  dans  l'élude  du  grec  el  des  lan;;iii  s  m  ii  iil,iîp«. 

Le  &  février  i(> 7 3, il  écrivait  h  Baluze  :  rJe  seraj'  Lien  aise  île  voir  mercredi 
"Itrochain  les  manuserits  grecs  qui  sont  arrives^^v.  H  s'agissait  sans  doute  d'un 
ili-s  premiers  envois  des  consuls  du  Levant.  Celle  im^me  année.  Sauvar,  consul 
r|p  (llr\|>rs'.  fit  parvenir  à  ColdiTt  d'Hliottl  <rhf  manuscrits  gr<-r>.  dmit  t|nn(or7:f 
en  parcliemiu,  pui»  cinquautc-deux  pièces  ou  volume»^''.  Le  mai  ili^3,  Du- 
pont, consul  &  Alep,  annonce  que  te  P.  Besson  a  tiré  vdes  bibliothèques  de» 
Rgrands  du  pays,  et  de  qudqoes  anciennes  synagnt<ue»  des  juifs  du  i^cvuni,  riii' 

ffqnantn  tomes  environ.  Uni»  pxrellptis  et  f  tit  rlini-Is"-".  -  A  la  Ii  ldc  de  n)qM)nt 
étaient  joint»  deux  mémoires  qui  atlesletit  le  zèle  el  les  ronnaissances  du  V.  Be»- 
aonl"*.  Gdbert  communiqua  Tun  de  ces  mémoires  A  Baluie.  t  Je  vous  envoie,  lui 
irécrivaitil  à  la  date  du  iS  septembre  «673,  un  mémoire  de  manoscripts,  avec 


'I  Mémoire  de  lioliue,  «o  date  du  iZ  janvier 
167!.  Cnllertion  iittun,  100.  M.  At. 
lUl  M.  i«. 

»  m,  M.  8t. 

•ranc  pariaiu  r«am,  4sas  eluaandwguyllra  il  j 
'a  (XHir  (iolu  «tisuM»  in4blidb*{Ut.hib  gMS, 

loi.  iL) 

^>  *  Au  ittvtir  Tliominia  ,|niir  avoir  gravit  qaatn! 
irnonvMitt  diilRw  pmr  pMmtr  nr  lu  Inm  da 
■rniMiM%iMwir,  3ê  1i«iM.«  (CalactlMi  Batui»,  too, 

fol.  »7-) 

Sur  lu»,  aoiui* (ksi  lelievantà  tautoto 
'pMitt  pgw  1«  ni.  têj.jim  huai,  p.  %jk. 


}ih.  Utin  9.165.  M.  3iH. 
"'  M»,  lulio  i)36[>,  fol.  .Il 7      Voyei  qiieli|iiry 
<liil«îli>  panuMMl  K  niU«ctier  «a  mtate  envoi  de 
laMMNritt  dnw  h  CoUediin  Bdtatt,  loo.  fri.  i% 
H  4a. 

m  Ml.  hin  9363,  M.  M  ». 

Ces  rD($iiioir«s,  ruiii!*  à  la  suite  de  la  leUn' 
de  Du|>unl,  sont  iulilulni  ;  rl^  dinwin  d'une  il- 
•Initn  liiltliodi^c  eompoiëe  dus  «iieirm  manu»- 

dtMail;  —  A|i|iBntaH  id  biliiiflthetuii 


nriUlis  «c  prufircssiumirn  decUralio.  nune  rc4erl{s 
s  in  Orieute  «xhiltiiiisque  UccîdeiiU  onbquuiûmiii  lua- 
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COLBERT.  itt 
«une  lettre  «pii  in*«  esté  «scrite  par  le  «omul  d'Alep.  Umi  euelement  ce 

(rninirr  et  me  \c  rcnvovc;'  nvci'  vd^lri'  sf-iilinifTif  <:tir  rr  qu'il  fflnfi<^nt  "'. - 

Le  6  mai  id'jh,  Boluze  aununce  au  ministre  l'arrivée  de  vin|{t-nuuf  uianu»- 
erib  arabes,  de  traite  manuacrila  Bjriaqnea  cl  de  huit  mamnarits  liâireiu,  e  Vea» 
«me  ferei  {daisîr,  répond  ausûtAl  Golbert,  de  me  iâireaçavoir  promplement  de 
-([hpHc  qiinltti^  itz  soiil'''.''  ï.i'  ta  oclobrc  de  la  lut^ine  ;)tiiii''o,  Rnliizi»  rcci'vnil 
treute-tleux  luauuscrilai  grecs  et  aeiic  iiianuiicriU  hébreux'^  :  ck»  tlernioi^  furent 
immédiatement  décrits  par  Louis  de  Cotnpiègiie.  Golbert  s'iotéremait  perwnmil- 
lemeiil  au\  ucquisitions  de  manuscritâ  grecs  ou  orientauic.  cJe  voua  prie,  éeri^ 
«  vait-il  h  Uiiluze  7  si'pliMiibre  1 67/1,  ih^  m'i  inoviT  rmc  ci^pic  dr  mon  f.-itnloj;*!!- 
ir contenant  tons  les  livre»  que  j'ay  fait  venir  du  Levant,  yrccs,  arabes,  s^riaquo 
«ct  hébreux'*'. «  Denii  jours  après,  Baluie  l'ayant  informé  qu'au  dire  de  Gdtelîer 
«il  serai t  aysé  d'avoir  de  bons  manuscrits  grers  |),ir  le  moyen  de  M.  de  Noitilel. 
tel  cju'i!  V  avfiil  tni  [|rt'r  jinrticulier  à  Constniiliii(i|ile.  qui  avoil  une  belle  biblin- 
tllièquc  qui  »eroil  peut  estre  à  vendre,  «  le  ministre  répondit  »ur-le-eliam|» 
(9  septembre  167&)  :  «D  faudroit  sfavoir  ce  que  M.  Goetellier  stmtdeees  livres; 
«j'en  escriroîs  à  M.  de  Noinlel  ' . -n  Le  a  3  septendtre,  il  fil  pasi^er  un  isecnittt  bil- 
le<  r\  Kiilii^e  :  rjf  pi  ir  M,  Baluze  de  m'envoyer  le  id.'-mkhii'  de  M.  Couï-lellii'r 
rpour  les  iuauu.scrits  du  Levant^''',  n  Tigoure  i>i  M.  de  ^uin(e|  put  n«'^ociv*r  k-» 
acquisitions  qu'on  avait  en  vue.  C'est  peut-être  A  TinterventioD  de  ecl  ambasm- 
deur  que  furent  dus  plusieurs  envois  des  années  suivantes,  dont  je  puis  indiquer 
les  prinripnux. 

Le  10  janvier  1675,0»  expédia  de  Manteille  un  jinqucl  de  maiiuitcnts  \eniis 
du  Levant**.  Le  m  juin  arrivèrent  de  File  do  (iliypre  einquanle  et  un  manui»- 
crits,  les  un»  grec.i,  les  autres  syriaques^'.  Pierre  Dipy  et  Iji  Croil  dressèrent, 
quelques  mois  plus  tard,  le  catalogue  de  manuscrits  arabes,  turcs  et  persans  ar- 
rivés le  9  octobre^''. 

En  1676,  Bainae  eut  à  enregistrer  fentrée  de  cinq  monuscrîts  persans,  df 
trente-six  manuscrits  hébreux,  de  huit  manuscrits  arabes  et  de  sik  nianuserib 
grecs,  I''  juin'"^;  de  vin{;t  manuserits  grers  et  do  deux  syriaques,  le  16  juil- 
let'"*, et  de  vingt  wanuseriLs  grecs,  le  16  septembre'*'*. 

Lue  eoUectioa  de  vingt-cinq  manuscrits  grecs  fui  portée  dans  la  bibliollièque 
de  Golbert  le  aS  novembre  1677''''. 


'  Cotlodion  Baluio.  36*.  roL  iW.  l.eUT<>  «T.tnMd.  diH  I»  M^hiv  «ki:iii. 

*>  Mft.  lalia  gSfiS,  U.  97.  rmbiall,  «69.  p.  1 . 

IhU.  M.  io3  Nr  cl  toi.  >^  Sb.  btin  qUAS  .  M.  1 3;  a. 

■''  IhiJ.  M.  lui  .1.  <•-<  lU.  r.l.  ,.'!,,, 

IM.  fol.  tôt  k  "'■  Ibid.  foi.  1^7  f,  iHH,  i4o,  i5«. 

"*  IM.  fol.  io3.  U  est  poMiUe  que  le  n«émoir«  ="  IhiJ.  fol.  i5S  iù. 

auquel  Colmt  bit  attuioa  Mit  celai  dont  X«i  po-  "*<  /M.  faL  1&7  «m. 

UM  It  taito  |*ia  liMl.  p.  <"»  ObLU-ij^a. 


A48  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS 

En  1^7$,  La  Croil  pane  «ù  rem  une  nouvelle  auite  d«  inanascrito  penaos, 

luics  el  arabes" . 

D'tutra  eavok  de  maiiuscriu  grecs  et  orientaux  sont  portés  aar  le»  reipstre* 
de  Bain»  an  9&  mai  1681  et  au  16  juin  168a H. 


IV. 

iBCHBKGBB  Bt  VAHDBCam  MM  LU  raOV[NCB&  -  ■AMISGMTS  DU  CMAPITRE 
DB  MBIL-PIUX  1»BS  MAMVMWn  A  PABIS  SOV»  LOVIS  XIT.  l«73-l«77. 

>•■«««•  Quand  on  prenait  k  peine  de  bire  fouiller  les  bibliothèques  du  Levant,  on 
JM>h>'pnmi«<.  ■>•'  pouvait  pas  iiégli^jiT  les  mines  <{ue  reci'Iail  encore  le  sol  Je  In  France.  Le  i^nin 
«le  les  exploiter  lut  confié  aux  intendants  qm-  r.oll»  rl  liiuior.iil  ftarticulièrement 
(le  son  aiuilié.  e  Daus  les  différentes  visites  que  vouf  limU-H  duns  i  étendue  de  vulr<; 
«généralité,  éerivait-îl  à  l'un  d'eux  le  11  décembre  1680.  voua  me  ferei  plaisir 
If  de  recliiTcIici'  dnns  les  églises  cathédrales  el  dans  les  principales  aLLa^e»  s'il  y 
irauroit  quelque*  manuscrits  considérables,  et,  en  ce  cas,  chercher  les  moyens 
■  de  le»  avoir,  sans  y  employer  aucune  autorité,  mais  seulement  par  douceur  et 
«par  «chat^.i» 

CliamilUirt  lît  dans  la  (généralité  de  Caen  des  reclierriies  qui  restèrent  assOB 


iiiMniiiif*Gm.  itifructueuBes.  Voici  ce  qu'il  écrivait  à  Colbert  le  s3  février  1673  : 


Il  iifw-  <  iiwilr  II-  ii>r'iiiiiiro  des  itiuiiuscrib  <|uv  j'ai  peu  descouvrir  jusK|Ui"s  à  i  »  aMIe 

guui^ralîli;.  J'ai  bivn  du  dvplaiiir  qu'il  ne  s'en  rencontre  p«s  «niant  que  je  Buuluiili»'ui«  pour 
vmire  «alnbelmi;  mus,  !■  ftlnpnt  d«s  dibahs  n'adanl  pM  réfonn^,  les  reKgîrax  n'ont  p«* 

l'iuirPiv  (I.i  (■(Hi'-.TVi'r  rcii\  riu'ils  |i.iin'Mi  rit  a'.uir.  \'nusaurei  a(jri'ablu  de  m'i-TiMirir  1i'  inr- 
iHdirr  de  ceux  eniploiez  dan»  «  i  liit  t  j-jiniii  jju»'  «cm»  di'.'^in'i.  t-l  je  u'okmrUrai  rieii  di?  en  <|uo  je 
doii  poar  les  nlînr  et  vou»  Ips  entoicr.  Je  vous  rendrai  romple  avant  In  (în  du  mnis  prochain 
«le  ce  qui  se  |H>ura  deteouvrir  dus  Im  maiiou  rBligicuan  dont  je  a  ay  poiial  encore  en  de  aou* 
wllt».  Ju  luii,  Slunueur,  ete."' 

Monsieur  de  Moran[[is  fut  jjliis  In  iiinix  on  Lorraine.  Ébloui  des  richesses  que 
renfenn.iil  If  tré^m-  (!■'  la  1  .illn'di nl-^  ilc  Wvi/..  if  ne  recii!.-»  [«as  <lc\,inf  l'idi'-e  den 
faire  passer  1  un  des  plus  précieux  joyaux  dans  le  cabinet  du  ministre,  li  déter- 
mina les  chanoines  A  se  dessaisir  d'un  manuscrit  Cuit  pour  Gharies  le  Chauve  et 

il»  intin  9363,  M.  t8&.  reurwir  de*  miMom  du  Levwt  de  l«  Ooapupiîe 

»  Ki.islia9M4,M.S9«l8iiw.  — Onimi-  irdeJtei*.* 


vera  nXé  dans  le  mènio  vulnnie,  au  fui.  ig-i.  un  L«tlre  du  i«  décembre  1680, 

a  MAnoite  pour  lo  qualro  nuuiuKrijrfs  qui  oot  c«té      H.  Boudrjf,  ilrmmrei  tk  Fsmwlf,  p.  4S9. 
•esterai  de  Ceartanlinopl»  an  B.  P.  Vaînn,  |m<i-       ***  IMhi^m  de  CUranbonk,  (€7,  pb  «79. 
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COLBERT.  U9 

qui  paasait  pour  )e  livre  d1i«ures  de  ChariemagneK  dMaiou  des  cInnoiDM 
bit  notifiée  au  mioislra  par  une  lettre  aÎDii  eonf  ue  : 


Le  |irtiriiiid  mpeci  <]M  nous  avcms  pour  \'«lr<-  K(i'('ll<-nc<> ,  <■!  In  ronsidi'ralion  )lu  nqg  ^Vlle 
lient  d»tt»  te  royaume,  nuu*  owl  fait  recevoir  avec  joie  la  de uiaiiili;  qui  iiouo  a  M  fail*  de  m 
paridmh«urc«  da  *aïn(  Cliarli-iuiijpK' ,  pnrM.  de  Muraii|;i<t,  iiilfiidaiit  en  wita  province- Noiu 
MW*  PoiTriins,  M()ii<'i>i[pi<'ijr,  d'oulaiit  [iliis  vnloii(ifr<  qutf  cvUr  |ii>'>  i  un  det  phfpKCWai 
jofMn  de  noire  trésor  et  qui  a  «on  ■■loj'c  |>»rii<iilier  dan»  flIiMuirp  des  ârÀ|ttct  compoede  par 
M.  de  Madaiire'*'.  AgrinéotÊt,  MutisciQtnur.  rv  |irdMml  que  mm*  biami  à  Voln  Eseallanca 
de  tous  MM  «eu»,  et  pcrmcUes  nous  d'y  joiodR  aw  vcevi  ponr  m  pimpérild  et  m  conaerT*- 
tion 

l'diii'  ■-(■t  oiiii.iîlri'  cv  radeau,  Golbert  envoya  n\t  i'lKi|ii(ii-  on  i;raii<l  |iurlruil  <l« 
Ijuuis  XIV.  Kiicoiirau''  |i.-ifMiit  |iri-tiii('r  Jrf.i  i!- s         de  rdin.ii- 

ti»u  sur  la  cûl«l»i"C  Lilile  ijuoti  allribuail  aloi-b  à  CliailfiiuiyiK'  ti  i^iii  c^l  aiijuur- 
d*hai  connue  sour  le  nom  de  Bihle  de  CAorfe*  le  Chuwe.  La  demande  <]n'il  eu  fit 
aux  cliniiuirx's  lut  iaitt'iiK'iil  aci  iu-illii'.  l  ii  tiu-iiiliri'  <lii  i  lia|iilr<-  est  aussitôt 
ili.'|i«kliv  vers  Golbert  (juin  i  O75)  pour  lui  pr^eculer  la  bible,  avec  la  lettre  mi- 
vante  : 

Si  nioiisit'iir  di-  Mn^atl;;i^  rmiiN  i'Ui<l  [dus  Insl  faicl  rognoistn-  rink-ritii>M  di-  VosIi  l-  i-'\>-t'llenre, 
iiouii  n'nurioiis  pas  niiiiii|m-  d'jimini|i;i,';riiT  remaftimenit  du  purlraiil  di-  imisIii'  |,'mnd  mo- 
ll«n|uf  do  la  liildt-  de  (Ji.irlpMin{;tiis  i|ui'  t<iU»°aifrilV  de  nri.<lr<>  pari  le  h'  d<-  Itorlii-rcau ,  mwtie 
confrère.  Si  la  cunotilé  de  Vottre  ËMxdti  iire  a  ex  de  b  Mtiid'artiMn  di'  mm»  heurr»,  «Ile en  loce* 
vra  eant  doolrie  me  inramparaUement  plus  urmide  de  «0  bihl*' .  pui«<pi(>  son  nifrîte  et  son  prix 
«oui  inL*.«liiiialil)> .  ii  cauM-  di'  l.i  piirclt".  ipii  in*  |KUt  ^■^l|•l'  Mi>pi<  lr  d'.iMiir  iMv  jdl<'n''<'.  Nou« 
jwuhailterion».  Monseigneur,  quf,daasct>  dun<|uu  iiou»  faitonitdv  faut  dis  «iàcltiii  à  Voctre  Ei- 
cellenre,  elle  pent  IrauTer  un  fcnd  éCwmfn  pour  aufrmenfer  te*  aiennea  atree  inrafi^rité;  maîa. 
rela  ne  di'ppi  niln}il  |  :i>  dt*  iihiik.  l'Ilr  a(;<;ii'<'i'a ,  s'il  liiv  ji|ai»l,  im-  \ii>u\  pnur  mi  cutisi-r^alioii. 
La  grâce  i]u«!  uou!<  luv  di-uiauduns,  eu  ivcu^uoismace  d«  uoalre  pribeul,  «si  de  lu  nirooir  eofamv 
Telbcl  de  la  lunHe  ealime  et  du  proibnd  rea|iect  que  nni»  aioac  pour  elle,  et  d'entre  entièienieiil 
|H.Tsund>'>'  i|u<>  nous  ^rlU)lll<'»  iow,  enfffldfal  ct  co  poriiculief,  lloawî|picar,  am  liii  hmalilc)) 
fl  Iris  ubôi»»au(>  sorvilrurs  : 


Le*  dojren,  chmmMS  et  rhapitn*  de  ftéglîite  cathédrale  de  Meli**. 

Le  •.>■»  juin.  Baliiïc  aiiiiotu  i»  à  Ci>iln  it  ijiri-  la  hililt'  ^>^l  ailivi  r  à  Paris.  Li-  iiii- 
iiistrc  «'-tail  alor:»  ù  Sceaux;  il  ix'poinl  siir-lc-cliaïai)  :  "le  ^'ruii  bicii  aysv  du  voir 
e  iey  ce  matiustript^''. 

M».  laUn  ii.iy  ik' la  IJilil.  inip.  intjixud  Imi  Lv  i'riiire.  p,  -xtiA.  —  L unj; iiml  de  la  k'IUr 

déposé  OU  (iouvri-.  est  dant  \f  un.  taliii  <):!iiJ.  fui.  itnj. 

J/wfmre  Jti  rrrinti  4e  Mttît  par  Mafijn  Nfibiiij^iideCfaiirainlMiult.  ii<i«).p.  «33. 

Maiirissia.^iijqaedcMailaure.  Illeti,i4l31.in>liflie.        '  Btkiie,  3<i«,  M.  r-uS. 


! 
il 


450  LK  CMîINKT  DES  MANUSCRITS. 

Le  nouveau  prvaent  de»  chaiiuuics  rK>  MeU  fui  récompensé  jtar  uue  croin  qui 
n«  coAta  pas  moins  de  i  ,000  livres.  En  se  inontranl  généreux,  Colbert  espérail 
bien  mettre  encore    profit  le  bon  voaloirdu  cliapiiro.  1^  3  novenibri'  i<t7.'i,  il 

(it^inariilt- ^  riiilriuliiiil  s'il  \\'\  iiuraif  pn';  mn\''n  (l'i)l)lfiiij'  ]<■■<  niniiitsrril>  il<-  la  c.i- 
Ihédralc  cil  échange  de  livres  iiiipiiiii'it.  Muraiif>ii>  u'usm;  guùrc  Uutvr  <1<:  itoini'lli>!S 
déninebes  ovmt  rsHiivenient  de  lo  croix;  il  insisle  sur  h  néBomi^  d'nnir  jivm 
une  extrême  eîraonspectioii.  (lepeudoot  il  ih-  voudrait  pas  décounger  (IoIIutI.  -Ji» 

pvoiis  assure,  iijouU'-l-il .  ijui'  |'  iiii'simjjc.  il  j  n  loiij;  Icim{is,  ces  inessii'iii>i,  dans 
•rla  |>ens«e  ([u  iU  puunuiil  \om  ciccoiuudi'r  dt>  leur»  liiaiiusurijtls:  muis  on  leur  a 
«tant  reproché  d'avoir  vendu  la  phis  curieuse  bible  d«  Franr«>,  «lu'il  ne  faudra 
r  rien  ouliiier  |i<Mir  les  itltlij^ur  à  se  défaire  de  ce  (|tt*ib  ont  ilc  i-nre.  On  iii'u  assuiv 
fr  qu'il»  out  des  pièces  qui  no  se  trouvent  piiit  ailletir»  et  doiil  ils  igiioreiil  la  v»- 
ffleur" .« 

Au  prîntea)p»de  l'ann^^  suivante,  rarlièveuitnit  de  la  rroîx  donno  h  Moniiijjis 

roecosiuii  de  l<'iit<>r  un  dernier  ellorl.  Le  18  nuns  l'iyd.  il  ainMitice  a  Oolberl 
<pn'  la  virloiri"  lui  ji.n  iîl  infiii  i'eni|»i»rt«''e  :  rj'a\  prf'^i  iiti'  .1  iiic-isieiirs  du  clKiiiili c 
••de  Met/,  lii  <  roi\  que  leur  a»eK  douaée.  Ili»  loiil  trouvée  liés  belle  et  lies 
r:nKi{;nini|iie,  et  VOUS  en  font  leurs  remercimens  por  la  leltiw  cy  jointe.  Antw) 
rtost  que  M'  Bcrgeret  !i«ra  icy,  nous  e\!i minorons  leurs  inanusrripii,  et  s'il  y  en 
•ra  t|iielipie  nii  qui  niériie  d'avoir  pl«oc  dans  voKtre  bibliolÂ(|ue.  On  n'uublieni 
"•rien  pour  vou*  le  liure  avoir  .  " 

La  vîelmre  nVtait  ps aussi  «oin|ilète  (|ue  Pavait  espéré  riittendniiL  Le  résultat 
déliiiitif  des  iiéfrocialidiis  se  borna  à  l'envoi  de  trelie  moDUScrits  (|ui  arrivèrent  à 
Paris  le  t3  ao&t  1076*  et  doul  voici  U  liste  '  : 


il 


I  '1 , 


1.  Coiinlc  ili-  lliisli>.  Ori^inaL 

3.  Autre  Dionyshi*  Etiguos. 

i.  I'uiili(i<'al<'  vi'liis. 

à.  li^ijeutla  «ui\'a. 

6.  EpislolB  PiHri  BlmeiMis. 

7.  Vihi'  >.inrl(iriiiii.  (  \\a.  lalill  àl^A.) 
\  siiirUunm. 

().  Vfliis  <;l<>ssa  (li'rn'laliuin. 

10.  Divlogu»  taocii  Hioronjfini  CMiira  Pdo^iunt  livreliciiin. 

1 1.  Pradentin».  (Ma.  iilîn  HM.) 


'>  Mriiiii<;<^     Cbïraoïbiiult,  iA^.  p.  4it. 

'>  \li-fiiiij;i->  il'' Ctairnnitiault,  470,(1.  «7. 

luliii  i|:!*'>.'l,  fiil.  1:17.  — t.a  lirllr.-.lf  if- 
tiLt'rritikvril  dr-  r<illK'|-l.  iii  «iti  11  »cj>l4'iiil)0' 
iri7<».  rst  n»|i       iimi^  le  hkSiic  v;iIiiiih\  UA,  i  tx>, 

il«p|ii»r«iigiiial,  qui  l*it  Mtjouni'biii  lartie  <k>» 


.trcJiivetiin  «tvprtcnii-iti  «le  la  Muntltc.  I«  47  m>|»* 
l«mlil«,  rin(Hiii|jiiti;>îl  pnrt  911  iniiinln>iJ<'raciMii>t( 
r^il  II  ii'iiM>n'iiMi->it<i;  il  lui  |)M)|)i)M'  (If  tip  \ni- 
Uin-  ilitiil  ù  mi't  n-i'IaiiMlîitii  des  diauoijM!!) .  judr 
<'ii  |>iiadpe,  mais  ronimirc  aux  inl^Mn  du  mi. 
^Mii.  blin  93G.I,  bl.  tâg.) 
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i3.  SumuM  dirUmbii». 


dmpitre  de  iM«U  conserva  un  grand  nombre  de  ntanoserits'-' ,  dont  p]u^ 
sieurs  de»  plu»  curieon  dévoient  venir  en  i8o«  enrichir  ia  Bibliotlièqoe  nalio* 
n»I«* 

Au  prcmii'i-  iilMinl,  les  »vaiiii(ieii>L'.s mu-  (ioHicrl  «lorma  »n\  cliaiwiinî»  de  MvU 
«emblent  bien  inCl^rieare»  ft  la  valeur  des  volumes  qui  lui  avaient  ét^  oRerto.  Mai» 
il  ne  fiiiit  pas  oiililicr  li'  (»rix  .niu|iip|  m*  x'iiflairnl  .ilnr.  ïvi  riiaiiiiiscrif*.  wji)  i\ms 
les  voiili's  |)iililii|iies,  soit  clio/.  les  lilirairi^'^  rt  lo  lMui«|uiiiisles  df  l'aris.  On  |>oiil 
eu  ju|{cr  par  plusieurs  aci|uUilii>iis  (jue  liaiiize  lit  pour  CullM-rt  eu  iGj.l  el  pcn- 
ilaiit  l«  années  suivantes. 

Sur  tes  ulénioires  de  iGyS,  un  aiirieu  iimsiA  romain,  avec  de  bettev  minia- 
lures,  iu-lulio.  esl  compté  pour  r>r>  li\res,  et  un  bi^viaîn*  frAnxerrp,  en  deux  vo- 
lumes in-uctavu,  pour  3  livres  l 'i  ^uus 

Le  i&  noAt  1C7A.  on  adiètp,  moyennant  73  livre»,  une  collection  de  vingt  et 
un  ni<iiiii-.ci       il.iii-  lie  -ie  Irouvall  l'exenipiaire  uuicpi^'  du  roiiiiin  ili'  l'iirise 

Iti  Durlie^se,  el  le  manuscrit  oi'i|;iiial  «le  rou>ra;;e  d'Aiiniir  du  Ilivail  sur  le  I)au- 
pliiué  '.  —  Le  j  iiuveiiibre  de  la  luèiue  aunée,  utie  suiunie  «le  ?io  livres  Millil 
pour  aef|u6rir  dix-neuf  ntanuscrits,  parmi  lesquels  on  peut  citer  le  poSnic  de 
Jean  Maroi  sur  le  rétablissement  di-  la  smté  de  la  reine  Ann<-  de  Breia;;ne.  et 
plusieurî*  re|;istre<i  iiujioiiaiils  pour  l'Iiisloiri'  de  f^rrnine'  .  l.r  mois  suivant, 
une  collccliuii  de  cent  lreiitu-(|uati  v  nuinu^iril»,  «jui  uxiiit  ajiparlciiu  à  M.  Ciiaii- 
delierM,  fut  pyée  &Ao  livre»,  suivant  Testimation  d«  Du  Cange  et  de  Vyon  d'Il^ 
rouval.  Ct'taient,  pour  In  plupart,  des  \oluines  pi-écieu\.  I.e  :mi  diTemltre,  Ba- 
luxc  anuonrn  relie  arcpiisilion  à  (lolheH,  <|ui  lui  répondit  |>ar  ces  mot»:  kJcsuI» 
rbjeii  ayse  (jue  vous  ayez  acheté  ces  ni.iuu!>cripti>.  Fuîtes  cm  Tinventaira,  allin  f|Ui> 
"je  le  puisse  voir  au  plus  tost,  ne  doublant  point  qu'ils  ne  soient  beaux'--.  1 

Kn  l'iyfi,  dix  iincieiis  uianusrrils  coûtent  'Uî  livres,  el  re  n'élau'iil  pas  des 
voiuuies  de  mince  apjtarence,  puisqu'on  y  remarque  un  e&emplaire  des  (jrandns 


'>  En  i?!^.  HWltm  vmis  i»  biblialiiiqm  «Ni 

II,     1  !:•  M  ;/  •  !  \  irtiiiv.i  |i|ii->i>'iirs  iiiariii<<-ril» 

-i|UI  IK'tnÉi  li!  j.ii.  lllilifltTIII».  •  I  y-iyn/T:-  lin.  I.  II. 
■  141.) Lrr)  iiinciiilir''  17. "1.1,  l><'«l,iiii|i'» ,  riiiiiioinp  cl 
vioûn  gfnérèl  do  \kU,  aBHt  k  .Montfmeoo  le  ca- 
tiUngait  qa'il  «rail  rdUgé  dm  Uvk  ont  cbiqDaiil»- 
buit  mt%.  <!•'  r<'|jti>4'  Jp  Mciz;  i)  ii  amiiI  |>u  avilir 
«nnmiinir.-itîon  c!e>  iiim.  |ifKci''ii\  <|iii  rmsjifnl  |Mir- 
li»^  lin  Irrsor       la  rnllii^lrnlc  :  il  w  |il;iiiit  ili>  l;i 

dùpaniwide^eiqiiesvohinH»  «igankU  (lar  1>.  Mar- 
tine. (Mi.  Innr»»  17707,  M.  «II.) 


"  Voy.  plut  loin.  p|iji(..  v 

Okl|.Tt:Mr,  \:-M\r,-.  10».  fol,  ."ÎH 
"  (iutWrliuii  lialuzr.  mo.  fui.  l'I^i  >'  t'I 
—  Ms.  fronrais  1-710.  fol.  iXi. 

'  M». latin 9303, ioL  m.— CoHeclion  BaIiw. 
IDO,  M.  ifii. 

'  Kt  noo  pu  ni  dwitrelipr  Si'ijiii'  i'.  '  VovM  P. 
l'oriii.  f.r*  mmmort il» frinmis ,  Mf.  10.1 

r.nl^flio»  Italuip.  '.'ifi-i ,  M.  H|<(:  îl'i'l  iiH.- 
161.  —  L««il*higur  d««  11)^.  df  «4innitrli«r 
«ri  4mm  W  om.  iMin  ]^M3,  M.  1 1». 
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Chroniques,  un  tome  de  Fraitsart  et  quatre  tomes  de  la  traduction  de  Tite- 
LiveW. 

En  1677,  on  paye  &  livres  pour  une  Coutume  de  Normandie,  in-octavo; 
lie  livres  pear  un  manuscrit  grec  de  Galien,  en  eînq  volumes;  33  livres  pour 

un  bix'viairi'  de  Meliiii,  en  ilenx  volniiics  in-folio,  otin'!.  de  minialurcs'- .  —  L» 
même  année,  ie»  sieurs  Vilicry  et  Aubouyn  cèdent  dix-neut  manuscrits  pour 
60  livres'*. 

D'après  ces  prix,  Balnxe  pouvait  bien  dire,  en  1678,  qo'i  Paris  ean  peyiNties 

-inaïuisrrils  un  écii  la  pircc  (jnnnd  on  en  ficliel'iil  un  noinhrt'  coiisiilrrafile  el 
ir qu'il  y  en  avoil  parlic  de  ({lands,  partie  de  petiU  '  .-  (>e<<  tti''in<>s  jM.'rnii>|- 
taient  aussi  de  marchander,  en  1680,  les  manoserifsda  collt  {;<  de  Poix  i  raison 
de  &o  sous  le  volume,  «  le  fort  portant  le  dible^''.  « 


iCQUnsmOJllS  DIVKRSBSL-  LECS  de  IULLE8I»BK&-  NEQOCtATIORS  AVIC  LK  CBAROIJiES 
M  MIKT-MMTUL  DB  LINOCB».  t«T6-t«7ft. 


Aux  «oqulsîlinns  qni  viennent  d'être  énnmérées  s'ajoutèrent  plusieurs  dons  de 
diverse  nature.  En  t  d-jh,  François  Duchesne  fit  présent  à  Golbert  de  quarante- 

«•(11*1  niannscnL*!  anciens  (jni  .nnii^nJ  !ip|iartenu  i'i  ""ii  p«''rc'''  .  .fp  Mtppnsn  ipir  le 
ministre  dut  égalcinontà  lu  libéraliti'  d'un  duiutteur,  cjui!  je  ne  puis  nonnner,  la 
ponession  des  manuscrits  d'Obiénard,  qui  Ittî  furent  expédié  en  1675,  comme 
on  le  voil  par  le  mémoire  des  dépenses  de  cette  (innée  . 

L'acaili'-cnioien  Jean  Ballesdens,  itmrl  If  <u  [(^,\r  ifi-Ti  .  1-  !;un  «i-s  inniiiis- 
crits  à  Golbeii,  à  charge  de  juiyer  à  i'Hiilel-Dieii  de  l'aris  une  somme  équivalant 
au  prix  de  la  collection.  Les  quatre  volumes  les  plu^  précieux  devaient  être  estiniés 
par  Colbert  lui-même;  pour  les  outrée,  on  devait  s'en  rapporter  à  Févaluatlon  Aif» 


'  (liilliîi  U'  ii  l!ala«i>,  loo.  fol.  g»)  v".  —  Mi>.lBlili 
g3G3,  M.  i.'>(i. 

ColleeUon  Baltuc,  loo,  M.  ioi< 
Ht.  Itim  «363.101.  lyi. 
Voyei  ptu»  hun,  p.  457. 

'*   Vojfn         Inin.  p.  ity). 

'  \ls,  ^iiiii  i'*:! ,  fi)l.  1 1  '1  ir'v.  —  Sur  (l'aulne 
MIS»,  cic  lliictioiic  riiiiciit  ;iclirl<-!<  ji.ir  la  r  -hw 
deSiiiilc,  ïoy.  U' (lin.  Ijliti  iirit^H,  fnl,  ,j„. 

rpoiir  ]«  port  de  deux  Imllol*  de*  ménioire* 
*de  Ira  M.  OhUbart ,  1 3  Km»  1 9  Mas.  •  (Cotlectira 

liuliiZ4>.  iDu.  r»l.  7<>.)  —  r.nllHTt  ne  Jiil  icrrvoir 
qu'un»)  partie  «hs  {lapieni  d'UliH-nard  ;  eu  1711. 
Ô.  Mwifac  en  tH  acon  imt  |iurlw  h  Snnt-IÛsH, 


chci;  le  iK'til-lllii  dOliH'nanl.  {  I  l'jri^'e  litttmn  f  lir 
den-r  hcnf-Ji^tins ,  I,  it,  la.'i  i^Iii*  (*ril,  di-s  ni^'cf*^ 
ariginoles  ayant  apjMirUmi  è  Oliitiiianl  forenl  «r- 
ifÙKt  |Mr  le  iiwn|iiH  dlHniHTiHo  de  Clagie,  qui 
perniKsnil  avnir  l'int^nlinn  d«  1m  d^|Mwer  k  !• 
tiililiiillin|iii'  ilti  roi.  (  Si-«iii*si' ,  ^fl■ml»'m  nr 
Cktirlm  II.  |ir.  p.  r)fi:(. ) 

•■  .Sur  Jriiii  lUIli'iMlitii  el  dur  ».i  inlilnillwijiH-, 
Vej.LeR'iiix  <li'  Liin'v.  Ileeltrrclift  nHrJeau  GnSir, 

p.  tta.  —  Voyci  |dm  haul.  p.  «87,  qudquttdd- 
Uik  «nr  Am  nns.  de  BollMdeiii  qni  n«  flimit  pu 

piijnj  ri-  (fin  s-  iv  loi  de  Colbert.  1/C  r.i-.  rr.  nr  iis 
u'iio.'i,  jiHll«  l'iUa  «le  Gai^piiérai,  uiil  nu»:!  vrnu 
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libraires.  I.a  |iri!M''c,  faite  par  AiilioiiMi,  sY'Imji  h  q'trj  livi<'>:  clli'  |]ort,T  sur  nialri'- 
vingt-$cpt  manuscriU  eu  parchemin,  sur  c«nl  sept  eu  papier  et  ^ur  Yiii([t  pa«juet« 
renfennant  environ  Iraû  cents  valûmes.  Dam  cette  estimation,  le  Journal  parii- 
culi<;r  de  la  vie  de  Louis  XIII,  tenu  par  le  nx'decin  Joan  lli'i-ouurJ.  en  six  voluitios 
iii-fiiliri coté  4o  livre»!:  «tîn  ]in(]m't  (!<■  <:ini\  \ dIiuiii'.s,  iii-fulif».  <lc  lellres 

orifjiiiali's  Je  plusieurs  grands  personages  du  temps  de  Fraiiçuis  1  et  Henri 
)  lij^re  |>onr  une  mmmo  de  s»  livres.  Ootra  les  «j^g  livres  montant  de  la 
prisée,  Culberi  donna  à  i'Ilùtel-Dieu  65 1  livres  pom>  les  quativ  manuscrits  dont 
il  iN'vail  !iii-iiiAriif  fixi  r  le  prix'*. 

A  lu  lin  de  Tannée  1C76,  Baluzc  lit  une  révision  giiiiéralc  Je  la  bil>liolli<;({uc 
de  Golbert.  Quand  3  en  ont  achevé  le  rangement,  il  constata  la  prince  de  oniA 
cent  Irente-huit  niannscrils  anciens,  savoir  :  deux  cent  quarantc-lmit  onenlam. 

(rois  eeiit  \ inf»t-f]ii!itre  j^rfr«.  fjtirtffn  reni  tn'itl»*  l;itiits.  cent  trente-six  en  lan[pii'<< 
inndcnici'.  Pour  donner  des  cote»  délimlives  à  «es  vulu(uc«,  il  altenJail  «|U  une 
décision  fàt  prise  an  sujet  des  mannscrits  de  Herhclot,  qni  étaient  déposée  depuis 
lon{»tempR  chez  Coilierl'^'.  Il  ne  désespérait  p;is  non  plus  de  bienlùl  entrer  eu 
jouissance  des  ninnti'^rrils  <]<•  S;iiiitM.irlîal  de  LiiM»j;es.  Sept  aii<  ^'■'t.ni'nl  l'iunlés 
depuis  cju'il  avait  essuyé  une  première  iois  de  les  acquérir.  Colberl  devait  avoir 
oublié  le  mécontentement  qu'il  en  avait  éprouvé  et  Tordre  qu'il  avait  donné  de 
ne  plus  piirler  île  cette  aflàîre.  Des  amis  de  lialuze  tirent  entendre  aux  chanoine» 
de  S.iint-M.-it'tiai  i|u'i)ii  pourrait  bien  h'wv  (Iduncr  ,\  \]\\r^  de  |ri!r<  iiiaiius- 
crits  ijuand  on  les  aurait  examiai  s  a  l'aris  l'our  les  décider',  on  leur  oHiit  un 
billet  de  5,ooo  livres,  dont  le  payement  serait  exigible  dans  le  cas  oà,  le  marché 
n'étant  pas  «ondu*  les  volumes  ne  leur  seraient  pa»  lidélenient  reimiyés.  La  pn>- 

jMxillr'K  ne  fut  pas  repoussée  :  seiili  im  iil ,  nii  du  billet,  les  chanoines  exi- 
gèrent «pie  la  somme  de  à, 000  livres  leur  tilt  remiinj  en  espèce*.  Ce  no  fut  |tas 
sans  embarras  que  Bsluie  mit  Golbert  an  courant  de  la  négociation.  Il  commença 
par  l'assurer  qu'il  iré-lail  lié  par  âuenn  en|;agenient,  puisque  M.  de  1^  Beynie  offrait 

«le  f»iirder  pour  lui  les  luanuscrib  de  Sainl-Mai  lial  :  mais  ne  serait-il  pas  re|{iet- 
tnlile  de  laisser  enfouir  UU  tel  trésor  chez  un  iuu(>i!itral  <|ui  n  en  pruliti'iait  pas  et 

'    Mfi.  [alla  <.yM>'S .  U,\.  i  fl^  ,i. 
Celte  ptofoM/tn  «»t  nf\f\<''-  av»-  («a 
iTetacfïliiik!  dm*  me  Ip'Ik  f\M  le  rlkii|)jir<'  <^ 

Saint-Mnrliat  ■'■I  ii\  lit  !.■  il^  juitlii  i-^^i  qunml  il 

lll^;urinil  .ixn-  U,  lr.l,':f  ll.n|  ic  .lij  (ÏM  puof  \ci  Vllltc 
de  «e»  la»..  :  -On  n>  ik  :i  iIiI  c«S4  iiuiiiuv-riU 
■•voient  Hii  Mlum»  |iai  M.  t'ablié  de  Thmi)  h 
■MOUM  d*  3.0M  li«n>:  w  pis  amm  pinil  fori 
»nii-di'>si>us  lit  lour  jusli"  vnlcur.  Feu  M.  «lit  (^ol- 
'bert  uuu»  lit  uflrir  auliWuis  âtooo  livres  de  ua* 
•fcnl»  hiblci.»  (M^  Iriia  9S73,  p.  171.) 


'  Koiiiii  Traivrnia,  ii.  'iuti  j-ilû  i7.  ^ —  Il  |i«ratt 
que  Balletdena  Itonit  ce  cirictt»  jnunNl  d'un  Booim^ 
GmiImt,  qni  Tumi  «aoda  «o  livret.  (  lt«.  lutin  ^MS. 
fol. 

Sut  m»-  (Iv  B<Mr!l(l<<ii«.  vuv.  !<■  '■■i\'\n 
ij363.rol.  CollwlioD  Baliiic.  ii.  i  l  ijl; 
AU.  36 1 ,  loi.  —  C'mI  da»  le  n*  1  ou  d«  IkJwc 
qaa  m  kwm  Is  pMhKtMrtnl  da  pmk.  —  Lm 
•rduTee  de  ri]Alti.Din  d»  Vam  nafannal  on  «cr- 
lain  noiiibn  dt  diiaiMBMala  nlalib  k  la  euMBuiim 


â5«  LK  CABINKT  DKS  M  WLSCKITS. 

qui  (l'iiilicurs  NC  faisait  pa.s  bibliotlièquc?  Apràs  (oui,  luIl'niiH'  rit-  devait  vire 
mauvaise  :  il  y  avait  une  bible  qu'on  pouvait  eslimer  nom  cruiiile  mille  livres, 
et  les  antres  volumes,  au  nombre  de  cent  sahante  et  dix-huit,  valaient  bi«ii,  l'un 
dans  l'autre,  deux  pùloles.  Maù  il  faut  laisser  Baluse  exposer  lui-même  laflaire: 

....  (/PS  iiifssil'urs  n'uni  pas  \oulii  si"  ronlpiiliT  tlii  liilld  <li'  .'i.don  lin  -  ilr  M  ,11 .  rli' 

M»-W  que  ses  ninys.  voyant  que  ceUu  m'guctaliou  «Ikiit  t^^liic  p'duik-  à  ncii.  si  m  m-  coiiipliiil 
rfalicment  «tli'  oojiiinc,  l'ont  comptiSe,  cl  les  juanuacril»  icurdevnienl  poire  remi»  le  IcBidMiiaiu. 
<ïoiiiiiio  M.  ilu  Lh  K<!Viiic  j<i|;i'a  '|<iu  n-Ilv  iiuiivollc  |i(iiirr(iil  l'niri-  <|ii<'l4|iir  |i«'inir,  il  mi-  Hl  iliii' 
Ci'» jour*  [wissci  pnr  M.  Itloixlisiu  <|ur>,  .si  inonsf'ijjnfur  m-  los  wniinil  |mi»  î\  ce  prix ,  il  les  prentiruil 
mr  soB  compte.  Mai»  d'autaol  qu'il  ne  fait  p.i^  Lililiuili<-i|ii<-.  vi  iju'uiii^y  il  scmii  (-liur;;i(  d'un 
nombre  de  pwnvscnls  qui  lay  leraiciil  iuulilc*  «1  |uy  rnustt'i'nicni  hien  <(<'  riir];(!n|,  je  pis; 
M.  BfoDdean  d'ewrire  h  lAnmgu  qu'au  r«s  qu'ils  ne  ftissml  |ihs  |i.iriys  pour  iinln'  p<frici  h  Paru, 
un  Ifs  laiiisiisl  k  tes  niossieiir»,  cl  «in'il  ];aitliisl  ifoii  arj^'nl ,  n'csiatil  |nis  niiHmnnIilr  d'acliclcr  M 
cbèrement  des  litTPs  saii»  les  i-oanoisire,  el  que,  si  res  mrssicur»  vonloient  «  ca  tenir  ■  ia  précv- 
dente  propoNticin,  jfe  payntiio  les  frais  de  la  roilure  jnitqnes  i  Paris  et  de  fft  ft  Lfmoge»,  au  tu» 
ipiiin  nv  |H'ul  \\un  foinrtiir  <lu  pri\.  Ttiulcsfois.  rdiniih  iî  [imirnill  arriver  que.  le^  nitiys  <li' 
M.  Bloudvaa  nj'ant  fi  fort  a««itc«  celle  affaire,  ces  ninmisriiLs  mnoient  en  i'li««»in,  je  prendrny 
la  liberté  de  dire  h  moascigneBr  que  M<  Pavre,  qui  les  a  veue,  m'a  toujours  essevré  qu'ils  csloieni 
fiii'l  lipaiix  ri  fort  niiciciis.  (.(u'-  »i  vWn  •■•^i .  ji-  u"  fais  pas  de  -litlh nff.'-  q  u'ils  m  vaillcnl  dt'iiv 
pislolles  rhasoun,  l  iin  porlanl  I  nutro,  el  )  en  ay.inl  en  loul  rciii  Mii\;iiiltMli\-liinl  snisaiil  !«■ 
<'jiii«lojriic,  ils  M'  (n)uviT»ii'iii  monter  i  la  somme  de  3,S6o  livres.  A  ipiuy  adjoutnni  tinebiUe 
tii-s-hi'llc  cl  lri>.s  nnciennc,  el  qu'on  asscuw  (*«tn-  pins  Mh  ipiu  celle  <1l-  Metz,  jaipicllf  [tour 
runH'<|U('nt  tk-vioit  bien  csire  «stina^e  ccul  ptiiluk'!>  <iti  moins,  il  s'vnsuitruil  ({la-  le  [nk  ilu  lulal 
sernil  <li>  h.fina  livres. 

Iv  tai»  tout  ce  deslail  i  monse{gnettr,  sIId  qu'au  cas  qu'on  onroye  «es  manuscrits,  il  sDacht» 
■  peo  près  leur  judo  valeur.  Que  si  son  intcnlioD  esloil  d«  les  prendre  sans  en  avoir  vue  plu» 

j[r(inile  connoi.vsinrp,  nn  rns  qu'ils  m-  soient  pus  pnrly>,  je  le  supplie  «le  me  ilonai'r  aupfUB  Inol 
«es  ordre»,  afin  que  je  paiMie  les  porter  à  U.  de  La  itcynie  et  à  M.  Blondeau 

Cuiborl  ne  si-  lai.ssn  [ta»  w^tV**"!'  1*'"'  rcntlioosiasmc  donlBîiluae  était  animé;  il 
se  lioniH  à  i-«'[trniili  >■  ;  -  Lu  vDiidilKiii  ilinmiseripls  <lc  I.iiinMjfs  csl  iiii  |hmi  exlrn- 
ffoidiaaire;  iiuii.s  il  faut  l<*s  laisser  venir  pour  lus  voir.-?  Lt>.<  iiiauu«cril!«  de  Suiiil- 
Martia)  vinrent-ils  à  Vni^^i  Je  l'ij^nore;  thins  ton*  le»  cas.  il»  ne  forent  acquis  ni 
par  Colbert  ni  par  La  Rcj  itic. 

Miiîj^ié  fo  nou\caii  d('sa]»|ir>iiilpment .  K:  liuc  ronipril  que  c'était  sin  tnitt  <i;iiis 
les  pmviiicrs  f|u  il  falloil clierchor  ili'--  lu.iiiii-i  rits,  ol  it-s  n'.siilUils  jiistilirrcut  lar- 
gement ses  prévisions.  L*anoée  ilj77  ouvre  iiiit'  pfri«Mlr|)i'iiduiit  Inquclk' la  biblio- 
thèque de  Calbeii  s'emîehit  priocipalemeot  d'anciens  manuscrits  ramassés  d«ii» 
les  provinces. 

'  lift  Iriia93l»9,lal.  it»3a. 
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VI. 

«BCHBiiGBB  m  MAKOSCRint  BN  IKMIIUHDIB.  BU  UNGliBUOC  ET  Ki  6VVB>i.\B, 


Le  8  «oôt  1677  arrivèrent  soiYiuite  inanuscrib  de  fabbaye  de  Morteiiier'^'. 
D'autres  maniisci  it!^  de  celle  mairan  avaient  été  précédemment  distraiU  et  recueili» 

|>ar  Aiidiiiie  dt?  M.u  i  -ti^  'l'Alg'',  «voral  {{<'ii«'nil  ;i  la  mur  l|t'5ai(l•■^<  tl»-  Norman Ji<''''. 
dunl  le  cattinel  juui»suil  d'une  certaine  l'épuUiliuii.  Ce  magistral,  «jui  s'était  ouswi 
procuré  divers  manaacrifs  do  Fabbaye  de  Féeamp^^  et  qui  /tUiten  correspondance 
avec  d*.\cbery('!,  lUail  mort  en  167;!,  hiissant  su  bibliothèque  à  son  fil»,  M.  de 
Marcslc.  i-fiii-  iller  iin  |iiirlfni(>iit  flo  I'dim'ii,  <|Mi  11  •  naîl  pa"  v  .ivoir  ,ill;ir!ir- 
buaucou])  d'iiiiporlancc.  En  i(>77.  il  ollrit  au  [jn-iuu  r  [>i'iâ>idviit  IVIlul  de  faut- 
liomina{>c  è  Colberf  des  manuscrits  de  son  père.  Pcllol  en  transmit  le  catalogue 
au  ministre  et  II'  pria  de  faire  examiner  s'ils  valaient  In  peine  de  lui  «Mre  envoj^^'. 
Il  sérail  suji'  i  ir^ij'itid  r  <[iie  Italnze  s'empre-sa  <le  solli<-iler  l  eiivoi  des  inanu)^ 
crits  :  ih  lurent  reçu:j  eu  octobre  1^77,  au  nombre  de  cini[uanle-qualrv  ' '. 

De  la  Xormandie  passons  dans  le  Languedoc  et  la  Guyenne,  où  les  intérêts  iv 
CoIImm  I  fiirenl  servis  |Mr  dens  hommes  d'une  habileté  «Humumée,  d'Ague!<i«ean 

et  Koiir;itiiî 

D  A^jucs^eau,  tiilondaiit  de  Languedoc,  a|jil  d abord  avec  une  certaine  i-éi>erve. 
En  1(176.  il  communiqua  le  calalo|pie  d'une  bibltolhèqae  oit  l'on  remarquait 

l'antl  i>^iide  de  Pellicier.  évèipic  de  MagUelone*'^.  L'année  siii\ante  il  eiivova  le 
CBlali>;;ue  des  inannsfrits  de  M.  Piijjet,  de  Toitlouse.  o(  du  eélélM-e  Fi'aneois  Hos- 
quet,  évèque  de  Montpellier i^'.  Ce  prélat,  mort  lauuév  pix-cinleute,  avait  donne 
beaucoup  de  Mins  h  la  formation  d'une  bibliolhè((ue,  dans  laquelle  il  aimait  à  se 
reposer  des  i°ali;;nes  et  des  endtarrns  de  l'aiinuriistratioii  |ia>lorale.  Il  écrivait,  le 
■'Ji  jainier  itiGA,  à  Fraueois  <1.-  r.niil^  lls  :  -h'  -ni-  liMi-jnii -  à  tourner  ma  roue 
ra\er  lieaiiroup  de  |)eiuu,  sans  pouxnr  entrer  en  romnieree  avec  nies  livres, 
•rqunytine  Je  les  ave  devant  nies  ven\,  et  «u  si  grand  nombre  rjne  je  n'ay  |>oiul 
r  un  lieu  asseï  vaste  jiour  les  y  voir  en  quelque  ordre,  et  en  consoler  ma  vi'uv. 


IUa.iiaiiit|363.ial.i67.— Collt-eUanBahiM. 

loi»,  fiit.  loti.  —  Voypj  (piti'i  |i>ili.  |>.  h  th. 

''  I^Uiv ilt> IVIIdl ,  du  iijiMHil  i<<77,  dniisk-^  Mi^ 
iMigeideColbfrrt,  17^  i»,  fol.  633.  —  Nous  ihuxhis 
enem  r«CC«i«n  dt  vajr  «vee  ^|  le  urauicr 
|M^*iilc»t  P<4lol  IravsiUa  1  racmiisamBl  d»  la 
l>il>liiillii'i|:ii'  il'  S, III       r.iiiiA>si  (Kiiif  le 

miitisUx' li«iiir<Mi[i  île  lun-»i'n  Ititlifrleii  l'U|>a([uei 
«ev.  h  ccMjat  I»  «ul.     dels  Coicctîon  Balaie. 


Lelln  dp  H.  Maar  DaiHol ,     97  juin  1 0.>.'>, 

M*.  frni»roi'i  1 70H,'i .  fol.  .■(■j. 

'  l^-llri-s  ili'  Miiir'*!»'  j  d  AiIéi'H,  du  'u  iim. 
1  Mt  '(  fil  du  I  H  juillrl  1 .  IM.  f.il.  1  H,'>  >-t  j  1 1. 

''■  Urtlf«  de  t*dl»l,  du  (9  aoïkl  1 677,  daita  Icii 
miM^dc  Cdkrt.  i;&  tw,  M.  833. 

*'  M^.  Ihiiu  ij:i<'>3.  r<ii.  ii'iij. 

'   CoIKUuH  IkiUK!,  fol.  I. 

*  III».l«ttn$3fi3,lbl.iCi. 
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àS6  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

ffpuis([ti«  je  ni'  |ini-  pas  en  rnlrcleiiir  mon  '  .i  Les  luanuscrils  uiiiassL's 

par  Bosquet,  et  iloiit  d'Agiiess^aii  n'avait  obtenu  rjuuii  catalogue  fort  incomplet'-, 
ne  fiirent  pas  acquis  par  Colbci-tf  .  Ceux  de  iVi.  l'ugct  uc  furcul  expédiés  à  Vai'u 
qu'eu  i68s. 

iw*..^!,™  Si  d\Ajju<'s.seaii  ne  pnrnît        avoir  dt>.s  le  prcmifr  iiiiniicnt  il.'|itii>é  beaucoup 

■««».  d activité  pour  l'accruiikseuiont  des  collections  du  ministre,  il  lit  |)reuve  d'une 
giunde  dairvoyance  en  indiquant  un  trésorier  de  France  à  Monipellior,  le  sieai* 
Boudon,  comme  le  plut>  hubile  homme  du  Languedoc  pour  dépister  d*aneî«ns 
niami^riit^.  I.'iinrijMii.ilii.ii  i!.'  Ilniiiloii  sV\;i!l;»  au  récit  cpie  d*A|;uo.ssean  lui  fit  r1r-v 
nierveillcs  réunie»  chez  Colbcil.  r.M.  U  A^uesseau,  écrit-il  à  tialuze,  m'a  eiichanli' 
V  tjamaà  H  m'a  à  «m  retour  1m  ehosM  morveSiana»  que  voua  iny  avéa  bh  voir 
rdana  la  bibltothèqnc  et  dans  le  cabinet  de  raonaeîgneur.  le  croyoia.  Monsieur. 

-avant  vovagé  pondant  ipiattrc  ans  dnirs  tnnt''  rFurope,  et  ajant  veu  mmt  heau- 
«eoup  d'esacUludc  tous  les  cahiiieta  des  piince-s  du  Nord,  de  l'Allenuigue  et  de 
Rritalie,  et  demeuré  troia  mois  quasi  avec  fen  M.  Holsteniiis  dans  la  bibliollijlqne 
«  vatirano,  ne  pouvoir  rien  trouver  de  plus  curieux  et  de  plus  rare  que  ee  que  j'y 

r  vi;',(iis:  iii.ii-  i'iipriMix  que  vousavés  enchéri  pHi  ile^'siis.  et  f]ii'>  \f)s  fsotiis  <>t  W'itrf 
r  profond  sçavoir  ont  rainaH!>é  de»  tréhor»  de  li\res.  de  manuscrits  et  de  médailles 
rpoar  Ions  les  arts  et  science»  qui  ne  se  verront  pas  ailleurs.  Feu  M.  Naudé,  que 
irje  cognus particulièrement ,  en  Sut\h',  avec  Messieurs  \ ossius,  Bocimrd  et  autres. 
-(;n)V(iit  iivim-  Tiit  il'"^  niiiin  ii'-  puiir  feu  M.  Ir  i  iudinol  Maziiriii  et  la  revue  Cliris- 
rtine;  maus  jl-  jiqje  par  cet  escliaulilion  que  vous  avt»  porté  la  curiuâité  ù  un 
ir  point  oà  personne  n*est  jamais  arriv£v)>.  <,  Qqî  o'pH  fier  do  travailler  an  dive- 
lu|q)cment  d'uiu>  |)areillc  collection  ?  On  comprend  le  zcle  doni  fut  animé  Boudon. 
chez  <pii  l'idée  de  llalter  les  (joills  du  nn'rii-li'''  --i'  iiji''h;it  a  du  inoroiid  si  titirnerit 
d'ur]{ueil.  Appujé  de  l'autoiité  de  d'Arnu-v  au  i  mUima  des  négociations  dont 
il  ne  compromit  le  succès  ni  par  un  tiuji  ^rainl  rui|i ressèment  ni  par  une  exces- 
sive avidité.  En  i<>77,  il  signide  A  BaJuiO  la  hihiiothèque  de  feu  M.  de  Itijjnac. 
larpielle  était  - niisonuahle  pour  un  lnHMfiie  de  jumlnre  -  el  le  rnlmiel  du  rha- 
liuiiie  Gariel,  mort  vers  iGy/j,  dans  lequel  étaient  réun;--  luMucdup  Ju  tlucunientik 
sur  rhisloire  des  évèques  de  Maguelone^^'.  Maia  ce  fut  un  (u-u  plus  tai-<i  qu'il  com- 
menra  se>  '  de  copies,  de  tîtres  origimtux  et  d'aucienfl  manuierîla.  Le  moment 
d'en  donner  is-  '1.1. lil  ii'i  -f  pus  encore  arrivé. 
iKh^^  l'our  suivie  tordre  chronologique,  je  dois  maintenant  exposer  les  rerherches 

kroMik.      auxquelles  Nicolas-Joseph  Fonrault  se  livra  dans  la  gén<^ralil£  de  Montanban.  Le 

AI»,  latin  loSi»,  (oïL  33.  duquel  ibriirtiildifpcnét.(Voy.CMslwiiiilifcianM 

M*,  latin  qMS.  fol.  «65.  iMhihftCmialmuMHlCÊlkiititCMiÈiti'iho. 

U-»  m  ^.  il.'  TiMiiv  i'  l'"sqii't  l'ii--'-'  "t.  l.  II.  I'.  'iS;.  'ilîS.  4ot»  cl  46o;i 

tiMiUii  <;u  {jriiiKtc  (larlip.  <lnu«  lu  iiii>l)DlliL'<|iir  de  '•  CuUi.tli!;ii  ISaliue,  37 1,  fui.  iif. 

MN  tmeemm,  Chirin  JNcbim  Ciilicit,  i  h  mari  OU.  fol.  17. 


<:OLUERT.  457 

17  MOYcuiLre  it>77i  il  Iraiiiiiuit  à  Baluie  la  uole  des  luaiiuscrits  couservcg  dam 
piiuieura  cabineb  de  Cdion,  eka  l'évèi|ae  Niedaa  Scvin  et  chei  deui  ciNmoines, 
Tibbé  Baimond  de  Foulfaiie  «t  Tabbé  de  La  Ptorte^'.  11  ajoute  :  t  S'espère  dan»  la 

-■iilitli'  tjlli'  iXilT'!  |>nltrn)tts  Irnilver  <|Upl(jU'*'*  pii'^rr»;  rttr'n-nscs  ilnil-  frs  ii!»avt>,'.. 

>7(]uui«[uc  leu  iiKitiMi'iir  lic  Miiica,  M.  lu  pn'bidcul  Doûat  il  |)lusieuri>  autres 
■ayenf  enlevé  c<-  iju'il  y  avnii  <lr  piuK  curieux;  ce  qui  reste  estant  goi^maeiiMitf 
Rgardé,  fl  faudra  pnur  !••  voir  user  d'adressc^*.* 

Les  t>s|>éraiir(s  de  Fouraiilf  in*  t;ii  ilrmil  pas  ii  se  lY-iiIiscr.  An  romiui-iiciTni'iit 
de  l'aiiiKM-  1678,  il  avait  iàil  exaiiiiiici-  par  l'ablx-  de  Foulliiac  \es,  niiinu«rrils  dt> 
fabbaye  de  Moiasac^^.  Baluze*  sur  le  rapporl  (|iii  loi  fut  transmis,  |)n)|io(Mi  i 
Golbert  d'acheter  tons  Ich  nianuKrîbi  eu  bloc.  Lt-M  insirurtioiisc|u'il  pivpara  peur 
rindMifiaiif .  r>!  (|ii<"  M.  Servois  a  retrouvées  aux  \rc!iivi'<  <1<-  l'Finiiiir  .  m^■■^i^•lll 
d't'lie  ciU'fs,  |iarce  (]u  elles  uiellent  bien  en  lumuMe  plu.sieiii-s  des  pi-incijH's  ijui 
dirigeaient  ie  biUiolh^ire  de  Coibert. 

Par  le  m^moin-  des  manu»rrils  <Il>  l'ablMiyu  <li>  Mui»ar,  cjuc  M.  rinlt.-ndnnl  H<-  .Monlautian  ii 
miWjé,  il  jiaroil  qu'ils  tint  ('(<•  fcirl  iii>^liyi'i),  nyiint  &i  Inutë»  eiilassiU  \vs  un*  sur  les  «iilif>  l't 
pieiui  <te  poudre  et  eximi»  mn  nU.  AiH«i  ei<i  il  vrai  t\ui-  ce»  «orlcs  de  livres  oe  aoat  d'aucun 
uM^e  dans  ice  iiniviiicei.  II  «euUe  qu'il  terni  a  |)ru|i<>s  f|UL-  M.  rînteudanl  parUl  au  plus  Ml  à 
i|U(>lqurs  uiis  des  priiifiiiaut  rlianoinc!! ,  rnniniP  s'il  ntnit  envie  di*  1rs  arheler,  suns  >  nii-lcr  !•' 
nom  de  mouseîfueurieique,  »'il  lruu«u  de  la  dispoMliou  pour  lee  avoir,  d  ne  lai«ie  p«j  tanyuir 
h  délîbëntioii,  mais  la  finiaw^  promplemeni,  parce  qu'en  nnliii*  de  diapStres  une  chose  qui 
ml  racili' diin''       <  iiiiiiiu'»coiiH'n»  >'iiifTri'  uni'  infiiilli- '!■•  ilifTl' n^l^'s  »iiiU',  ll•»()Ul'llt•^  on 

érile  par  la  difigrncr.  —  Il  y  a  plus  di!  in  tiiigb  uiaiiuirriU,  grancbi  cm  peliU,  «t  cr  uon 
«mnprie  le»  tines  de  cimnl,  dont  on  ne  peut  «*oir  iiesoin.  M.  l'inlendâM  peut  leur  reprbenter 
i|ue,  f*  livres  ne  leur  étant  d'iiiirun  vntage  pl  étant  fort  Abaiidunné;!,  il»  lui  feront  plai'i-  th' 
l'eu  ai'cuuuuiHicr;  i{u'ii  l'aiU  uu  a  accuuluui^  de  pajcr  le»  luanUM'rit»  un  «-eu  la  piëre  quuitJ  un 
en  «chète  nn  nombre  cowidAraitle,  et  qa1l  y  en  a  partie  dp  ]>r<ind8,  pnHie  de  petits;  que  né.m- 
moiu,  parce  <pie  Ici  lcur«  sont  preMine  tous  ('rands,  il  leur  en  dnnnera  aussi  diiv<inia(;e.  li 
peut  leur  ollrîr  5o  (m  60  pi^loies,  et.  sll  n«  |>eut  pas  les  avoir  pour  cela,  il  peut  en  donner 
100  pi»lules,  et  t4dier  néanmoins  de  les  avoir  à  meilleur  nian'Iit',  »e  |>eut.  Il  leur  peut 
enearo  rapnWnler  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  conimun  en  matière  d'anciens  mannserila  que  1«* 
bible»  et  lee  euvrifeeden  Pères;  qve  tanlee  le*  biUietlicqae»  en  toal  pbincei  cl  qu'en  en  Iroufe 


'"  I.'*IiIh!  de  Foiillii:i  -  [xi^M  ilLiit  :  i'  uni'  coUef- 
(MMi  de  rononn,  ^rite  au  m'  siècle,  à  la  tin  de  la- 
ipMlli  M  lisait  ce  diiliqne: 

Tiilitm  rocrnil  i.'T.ildn* 

■t'  un  rcCTictl  de  ininvclcs  coDipow  au  un'  »iède  par 
un  ourdelier:  3*  un  sanclornl  com|io«é  parle  doini- 
nieiiD  UmUanaie  ^Jaeqaetf)  de  iitau^  as.  qai  en 
xkkn  avait  apparitna  i  Jean  «de  Cailn  Nove.* 
Mque  da  Cahan:  il*  ks  «avim  deSqimile,  fiiH 


fe->.-iir  il.' Tiiiitiiu-.'.  -  Il  V  .Kiiii  <liiv  1  .iUm-  lie 
|ji  J'orie  on  tm.  de  Ik-niani  Oui.  (Odiection  B«- 
tue,  371.  M.  O'i.) 

Lellfa  dn  9  iNrïer  ttijèt  ms.  Iitn  yUS, 

M.  iH-i.  Mrmoirn  de  t'mKoull,  p.  twni.  not.  — 
Le  ni^'otuirc  de  l'aldM!  de  Foulhiiic  est  dam  k  mi, 
latin  9363.  fol.  176. 

Cas  inalniciioas  ont  élà  ini^ëai  dMM  un  i«- 
CMi  de  OifavAank.  qui  perte  anjandlMi  la 
cale  KK  6«i,  t.  X,  p.  iti. 


4S8  LK  CABINET  DES  SCRITS. 

titoMMwnt  i  acheter  à  boa  mardië.  Il  est  k  pn^umer  que  ce«  chanoines  «eniol  bi««  aisef 
d'amîr  k  p«fti|cr«ii|r»  «ax  um  mbim  ^Iwr  fvtm.  pnduiM  ickacun  A  «i  6  piilol«<u. 

Il  n'est  guère  ti(uili>iix  <[iit'  c»*s  tiisliMictioiis  ii'ak>iil  i'ié  coniiiiuiii<|Ut-)>s  à  Fou- 
cault, puiiiqu  à  ia  date  du  (j  mai  »  il  aniioucc  que  le  chapitre  accouiUKMlera  vuluu- 

tien  h  ininiitre  de  tons  se*  mentuierito  :  peur  obtenir  «e  réniltet,  H  demendait 

un  simple  iiml  Yal>\)('  d'Eslrades,  amliass  ideur  à  V<îiiise,  ijui  jouissiiil  aloi>i  de 
la  comniciide  de  Nloissac'-'.  Ce  mot  ne  tut  pas  diflicile  à  ublenir,  el  di>t>  les  pre- 
miers Joure  du  mois  de  mai  Foucault  se  rendait  en  persionue  à  Muissac,  présentait 
aui  chanoines  une  kttre  de  leur  thlti,  et  les  déddut  aéonee  tenante  à  lui  re> 
mettre  leurs  manuscnt^,  dont  ils  iravaiciit  pas  nièiiic  un  ntlalojjuc  Quand  l'abbé 
de  Foulhiacen  eut  dressé  l'invenLiiii'e  Four^iilt  en  roinpril  l'imporlance  et  s'ap- 
plaudit de  les  avoir  tirés  de  l'oubli.  Je  vous  asseurc,  écrit-il  le  1 1  mai,  que,  si 
«je  ne  me  iSrasK  adviaé  d*y  envoyer  M.  Fouillac,  les  rats  et  la  poussière  auroient 
ffaelievé  ranéanlissemenl  de  ces  anciens  monuinenls.  que  i'i(;noranee  et  la  néglî- 
ff  genre  des  niovnes  et  des  chanoines  de  celte  éplise  aviMeiil  desjà  fort  avancé  ' .  - 

Les  oianuscritâ  de  Moissac,  au  nombre  de  cent  cinq  \oluuies,  ainvèienl  à  Paris 
en  mai  et  en  juin  1678    les  frais  de  transport  s'éJevèreoti  199  livres  <^'. 

Grdce  à  la  sagacité  de  Baluze.  cetle  acquisition  fil  sur-le-rhnmp  beaucoup 
d'iiOiiii«ur  à  Colberl  et  à  Foucault.  Le  savant  bibliothikaire  remarqua  dans  un 
manascrit  de  Moi^sac  ^  le  moreeau  que  l'abbé  de  Foulbiac  avait  signalé  comme 
relalif  «aux  persdenteurs  de  Tiglne  jusqu'à  Maxence«  •  Baluae  y  reconnut  ausùtAt 

le  traité  de  Lactancc  sur  les  morts  des  pcrsénifprirs,  pf  l'i'ilitimi  rpi'il  h.'itn  d'en 
donner**'  fut  un  événement  liUérain;  qui  lit  alors  giaud  bruit  dans  l'Europe 
entière 

En  1679,  fabbé  de  Fouibiac  fut  récompensé  de  ses  peines  par  un  exemplaire 
de  la  collection  des  conciles  imprimée  an  Louvre<"\  Les  chanoines  qui  avaient  si 


")  Amuttire'Biilltti«  U  Smilr  de  dlùl.  ife 
Frwmr,  1HO3.  1.  ti. 

<"  LeUrc  du  9  mars  1C78.  Colleelion  llatlMc, 
371.  fol.  «5. 

^  LeUre«iaiRwu<7S»i>«>leaw.)«lia93«3. 
U.  187;  imhBfe  dam  Isa  JKImom*  4t  FhiMaft, 

|i,  ovin .  iii'li'. 

*  Cet  inv«ilain»s(' In  im  li.iii-,  \,  mu-,  lot.  ajtlri,'! . 
fol.  i83;  il  a  M  en  |ki[  ii-  ium  n  jtar  M.  Bnutlrj' 

dam  In  Mémmm  ée  F^vautU,  p.  eut,  noie.  Je 
dgoBini  phu  Mn,  p.  S<o  el  auiv.  an  aobe  invco- 
tajfe  dt*  nm.  ili-  Mimu'iic. 

"<  M«.  lutin  1)363, lo).  i6^.  —  Ammirt-Uylleim 
Jt  la  SiK-iVW  Je  rUhItirt  il  Awih.  aande  Mi. 
I,  H,  47.  aole. 


**'  AnHiuiire-Iinllfliu ,  1 . 11 .  9<).  Cniif.  )<■  luié.  lalÏD 
g3()3,  fol.  igS  cl  suiv. 

(>ill<H!linu  Bnliur,  100,  Soi.  i3ôv*. 
"  .Aujourd'hui  n.  3617  dn  fanik  latin, 
m  JfMMflum,  m,  u 

■■^  Danieb  NaidMfii  iMrOiiHk  ad  Ummm 

tilerariam  (ie  priteipuit  htliliinlimi  AMVMMÏtM 
(dniiliiti.  17  M.  in-X  |,  |i.  5»  A  t-j. 

"   Mrumire)  rff  /'oimniA,  p.  4g,  —  Oii  m>  m'\- 

pliqne  guère  la  iiii!raal«BlBnMnt  de  faUtéde  Foul- 
biae.  qni  #eriT«il  h  Balœ  b  i€  jannMr  «(15  ; 

r  . . .  Jp  Imuvav  quK'lquo  chose  dons  1»  «n  Livra  ili- 
•  Moji'iM  du  ipinjM  iJiM*  j  y  nliay  pour  M.  CulU-rt. 
mil  je  \tn*  Iniil  de  |M>iiip  qu'clli!  vabit  au  nmoa  Ua 

'Kiiiciciaieot.  Im  manaiicnli  envojiS»  le  valoMiil 


COLBBBT.  m 

Gicileinciit  ahaiidoiin)'-  leur»  inatiiiscrits  attctidii  t  iil  nu  |i>  u  phll  ioilglCID|».  Deux 

Iflln's  (le  Balu/i-  l'I  <!<•  Foiicaiill  nioiilrcnl  qu'un  iiavait  encoro  ri<'H  fait  p^iir  «>iix 
au  Diuis  de  mai  1 08 1  Ce  fui  «euleoienl  deux  tuuis  api-ës  4|uc  Oolbcrt  allecU  une 
flomHie  de  1,900  livres  i  l'achat  «fonwnnents  dont  ils  avaient  b«rainiM.  Celte  gtné- 
nnût^  ne  fut  pas  perdue  :  vers  le  mots  d'octobre  168a,  Houssel,  vicaire  (;^n»''ral 
de  rrd)!ii'  de  Muissac,  choisit  iîaii>  K'^  :ii  r!)ives  de  l'abbaye  les  actes  qui  pouvaient 
convenir  à  (Fulbert  et  qui  u'ctaieiit  pas  nt'-cessairea  aux  intérêts  de  l'abbé  ni  du 
r.hapîlrei*.  Foueaah  les  envoya  au  ministre  le  9  décembre  1689  M;  mais  ce  nou- 
vel envoi  n'arriva  pas  tout  entier  à  sa  vérilabb-  dejilinalion  :  Biiluze  en  retint  pur 
lui  titie  pnriic,  et  nolnuiiiiriii  l;i  yirn-  ([iilm^iit  paru  la  plus  rurieiiiMià  Foucault, 
l'cncyclmuc  de  Scrgius  l\ .  ijue  M,  Juies  Lair  a  publiée  en  lÔij 


vir. 

RECUBRCHES  DE  DU  MOU.NET  K\  TO|:nAI>E,       POITOi;,  B.\  BBETACMl 
ET  V.y  BASSE  >on>UM>IE.  I «77  1879. 

Pendant  f[iie  Foucault  explorait  n\i-c  tnnl  de  succès  les  bibliothèques  de  la 
(juvennct  un  autre  foiictiouiiaire ,  Du  Moiinet.  conseiller  du  roi  en  ses  conseil», 
commiasaire  générd  pour  b  réformation  du  papier  terrier  des  domaincsi  dé» 
ployaitnn  sèle  non  moins  virdanBBne  rniiir<  >'  <pie  les  troubles  du  xvi'  siècle 
avaient  moins  désoliV  que  les  provinces  du  .\ii<ii.  Beaucoup  d' églises  de  \n  Tmi- 
raine,  du  Poitou,  de  la  Bretagne  et  de  la  baii^îe  Normandie  po«â4-daient  d an- 
ciennes lùliliiitlièques  dent  lea  manuscrits  parurent  difpies  h  Du  Moliaet  d'entrer 
dans  le  cabinet  de  Colbert.  De  concert  avec  Baluze,  <  I  pi  ii]i;iMeinent  à  l'insu  de 
Colber! .  il  noua  des  intrigues  dont  le  résultat  ne  répuudil  pas  tout  à  fait  à  son 
alleule  ^"K 

Il  sonijea  d'abord  eus  manuscrits  de  Soint-Gotien  et  è  ceux  de  Saint-Martin 

de  Tours.  Il  s'en  procura  des  ratalogues  qu'il  Irnnsniit  n  Raluze  le  G  novembre 
id'j'j.  Baluze  nota  les  articles  qui  lu!  semblèrent  les  jdns  curieux  et  chargea  son 
currespuudanl  d'en  négocier  l'acquisition.  Du  Moiinet  ne  i;oi^la  pas  la  propuiùliun 


-llicll.  Jf  IW  lU'rii.iliilii'v  itf  ii'-^iH!l|ir!i->';  i  .u, 
•Uivu  IDPITY .  j"«v  amr*  ik'  hitn  ;  liMii»  un*"  ImiK»- 
'Mé  Duruil  fairt  m»  >Mli<.raclMa.  OtUMunr  qpûnw 
«joiin  «Inif  la  poumira  pmar  M  linr  dn  miaut- 
'crils  olMiiiiaiiwbi.  hi  r%lcr.  m  fwv  r«rfal,  valoît 
'liii'ii  lin  rMncrcinw-nt  de  In  part  quelqu'un  île 
-rln'i  M.(^ll)erl.-((iollecliouHQliiie.  fol.  »»'.) 
(Vtle  leUre  •  él^  publia  par  M.  Tmiiiipy  ik'  la 
ltoi|ac.  dans  h  Htrme  Jt  GaÊcof*.  (■  Vi,  anutt 


'  M«.  latin  >j'u;\.  lu]     -1  5;. 

'■  MfPXHT'â  lit;  l'imnauU,  p.  Jij  rt  668. 
C«llMtiwil<aliii<<,  .-16'..  fol. 

Mimmmit  fowmA,  p.  83. 
w  «MUUfw  de  rAok  in  d^Mto,  «'  iMi, 

II.  11  v 

Toute»  l«ii  \»<rm  rrlati««  aux  clt'Diarrlirt  Hr 
]}a  Molitift,  il  rricrptiian  de  cells»  que  j'iiidiqur 
su  baa  lies  fgt»  survauln,  ae  trourent  dans  h 
nn.  Iblia  j^aCS,  M.      d  Mi*. 

U. 
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461  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

de  Bal  lue.  Le  chapitre,  aaivaDt  inî,  se  déciderait  plus  bcilement  à  donner  tes 

manusci'iLs  qu'à  les  vciuire.  Pour  entrer  en  ninli>'i  >-.  il  oflVe  de  demander  eiix 
chanoines  de  Saint-.Vlarlin  une  bible  qui  Ii  in  f^t  inutile,  et  qui  pourra  leur  eon- 
cilier  les  boniieii  grdcvs  du  niiulslre.  nCjoninie  vous  sçavcz,  dit-il,  que  liis  cuin- 
«muiMiitei  ne  ae  gouvernent  pu  uiément  et  que  tapànhm  cl  eapttt  mvlt  est  h 
Kineune  i  lin-c<>.  il  faudra  prendre  le  temps  cl  l'oceasion  pour  cela.  Jeserois  ifavis, 
iTsi  vous  ie  tuMiN**-^  h  propos,  df  commencer  par  Saint-Martin,  et  leur  fnit  c  «-oo- 
tnuistre  qu  ilz  ont  une  bible  qu'Uz  pourroieut  [jré&cnLcr  ii  uiuuseigiicur  et  qui  l)>ur 
«est  inutile,  et  les  obliger  A  )«  Iny  envoier,  et  Iny  eacrire  une  lettre  de  civiliti'« 
«par  laquelle  ilz  luy  tesmoi^^nussent  qu'ilz  m>  eroiroient  heureux  .s'ilz  |>unvoieiil 
"avoir  quelque  cliose  qui  luv  peut  esire  agréable,  «>t  on  prendroit  occasion  sur 
icet  cOci'l  de  leur  demander  le!>  maunsciits  marquez  dans  vulie  mémoire.  Je  ne 
R  crois  pas  quon  ayt  de  la  peine  de  leur  iàire  Cuire  cette  démarche,  et  je  connois 
fwux  qui  ont  le  pliu  de  crédit  parmy  eux,  qui,  comme  je  crois,  seront  bien  aise 
irdavoir  l'ocrnsion  de  se  faire  connoistrc  à  nionseijjiieiir  w 

On  crut  d'abord  que  les  clianuiues  .s'étaient  laissé  prendre  au  piège.  Us  se 
décidèrent  sans  beaucoup  de  dïllicalté  A  offrir  la  bible  i|u'on  leur  demandait,  et 
in^nie  il  j  joitidre  «pielques  manuscrits.  Jusque-là  tout  allait  au  (jré  des  désirs  d<' 
Du  Moliiiel;  une  miuIo  circunsLance  le  tourmentait  :  c'est  que  rien  ne  devait  partir 
sans  avuii-  été  examiué  en  pleiu  chapiln!,  el  le  nombre  dett  volumes  demandés 
par  Baluse  était  tel,  que  les  chanoines  pouvaient  le  trouver  excessif  et  revenir 
sur  leur  première  décision.  L-  ^5  novembre,  il  fait  part  de  ses  inquiétudes  ii 
Ualiize.  \  oiri  dans  quels  termes  il  lui  i-cud  compte  d'une  entrevue  qu'il  avait  eue 
la  veille  avec  deux  diguilaires  de  l'élise  :  «Messieurs  de  la  Fulvère  et  Lie  Lnycr, 
«chantre,  me  vinrent  trouver  pour  me  laire  sçavoir  bi  conduaiun  de  leur  conipa- 
-Riiie.  lis  me  diiriil  qu'un  de  leur  corps  parliroit  dans  huicl  jours  pour  aller  à 
«Paris,  et  qu'il  porte^iit  le  tout,  el  lue  prièrent  de  leur  donner  une  lettre  pour 
wvuus,  ce  que  je  feray.  Je  dois  aller  après  dîné  en  leur  bâiliolecque,  pour  mettre 
ir  A  part  le»  manuscrits  que  vous  demandai;  mais  je  remarquay  qu*ilz  me  dirent 
-<[iir,  lorsqiii'  j'.niroi';  fliois%  les  manuscrits,  ilz  le*^  fiToiciil  [nirt-:'!"  rn  la  ••alli'  idi 
ccliapili'c,  alliu  que  la  cumpajjuie  les  vist  el  ordunuast  qu  il/  m  roienl  uuvuiez. 
■idlement  qull  faut  encor  une  conclusion  pour  cela,  ce  qui  in'embarrssse, 
aperce  que  Je  crains  que  si  je  prends  tous  ceux  que  vous  me  marques,  qu'en 
-\ni;iiil  Dit  [|rniitl  ttimihrr,  relu  ne  îf's  irliiilfi'.  J'observcray  a\ec  ces  mrwtiMif^. 
"F qui  sont  bien  intentiounez,  ce  qui  se  pnura  faire  pour  le  inieusu  \uilà  r*-  que 
«c'est  que  d'avoir  à  foire  à  un  chapitre;  maïs  il  u  \  »  (pie  la  manière,  car,  dans 
*le  fond,  je  cruy  que  nous  en  aurons  tout  ce  que  nous  voudrons,  et  qui  est  de 
"•piu.s,  c'est  qti'iiz  .Ttiront  fiiin'  i"i  n'oi'.  Wr  pp  futt  fort  honnesleinent.  Ce 
«u'est  pas  que,  lorsqu'un  fisl  la  proposition,  il  n  y  cust  des  voix  contraii'es,  mais 
■en  petit  nombre. « 


COLBERT.  Ml 

Lp*  rrainlcs  iIp  Du  Mciliiiel  ('liiii'iit  bien  fouJi-es.  Dans  une  sproiidn  n'-iiiiion. 
les  cliaiioiiips  dt'cidt^rciit  foiinelli*iiiiM>t  <ni<'  la  bildc  sciail  sc-ulc  envoj ('■•'.  Pt'iil- 
dire  Du  Moiiiiel  jugca-l-il  (|uc  eu  manuscrit  ne  valait  pas  la  peine  d'«^lre  ulîert 
an  militaire.  En  «ffel,  rien  n'indique  qu'il  ait  é\é  expédié  à  Paris.  Il  ne  parait  pas 

non  plus  iiialgiv  df  notnfllf^  di-niarrlms  li>nliVîi  en  ifi'jS  p.u  im  .uilri'  in- 
terinédiaii'e  et  inalj;i'*'  deux  mie»  remise»  par  Baiuie  à  labbé  Jumeau  en  tH-jif 
H  tm  1 68««  les  chanoine»  d»  Sainl-tbrtin  aaienl  reven»  aor  leur  réflolnlion  dp 
n«  point  «liénar  lenn  nwRaBcrits. 

Ballii  SIM-  l<>n-aiii.  Ou  Mr»liii<'l  voulut  n\oir  >.i  i  i'\;itii  ln-  n  S.iiiil-nalîrn.  Il  tiMUMm 
choi.<ù(  pour  auxiliainmii  ccrUiii  Delabarre,  trcïori«-r  de  Kranrt'  iiTmn-s,  dmil  Iv  «T-w*" 
lib  était  clianoine  de  SainMSaliait.  DdabarK  Détail  pas  plu>  scrupuleux  que  Du 
Molinet  t  comme  ce  dernier,  il  n'avait  qu'un  d^ir,  celai  d'atlver  i  (oui  prix  aur 
s-'i  priNdiini'  la  lii.'nvmllniifi'  fiHciiti'ipii  ('dllii'rl.  Le  plan  de  cain|)n|[[ie  fut  liahi- 
iemcut  concerté  entre  Du  Moliaet  et  Delabarre.  Pour  ne  pan  eflaroucber  le»  cha- 
nolnea,  on  se  eontenta  de  leur  demander  les  mannseriU  qulla  avaient  en  douUr. 
ilaiéje  laisse  parler  Delabarre  lui-m^roe  :  sll  y  a  quinte  jours,  écrit-il  è  Baline 

"le  I-  «ieptembre  ilî^S.  <)Ui'  ivo.  ni<in  lilz,  qui  est  rliniKiîne  dans  ee  rli.i- 

Kpitre,  cliv2  les  principaux,  auxquels  je  fis  la  proposition  d'acconnuoder  niunM>i- 
«gneurdes  livres  doubles,  suivant  la  ppiieée  de  M'  du  Molinet;  ils  me  dirent 
ir tous,  le  plus  honneslenieni  du  monde,  que  non  seulement  les  livres  doiibhw 

"e«tnii'rit  à  nmiispi niH'iir,  timi'-  fniit  cr  i|iril^  'imi:!'!!!  ilf  iiti(iii]~cii|is ,  et  fjue  il  leur 
-  leroil  le  plus  grand  plaisir  qu  ils  pouvaient  espérer,  s  li  avoit  la  bonté  de  |«» 
t  accepter.  i>  Delabarre  ne  doutait  pas  du  succès.  A  fentendre,  «on  pouvait  fairv 
rcKiul  de  lout  re  (|ui  esluil  dans  Saînt-Gatîen  et  qui  méritoit  d'entrer  dans  la 
f  biblii»l4'<'cpie  <li'  imiii-i'igneur  Colherl  - 

Clianiié  de  ces  nouvelles,  Baluze  aspire  à  faire  entrer  dans  la  bibliothèque  qui 
lui  est  confiée  U  colleetion  compile  des  manuscrits  de  SainMiatien.  Celle  pré- 
lenlion  ne  laissa  |M8  que  d'enrayer  un  piMi  Delaliarre  et  Du  Molinet.  Bientôt  ou 
apprit  de  smirri-  certaine  quf  plusieurs  rîi;iiiiiiiii  >  prfili''itnicii1  >  iii-i'|;iquenienl 
contre  le  projcl  d  abandonner  à  Colbert  tous  les  niauusrnts  de  leur  é|{li.w.  \oiri 
les  réflexions  que  cette  détermination  inspire  è  Dn  Motmet  :  t  Je  ne  ra'eslonne 
«point  que  dans  UD  chapitre  il  se  trouve  de«  esprits  mal  tournez,  et  je  n'ay  pas 
"pour  cela  plus  uiîtuvjii-ip  «pirtion  de  raiTHiri'  Il  u<-  r.iiit  rien  se  pronuMIrp  iiy 
«  désesprer  de  ces  .sortes  de  gens,  ils  dunneni  tout  en  un  jour,  el  refusent  lout 
itraulre.  Le  M>«ret  «st  de  les  ménager  et  de  ne  point  làire  de  contre-temps.  Il  m> 
<f>e  fïnii  |>ii~  ineiire  en  peine;  il  faut  prendre  ce  qu'ils  voudront  donner  d'abord: 

<^oii  leur  lei'a  bien  faire  le  reste  n\rr  le  leni|>>i,  et.  les  |<rinei|>ati\  niann^rrit.s  es- 
stant  osiez,  on  leur  fera  bien  rounoisire  (ju  ds  ne  doivent  pas  gai-derle  reste. ■» 

Sur  ces  entreiàites,  Mabillon  était  venu  k  Tours  et  n'avait  sans  doute  pas  miii' 
qué  d'exprimer  son  opinion  sur  fimportance  des  manuserils  de  Saiot-Galien. 
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i6S  LE  CABINET  DES  1IANU8CIIITS. 

Toujoui-s  csl-il  qu'après  re  vo\a[;i'  |iliisi('iirR  chanoines  ('•laiont  diVidôs  i'i  m-  st- 
sépi'or  leurs  maouscriU  sous  aucun  prétexte,  lis  ne  craignaient  pas  de  dire  et 
de  répé  ter  ({u'3  vtndnit  mieux  donner  les  cloches  que  les  anciens  livres  de  leur 
église.  Ik  entraînèrent  fopinioo  de  la  majorité,  qui,  an  commencement  dn  mois 
do  (IiVfmlire,  se  pnMiniiç.n  contre  l'iMiMii  (li"^  nianuscrits  en  masse.  On  s'imagine- 
rait dilUcileuient  la  colère  dans  la<juelle  entra  DelalNirre  quand  ce  vote  lui  fut 
connu,  ir  Six  mal  bonnesles  gens ,  s*éerte-l-il ,  sans  parolles  et  sans  honneur,  Tontem- 
irporlé  sur  tout  le  reste  de  la  compagnie...  Ce  sont  les  iiommex  Jouan,  doetenr. 

rry  (l('\anl  th«'olofjal  de  nennvai".  Trevan,  rhanlre,  ].<•  l'cinlre  Mriii;;n\.  nrclii- 
r  diacre,  Le  Peintre,  chanoine,  son  frère .  liobcrt  et  un  vieil  extravagant  nomuié 

•  De  Lesire  :  tow  aix  concertex  ont  dirt  qu'ils  ne  aoaffriroieDt  jamais  qu'on  n*«i- 
r  levant  aucun  de  leurs  iiianusiriu.'^ 

Restait  le  vote  antérieur  par  leipiel  les  clianoiiies  nvaient  ]»niiiiis  leurs  doiihies: 
mais  il  n'eut  pas  d'eflct  :  on  prétendit  que,  toutes  vérifications  laites,  la  biblio- 
thèque du  chapitre  ne  renfermait  pas  de  manuscrits  doubles.  Une  telle  déclara- 
tion mit  le  comble  à  rindi);nation  de  Ddabarre.  e  Enfin .  i  ri  it-il  le  i  décembre 
-enfin  nos  niiséraiiles  rapilulaire^  ont  [»oussé  leur  Livluli'  ;i  IiduI...  Ils  pré- 
B  tendent  se  sauver  !>ur  ce  qu'ds  disent  qu  ds  u'avuieut  eu  dus»ein  que  de  donner 
rdes  duplicata,  qu'ils  n'en  ont  point...  En  vérité,  on  ne  peut  pas  voir  de  plus 
'  lualhunesles  gens,  et  qui  méritassent  mieux  qu'on  leur  apprist  à  vivra,  et  qu'on 
"leur  list  sentir  leur  manque  de  parnile. ..  Je  ne  conçois  ]»a8  leur  nviMifrli  riient 
rde  ne  s'cstre  pas  servi  d'une  conjoncture  aussy  favorable  quecelle-cj  pour  niai  - 

•  qner  à  monseigneur  In  joye  qu'ils  deveroient  avoir  d«  pouvoir  bire  quelque 
r  chose  i|ui  luy  soit  aj^réable.  -  -  Baluze  dut  Aire  fort  molesté  delà  conduite  des 
«  liiiiiiiiiii"- S;iiiit-^î;ilii'ir.  mais  il  sut  cacher  son  dépit  sous  les  apparenn'i  du 
dédain.  Témoin  la  lettre  qu  il  adressa  le  1 8  décembre  au  pauvre  Delabarre  ^  : 

•  La  nouvelle  que  vous  m'avei  fait  l'honeur  de  m'escnra  de  la  délibération  que 
«messieurs  «le  Saint-Catien  ont  prise  à  Teggard  de  leurs  manuscrits  ne  m'a  pas 
rsurjiris  et  m"a  pas  non  plus  «flli|;é.  Je  cini-.  i|ii"il  leur  esloil  p<iur  le  moins 
raussy  avantageux  de  les  ofl'rir  à  mon.icigneur  ipi  u  lu\  de  les  recevoir.  Us  luy 
«ont  espargné  nn  remerciment,  et  le  présent  qu'il  leur  anroit  fait,  qui  anroit  as- 
«senrément  bien  valln  leurs  manuscrits.  Il  faut,  s'il  vous  plaist,  les  leur  laisser 
«  posséder  en  repos  ^.  « 

'Hiitant  qup  je  Ir  |Kjiiniii«.  ii  |j  r'in'.i-rvulioii 
'■nuuiuitcnbt  de  l't^'liiu-  ilv  Suint-Martin.  Un  m  .1- 
irvMl  MMiré  qu'il  y  avoil  environ  (rente  ans  on 
«•«oit  M  abligé  de  jiier  dmi  la  Loiie  de»  laoib«- 
•>MM  mtimihlivm  de  celle  i%Ini>.  paurriiptr 

-l'IllunMilv  ilii  llr-ti  1"  u  fri'.jiiiMilt'  m'i  iK  .imi.-nt  ••1^ 
rplacû).  ie  crus  que  le  uit'iJI<>ur  luovrii  il  vu  wiu«er 
RhsKilaa  prfcinu  4«t  delcs  lÛre  |MMcr  dias 


t"  Cnllt-cliim  lUIiiie.  Ut,  M.  iM. 

/4k/.  fol.  ,  \». 
^  Il  fui  foran  qupsiioD.au  wm'wWe,  de  faire 
m»  k  Pari»  fe«  munuerils  d«  SiiBt>MHtin  at  da 

Kidmi  «ne 

noie  do  BrA|iilj{<iy,  n-lii'i  .m  corniiH'iiocnienldmiv 
luBie  35  de  la  cullcctiun  <!<'!>  |Hipiers  de  ce  savant  : 
•JemV 
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Ce  De  fut  pas  ■enlement  contra  les  bibiiollièquce  de  Saint-Martin  et  de  Siinl-  lui,»».^».^ 
Gatieii  quf  Du  Moliiu  l  >Iii  ij(i  M  m  s  lialtiMÏi  s,  Il  \nn|ail  pi^niHicr  à  Saint- Julion: 
jigDOrt'  s'il  j  fui  adinifi.  li  lut  rem  à  Marmoulior;  mais  les  moines  de  rcttc  abbaye 
ne  lui  moatrèreut  rien  d«  cuiieux.  line  visiU;  qu'il  fil  à  Sainl-Maixciit  demeura 
inlrn^euMi  mais  il  «btint  de  l'abbesM  de  Footevntnlt  hait  mannserils  qui  furvot 

ivinis  h  In  Mlilinllti'fiiii'  di^  Colbcrt  le  9  octobre  1678.  A  Naiiti-s  il  découvrit  un 

bid  exemplaire  de  la  vcoion  Ironcatse  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin^"*  uue 

copie  de  la  Bible  historiale,  et  de»  hevrea  qu'on  «ttribnaît  h  un  cbaneelier  de  Bn>- 

tagne,  et  qui  lui  semblirent  l'emporter  sur  des  bennes  de  la  reioe  Anne  comfr- 

\ées  alors  fbez  les  chartreux  de  \nufr«:  mais  res  trois  volumes  ne  pïurii^scnt  pas 

avoir  clé  acquis  pour  Colberl.  —  Aucun  niauuscril  ne  fut  signalé  dans  la  ville  de 

Rennes,  «A  la  Inbliotlièque  de  Saint^Mclaine  avait  été  brAlée  dix  ou  doiue  ans 

auparavant.  —  Les  rdigienx  du  lloatifiaiiit4MBchel  ne  laiatàrent  pas  toocher  ans  ii.„....i 

tri'S'irs  sur  lewjuels  ils  villaii'iit  (l'iiii  <i  il  jnluiiN.  Tout  rt'  (jinh  pi-nnirenl  à  Du     m. d ita» >Mi  l 

Muliiicl,  ce  fui  de  regarder  leur»  manuscrits  euferniés  sous  de  furt4^  grilles.  Du 

Melinet  ne  pat  se  méprendre  sur  la  défiance  avec  laquelle  on  riolrodunit  dan» 

la  bibliothèque  de  cette  fameuse  abbaye  :  «Je  n'en  eus  pas,  écritHl  le  juin 

"  lO^H,  toTitte  la  siifi«.r;irlioii  (pn«  je  désirois.  Car  je  vis  lenis  iiinîinscrth.  ipii  soni 

«bien  au  nombre  de  deux  cens,  mais  je  ne  peu  les  manier,  d'autant  i^u'ils  wiiil  eu 

«un  endroit  de  h  biUiotecque,  enfermei  dans  des  armoires  avec  du  Bl  de  letton, 

irdont  le  prieur  avoit  la  clef  en  sa  chambra,  qui  ealoit  absent,  et  que  nnm  avions 

ffi  llVi  liscineiil  piTir'ontrf''  sur  Iî-  chemin.  Je  ne  sçav  si  c'estnil  une  ilcfrnicle  de^ 
X  religieux.  Je  peu  les  compter  el  remarquer  ceux  qui  sont  cotiez  par  le  dos, 
ventre  le8({uels  je  vis  nne  bible  en  deux  gros  tomes,  un  Pline,  qulb  disent  estn< 
ittrès  beau  et  fort  ancien,  quelques  œuvras  de  saint  Ambroise  et  de  saint  Cri- 
rsi)«lAriie.  qiii  l>|iH  N  Iïmw  de  droict  csnon,  quelques  livres  sur  FEscriture.  Lf 
reste  u'esluil  pas  cotlé." 

Les  moines  de  Savi^u),  moins  éclairés  que  leurs  confrères  du  Monl-Saint- 
Mieliel,  h'oppcaèrent  aucune  résistaiice.  Au  mois  de  juin  1678.  un  ami  de  Du 

irta  bjUioditqiue  du  nii,  Ami  ib  mMUmmlt  Km     «si  <k  Tttfihm  «1»  tr»  IWm.  D^mUeun,  \iimimm 

•J'arrmtlrp  \e*  ridmMC».  J'i n  mm-  ]inHi'  u  W  lj>  -rluiiioiiic»  n*rii9uipnt  d'-  cioiMiilir  ii  In  privjhi'ti 
"iican,  wscrétaixe  da  r.^cstiwu»'  ii>H  i>tiU'^-\Mff* ,       -<if  leurs  niaiiui<rnts.  AiiiM  la  ii<''g;nt  intum  ivlimu. 

I  il  a>  mjel,  fl  qiw  j'avnb>       'H  M.  ralil>i<  llortlu'lt'jiiy.  iivitiit  loiili' .  c|iii'lqii<>>  éii»- 


4t  Sa*i|ar' 


•vadsosutt  ni3fyqBej'«WMfttt>P«ri»e«  1768-  luét»  •|tH>*.  mte  ii^gocùtian  nouvel!»  mh-  «««get. 

cD»  wloar  «•  TmmiM, ftoim.  k  1  a  wwnulii*.  *n  put  pa*  mietn  rAtMr. ....  JVoit  «bwrin  if 

rh  11.  I  iililir  Siillifr.  |>4mr  TfiigiigLT  h  fairt'  r  'n^sir  -fuiri'  «'il  »nrU-  ijui'  1-  sii.iniiwiiH  ilc  Siiinl-tiiiliiti 

fir  ilrtKciii.  Il  «"y  |if^la.  cl  In  n^nculioii  Juj*  "pos'aswiil .  «uni  ^u<;  rriix  «If  Soiiil-M.iiiin .  Jiiii» 

>- r|i(<'l<|in*  Inii»  «VIT  cs|>nir  de  sucriS.  M.  Bi|;iion.  -la  lMLlit<llu'><|ti« du  roi;  iixiiii  je  ni-       y  ri^i'»ir  • 

«Iiibliu(titoiirodttroi,affinildedoiiiicr.cn4diaii|«  Cal  tam  doole  i'oicio|ilaîra  de  la  Cilc  du 


*4ks  naiUMCrito,  i  fi^ba  da  Tmn,  àm  iNna  Pian  dont  an  «ahinK  «at  aajauif  hii  eamenf  ■ 
*|maAi,  ^  4iaieBl  dnoblcf  dana  la  bUiUalIrfqiM-  h  IiiLli«)lki'-que  d«  NanUa.  Il  ■  |iriiiili«amit  sp* 
«nyab;  nait  «0  m  put  convenir  ni  do  touhre     p»titaa  &  (1kilt|i|i«  da 
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LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 
Molinet ,  BaratoD,  prieur  de  Rill<- ,  se  rendit  de  Fougères  i  Sivigny,  eu  cumpagnie 

ilfis  sieiire  Pocqiict  cl  Duroli.iiij'.«.  Dans  \mr  prcmifrc  vcamnamnaew  il  fut  rons- 
tnli'  «pio  le.s  moines  n'avaieul  gucii-  souci  <le  leur  bibliothèque,  et  qu'ib  étaient 
.1  jf'Mi  pri^s  incjipaUes  de  drener  l'inventaire  de  lears  manoaerib.  Le  6  jnillet, 
Du  Moliiiol  aiinoncr  riiit4>iition  d'aller  en  |H'rBOnne  à  Savi|piy.  «Jn  suis  pei-siiad^t 
«diC-il.  qu'il  y  a  là  qucl^im  .  Ihi^c  (I<^  fort  bon.  ut  t|u'oii  pourroil  avoir  de  ros 
rboiiui»  Qtua,  <|ui,  à  ce  que  j  apprends,  ne  s'y  appli«juenl  pas  forl.«  11  ne  tarda 
pa»  à  mettre  ce  projet  i  exécution.  Les  religieoi  le  laissèrent  euminer  leurs  ma- 
nuscriLs  i\  loisir,  i  l  il  m  ii'ili<;ca  un  catidogtie  sommaire,  «{u'il  envoya  à  ISnIuze  le 
i"oct«bi  r,  iv-  rlidix  ijiii'  lUiliizt^  fit  sur  r*"  rjitalojjue  fut  iuiinédialeiiieiil  rmlilii'  ;t 
S«viguj,  et  le»  niuines  ts'exécutèrcut  de  la  lucilicurc  ^vàm  du  utoiide.  Du  Moli- 
net fut  enchanté  de  lenn  procédés.  lOn  a  résolu,  écrit-il  à  Baluie,  de  donner 
ries  manuscrits  pori<^s  par  votre  mémoire;  il  y  en  a  trois  qu'on  na  pas  trouvés; 
!*car  j'aj  envoyé  un  liomme  exprès  prMir  les  preiirli"  fi  les  envoicr.  Les  ivlif[ieii\ 
«ont  résolu  de  les  adi-csser  aux  i*eligieux  qu  ils  ont  [aj  l'aris,  pour  vous  les  poi- 
nter, offrir  et  les  présenter  à  monseigneur.  Je  leur  envdic  nnc  lettre  que  je  vous 
itescris  pour  rela.  Ils  escriront  aussi  à  inonseijpieur  une  lettre,  dont  je  leur  ay 
reinijii'  Ir  iiiD'l'  î,  par  laqiiellf  ils  biv  ollriront  tous  les  uiannsrtit^  qu'ils  nnimit . 
«let  vous  |>ouiTCZ  encore  asseurénieiit  demander  ce  qu'il  vous  plaira,  luesine  le 
*toat;  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'imparfaits,  sans  Gn  ni  commencement,  et  je  ne 
"sçaia  si  VOUI  voudrez  mhis  riiaiyer  de  cela.  C'est  re  qui  em|ii^î  lu'  de  faire  plus 
' iriiHlinire  jiour  svoiv  timl  cr  qu'ils  Dnt.  Us  en  on!  us*'  lr  l'Iii--  lntnnt*«ti'iueiil 
-du  monde.  Je  vous  envoie  un  mémoire  des  livres  qu'on  vous  eiiveriii  et  de  ceux 
Rqu^on  n'a  pas  encore  trouvés;  mais  on  ne  désespère  point  de  les  trouver,  pare» 
(F<pi*oa  dit  que  le  prieur*  qui  esloit  lors  absent,  aviit  fait  porter  (|uelquft<  uiaiius- 
f  rrits  dans  sa  cliaiiil>fe,  qu'on  verra  à  s«n  rt  lurir  -  Les  inanu.scnls  rboisis  dans 
1  abbaye  de  Savigny  étaient  au  nombre  de  dix-liuit;  Baluze  les  reçut  le  ai  jan- 
vier i679<*^ 

I.A  parait  s'être  arrêtée  la  campagne  de  Du  Molinet.  11  n'eut  (ruèreA  s'en  ap- 
plaudir, puisque,  apri^s  deux  années  environ  d'efforts,  il  n'avait  pu  conquérir 
qu  une  trentaine  de  luanubcrits,  sur  lu^juelh  l'atlenliuu  de  Culbert  ne  fut  sans 
doute  jamais  appdée. 

VHI. 

RECBBRCHB  D£  JUiNLSGIUTS  KK  AtVKRUNB,       BU(JBGOfiA£  £T  E.\  FLA.^DRE. 

te?s-i<n. 

«••u-rri.»  Lf?  nfn  tiis  de  Baluzc  en  Auver(;ne  étaient  encore  moins  scrupuleux  que  Dela- 

Isae,  toe,  M.  i38v Voyct  suri fewiliiu»  45  de  ti     p.  5*7.  dessin,  de  r<HNi|fc dt  Savïgsy. 
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barre  et  Du  Muliiiet.  Ce  qui  est  Irttte  à  din,  c'est  que  l'iDleDlUnt .  M,  de  Marte, 
pnraît  (ivnir  <Jiri|;é  lui-m^me  le»  manœuvres  fraudulcuf^f*  iNmt  fiii'Mit  virtiiiu"i 
les  jacubins  de  Clcnuuiil.  Le  it  avril  1C78,  uu  des  geus  de  I  intendant  eni{>runta 
i  ces  religieui  les  mannseriU  qv'il  destinait  ii  la  kiUiothèque  de  Colberl  et  qu'il 
avait  bien  l'intention  de  ne  jamais  rendre  BQX  vèritaklea  propriétaires.  I.,e  m^me 
jour  il  ;i(lre«fa  Rnliiïf  mi  t'tat  iIp  res  nianuftrrit-H,  aver  un  (»iHet  iiftn  sifyn»'.  qui 
prouve  la  mauvaise  (01  de  I  emprunteur  :  rVoyIa,  dit-il,  un  estât  de  manuscrit» 
(reo  vâin,  in  quarto,  à  la  réserve  dec  biUea  qui  «ont  in-oetavo.  Je  n*ay  pas  le 
r  tcm|)!>  de  vous  e<<crire  comme  Monsiear  de  Marie  et  moy  avons  fait  pour  te*  avoir. 
-  Il  m'a  dit  qu'il  vouloit  lui  mesiiie  vous  en  escrire  l'Iiistoin'.  je  tii»  f;iiniv  [t»s  sent- 
ir blaul  de  la'cïtre  servi  d'un  qUiU  t  d  lieuie  qu'il  j  a  entre  ey  et  le  di'pai  t  de  la 
«poste  pour  vous  donner  adrà  de  fat  chasse  que  oens  avone  faîet  ce  jourd'liny. 
«Nova  devons  encore  aller  dinoaiD  «a  feurr^pi  d'un  aotre  eoilé.  Ainsi  veut  pouvte 

-compter  sur  une  balle  de  inannsrrils.  Ci-pendant  esorivi's-nioî  que  vous  semble 
<îdti  ceux-là. . .  Celle  lettre  est  un  peu  turbulente  faute  de  temps.  .\c  la  moiu>lré&, 
«sll  votts  plaist,  à  personne 

La  ltour|;o{(ne  fournit  son  coatîugenl  i  la  bibliothèque  du  ministre.  En  167*). 
Boucliu  se  lil  l'émettre  en  bloc  les  ninnuscrit^  de  l'abbaye  cistercienne  de  Fnn- 
teoay,  au  diocèse  d'Auluu.  Il  n'y  eu  avait  pas  nioius  de  quaraute-six,  qui  arri- 
vèrent le  10  avril  entre  les  mains  de  Baluie^,  et  dont  voîei  le  catalogue  : 

I.  Enngsfiina  «mmIî  Milfan  cnn  nglis,  ditiMin  ia  lies  ooluaiiiM.  IWolîo, 

ï.  Ejwliiel  fum  nolis,  divisii.s  in  tre>  roluitioart.  Folio. 

'i.  Xolu'  iii  vi;lus  ft  iiuturii  TiSUltucjiluui.  i  cuL  Foliu. 

'1  I.IUri  ll(f[utii  riitii  iioti».  Polio. 

à.  Habillât  in  iibrm  MacbalNeonini.  a  col.  Folio. 

G.  ImIw  cum  notic  3  «4.  Folio. 

•j.  l'rt>v«rLi«  .SaloiiKinis  euiii  iioli!».  3  cul.  Kuliu. 

8,  i!A]M)Mli«  nu^ri  Hii([«iia  pmdicatoiù  raper  epistolM  P«»b.  s  col.  Folio. 

9.  Note  in  mnetom  •eripluram.  9  col.  Qoarta. 

10.  .\olir  in  (Il  Ml -^^rrl,  •(  riil.  Oiinrii' 

11.  Sapi«ntia  tutu  noii».  3  col.  Quarto. 
1 9.  Note  io  Jomncm.  3  col.  Qoirlii. 

i3.  Rabititni  in  nfili-mnoniiiim .  Jiniif .  Jitr1ii-(N  (>\  Hiilli.  s  col.  Folio, 

t!t.  Kju!>(li.-ui  •'tptanaliont's  in  ï<iui.laiu  Hri|ilurani.  1  cul.  Foliu. 

i5.  Beda  in  epistolat  Pauli.  s  col.  Fnlio. 

ifi.  Liber  Machabaoramciua  ootia.  Folio. 


<*•  Hb.  blio  9363.  ibi.  ^ti<j.  —  V.ùd  la  Kilc^i 
«Hall  juinlo  au  Ullcl  :  aUonlIi*  fHedMH  «apr 
««iran^^.  —  Aiblnm  h  Joanam.  —  Tvo  Carao- 

-(«Ofti-  iii  fi^.iliM'i^  l\.iîii>  (.iin.-i.-I<'ii>i^  [iaiM>iiiii.i. 
<t — Sidonii  \]H«lliniiris  cifi^lgla-. —  llil>li»  oncni. — 

rBlUni Mcra.- Khlia  latN.  —  a  AoMlBoaptta 


i-tiusilam.  —  D.  Iiiilori  lilxT  iliflercntianiln.  — 
■Mo  Ubarwaïahinini.— U.liiiiiin«iililiiyia.~ 
fflAcrda  bMwlils  dniatran.— D.  Gngâiildia- 
-  In  ;i.  -  P«»ionle  D.  Gifggni.  —  D.  Hinoaimi 

«  CiillaeliMBtiaM.36«.M.i3i. 
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17.  Hugo  JacobiU  in  quinquc  libros  Salomonn.  9  CdL  Polkk 

18.  Rabaoïu  in  Eiodum.  3  col.  Folio. 

19.  CommenUrii  in  epi»(ol««  Pauli.  3  col.  Folio. 

SA.  Coaunaalarii  in  relut  al  novuni  TedamePlum.  9  col.  F«Im. 
f  t.  Nîlarini.  9  r«l.  PoUo. 

11.  Chr\srj-.t<>iiiiK  lu  cpijilulam  ad  llebrieot»,  et  Basilint  in hmMMfDO.  t  col. Folio. 

s3.  HicrtMiimus  ta  prvpbetw  minora*.  9  coi.  Folio. 

sA.  Um  M  Bueincloni.  3  eol.  Polio. 

îo.  Sancii  Hn'ijiuli  i'[,isti>Iii',  j  col.  Polio. 

96.  Idem  iii  etaiigi'lia.  Foliu, 

17.  Saneli  AnlHwni  «fwni  «iiqwL  Quito. 

a8.  San4;li  Ri  rii.nili  opéra  fliiqiia.  Ouoiio. 

îQ.  Sanrli  Aiij;ii>lliii  coiifi-ssioiip-t.  Qiiaiio. 

3o.  Au)pi»liiii  Q|)pra  Hivprui.  1  roi.  Folio. 

iu  Ucfliici  da  Gandavo  quatlionea  «ptodlibelicat.  a  aol.  Folio. 

Sa.  CommeDlariiH  io  lîbrot  seotentianuB.  1  «tl.  FoBa. 

33.  Sandi  Thuma'  sunima  im|H-rr<>c(a.  t  col.  Folîoi. 

3k.  Ivonii  Caniolenm  caoone*.  9  col.  Folio. 

35.  I^ietatoa  de  mdoeiû  eedasiaiilieis.  Quaite. 

36.  Sancii  Tlinjuj  lipiT.i  .{lii|tm.  'i  roi.  QuarlO. 

37.  Opuc  tlieologicum.  3  col.  Quarto. 

36.  Cum—larim  in  ilbm  lenlniliinink  9  coL  Octaw. 

3<).  OuiEslInnP":  tlii-ii!(>|;ii  ,r  in  irripliirniti.  Fnliii. 

ûo.  Othoni»  ihixduj^w  el  ali.i,  «jjMi-.  UiiiH  rfct  luuj.  -i  cul.  Folio. 

ht.  iu*  canonicuiu.  h  roi.  Folio. 

Al.  .Spriiionfs  ma^siri  Joannta  do  Abbaliavilla auper  oouibaa  qiialolia  et  evaqipliia domiai- 

calibos  ruju«quc  »nni,  9  col.  Folio. 
ScrmoiiL-s  divcrsi.  (juarto. 
hk,  CalepioiM  raide  iroperfectoa.  s  col.  Folio. 
A5.  Alius  a  Iftlm  A  ad  litlenim  P.  Polio. 

U6.  Lfgonda  saiii-tortHii .  i  ml  (li  i.n.i. 

Tous  le<  livre»  «ontenujiau  jincM-nl  cslal  .«oui  i-scriz  sur  le  \(flin,  en  caracU-rc  gothique,  rou- 
Ton  de  boia  et  de  peaux  t*^. 

Lu  iir^iim;  leiups  (ju  il  uuvoyjiit  à  l'ari!)  i«-s  inaiiitiicnlâ  de  l'alibayu  de  Fuiilunay. 
Boocku  «ongeatt  k  se  procurer  les  maduserits  laissés  par  le  «père  de  Billy, 
Bj<''suil(\  l'un  des  plus  cxcflleiis  lioiiiines  de  I  Kurope  en  nialliéinatiqueK,  el  peut 
«resti-c  le  premier  el  le  plus  babile  pour  l'algèbre,  n  J'ignore  s'il  put  donner  suite 
A  suu  projet  " . 


Ml.  laliri  g26h,  M.  3.  —  On  lniiiv«ra  pliiii 
loia,  ctu|Nli«  ivi,  la  liito  d«t  ma».  d«  l'afalia^  da 
PootMi/  dont  j'ai  loiiMM  raiMiMM»  k  k  «têt- 
lUfia  MMpÀiaia. 

foaeawwawdlniileiiiiiiMMrilaqiiaBoii- 


l«s  UflmgM  Jiri'  1:  ih  HllrratuTt  i-wu^illU  par 
m. de  VigMul41iurtill«  (Parii.  ijot.ia-ta),!.  Il, 
pl.  «6fi.  «la  ebarirama  du  Meot-Dini  wail  Ml 
apidwt  da  la  pli^artda  Ht  aua.  au  Hnal  afaé 
«facqiMS  di  Baïf ,  da  nMaalranaiitii  da  Pn«l,  la 
rrlimnr  datoa  frira,  JaaB  da  Baiy,  cbarUM»  da 
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Eo  PUadre,  les  maisons  rdigieiues  ne  furent  pat  mÎM»  en  réquiiilioo;  on  se 

contenta  de  puiser  dans  le  ilç  lu  chambre  ilf't  ffutiples.  Nous  nvons  vu  que 
Oenjfs  Godefroy,  après  avoir  éU:  nomuié  garde  des  arcliives  de  Lille,  s'était  mis 
4  faire  copier  des  documents  pour  la  billiothèque  de  Golberl.  On  ne  tarda  pas  A 
trouver  r|u'i!  était  plus  <'Tononiii|ne  de  substituer  à  ces  copies  des  exempUiits 
doubles  et  niAiiii'  des  <irI;;i!U(ii\.  Cp  «v<!ft>tnf  pn'snnf.Til  iiii  iloiible  avaiitaj^e  :  en 
méiue  temps  (|uil  ciiricliiïiiait  le  cabinet  de  ColbcrI,  il  assurait  à  la  Frauce  la 
conservation  de  pièces  importantes  qne  ia  fortune  des  guerres  pouvait  faire  re- 
tomber dans  leB  main:-  de>  ennemis  de  Loui;»  XIV.  GudelVu>  commença  ses  envoie 
pi«Vccs  t)ri(nnal«-s  fn  Hi-ji  au  plus  lanl.  Le  i  .1  i.uni.-r'  .1.^  celte  aiinéi'.  il  i  \- 
j»édia  cent  huit  registre»  de  coin[>le»  «lUc  Colbert  awiit  (it-mandé»  ' .  Mais  I  envoi 
le  plus  considérable  paraît  appartenir  1  Tannée  i  (J  ;  .  pendant  laqudie  Balme 
déboursa  une  somme  de  3S  livres  19  sous  rpour  le  |>orl  de  diverses)  caisses  en-  i^rxiikPki»». 
-voyées  par^l.  rioflcrmv,  en  lixiis  foi--"  -  riii^sp';  renfermaient  une  aflniirjilile 
cullecliou  decliartes  '  .duii»  laquelle  on  remarque  une  numbreutie  «uile  de  !li|)lùmes 
des  rois  de  France  et  des  empereurs  d'AIIenMgne,  nn  exemplaire  anllienlique  du 
déerat  d'union  de  l'église  }»rf'(  nni'  avec  l'éj^iise  latine  au  concile  île  Florence,  en 
)  A.lfi  '  .  et  les  ori{;inaux  de  plusieurs  des  |]rand$  trailés  du  \\f  siècle.  Parmi  li's 
curiositi-s  de  cette  collection  on  peut  citer  une  bulle  d'or  de  1  empereur  Frédé- 
rie  II  ^>  un  soeuu  de  la  reine  Blanche  ^,  et  un  acte  du  &  mai  1 5o8,  au  bas  dnquH 
sont  suspendus  vin(;t-sept  sceaux  de  barons  et  de  communes  d' An[;lelerir  ('.•■> 
actes. ou  du  moins  nliisienis  (ri  iid  i- cnx .  vfn.Ttenl  de  la  citadelle  ilc  ('i.iinl.  I.<ii^  ilc 
la  capitulation  de  cette  place,  d  avait  ele  convenu  que  le  roi  de  France  ne  lourlu'- 
nit  pas  aui  trclilves.  Colbert  reooanaissait  Tobligalion  qui  avait  été  pitse  au  nom 
de  Louis  XIV;  mais  il  n'avait  aucun  scrupule  de  laiie  enlever  en  son  nom  Uf» 

'ttwuffmtmni  H  «t  du!,  «prt*  «n  sToir  tW  Mme  avait  aiii  mnéit.  |wr«M«iipkléia*  &ttin. 

-IcMil  n'       lui  |)lai.«<iit.  ItK  iliiiino  niiv  jai^iiilfo.  $oi«.  Sii^-<  •>!  .'m'i'i  <|ii  (ntvU  rniiM'oi» 
Tqij)  |ui»iM>ii-fit  m  et*  tonis     |Miiir      fj''"'      1*'*'^  ^        ''Xf'iJijiljiirv,  iiiijniml  tiiii  roriM'n*'  wmi«  I'* 

■rsiuiliciit  <l<'  tiiul  Ir  miiiitli-  rlin<tii>ii.  •  n'  Ou  <lri  foiKtii  (jnf ,  iHnil  niiini  <l  iiiip  ImiIIi*  il  or, 

'''  MélaDgm  «i«  CIwiFiiiulMiull,  &6â,  p.  h^.  \  ul«  ù  lu  l)iUMdié<|Me  du  rai  itn  1 7^1 ,  û  fui  rev 

'■  HUmoïm  de  l'aiMi<<«  167(1, diM  la CoHeMitD  ttiu^  «a  1 7(7,  par  1).  Taiaia  <t  D.  Taaalain,  ipii 


t,  10».  M.  Favaiml  achcli  aa  17I3  |eur  b  liiUialMipe  de 

r.Mt«  «ntlertion  fail  aaÎMinriMi  partie  àn»  Saial-Oiitii  ^  Rouae.  MdhMivawiniiii .  le  nilair. 

M  l  iii;;  '^  <fi' (  «illicrl ,  n.  pl  «uivaiil».  I^-*  piéri-!i  a«<iiil  de  vendre  lu  pifw . i-ii  iiviiil  il.  i.i-  li.  l.i  luilli' 
qui  i^i  ro«n|>«»nil doivent  Hrv  t'jyitvr  un  .iihiIjm'ih  mw  Hlre  de I>. CWinent H  tinf  iKrted»!  Ilnj- 

dans  DU  ni«.  de  l«  l)iblio(ti<-4|ii<-  «le  M.  le  inan|tii»  '("'IT')  ''^  papien  da  IMipi^llJf.  «al. 

àt  G«MNij-Mà»\g\ù>vj .  que  M.  WanikiBnig  (Uin,  M.  997  «l  agti.) 

dtk  Fkmin,  I.  .tciS)  eiie  «ooieetilic  :  rRtgùlR        i*^  Clurte  de  CoHwft.  n*  Iqt.  dam  le  H* 

-df«  rluirU*  Iransfen'rt  à  Pari»  souit  l/iiiis  \H.-  d»  Melii.|;'  - 

l^-»  an'liive*  i\e*  uiineiL*  raiLitn  ili^  l'tni>drv  enri-  '  (Ihuilr  ili  (li4lwit,  n'  i->.  J.nt.  k  ih-t, 

ebimnl  ii<i<Muiileti»'iii  t^i  ndledionde  CoHieri. bmh  IMaii|;(^ 

«néon  «lia  de  Baliue.  Ue  U  tiennent  plmieitfa  re-        "  Chark  de  Callwrt.  n.  hh^.  dan»  l«  n*  .iHi 

«ieih)laleUnaeri|pnale».éa|ilualHulinlMl,<|ii«  dÉ»IMIna|«a. 
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pièoM  Uê  jlm  intéreaniites du  dépôt.  H.  d«  Godofroy-Héiulghise  ma  montré  en 

rtriginnl  les  ordres  que  =on  nrinMn^  n  rut  on  cotlo  cirronstanri'  : 

itJe  suis  bien  aise,  lui  écrivait  Culbcrt  le  a3  juin  16781  que  vous  ayez  detkjà 
»v«u  ]■  plûs  grande  |Miiî«  ife  tous  l«s  tiJtrev  qui  ûat  vêU  lirei  de  la  eitaddie  de 
■Gand.  Sur  quoy  je  voua  dïrty  que  le  Roy  ne  peut  paa  les  faire  emporter  publi- 

irquemprif ,  pnrrc  <y]f'  In  f;tpi(îi!n<if>îi  ih'  In  ville  y  rt'pu|pie;  mais  vous  pouvez  iMi 
•r  faire  Rortir  adruilcuiciil  le  plus  grand  uoinbra  qu'il  vous  sera  poanble;  en  quoy 
ir  vous  poumi  estre  aydé  par  M.  Le  Peletier  de  Sonty,  auquel  M.' de  Louvoisen  a 
r'psfrit  PII  ce  sons,  vous  y  aurez  d'auUnt  plus  do  facililo  que  ie  «îeur président 
-  Krf.MiiL;uilt  (luit  sortir  de  Gaiid,  pniii  s'^ilii^i  iiiiliilnci  ilmis  ios  torrc#  du  Roy. 
iT  Ji>  VOUS  envoyé  uue  loUre  pour  le  dil  sieur  président  Errcml)uull,  avec  la  copio, 
«alBn  que  vous  soyez  inForuié  de  ce  qu'elle  confient  « 

Le  8  juillol  suivant,  Colbort  on\oynit  dos  ordres  otiroro  plus  pressants ,  quiar- 
rivaionl  à  Giuid  le  11  <lii  m^nie  innis  :  n  Coiiliiiui'/, ,  disait-d,  voire  travnil,  et  aclie- 
Rvcz  lo  plus  losl  qu  d  vous  sera  possible.  Il  est  lion  que  vous  retiriez  le  plus 
ir grand  nombre  de  tîltres  du  ebasteau  de  Gand  que  vous  pourrei,  et  oussy  tost 
irque  vous  sera  de  retour  A  Lille,  ne  perdei  pas  un  inomeni  de  temps  i  les 

pinottro  on  ordre  ]>f»iir  mo  !o?(  oiivoyor  Clisuilto. 

Godolroy,  revenu  à  Lille,  s'cnipreiisa  do  faire  l'envoi  qui  lui  était  demandé. 
Voici  ce  que  Golbert  lui  écrivit  à  la  date  du  si  septembre  :  «^ray  receu  ririven- 
«taire  des  tiltres  et  sceaux  que  vous  m'aves  envoyé.  Je  feray  retirer  le  colTre  et  la 
fcais^i'  ilos  (liLs  tiltres.  ipi«>  von <  avez  fait  pnrtir,  ainsy  que  j'apprends  pai-  vnstre 
n  lettre  du  iG°  de  ce  mois.  Et  cependant  continuez  à  travailler  à  mettre  en  ordre 
■  tous  ceux  qui  vous  restent,  pour  les  envoyer  le  plus  tost  qu'il  vous  sera  pos- 
*sible.i 

Tai  nq)p()rlé  toxtuelloineiit  r.-s  li-llros  pour  qu'il  demeure  bien  établi  que  los 
titres  du  Flandre  uni  été  cuinniuniqués  h  (^oll>crt  sur  sa  demande  exprestie.  Il  est 
dTaiUeun  certain  que  les  envois  de  copies  et  de  pièces  originales  avaient  d'abord 
été  {ait*  au  contrilenr  général  pour  Tédairer  sur  les  domaines  et  les  tiniincos  de 
la  FLuiflrc.  uni!  lettre  ilu  'jT»  iiovi'mlire  iGSr),  tlolbort  dit  oxprosséinotil 

que,  pour  oxpniier  en  i<i(i8  «u  »G(î<)  les  étuis  des  cliarges  à  payer  sur  les  do- 
maines des  viiks  nouvellement  conquises  ou  cédées  «u  roi,  il  lit  vcair  de  Lille 
les  anciens  comptes  des  rece\oui-s  de  ces  domaines.  Godofroy  faisait  figurer  sur 
les  états  do  déj)eiiso  qu'il  p!'0(liiis;ii'f  périodir|uenienl  le  .salaire  de  quaire  écrivains 
qui  travaillaient  sous  lui,  en  ia  chambre  des  comptes  de  lavdledeLillc,à  copier 
le»  titres  et  mémoires  que  le  roi  faisait  eitraire  des  archiras  de  ladite  drambre. 
A  des  copies  expéiliéesie  ao  décembre  ili^ô  était  joiiilt'  une  noie  ainsi  conçue  : 
rCe  recueil  est  pour  servir  5  la  plus  jjrandc  et  exacte  connais.sancc  do  l'Iiistoire 
«ecclésiastique  de  l'évéclié  de  Tourna),  et  à  la  conservation  des  droits  de  l'an- 
«cienne  souveraineté  du  roy  dans  toute  la  Flandre,  et  particulièrement  dans  le 


Digitized  by  Google 


COLBEHT.  m 

«Tournésis  et  dans  toute  IV'lcndue  de  l'ancien  diorèsc,  dont  la  partie  qui  en 
e  reste  rajoard'hui  a  été  cédée  à  Sa  Majesté  l'an  1 668  par  le  traité  d'An-ta-GJia- 
ffpetle.« 

Outre  Ir-!  pii^ri'^  d'archivé»  dont  jf>  viens  rie  parler,  Gotlefrtiy  fil  |iii!\fnir  à  Col- 
berldea  uiauuscriiji  proprement  dits.  Le  miiiixtre  lui  avait  éu'il  le  la  août  167&  : 
«Vous  ne  ferai  «b  amgalier  j^iiir  de  rackercher,  partout  «&  vous  pourra  «fotr 
vcorreapondanee,  dea  manaacritaaiicieaa,  carlulaires  d'dbbaies,  clironiquc» 
iret  autres  piiVes  pour  l'nrneincnl  de  ma  liililiotln^ijne.  J'en  ferai  volontiers  la 
R  dépense n  Ce  tut  sans  doute  sur  desducuuiciiUi  de  cette  espèce  que  portèrent 
les  derniers  envott  de  Godefroy.  Baluie,  dans  son  compte  de  l'année  1680,  men- 
tionne une  somme  de  6  livres  10  aous  pour  le  port  d'une  caiaae  eipédiée  par 
Godcfroy  et,  le  (j  mars  i68'j,  il  enre(;i»trc  l  i^nlrée  de  trente-tcoia  roanoscrîtii 
que  le  intkne  correspondant  avait  transmis  k  Colbert  ^. 


IX. 

ACQUISITIONS  DIVKRSKH  -  VVMSCRITS  DL  PRÉSIDENT  DP.  TUOl'.  -  MAMISCIIITS 

li>\OÏK.S        L\MillEUUC  KT  DK  >UH)i\>DIE  1678-16*3 

Pendant  que  les  jii'ovinct's  élaieiil  exploii'-e*  avf*p  tiin>  ti'Il.'  iit  ili'ui  l-  s  artii»  W|wM<iHiii«Mn. 
de  Culherl,  Ilaluzc  ne  restait  pas  inactii'  à  l'ans.  Il  suivait  assidûment  les  ventes 
publiques  et  fouillait  tes  boutiques  des  libraires,  chea  lesquels  on  rencontrait  sou- 
vent (fctedlenls  manuscrits.  En  juillet  A  Tinveiitaîre  de  M.  Hai-dy.  il  ae<iuit 
qiiffh'»'  rerit  »]ii»r«nPe-(r<iis  iiinini<r-ri)«i  potir  nue  «uiiiiie  de  5oo  livres^*'.  La  iiirrti>> 
annéf  il  eut  l'oceasiim  d  uclieter,  en  trois  lots  diiréreul/>,  uim>  douzaine  de  inniiu>- 
crils  qui  lui  revinrantà  Si  livres  j  o  sous.  L'un  de  ces  lui-.  p;i\''  6  Kvrcs  to  sons, 
HMirerinnil  un  volume  de  la  plus  grande  valeur,  relui  que  Baluzi*  di'$i{;ne  iiinsi  : 
-  I.il)i  r  Imtnnieiis  mm  Hijuris,  folio,  ancled.it  et  qui  est  aujourd'hui  conservé  sou» 
le  n"  (ibO'i  du  lond»  laliii' '. 

En  mai  1679,  la  daehc«e  de  Vivonne,  fille  de  Henri  de  Mesmes,  fit  lioni- 
nia(;e  à  Colbert  «l'une  eolleotioM  de  deu\  cent  (]uiiize  manuscrits,  dont  lieauruup 
étaient  d'un  grand  prixK  Le  mon  suivant,  i'évèquc  de  Saiat-Aiaio,  Sébastien  de 

I  : -Il   l<!Ure  de  (^olbcrt  st  *ut<i^ii|>hr.  Elle      Ict.  yopm  Qàtmàk,  Ofêrm  (Htoib.  1709.  ia-4*]. 
•|i|>artiail,oaaiiiwl«»dMnaHatBeilë(dagMlBi{M-     p.  Sig. 


.àM.dsaMi«in]^lUai%liiw.  Colbcliim  Bdua,  loo.  M.  110  «1  t*. 

^'  CoHeetioa  Bdua,  100,  M.  it«  v*.  *'  Un  invealain!  Je  cm  iniioDMTiU.  fuir 

■''  Ml.  blin  gH6i,  loi.  76.  Raliue,  eil  thm  le  in!i.  lalJn  g^tCS.  fol.  1 1.  llm' 

'  l]oUrrtioii  Raluie.  loo,  fil.  111.         Ml.  ,]•■  H.>l'i/>'  [uiV'  <|)ie  la  ducbraw  de  Vivoiuw 

lutin  g.'ili.l,  ibi.  ii.'i  et  «71.  i>-  iMMU  de  Renif  avaitPAvmifàl.olhert  SAovaluiuei.  iiavoir:8orten- 

llanlv  se  Iroiive  dam  le  iiH.  fraoeai!)  liOi.  —  Sur  taux,  ikigrea,  'H^latia»  et  fraonH.Ci  ioutilM. 

is  UÛwtliéqne  de  M.  Mardr.  omieiller  ta  Chllc>  {Hii.kL  thH$.)  h  ne  paNcsplMpcr  k  dfiswwié 
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6iwiiied«ac,  en  oflnt  quatre-vingt-dix-sept,  qui  tous  appartenaient  an  moyen 
Age  ». 

Le  !»  janvier  i()8o.  Baliizp  arlièlc  1rs  miHiii'-i-rits  de  In  l(il)liotlii>(|iiii  île  feu 
M.  Biaise.  Le  k  octobre  de  ia  uiétuc  année,  Vilicry  lui  vend,  pour  5â  livres, 
doaw  volâmes  manuscrita,  les  lus  in-folio,  les  antres  in-quarto^. 

Cette  année  1 680  lut  signalée  par  rac(|uisilioii  dViivimn  mille  mannscrils  dont 
la  céli'briti'  «'Init  piiropc'rtiiii-  :  je  voiix  parler  <lé  l;i  roll<'r  lî'in  f(niin'<*  A  la  fin  du 
XTi*  siècio  et  au  commencemciil  du  wif  par  Jac<|iirs-  \ri;rii.|,  i|i>  Thou.  Je  ne  feni 
pas  ici  rhistoire  détaillée  de  cetiR faraeuse  bibliol)i<  {  Il <  ;  j.  i  ,<|>|u  lierai  seulement 
qu'elle  n'était  pas  moins  rirlie  ■  11  iij;;iiiisrnls  qu'en  li\ies  iin|iriniéï.  Jaeques-Au- 
fpiste  de  Tlioii  v  avait  rer'in'ilii  <!•■  iioiiiliieiix  \uliniies  que  les  truiililes  ilii  \u'  siècle 
avaient  fait  sortir  des  tiiediuures  librairies  ecclésiastiques  delà  France.  Ver»  ii>90, 
il  avait  acquis  la  plnpurt  des  anciens  manuscrits  que  Pierre  Pithou  avait  ramassés 
de  tous  côtés'*'.  Un  |)eu  jilns  lard,  il  s'élail  enrichi  des  iiianuscrils  que  lui  avait 
légués  s<in  mrii  Mcolas  Le  Febvre.  pivicpteiir  de  I. (mis  Mil  .  Telle  iHail ,  en  ré- 
sumé, l'urigiiie  de  t'adniirabic  l  uUcition  de  luanu.scriL"  duiil  l'ierre  Dupuy  dressa 
le  catalogue  en  1617*^.  Cette  collection,  qui,  vers  1657,  s'accrut  du  précieux 
recueil  des  frères  Dupn;.  resta  dans  la  fuiiiiilc  des  De  Tliou  jusqu'en  «679.  Il 
avait  élé  di'jii  ipieslion  de  ia  vendre  <'u  itty.l,  cl  Bainze  avail  dès  lois  ((ini  ii  le 
projet  de  la  faire  passer  dans  le  cabinet  de  Colbert.  Voici  ce  qu  u  la  dalv  du  ^jan- 
vier 1673  il  écrivait  au  ministre  :  «J*ay  esté  adverty  qu'on  vendra  bientoot  la 
'bibliothèqae  de  M.  de  Thon.  Si  nionsoi(;nour  Irouvuil  à  propos  d'acquérir  les 
'anciens  nianusrrils.  «pii  sont  au  nondire  de  liiii<  I  eus,  î|  i  rirlrliiroit  Idiil  d'un 
eeoup  la  sienne  de  ce  qui  a  cousté  lon(;  temps  a  l  aniassei  .  Je  demunde  pardon 


qu'un  iibix*r»«  tnlr*  l'iiiypotaii'»' fl  l.i  iiolt-.  I.i-s  m-'. 
ùnutfoiil  Hki  al  HH-j  \ienwnl  de  la  (luclietM.'  <li- 
Vivono*. 
"  M»,  latin  1)364.  M.  i&. 

«  nu  M.  19  H  a. 

'  V.ir  s.tij<?l  ne  Unlcrii  pu»  ii  Hrc  (raitëavM  loM 
le»  iliH<'l>i|.|"  inoil5  tU'-sir.il»!!-»  ^^»r  M.  IjB  Rodx  de 
Lîncj  .  tiiiiiUeniliinl.  nii  [içul  c<iii»ulli'r  nue  lettre  de 
M.  Picfago,  pnUMe  dam  £*•  Kuauucriujnntoù  àe 
M.P.IM,IV.43i. 

liaMii,A«n'A'dw'r*M.7i-7». 

•'  nu.  80.  — S»nil*r.  SiM.  hrtlfirn .  |>ra  f.  —  I'. 
Ptiris.Af»  i«iritu»mV»/n'fr''ii«,  IV .  if|ii.  —  \oin  lis 
li'min»  ni^iiiM  tlu  («sl.mirnl  il"  Mcul»»  l<c  Krloi'i'. 
Aàié  du  «3  «ctnlir«  iTm  i  :  -Ji>  <ioane  K  I^'ik-  u 
'Moofieiir  le  fwéHdeni  d«  Thon  lom  wm  Kvrs 
'inmiMeripii.bmtcn  p«|Hi>rc|u>j)  |uinli«giiB,tMt 

'<<iix  ijiii  Mint  ili'  j>n-~"iil  III  iti;i  l)iMiiill>i'<JilP  <|ur 
'(riiv  ijiH'j  iij  ()r»'»l<i«  au  Vi-re  Siniiuiid.  ji'suiiilc. 


"«ippliiatloulnrois  Miih-ii'i.r  Ir  l'h'-hl.  iit  I.  .^l,^- 
-s^•^^l1l  dirt  Pfn-  ri>|Kii  i>  d  un  an  jMMir  n  cn  »«r»ir 
-i-ii  lu'uxro  qu'il  a  (vtraprit,  dMl  «Mqr  je  prie  le 
«dici  Père  Sinuond  endaBncrm  calah||MibnMiH 
•rainr  le  PMcidcnt ,  iMpiH  je  prie  aasuy  mleir  cmi- 
-spn  w  le»  «licls  livrrs  pour  souvpiuiiw-c  de  riioniwiir 
"-qiK- j'ny  i»ci>ii  de  >J  Imiiiim"  iiiiiilii'.-  it^illerlimi 
Dupiiv.  (Si.  fol.  ittj  \~.)  —  .Niiiilas  1.1'  tVlivn* 
atail  di-j&  de  aon  vivant duuiié  de»  nuuiuwnlsàUe 
TImw.  En  mt  du  ma.  latin  77*3  od  lit  :  *Ei  Nies- 
irlai  Piln,  viri  liqgalm  pieMe  mbiiI  «I  dodriMi 
-  pnediti  el  mibî  «ftellaima  xnv  •niwrmn  amîcitiii 

Rr(MiJllllrli->Mliii,  ilïinn.  l'^o  J.'irnlms  Aufflr-M^  ri  M.i- 
-iiii»  iTiipsi.  ,\iiiii>  «  III  \.  F  Uni  iiiriMT  iipjMirlriiii 
il  Ni^^iil.is  l.r  l'i  lrui-  )<•  III».  Ul'm  i;tjî(j.  qui  vient 
deUariay.el  kiiw.<ia  de  Biuni«(SinDer,U,i4i). 
SnrNiealMLe  Pebm,  voy.  Kin'm,PtlriP!Ammlê, 

p.  oa  ol  tj-J.  tl  <>ri»li'J  ,  I  ir  rir  Pirrrr  fVriou.  l,Sl. 
\  ul.  tiô3  de  la  Coilccliun  Dii|Hiy. 


r.oi.uEBT.  a?! 

«à  monaeigneur  de  la  liberté  que  je  prciw  de  iuy  faire  derodief  celte  propoutioo. 
tMaia,  comme  n  btUiotfaèqiM  «t  très-riebo  en  boiia  tÏTm  imprimet  et  f»t 

«radniiratioii  de  cnux  qui  la  rojtBit,  jt  aoohdteroÎB  extrémemenl  de  la  |iuuyoi[ 
rr  rendre  célèbre  parmv  les  eslran(^ers  j»ar  le  moyen  d'un  beau  recueil  d'uiicieuii 
s  atauuscrits ....  Je  débite  me»  peusées  à  luuiiseigueur  comme  il  m'a  (ait  rttoniieur 
■de  me  l'ordomieri'*.* 

Les  livres  de  De  Tliou  ne  furent  vendus  qu'en  «679.  Les  iniprin)«^8,  avec  les 
mantisf riU  iniiiliTin";,  (■'("•t-.'i-dirr  Ir  ncur-il  do  Diipin.  furent  acquis  par  le  |»r^ 
sidcnt  à  mortier  Jcan-Jacc|U(.>H  Oharroii  de  Mcnars.  Golbert  acheta  le»  manuscrit» 
eadens,  qui  lui  lurent  livrës  eo  i68o«  comme  le  prouve  cet  «tide  du  mémoire 
des  df^penses  laites  pour  la  bibliothèque  deColberl  on  1G80  :  'rPour  divers  fraiii 
Tfnil.s  au  transport  des  an^'ions  niaiiii<:rriu  i\r  li  liihliiil!iè(|HP  de  M.  de  Tiiuu, 
tib  livre»'-  .'t  L'acquiùlion  faite  par  (îoiberl  rornprenoit  luus  lett  mauuscriti»  au- 
ciem  de  De  Thon.  On  n'en  peut  douter  après  h  lecture  d'un  billet  que  Quesnel. 
bibliollit'caire  de  De  Tliou,  puû  de  lileiwr><^,  écrivait  h  BaUixe  \e  Jtij  mars 
1680]  :  -On  ih'  (Init  jjiiiiil  ti-Diivcr  .'Hiritits  iti!irM)>;frit>;  (l.-irrs  tmlri- }>ililiiitliri|iie . 
trapriis  les  avoir  vendus  i»  n»onsei{jneur  Culbi  it.  Cc-t  jwurquoj  je  vous  envove 
iroe  paquett  qui  nous  avoit  échappé,  encore  qu'il  ne  soit  point  énoncé  du»  le  ca- 
«talogne,  Cest  un  advnnlage  pour  tOUS  ces  niaiiii^^rrils  d'eslreoinai  réunis  h  unt^y 
r.  (pTind  anins ,  et  r'i-^ï  ilc  ijw\  mm  consoler  dans  la  perte  que  nom  011  faïKin*  '  - 
iNous  avons  une  note  de  Baiiize  qui  n'est  pas  moins  explirile  que  le  bdiet  de 
Quesnd  :  irTona  Ico  manaicrits  de  M.  de  Thou  mont  esté  remis  par  M.  Quesnel. 
irè  h  léaerve  du  l5B,  qui  est  Arùtide»  Omnlilimm  de  munm;  &o4,  Smteti  im- 
r.hrmti  mmnnrx;  h'^U,  Hixloria  mncii  Dioumi;  Kpirltli  enrhirùlUm ,  qui  est  à  la 
<^page  du  cnlalugue,  ny  Figures  d'ojtwaux  et  \o)age  de  Lcsralopier,  qui 
«sont  i  la  page  &66  du  catalogue « 

11  est  donc  certain  <ju'A  fort  peu  d'exrejiti'in^  (<olberl  •  n^neilli  tous  les 

nianuscrils  anrion.sdu  pn-sidr^iit  t\p  Tlion.  li  e\i>te  plusieurs  co|iii'»  du  catalogue 
de  ces  manuscrits,  nnligé  par  Dupuy  '  ,  et  le  texte  en  a  été  publié  dans  les  diffi'*' 


<'*  CoMMlkm  BnliiK.  100,  IbL  aj. 

o  CSIkcliaalUInM.  100.  M.  >  Ladite 
de  IVnln'M-  de»  im».  du  |'rv-I  î  'nl  il'  T!rni  i  ltrzOol- 
Imrt  f*l  tnmrc  fnie  p«r  ujw  aoW  ijm  w  trouve 
dan*  l«  III».  lalÏD  1 700. 

'  '  \>mu  va»  pièM  de  ven  intitidi!*  BMaAte» 
nMHM,  wme  jlAMraidM(Piia,  Cnnufey,  t98o. 
âHpMHftdefi  |«fei),SMilHlsniiiMid<|Mlqm* 
mn  satMirilidcHn  «twn  liiUlii^ibii  bOilî»- 
IhèfoedsDeTliMi! 

QMMiaM  m^mtM  m^^Mam  Mif, 
Um  infaai  w|wii  fmfH»  iMUm  iMita, 
lH»Hilnpi  tu  fêmf^ngMA  tri» 


lii<:  kI'  <  I  :t  .  i^ii'-i»  Muds  m\*  liwir  triorii». 

Ilituu  rt  Vak*»4*,fNai«ii|M  HwwnHi, 
Wcfxgiaoa  ■«■.«tlnii  w  Ml*  Hinlll, 

Et  lippu  ociilti .  toU  niber  «re  Tarilla. 
IIUt<r«<«  tMtfUi  wImmm  pwtan  Uw» 

>■  CoMedion  B«law.  tSs.lbl.  xh. 

»»  m.  u  i«. 

'  l.'u  nis  i)Mi  1^  liiipfij  ù  Colberi  i>sl  le  iwndl 
d»  IxNaéiieii  <le  wimt  Ks'A  iur  ^'put, 

*i  Cilkciioii  |>..p..;,  wL  «63.  -  Ma.  latia» 
t»39«,  «gSf  1  «l  1099s. 
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m  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

miUîs  éditions  du  Calalt^pix  hihUoihtciv  Thiiatue^'^ .  Malheun'ii«<'tii('iit  nous  no  p«s- 
séduiis  aucuuc  coiicurdoiice  t-iitre  les  uuiiiérus  du  ce  caUlu^rue  et  les  iiunuTus  que 
Bdnie  «MÎgna  aux  manmerito. 

Ftioii  ne  pont  soiileiiir  ia  coin|)ar;iif<on  avec  l'acqiiiiiKion  dunl  je  viens  de  ra|>- 
pelcf  le  souvenir.  Cependant  la  l)ildiotliè(]tie  rlf  rnlInTt  rpçul,  vers  la  Mii^ine 
époque,  plusicun»  cuvoii»  qui  auraient  sufli  pour  la  rendre  à  jaiuaii»  céièLre.  C  é- 
lait  le  fruit  de  l'infatigable  activité  de  Bondoo«  trésorier  de  France  è  Monlpetlier. 
On  an  pas  nul.lii'  ijiK'  d'A^juesseau  l'avait  mis  en  rapport  avec  Ralu/e  on  t^J^* 
et  qu'il  avait  accepté  uvee  enlliuusiusnie  la  mission  de  travailler  à  l'arcroissement 
des  ctillcclions  de  Colberl.  Loin  de  se  relruidir  avec  le  temps,  le  zèle  de  Bouduii 
gjrandit  en  proportion  des  obstocks  qu'il  rencontra  et  aussi  des  riehesma  qu*il 
entrevit  dans  lescliartrien  et  dons  les  bibliothèques  du  Languedoc. 

Il  avait  d'abrtitl  Hé  (juestion  d'envoyer  des  copies,  mais  on  ronrui  hienliM  le 
dessein  de  s'approprier  les  originaux  eux-niômcs.  Cette  idée  perce  déjà  dans  une 
lettre  du  a3  octobre  1677.  Boudon  envoyait  à  Baluw  le  mémoire  de  eo  qu*it 
avait  remarqué  ren  rouillant  des  vienz  arnioii-es  abandonnées  à  la  |K»nssière  et 
reux  rats.  T.  Il  ajoute:  i-Si  vous  \  tn)uvés  quelipic  cliose  qui  ^ous  plaise,  en  m'en 
(rduunantadvis,  j'cmplojei-ai  l'autorité  de  M.  d'.Agucsseau  pour  vous  satisfaire  '  . -s 
Le  mois  suivant,  Bondon  ne  demandait  rien  moins  qu'une  lettre  de  cadiot  pour 
l'aider  à  exécuter  son  plan  sur  les  litres  des  chapitres  de  Saint-Gilles  et  de  Car- 
casjioune:  r|l  Taudroit.  dit-il,  «voir  quelque  ietll«  du  cachet,  pour  leur  faire  en- 
c lever  tous  ces  actes,  qui  leur  sont  inutiles,  et  les  foire  examiner  par  quelqu'un, 
?qut  leur  rendrait  ceux  qui  ponmnent  regarder  leurs  reveniM  et  knis  privi- 

'•  léijes .  r  La  Ictttr  i]f  l  admt  ne  fui  pas  délivrée,  mais  Roudnn  )  <iip|)li^(  pnr 
son  adresse.  Il  ne  dédaigna  pas  de  recourir  à  In  ruse  <;ros»ièr«  que  nous  avons 
vu  employer  à  Clermont  on  1678.  En  effet,  il  ''ui|jrunla  avec  Tintentian  bien 
arrêtée  de  ne  pas  rendre.  Dans  une  lettre  du  30  septembre  1701  fil,  D.  Etienne 
Dulaiirn  |il;iinl  de  la  disparition  d'un  diplôme  de  Cliarl<  Ir  flli  uivr  jiour  l'nb- 
ba^c  de  Monlolieu:  e Celle  charte,  dit-il,  e.sl  duus  la  bibliuliiëquc  du  feu  M.  Col- 
nbert,  oà  M.  Boudon,  trésorier  à  Montpellier,  la  fit  poi  ter,  au  lieu  de  la  rendre 
iri  nos  pères  de  Montulieu,  qui  la  lui  avoient  prêtée  sur  un  billet  qulb  ont, 
rel  en  vfi'tu  iliii|iii^l  il  fau<li'oit  l'obbijer  à  la  rendre  -  Diilatira  «e  trfnnjisit.  Le 
diplôme  emprunt*^  par  Boudon  avait  bien  été  envoyé  à  la  bibliothèque  de  Colb«rl; 
mais  Baluie  Tavait  retenu  au  passage  et  Pavait  classé  parmi  les  chartes  de  son 
propre  cabinet,  avec  lesqudles  il  arriva  A  la  bibliothèque  du  ni  en  1719!^'. 


'  l'am.  1679.  ilfu\  v<i|.  in-oi'liivo.  —  Ldnra- 
bourf;.  170^,  (1<.'U%  Toi.  in-iv. 

CoUeetionBilan,  371,  M.  7  v*. 


'  \o^.  ttiblùAeca  liiiiuîumti .  \y.\i<  \[\  Uiflom. 
p.  70.  ».  Il,  —  l.*'  ilijklAme  Cïl  iinj.i'ir<l  Iiyi  cvih 

nmi  k  i»  BiUioUii^ue  împéritk,  mm>  Je  n'  Mo 
4e*  dNMM  il»  Dalim,  ém  le  ralaa»  Sgo  ét  la 
ColkfliHi  Mat. 
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COLBERT.  a"S 
fialluc  iMivail,  ù  ucii  pas  duulei',  i|U«  <lciiiai'clir>  iK  Buudou  ii'étaienl  pas 
lonjoura  marquées  au  coin  de  la  loyauté;  aussi  rqKuissa-t-it  le  pi-ujel  que 
Boiidon  lui  avait  wumJé  de  meltre  D.  Ettieanot  dans  la  eonJidenee  de  m»  opé- 

£u  iGbu,  dWgue&seau  cl  Uonduii  dt-cidèri-iit  If»  tiu!iiibn>s  du  c»ili'|{e  de  Foix 
à  se  défaire  d*iine  coilection  de  manincrils  dont  l'Iiisloirc  sera  relrncée  dalU  un 
article  particulifi''' .  —  Lit  iiu'iiic  uiiikm',  au  iiiui»  d'auùl  ou  de  si-ptcndti'i*,  Roudon 

rotiiplir  lrtti>  <  des  liircs  »•!  <!■-  ni.iuiKi  ri^  tjii'il  aviiil  n-f  omu-.  à 
iMi-Nuiuie  'K  Eli  (x'luinT,  le  cardinal  de  Ituuzi.  arciicM^t^ui;  de  Aarbotiiif,  lui  iTuiit 
les  manuscrits  qui  étaient  dans  les  ai<cltiv«s  du  cliapitrc  de  Saiot-Jusl  et  le»  aji- 
cieuiu-s  bulk's  du  fliapitre  de  Saint-Paul.  Du  plus,  il  proiiiil  de  douuer  tout  ce 
!"iircfri'\ l'clu^  lit*  Xnrlmimc  pouvail  rciifiTiiirr  ili'  i  m  ieu\  ' .  —  Le  •_»'>  octulirc. 
Colberl  fil  rciiie  à  d  Ajjufssciui  pour  l'iiiviler  à  n  lu<T  du  trésor  de  Muies  dm'i> 
regtttres  relatif  aux  templiers  et  nu  scbisme  d'Avignon,  ainsi  que  des  recueils 
de  lettres  royaux'^'.  —  Ia-  lo  d^'ciMiibre.  Haliue  roçut  di-  Hnudon  rr>iit  <|uannte 

iDmiii'îcril'; .  «loiil  Iin  iiIc-iÎmin  t'taiiTi!  n  Ih'Iiith  '' .  — I  ii  Tiit  diîim**  Ifi  tiu-suri' 
des  envois  du  LniijjuedDe  pi-iidatit  I  année  HiMn,  c  est  ipie,  sans  parler  des  douze 
tonnes  exdusivemeot  consarrées  ans  manuscrits  du  collé^  de  Foix.  on  expédia 
iiept  raiRS4>s  «lont  lo  port  monta  îi  iOr>  livre»  h)  sous  6  deniers'^. 

Iji  iGHi,  (rA[^uesseau  el  Itoudoii  furent  moins  lieureux  «pie  l'ann^^e  pi-«^ci''- 
dente.  Toutefois  leurs  déniai'clic:^  fuient  luiit  de  rester  stérile».  \U  oiiliiirciit  du 
chapitre  dn  Puy  une  collection  de  nianuserits  dont  Boudon  annonça  l'envoi  à 
Collterl  pur  la  lettre  suivante,  en  date  du  ij  judiet  :  r  Monsieur  d'A^uesseau  h'en 
ralliui!  h  l'iiris  a  pris  sa  nuit*'  [uu-  rc«^Ii'  •silli»  p.iiir  obtenir  de  messieurs  du  rha- 
^pitre  ipieli|ues  iuaiiu»cnls  de  leur  iiiidiollieipie.  J'ay  eu  de^ja  I  bouiietir  de  \ous 
•  eserire,  monsci^ear.etè  M.  Baluie  pins  |Mrtiealièrttnu>nt.  que  ee  chapitre  tient 

ffsi'?»  Il  us.  iilâ  si  pn.'deUX,  que  mes  soins  pour  les  ri'iuu>rer  seroient  inutiles 

»rsi  M.  d  AifUesseaii  iii'  «.'«'n  iiiesloil.  Snii  ir  'ril'^  exiruorilinaire  Inv  a\ant  atlin- 
e autant  de  respect  (pi  il  iiiv  en  est  deiib  pjir  i  autorité  «jue  Sa  Majesté  luj  a  rou- 
ir fiée  dans  cette  province,  messieurs  du  chapitre  ont  délibéré  de  luy  en  aceorder 
«trois  plaines  caisses,  (pi'ils  me  remettent.  Vuusverrés  quelijne  rlioni*  de  Ix  ini  i  l 

rde  très-rurieux.  et  j"<-s|ièi'i-.  nioiisei;;neur,  que  vous  serés  salisHuI  i|.  mon  /Mi> 
ret  du  mes  .soin;»  ^ .  t?  Les  manuscrite  donnés  par  le^  cliaiioines  du  l'uv  étaient  au 
nombre  de  quaranle-neur;  ils  fwent  déballés  le  S  aoAt  par  BaluMt  qui  s'empressa 
d'eu  i-édtger  le  catalogue     Il  restait  an  Puy  plusieurs  vdnroos  précieux.  En 


(■)  CoUMtiaa  Balux».       IbL  »C  H  &8. 

"  fJui  bas.  p.  'iHfi-iuy. 

'  \l>.  Intiii  9-'<0\,  lui.  19. 

'  IbiJ.  M.  iû. 


*  l.r  r«tal<)(;(i<'  île  cr»  lua.  drpSMr  par  IjAliUf 
M  bwne  djins  li-  tus.  latin  g.llî^  ,  fol.  :>3. 
Coll«cli(ia  tlAliuc.  lou, fut.  tki  «*. 
M»,  bim  93M.  M.  68. 
lUL  M.  71 .  \wtt  pin»  loin,  p.  So^ 


LB  CABINET  DES  MANDSCRITS. 

I  f)8^ ,  ^l'AgiicMcau,  pour  en  ob(«nir  la  cession,  comptait  mettre  m  jeu  l'inOnance 
de  l'abbé  de  Polignac'".  Je  ne  puie  dire  s'il  réussit. 

Les  inaniieerits  de  la  cetbMrale  da  Pay  ne  furent  pH  le  aeul  fruit  de  la  eem- 
pagne  de  1681.  Vers  le  comincncemcnt  du  mois  de  juin,  d'Agaeseeen  déeoavrit 
«Il  rf');istri'  <Iu  pnpr  Jean  XXII,  qui  intéressait  partirulii  reraent  Baluze  et  qu'on 
savait  avoir  été  tiré  du  collège  deFoix  par  Cliaries  de  Moutdui<*'.  —  Le  98  no- 
vembre, on  reçut  orne  naDUBcrils  envoyés  par  Boudon<*i. 

Pour  l'année  168a,  nous  avons  à  noter  cent  quatre  manuserits  qui  avaienl 
été  donnf's  par  M.  de  Rîgnftc,  rotisoilli  r  t  u  la  cour  des  aides  de  Montpellier'*} 
vingt-quatre  manuscrits  re{us  le  1 1  mai     et  quarante  reçus  le  13  décembre  '^). 

Le  t6  février  t683  arrivèrent  trente-cinq  manascrits  de  U  bibliotliiqtte  de 
M.  Pu(;et,  qui  pour  la  plupart  avaient  dA  prinilivement  appartenir  «n  ctdl^  de 
Foix  ■•. 

Malgré  l'abondance  de  leurs  envois,  dAguesseau  et  Boudoii  ne  regardaient 
pas  leur  téche  comme  entièreoient  aeeomplie.  Veici,  en  effet,  ce  que  d'Aguesseau 
éeiivait  1  Balose  le  27  janvier  1 683  :  <t  A  resijard  des  autres  manuserilsqui  restent 

ren  cette  province,  cela  <>'  ffia  jirii  ;i  peu.  ilytH  les  divers  vovBf»e*i  <pie  j'v  ffniv 
«dans  le  courant  de  cette  aiutùu,  où  je  ineiieray  M.  Boudon.  il  (àut  que  ceiii 
«se  fasse  de  cette  manière  pour  y  réussir,  et  toutes  les  antres  mesures  seroient 
e  inutiles  II  pouvait  bien  rester  </>  i  t  là  des  épis  à  glaner;  mais  la  moisson 
était  fiiifr,  lA  i|i  s  rHiiiK-i»  ifiRi  li>s  plus  connaisseurs  ne  voyaient  plus  rien  à 
ircoller  dans  les  pays  que  Boudoii  «nait  explorés.  «Je  croyois,  écrit  Foucault  le 
«6  moi  t68i,  je  croyois  trouver  quelque  eheso  de  nouveau,  c'est-à-dire  quelqneK 
-vieux  manuscrits,  dans  un  voyage  que  je  viens  de  faire  dans  le  bas  Languedoc. 
rMais  M.  Rniirlon.  fr/'soriiT  <1<>  Franre  h  Moiilp^^îIIrT,  a  t(ml  l'iiiim^  Je  ne  laisw 
ppas  de  continuer  mes  jm  i  ijuistlions  dans  tous  les  voyages  (jue  je  taicts,  «t  peut- 
vestre  me  tombera-t-il  quelque  chose  è  la  lin  entre  les  mains ''^.n 
«ifiMiiiM amm.  L'importaocc  des  envois  que  Balozc  recevait  du  Languedoc  ne  lui  faisait  pas 
négliger  les  moindres  occasions  ipii  -p  pn-'^pritiiît  iit  cr.icipn'rir  des  manuscrits  à 
Caris.  Le  10  juin  1681,  il  ariiète  pour  iio  livr(>s  dix-«epl  innnuscrits  venant  de  la 
bibliothèque  de  M.  DaiDé:  il  donne  en  plus  36  livres  pour  un  manuscrit  grec 


CoHcdiMlMiiM.Sei.lU.  t3h. 

M*.  Ma  986I.  (si.  6«.  «*.  ~-  C«sl  |ifolw- 

bItOMtil  le  ms.  ^11  '1  <ln  fomla  latin. 
Ms.  l«uo«364,W.73. 
'  Ibiit.  fol  7t.  —  CsPeetiM  Mue,  i«o, 
fol.  176. 

»  ]irs.iiiiReMi.M.«i. 

/W.  fnl.  80. 

Ibid.  M.  %— CullvO.  Ibluie.  fui,  iZi; 
«Mi  «77,  M.  t<  et  «Mv.  —  La  ph|put  des  ni-- 


mierii*  da  Pugtl,nlUi  <n  btuBS  vtrto,  ptriainl 
«M-  fct  phi»  nn  ieauo»  KUfui  ort  M  g<aéil«awMl 

snli-liliii'i  ■  îi's  ,iiTiir-^  il'  i'.iMterL  liCiiiB.  latinoïKi 
li  a  |iâ>î  ^iiti)  celte  nHMiilication  ;  on  y  voil  encore  on 
l'eu  l'mrtt'li^  :  «a  1  H  4 ,  un  cltétic  Mirniontit  «riin 
chef  duifé  <ie  Irak  rfude»;  m  *  «t  8,  WM«%ie; 
H  bmdiinl  m  le  loal,  iw  iea  Augi  «Tn  lé- 
Wcr.  flevise:  A  SIDERE  ROBUR. 

Caliediou  Uoluie,  36 1,  foL  i3i  «*. 

lll.lltin9M4.lbL  67  V*. 
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(f  Anaalasîns  Sinaitam.  Le  6  juillet,  fl  acMie  huit  manatcrit»  de  h  bibliothèque 

de  M.  de  Champigny .  Le  du  ménx;  mois,  il  se  fait  adju(;er  six  manuscrits 
ia>folio,  parmi  lesquels  se  trouvaient  quatre  registres  de  secrétaires  d  iktat  du 
tn*  aiècle'*'.  Le  37  aui^l,  il  débourse  uo  livres  pour  ciuq  manuscrits  *  ;  le  2y, 
8  livres  peur  trois  auiitiserils<*,  et  le  os  décembre,  1 1  livres  poar  trois  mi- 
Buscrit^  et  pour  trois  vhIiiiik's  iii-(|iifir!ii  intpriuiés'*'. 

Le  lA  avril  168a,  Uaiuze  reçut  les  iDanuscrits  de  l'alibayc  de  Foucarmoul  el  NMw<ii< 
ceux  de  l'hôtel  de  ville  de  Rouen Les  premiers,  au  nombre  de  cinqnente-hrà.,  h,iiii«<s«M. 
poraissent  avoû>  coûté  35o  livres  ^.  Les  autres,  moiiis  reaan|aables  par  le 

nombre  que  par  }r  hnc  rie  l'cxécullon :  ftirciil  [in'sriiti's  au  iiiinislre,  eu  vertu 
d'une  délibéi-aliou  du  corps  oiunicipal,  eiidatc  du  38  janvier  tûSa,  dont  voici  le 
proeès-verbd  : 

Ui  »ieur  Dufoiir  a  remontré  «  U  roni|HijnH>  (|ue  M.  Pi'llot ,  premier  pn^irtent  au  Parl<>in«iit . 
ailoit  venu  ou  jouis  derniers  en  rila«l«l  de  ville,  ol  avoil  demandé  h  piiln>r  dan»  le  rharirier, 
p«ar  veir  plimenn  Uns*  %ù  y  «ilmnl,  noituiniiwat  cm*  ^oî  •«oicnl  e*|é  ten*  |iar  k  IL  père 
Comire,  jdniitte,  qui  teur  vmt  fait  coDBoùire  que  Douieur  Colberl,  imnittra  fesiat,  flunil 

une  bibliotecquc,  re  qu'estiinl  venu  »  la  ronnoi»«anre  de  plu»ieur3  communaulez  religieuse:*, 
chacun  a'eBipreuoit  de  iuy  envoyer  ce  qui  eiloUde  plue  rare  dan»  leur*  biblioUiiques,  el  que, 
la  ville  ayul  ton  Ici  joun  bewin  de  «a  protoetioa ,  elle  ne  se  ponoit  diipcmer  âe  luy  enrayer 

ceux  que  mousieur  II'  proiiii<  r  |irL'-'!ili  iil  ilniHiinIdil  ilr  sa  ]>iirt.  i  l  l>?ur  aiilit  dit  d'eu  parier  i  lu 
Itremièniasiembtéc,  pour  avoirpouvoir,  si  la  compa^ie  le  ju^eoit  à  propee,  d'en  foire  un  pré- 
sent, an  son  de  la  ville,  k  neinieur  Golbert. 

L*airairr'  mi<c  en  dt'lilxfraliun ,  il  a  •^l<'  arTi*«l^  que  Ton  reroil  porler  à  la  maison  de  inou- 
(iieur  le  prt-micr  pri->iident  ie-t  livivs  ey  apn-n  noniuiei,  navoir:  une  «nrienne  Rible,  Dorasse  en 
deu\  lome«,  Valèrc  .Maiiino.  l'histoire  (jn-cque  dite  Rcoucarcliardine,  saint  Auf,'u<ilin  sur  la 
(raillé  de  la  Lilé  de  Dieu,  i'lii»toire  romaine  par  Saluste,  le  Id-giine  des  prinres,  la  (jinqneile 
de  J^ru*alem,  deux  aocienae*  histoire*  de  France  cl  uu«  autre  bintoirt:  de  Ckarle*  «ineMne. 
loMiBdi livres ifnnil  pMhsiiles  à momisarCalhert, m nsw  4s hvills^. 

Un  li'ouvcra  plu^  loin  (p.  53 1  et  î>li'4)  quflque!>  détails  sur  les  uiaousrrit.s  des 
moines  de  Foucarmonl  et  sur  ceux  des  éebevtns  de  Bouen. 

Le  lO  juin  iG8>j,  le  sieur  de  NiJtville  vend  buit  manuscrits'"".  —  Le  a  A  00-  *n*iiim<ifrm. 
lobri»,  on  HfliAti-  S"i\,'ir)(<>-M'pt  anciens  manusfriH  de  la  bibliotbéquc  de  feu  M.  »1p 
Munlniorl,  niHÎtre  des  requêtes     —  A  la  date  du      octobre  1G83,  je  trouve  une 
oequisition  de  six  maouserilsl^.  et  i  la  date  du  a3  Dovembre,  Tarriv^  des  dei» 


<')  Ms.  latin  g:tfi«,  M.  6t  ct  «I  V.  Voy.  plii*  Imn.  p.  533. 

Ihid.  fol.  4>6.  '*>  Ricbard,  XoUt*  tmr  TmicUimt  bAUotkiiiiu  itt 

'■■  Ibid.  fol.  69.  kk,*iM  it  k  MlfeAilHMi  (Rmho.  i845  ,  in«^. 

Ibid.  fût.  69  V*.  p.  S. 

>  Ibid.  M.  70.  Ma.  irtio  93«1.  M.  8e. 

•>  nu. M.  7Q.  tU.ULS3.—CMÊi». laliie.  too,M. iSS. 

nu.  liii.78«lSo  <*>  Me.  klin9S64. fiiL«S. 

«e. 
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KgialrM  de  Philîppe'Augfiwte,  que  M.  de  Marie  avait  retiré  du  convent  des  «amm 

de  CliTinonl  '".  —  Celle  même  aniit'»'.  Collieii  cliar;;e«  M.  d'Oppi^de  de  lui  cbtr- 
clier  en  Poitiifjal  des  Jïmcs  liii|)iiinéi>  ou  inamiscrilsf'.  A  ccUr>  occasion,  Baluze 
avait  sigualé ,  dans  dca  inslructiuns  gûtiéralo^,  un  grand  uoiubrc  de  pièct»  i|u'on 
pouvait  c^rer  raoeontrar  en  Portugal  et  dont  il  lui  Moiblait  cnrîenx  de  posséder, 
sinon  les  ori{;lnaux,  au  moins  di-s  rn|ii(<s  fidi-les.  Mais  Collifii,  avec  fionbon  aedS 
ordinaire,  s'aperçut  ijuc  les  iiistruclioiis  de  Balu/e,  excellentes  en  ellos-mJmes. 
lie  pourraient  pas  ôlre  «nivies  par  M.  d'Oppcdc  :  -  Ce  mémoire,  dit-il,  est  trop 
itani]Je  et  trop  vagoe.  11  «t  impossible  qne  des  ministres  publics  puiMont  vac- 
rquer  une  »!  grande  et  si  ample  reclierriie.  II  faudrait  mBn|Ucr  les  livres  im- 
Rprimé8<|ui  ne  suni  point  datis  ma  l)il)iio(èr|uei''.  11 

Parmi  li»  udjuisiliou»  de  l'aunée  iG83,je  doisnot«ren  première  ligne  quali°e- 
vingt-aept  manuscrits  de  Tabbaye  de  Boiiport,  qui  semblent  «voir  été  payés 
hho  livi'i's"  .  Viennent  4'tisiiitetreiï:f  n)aiiuscrils.  qui  ctn'ilèreni  -j-j  livres  le  10  juin, 
et  enfin  neuf  manuscrits,  dont  le  prix  s'éleva  à  i5  livres  te  1 6  août  c'est-A-dire 
une  quinzaine  de  jours  avant  la  mort  de  Golborl. 

On  a  vu  par  quels  moyens  se  forma  la  collection  do  manuscrits  qui  remUt  si 
rèlèhre  la  hildiotlièrpK'  Colhertine.  Les  docimieiitji  i|u<>  j'ai  atialys4^8  permettent 
de  supposer  que  le  ministre  ne  sacrifia  jamais  l'honneur  à  la  passion  pour  les 
livres,  el  rien  n'indi<iue  (pi'il  ail  jamais  connu  ?ca  manœuvres  peu  loy<des  qu'on 
peut  reprocher  i  Balaie,  à  .^loi-ntigis ,  à  Du  Molînet,  h  Delabarrc,  k  de  Marie,  i 
lîinnlim  cl  A  (]' \;niM--s' .ni.  Colltert  s'est  d'ailli'urs  ritV-  di-s  droits  à  notre  sym- 
palliie  par  le  noble  usu|]e  qu'il  l'eiiiait  de  sa  bibliothèque.  Les  savants  y  étaient 
accueillis  avec  beaucoup  d'é,<;ards,  et  en  167&  il  s*y  tenait,  les  mercredis  aoir, 
d»  asseiublées  qui  devaient  avoir  un  caracU^re  aendémiqne  ' .  Non^ulement  on 
c'irTitnfiiitqiinit  1' lisi  '-'-  siir  place,  «m  perinellail  encore  il''  li  s  i  riijiiH  tci  hors  de 
la  bibliothèque.  A  cet  égard,  les  héritiers  de  Colbert  se  firent  un  de»  ni  il  iiniler 
la  libéralité  du  grand  ministre,  et  Ton  peut  dire  qne  les  plus  illusiress  r>  |M  <  sen- 
tants de  Térudition  française  au  siècb-  d<>  Louis  \IV  ont  iiiscril  ieui-s  noms  sur 
le  refjisire  des  prAls  de  la  l>il)liollir<pie  Ctdbertir.c .  <|ii:  i  inlu l.i  |i(  rinlc 
comprise  entre  les  années  l'iy»)  et  1  j3i.  Je  ne  puis  i-ésisler  au  désir  do  relever 
ici  les  signatures  qui  rra|>pent  h*  plus  vivement  Tattentiop  quand  on  parcourt 
les  pages  de  ce  précieux  album  ^  : 

De  Vabia,  BÎ]|ol,  HiinHival,  Jean  Mabilton,  Jaque»  QuAif,  E.  Benaudot,  Hafdouin.  Cote- 


(j>IMi,.ii  |!alu/.>.  Mi  M.  •j.SVCofttlcni*. 
Uùw  171711.  fi>l.  si^f^- 

'■  Colleclion  Uahue,  Ut,  foi.  «67. 
'»  /M/.  M.  «74. 

">  Ui.  lolio  9iMM 8g. V«y. pln*lMn.p.53«. 
Ml.  hlin  «SCi.  bu  «S  «liôl.  98. 


rPtaor  <|iia4n<  livre*  ili;  Iioii(;h'  ,  |iiiar  servir 
"les  iiKTrredi^  nu  soir  aux  pi'^iikiniini  <|iii.'  nioiisri- 
nffteuv  n  nnloiim'  estrr  nM«uililë«»  (tUM  M  biblio- 

«ibèqiw .  6  livniji.  f  (CoHort.  BaliiM,  ««« .  M.  46.) 

Ut.  lalin       —  Le»  mWmt  mM 

arihqgnijibMi  noms  dwi  le  rcgisu^  original. 
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lier,  De  Vvon , (Uairambruill .  T."  l.nijniiicur,  Thoveiiol,  D»  C.ari;\r.  I'mti.-  rdiictnnl.  Cnnitnin- . 
Di|i|,  d'Uerbeiol,  Caaiinire  Oudia,  l'iaride  l'orcharon,  Edmond  Marlenc,  Jean  Hoivui,  Fou 
etnil,  Michel  GctmiiB.  Bcnnnl  ét  HeaXbmto,  Xtàtnf  Rninart,  Simon.  BnlUau.  \m  Croix. 
Anl.  P,i|;î,  t\f  n.iijjiiii'rr^.  lylil.'iiii-,  BoiiliiVr,  labW  Je  Noaillp-i,  Mi-ncstripr,  Srholl.  do  Sainte 
Marthe,  Midi.  Lcquien,  Du  l'iri,  Fraiiç.  de  Camps,  De  \'U\v,  Uollin.  Baliiif,  Aiil.  IWaugpndrp . 
Jeni  UnNIt  Amduio  Buidilli,  Félibien,  Au);U!iliii  Calinel.  JarqHi-i.  hVhard,  Lebrun  (de  l'Ora- 
(otn  ) .  S.ibntirT.  D.iiHe  de  Vie,  Dvhporte,  Jeaa  fifunly,  Jacquai  Bouillud,  Cburle»  Dehrue, 
Jean  Walker,  Daiiline. 

X. 

tÀ.  Bim  It>THl:(.il  K  (  OI.HEflTnT.  DKin  IH  U  M()BT  r>F.  COLBERT  Jl  SQU'À  L'ENTRÉE 
UKIi  MAiMSCRITS  DE  COUtERT  D\y»  LA  BIBLIOTHÉQUK  OU  «Oi.  IOS9-I73S. 

Doux  moi»  apii^s  la  laort  de  ColLi'H,  l'ii  iiovcmlHf  itJSS,  l:i  fiimill»-  lit  |)ii>- 
<  r-dor  à  riiivtMitairi-  deî*  livr<>s  tjui  lormaiciil  la  liililioll)i'i|iie  ilu  iiiiiiistri'.  L'5  «m- 
vrages  imprimés  furuuL  esliiuL'i»  /ii,844  livrer*.  La  pii^'c  iU->  iiiuiiiLscriU,  coiiln  i- 
■  trois  librnirai  parisiens,  Piem  Auboain,  Arnoul  Seneun»  «t  Jaei]ae«  Viltcry, 
s'éleva  i  i3,ai&  livrc!<.  J'omprunl*^'  nu  procèA-vcrlml  ilc  pi-isi'c  un  («M-laitt  iKitnitrr 
d'arlirles'"  pour  coinpii'ter  le'-  i!i  i.ill^  <(in-  j'ni  <]"jh  •*!)  l'orr.ision  de  prés4«nler 
*ur  In  valeur  dvs  uiniiuscrit-s  h  l'im^  il.uis  \.i  >'-:  inir|r  iiii>itii'  liu  ^vu' sirrlc 

I  (lalin  i).  Uiblia  Mvleusis,  folio,  groud  pa|iirr,  marutjuiii  iucurnal.  avrr  d>-»  ffraïuir»  d<' 
VMindi  dorf,  prM  la  mranie  de  3S«  I. 

•1  (\at\a  3l*(ii,  R;iiliit[)!niN  Fl;ivi.ii-i>!i»is  in  Levitinitii    iiri|inrf'ii( ,  niartxpiin,  la  I, 

3.  Ili»k>i'îa  <'r(-ip'<ia<ilii-a  Armenorum,  aniieDice,  manH}um,  ([a>tiS,aâ  I. 

&  (inw  S7&).  CodeKgrBau  ia  tp»  opara  Ephicoi  Shri,  lugua  gneca.  BamqaiD,  impar- 
laii,  33  I. 

8  et  <)  (lalin  '>tttt).  Mtiralia  «ancti  (iregorii.  di>ni  vulunii';^,  lalim-,  iiiarii<|iiin ,  iniparfail^, 
bh  I. 

i3  el  il  (françaU  9  et  1.0).  L  histoire  «coiattrc.  deui  «dûmes»  maniqiiia  et  vélin,  lA  t. 
tS,  16  el  17  (rranfab  9675,  9676  et  96&8).  Fniaiart,  traii  voluaMs,  v<liii,  impwfailit, 

maroquin,  10  I. 

18  (lalin  &3oS).  Vila  sinHnrum,  vélio,  90 1. 

•  9  et  90  (fnmtab  tC-jH  <•(  .Uan«tir«1«t,  d«u  Tolam»,  v^in.  «n  velmifs  vert,  a<««- 

Ggures,  1 00  I. 

91  (fraudai»  â&).  Ilùtoin!  rviuaim:a\LH'iuiguuCurc3,  rennoirsclcrorbelvd'ajp'ul.auAarnief- 
dM  eardiiiB!  dTAmbowe,  «n  velenn  vert,  ito  1. 

93  et  33  (fran^it  36&et96C).  RnnulaoD,  dein  volumci,  tndvïl  par  Manant,  en  v<'lin, 

uiiguatur&s,  ùh  \. 


dMi  aiédulka  de  Ceiberl  rampU,  à  la  BibUoiUqiu 
iaqidriab,  h  valmaa  77  dn  MAnijai  de  Colherl 

Dans  P"»  rtiraits  qui  •.■  ni  -iiUrc  <■'  il.iiin.  ruiil 
UDB  idéi!  iulfiiaiite  du  document  tout  cutter,  le 


cbiBra  plafé  en  t^le  <lc  cboquv  article  ae  nppoite 
an  cilalague  de*  nwaïamia  de  CoDiart  iddlid  par 
Babie;  b  aeeend  chillîe,  mii  «nlre  parcnlIiiaM. 

déii|>»c  la  rai-'  ;i<  Im  ll"  i)u  manuscrit  dms  IrafoiMt» 
gnc,  laliu  cl  liraiieam  de  la  BiUtodiè^  inipériale. 
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99  (iilia  «796  A).  Plinii  UriMb  Mlimlit,  «flb,  1ièt4a{Nrfiiit  «t  OMUMpiD,  <  I. 

3o  «I  3i  (Ulin  3696).  Dccretiim  rr.nli«ni,  deui  volti'iio^,  m:in>i|utD,  vdiSi  91 1. 
3s  et  33  (Util)  19).  Bibiia  «acra,  deux  volujni-s,  vélin,  iiiam|uiD. 
bk  (litin  6800).  l'Iinii  hiitoria,  vjlin,  imparfait,  maroqaia,  k  1. 
61  (latin  68).  Biblk  Mm  velustissima ,  vélin,  trè«  deflecUnoM,  non  raliéti  6  1. 
■}U  et  70  (latin  58).  BiMia  aan-a,  vëlin ,  maroquin,  deux folameii  aà  1. 
81  (latin  Codex  JuMiniani,  Nuvella^  Justùiaiî, LnBn|aadiMiiui, Ln  nlin,  Im 

Itipoarioram,  Lei  Witigothorum,  v^lin,  19  1. 

I S7  et  168  (htin  &).  BiMia  Anidtmtt,  dam  folmnea,  imparfait,  vétin,  nafoqnin,  60 1. 

ig'j  1  friiiiniis  ■iCiii'i].  C.Urrnui\\v>  th  Saiiit-Deni'*,  on  vi>lin«Aof, 

>j)8  (fraDfais  60).  Le  romaul  de  Tli^bca,  en  vëliu,  koê. 

lol  (frae  683).  Cadai  f/mm  m  «|w  Chrymlatiitia  in  MathamB,  intparfail,  ao  I. 

soi  (latin  &53&).  OiArx  Jiistininni,  vi'Iiii,  marnruirn,  C  I. 

933  (latin  &&4i6).  Cliaiiulurium  l'untiiiiaci'n»',  viliiu,  marut|uiil,  93  I. 

337  (lalin  &o3i).  Lex  \Visi(pthornm,  v^lin,  100  ». 

35i  (latin  3853),  Uidori  colli-rtiu  conrilionini,  vi'liD,  G  I, 

356  (k''^'''  0'  '  )■  Codex  (p-a-ciis  in  quci  Niccphorus  Consl.  vélin,  maniqiWi  33  !• 

355.  Codnx  hcbraicufi  in  ijiio  l'iir.'iplirasis  (  Il  ildilri  wInHa  TfitaniiinH.  amolli,  6  1. 

389.  Codex  snbiciis  in  qoo  iih«r  Adanu,  19  1. 

383  (talin  87-j).  Mitaaie  Pidavcnae,  v^n,  3  I. 

Ali  (lalin  &189).  Ui'{;i>lri)ni  padiinonii  beali  Pciri,  x'Iin.  !>  I, 

A17  (iatia  Silo).  Gesta poutilicalia  Auulaaii,  maroquin,  tétio,  <$  I. 

&99  (hItB  833).  Hiaiaia  vatna,  3  i. 

.'i»5  (l.ilin  Pcrn-lales  ClT  'ifnrii  I\  nirn  in:<roi|nin,  100  ». 

&98  (latiu  9993).  Liber  «acrauiciilurum  saucti  Gregorii,  véiin,  maroquin,  iS  1. 

A3A  (Aaafaia  «CaS).  CluMiq«ead«  Naniiandie,  vdin,  naroqgia,  3  I. 

'i.lô  (Islin  5-71).  Comm''iil:iiii  ('.:v^:in-. .  n;  irri<]iiin ,  V(*lln,  3  1. 

(laLn  3Stii).  Di'creluiii  liuicliunJi ,  maroquin,  8  I. 

&&9  (latin  t&ûa).  Dionysiu»  Exiguns,  maroquin,  v^lin,  i5  I. 

M'i  (f^rec  1  &7 1  ).  Codex  graicu»  in  quo  vila:  unctorum  jauuarii,  mamqilin,  idlin,  6  L 

'■('17  (latin  &637).  Collectio  capitularium  Anwgui,  vélin ,  maroquin ,  19  I. 

&87  (fran^ai»  9C07).  Anrienne  chronique  françoise,  papier,  90  a. 

&i3.  iih  (latin  38i A  al  3809).  Homiliarium  xeiun,  doux  folnmai,  vflîn,  ho  a. 

S 1 5  (latin  599 1  ).  Vite  aanclnnira,  r^m .  maroquin ,  impaiflnti  IQO  a. 

Tilt  (lalin  W-i'i).  Ri'piTturiuiii  DuiMii^ii,  tn.^i'oquiD, «AÏB,  9»  a. 

553  (latin  7506).  l'riscianus,  niar»i|uin,  vélin,  &  I. 

&71  (lalî^èoCg).  Vii|i]ia»,fdHi.4o  a. 

£87  (Awajaia  Soi  S).  Journal  ê»  Jaaa  La  Fkm,  Aaaqaa  da  Ghailraa,  papiar,  BanqBin, 
100  a. 

Si  A  (frac  3oi).  Evangelittarium,  v^Hin.  &o  s. 

r>i5  (latin  5o&6).  Jo<sf|ihi  aniiqiiilatos,  vélin,  90  s. 

ti9i  (grer  t^3i).  (^odc-x  gra?cu$  in  quo  Ea«ebii  historia,  imparfait,  maroquin,  vélin,  i&  I. 
C39  (latin  1587  |.  Conrilium  Aquisgranenso ,  vi'lin,  maroquin,  &  I. 
663  (gnx!  1663  ).  Codex  gnaeua  in  que  Diodorua  Sicolui,  raaroqBin,  3  I. 
661  (grer  307).  Kvangt>listaritmi,  vélin,  mafoqnin,  A I. 
6ç|0.  (^dex  arabirus,  hi^turia  .Egypliaca,  !io  s. 

701  (latin  6991).  tiregorii  Turonensi»  hiitoria  Franeomm ,  imparfait,  h  I. 


COUBIT.  «7» 

711.  Coda  hdxiicw  àe  medicim,  pipiar.  «0  «< 

71G  (latin  tooSs).  Chutn fledcns Lofdniiein», vdia»  IL 

793  (lalin  r>'ir)l^|.  (iliiirlulariuin  CluniarniH' ,  «iHin,  toi. 
749.  Codex  orabictui  in  quo  tabuia  a»(ronoiiiice,  3  i. 
80S  (hlÎD  «70).  Quataer  eviagitlia  oplins  note,  vélin,  m  I. 
Aï5  (laliu  a(i3o].  Hilarins  Je  Tiiuluii'  <!  <]<>  miioiIW,  maroquin,  idm,  parfail,  sol. 
896  (latlD  Uàf]),  Codei  TheodoiiianuH,  marui|uin,  vélin,  |9  I. 
89f  (latin  Regittram  Joannia  Wli,  sélin,  roaroquio.  33  I. 

A3i  (grec  t63A).  CimIci  gnccus  in  quu  H«roilu(u«,  [Mipipr,  G  I. 
8ljt  (IaUo  â&78).  Chartularium  Moali»  Saacli  Martini,  y^iin,  maroi|uiii.  lu  I. 
869  (lalin  lAfo).  OfigiMldneontibdeBailn,imeliaMMUx«npla<n)t,mnN|ai]i,  «jfio, 
1:^0  I. 

(J07  (fran^ois  &g'tC).  Clironiqnes de  Nnngi»,  maroquin,  ««fin,  3  I. 
9^0  (lalin  GH63).  LiLitr  botanirtis  u'iin,  -j»  s. 
9f>7  (françaia  iS»8o).  La  nnoan  du  IteDord,  imparfait,  libo,  so  s. 
'J9  '  (fii^  '7*  *  )■  Codei  gneeao  in  qm  Sopboelea,  papier,  fto  *. 

.jf|-(  [[T''''  •}f'>*-i:V!-  (M>iîr\  jjra'L*ii>  III         Siiiiliis,  ■tu 
1008  (français  ayoo).  Invenluire  de  la  librainc  du  roi  Cbarleii  V,  papier,  au  k. 
toSa.  Aldionnnt  anbko-penîcitt,  ÎDpufiût,  10 1, 
loâo  (latin  7&9G  A).  Chronicon  Savijjuiamise,  VL-liu  .  in 
io5H  (lalin  &8G3).  Chnonicon  Kusebii,  \é\in,  maroquin,  3  1. 
i'j97  (latiu  9697).  Lultnlîus  d«  mortibu»  persecutomm,  maraqnin,  vdGn,  •«  L 
«339  (latin  itS*).  lîW  ynaim  Karali  Calvi,  »<m  ttimmÊt,  ffnuU,  tapua,  «M. 
iÔol. 

t377  (fran^ia  77^)-  Le  roman  de  Guil1.'iiiin>'  m  Court  Net,  miwyin,  vélin,  loo  >. 

)3«|i.  Codex  arabieus  in  quoalchoranua,  (nia-beau,  990 1. 

I  &S5  (latin  to39).  Ilejpsinim  Inoorenlii  IV,  vAin,  maraqnin,  i5  I. 

1(194  (Inlin  Sgg^!.!'  lilinrtulahuiii  Caii)|i<uii.T',  \>t|in,  imparfait^ $0 1. 
i5g7  (latin  itG^Sj.  Capitula  karoli,  maroquin,  vâin,  10  t. 
1701  (lalin  A8S3).  Cliranîcon  Sigilieitî,  vélin,  niiroquin.  A  I. 

17Ï7  (lalin  Îi&'i9i).  Cbarluiniiiiiii  \'iii<I<>i'iiiL'ii-r,  félin,  8  I. 

I  HItU  (lalin  1 1  â  1  ).  Canon  niii<<ia>  uncti  lîregnrii  ««l<i»tis«imus,  vt^lio,  uiaru<|uin,  5Ù  I. 

18&9  (françai»  99^).  La  iian*«  ratealmcn  «âin,  manquin,  33  I. 

ti^if'i  (latin  Tig-jn).  (!n'|;oriu«  Turonvnsiii,  vvlin.  luo  •<. 

1947  (tntin  !i39i  ).  Liber  «arraraeninruin,  vt'Iin,  10  I. 

1980  (lalin  .S'nû).  Chartularium  Sanrii  Dioni»ii.  ki-lin,  1 1  I. 

tiyjh  (Inlin  &GC7).  Codea  lc|piin  Wiaigotbomm,  vélin,  tr«a-iaipari«i(,  Uo  s. 

9376  (lalin  3991).  (kMln  ncnroenlonim,  vélin,  manxioin,  33  I. 

(lalin  ô'^3!i).  Cbarlulariuui  ArremareniM!.  v<-lin,  ta  I. 
9AB9  ^taltn  Coden  Theodosianua  Icmpon  Karoli  acriptua,  v^in,  manxinin.  inpar* 

fait,  8  I. 

i<'^ii ,  '}C,?ii.  Biblia  ht'braica,  di-n\  vulunief .  inani.|iiiii ,  \i'lin,  ia  1. 
aGGg  (lalin  9778).  Registmni  Pbilippi  Auguali,  vtlio,  30  I. 

Cinq  nulenus  éerili  m  langna  nulaliroiae  aur  doa  bnillaa  da  pahniar,  q«i  aoni  d«  aimple» 

rurio«ilez,  1  '»  ). 

Soiianle-buit  paquelu  d«  rahii-rs  de  copien  du  Tri^r.  de  la  valeur  rbaruii  paquel  d'uu  tulunir 
itt-Mi»,  prian  cnianblt  la  mmm»  in  36o  i. 


180  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

u  Le  marquis  de  Seigiielay  voulut  conserver  intacte  la  biblîothi^cjue  Colbcrtinc;  il 

le  Si%wi>i    ^^^^  li,  j-aiili'  H  Klirniie  Biiluze;  mais  il  n'avait  pas  pour  les  livi-cs  lii  iiirme 

passion  que  son  père  :  peutr^Lre  aussi  les  occasions  vlaieul-elles  luoin»  ra\ui.ible.«. 
Toutefois,  pendant  les  sept  années  qui  s'écoutèrent  entre  la  mort  de  Jean-Baptiste 
Colbertetc«lli' (lu  marquis  de  Scignelay  (ir>83-t()()ii),  ii's  arrjuiMtionsdc  manus- 
crit?! «p  «iirci'ili'  i  l'tit  avec  asM^2  «îf  ri'ijiilarilr^.  (]<■  sorlp  ((it'iin  ('-tat  dressé  parBaluzf* 
vers  itigo  mentionne  environ  (paire  cent  cinquante  volumes  manuscrits  «  adjoutez 
«à  ]■  liiltlîothiqne  depnn  la  mort  de  monseigneur  Colb«rt('^«  Dans  le  nombre 
ligurent  nn  cartulaire  des  romles  de  Champa{rne  payé  66  livres;  un  Mathieu 
Paris,  sur  j>api('r"'.  cl  Ii-  i  ai  tiil  iii  i'  ili-  Lilions     -j-j  livres. 

Le  mait|uis  de  Sei^neiay  lit  continuer  les  négociations  entanu-es  du  vivant  de 
son  pire  pour  aeheler  des  manuscrils  dans  les  provinces,  el  notamment  dans  le 
Languedoc.  Le  si  septembre  i683,  0  écrivait  à  Baluae: 

J'ay  n^eu  vcisin-  Icllri-  ilii    i  ilc  ri-  mois,  pur  laquelle  votu  me  marqUM  qua  k  S*  Bmidan  B 

rmuté  éevi  caisses  de  manuKiit».  Eserivca-ioy  su  |ilHt  tort  de  vom  les eomycr  «mat  tt  omn* 
vaiteiaiioB.  rapjirûuve  qua  wusaeinfin  vingi  mauBserils  grecs  delà  ncceMMB  de  la  bmïmd 
de  Iioagneville,  puisque  ni»  h*  Inavsi  bien  cgôdilîoiHnL  Voua  me  fem  i(Bfoir  Ici  Ciiiids  dont 
on  «in  benmt*). 


Void  un  autre  billet  du  «  i  novembre  de  la  même  année  : 

VoM  pouvet  «ecrii*  I  M.  de  la  Lanede  laes  faire  tfaïuir  à  quojf  aioBlara  fachiiit  des  msaue- 

iriiit'ltrt-  Ir  ioiids  uécc^rc  pour  en  roiitiiiu^r  t'acliapl''' . 

Vingt-liuit  nianuM'rits  gracs  arrivèrent  dans  In  bihliollièque  de  Sci{];nelay  le 
■*H  Janvier  j68(j  ■'.  Laiinée  siiîvanle,  on  rerut  une  collection  de  manuscrits  f|ui 
dut  causer  à  Buiiuc  uu  plaisii'  tout  particulier,  puisqu'ils  venaient  de  Tulle '\  sa 
ville  natale,  dont  3  écrivit  l'histoire  avec  une  touchante  prédilection, 
thaonrito  Les  Carmes  de  Clonnont,  (|ui  avaient  li\ré  en  i  ()Sa  les  deux  (;ros  rej;islres  de 

i^iM.*ciinni.    Philippe- \u|;usle.  conservaient  encore  plusieurs  niaiiusciiLs  <[ui  avaient  éveillé  la 
convoitise  de  Baluiie ''  .  M.  de  Marie  s'en  occupai)  dès  le  mois  de  «lécembre  iCSa; 


''  Collnrtinn  Ikliiz''.  i(«>.  M.  itC. 

K,  i^ifi  du  fond»  lolin. 
">  N.  6o«8  B  du  RuMb  btin. 
I''  \  "i  'mhi  rlu  fond.-  lalîii. 

l.ulii  tlitui  Bnliue.  .IGi.  fol.  3l«. 
•  IhiJ.  M.  3i6. 
c  Ma.  iMin  936& ,  M.  98  iù. 
o  Voyei  te  tam.  Mm  tfOi,  1689.  «791, 
5iM(f),fi«7t  (T)et5Si7. 

Voy.  le  «ilalagBe  de*  nm-  d«s  Garoiea  de 


(.(rriiitirit  ihm  k  ix>cu«n  de  Le  TmmmIht.  fol.  aôii  ; 
duos  Lablie,  A'ora MU.  in-quarto,  p.  *o6,  et  dnu 
Mantboron.  DAf.  UU.  Il,  i «78.  De»  ce  dernier 
■  im  tjjv.  rr  lit™r  a  omnlo  i:i m  ili'  r.'l.ibli-^i-iiwnl 
i>tu|iiid  <ifk)i<u  tfn.ntent  Ips  initi.  li  t'ii4tii><  laîl.  — 
I.  <iii|;iiu>  il<>qii«h|ii>>i  111.41).  rlos  Carmesesl  indtqtii>(> 
dan»  une  lellie  d'Aodré  Undiesoe,  en  dote  du  8  no- 
«eaihNi6M:i'Si  voue  die»  JiCleniMat,feae|Niw> 
«m  veoir  le  P.  TIwan»,  caraie  Hùmmt,  qui  a 
"leu»  le*  inénmce»elle»meM<crilsd»dAni(P.De- 
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mais  le  surr ?s  sr:  fit  altcndro  pcndntif  plus  di»  >r-pt  an*.  En  i  f>^9 .  M.  de  Vaiiliourj; 
M  denundait  s'il  ne  fallait  pas  tout  i  fait  désespérer.  «Je  commence,  <-crivait-il  l<> 
«  S  déeembre,  à  cnindre  que  le»  bom  Hkftines  carmea  ne  m'iyeul  pris  pour  duppe , 
•et  qu'en  me  remettant  de  cbapître  en  chapitre  et  de  provincial  en  vùilear  et 

'-autres  supérieur»,  ils  n'aviil  trouvé  moyen  irnlitcnir  par  mon  rn^dit  deux  chaires 
KCOluidérables  que  je  leur  ay  procurées  et  de  se  dispeuser  de  m'accomiuoder  de 
«lenn  manucripts  au  priv  que  je  leur  ay  pi-opooé.  Je  feray  encore  une  tentative 
ci  mon  retour  à  Glennont,  et  mesme  «n  peu  plus  forte  et  plus  prenante  que 
ries  autres,  aflin  que  je  «rach^  tttif»  fois  à  quoy  vous  pouvc?:  voii<!  en  tenir''." 
Cette  fois  ieadoniarches  de  M.  de  Vaubout^  ue  devaient  pas  i-estcr  iofructueuscs  : 
le  9  janvier  1690,  il  put  expédier  de  Glennont  deux  eaiwn  renfermant  quarante- 
neuf  manuscrits.  En  faisant  cet  envoi,  il  n'clamaît  pour  le»  Cames  nne  jaate 
iiiiii'mnité  ;  il  eAl  voulu  qtif  rc^  rrli;;ii'u\  fus-iMit  r»''rnir|)cn<î<'8,  r  sinon  oofnme  feu 
r.Vl.  Colbert  faisoit,  au  moins  dune  manière  un  peu  approchaute . i>  Le  niai 
suivant,  H.  de  Vaubour^;  annonçait  <|ue  les  Carmes  avaient  encore  de*  mannaerita: 
mais  Baluie  nëtaitril  ]>a8  rtrop  niéna{]er^  pour  qu'on  pAt  espérer  les  aequArir? 
«•En  viriti'.  njoiil(^-l  il .  M.  Je  Siî;;ii>Inv  est  assez  fjrainl  st>i(jneur  pour  rénuii- 
R penser  ou  paver  ces  sortes  de  livres  très  curieux  avec  la  mesme  graudeur  et  la 
«mesme  ma^ificence  que  feu  monsieur  son  père  les  payoît..  le  suis  aweuré 
•qu'il  auroil  donné  deux  cens  louis  d'oi'  aux  Carmes  s'ils  luy  avoient  donné  ces 
-  nimnisi  I  ipts,  \u  ro";!?,  A  parler  sérieusement ,  je  n'ose  les  demander  aiu  C-n  mes 
r  pour  joindre  à  ceux  que  voiu  avet  desja ,  à  moins  que  vous  n'engagiez  monsieur 
■  le  marquis  de  Seignelay  à  leur  him  un  présent  de  cent  louis  d'or,  fattendray 

•  vostre  re.Kponse,  et,  en  vérité,  ce  n'est  point  trop  payer  et  le  Bonaeennius  grec 
"et  latin  ''',  cl  les  Capilulaire*  ■ .  <'l  Ifs  loi\  saliques  et  ripuaires,  que  voo»  ostimej! 
<T  tant. . .  Je  suis  accoustumé  aux  manières  toutes  grandes  du  grand  bonime  que 

•  nous  avoiw  perdu.  Tratttei,  a'3  voua  pUiat,  cette  aflaire  avec  monsieur  son  fils 
r  comme  vou»  TauricR  truitlée  avec  luy.  Autrement,  vous  n'aprex  point  les  uanus- 

ncrils   .  1 

Baluzc  tenait  à  se  justitier  de  l'excès  d'économie  qui  lui  était  reproché.  Il  tenait 
encore  plus  A  mettre  la  main  sur  des  manuscrite  qui  renirdent  dians  le  cadre  de 
SCS  plus  cliei*»  travaux.  D'ailleurs  d  fallait  in  tout  prix  faire  revenir  de  Vanbourg 
sur  le  iatai  ullimalum  qui  terminait  la  lettre  du  a&  mai  :  «Autrement,  vous 


.ininiqii?.  F.t  si  sum  |>i>iiï<>z  avoir  communicatioa 
(«olr'aDlras  la  vii>  de  suiint  AdallMircMi .  éHHfK 
«rdeMcu .  «t  •■<>  FuloMms,  évo^deTlMnwiCMe, 
•rvona  m'oliligcrei  krim  fort  de  In  birc  «opicr, 
fav«  II*  oli«<'i%.-iiiiiri>  1',  hiiiiiitil(ni<"'  siirif^-lle». 
kJc  «eu*  |iriir  nuui  <ru»ayvr  ù  lirer  un  calalu){U« 
»^  law  1»  «Monieriti^  Ift  mvtyiit  far 
eu.  —  I. 


"W  UK'auic  Velu  iivujil  <(  tii>|Miii  «d  ntort.*  (Mâ>D- 
He  CUiraintMiill .  6il>,  p.  •^17.) 
OMettkn  Uahue.  «97,  M.  1». 

Sau»  iliHili'  i.-  iciv  gnv  n5i. 
'  i'rd»ljlem«'til  k  m»,  lalio  k^i. 

•>  llt.latn9U4.M.iiS. 

Si 
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«n'aurai  point  les  manancrits.»  Voici  U  répoue  que  Baluxe  fil  le  ai  du  même 

mon  : 

Je  vous  supplie,  Moiuienr,  que  ce  billet  soil  iierret  enire  vnii.«  et  iiioy,  et  liv  le  l'airu  brasier 
■pfèi  que  «aw  Twmt  leu. 

n  «1  YTây  qua  menaeignciir  le  marquiii  de  Seigoolay  a  la  mesine  BlTection  p«or  m  bibliothiqu» 
qaa  le  defiinct,  maisi  non  p«»  la  mesme  ardeur.  Il  e«t  vray  aossy  que  je  luy  ay  fait  trouver  boa 
4'aei|uërir  de  nouveaux  inanuâcriu  quand  le»  (^casions  «'en  prdaenleroicuU  Mai«,  si  cella  alloil 
Mu,  j ap{»rtfh<adafDi«  que  la  deiipense  m  doanati  liau  k  U  révocation  da  cat  ordra.  U  (ait  tou« 
ko  aui  de  «  giaadai  Mpenaen,  prineipelcmcnt  k  Seam,  que  le  Ibnd  de  eellee  de  la  bibliethlque 
wt  fert  mtnndlé,  et  je  nVn  peux,  pas  mesme  avoir  pour  dfs  n'Iii'ijn's,  Ainsy,  sur  li>  [lii^il  hipsiup 
doat  fay  aa  rhennaar  de  tous  eecrire  des  manutcrits  dont  il  est  queslton,  je  courroii  risque 
d'au  eiira  deedil,  *i  je  tay  prafaaoie  de  lœ  payer  i  ee  pvii.  De  aerle  que  le  pim  eear  eet  que 
j'avance  la  somme,  au  liii-.iir'l  iri-sire  un  peu  gmnHrf  loi-squp  Ji»  luy  rv ixlray  me»  rnmpte». 

Il  est  encore  vray  que,  lursqui;  je  fis  négocier  ces  niaiiuâcnln  iJu  tciupH  de  M.  de  Marie,  je 
biieie  eetal  d'aa  faira  douncr  oenl  pislolei.  Mais  les  temps  sont  cbangei.  Il  y  en  avoit  pour  kta 
deus  qni  valent  tout  le  reste"),  et  je  faitoit  eolat  qo'Ua  feaniiniieot  tout  ie  némoire.  J'ay  eu  ce» 
deux  s^par^nient,  que  le  P.  Modeale  DM  vaadil,  et  H  ne  parai  eonleat  dn  payement  que  jv 
luy  fi». 

AdjouMant  ces  odk  manumiU  aai  daqueula  que  fay  dija  lacaui,  H  y  aa  aaia  aa  tout 
aoiianle  et  nn,  lesquels,  à  raiaoa  da  eaat  aob  la  piice,  aïonleroient  k  la  Mnaa  de  3oS  linaa; 

mai-.,  |ioiir  Tairp  un  ronipli*  rond  et  plus  lionestc,  ji>  ronvi'rtirnv,  pour  ThoOear  de  VMtia  nddia- 
lion,  les  pistolea  en  louis  d'or,  et  leur  eo  b«illeroDS  trente  louis  d'or. 

Bien  anlMdn  qu'ili  ai'anfoyaraient  las  cayaia  aapam  qui  ual  aild  anadm  de  ceat  qui  oal 
eilé  ddja  cuTajatM. 

M.  de  Vanboarg  aa  laissa  sans  iloote  toucher,  et  tout  porte  it  croira  qa«  les 

iiiaiiusirits  des  Garnit^  de  □eniont  fiiraot  incorporés  dans  la  bibliothèque  Gd» 
bertiiie  avant  la  mort  du  marquis  do  SM(TnpIay  (3  novembre  1690). 
i.iicdbM.  Celle  collection  échut  alors  à  un  autre  tils  du  Jean-Baptiste  Colberl,  Jacque»- 
Mtnittmm.  m^^,^  ardiev4que  de  Bonen,  qui  mourut  le  10  décembre  1707.  Plusieurs 
lettres  des  années  i6gi,  i6ga,  1696  et  iGgG'*'  montrent  que  ce  prélat  portait 
un  certain  int^rc^t  à  la  bibliothèque  Colbertioe,  dont  BaluaeeontinuA  d*ttra  chargé 
jusqu'en  1700". 

Tai  vainement  cherahé  U  cause  de  la  retraite  de  Baluse.  Ce  savant  ne  dut  pas 

quitter  sans  un  vif  cliagrin  un  dépAl  dont  il  était,  k  vrai  dire,  le  créateur.  Il 
n'avait  pas  seulement  le  mérite  d'en  avoir  rassemblé  les  principaux  éléments; 
l'ordre  qu'il  y  avait  établi  nous  |M;rmet  de  le  citer  comme  un  bibliothécaire 
accompli.  D  avait  donné  des  cotes  à  tous  les  manuscrite,  et  en  naH  rédigé  oo 
catelogue,  qui  est  encore  utilement  consulté  de  nos  jours**.  H  avait  conçu  le  dea- 

LiidiiBr^Biilnid>FUiippe.Aageila.  Voy.  le  ngtilre  de  prêt  famaal  la  pHadèn 

«  Ili.)alm9966,ihl.n7.  partie  da  a' g36S  daCmliklfa. 

»  GelleetieoBaluae.36a.M.3fta.Sii.9t8.  «  LapMdènpeflledamLtot  deBahueail 

SSa,a$».3S8atMe.  un  iaMalaiia  eonanaba  des  aa.  de  Cdlart,  Ml 
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sein  (le  pL'rfi'clioiiiier  nv  (.alalo(;u<'  et  r!e  le  faire  impi  iiiirr.  iNoiis  jinssrdoiis  tnAnie 
le  comiueticemenl  de  ia  préface  qu'il  se  proposait  de  aiettrReii  tèlc  du  livre  ' .  On 
i|{iM»e  les  motifs  qui  empêchèrent  k  réalisation  de  ce  louaLic  projet,  et  le  cata- 
logue emnpoaé  par  Balow  «st  resté  înédil;  en  n'en  •  publié  qu'un  extrait  iart 
insuifisatit^^'. 

Pour  remplacer  Baluze,  l'arclicvt^que  de  Itoueu  choisit  i  abbé  Duchusne,  qui 
fat  biblietliéêeire  depuis  1700  jusqu'en  L*adittinistration  de  Tabbé  Du- 

cbeane,  pas  ping  que  celle  de  l'abbé  Guillaume  MUhet,  son  aueecMeur,  n'a  «^i^ 

marquée  par  auciiiit'  arfjtiisitidti ,  jinr  nrii'iiii  tranul  dij^iic  d'Aire  miTitimiiii' '"• 

L'archevêque  de  Kuuen  disposa  de  la  bibliothèque  Culhcrtuie  eu  (aveur  de  miu 
neveu,  Tabbé  Cinrles-âéooorCeibert,  depuîiconite  Scigiiclay.  Dans  an  testa- 
ment en  date  du  ô  di-cenibre  1707,  le  prélat  recommande  an  marquis  de  Seignelay 
f Marie-Jean-Baptiste  Colberl,  mart  fn  t7i'()  do  lnt«firr  h  rnhhi-  t'lnti>i  sc<;  livf"»s, 
?  manuscrits  et  autres  choses  qui  composent  sa  hibhothèque  de  l'ai  151,  samaucun*? 
ff  réserve,  pour  la  somine  de  60*000  livres,  iwpérant  le  dit  !<«>igncur  testateur  que 
«le  dit  sieur  abbé  deSeignelay,  son  neveu,  dans  lc(]uel  il  a  toujours  recnuim  de 
fflionne*  irirlinalinn=.  rnti«prvcra  une  hibliotfirijui'  qui  convient  à  IVlat  qu'il  a 
rembrass4^-,  laquelle  a  été  formée  avec  tant  de  soin  par  un  père  si  respectable, 
«vleqael  a  toujonra  désiré  qu'elle  ne  fiàt  point  dissipée,  et  que,  dans  celle  vue,  le 
-  •'ii'iir  abbé  do  Sei^elai,  son  neveu,  prendra  des  meaares  pour  la  perpéluM- dans 
via  faniitlf-' . 

Ce  dernier  v<eu  de  l  archevtVjuu  du  Kouen  ue  devait  pas  être  eiaucé.  Cbarles- 
Éléonor  Golbert,  comte  de  Seignelay,  aliéna  la  bibliothèque  qui  avait  été  Ibndér 
par  son  sied,  le  grand  Golbert,  au|;(nentéc  par  son  pére,  le  nian|uis  de  Sei|pie- 
lay,  et  entretenue  par  son  oncle,  larchevéqoe  de  Rouen.  Il  lit,  en  1798,  une 

-4|uaiJaiii  <!<'  vita  i>l  laïKliliUf,  viri  rUriMiaii. 

»<|niitnm  eu  cdonlio  ut  vcs  ^ttt  pnsdifs  tn  rqw^ 
"hUm  gcilaf ,  <|md  enH  imaoui  Itkam  M  «p»> 

'ris.  rercniuNiin,  «cl  ut  <i"4>>nd«iD  quanl*  tlli  tlu- 
"ilinniiii  r<!vi>reiilw  TuRril.  quaiilux  amor  duJiop!»- 
'rum.-  (Cntln-tion  Daluie.  176.  M.  61, > 

'  MiMittiuwa.  BMnAtf»  éiUùnkÊeanm,  il. 
$M-iOit.  —>  ftirtM—ifruiii  MMMrpîlf.  1. 837- 

m- 

'*  Rpgwltv  dp  prrt  lôfnMnt  I»  prwaStP  parti» 

<lu  nii.  ioliR  <yMj('i. 

Voj.  «latu  le  il»,  lat.  io3jo  Im  nuUt^  tlif 
l'iibbë  Ducbeute,  et  «Uns  h  ma,  liL  les  noU>s 
<le  rabbé  Millwt  mt  éOkmiM  mnmiUt  èttaht. 
bbolbiqiw  ie  Colbcrt. 

'  |jrii(;liii.. ,  ,V.i«i  ri'.'.  if  i  r,li',,-l,-,  lar  Irt  btUfi- 
lltftfmt*  lift  archfrr^*ea  rt  du  cUajutrr  dp  Himritf 
p.  I«. 


da  In  nimiifa  BsloiF;  od  en  IrouM-  la  labl<-  alpba- 

tqpw  MaiU,  fait  mmï  par  Bahiw,  icmftlit  im 

vohinie  in-Min  ih  hX'i  l<><iilli-li  1  n.  177  <li-  ikm 
«alal«(fue>).  Iji-  l>n>uillnii  ij  mim'  In'»  -  ample  uWc 
jiipluiWliqiie  fonii^  le  u'  17^  tU-  ihi»  GiUkifrur*. 
«Cum  llwMmnH  Mh*  ««l«fiiai  iilininiBi  nw- 


"«nltnttsmm»  Jommim  ftoflnbi  lUilbi^ai,  rr- 

-gianiDi  Ludovici  MV  funinini  [i;.rtirc  |i>  il  sdiih 
'Uiuit  imni  iM-vfKlua .  pulavi  debiire  lue  liane  cu- 
«ram  sodcUp  illiiis  nHumrà  ■l.^oDiajn  hos  libriM 
■rNlÙ|aaBqiw  biblioUueaiii  mmi  meir  fidei  aira<|iif 
••taïUo  CHMWMnl.  poft«>m  (lo«>n>ni  qua  dili;;fi)- 
r|in.  qiilbus  iiuinptibti- .  in  <|u<'iii  u^uin  lium  >i-ii>. 
•nminiitiruiii  iiiullilndinnti  in  sKiifn  »ua»  itiUili-ril. 
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vente  publique  de*  livres  impriotéiit''.  Cette  vente,  eianrloQtrabaodon  d'environ 
tu  eentt  manuscrits  qu'il  avait  fait  en  1737  à  Mcigrct  de  Sérilly  pour  une 
somme  de  19,000  livres  ^°^',jel<^rent  ralarine  dans  le  monde  savant.  De  toutes  parts 
la  dispersion  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  Coibertiiie  fut  signalée  comme  une 
des  plus  grandes  calamités  dont  pouvait  être  «flUgée  la  république  des  lettrée.  Le 
gOQvernement  pri^ta  l'oi  eillc  aux  rédunations,  et  des  mesores  Airent  prises  pour 
prévfnii'  ]c  mallicur  dont  savants  se  croyaient  mmari?»"''. 
rtnu  Le.  romtc  de  Seignelay  accufillit  ravorabienicnt  les  propositions  qui  lui  furent 

JcS^^'  faites  au  nom  du  roi.  Avant  tout,  il  fallait  estimer  la  collectiou  :  c'était  une  fort 
délicate  opération,  puiaqu'eUe  portait,  d'une  part,  eur  ke  six  mille  six  cent  qn*- 
rante-cinq  manuscrits  <: anciens  et  de  s(  i< m  en  qui  composaient  la  première  prlie 
delà  bibliotlif'qti»'  Cnlliertinc;  il  .iiilrc  n;iit.  sur  environ  rnillp  ^ept  cents  volumes 
remplis  de  copies  divei-ses  ou  de  documents  modernes.  Le  26  ao&l  1728,  le  roi 
choisit  pour  arbitres  labbé  de  Targny  et  Palconet  iîls;  Lancebt  et  Honf&necni 
furent  désignée  par  le  comte  de  Seignelay.  Il  était  diliicilc  de  se  mettre  d'accord, 
ef  l'on  put  craindre  un  momf  nf  pour  If  snrrès  des  négociations.  D.  I  tnIh  nni  Minî . 
dans  une  lettre  adressée  à  l'un  de  ses  coiil'i-èrcs  '*',  rend  ainsi  compte  des  opéra- 
tions des  arbitres  :  «Ceux  qui  aont  de  la  part  du  roi,  dit-il,  n'ont  estinûS  les 
«manuscrits  que  80,000  francs;  enfin  ils  auroient  de  la  peine  d'en  donner 
ff  100,000  francs.  Les  autres  les  estiment  plus  de  a 00,000  francs,  et  je  suis  sùr 
«rqu'on  m  [laveroit  pas  pour  cent  inille  érns.  Il  y  a  des  mnrcraiix  iri(*<liiTiahles, 
«et  sur  toute  sorte  de  matières.  Quoi  qu  il  eu  soit,  on  en  demeure  là.  Monsiem* 
«fabbé  de  Targny,  qui  est  un  des  biUiotèqoaires  du  roi,  est  celui  qui  est  le  [dus 
«attaché  A  sou  sentiment  en  cette  occasion.  Il  agit  pour  le  roi  et  n'offre  rien  plus 
p<]ti<'  80  000  francs.  On  ne  veut  pas  trop  le  contredira.  Il  commence  aestrc  vieux 
eet  inlirme.  On  dit  ([u'ou  le  laissera  mourir  et  qu'où  tinira  aus.si  tost  après  wlUs 
«  affaire.  1 

Après  de  longs  débals  contradictoires,  les  arbitres  donnèrent,  au  moi»  d'octobre 

1 7.^  1 ,  leur  opinion  sur  la  valeur  des  manuscrits  de  Colbcrt.  Montfinieon  et  Lancelot 
les  estimaient  35o,ooo  livres'^  ;  les  experts  du  roi  évaluèrent  à  iao,ooo  livres 
les  manu.scrits  anciens  et  de  science;  ils  ne  firent  aucune  proposition  pour  les 
antres  volumes.  Au  mois  de  février  173*,  le  comte  de  Seignelay  brancha  la  diflW- 
culté  :  il  offrit  la  collection  tout  entière,  et  s'en  remit  A  la  générâsité  do  roi  pour 


">  BiMiMkM  Gtfttrtîiw  tm  mmA^m  Ntmim  TwlNtai  |iikai«flgi(ileiRlili«<!»&  l'ueifà- 

mim&ear  futr  fuil  primam  itt.  r.  d.  J.  B.  Cotberl,       «lion  de*  mw.  da  CollSlt  WMt  léuUÊt  daM  It 


r<y»ii  oAmitiisIri,  litindt  ill.  J.  J.  U.  Colierl,  mnr-  n'  <)365  du  fonditBtÛ). 

ihionù  de  Seignelay,  fotlea  m.  et  itt.  d.  1.  Me.  M»,  franç^iis  a5537.  fol.  «67  V*  fl  s68. 

Cottcrf ,  HatiomagmM  «nkitpUmfi,  ae  éfaaim  ilL  Le  rapport  d«  Hoailaaeoa  «t  dt  Laiteelrt  ■ 

é.  CmS  Lttmrii  CUtert.  tomiii»  ie  SMywiy.  MpeMiéduM l«  IMbiMifcMfi^^iiniiStf, 

fui».  1738;  trois  ïol.  in-oftavn.  «nni>.ie  du  n"  17.  nt  H.'îns  If  Cnhmtl 

^'  Minutoi «le» icUres du  [Sijpjoti , au  a déc.  1717.  t'S'  mtux ,  t)^!!!]!»^» ,  p.  111. 
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fix.  I  riihleiimilé  qu'il  mît  droit  d'eapérer.  Void  !«•  tenne»  dam  IeM|iids  il  fit 

cet  abaiidoii  : 

Lu  Comh!  )1p  S«'i|pi^!av  prt-nH  h  tifii>rtf5  â'nïïnr  au  roy  lous  If  s  inanti^rrit^;,  (nnf  nnripTU  »|Ue 
modonies,  d<-  feu  M.  CniiM>rl.  Il  est  p<-r!iiiadé  quf  la  qunntiUSH  li  nnif  manuMinlA  ren- 

dront la  bibliulli^]up  de  Sa  Majesté  une  de*  fMrcmiére!)  de  TEoiope.  Uiuplie  Sa  Maj<»ilë  de  rtSgier 
clle-m^mc  la  «oiiimc  iiiiVlle  jufyTa  »  [inipot  de  luv  fl'iniior,  cm  iiianusrril>  faisaiil  la  pruic  ipale 
partie  de  non  bien  de  palrimoinc.  11  piiud  svuluiui-ul  la  liberté  de  repnWukr  à  Sa  MajuïU-  qu'oD 
iuf  en  donneroii  plu^  de  600,000  livres,  «'il  vouloit  \vi  vendre  k  quelque  puissaare  ëtrangère; 
mais,  comine  le  .«an(>  de>«  Colbcrt  n'a  jamai»  déj^i'o^ri!  |»our  loul  re  qui  peut  int(!re!>.<er  la  gioire  de 
leur  roy,  it  soubaitlc  que  cet  amas  précicuii  de  uianuircriU  fait  avec  tant  de  «oins,  de  recherclie» 
el  de  dépeoMs  ptr  M.  Cglbert,  rate  aatn  ha  naiu  de  Sa  Majeité. 

Eu  marge  de  ce  billet,  LonwXV  a  tracé  ce»  mois  :  Bon.  3oo,ooo  Uvm, 

Ainsi  fui  coiisoiuiaée  Faequiattiiin  des  manuscrits  de  (^olbert,  qu'on  porta  à  la 
liîlitiotlit'qtio  <\n  mi  le  «  1  et  le  tQ  se|)k-mbre  1732.  Ou  eut  eoin  d'en  distraire 
aussitôt  quatre  cent  iK»iMinte-d«UK  volumes  contenant  les  papiers  du  niiui»lèr«  de 
Maurin,  qui  furent  mb  et  qui  août  resté»  an  dépôt  dei  aflaîrea  étrangères. 

La  bOilîotLèque  du  roi  recueillit  dmie  A  pee  ]h4b  dans  son  iirtiégrité  la  coKee- 
lion  de  manu»cri(is  qu'avait  formée  Colbert.  Toutefois,  sans  parler  des  six  cents 
manuscrit»  vendus  en  1727  à  Meigrct  flr  Si-rillv  rt  qui  onlrt'renlà  la  Bibliothèque 
en  17&8,  beaucoup  de  volumes  qui  avaient  elé  constitués  par  Icssoius  du  grand 
ministre  et  reliés  è  son  cliilTre  étaient  restés  dans  les  adminîstralioas  qoi  avaient 
intériH  à  les  consulter  ".  Divci-s  documenta  avaient  été  réclamés  en  1701  pour  le 
Ti  iVor  (1(">  cliiu  lt's  D'un  antcf*  cAd-,  If»  rnmic  <le  S)«ifyii<>lfiv  (|iirda  prir  devers  lui 
un  l  erUiiii  noaibrc  de  pièces,  dont  plusieurs  furent  attribuées  à  la  Bibliothèque  eu 
1737,  comme  ayant  été  comprises  dans  la  vente  de  fjBi^.  Des  volumes  intpoi^ 
lanU,  et  notamment  eeat  dans  lesqueh  on  avait  classé  chronologiquement  lesiettres 


Il  cxnle  des  rolane»  du  caLiaet  de  Celbert 
•D  miniMlre  de  la  marim  cl  aux  ArIiîtm  de  YEm- 

piri'  .  m'n''  r.  I  \|.  Vignoti.  -f^  Fluil>  \  ?iùf.<- 
mjKes  Mi-  l  tidiHiHUtratioH  des  vuétM  puitiuptts  en 
Fnmrr  aux  im('  ri  mil'  tirftm,  «tl  n  «jgBllé  pilK 

(ienn  à  rissole  dp<i  ponU  ri  chauwi'i!!. 

Ravaimon .  Hajipmi ,  p.  i34  et  1  (g.  — >  D  art 

prnlMlil<-  qn'iiii  w  inrni.i  |ki«  «iiite  à  tf*  ri^'laiiia- 
lions.  <■!  qu<>  t(»u(  »«  ixirna  à  un  pmj<>l  d'airtt  du 
mnHcii .  dont  !«  Bililiolbi'qup  iiiipiTiali'  (Oabinrt  dee 
Ikrcc.  a^riedc*  DtAiMiret,  dewicr  C»tt«rt,  M.69S) 
po«»M*  le  texie,  tait  de  la  laab  Ar  ftsiaie: 

rl.i'  nu  .i_\.inil  «1^  informé qiif  [►iiriii)  ■■iTri-ti 
rtk  U  surcession  du  ien  •*  CoUierl,  niinistre  et  »é- 
«enflaire  de  H»  otit,  M  a'tallMwvd  «a  aanlM  ato- 


riid^rabie  de  Iraicie»  de  paù,  alKaiioei.  luiHigc» 
'de  (unieee,  huHei  el  lirefa  dm  papea.  lelreiet  eoa- 

r<  i',,i(i.i«  lî, .  I  iji|i.'n  ui>  il''iriiul  !■!  lî'fVc'ideiil . 
•  dos  ruYB  lie  I  raiic»'.  d  autre*  litres  mtvm  m 
■rOfllpDil.  et  <pi  il  tim»i(  à  pnpoa  de  Ivd  iiiHlre  en 
•w  djpoat  poMie  pew  le*  comaner  i  la  poelérilé. 
«Sa  MajnM  eriiMi  en  «en  Comeîl  a  aidanirf  al  er- 

-(Lnjn»- iin'ii  hi  iliîi|;'-rt' <•  ilr'  -^in  poK-iii-fitr  j;*'ii''t 
rni  M  cour  dp  parIciiH'iit  de  i'iu-i»  ils  M>ronl  |iortez 
rau  Tlir^>r  des  diarlw.  et  que  uëanlmiiw  il  en 
l'icfa  fint  Mpannaail  on  inmnlaiic  aual  par  h» 
«eieim  Balaie  «I  G«d«frny .  que  S»  Majntf  famal 
*«<4H(-n>':'l.  Kiiil  i!<>ii->'il  >l  >'~l.>t  du  roy,  Sa  Ma» 
tjealé  y  eitaul,  letui  i  ^cnaillis  1b.,..ii 
n  Voj.lair «M5  de «Mdt iaiio,  IM  «l wi». 
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ténatén  à  CoUrart,  fiireDt  conservai  dans  ia  familta  jusqu'à  la  Révolation  :  aaiaû 

alors  comme  propri^f^  d'émif^r/'^:.  ils  furent  réunis  aux  collections  de  In  Biblio- 
tlièque  nationale.  Enfin  quelques  recueils  ayant  apjiarteiiu  à  Colbert  uni  été 
dkpeiaéi  dans  dURrenta  cabinets  de  la  France  et  de  l'étranger  '■>.  NéanmwnB  la 
Bibiîodièque  impériale  peut  se  vanter  de  posséder  l'ensemble  à  peu  prta  commet 
Aps  manusrrits  ilc  In  )tiMiotli<'^quc  Golbertine,  et  c'està coup s&r la  ploB prédevse 
collection  dont  elle  se  soit  jamais  «aricbie. 


VAMUMam  011  COLUtSB  OB  POIX  BT  BlfiUOTRftQUB  DB8  PAPiB  D'AVIGNOS. 

De  tontes  lea  anciennea  Iriblkithèques  dont  les  débris  vinrent  s'absorber  dans 

le  cabinet  de  Golbert,  la  plus  enrtenae  à  étudier  est  celle  du  collé;,'*'  iIc  Foix.  è 
Touifirisc  Pour  remonter  à  la  sourc»'  première  de  celte  collection,  il  faut  nous 
lraii<:|)()rter  k  la  cour  du  dernier  pape  d'Avignon,  le  CauieuiL  l'ierre  de  Luna. 
qu'une  partie  de  la  chrétienté  reconnut  pour  cbef,  sous  le  nom  de  Benoit  XIU, 
depuis  iS^i  jnai|Q'en  ti»k. 

Le  (joôt  de  Benoît  XIII  |ntur  les  livres  nous  est  atlesilé  par  un  auteur  rraiicais. 
Nicolas  de  Gléuiaii{ps.  qui  fut  quelque  temps  attaché  à  la  cour  du  pontife.  Nic(das 
s'était  lié  d'amitié  avec  le  biblioLliécaire  du  pape.  Lu  jour  la  conversation  étant 
tombée  anr  les  lettres  de  Pline  le  Jeune,  le  bibliothécaire  demanda  h  son  ami  s'il 
les  avait  jamais  rencontrétts.  Nicolas  n'itrinilil  qu'il  en  avait  vu  un  exemplaire  cliex 
(!onli«>r  ('ol ,  serr/'t-iin'  du  roi  Charifs  \|.  r[iril  iumnitit  iilsiTiiPtit  >'U  til>tpnir 
une  copie  j)our  le  pape.  Gette  réponse  fui  accueillif  avec  des  transports  de  joie 
par  le  bîbliotbéeaire.  qui  savait  tout  le  prix  <[ue  le  pontife  attachait  k  la  posses- 
sion de  ce  ltvre(*>. 

Kn  t'ifiH,  quand  Beuoil  XIII,  frini'  di'  ijiiitter  la  Krarire,  sr  sflin.i  on  Tnla- 
jogne,  il  emporta  avec  lui  ia  meilleure  partie  des  ornements  et  des  livres  du 


''  l.a  colfc'rtion  Hc  Brurhol  sur  U-s  lin;iM  i-^ 
nimiMMiil  |>nnri|ijtklMlilik  pièmtinW  rtii  rtiUiwt 
lie  ('.i>llM-r<.  Incnrpgi^iD  mil'  sMptkHnit  k*  «k'pAl 
que  diriiantManMi,  «UceitiiqiMinrimicoBprMe 
à  h  BiM.  imp.  daw  h»  (bndii  flrwiifM.  TohmiM  nr- 
rv>|Hiri(liiiil         h"  3C<jil  il  li"  Mi|i|>l'''n'Til 

fniliçM».  -  (îlnininibauit  «««H  m-tivilli  tin  nr-rUin 
MMnbM  de  volumes  foils  pour  (iollm-t  cl  1»^  avait 
bit  entrer  4m*  ses  M^ange».  —  On  •  Mbité  m 
t>^(i  un  T«1nin#  At  lettm  cl  d»  mtmtmê  qui 
\ipiit  «■rtalrii-iiiiii!  'lu  .  nliiii.»!  (le  Cnlberl.  iiks.  fniii 
rm  I  lùii.  -~  Le  cablague  d'ope  coHedion  de 
niM.  vpwhis  k  BnuellM  «i  nni  iB&â  (Bnucllw. 


lli»imM.T,  iH.i.'i,  m  fi'  1  I"-  iiMMilinniii-  ^i.i^  iiiiun^  dp 
tn>nto-hui(  voliiiiii-»  m-folifs  ivliei  uuv  aniies  de 
CvIImtI  et  ainsi  itililiili'»  :  •'ll)'gi>4r«i<  crimiiH-b  du 
ffpirkaiciit  >lt>  l*ari»  (iitis-i45o).  lii  *al.  — 
'Sitnits  dm  j^ti^ralM»  du  royamm».  Imil  ml,  — 

'■Hxtr,'iirN  li'-s  jM'iit'niliti'->  (ia  nisjiiriit' .  Irni-»  — 
'  He^i»ltv»  de  U  rtuiiiibr«  des  cu<iiptt»>  (  i  s  S  - 1  Coo), 
''vingt  \n\.  —  Nt'giiriiilion  d<>  M,  Oiurtin  dam  ton 
Timtiwiidw  d'Aflcna^r  (i  666-1667^* 

Nie.  d*  Qmangi» ,  ff.  mvin  :  ^,  de  1 61 3. 
I'  101  cl  —  Km  I iiiHiiiidn  Sfniiu'St»  |iiirt« 
de  Paria  eD  tUli«  un  niiiuuiicrit  des  IcUnn  du  PlilMS 
fe  Jrane;  TmlMteW .  VI,  1.  1  M. 
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pallia  d'Avignon.  H  ks  dëpon  dans  le  château  de  Peniioola.  Noos  ponédom,  dam 
un  menvierit  trèa^neaneet,  le  catalogue  de  la  bibliuth<><|ue  que  Benoh  XIII  fit 
arranger  dans  ce  chAfeau.  H  esf  ronlmu  dans  le  tus.  lalin  Fh  [iG  \  de  la  Bibli<»- 
tbèque  impériale,  au  commencement  duquel  est  piac<^  c«  litre  :  imciua  iKTE!«TARti 
uaBiHie  lujoiiis  Cifliai  Pahiscolb.  Ce  titre  a  fait  penser  à  Baluze"*  qoe  le  manus- 
«rit  n*«8t  que  la  praotiar  voluma  do  eatalofu.  En  affel,  la  n*  5iS6  A  ne  com- 
prend pas  tous  les  livres  de  Benoit  XUI  ;  on  n'y  voit  pas  un  seul  ouvra|;e  d* 'droit 
romain.  **t  la  division  relative  au  droit  ranon  <'«t  des  jilns  iiirom|ilt  li-s.  fj  rst  pro- 
baiiie  qu  un  second  volume  contenait  i  indication  des  iivres  de  la  petite  i)ibliu- 
thèqne  do  château  de  Peniscola. 

Mille  quatre-vingt-dix  volumes  sont  décrits  dans  le  catalogue  qui  nous  est  par- 
venu; ils  étaient  placés  dans  trois  bibliothèques  (armoria)  :  \a  première  renfer- 
mant cinq  cFiambres  [Jmmicuh).  la  deuxième  six,  la  troisième  deux,  ùam 
ehaqne  ehamlira   y  avait  deux  rangées  delivrea. 

Vota  fordre  auivi  pour  le  daswment  des  ouvrages  : 

Êeiitltn  MÏntp  ((«îles,  concordances,  gloses,  abn^s,  figure*)  :  n.  1-186. 
GtIniU  et  eompilalions  <lt!s  ouvrageii  He«  Pèrai,elc  n.  187-tiC. 
Ootcigei  im  Pèrv  «l4eiiilIif«ol««ulem««ccMMatliqaei  :  a.  si7'6(i. 
Sennont  :  n.  Sfi9-fio6. 
Théologie  MolaHiiqu'-  :  n.  €07-691. 

Trailfc  oompoeës  ooiiire  ks  infidUas  «u  ias  h<<rt<tiqu<>s;  4Hin^|eB  nlalil»  aut  i|iMtlia«s  qai 
iraubttnnt  la  pan  de  rÉj^ite  an  xii*  nkie  :  n.  693-738. 
HMaciB»  :  II.  799-759. 
PhileMphie  ntUirrile  :  n.  763-78». 
PhiloMipliîaaMrale  :  n.  783-806. 
Art  ëpislolaire  :  ii.  So-j-Hm. 
Littératura  (éloquence,  poésie,  «(c.)  :  n.  SaS-gaS. 
Ailnmonie  :  n.  9&0-9S&. 
Ari(hm*{ti<|ue  :  n.  yâû  et  )$8. 
Logique  :  a.  957-96». 
Grammain  :  n.  963-973. 
Histoire  ;  n.  97&-10&0. 

Encydop^die»,  miroira,  Mmnes,el&  :  n.  ioài-1066. 

Droit  canon,  prL'rogaiives du  saiol-si^,  1067-1090. 

L'antiquité  latinr  <'t,iit  Inrijnmpnf  rrpr'^^fntfV  dans  la  bibliiiilir(|iie  di'  R»'- 
noit  XUI,  comme  on  |Kiurra  le  voir  par  ie»  exlraiLs  qui  seront  pubin^  dans  l  Ap- 
pendice.  Les  livres  de  théologie  y  sont  natureliemenl  encore  plus  nombreux;  la 
suite  la  plus  complète  est  celle  des  grandes  compilation»  qui  furent  entrepriaen 
dans  le  eonn  du  uv*  aède^  et  dont  les  papea  eneonragèrait  f  exéention.  Us  coin- 


liiiF  papartm  Armemimm,  I,  ityS. 
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Bibliothèque  impériale  boiu  Imni"  6t,  87, 91,  i39  et  sB&  do  fonds  latin,  et  dont 
l'écrivain  s'est  bit  connattre  par  ce  distique  : 

i)ui  me.  srribebat,  Albertus  oomeii  lialH>lNit, 
Auttmlu  vers;  ftaia  nwpioB,  Mie  Marie*". 

Sur  lestranebw  de  ces  cinq  volumes  on  dUtini^ue  les  armes  de  Bendt  Xllf  :  de 

gueules  au  croissant  renv<^r»é  d'argent,  A  h  plaine  de  môme'". 

Les  mêmes  armes  sont  au  commencement  d'un  exemplaire  du  travail  de  Nico- 
las Aimeri  sur  l'évangile  de  samt  Jeu,  en  deut  volonoes  (fonds  latin,  n.  6&1). 

'1  se  viiioni  aussi  sur  une  magnifique  copie  de  la  chronique  de  Pu>l(^méc  de 
Luques  (mt^me  fonds,  11.  ai  ■:;(!).  I.c  mann«!rrit  n  é'if  achfvA  !(•  janviiT  1  Aoi 
(n.  t.),  par  Auloiue  Sanche,  qui  a  terminé  son  Iravail  par  cette  pièce  de  vent  : 

HenpHifli  tcrrii  rifcimi  «"ptimo  annn, 
Qui  est  sal  muDdi,  cxcmplar,  lux  c(  ymagu, 
Affictb  Mola,  quM  ralliis  niat  libotaf , 
In  quein  serire  gnudct  noverca  pote»ta.<i, 
Verba  bellaqui>  danle  demofone  venlis. 
Nef  metuenle  lit  dicendum  «celettu, 
Primoqiic  Clirisli  quadringenlesimo  iiali, 
Dieque  vcre  seruuda  Ticcsima  j«ai, 
AnUsaitt  dîetat,  Saneii  oogtMotiiM  fiiliiM, 

l*psmi«i  nnlii,  \tligie  fonlu  |i(>miirtu>; . 
Iluiic  lil)runi  Kcripsil  jiissu  saiiclitstiui  |iatris, 
()ai  i-uuelb  paadîl  cpl<><<lia  rcgna  bcalLi. 
Pro  litijin  ^Inlu  on-(  |ilt-l>K  Clirisli  fidelis. 
(Jui,  ut  i^tn  salvcl,  {ir«»suras  subil  in  terris; 
Yno,  «t  plebia  Chri.s(u«  ab«|prgat  pcccali, 
Plus  pasior  orcl,  qui  csl  dignus  vitn  benla. 
Qui  fwll  hos  versus  dcvotu»  est  Beut'dirtu. 
Sibi  faventes  salvet  bonorum  origo, 
Npc  hujus  précis  ait  cxpera  Tirj»  Maria  : 
Adjutrix  cunclis  sit  ipsa  gcoilrix  pia  ! 

(lue  particularité  se  rattachant  h  rcx*''Culloii  «le  ce  beau  volume  mérite  d'étie 
sif^nalée.  Vu  bas  de  I»  <l«Tiiière  pa|;c  de  chaque  cahier,  l'cidu mineur  a  placé  un 
relevé  de«  miniatures  du  cahier.  Il  distingue  cinq  espèces  d  urnemi-nts  : 

I*  Lillrr^  (turîsM^^,  liUere  mpilales,  lilkn  ISKronm.  [tiiliales  reiileniianr  uiif 
miTtia1iir<>  de  moyenne  grandeur  (carré  d'environ  quatre  centimètres  «te  <-<Ué). 
Elles  sont  mises  au  commencement  des  livres.  Exemple  :  fol.  n»  v".  col.  u. 

Ctidmx«eriii;iiKntii«findaBi.lalw9i.  ■'^  TdlaiwiillwinDetqiM Pallioi.  p.  443,al- 
M.  i«*  «r.  irilM*  k  11  nuiMMi  éa  ■■  Lma.  «11  Eiip^ipu». 
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•i"  LiiUi  v  aun  pane,  Uuere  pane  guir^ialej.  Initiales  environ  muiliû  plus  pcliU» 
qui  li  s  précédentes;  le  bftrd  €«1  doréj  riatérienr  renferme  une  petite  miDÎetnre. 
(les  lettres  servent  à  marquer  le  eommoieeuient  de  la  vie  de  chaque  pape. 
Ëiieinpie  :  fol.  16  v",  col.  1 . 

3*  Litttr» J}oi{iUi' j  ".  Initieles dtennitiTement ronges  et  Ueuea,  treeée»,  le»  pre- 
mières  «or  un  fond  formé  de  petit»  fleurons  violeta,  Ice  seeondcs  sur  un  fond  de 
petite  fleurons  rou|{ee.  Exemple  :  fol.  9,  col.  1  et  9. 

VenietilL  Titres  des  ehepilics,  éaH»  en  ronge. 

')■'  P<n\(i(p-iiiihf].  l'rfils  ?tgiips  altiMiiafivpmoiit  ronfv><i  c\  hieus,  marquant  le 
cuuiracnccnicnt  des  paragraphes  daiu  lecorpd'uii  chapitre. 

J'ai  vainement  cberdié  dans  tout  le  volume  une  note  indiquant  le  prix  de 
chacun  de  ces  ornements  et  le  nom  de  Tenlumineur  qui  avait  été  chargé  de  ien 

Itf-iiidro:  mois  noti?  jw^/Mlon*  des  rcnscîiînemcnf?  fli^  rrllr  nntnrc  ««iir  un  |iniilifi- 
nal  romain  que  je  soupçonne  avuir  été  fait  pour  la  chapelle  de  henoil  Xlil.  Dans 
ce  pontifical,  ms.  iatin  968,  chaque  cahier  se  termine  par  un  rdevé  des  enlujni> 
nures  analogue  à  celui  du  l'ioléoiée  de  Laques.  Sur  les  marges  du  volume  on 

[ii'tif  ciifoiT  liip  la  |i!ii|iarl  iîf«  notes  qu'on  y  avait  tracées  pour  indiquer  au 
pi-intre  los  siijt'ts  (ju  il  ili'vnil  Iraiti'r.  J  en  ritrrai  quelques  exemples  : 

fapa  sedtoa  in  sede.  (F.  98.)  —  Papa  coram  alUrc  cum  regoo  aperli»  luanUiu»,  vi  «-(ibiruiti 
cam  pluvialOms  et  bhItîb  alliis  înaniibestantperfdditloria.  (P.  35.)  ^  Hic  (lingalur  iKipa  go- 

Mul1i>xu.'>.  (P.  Ùiî      )     -  F.jii-iojiii'.  iiiilr.iliis  lAlriidoils  llisniliii  iiiMtiiali'iii  ;;''iiiilli'v,iiti. 

(K.  6a.)  —  liir  poiiatiir  una  innliiT  j^vniifluia  in  kalùlu  riduali,  teueu»  paU-mostrcs  îo  iiianihiih. 
(P.  70  v.)  —  Ad  penneUmn  (Negstur «tels.  {f.  io«  «*.)  —  Ad  peencHam.  (P.  1 1&  ** et  •  1 9.) 

Phisieui's  notes  n)ar;i[inRl(>s  iiidiquont  h-  prix  qu'on  pajfait à  l'artiste  et  les  nom» 

sous  lesquels  iHaicnt  rdiiinii  s  ri  itaiiii'^  i  iiiuiiiiiuirr^  ; 

Pnciiun  lilturaruiu  cuiu  G^uris  :  1  ji'u»>ui>.  (F.  4.)  —  frcciuiu  lilt4u:aruui  aine  liguru  : 
mil  tkttsrti.  Preeium  liliammm  qm  dieualur  cbampMie  ;  nti  dcnarii 

ri<'i<'iiil>'  iii  |tiiulifii~a)i  <l«  novo  r.i.\i.  Item  ''v  .ili.'i  |>;iiir'  ^iiiil  iH'iii'iliclitXir-.  in  fin»  Hllri  lUIlll. 
Itviu  ex  alla  parle  »uiit  lilU^re  Ufiii,  cl  tuât  dv  vi!riiit;lion«  et  non  flurisc.  {F.  U  t'.  ) 

La  quittance  écrite  à  la  fin  du  volume  (fol.  186  v*)  nous  a  révélé  le  nom  du 
peintre  qui  Ta  enluminé  : 

I'I];q  fraler  Sanriii»  Goolerii  haliiii  pra  iilwmDSlun  bnjua  lifari  s  JsiluiM  Il«||pinldi  i«ii  Ao. 

riiiiis  Tii  M)lidi>s. 

l'vil-ilre  fiaritt.  Voy.  phu  Imm  une  note  \wit  du  oit.  lalm  f|l«t$. 

6t. 
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Du  Ptoiémée  de  Likhh  s  il  faut  encore  rapprocher  le  ms.  lalin  qui  reu- 

fèriM  fbigtoire  des  pnpes  et  la  chronii|iie  marftnienne.  Comme  lo  Ptoléin<6t  î) 
est  orni-  des  armes  de  Benoît  XIII  (fol.  aBs);  comme  lui,  il  est  dû  i  la  plume 
d'Antoine  Sniiclu-  :  t  Anllioniiis  Ispnntis  vnrntur  qui  scri|>sit'".Ti 

Ce  copiste  est  appelé  Antomm  Hattai  de  Bulbumc  sur  un  état  de  la  maisoa  de 
Benoit  XIII  k  Pemaoola^.  Il  y  figure  parmi  les  personnes  à  congédier. 

Ptoni  tes  livres  que  BeotA  XIII  avait  raaseraUéa  dans  le  diAteau  de  Peniscola, 
plusieui's  avaient  appartenu  à  des  cardinaux. 

I.p  rcfueil  des  œuvres  de  Pierre  Damicn,  n"  2/170  du  fonds  latin,  u"  UHù  du 
catalii{jue  de  Peniscola,  avait  été  possédé  par  le  cardinal  Anuibal  de  Ceccano, 
évoque  de  TuBculum,  mort  en  1 3&o.  H  échut  ensuite  i  Jean  d'Asaiae,  alïbé  d'an 
monastère  du  diorè>c  d'Humana,  qui  rcnrichit  d'une  table  détaillée  et  4|ni  le 
donna  au  pape,  dont  il  était  le  chapelain 

A  ia  fin  d'un  exemplaire  du  MUkioquium  amcii  At^uttini,  ms.  latin  aiij^, 
n*  19&  du  catalogue  de  Peniaoola»  /al  déchiffré  ees  mots  ^*on  vnSt  soigneuse^ 
ment  elbcés  depuis  longues  années  :  «Iste  liber  est  GutUdmi  de  Agrtfelio,  pres- 
ffliyteri  ranliiiali».  n  11  y  a  eu  deux  cardinaux  du  nom  de  Guillaume  d'Aigre- 
feuillc  :  l'un  a  joui  de  ce  tili-c  depuis  i35o  jusqu'en  i3C«),  le  second  depuis 
1367  jusqu'en  i/ioi.  Je  ne  sais  lequel  des  deus  a  possédé  le  ms.  ai  ig,  qui  iul 
achevé  de  copier  le  la  janvier  «358  (n.  s.) ,  par  un  Breton,  moins  habile  à  toui^ 
uer  des  vers  qu'à  exhaler  des  sentiments  hostiles  à  U  France.  Vmei  comment  il  a 
terminé  sa  Uche  : 

Farva  BriUmnis,  »u»eipe  gaudia,  gioria  cre»c>l. 
Né  timew  <|im  ihicm  pnlm«  Fnuteia  ncsâL 

Et  ego  .MatJieiis  Ilovis,  dioccsli  Leonensis,  boc  opun  crnnplcvi  aiiiiu  Domini  milie^oio  '*>'  quiu- 
quajje^yiino  spplimo,  iii  dk  meiHis  jannnrii,  in  nomine  et  po8scs.sionr>  fratri»  ingenniida  Lan, 
de  nobilibua  de  Monte  Miqpio,  oïdinie  Fralnim  Hevemitanini  Sancti  AqguitiDi. 

Le  frontispice  du  ms.  latin  335 1,  n*  69a  du  catalogue  de  Peniaeola  {lAtr  toK- 


Fui.  aij  V*. 
'  (.ri  (<lal  rst  coiiv^né  à  la  lUbl.  im|i.  (ooAs  \a- 
liu  Soi  187.  Hmi  kepenouiMqai/  MWt 
ntfct.  ï«<i«i  imnlioiimr  id  ua  nlirar  :  irâadnai 
rck'  l'orlu.  lijplw  lil  i  mil  ;  -  ri  plu^eiir«  clore» 
de  clumceUerie  ;  •RckIwi  i''  Alvin  i.  cli-Heus  regis- 
*lri  M|i|ilieali«HHe;  BcninriliiH  Oïl.i.  M-nptur  lit- 
■imniB  apeatolicaraiB;  li«rtlM)l()iiicM  Sallet,  no- 
«tarinsoiiMW,  SuMÎniQenw  Sotes,  wlariiu  le* 
vMuntrie  <■!  I,nitiiî  »(-(ip(or  pro  l\Hen>  missivis.^ 

TouU»  m  particularilé&MHitcdusijpMiei  daw 
haotoHivaole.  qn'oalitih  Oadeh  Uik  d* 
n».  «A70  : 


irBvpliril  tabula  pcr  fratrein  inbaniwni  de  A«»i- 
'kIo.  abb.ilciii  ninnatUTii  Santli  \'eiri  d«  Monte  Cu- 
>■««,  ordiniaSaneli  Bcnedkli.itiiinaDaleaNa  djo- 
pMHi.  as  dominî  pape  capclan.  nper  60  Kbts 

-Polri  Dainiani,  praut  in  isto  voliiiiiino  (Ir^srrihtin- 
<rlur.  cuiii|M><ila;  qui  <yi-ii't  iihbas  dicliiiii  toIii- 
ninni,  i\aoA  bût  veapruln  i^  i  >iMiii>ri4^  doniini  Aoi 
irbaldi  de  Cceano,  enudnin  cardinalia  et  cpimiN 
irTnMttbDi.  domino  papo  èML  Qoen  obi  mi' 

-iiiiiiii  illi.ia  ili  inlni  i  l  olijiii  iiniiiMiii  ilii  li  P^■l^î 
'■cum  uiiiuj  R-tciaicJa  mioiunKiidal.  Dvo  ^lias. 
-A  mon.» 

>*<  Supplées  AwmtMia». 
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b^wonim  «mm  jMmiatfû)»  «si  orné  des  arniM  de  Galéot  T«thl,  4e  Pein  Ibht 
créé  cardioai  par  le  pape  (Irbam  VI,  en  137S.  H  portait  d'aïur  A  dx  billeltea  d'or, 

3,  a,  1 

Le  ms.  latiii  /iïi3o  {^AlMonder  de  SaHcio  Klpidioj  Tiil  donné,  le  5  février  i38& 
(n.  s.),  par  le  cardinal  AnglîeuB,  évèque  d'Albano,  à  ran  nevea  Uièain  Senhoret, 
autrement  dît  Grimoard,  clerc  du  diocèse  de  Mcnde'^.  Je  ne  sais  comment  ce 
(TiAnie  inanuacril,  porté  aur  le  catalogue  de  Peniscola,  n'  1078,  écbut  à  Be- 
noit XUI. 

Je  vteoB  de  donner  nne  idée  de  la  cdleetion  bil>lio[;ra|)lii(|ii<'  <|ue  ce  pape  avait 
formée  dans  le  chAtean  de  Peniscola.  Par  le  nombre,  comme  par  la  vari<  (>■  <  1 

l'importarcp  fies  nnvmf^rs  ijiii  ]ii  con-itituaifiit,  t'ilu  LuV-^itil  Lien  îoiii  ilcrrirfc  clli- 
(  ancienne  l)il)liotliè([ue  qui  avait  lait  partie  du  lré»or  du  saint-siéjre  au  xm'  !ii<>cle, 
et  dont  un  inventaire  détaillé  fut  dressé  en  u 96,  par  l'ordre  de  Boniface  Mll^. 
La  eomparaiaoa  des  deux  cdleetions  montre  les  progrès  qui  s'étaient  accomplât 
au  uVsiède  dans  la  composition  des  bibliothèque». 

Il  nous  reste  à  voir  ce  'lU*»  devinrent  les  livr«  ih  B«»no'l  XIII  i\]m"-  h  mort  de 
ce  pontile.  Deux  cardinaux  qui  lui  étaient  resté*  iittni  lii'^  Nniiliuent  lui  nommer 
un  successeur;  ils  choisirent  Gilles  de  Moiios,  qm,  après  qiu  lques  hésitations, 
consentit  ù  se  laisser  proclamer  pape  et  prit  le  nom  de  Clémi  iil  VII!  (i^aft).  Il 
(•on<f»rva  la  jntii«ari(i'  dr  la  succession  de  Benoit  jusqti'pii  i  Vu).  Muii,  pour 
mettre  lin  au  sdiisme  qui  divisait  la  catiiolicilé,  il  renonça  ù  toutes  ses  préhsu- 
lions.  L'honneur  d'avoir  obtenu  cette  renonciation  revient  en  grande  partie  au 
cardinal  de  Foîx,  que  le  pape  avait  envoyé  en  Espagne  depuis  plusieurs  années.  ^ilH^ùû'" 
En  recevant  la  soumission  de  Panti-pape,  le  cardinal-légat  se  Ht  remettre  les  or-  utMimaàf  r-ê\ 
neineiits  et  les  livres  de  Benoît  XIII.  Maljjré  des  perte»  considérabli's,  c'était  en- 
core un  trésor  d'une  inestimable  valeur.  On  en  dressa  un  iuvcutairc  (a 5  août 
i&ag),  qui  ne  nous  est  malheureusement  pas  parvenu    t  moins  qu'il  ne  soit 


'"  C'est  (l*jipr^  une  note  (|j  Raluze  qu*  j'fUrî- 
lioe  cm  orrooirics  au  cardinal  Gokkit  TotUL 

'  l.  ^iricMiivaiilaMiiiiaitwblbL  194  f* 
<iu  uu.  Ulin  &a3ff  : 

•AoiM  a  aMMÎlal*  Daninî  m*cai*Lm*iHr',  «l 
"die  iiniiii.i  iiioitei»  r^broarii,  reverorolistinius  in 
iClirist»  paler  e(  dominas  dominus  An^cut,  epi- 
irMMpOl  AllMn(»»i«  cardioali*.  d«dil  ctdgMvU  Âl- 
'Mligne  inetoubili  que  Acitar  inter  vî«M,  pan 
*H  liliara  wluBltte.  nan  eoMUH,  prcMUMn  li> 
"bruni,  in  qtio  ■  oiitàiciilnr  iliioiii-riin  iiiic- 
irUhis,  quorum  primuis  estilc  «c<:k-!>u>tic4t  puid^Ute 
■et  idtiniu*  de  nionMi  |Miu|Mi-uni.  dilrclo  o^poli 
irnw  UrtMDO  Scolunti,  aiiai  Grinmnii,  dcrieo, 
■MbnalnM  diocwii,  fmiaU,  nipiitali  ti  wô- 


■|Nenli  realilor,  etc.  de  quibu»  voluit  fi<-rî  pubii- 
tenia  inslruraentum  per  nie  Johaniwni  CaranUi, 
•DOlartuin  pubticam  anclonlaU!  oposlutica  ri  scri> 
*bMB  éct*  dorniai  cardimli*.  AeU  fiicrunt  Avi- 
«aidM,  in  ewnm  mcmIb  didi  domm  taikulSB. 
«prrwnlibiw  »rni'nil>i!itniv  liri-  iliiiniiil^  Mi.li-i.-l  - 
TLiabovis ,  aicLuluii uuu  \jUu  Virtili>  ii>  i  <  r|i  »i,< 
vHtMuiiirnsi ,  Jacvbo  cl<.>  Fraiinu,  mouDicu  Vinlii- 
«Mui,  dkli  domni  cardiiuiit  eabicuiario,  «t  Ai- 
•cbolm  LiMnciidiî,  dM  Aptanii,  totliliiit  «d  ft^ 
tmissi.  •■((.  et  ui«  Joliatiiii;  Curanta  Mllrio,  Ht. 
tlta  est  :  ALBAN.  mann  pmpria.* 

"  Une  copie  de  rcl  inteiitainatà  hKU.illl|i. 
fimdf  latin  Si0o,  M.  i5s. 

I»  Il  ■•«rtpMpoMMadt  eoaiidfl»  leawuw- 
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aux  nrphivps  Ju  Viilir  .ui.  On  it'iii|)lit  ti  i^ntr  tnnncatn  avec  les  rr'ipstros  des  papes, 
fl  l'on  chargea  sur  trois  biHes  de  somme  les  boites  doublées  de  1er  dans  lesquelles 
se  cons«rvaieiit  ies  anciens  privilèges  de  l'Église  de  Borne.  Le  cardinal  de  Fuix 
réintégra  dans  les  «reliives  du  aaiot-siége  les  doeoioMits  qui  ea  biflaient  partie; 
mais  il  conierva  les  lima.  Le  pape  Martin  V  les  lui  donna  aana  doute  poor  le 
récompenser  du  service  qu'il  venait  dr  rrndr<'  h  l'Kf^lise 

Le  cai-dinal  de  Foix,  alors  âgé  d'environ  quarante  ans,  apporta  le  plus  grand 
soin  i  reeueilfir  les  débris  de  la  bibliothèqu«  de  Benoit  XIIL  Depuis  déjà  long- 
teanps  il  s*aeeupait  de  réunir  des  livres.  En  i  UoG,  il  .se  faisait  transcrire,  à  Tou- 
louse, par  son  serviteur  PteriT  «lu  l'cirier,  un  Valére-M;i\iiiif,  n\rc  li  s  rommpn- 
laires  de  frèi'C  Denis  «de  burgo  Saucti  Sepiilchri''',9  et  en  làio  on  lui  copiait, 
chei  les  eorddiers  de  Morlaas,  un  ouvrage  de  Pétran|aef*.  Lors  delà  aoumîsBÎoii 
de  Clément  Vlil,  3  »e  «e  eontorta  pas  des  livres  trouvés  dans  la  UUiotbèque  du 
château  de  Pedscoh;  il  réclama  lea  volumes  qui  en  avaient  été  distraita.  Ainsi 


«rit  EiM  A 


DM  p«4ié  d*  llnwBldn 


<!ns^'  ,111  mo'a  d'août  t'ug  par  les  iioin>  >ln  ru- 
iiiD«l  Vtem  de  Fcii\.  ]jn  nut««  iiwcritcs  '»  h  tw  du 
I,  vm  le  titre  Libri  emendi  pro  domino 
,  prouvent  tp"i  a  M  rédigé  du  yimU 
de  Braott  XID.  ou  ta  rniàm  «vmt  la  rauiidilioD 

(.«S  iaii!>  sont  attesU*!i  ji«r  IW-i-iuird  du  lin- 
«ier.  daik»  la  relaliun  qu'il  a  rnmpos<ie  sou 
d»  Emmum  «cUiaMiiM.  Je  itumm  la  pauft  n- 
latiTain  objet»  que  (c  ardînaM^t  cbIew  dn  (ht- 

l  H\t  lie  IViuvol,!,  Je  II  ili  ;i  mu  diiif>o»i(ian  que  la 
copie  faulivi!  de  la  RililiolhÀquc  inip4<riale  (im. 
bllD  AsAl .  M.  5li).  Cette  copie  a  été  pri» ,  helon 

toale  ifipareiiee,  nr  on  mnutnt  da  cannât  dei 

jMotttD»  deTonkioM.  tfn  auire  excai|ilùre,  <â1i  par 
Alinibatn  iizuviitv  \  (  ■i!::inwiiî'j  iinnali«m  Banmii, 
à  iouiée  doit  être  roiuervé  dam  lea  col- 

hcdaiM  da  ValicH. 

•Se*|iieii(i  die  jovis,  posl  prandiiun,  jeoKIww 
«qiiibuMiiim  i-eeteiiie,  viddiccl  cruce  Domini.  H 
'cpiiliuMiaiii  aliis  reliquiis  iH  veslinienli»  ecdesias- 
«iieii  licat  pend*  ibi  re|ierfw,  mpectu  aorain  que 
"Olni  BegedielM  Si  reeoDdiikral,  et  Uliria  ob-iw- 
"qw  faruhalis.  lieet  iit  |miucu  iiuiikto.  nK|ic<-l(i 
"■roulliludini!)  librtiniin  [qii<M]  idein  nlini  Deneiiir- 
'Im  ibi4lnn  iTcollexerol.  et  cuncli^  purominitis  ce- 
•rteriaque  roofaitibitt  modioe  atimiUioob,  retpeciu 
*eofflni  4|iiÉ  olnn  ReuadiiaBi  de  Avuiione  3ii  ep- 
-poriari  fiiceral,  in^"iii»ii.itij,  riccpliii  pammcnti» 
■cauien!  paramenli  et  capelle  oeceMariû,  <|uc»  et 


«eedeMe  Dai  et  deouai  noelri  papa  «e  aoi  haaa 

-i.iif  M  n.  iirfii  rt  iiir:iiiil!i  detmlicnliom  eviUitidji. 
««-•t  pri>  Laiiuii;  doujîjii  régis  AragoDiini.  cui  de 
-iimadnio  duniiiii  noslri  Martini  p<i|>e  luijjcbat  di- 
irtmUcre  viUam  et  cattnun,  idem  doimniM  i(|gaUM 
•rdimitil,  leeepluque  Kfpitri»  plorimoruin  Ronia- 
r  imt'uin  ponlificnni  in  podein  eastm  ■  p  ilis  iim|hi- 
ra4  iiiiinenini  \\l  butor .ini  ex  ilhi  tiiijAiUniiii.rt 
nmajoribus  et  aiiliqui»  nooiane  errlesie  privilej^iiK 
tribidam  etiain  icpotiB  ac  Oertnae  diredia,  in  lecèi 
nu»  tmtu,  iperidiler  et  diligeiur  a«que  ad 
rquonlitalem  triuin  s:ii<  iriiihu  niu ,  cMii'dnjiii'  ,i  .So- 
i^initiu  Ejpdi»  jiiniiiM'Utu  si  «t'ieliat  uliqii»  privile- 
•^gia  liiia«i>  alibi  bajulnta,  dato  reApMtsn  quml  non 
nam  ^naadamracqgnilmwa  iaudalei  icgni  Tiina' 
«dieper  doBÙmun  Perdinandam  petran  bnjn*  re- 
'gni  faetas.  ptc.» 

^'  "Isluiri  libruui  acnpsit  l'e(i-iis  de  i'int  io,  et 
vhoctle  niandato  revcmidiaiiBM  doaiitii  doniiniiiai 
cfraliis  l'elri  de  Fuxo.  maoentis  lune  Tkiiaae.  et 
-fait  iînii  !<ei'i|itiL<.  die  ii  mensis  api'ilis  nnno  I>d- 
■riiliH'  ;iiir'  m'i  ll  'h*.  Pocossurim  ■  '  (  -' rip- 
"toreai  iieuedical  qui  fecit  hoaunem.  ti  penlticat 
•ete  ad  Iwtwp  fiacm.  Aaien.*  (Ma,  hriin  SSSg.) 

'Etplicit  liber  phJlosoplioruni  tiiciralium,  |i«r 
rnianiis  Jobannis  de  (<anis,  Inei  de  IMIu.  pmvinci<> 
-Aqailuiiie.  qui  seripsit  pro  reveremli«>'iiii(i  in 
'(JbrittA  palfc  ci  dooiiiio  donine  fraire  Hein»  de 
irFlne.  dhina  prayideneia  LaMwaiiii  apiieapo.ûi 
Trnnventn  Pra(?"r;m  Vitvoriini  Morlanis,  annn  Do- 
riiiiui m'ccccx".  et  x\  nieniiiisejilembm.'»  (Ma.  latin 
6069  V.  M.  1690 
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l'évoque  de  Girone  reslilua  un  munuerit  de  «unt  Deak  f  Ariopagito,  qui  étail 

r«!sté  dans  ses  mains  (hpim  ]f  moment  où  il  avait  abandonné  Pierre  de  Luna'". 

Les  notes  que  le  rarHinal  de  Fmx  a  tra'"i''e<  dt»  sa  main  sur  plnsionr*^  de  ses 
livres  prouvent  toute  l'eatime  (]u'ti  eu  lai^iiil.  J'ai  remai*qué  sur  quatre  manus- 
etHg^  les  mois  suivants  torits  av«e  beaucoup  de  netlelé  :  «Isto  liber  est  me,  Fe- 
rtri,  cardinalis  de  Fuxo;  manu  propria. » 

QueUjuefoi."  \v  carA'mn]  a  r ru  devoir  marquer  le  nom  A<'<  ppi-îionnev  qui  lui 
avaient  donné  des  livres.  C  est  ce  quil  a  fait  pour  uoe  concordance  de  la  bible 
que  lui  avait  oflerte,  en  i6sg,  un  des  parlisam  de  Oémenl  VIU  :  «laie  liber 
«fuit  miclii  datus  in  Pcniscola  per  Bemardum  Jometi,  post  nduelioDon  suam  ?t 
«rma^b-i  sui  domini  Egidii  Sam  ci!  mardirunis  :  P.  CARDINALIS  DK  FllXO.-  — 
Au  fol.  97  v'du  manuscrit  de  saint  Ueniai-d  conservé  à  la  Bibliothèque  iin|>érial(' 
sous  le  j'ai  relevé  les  deux  notes  suivantes  :  s  Istc  liber  est  mei  Pétri  Pa- 

«({esii,  canonid  et  ardiidiaeont  Veteris  Moresii  in  eedesia  Thdosana.  —  Iste  li- 
«berest  mei  Pétri,  cardinalis  de  Fuxo,  et  fuit  niiclù  dntus  per  ddiiiininn  IVtrum 
«'Pai^f^sii,  canoilicum  et  aiThidiaoanum  ÎDeoclesia  Thoiosana  :  P.  CARDlïiALiS  OB 
«tFUXO,  manu  {)ropria.r 

Aux  volumes  qu'il  avait  r  »ji|i<irtés  de  Peniseola  et  à  eeux  qu'il  avait  reçus  en 
présent  de  dilTérentes  personnes,  le  canliual  de  Foix  joignit  les  livres  qu'il  acln-ta 
ou  qu'il  fit  copier  h  sos  frais.  Plusieui-s  des  volumes  iiu'it  rommauda  élaifnl  i  iiln- 
minés  avec  tant  de  luxe,  qu'au  dire  de  Berlranrl  IMw  chacun  d'eux  avait  coûté 
plus  de  mille  pièces  d^orl^.  Il  y  a  sans  doute  là  quelque  exagération;  mais  on  ne 
peut  mettre  en  doute  la  magnificence  de  plusieurs  manuscrits  copiés  pour  le  car^ 
dinal.  Nous  en  avons  des  exemples  dans  plusieui-s  volumes  du  fonds  laliii'^  ,  qui 
.sont  ornés  des  annf*<  Piorn^  flr>  Foix  :  écarUdé,  au  t  et  '(,  il'oi'  h  Irnis  pals  de 
gueule:>  ^Fûùr);  au  t  et  ■i,  dor  ù  deux  vaches  de  gueules  [ttèanij.  i  ai  ri>iii«n|iié 
un  vdame  sur  lequel  cet  éeartdé  est  accompagné  des  armes  de  Gretlly  :  d'or  i  ta 
croix  de  sable  chargée  de  ^mj  coquilles  d'arj;ent'*'. 

Kn  ams«<iant  des  fivro»  avec  une  telle  acitsité.  je  riirdliial  avnit  cii  viif  li'  i-n\- 
léjje  qu  d  se  proposait  de  fonder  daiu  runivcrsité  de  Toulouse.  Dès  que  ce  projet 
eut  été  mis  i  exéeation«  c^est-è-dire  en  1  ASy,  la  biUiothèqoe  du  cardinal  ne  fiit 


Sur  bi  fctiillr  lie  j;nri)<'  iln  ms.  latin  iCa»  ~a|M-rlonL*(KHi>l'Wr>'a*ÛMl,Tlll.lSto,iO-4* 

(n.  343  du  mtalogu)>  lie  PcniKiula).  on  lit  ors      £il.  ù^) 


<rFnU  reslibilum  piY  dnaiinnm  li«mndi>»-  ^  H.  SoM,  SSlI.  MtH  A  H  65 17.  —  A  m 

,  «I  diiil  qaod  nnaiMnl  ia  mtaibui  mis  eunatrili  je  ne  enùi  pw  devoir  joiadre  le 

'i|iiMid»  Hmwil  a  PHiv  de  Iabb.*  n*  (oM.  dmt  I»  rrMtitfHM  MU  amf  Ai  dmi 

™  N.So-if»,       .  SoMatSogQdaCtadtbtin.  .m,..!».  ,|ir,n,  ii-itK-,,  S.ir  !,.m-.-.,j„|  .li.i.njr,,.. 

M*,  latin  ^lâ.  <fKurv  li-i  triic«'>i  ij  un  <'rjirt«lé,  dofil  li>  premier  cl 


^  oTan  pulchris  libramn  vslaminibus,  aum      l«  qii»Uirà»<>  quartier  ëUÎHIt  pMt4ll*  da 
«aranqie  ilutnlii,  anunlur,  ut  atkm  plera^     k  inù  |Mk  d'gr 
ik  «ninp  Miw  toqw  «mpliiu  BomtitMK  in        ^  Ik.  Ma  58S9. 


nlUfréitta. 
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plut,  i  proprement  ptrler,  que  k  bibliothèque  du  ooll^i^.  Je  ne  puis  mieux 

faire  que  de  dter  les  propres  parole*  du  fondateur"^  :  «r  Nous  avoii»,  dit-il ,  iipporlé 
tlousi  nos  soins  à  acqu^^rir  dos  livres  pour  former  la  bibliothèque  du  coll^fre.  Le» 
R  affaires  qui  ont  absorbé  notre  vie  et  les  dettes  que  nous  avons  Aù  contracter 
viious  ont  empêché  de  lu  rendre  euen  complète  que  noue  le  voulions.  Cependant 
«nous  y  avons  travaillé  autant  que  nos  ressources  nous  l'ont  permis,  et  personne 
"•n'ijjoore  la  |ifine  que  luwn  avons  prise  à  recueillir  des  livras.  Pour  en  assurer 
irla  conservation,  nous  ordonnons  de  placer  dans  la  bibliothèque  que  nous  avon» 
«constroHe  tons  les  livres  que  nous  y  ferons  porter  et  Ions  ceux  que  l'on  trouve- 
irrait  en  notre  poneasion  si  nous  venions  à  mourir  avant  de  les  y  avoir  fait  por- 
rtcr.  Les  livres  seront  ^ang^s  suivant  l'ordre  des  matières  sur  des  pupitres;  ils 
rstM  on!  (Im^s-  à  h'urs  places  par  des  cliaines.  Chnqnr  pupitre  sera  muni  d'un  »''cri- 
'•le^u  qui  indiquera  les  livres  rongés  sur  le  pupille.  Ou  conservera  dans  les  ar- 
irchives  de  la  nnison  un  catalogue  des  livres  écrit  sur  parchemin.  Le  recteur  et 


'  "In  aequircmUii  libris  pro  bib^i  Hliri-.i  m  ipso 
'CdU^po  fandauda  atctiiiiiiMm  «dluiiuimus  diJi- 

■^oiKToti,  ut  in  IcsIaDiFolo  per  itos  coiidniJo  laliun 
•decLirabimus,  non  poiuiiiiui  fticer^  quod  biMio- 
"tlwca  libris  pm  nec«!!Miitat<>  studmiium  e^  volon- 
«lale  <l  onininaa  «Htm  cwcl  nferla.  Vamm  «mm 
«vcfv,  n  iMqmwriiDai  twm  ni  optahanHif ,  |ira 
t^pOMbilitatf  rn^<ln)  q;lrmi;.  ri  qnanl.i  ;iaiiiii  :in\ir- 
«tllt  quatiliHjui' opéra  et  diiijfi'iiiu  \u  ai  i|ui-<  ii.liv 
•Bhrâ  dalionvarinius,  talis  ipsa  vcrito».  ri  i^m 
-nos  co^oreninl  aniios  H  vidnuni  DottidlM.  Ll 
-ig^ilur  quanti ,  quot  rl  quai»  ml  Kbri  cmnervtn- 

«■lij],  vnliiini]-.,  ï'I.Ttuuniis  *'l  rinlîiiiirruis  f|ipi.l  m 
■"Ldiimllitra  -i-u  liliriiriii  pt-r  uoi*  con»tructa  repo- 
•nintiirlibn  ipi^s.  I^oauxiliantc.hineetiiidepoF- 
•lanfMiuBii*.  £t  ai  eaolii|arU  ihm  «olaqium  libri 
«Inerinl  in  bihKollwei  mpaaili  ab  Ime  Menfedcee- 

'detf,  i'iluimis  i-liiim  in  «'iiilriu  |)i'rM  <■!  •■\  loci» 
itubicuuujuo  fuonnt  in  ijpum  bibliolliecaiu  poriari; 
•ratacnnihu»  aiiaiaiiH|M«tiai^ 
*bri  (fiii  rcperti  fucriot  per  seainna  posantar,  cl 
•quîlibrl  liber  mm  cntbena  in  »canino  nblirnif4nr. 
•fi  in  rapilp  cujuiilibet  Kainiii  iii  iiitroilu  biblio- 
"thecÊ  deMri|id  «int  libri,  mt  quisque  «dre  powil 
«qri  Kbri  cl  n  «|iia  fanibla  ariMinl.  Kat  «tiaiii 
-libn*  in  imtnbrani«  »i\t  p«rganHiio  in  quo  oman 
'libri  describaiitur  qiii  pait«ntur  in  dicta  biblio- 
'>'lhi>ca.  Et  dictus  liber  in  loco  in  quo  alii  de  reddi- 
iriflMf  et  alii»  dido  coHc|{m  pcrtineiililMt  repooen- 
«lur  aMadiiitnr  «t  htnc  «ncbir.  irt  il  lalwam 


»nuoipru»  libririirii   ni  i;i!iir-    IViiL'(iri'<[iii  fl<{>es 

'dicte  bibtiolh«cc  rector  uoaiu.  et  quilibet  colk^ia- 
•Ina  anam»  Et  cm  cbwîaciiîipit  4t  calmiatb  Im- 

"(Idur,  pivitvl  jurainvDlnni  sp4-ciulîl4.T  H  expresse . 
«•nd  quatuor  »anct»  Iki  cvangHin  rorporaliter  tacts , 
'in  presentia  ipsius  rcctnri»  H  roilpjjiatorum  mi- 
•rdntliuin.  qood  dichw  libru  bout,  fldahlerelilili- 
"gcolcr,  nne  dolo  cl  fraollB  cntladKt.  iwquc  aln 
»biWiotb--i'.Tiii  -.isi'  !il>r.iiî;ini  '1"^  r<'l  iii'f[ii"  dcf«rri 
rtackl,  quaicmuin  mi  iolitun  ei  quo  liU  r  drterior 
•fiai  aripietien  «ripi  ficict;  et  ai  qimn  scivvrit  aut 
■«^jPMCift  libnm ,  fHMnin  aea  fblîam  antora 
*Mn  porian!,  aidcriv  aan  partais  TcUa  aot  'fiuoia. 
-i  ii-iiii  NI  lîi-  culli.'jpalis  ni<\:\\  i.l  n^ctori  et  folle- 
rgialiij  t'i-v«ldbit  incontin«nti.  El  si  qiiis  in  supra 
«diclis  di'Tecerit.  sit  fnrti  luitatus  t«neaturquc  nd 
*K(tiltttii>iir'Hi  oMnIoruin .  ut  jura  di«ponuDt.  Non 
•lamen  int-'ili;;inmN  quod.  si  qnis collejpatomm  v«- 
•■lil  ûicen;  imj'Imi  I  iml  ppi  Ii-jn  udo  !inii|;i_-!il.  Ni  ri-<  - 
•tori  et  coUe^iatb  videatur,  pw»it  de  eomm  volim- 
«tato  mi|icra  et  tcmm  ad  lempna .  data  eanliaiia 
rtde  retttttwndn.  Et  tnm  contigeril  diquem  ex  col- 
■rlpjiatis  se  absentare.  flavem  ipsiu»  hiMiollicee 
nseu  libraric  in  p^i'!^l  iit],i  riiil<<gialoruni  mideu- 
«lium  radori  beoeel  diiigcoler  oulodieodam  tra- 
•dalctcKpediaLQnHn,  aimiv««an*ISMril,jatla 
nMAtuta  de  iibs<>Qtaiitiim»,  etdciii  ip»e  reclnr.  in 
-prrsentia  «■liam  collejpalomm  rpsideotium ,  sub 
rci^dcm  ponin  et  juranM'nti  presliti  rsliluerc  tcnca* 
"lur.*  J'aiâafaJiceleilad'^Nrèaiami.  telin  hmi. 
fal.  Ms  »*. 
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«dtacon  d&s  collëgiato  auront  une  clef  de  la  bibliothèque.  Ghaqii>'  (  i/lli'<;i:it,  eu 
ir  recevant  su  clef,  jiimn  sui  s.iinl'^  ('vaiigiies  do  ndtïlom(>nl  {jardcr  les  livres, 
s  de  ne  pas  les  emporter  hors  de  la  bibliothèque  el  de  s'opposer  à  tous  les  détour- 
nements qui  pourraient  être  dits  on  nmpleineiit  projetés.  Quiconque  n'olMer- 
Bvera  pae  ces  prescriptions  sera  traité  comme  un  vdenr.  Tontetbîa  les  ooltégiats. 
irautorisi's  par  le  recteur  el  les  autres  membres  de  la  maison,  pourront,  moven- 
trnant  caution,  etnprutiter  )ns  volumes  ipiils  auront  besoin  de  lire  ou  de  fain* 
(f  copier.  Ceux  qui  s'absenterunl  remeltroal  leur  clef  au  recteur  avant  leur  di'"- 
«part.  A  lenr  retour,  ils  la  reprendront^  mais  non  sans  «voir  renouvdi  leur  ser- 
-ment,  r 

Je  n'ai  pas  déetnivcrt  le  r',-»talo[;ue  sur  |>arrb»'min  que  le  rarrlin-il  «Ir  Vn'w  avait 
orduuué  de  déposer  dans  le  cliarlrier  du  collège^".  A  défaut  des  renseignements 
ipie  ce  document  nous  eAt  donnés  sur  la  composition  et  le  dassentent  de  la  bi- 
bliothèque» je  citerai  le  témoigna[;e  d'un  auteur  du  ivi'  siècle.  Suivant  Bertrand 
Hélie,  le  cardinal  avait  fond»'-  deux  bibliothèi|ui's.  raiirimiric  la  nouvelle,  ilonl 
l'ensemble  faisait  le  plus  bel  ornement  de  la  maison  et  tie  le  cédait  en  rien  aux 
plus  fameuses  bîbliotiièqucs  de  l'autiquilé'".  De  sou  câtè,  uu  historien  du  xm* siècle 
a  pu  dire  que  la  bibliothèque  du  collège  de  Poix  a  été  «l'un  des  plus  grands  or- 
irnemeuts  de  cette  ville,  plusieurs  grands  hommes  y  ayant  été  attires  par  la  seule 
'■curi'>''i) ''  <!<'  I.»  vriir  '  .- 

On  ne  sait  à  peu  iien  sur  les  accrois.senienis  de  la  bibiiolfièque  aprî* 
la  mort  du  fondateur.  Cependant  les  noms  de  deui  bîenfiiitettre  nous  sont  par> 
venus. 

En  1470,  Bernard  du  îin-i.  i  ,  ,jrcliev«V|ue  de  Toulouse  donna  au  rnllt'f^o  df 
Foix  un  manuscrit  des  lettres  de  saint  Jérôme  (n.  1)^87  du  fonds  ialiu),  et  Jean 
de  la  Gourge  [de  (iorga),  curé  de  Castd-Maurou^'^  et  officiai  de  Toulonse,  mort 
en  I  tiB3,  Ini  busse  un  exemplaire  des  Décrètales,  un  Digosie  neuf  et  te  premier 
volume  du  (îode  de  Ju8tinîen>'^^ 

La  bibliothèque  du  collège  de  Foii  dut  se  maintenir  dans  sa  première  npleii- 


11  r~l  |ir<il.;ili!i'  îi-  r«tBlagti<>  <le  la  Ubrai- 
TK  ili-  l'<'iii»rula,  (loiil  il  n  éU:  qiusUua  plu»  liaiil. 
i«rvit  qopkpiefoigde  Catalogne  duH  la  bibliolbèque 
du  NilégB  de  Poix.  Eo  regard  <Ip  rorliclr  877  de 
re  ea(iito{fue  (  LH«r  OtiéX     Vimio) ,  un  •  ajonl^ . 

ou  ivi*  ou  BU  ivii'  sîiVIe.  le»  innU  :  Dom  iMi  dn- 
mm  M.  La  Méoie  tmlke  avait  pnbabkincnl  mu» 
m  ngaH  de  rariMa  9S1  {Smnàm  4*  C*- 

'D«i»<  inmipor  bil>li<>lhpca<>.  vflcrcm  scilirci 
•p(  novam.  piikh^rriioam  mkii-  «till^i  ni»ninti-ii- 
•ruiiB,  omn»  gancria  li^gaanim  ae  làeullalan  li- 
«brii  niata,  coaitrai  jsMit  Qw  kaodqMqoaoi 

«».  —  •. 


iTii'ilhililiiis  illis  '■!  iliruiiiini  "l'riiHiiii'  ri-l.'ljrali.*  \l- 
"tati.  EuuFoia  ci  Ilnlemaii  Pliiladeliibi  tHbliolli^- 
•d«  «aditffll.*  (Jiiif.  fkr.  wniâtaw,  Tal.  iMo. 
iit-&*.  fui.  6().) 

"  Lafaille,  Amuiltt  lU  Tmhmtr.  I.  u'>u. 

'  \jf  (jitahgue  Jet  uut.  lU  Cnmk'j .  |t.  Tt'^H- 
'iBo,  u'  ux,  nwnJinna*'  nne  eo^îe  de  l'Hiitoire  dr 
Piaffa  dea  Vaut  de  Scncy.  CùM  paur  te  nCiiw  ar- 
rlii>v,Vpie.  qui  rat  appelr  ilani  In  Itilai  ktina 

De  Gutn  VoroMi. —  (ioliMIaiirMi,  HaHb^ 
Ganona,  amnd.  «l  eanl.  da  TaeltUM. 
('>  Nn.  litiB»  9^h,  km  H  «Un. 
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deiir  jtt*({u'au  miliou  du  siùrlo  «>t  peiit-<Hr<;  nii^nic  jusqu'au  coiumeiicenicnt 
«lu  ^vii».  Piem  do  Mim  a  l't  Fiaritois  Bosquet,  deux  des  plus  illui-hr^  Loui^icrs 
de  cette  maison,  firent  d'intt<res8ante8  découvertes  dans  les  oumuscritâ  qu'on  y 
conservait  encore  de  leur  tcmp«W. 

Cette  biUioChèqiK  ébil  «t  pleiae  décadence  «ove  le  rèfpie  de  Louis  XIIL  Henri 
de  Spnndc  impute  ce  mallicur  à  l'incurio  il  s  oiiininistrateurs  du  collège.  itAu- 
rrjoiirtl'liiii.  f^riivaii-i!  en  i64i,  on  n'y  vuil  plu»  guère  que  de  très-beaux  reste» 
cd  un  trè»-riclie  tresor'*'.Ti 

En  1680,  rintendant  d'Agoeneeu  constata  le  misérable  état  de  labibliotlièquR 
du  eoflége  de  Foix.  Voici  les  termes  1'  1  s  Jn  rapport  olliciel  :  irConuue  plo- 
->!teurs  autlicurs  importans  font  nn  iitii>n  ilo  n  iti^  IiiMiolhèque  comme  d'une 
ir  chose  rare  et  importante  par  la  grande  quautilc  de  beaux  livres  et  de  beaux 
irmanuaerits  qu'il  y  avait,  uom  en  aurions  fak  nue  vmte  partieiilière,  ettronvéen 
«elfeet  plasieure  livres,  la  pluspartde  TÏ9in,  écrita  ftla  main  en  lettres  gothiques, 
«les  uns  entiers  et  les  autres  en  trt^s-uiauvais  estât,  y  ayant  plusieurs  feuillet* 
ff  manquans,  soit  qu'ilz  ayent  esté  corrompu?  pnr  la  -succession  du  t^ms,  soit  qu  «m 
ncu  ail  enlevé  divers  feuUIcls,  aoit  qu'on  les  ail  déchiré  ou  coupé  pour  eu  lirer 
«des  images.  Nous  n'en  aurions  pas  mesme  trouves  si  grand  nombre  que  nous 
«nous  attendions  d'y  en  trouver,  parce  qu'au  lieu  d'esli  >-  i  aiij;>  <!  sur  des  tablettes, 
veomme  on  a  ncmnsfumé  d'en  user  dans  tontes  li-s  ljilili()tliri|iics  >In  rovanme. 
«ibsont  eslendus  sur  des  Lan»)  qui  occupent  toute  la  salle  el  y  sont  attacher 
«avec  des  chaines  de  fer,  afin  qu'on  ne  puisse  pas  les  enlever,  ce  qui  n'a  pas  em- 
erpesché  qn'on  n*en  ait  enlevé  et  dérobé  plusieurs  :  les  eollégiats  nous  ayant  dit 
-qui'  toiit(r>  co[^^^  mUo  S.»  (miiMitt  rcmpMe,  parce  quf  l'on  v  avoit  mis  les  livres 
n-quc  l'on  avoit  auparavant  accoustumé  de  tenir  eu  une  grande  salle  qui  est  au 
«dessus  de  la  dite  bibliullièque^'l?) 

Ces  tristes  débris  méritaient  cependant  d'être  reeudllis.  L'intendant  proGta  de 
sa  visite  au  collège  de  Foix  pOQr  dérider  les  eollégiats  i  offrir  vingt~(l<Hi\  manus- 
ci*its  i'i  Ciillir  if lîniirlon  peosn  <]»']]  \  avait  mieux  h  faire  :  il  eut  l'.iili  cs-c  de  d»'- 
ternnner  le  prieur  et  les  co|légiot.s  à  céder  tous  leurs  manuscrits  "moyennant 


'*>  Lrfsilfe.  Amuibiét  Tmdtmt,  l,*w.  Cr.Vaw. 

tii'ip,  V,  .11.  i'.p  fil!  d'après  deux  manuwriU  du  cot- 
li'i:^'  i\t  K(Hf  que  l'nul  dii  Mnjf  t\  Ualiitc  publii'rciil 
''•<  li',  iv-sX-Wld*»  IrtlrM  iflnnortMit  III.  (Voy.  mon 
Mrmoin  «ar  kt  Mti  d'IniuetiU  lU ,  p.  6-4.)  Lb 
nmcfîtdMliTrMX.XI  «tXfl.  aprït  «««ir  «ppar» 

tfllll  à  ''II'",  illîi-l-.    .llIT.Ti    il"    llj'nci.    'l    MilliMU.  ;'i 

Moi'I'iimI ,     lli*<<jm't  ul  j  Ijiiark'S  Jujcluiii  liw 
licrt  de  Croissi .  et  npirs  avoir  l'It'  copiai  par  Ji>.iii 
lioaliwr  (m*.  173  do  Troyei),  «t  anjaurdriiui 
ehci  l»rJ  AsUnonihiin,  Appeml»,  n. 


«KMiaUieai  qw  dmnin  Upm  Icaipam  c( 

"iiiPiiria  collqpinim  a(qiie  adniinïslmtunlni  collogiî 
•npgt«-la  ft  fiirli»  i^xpoiiiUi  nihil  fiTi'  liudi*-  conli- 
"neai  qunm  nptrioMS  rdiqiiias  diUMinii  U>rsauri.« 
{AmHàum  Btmmemnimiali»,  aun.  tUh,  n.  x\n. 
Parà.  tfiti,  iiMoL  H.       —  Cf.  Ulwlle.  A»- 

'  CliartM  Joiinluiii .  L  unirertite  dt  loubiut  an 
nii'  Miek,  p.  So,  ngla,  (Eslnil  de  1»  JlnwdiM 
Sodké»  mmmit.) 
^  Ms.l«ttD9SM.  Jiil.«i. 
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ff  qaamite  mmm  pièce,  l'un  portRat  TautreC').*  A  la  rigueur,  on  peut  croire  que 

r<'lte  somme  repi^scntait  le  prix  couranl  des  manuscrits  onliiiairc»  sous  Ip  règne 
de  Louis  XIV;  mais  ro  *nii  soriihlr»  critriclior  !»■  marcli»'-  de  niniivai«ic  foi.  rV'it  quv. 
pour  ()hti>iiir  le  consetitemeiit  des  coitégiaU,  1  nilendant  mit  eu  avant  lu  désir  ma- 
nifesté par  ie  roi  d'avoir  ir les  vieux  maDOscripIs  <|u'ib  «voienl  daiu  leurbiblio- 
«rthèque,  en  les  payant  raisoniiablpmentM.w  D'Agueaaeau,  contre  une  somme  de 
58 a  livres  payée  cnmpfaiil .  so  fif  ilonc  rcmottrc  »••>()  t  ninniisf  vi|is  on  vieille  letlit 
r  |rollii({u«>,  tous  en  mauvais  estât,  la  plupart  imparlnits^^,  ^  dont  lioudon  lit  rem- 
plii'  duiue  tonneaux  et  cpii  arrivèrent  à  Paris  le  7  octobre  i68u'*'. 

Les  coodiiiona  d'aoe  pareille  vente  anIorisaieDt  peutF^tre  raDDaliste  de  Tou- 
louse à  dire*  quelques  années  après,  ^qu'une  personne  puissante  avoit  fait  enle- 
KVer  par  des  ordres  sii[u'Tieurs(  tout  re  fini  iT'iloit  dr  ni.uiii-i  1  ils  ïiii  rolléj'c  de 
nFoix-'j.'  Toutefois  il  convient  de  faire  observer  (juc  d\Ague*seau  ne  parait  pas 
avoir  reçu  d'ordres  de  Faris^  et  qu'il  but  lui  attribuer.  A  lui  ou  à  Boudoa,  Tid^ 
première  de  faire  intervenir  te  nom  de  Louis  XIV. 

D'u[»rès  les  états  «Iressés  pnr  Hnlnzf,  ft  que  je  (loi>  iiii'Urc  ici  sons  les  jeux  du 
lecteur,  le  nombre  des  mauusciits  que  Colbert  reyut  du  collège  de  Fuix  s'élève  à 
environ  tra»  cent  vingt  volumes. 


L  «urtMMrs  RtçHs  u  i  «««i  1G80 
I.  0|niKal>etmnMiw»Ji»lMi»Risd«G«nsiift. 

■}         1'  niilinirn  RosMMnmi.  GetUi  Alcssiuiri  IIL  Gêna  GNHorti  IX.  Chroaica  Martini 

Poloni ,  mm  Bpp4>ndi<'i>, 
3.  Traclali»  d«  arle  mcchanica  «t  sjiu  »|ieciebu».  De  pncliea  »dictn«.  VÏMniliin  Bdbv«> 

rvuiU  Ai-  iioLilitim  |>tirmriim  eruditioM.  Liildliis  de  Muit  Viigine  et  laodîlNi» «jai»  TfaetotM* 

ûe  itauctu  Joluuiie  evaiigelisla. 

A.  MonliaiaMlîJoluoDiaGbrTfo»t»nii  in  Joliannvm,  iiiierpretaliauBaq«idioBiB.SuctMii 

Buniardu»  de  ultJmis  »i;rbi«  Drtniini.  Kjitstnlîf  Siiiitriii.  V.in'.i'  orotiones  Cii"fmni«.  Oiioiirotli)  ka- 
rolus  Magau»  a  CoosUntinopuli  altulerit  ctauini  l'i  rurnnain  Doraioi.  Sermo  sanrti  liieronynii  d» 
AMDnptione  Mncte  Blaric.  Sermo  tutti  Ampulini  i»  Mlivilale  betic  llaiie  Viijioii.  Dafamer 

part-:. 

■I.  Kctulatio  |>08tillnruiii  Iralrir*  l-'ulri  Joliiiiini-i  m  Af>cH-alvp?>  iiii. 

Û.  Gngoém  Hnmm  4e  imagin<>  Del.  CliryMalomus  de  Mr«rdoli«.  Martiona  DamiiMii  4e 

«irtulibus.  liber  senlentianim  Hugonis  it.'  S.inrto  \  irinrr.  Hii[;n  rli-  Sani'fn  Viriori»  de  Mmoieatis. 
AmLirOitii  eiameroo.  Allercalio  l)eali  Anibnisii  ronira  eo<<  qni  aiiimam  non  coiifiteutur  tiinr 
fiituraiD. 

7.  Liber  Mlileqiiionim  MiauB  pnoitmlii. 

'*  )ls.  Urin       .  fcL  ai  rt  miIt.  <>•  Gvliiteal  eM  dm*  la  mto  |m<(iAltiito. 

Oii-fi'i'i 't.-  rr\j;u— '.-Il  Mil  ■>:•       '  Ms.  i.iîid  fnf. 

iioùl  i(î8o,  |>iil)li<;  [Mr  M.  Joiininui.  clans  la  imliiT  LaùiJU.'.  Auituleg  tk  U  litit  de  Toulouu  ^Tnu- 

iiitiinl'^  :  L'umttrmti  A  Ttmhuit  mi  truTmkk,     Iwi^.  1O87  K  I.  t  tu. 

|i.  .I0,  note.  Us.  Uin  936!.  fol,  9.1. 
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8.  Liber  de  paupertate  Clirisli,  éditas  a  Iratre  NicoUo  onlini»  Minorum. 

9.  Summa  \Vil!elmi  AllwNodareiMM,  qui» fuit  AadN0Hy«paBj,  tlieologMtnH<gwlri»epiMPpi 

Ai«oeniis  Corsico;  m  cccr.  uim. 

10.  MiUeloquium  Auguslini,  aui-lore  BartIiulomuiO  de  L'rbiuo. 

1 1.  Aviccaiia,  iulcr|>rclc  GcrarJo  Cremonciisi. 
la.  Spéculum  uatorale  Viucentii  Bellosarcnsis. 

i3.  Liber  wntenlianim  Pétri  Lombardl,  qui  fuit  Grc];orii  XI. 
i&.  Tilc-Live  en  frumois. 

16.  Cbronic*  «b  migioe  mundi  iiMjoe  ad  lleuricum  VU  impentonmi. 

t$.  Bcrnanli  Gnidonia  ralalct^rus  pontilicum  Ronusoroni.  Ejiujem  impcnton*  RoBani, 
Fnncoram.  D*  origine  Francorum.  l)v  leinpnre  cvlebralinnis  ronriliorum.  Nomina  apoc- 
tolomm.  Noniiu  diaàpulorum  J«mi  Ckmlâ.  De  «odinalioDe  oflicii  mirns.  Caiiw  qui  ooalingrre 
potmint  in  edelinndo.  De  articaU»  fid«i  catholiett. 

17.  D.  Thomas  super  I,  il  etUI  Senleiitianim. 

18.  Aivari  Pdagi  coUyriam  contra  heraaes  et  eirorw, 

1 9.  D.  Tbomas  contra  Guilielmum  de  Sncto  Anan.  ^udoD  lilwlhia  de  jadicUa  aalromm. 

îo.  Praclita  niedirinip. 

91.  Opcra  Pelnircbc.  Sis  foluaica. 

Ui  aâMoacana  iafa»  ut  7  ocracai  1 680  v*. 

1.  Varia  episiolte  Uibam  IV,  ClemenlialVtGrcgorii  X,  etc. 
s.  Epiaiolc  aancti  Cj]nràni. 
3.  Bunhardos. 

.'1.  Traclatus  Bernardi,  epifiropi  Massilivnùs,  «drersos  hautaai. 

5.  Martyroiogium  JoannU  d«  Pilera  l>arcinonei»ia. 

6.  Pelra*  de  Palnde  de  «edniattieii  polailaia.  M*. 

7.  Mi»sale  Joannia  Joreuri,  episcopi  Anidenaîa, 
Oknini  o|N»  xc  dienim,  «le.' 

9.  OpuM-uia  Nicolai  Bymeriei. 

10.  Patiuniiilaiius  in  Deeretalei.  Baroiigariuii  Bilerreii»i^  de  cxcoiiiiiiuuicalioiiibu!^.  Srripltiin 
ad¥«f8U8  Judsos:  «Quarilur  ytium  ex  aeripturia.*  OdiberalioDcs  conciiionun  wper  p«liliK  per 

Fmncic.  Orde  ad  comnandiiBi  lenin. 

1 1.  Varii  Iractaïus  de  pauporlalc  Clirisli  el  apoilokrani. 
is.  EpialolB  pontilkam  pteudo  i^dori. 

1 3.  Gesta  Leandri,  bidon  et  Branlionia. 

l  'i.  Ordinariiiiii  Itoniaiiii;  ecclesiir. 

I  b,  Florm  iii»lori«ruiD  es  Spcculo  Vincentii. 

<6.  Amlnvaii  liexanwroD.  etc. 

17.  Amimtsiiis  in  l.urnm,  elc. 

>d.  Diatogi  de  credeaiii»uaet  fantorilHi»  luBreliooroui,  OLaw  auclurv. 
19.  Retraelationea  bcali  Au|{Uttitti,  ete. 

•iii.  \ in  Joliannom,  cir. 

31.  Tabula  «cioionum  aaadi  Auguatijii  p«r  Joliauueu  de  Fafi. 
c  lla.ialug36A.Cil.38. 
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BfiiUite  MMti  AMgmtmi,  ele. 
iZ.  Augu«tiuug  rontii  madMiom,  «le. 
%h.  Poalilicale. 

«&.  Dft  colhtionibiH  flt  iggRipilHNiilnii. 

nft.  Bohic  ia  111,  IV  et  V  Dwn  Ijilinm 

ay.  ^idius  Homanus  de  eccl«sia»(i4-j|  potecUiU*. 

98.  HMffmynin  in  EweUafam. 

99.  Trrtiiis  liber  Katirli  Tlioiiw. 
3o.  Secuod*  pars  Ambro4ianu^ 

St.  F%nnt  «i|HMil«  de  omnîbHs  divinu  librii. 

Cr>i\fx  th>'>/ilrvr>ini>  inrijiicn»  :  -rDcus  UlHB  qu  divcf  IWL* 
3;t.  Daniasceni  liber  orthodoxa  fidei. 
ih.  V«lufli«ioricaTullu. 
35.  N.  de  F.yra  in  psatUTiURl. 
3C,  Ueda!  Itiitluriii  Anglorum. 
37.  Vinrentius  Hiapmin  in  Deontabi. 

l'nililrinala  Bonavcnlurn:. 

.Suuiuitt  llicolnijinB  disci|)linaf. 
ho.  Quudiibola  Scoli. 
'1 1 .  Vita  Jesu  Christi. 

i^a.  iateqirelaliones  liebrairorum  voaibuluiuin. 
&3.  Bohie  in  I  el  II  Dccrctaliuin. 

Liber  prophelarum,  inripicn»  «b  Jerenua. 
hî).  Boraciiis  de  rlaris  mulieribu». 
&G.  Kemigiiis  in  MaicuniniGipeUtiil. 

67.  Ordinnriuni  Humano!  eeeleue. 
48.  Ciilleclio  dwrpinrum. 

Aç.  Coiistanlinus  AfriraiiuK. 
.'lo.  Flurcs  Bcrnardi  et  Gre];orii. 
ài.  Bruuo  Sci)<-ii»is  il)  A|>ucalyjJMUi. 
î>i.  Bcda  super  Aciibus  tpMlohnum. 
53.  Codex  evanj'clioriim. 
Ith.  De  Lyra  in  Goiiesiiii. 
ài.  l'aadecla'  cum  glo»,<>i». 
hû.  De  Lyra  ïd  Proierbia,  ele. 
57.  JoanoM  Andrev  io  Sexton. 
i>8.  Tabula  Bohic. 

Reperlorium  utriusque  jnris  p«r  GHinudum  d«  ProMllaco.  Primn*  lomum 

60.  Cod^x  JiiMininni. 

Ejusd)'iii  i'itdex  n-petila'  pro'ItN-lionia. 

61,  Commemariu*  ia  Ëi«cbiel«ni.  etc. 

63.  Dif^eMonim  liber  XXX1.X,  «c.  cam  glMrâ. 
Ci.  (]oiiriliuin  Ai]iiis]{raiit'iise  apili  8t6> 
ùb.  Samiua  Joanoia  Belelhi. 
66.  LliîsloiK  d«  C^r  «t  Pompdp. 

117.  Tabula  ilistinclioliuiri  llcnriri  Bubic. 

68.  JoaDM»  Fabcr  auper  lualilutiouibii».  (Le  lilre  rU  faut.) 
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69.  Bddun|Mr4|inrto. 

70.  Tabula  siipr-r  libnim  de  eiritetsDtî. 
;  I .  Dynus  de  regulis  Jurii. 

7».  Guirad»  Boaaehu  anper  ScBlmtiu. 

73.  K[iisl(>tir  sancti  Ilicronynii. 

7&.  Commeotariiu  id  l'araboiM. 

76.  JoMM*  de  PUtea  Hpar  iBilitotionilKU. 

76.  HiTrinnliH  Ilaytnuodi  stip^r  St-xlo. 

77.  Hugo  HùpaDiu  auper  Decrcto. 

78.  C«imu0ttmua  in  DecnldM.  Gant  priiieipio  «1  fine. 

■yi).  Hislisrin 

Ht).  liuiiiinicuR  »uj»er  fcxoduiii  et  Leviticum. 
81.  SemndtperthfarcMti. 

H».  Glti«sa  onliniiiia  in  ('[lislnhs  Paiiti. 

m.  Sooti  addilÏDiieK  ««cundi  libri  SenteDUaruoi. 

SA.  liyn  b  GeneMin  Mqne  ad  paalinee. 

85.  Nicolaus  Eyinerici  in  iMBMih.  Denx  v«lnnica> 

KC>.  Infcrno  dvi  Daute. 

87.  Samfflt  de  eatOin»  Bayauifidi. 

88.  Lib«r  de  sUtu  cardiaatiun. 
b).  Ethica  Ari»lotcli». 

90.  Commentarinm  Albeili  auper  ph]wcani. 
tft.  Grstn  l'il.ili. 

gs.  Puiitilia  frUpcr  .^pocalypum.  (Peut  ei>tre  de  IVirus  J<taniie,<)  t>iivi.) 
93.  Tractalus  deiien.-*!!  elfennlO. 

Pn.slcnitc  '■iiiirli  firrmirii. 

96.  Kapertoriuiii  BarthulaouM  Brixienniin  Deeretem. 

97.  Coiljmeilt.mii i  in  J  ib. 

98.  tilosM  ijtiliijiina  iii  JuLiuuiiuUi. 

99.  Compo8t«llauu9  io  Dccrelale»,  elc. 

100.  Sccunda  8€cund(e  »anc(i  Thoma;. 
•  01.  Jcremias  de  Moalagone. 

loe.  Jeasoca  de  Valeolia. 

ir>3.  Lil>er  quarlus  problernniuin  .saorti  Hutiawiiluro.'. 

ioli.  Hifronyinianum,  coiiijiosilum  |H;r  J(>niin(.'m  Aiidn'a-.  Vita  sAitfli  Hieroiiyiiii  pcr  Kum;- 
Uaiii. 

lah.  Coui(i«udium  Albcrii  de  o^gocio  naluralî. 

luG.  Diony&ius  Ariopagila. 

107.  Summa  feudorum  ArdiconisdeBroiJo. 

10».  CoDiiiicnlaria  in  ForphyrilUD. 

iO(j.  GlosM  ordioaria  in  psalnuw. 

a  10.  S|waduin  naturale  Vincentii. 

111.  Volumen  de  consideraiione  croalune. 

1 1 9.  Ralhfredî  B«ne«'efitani  liber  de  onlia«  judiciuruni. 

it^{.  Dominicus  prœdirnlar  Toliisanoa  tB Gemini- 

1 1  ConipMleUaau»  in  Decratalea. 
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1 1  r».  Ubri  upientialcs  poiliihti. 

I  •  6.  Hexameron  iiasilii. 

117.  TracMn*  d«  relifimm  diràlian. 

I  iK.  Hpiiriri  rie  Cnrn'lo  oracula  sacHBMriptMnt. 

119.  D.  Thotnat  contra  gODtilw. 

I90.  QttMtioaM  dwdlogioi. 

tsa.  Liber  pootiGcalù  ofllcii. 
laS.  PatnitaiMMnetonira. 

Sumnin  de  (idili^  iJ<ri<  t.iliurn     arcliiepifcopo  EbnduaiHiH. 
faà.  UletoenliiUB  cuiu  glossi».  Deux  volumua. 
t96.  PivphetB  minoRs. 

i'i7.  VinrciitiiH      ptiMiiliTitia  ,  cl- 
I  ati.  De  Lyra  in  novum  Tcstamcolunt. 
t«9.  DcerctumGfatîoiî  ciiiii|i{la8M«. 

i.lo.  Joaunt's  AmlnNP  in  Si  xlurn. 
1 3 1 .  Gloaaa  ordinana  in  Jckîuc  ,  i.-tc. 
t  Sa.  Poaltlh  fnbmi  P«(ri  Jobannù  mpar  xii  praphelw. 
|33.  Breviloqtiiiitti '.(ijifr  <|ii.irliiirj  Srritpntiuillll. 
Aliud  toluuicu  ^[M.-culi  naluralis. 

155.  Libar  medidim. 

1 3i!.  Aliud  voluttipn  Sptfuli  naturaliit. 

I  i"],  GetMaelioas  in  exlravagaotes  Joaunio  XXII. 

iM.  Tabula  super  mondie  aaRcti  Grqpirii. 

1^9.  Opui  rln  rn\j-.n  ]fp\  rnntm  PcIrtjnTiiii ,  fnrli'  BradWArdilint. 

lio.  Pbilos«iiliia  ondirvli»  .Nicolai  Itonvii. 
i4i.  Sphmm J.  do  Sacra  Boaov. 
iht.  Exposition"- vnr.Tdnldnini  ■..iith-  -mplui». 
1^3.  AlaDUf  de  vocjibulonim  signiliniiionibus. 

ChryaaahRBUB  in  Manhmni. 
l 'l'i.  .Sanrliis  Hcrn«rrlii.4  de  rannidaratione. 
t  k6.  CliryiMttouii  varia. 
1 67.  AIWÎpirNt  vcleria  «t  iia>«i  Taslammili. 
«  AK.  Hnmiliîf  Turin'. 
I  lit^.  Alb'rlu.s  (lo  Gaudtno  «le  iiiali'ficii!>. 
cfio.  PaMione»  MMlonHM. 

l'ii.  SiiiiiMi;i  t'intiris  |irr  doniiiiuin  Ar. 
I  i'i.  Commeiitain.-  Mir  \  alèro  Matiniv. 
lâS.  AagualiDUs  de  Trioilate,  ele. 

Jonnuf»  Andrpo' in  DwrelaU's. 

itrpvi.irium  Jolianni«  Vcroiui,  abbalis  Atieiiiart!iiM->. 

156.  Commentarius  in  librum  de  anima. 
1Ô7.  Tabula  in  lilirn-i  Moi-lii. 

iî)H.  (lonia><lin  sinc  nominr. 
•  59.  Livre  «te  veta. 

ifio.  UUt  snrrtmcnlia. 

%6t.  8«niione$  p'T  aniiuin. 
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'  '>•»  Bernardus  de  con»idcralioDi'. 

iQ^  AlberUnos  de  doctrina  dicondi  alquc  tacendi. 

lM.  Liber  de  crcntura  mundi. 

i&iL  Aoalytica. 

ifi£.  Summa  fralri»  Alexandri. 

1 67.  TabiUa  in  Dionysium  Areopagilaïu. 

I  &&.  Aureoli  opéra. 

169.  Abbas  super  Decretalibus. 

170.  Klhica  Arisloleli.". 

171.  Tabnla  Miper  epislolis  llieronymi  el  Aujju.'ilini. 
17!».  Nîrniai  Jadrensis  thésaurus  pnnlifirum. 

1 73,  Tabula  tnper  moralia  Gregorii. 

1 7&.  Bartholus  lu  Codicciii. 

I7Ô.  Glo8sa  ordinaria  ia  propbcUi«. 

1 76.  Physica  Ari»tolelis,  cic. 


1 85.  Colleclorluni  Roberti  de  Rardiâ  io  Au({u<iliiiuui. 

Hoiiiilie  Redee. 

1 87.  Guirauduii  de  Pustilharo. 

I HM.  Doiniiiicus  Jai'obila  in  Scripluram. 

189.  Glo«jia  ordinaria  in  Parabolas. 

lac  Glos»a  in  DecreUini. 

igt.  Sarramentale  Guillelmi  de  Monte  Lauduno. 

la».  Apparalus  Inuocentii  in  Decrelales. 

193.  Epistolœ  Pelrarcli». 

tgti.  Albertus  Mngnu5  de  laude  bi-atv  Virgini». 

I  <)r).  Rirhardi  moralitales  biblio!. 

t<)>).  Tabula  Spetuli  Imtoriali». 

197.  Indci  nalurali»  i!l  inorali»  ei  variis  aucloribu!i. 

it|8.  Pt^lnM  Jaeobi  di^  Aureliaco  in  quartum  Insiituliouum. 

199.  Sulpitius  SoYcrus. 

ittn.  Papias. 

^«1  -  Aliud  volumcn  Spcculi  hisloriali^. 

■xT».  Opéra  Peiri  Damiani, 

^io3.  Tabula  in  epistolas  Hieritnyinî. 

9nti.  Hugo  de  sarramenlia. 

9o5.  Juannes  Monacbi  super  Sextuni. 

GlosM  in  libros  Regum. 

307.  Tabula  iu  honiclias  »aucli  AugUHtiui  in  Juhaunem. 

ao8.  Memorialu  Dcrreti,aurlure  Jobanne  Jubanni»,  abbak-  Juuc«llensi,  aiinu  i^Z^. 
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109.  Eipositio  iibrorum  du  milale  Dai  per  Thomain. 
310.  Glossa  in  Eierhielem. 
9il.  PoÉlOleiD  prophetas,  etc. 
919.  Codex  repetitK  pnelerlioDÏS. 

ai 3.  Joaones  Andreie  in  Decretdct.  (L'auln tooM ny  coauaeuceawDt  njt  Gu.) 
<%ih.  Hislorii tripwtila. 

9 1 5.  Diclionarium  ulriusque  juris. 

31C.  Varia  Basilii,  Chrysastomi  el  AoseUni. 

917.  Dominicus  Jacobila. 

ti8.  Milleloquiiim  Augustini. 

Kirliardus  inqiiarlum  Sententiarum. 
SM.  Galenus  de  iiiorlx)  el  accidenli. 
9*1.  Bcrtoias  «oper  l)ige»tuni  veliu. 

99>,  993.  InvenUriuiii  juris  cauoiiici  per  Bereogarium  fiilerreiuwai. 

996.  Barlholoinaei  BrixieiMÎi  ctHU  nperOecnls.elc. 
990.  Glossa  in  Lmiticum. 

99(j.  Prima  pars  AmbroiiaoL 

997.  Quartiim  fratri.s  Tlioma  de  Aquin*. 

998.  Archidiaconus  ia  .Sextmn. 

999.  Uojariiim  Pétri,  cnaanid  MedÎDkiMiMÙ,  mpcr DeCKlO. 
93o.  liiidori  collertio.  Hilariu «l>  lyasdi*. 

93  i.  Pori;rii  sopliismata. 

939.  Tabula  io  Speriiluin  hisitoriale. 

«33.  CoDttitatiolict  CAnonicorum  et  monacbonMn  Bamdicii  XlL 
9ik.  Ancluiwmn  super  I  el  II  Decrelalîuin. 
9S$.  Ipi0lah»$«ttce«, 

«36.  SitauM  eudSummm  per  fratrcia  JohauMB  {Ji  de  PrilNii|p),  «fdbb  FnidîeaMiinui. 

Btidu  ioper  primo  Codiiii. 
«38.  Seiltu  Decretalium,  cuin  glosn  Cnidoïkda  Bijiw» 

439.  Liber  Seiitenti.irum. 

9âo.  GlaaM  ofdiiuria  in  GemÛBi. 

9ht.  Po^ofidei. 

tlfi.  Guillelmiis  Durandi  iaDecretale^,  .<iif«S]Meu|<llB. 
943.  DecKlales  tiragorii  1\  atm  glMM. 
9ft&.  Glona  ordioerie  in  Pitdum. 

965.  QurMionarius  Jnrobi  de  Tomodoro  in  Oecnlilei. 

966.  Joanues  Andren  in  quinte  UecnUlium. 

967.  Gloan  in  ncmm  •eripIrnuB. 

968.  At>'v<iriili'r  ili'  Siiiii  Io  Elpîdkk 

969.  Uiurouyiuu»  in  Job. 
9E»o.  Goneordantm  biblioniai. 
95 1.  Item  aliœ. 

9&9.  DwianuUonea  Mi«4ai  Tnvet  Similitudioee  Seaecaa. 
9S3.  Didectiea  Amtoldia. 

95&.  RMlfrcdi  libellas  in  jure  canonico.  Pelnude  Samsona  in  Decretale».  Epitome  Decreti. 
QnMtione»  dominicales  Barlhoiomi  Briiienti*.  GkaM  ia  Deentam.  Epiatola  MaUhaé  d« 
iibiM. 
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abB,  OpuKuU  Joaonu  de  Ligiuoo. 
»36.  QiMtlion»  diealogicB. 

167.  G«ns«clinu'  ^supcr  ettrav^gmln  Jglininît  XXII. 

968.  GlofiM  iu  Docnlales. 
•£9.  FtaÎMart. 

9G0.  fîreipMin  onKaalit  de  «leeiptit  «  dtCMldibui  Eomiiianim  poBlifieiim  «t  «tfonia 

«anclofuiu. 

96t.  DMMhm  Gnlîiini  can  (Iom». 

969.  Liber  Rainfredi  super  jure  canonico. 

a63.  Compeudium  |>«up«f uin ,  auctore  Jolianne  Ri^ldi. 
9CA.  TabDh  in  opbtalM  Hieranymi. 

aCû.  OriipsiionM  super  Sniilvolias. 

aG6.  Spéculum  «el  imago  muudi,  aueluro  Viucentio  ItcUovaceou. 
967.  Albertm  dtTCfstaliîlilnH. 

I.ihfT  «fnffiiliartim  he.ili  Pro^ix»!!,  etc. 
i>t>9.  SacrameiiUle  Guilleirai  de  .MoQ(e  Lauduiio. 

970.  Joanim  OimaciM. 

97 1 .  Sermones  varîi. 

973.  Haytliouis  Qos  historiaruffl. 

$73.  Tnclaki*  inip«rfecius  àe  paupertaie  diriati  et  «iWBlolonm. 

■17&.  Ciir)!iOHlninu.s  Quod  iii'mo  loiditur  nîli  9  MipW. 

37^.  DislincliouM  Miirlorum  palruin. 

976.  Cmus  d«crc-talium. 

577,  *>nttinifi  Iilirî  S.'n'calianuD. 

378.  Fioni»  pa'iiilciilia;. 

979,  980.  Surama  «h  virlutibu*.  Uenx  mlmnei.  —  Trai-tatuD  de  Mplem  vitiù  capilalibut. 

Deux  Yoliimes.  —  Auclorc  (i.  d«  Ururio,  irrhiepiscopo  Senooousi. 

ibt.  Liber  de  nior»li(Alibu»cor|ioniin  rœleMlum.  (ie  CFoi»queia8uiUie»t  cj-devaui,  n.  m,^ 
î8s.  Sernuda  pars  $e«unda^  fralriis  TlionwB. 

Joniiiii;-!  Aiidiw  ia  librom  111  DccretalîniN,  elc. 
Homi^ri  Ilius. 
•jHr>.  De  prupricUlibuK  rerum  abs(|ue  liUikk 
906.  Aliud  voluaien  Speculi  luilunli». 

Aux  volâmes  porl6  sur  c«ft  deux  éUU  il  fiiut  ajouter  pluieura  inaDitscrito 
Piigei,  (|ui  puâaàrent  chei  Golbert  eo  i683''^  et  qui  venaient  presque  tomt  d« 
mime  coUé([e. 


<*>  Bb  void  la  liste  «l'aprèt  le  im.  lalin  g36i, 
fol.  87  :  *  i.Cliniiiak^aiuii«vr<ali<.u  fiiui)il<>c«ndïlo 
•^ampie  ad  ananm  vixftx .  en  nu  liV-s-ijrniid  voIuiih>. 
-parL-lieulin.  —  1.  Vil*  «nnrlurutn,  Sélm  ,driix 
'fluniM,  Mm.  —  3.  Varii  tfaclahu  d«  «cbiamate 
•inlcr  UrhaRtmi  VI  «t  Clemenlm  VU.  F«Ko,  «élin. 
-—4.  Varii  Iradiilu»  de  «"odorn  »rlii«niat<".  Folio, 
-|mjiier.  —  â.Trartalus  de  ooncilio  gi-neridi  al  de 
'IMIIV9  idiiiaMte.  F«ln,  MiliD.  —  6.  Varii  IncUi' 


httdaacluinnale  ûtar  BwiTaeiuBi  IX  «  Bmadir- 

"Imn  XIII.  V&in  <<(pi>pipr.  folio.  d<>H\  voliime",  — 
•  7.  Vflrii  trârlaluit  de  i<-l)iHiil.-i(<'  «.ult  (ileinrale  VII 
•d  BciiiKlifCo  Mil.  Papier  el  »vlin.  fulio.  —  H. 
«Varii  (raclaUit  de  aduMoate  tub  Benedirto  XIII 
"H  da  fàraM  cddmMii  candNi  gntnlii.  V^lin. 
-Win.  —  y.  tinta  Avetiione  \wr  iininlirtum  XIII. 
"Folio.  papi«'.  —  10.  laveitUiriasi  libraiw cuju»- 
•dan  Bencdicli.  Aipiar,  Mi».  —  m  RcnMniw 
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La  plufiari  ili'  ces  manus4rnt'i  sont  facile»  à  rcconnaUre  dans  le  Tonds  Intin  de 
la  Bibiiotlièque  impériale,  uù  ils  sont  désormais  à  l'abri  des  daii^'^eni  quils  ont 
si  longtemps  courus  dans  leurs  pérégrination  d'Avignon  à  Pcuiscola,  de  Peniscola  à 
Tonlouw,  et  enfin  de  TôuIoum  h  Paru. 

Je  puis  indiquer  environ  rentqualir-vinj^ts  manuscrits  du  colléj^e  de  Foix.  Void 
les  luiiiif-ros  suiis  ^'^■|lll'!s  il--  --onf  rias'^t'--.  J'ai  iiuir(|iit'  (riiti  nsti^ri'-tiiip  les  arlicicj» 
qui  o/it  fiiil  |«rtie  de  la  hihliotlièque  de  HenoU  XHI,  et  jai  tait  suivre  d'un  point 
d'interi  u(;aiiua  kt  numém  ae  raj^Mirlant  i  des  anniHcriti  dont  Tidentilé  ne  m*a 
pu  semblé  perfititemeiit  étaUie. 

Fond»  iatin.  —  (5i%  87*,  91'.  j.Jg*,  -iBo*  .'15^*  S  36o?  36î»*.  379% 
h*^.  &6o',  46il*,  Û86*,  6o3*,  r.o;*,  5i3,  617',  64i',  SaS».  (jGS*,  tkU 
ou  3171,  <&69*'*'',  1670,  1471,1474,1475,  1476, 1478, 1679, 1&80, 1 48 1, 
i6so*,  i6!»r,  iGSSi'i,  170a 17.0*.  i7j3*,  1738?  17O7  A*.  1778*.  i8-.7', 
1887,  igoi,  tgos,  1904,  tgogt  1968,  aoSa*,  ao45*,  3072*,  3074*,  4118*, 


-(ïuido  de  Konmiii!»  |M>nliUcibu9.  Polio,  papier.  — 
-i-j.  Il«iti  B«-niiirdiis  (iiiido  M  »uiiiiiii<t  |HMi(ili- 
rcibua.  Vtilin,  fnlio.  —  |3.  Ejiisdrni  (ïuidonis 
«ofMn  «am  de  poalilidba»  Hvmmii».  de  Ngilm 
vFViiNiK.  deeonililiinTahaB.  rie.  PaBo. —  th. 
-Hieroniiiiii»  de  «iris  iI'm-IiiI"i-  Fiili".  n-liii.  — 
- 1.">.  Provinciale  caiiMTa'  ti|iu.-.iulir«-.  \<-liri .  folio. 
- —  16.  SeaêSBtimadis'.  Fuiiu.  vi^liii.  Cura  iiuii». 
rlteux  «ohiiiNt.  —  17.  Ili«toi(«  de»  guerre*  d  w- 
-Ire-iow.  ftH»,  y&m.—  18.  Virf^Ni  ofMm  cam 
•  ui.hs  \  l'iiii  fi  lin  —  i<(.  lli.Hhiri.i  M-.'h-.i,-i4lir« 
-angli  Ucdv.  i*oliu,  vi.'lin.  —  10.  UciUiilariiini 
ePlpK  F<lj«l.  vâin.  —  11.  V^briiu  Maximu». 
•Clin  winniiwIwiM.  Folio,  vélin.  ~  va.  Omci- 
"tîuffl Bwileeme  nib  Mertino  V.  Folio,  papier.  — 

-  Uiti'l'-;;;»!!!-  ■  nnltii  \iiriii;iiitiiii  roni.  n  ticr- 
"tmr.  V  «■MiU'iiM'  rjiwojio.  Papier,  luiiw.  —  %U. 
•r.ton.  Klori  histuria- ,  ciM  eonanL  Folio,  Wlin. 

—  *h.  CoBira  lMer((ie«nnncmRf.  Foli»,  ttin. 
r—  46.  MinlM  etwla  coDlra  haralieonMi  eirorw*. 

-.mli.n  licli.  tti!  .  |M-.  i|,n  Kolin.  vélin. —  n^.  \i- 
-onlai  .ijimrn  1  -i  r  iji)il>ii»daiii  quA-slionitius  de 
«"«Wiiaiile.  I''>i!i  >.  M  itn.  IK'  nAm  geeti* 

rClUwi  nb  treueiieo  11.  Koli».  |Hipi*-r.  — 
-«9.  liiiioiee lortaneienne «rE-|Nif,'ii4.-.  Folio,  v^llii. 

 De  reijiio  Niiviin  I  .1  ,|.  ,  j,,,  juriliut  nd 

-Mai^rtlaiiiregin.itn.  Fulio,  papier.  —  ;Si.  De  re- 
"denlmw  et  eBiMinne  teme  MiMtob  foli». 
<■ —  3t.  PUni*  Ktoscdaia.  Oelavo.  vëliii.  -  ?>'S. 
etienIdM  de  Fiieorio  «nper  Decivlaita  :  Lmu  Mar- 
»llw.  Qwrte,  1^.  —  34.  iinv  aUoMn.  Folio. 


"Vi'lin.  —  35.  (iofnnienliirii  (^es^rifi.  Folio,  <t»liii.  • 
'  I.OH  inM.  Cl.  ^7.  ()i.  iSy  et  'joo  «uni  <irri~ 
lit  h  \o  biMiolb^iio  du  roi.  nnii  po<  avec  l<!  foiMl* 
de  Colborl,  mai»  avec  celui  de  Le  Tellier,  aKlw> 
«êi|iie  deRcnH. 

I.e  ni»,  .'iig.  réuni  aux  u"'  ilîo  t-l  617.  funiM- 
l'cxeniplaire  des  Po.-lill4>s  de  iNicolas  di>  1  jr»-,  i(ii«-  le 
raUlugue  Je  PentM-Dla  m.  hd-'it^  >  indique  i-ii  ce» 
lennea  :  rrllcm  poetiHe  nugintii  .Nicnlai  de  Lire  mi- 
•per  kîbliMi.  in  Viêm  na^i*  ti  paient  wlmni- 
-  nibuK.  •< 

Le  luD.  HiH  ot  le  niissd  de  iema  qiu  fui  nue- 
ceasiveiiienl  dvCque  de  llien  1  i.I'iHJ,  de  Valeur.- 
(l^tn-i).  <k'  Lu(Mi  (l3â4).  d'Hué  (  iri.'i^)  ol  du 
Poy  (  I  .to;  ».  Le*  WSU»  •ttli>lHO(,'rapliiqu<'«  que  ce 
pn'Ial  a  cuuMjpiécu  ^lu  !<■  1  iN  ii'lih  1'  uusmI 
DDl  M  puldieen  dniu  k-  Itallm  diml.  11. 

I.e  ms.  1  A6çi  doit  #tre  rnnsidén^  coiiuiie  \m 
Monde  partie  du  on.  Uli>  iijAâ.  (Voy.  Baluia* 
Vdr  fÊf.  A<m.  I.  t*W  rt  f.) 

\  l.i  lui  ilii  lus  ih.'i;-.  iiii  lit.  rEiiu  preei-i 
-lloriiHtrum  drt-ein  a  uiomunLiwnlnis  ven.  Uur'tli 
•Fenre\i>  jidii  nb  e— ocmchh.» 

'  Ia*  im.  i7o>i  est  venu  d'Eiipagne,  coinm«  lit 
|irouveril  le*  souscriplions  ptaofn  «  la  lin  «le  Itt 
prraii<t<  H  de  U  deiui>  in»?  pnrfji-  1  fui.  7.'»  v  '  cl 
1 13  T*^:  clncepta  iail  Kripton  Toleti  meMe  mar- 
•ei,  euttoDoiiriBi  iSçS,  fwHèel»  diejovii  iû  junii 
'•tjii>drrn  aini^  '  idilliiin,  «jiiMleni  dio«'f*»»î-< 

olucum,  —  PerfpcU  luil  Kriptun . . . . .  die  -j  iiieu— 
*«t«  tmK,  MiiM  IMiuini  l'-i^fi.- 
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ai  19*,  aao3*,  -jaSA*,  ai^o*,  a53G*,  aSyC*,  a58/i,  ajjoa**'',  39.37,  3oa3, 
3o96,  3o39,  3oi&*,  3oA6,  3o58*«,  3o69?  3o65»?  Zo^^t^,  3o7o<«, 
3o()o,  '{096?  3099  3io<),  3ia6?  3iSo,  3i.")a*,  3173,  3ao/j,  3uo(i.  3a  1 4*, 
3a38,  3a6.3,  33ii,  335i*.  .rr.;'  336oi'\  337a,  338iA*,  3387,  3657*, 
3855^»j,  38.^7,  386aif  388a,  38ga,  Sgoa,  3916,  3g3i,  39W,  3967,  3968? 
3973,  /;oo8,  /iot&?  &09fi«*,  &o3i<t^  Ào3&,  /(u88,  /titti,  /1117, 

&tt8,  kibi,  kthi,  itBhl  6399,  &a3o%  6189*,  &9â8  oa  &9&8A,  &9&8  B. 
4a58,  44/13.  4446,  4485,  453o,  454o,  4r,98,  4C07,  46o8,  4677,  4899:"», 
4903.  4no'i,  't()o8?  497r)*,  5087*.  5iar»*,  5i4a',  r,ir,'i*.  hiUW  .r,,8i. 
5a35',  r»5i3,  â^»i4*,  SSBg,  5040,  6o69H*;'^  OoOy  l>,  60O9  V,  63o4? 
63o&T  6393 n«T  eSgii?  6(98  A.  6&98C»  GAGg,  6&o<  6&a9.6&09,65i6\ 
6j.i7,  G.Sa3A,  6846?  6865  A.  7606,  7634*,  7799%  7881%  79/17,8163*. 
8&6g,â&7t«"  »  86751 

Fonds  fronçait.  - —  9680  ? 

A  ce»  livre?  il  Hml  njouter  Ip  nis.  latin  1 1 7 4'),  jadis  11"  5 1  3  du  fonds  de  llai'lay. 
Ce  voliinif,  vient  de  la  biLliollièquc  de  Beiiuit  XIII  et  qui  a  successivement 
appartenu  ù  Charles  de  Moiilclial,  archcvt^quc  de  Toulouse,  à  Alexandre  Pclau  et 
i  Achflh  de  Harlajf     eat  le  procès^veAil  original  des  «onféreneee  qoi  «e  tinrent 


L>  nu.  1^1  ■  piimithowal  tffttXÊÊiA  à 

'   Ali  li.iul  «lll  fil!.  1  lin  nis.  'îii.SH.  on  lll  c<'5 

nioii  :  irEpuwopi  .Aiaceiuù  Con»iee  tlji)(>ani  theo- 
irla|w  mighlii  ■*  eBcninn*.» 

Au  bail  dti  fol.  I  du  lu.  3o65,  n  voit  om 
arnica  :  de  aiiuipki  a  trWl  oigllO  d'OT. 

Le  iiM.  3oi6t  ptMll  ovoir  M  eopitf  «n  An* 

LanotowhoMoaéUderiteMiiVfliMoiiir 

le  fril.  1  .'l'i  V*  <io  ma.  3070  :  TUte  lilwr  csl  ad  usum 
rfraliii  Aiiialdi  de  Mesplerio,  qucni  eniit  |iro  sex 
i"Mniti«auri  in  Sabarduno.^ 

<*>  J  «  relevé  celte  note  lur  le  me.  30991  «Fi- 
•mlHOil  liber  pi««»  permeWiRKbnnra,  fifiam 
-Kgidii.  Pnn'iiiis.  nniio  nnmiiii  1  'i.î  i,  niiini  i.'tali» 
•tuée  i5,  quo  (jr-rnliiin  iMajji»lcni  m  ttfUbus  orcepi, 
"pOUtlIoahl*  P'ij»'  l'ii  v:*citDdi.ii 

m  I4  3360  doit  veoir  dEapogne,  «hiim 
I*  )Hwive  DM  note  écrite  mr  le  M.  1 10.  Cail  lo 

|irrM->>s-v.>rb.'ii  lll'  i'.lfriion  il'imcabliesau  dufiOOVtllt 
df  biinU-'-ijUiire  de  Cordoiit.  en  1378. 

<*'  !.«  mil.  3855,  qui  a  prat-^lre  appartenu  i 
BmmUXUI,  •MeofiiparuMaialn  amiaite. 


Ktx  «HMNMmat  do  ai.  4oa&  mmI  cm 
■mM  ;  dfflir  an  dilteaii  d'ator. 

'  '  An  fivl.  1  ilii  m^.  '10.1  V  riii  viiJl  ce»  armes: 
de  gueules  i  trois  basants  d'aznr  au  chef  d'or. 
(">  «litiid  nliiiMi  ooHphhim  fUt  in  v||iKB 

'  '  '  \nno  Uamini  1 3()7,  ponliftcatiM  saiirtitéimi 
'iD  Chrislo  pallia  et  doaùui  donuiii  noitn  fiene- 
adieli  papa  XIII.  et  «b  vnerii  1»  ncMii  apriKa. 
•rego  Juliiuuies  de  Capïlaiicis  de  Sexto  pramteOl 
'librum  scrip«i  mea  manu  propria.* 

"'  1-  Isie  liber  eat  Inlris  Hugonw  Soantii,  qweni 
wenit  Tholoae  aaoo  DomJni  iio7.a 

<">  An  M.  iSo  dn  nt.  6E01.  obUI  eea  n»ti: 

-  OuTii  ■■iripil  quidam  in  S«ncli  liemardi 

-roilegio,  aiiiHi  itoinini  m'qoodrii^genteuiira  {j^act 
'd'HH  mot  n  iiaw),  ia  pnfalo  «alhedra  aaatti 
«feiri  apoiloU.* 

<">  An  M.  1 96  V  dn  m.  857 1 ,  j  ai  relevé  cette 

>iiii>»-ii|iti'iii  :  »In  Itoiiouia.  id'iiu  \mc'\,  [i.rfi'ci 
«sminda  die  ineiui»  julii,  quu  a'»l  tj^iuiltu  .Mnru*, 
"[Kinttiîratus  Johanb XXDl ,  anno  pjus  primo.' 
<">  BalaK.  Fâvpnfanmiima.  I,  t«83.  —  U 


Digitized  by  Gopgle 


LE  GHAPITIIB  DU  PIIY.  509 

f  u  pr<^8ence  de  J«an  K  roîdeCMtilIe  (t38o-i38i),  pourfextinctioiida  schiiiiie. 

Le  coiuj)l«-iii'>iil  <Iu  mfi.  !atin  ii7i!i5  M  trouve  dans  le  ms.  latin  i  'iGi^,  »igiudé 
plus  haut.  Lqh  deux  volumes  «'taicrit  encore  D^ttnts  dans  la  bibliothèque  «lu  toS\é^ 
d«Fou  quand  ikfui'enl  cousoltés  par  Henri  de  Spoude"'. 


m 

SUHUSCMTB  VU  CMAnillB  OV  PUT. 

La  conpcHiitKMi  de  rtiidemie  bibliothèque  du  chapitre  du  Puy  noue  «et  iiidi- 

qut'^e  par  un  catalogue  du  \f  siècle  r{ui  se  trouve  à  la  lin  du  nis.  latin  7581,  et 
dont  je  donnerai  le  texte  dans  les  Pièces  justiftoalives.  Cette  bibliothèque  subsis- 
tait encore  du  lenipa  de  Louis  XIV,  coiuiuc  on  peut  s'en  assurer  en  lisant  la  lii»te 
suivante,  écrite  par  D.  Eatieimot  et  îoBérée  dans  un  recueil  des  Bénédictins^. 


k 

la  bnà»  prima.  BiUia  gliMMtt. — Lymut.  — ^  Monlia  6fm»rii  pap«. 

B 

Epistols!  l'auli  glossalK  .ih  nnnnynm.  —  Continnum  «weli Thoom.  Sccnada»  Icriia  pan  eji 
d«m.  (juarlus  sicript.  sancti  Thomii!,  .Scolos,  a  roi. 


l'anthalogiou,  h  «ol.  Ordina  «iphabetieit.  —  Antoaiuw  Plareatinaa,  S  voL  — 
vitiis  et  virtotîbDi. 


Texiux  S«uteiiliaruni.  —  Aleuader  de  Haki,  U  vol.  —  Divi  Tlioiiie  o|>erum,  3  «cl.  —  Al- 
vaniii  lie  coinpUnclu  ecciMÙe.  —  Epiilots  Hienainii.  —  Auguitiuu!!  de  civjlale  Uni.  —  (.kim- 
peadiMaai  npcrlariiuii  ai  iilwia  de  civitate  D«. 

E 

DtCKttlia.  —  Detretnpi  Unliani.  —  BoMcius.  —  Persevaldus  «up«r  Decn-tu.  —  Hulrius  (f) 
cmisî*.  —  Da^aiibttaiverMllni  et  tuelamm  pooliGcuoi  deeretu;  in  fine  euUat  c«u- 


4*  HtapH»  4«  Pyjt. 


BtlioBfM  BiiaiB«  fiiitoAi  RNmuMTiidR  llarlaj         '  AmmUm  AarMu  imuftwilia,  «m.  i3St. 
•  M KnniétttMiprinétaar  une  inalla  qni art     d.ui  (Paris.  16&1).  t.  II.  p.  «i. 
«H«U«au«MiaMnMnaildaaitBaHrillBHBtM  M»,  laiù  1 3oC8.  loi.  g. 
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hifiM  pumidaniBii  skul  erant  anliquilu*.  M»,  codex  ftb  aonis  sec  enaralus  e»l.  —  Rep«rto- 
riam  mpar  jm  omoiiico.  —  Ai^mliaiif  ét  àriUte.  —  £nchiridioa  ejujdem.  —  TracKU»  da 
Mclfloulica  hienucbia.— Libri  AucfanL — Libri  Seotoitiarum.  —  LUiri  Ariitotelii.  —  Siumm 
Hijinudi.  —  SuiRDM  Aitanm.  —  Primi  pui  icpciliorii  Briiiaiin> 

F 

Decr«Uile.s.  —  Httslieiiiiùi  op4>ra,  a  vol.  —  Decisione»  roUc.  —  InnoreDlias.  —  Sunima  Gof- 
fridi.  —  Summa  Hottiensix.  —  Panonuitaiii  iiolabilia.  —  Sacromeotale  domioi  GuilleJoii  de 
|foal« LauduiMk  —  Caideriuu»  de ecclesiastieo  inicrdiclu.  —  LignumiM de O0IIMini<cdc*iaiticii. 
—  GollMlariiu  dflcralmiiiii.  —  Sccund*  pan  HoalMuua. 

G 

Dccretalium  eoil«ctariiu ,  %  vol.  —  lieoriei  opéra,  b  roi.  —  Kanormitani  opéra,  h  toi. 

K 

A|i|Miratu8  Jiwnai»  AadrMB.  —  Apparalw  Joanois  monacbi.  —  AcdiMiMOiiw  mptt  Sexto,— 
Iti  riraiiduK  >.u|]cr  Suxio  *>t  Ci«>mciiiiiii!i.  —  Doniaica*  in  Mcuiida  parie.  —  Bcrlnidlo*  Mper 

Snio.  —  Cleiueuliiio!.  —  Païuirmilauus  et  Baldus. 

I 

■HgaHiuB  valm.  —  Baldi  apeta.  —  blatialMB.  —  Barthalam.  {tic}  nipar  lidbKiatia.  — 

Trrlia  part  mpiTtorii  Rn>i»n«i>.  —   »upcr  Digcsto.  —  BatlIialMMMiw  de  Capella.  — 

UartholouioMU  »uper  Inforciati».      EnidimeuU  jurU. 

K 

Digestum.  —  ButiwIeiiiiMa  ei  Ealdiw,  7  niL  —  Prime  pan  lepertorii  BertrediiiN. 

L 

Vdinen  jurii,  et  Bddw,  —  Aso.  —  Aretmwi  etc. 

M 

Spéculum  juii»,  3  vol.  —  Gousilia  OldraJi  de  PuiiIl-,  Aucuraoi,  etc.  —  Code»  Akrici  ei 
Tlicëdeaiaai»  Iqgibut  pembulus.  —  Lif»  cdtiee,  leigaa  Fiancariun  el  Ahmannanuii.  Codex 
iMM  antaac. 

N 

Plinii  liiiiloria  naturali». —  Si'i  i  uluiii  Vincenlii.  —  Sanclus  Anioninu»  Klm-.  Kx|iuAilî(iiip» 
dictionom  el  vocabolonun.  Mh.  atmi  rirciter  acxt.  —  CaUioIkon.  —  Pri!<<-iaim»  UiB»ari«n»i». 
Vc<a»  codes.  —  Divene  vecabeh,  Velni  «edex.  — >  Boelia*.  de  ariibtu  liberalibu»;  de  dititieni- 
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liu;  m  iiMlolilMn.  —  Cusiodor»  de  trtibtu  MwwiihM.— liîJwi  éljmiihpm,  Bk— Ga»' 
pandimi  «iIh  pmuiMlieiB.  <->  PrÏMttnm  iMjar« 

0 

PtolonMi  «b  aita  oifcu.  —  Vùm  Cmnim.  —  SbibM  d»  pMtibai  EwOfMi.  —  Antiqai- 

talcs  Josephi.  —  Avicennae  opéra,  3  vol.  —  Jiilii  On'^aru coniMnUria.  —  lippiani  Aleuindriai 
Geltieiu.  Itam  Mithridatkai.  •—  i^din»  Bomaou*  de  iqpMÎne  prineiimii.  —  Coaipendtoffnn 
lepecleinB  eseiMCH  pekibneoBleiitan, —  CMttMÎ  MBtimMe. 

P 

Paltadiiui  de  i^icullura  e(  niediciuis  auimalioiii.  —  Joeephiu  de  balle  jttdeico.  —  Ral>anu«. 
—  Cooeiiia  et  décrète  tanclemm  painun.  Vêtus  tcâox.  —  Hilloria  eoelaiteitiee  Eueebîi.  —  ¥*i- 
devi  (MBiuteBliele.  — Paulns  Onehu.  —  Compolus  (^neconmi  et  htiaonat.  —  Alquinai  de 

fide.  —  Opcra  Bcdoc.  —  D«>cr«ta  et  con»ti(utione«  concilioriim  sub  Zacharia  ponliiice  liabilo- 
mm,  (mneale  Keiolo  U^gno.  —  Eoclieriadee  de  mueice.  —  Uiitorie  Hildefoon  Toteteai.  — 
Avpnliiii  oonfceNooee;  de  Gmlete.  —  HieUnia  Reysiuidi ,  cenoaki  P^ienin.  Deeidentnr  mode 
hic  code»,  —  Aretinus  de  Hadibus  Iulia:'. —  Epistolc  Albfrti.  —  Florinii». — Valerii  epi«tola  de 
ducende  uiore.  —  Coolealio  ekgaiw  de  nobilitaU.  —  EpùtoUe  mdcU  Uieroofini:  iieae  de  *uri» 
tHMlribu»;  de  loria  hebraici*.  —  Etuebitts  de  treuilu  glomoMMÎmi  Jeroaimi  eoBlèieeffe.  —  Pii 
|Nipa!  epislola  ad  Turcuiii  <■!  di'  nioribu»  Turcorum.  • —  Mi  llutilius  r[»iM'opus  de  futuri»  (enipo- 
ribuft.  —  Dialogua  Oroaii  ad  Auguatinum.  —  Vifae  patrum.  —  Dicta  Metbodii  epiacopi.  —  Nar-  ■ 
ml»  Meoiw  ad  Leonctimi.  —  Velfradm  Strabo  de  ebiervatiooilM»  ecdesNHlirla.  —  Ponitien- 
liaie  velus,  diclus  {tir)  Correplor.  Item  orationes  ad  saiii-l<><  et  >iuii-l.o ,  îiiii  i'  i|ii>»  ot  qu,t>  ruultae 
ignotc  oumeranlur.  —  Legea  Loogobardorum  ^oaaatje. — Loges  aalic».  Velus  codex.  —  Venu» 
Badia  preabytari.  Vetna  eodea.  Incipte  :  irNatnna  fairuin  vwiee  iebealia  et  ktî.*  elc. 

On  ;i  vu  |this  li;iiit  '  romnn'iil  Gollifil  se  fil  <lounfr.  fti  1681.  une  rin(|iiaii-> 
laine  de  voluin<*s  choisis  <inns  la  bibliolhèt^uc  du  rlia]>itrc  du  Puy.  Il  iaiporle  «le 
donner  ici,  d'après  une  noie  de  Beluie^^,  h  lide  de  et»  volumes,  «vee  les  cotes 
que  le  piupert  portent  aujourd'hui  à  h  BîMiothèquo  impériale. 

Jn-faiw. 

I.  Dectetum  Burcbaidi.  (lia.  laliii  3M6i.) 
9.  Beda  de  compalo.  Verwia  Smaragdi,  cir.  (Ms.  Uiin  oZlti.) 
3.  Libor  rnnoniiiii  oblatiis  karlo  Mai'no,  etc.  (  Ms.  latin  ihho.) 
It.  Colleelio  canonum  Dionyaii  Ëiigui,  etc.  (Ma.  ialin  ^979.) 

5.  Breviarinm  eodicia  Tbeodmiani  per  Anianinn,  etc.  (M«.  ialio  A&i;.) 

6.  Sanctua  AugiiMinus  iii  p»almtM.  1  vol.  {\h<.  laliim  tjBoet  198t.) 

7.  Moralia  sancii  Gngerii.  s  vol.  (Ma.  Ialin  99 iS.) 

8.  Idem  in  EMebieiem.  (Pent-^rele  ma.  ktin  taSB.) 

f.  Tilî  Livii  dceadee  bea  prières.  Scripln*  eedei  sano  acece  t.  (Va.  htia  &7&i  •) 

P-  4j3.  —  ■  M».  Ialin  g364,  fol.  71. 


lhi»i>»aif<i 
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10.  (.'a.v'iidrfnru'!  in  psnimnç.  Finil  in  quinqur^^'i-sinid.  (Feul-^tnj  le  inS.  lotio  Siçi.) 

11.  Calholicon  Johanais  de  Janua.  (Peui-élre  le  ms.  lalin  7698.) 
f  9.  Vabrii»  Muinutt.  (M*,  htm  SSfio.) 

1 3.  Alvarus  PelajpuK  Ac  planeltt  «odeiUE.  (M«.  latin  3 197») 
I U.  Di^lutu  gloaaatum. 

15.  T«tau  bonOiarivBi,  (Peal-êtn  le  ma.  falia  iit3<) 

16.  Quadriiptex  i]}mn  Clenienlinsrnm.  (M?,  (atin  AtlO.) 

17.  Gkwsai'ium  Papi».  s  vol.  (Ms.  lalin  7G1G.) 

18.  Biblia  ncn.  3  vol.  (Ha.  lilia  4.) 

i<y  Itr-im  biblia  sacra.  S  wl. 
90.  Kio  in  Codicem. 

«  I.  61mm  «vdiaaria  ia  Matdumun  «1  Manma. 

aî.  S)!rvius  in  Vir({i1ium.  Ejiis<î*'m  octiliniPtruni.  fProlmWcmrnf  If  m";.  Inttn  ■yrifii  .) 

ii.  £pùlaU  Ukronymi  ad  Suumara  ul  Fretelam.  Cuinpeudiura  liancli  .'Vuguiilini  in  {«aluius. 

•h.  Glaaia  wdliuia  in  epiaMai  Mi. 

s5.  Ho«licn«i<i  in  libnim  primu-ti  I>efr)>t,ilium.  (M»,  lalin  3r)(jf>.) 

a<î.  Petrus  Uertrandi  in  Clemcnlinas  et  Extravagantes.  (Ms.  ialin  iii>9&.) 

97.  Secundas  tomas  moralium  saudi  Grqorii  b  Job. 

98.  Iki<-ririij>  il>'  <  liirt!i  mulinribM.  (Ma.  latia  6o6|  P.) 

39.  QiDPdam  iogira. 

3Ô.  Les  Langobardormi.  (Panlrétie  k  m»,  lalin  66i5.) 

3i.  Juxtinus  liistoricu».  (Ms.  I.iliii  .'iiiirî.'i 

3s.  Gtoaaa  ofdinaria  in  kclus  .^postolorum  et  iu  epi^las  canonica». 
33.  Le  raman  de  la  Boae.  (Ha.  fiaiitaîa  «19&.) 

H4.  RTifiniis  adversu»  llieronymum  et  HipronymuR  ndrersus  Itnfimiiu.  fMs.  Irilin  aC68.) 

^5.  lloetius  de  contoUlione  pliiloiiopbia.  Ejuadeiu  arilbuietica.  (.Mb.  latin  6639.) 

3£.  Anti  plnmomena.  Beda  da  naturia  raran.  Eiparitio  nominnm  anliqnanun  ad  gnmm- 
licum  Cnlcidiiim.  Isidorus  juniur  de  diflemitiis  verboruiu.  ItiHlitnlio  Priadani.  VeiMiaBadiB  da 
die  judtcii.  Proverbia  Seuec«.  (Uas.  latios  7887  et  7&81.) 

37.  ikalii  Tluliah. 

rî^.  ricorntii»  orationaa  ïn GatilinaiB.  (]la.latin  7897.) 

3<).  Liber  Floriai. 

fn-nebm». 

40.  Badberlus  de  corpore  cl  Miiguiae  Domioi.  Hildefoiuua  Toletanu»  de  perpétua  viiginitale 
aanefae  Maria».  (Ms.  latîo  s856.) 

'-il.  Liber  legi»  saliœ.  Le\  Aiamannonim.  Lex  llibuarionim.  (Ma. lalin  4787.) 
49.  Ikietius  de  consolaiione  philotopbiie.  (Ma.  latin  6771.) 

43.  Aii|ualini  liber  de  nu^patra,  elc.  (Ma.  lalîn  9974.) 

44.  B|iialolB  laneti  Gr^gom.  Viaio  Fnetei  abbatia.  (Ma.  lalin  99$3  A.) 

On  voit  que  sur  les  quaranle-neuT  vulunies  signalés  par  Raluzr,  lieulc-huil 
MUt  encore  reconnaiBnUei  dans  les  eolleelioDs  de  la  Biltîiothèquc  inipériile.  De 
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plus,  j'ai  romnrqué  il<*ii\  manuscrits  qui.  pour  ne  jws  figurer  sur  !a  lisfp  de  Ba- 
luze,  n'en  »ont  pas  moins  voiius  du  Puy  Aam  ia  bibliothèque  de  Colberl.  L'uu 
esl  on  mftriyrologe  da  xii*  aiède  {m»,  htàn  5«4i!i);  Tatitra  (mt.  latin  191  ua 
exeniplairo  des  Confossions  de  saint  .'\u(»usJin,  rcmonlanl  au  ii"  siècle,  et  sur  fe 
premier  feuillet  du<piel  on  peut  décKiffrer  cea  mots  :  niste  liber  cet  eodesie  DiH 
e  utine  i)os(r«>  Aiucieuj»is  n 

Revenons  imintenant  $w  plorienn  des  manoserila  qui  viennent  d'être  éav- 
taétéê. 

Le  n*  i  loQ  avait  (-lé  oiïerl  à  IVf»lise  du  Puv  par  l'^vèque  Adelard.  L'inscrip-  ""p" 
tion  suivante,  qu'on  lit  au  fol.  <j.  Fait  foi  de  celte  dédicace  :  tr Liber  oblatus  ad  **r*t. 
rallarc  saiicte  .Maris  AuiticasL»  ecclesic,  dono  Adelardi,  cjusdem  sedis  cpiscopi. 
irSit  tttenti  gratis,  largitori  venia,  rniudanti  anathena.  v  Adalard  vivait  en  91  g 

L  cxéeufion  du  inaMnï<crit  remonte  probablement  à  nne  «late  plus  rcculf^c. 


-I'  II"  M  1.)  M'jionr!  pi'iit-tMre  h  l'nrticlc  i5  de  la  liste  âc  Rnliizi'.  Dans  tous  les 
cas,  il  vient  du  Puy,  Sur  le  premier  leuillet  on  lit  cette  note  presque  cnlièremenl 
eOâcée  :  ciste  liber  est  ecdesie  Podiensis.«  An  feL  «SA  on  trouve  une  taUe  des 
indietiona,  des  concurrents  et  des  cycles  de  dix  et  neuf  ans  pour  la  période 
comprise  entre  q88  et  io6.'{.  Le  manuscrit  peut  avoir  «'tA  ropi»'-  vers  g88. 

Le  n"  a^iit  a  sans  doute  été  écrit  vers  8&3.  On  y  trouve  (foi.  t3)  une  table 
des  fttes  mobiles  pour  la  période  coutprise  entre  8&3  et  993.  Cette  table  est  pré- 
cédée d'une  compilation  de  traités  de  eomput,  copiée,  aelon  toute  apparence, 
d'après  un  manuscrit  qui  avait  été  exécuté,  au  moins  en  partie,  dans  le  eours  de 
l'année  8»7  ". 

Le  n**  3f)74  est  très-rlairemeut  désigné  »ur  le  catalogue  des  livres  de  l'église 
du  Puy  au  xi*  siècle :  irPost,  liber  Augustini  de  magistro,  eum  que  Akuinus  de 
«dialecUea,  retherica,  musîca,  arimelicat  geonietriia,  aslronomia.f;  Il  est  donc 

certain  que  ce  volom»'  appartetiait  de  toii((>  nntiqitili''  i\  l'i'|rîise  du  Puy,  et  cette 
circonstance  ne  deviu  peut-être  pas  être  perdue  de  vue  quand  il  s'agira  d'expliquer 
deux  épiiapbes  copiées  «u  fol.  76  de  ce  manuscrit,  et  dont  Tune  commence  par  le 
vers: 

iliV  lirct  indigiius,  monicbi»  laniea,  Ardo  quieicit. 

>'>  C'fit  peot-élie  ici  l'tMCuioD  de  nppeierqoe  •«Irnipniot,  Domino  pcrmillrnlp.  doniuni  b«at«e 

b  bibliotlii^jHe  de  C^lfcert  «vwt  wenriBi.  avec  tes  •Virginia  Mariw  :  Evodiuii.  Auroliui,  Suncnii,  Scu- 

iiiiuiu" -ni-  (lii    .  -nl.iil  (Il  TliMii  .1111  s.ii  r^iijii  iit.iir.' .  rt;irli)»  pI  KnnpnUriiis,  qu<jruni  fcttiviu*  c»trbr»- 

aujourd  iiiii  u  i-njU  du  luml»  laliii,  ijui  Kinl»l«  'lur  luiidailioveiiilirit.»  Ueacwqi 


■voirfiKcewiviiiHiii  MTvi  à  la  catliM«1e  d»  Pirie  cinq  Mqan  do  hy  «t  pgmwUtBt  de  1 

cl  A  k  cedi<dnle  du  PMy.  J'ai  poMM  me  moliee  que  le  M(TiiiiM>nuirp  ètaW  h  U  nithédnlv  du  Pu; 

lur  M  maiMiMrrildaM  U»  Mrm.  ie  h  Socirti it*  Ait-  qiianiJ  b  Dot«  duni  jr  parle  a  été  ajoatée  dwM  le 

li\f9aim  il'  trunc  .'.i'  >i-i\i\  III.  ii'i.,  ;  nui^  jp  n'y  uianiBcril. 
d  fu  M|Jiqué  une  nnte  qui  x  U-ouve  au  fol.  71*  GtMit  cAfMl.  U,  6f  4. 

da  HemMntoiieetqideitnBMcnifqe  :.liM       M  V«^daiwaii.kM.lf.  eoL  1  H*. 
«mat  geniino  snnetor»  cadcuonim  ipi  tmk-  Art  34. 

a».  —  ».  «a 


Digitized  by  Google 


614  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS, 

l'autre,  par  le  ven  : 

Hoc  jacet  n  tiimilo  nHMMcbin  AluMiiu,  aniHW. . . 

Dans  la  ma.  âi  97*  j  ai  nleYé  eetta  noie  qii  pan^  avoir  été  écrite  aa  xv*  tiède  : 
ir  Liber  itte  eal  aia|p»tri  Doniniei  de  Poitu  (T)t  coDuliarii  domiDi  dods  Lotha^ 

itringic.-i 

Il  est  positif  (|ue  le  11°  fiO.^j)  ^Itoèce,  Consoiation  de  la  pliiiosopluc  et  arilh- 
métiqiic)  vient  de  TégNae  dn  Pay.  Ce  volume  répond  très-exactement  è  l'article  3S 
*h  h  liste  de  Raluze,  et  sur  le  fol.  l5l  V*  du  manuscrit  011  rencontre  ta  tncntiuB 
d'unabbt^  de  Sniiil-l'it  i re  de  la  Tour-<lu-Puj  i'',  qui  fijrure,  h  \:i  ilatc  ilo  1  -t'.^'t .  sur 
la  liste  des  abbés  de  ce  monastère'-''.  Mai»  le  nwouscrit  a  dû  primitivement  ap- 
partenir à  révise  de  Lyon.  Au  baa  du  fol.  i5t  a  été  ajoutée  une  précaire,  dans 
laquelle  tea  noma  d'hommea  et  de  lieux  ont  été  aoigneoaenieRt  grattée,  maia  que 
Je  soupçonne  éman/'e  de  (lui,  archevêque  de  Lyon  au  \*  siècle  (0a8-9&8t). 

Ij  s  II"*  7r)8i  cl  sont  deux  portions  d'un  seul  ff  niAme  manuscrit,  «pii 

ligure  sur  le  catalogue  du  xf  siècle,  et  doul  Balu2e  a  iornu^  deux  volumes  distincts 
postériearement  à  Tannée  t68t. 

Au  n'  79G1  (Connnt'iit-iiii  r  dr  Sii  s  lus  sur  Virgile)  étaient  probablement  joints 
les  six  feuillets  qui  sont  aujtiiii d  inu  cott's  t5-io  rl;iiis  le  ms.  latin  6/187  et  qui 
l'eufermcut  le  Onlimetrum  de  Servms.  Dan»  le  uis.  79(3 1,  au  bas  du  dernier  feuillet 
de  chaque  cahier,  A  ébU  de  la  signature  et  de  h  rédaïae,  on  remarque  des  notes 
destinées  è  prévenir  le  rdieur  que  le  cahier  est  eiactement  compoeé  de  quatre 
feuilles,  c'esl-à-dire  seize  pages  (^Quaternio  integer) ,  ou  bien  qu'il  conq>rend  un 
nombre  de  feuilles  supérieur  ou  inférieur  nti  rliiffre  H*»  quatre.  Par  eKnnjiIe.  au 
fol.  67  \",  le  copiste  a  ajouté  celttt  auuolaliun  :  VJU.  karle  .m  pro  qu^ajiermow; 
ce  qui  ugnifie  que  le  huitième  cahier  du  volume  est  composé  de  dooae  feuillets 
ou  vingt-quntrc  pages. 

J'ai  n'"-i  rvt^  le  n"  a855  pour  en  parler  en  (IcrniiT  lien  avec  plus  ili-  dévelop- 
pements. Le  manusciit  qui  en  forme  la  seconde  partie  est  fort  important  et  lire 
sa  valeur  d'une  droonatance  qui  parait  n'avoir  paa  été  remarquée^*. 

Dans  son  pèloinaga  en  Espagne,  Gotiscalcus,  évèque  du  Puy,  eut  ToceasioD 
de  voir  le  traité  que  «nitit  Hilf!('[)liniise  avait  composé  en  Tboiinciir  de  la  sainte 
Vierge.  11  pria  tiomès,  moine  de  Saiut-Marlin  d'Albelda,  de  lui  ca  faire  une  copie. 


•rWilIpliui  de  Rii|ipe,qMNidimaliktli»SaNlî 
«Pétri  de  Turre.» 
n  C«lbclrwC.U,7fi3. 

"  1^-  ni«.  -jASS ,  mit  <ii«tinr(iDn  ctoa  Amx  pariin 
qui  le  cnni|tn!ient ,  ral  indiqué  coiiiiiii*  du  it'  si>>clt^ 
dam  le  catalogue  imprimé  des  mnnnscrifc»  du  roi 
(lU,  3i3)  et  ddM  k*  Élémaa  di  paUegn^, 
H,  M  cl  «$t.  —  Ihutt  h  f icnitK  putie  <la 


nuinaM'i'^l  Ir^nvr-  rri[ni-.i-iiii'  l'i-lalif  II  foliri 
cation  dvs  boslipis,  dont  M.  (ioàwd  (Po/yp/yjM 
fhmimm,  f ,  ^iS)  t'ai  Mwi  poar  AaMir  IsiImmi 
d'an  ■nrim  spi^mc  Afn  poid»  et  det  meMirN.  LV 
r^ne  dn  maiiutscrit  latiu  a8S5,  qn!  n'Anit  pi» 
connup  il*  nolir  illu*lrc  lonltre ,  vieut  encore  h  l'ap- 
pui de  1«  tfaèw  qn'il  «  nmlcooe  nir  !•  patrie  de 
raalcurdsr«poKak 
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qu'il  desliuail  â  l'église  du  Puy.  Gomès  s  cmpressa  de  satisfaii-e  à  cette  demande, 
eorane  nous  l'apprenons  d'ane  prébee  qaî  nous  a  été  transmise  par  pliisieoiv 
namusn  its.  I>a  dernière  phrflie  de  cette  préface  alN  sli-  (|ue  le  volume  transcrit 
par  Goniès  fut  |>orté  d'Espafjnc  en  Aquiliiim',  .m  in(>\^  <]<•  janMi  r,  riuiin'o  (|8t)  tle 
l'ère,  cest-à-dire  l'an  9&1  de  i'incarualiun.  Selon  moi,  le  manuscrit  autographe 
de  Gomè»  n'ctf  autre  que  la  seconde  partie  du  9855  iu  fonds  latin.  D*iiDe 
part,  on  y  reconnaît  te  travail  d*ttne  main  eapa|piole  :  la  B^iedaèqve  impériale 
ne  possède  peut-^lre  pas  un  exemple  aussi  pur  de  l'écriture  wisigotliiquc'".  D'autre 
part,  io  ni;imi«icrit  n  <*t(^  conservé  dans  l'éjjliw  (\u  Puj  justju'en  i68t  La  réunion 
de  CCS  deux  circoustances  avait  !<utli  pour  nie  iuirc  supposer  que  le  n"  a855  était 
le  fflanowril  autographe  de  Gomès.  L'hjpothèse  e*e»t  changée  en  certitude  quand 
J'ai  eu  déchiflré  plusieurs  ii{[nes  qu'on  clerc  malhabile  a  tnii  ri  s  -.lii  le  jnemier 
feuillet  blanc.  C'est  une  prière  qui  prouve  que  le  manuscrit  a  passé  |inr  l<'s  mains 
d'Abraham,  contemporain  deTevéque  GoUscalcus  et  peut-être  chanoine  de  1  éjjlise 
dit  Puy.  Je  donne  cette  pièce  sans  rien  changer  ii  la  barbarie  du  style. 

Domine  proiiitius,  ince  «enitutis  ubiiCijuium.  H  imsvixiv  liilL-Ii  famulum  tuuiii 
GoUscaIro  episec^,  per  Mflîragia  beata  Mmpar  vii||iot>  Maria,  cl  illi  ot  onme«  i|ui  prccepla  sua 
olM'diiiiil.  f!imrli'i  ponim  srnlrril)ii>î  anipHlali» ,  ita  sini  lue  iniïeraliunis  ili-fi'iisioii'j  iudIptIi.  ut 
in  obscrbatiiiiiti  luiituklorum  luoruiii  m«Tt'antur  esa«  pcrfecli,  (jati-aus  lu  Lac  «il.i  iiiiiH  ixa  fari- 
MmcaraBol,  e(  anic  eoaijwela  giorie  uiaje«laiit  taa  quandoqne «ne confusions-  |>r»w mant,  al 
duiii  anli^  trivuual  luus  pre«culalu«  adililcrit  ab«<nie  r*>slii.  vr»n(lii".T  vnrp  ilii  ot  :  'liin'  i^fyn  ot 
!-pueii  quiis  mici  dedisli , 4]iu  preceptia  meisobedicruiii,  et  mo  et  illi,  te  prcôUuitc  et  iuljulMiiik-, 
«inlesi  tibi  prrp«rabi.  Aman.*  Tana  illi  andiaat  te  respond*>iile  adque  dicenle  :  ir  Serbe  meus, 
'GoliscJilcuii,  quia  coo!ilîtulu»  pastor  supra  oves  mea^i  fuiMi  ot  ordinationem  epinropi  abuisli,  lu 
re[  lui  iiiira  in  gaudium  meum.  Quia  supra  pauca  l'uisti  lïdHis,  supra  multa  te  coustiluain. 
irQuiesre  in  rt'quieni  in<>uni  antiquiim.* 

Tu  Dntuino  (|ui  iiosli  umnia  anlrquam  Gai  el  soi-rola  cognoxriK,  quia  luu  cil  omuia,  et  in  le 
e«t  omnia,  et  prusuut  omuia,  cl  absquc  le  faclum  est  nicil,  prc^la  aobis  misericordiani  tuam 
qni  lanluin  a«erc  fidein  adque  prudonliam  ot  cum  angelis  cternani  potsident  >ilani ,  ul  Jarobo 
aposlolo  luo  in  quo  dî>'  juu  li<Ii-m  coronaluni  ab  anj^-li»  in  relum  ascendit,  in  ipso  quoque  die 
dumdum  Golisrairus  e^'ÎM'djju-,  dex  utero mairis  sue  natus  &uper  lerram  apparaît,  et  ilcrum  in 
quu  die  natus  in  ipso  quoque  ilerum  dudum  arcepil  epi.«ropallU,illi  atqUMngelaWRal  alMI|ua 
reatu  anie  cvii»pi*clu  tuo  quandoque  iïeri  preaenlatus.  Amen. 

Pelo  Domine  ego  quoque  ramuiam  (num,  Abraam  videliret.nernon  et  sorii  mei  ut  per  raf- 
fragia  famuli  lui  (ioliscalrii  cpisropi  a  te  ac<'i|H)re  renia,  el  pergcre  ad  locum  quod  libi  ju^tum 
«at»  utgiAo  mteU»  tuo  nos  pfolegenta  «I  proeadaola  adque  ab  omni  inaio  defendente.  Fer  Oomi- 
num'*!. 


Je  crois  aussi  devoir  donner,  d'après  le  ms.  a855,  la  préface  de  Gomès.  qui  a 

'  C'est  de  ce  manuMTÏtque  M.  d<-  Wailly  [hie-  '  \uuu  i  «rliclc  ùo  4e  i  iji^eulauv  de  BaloM, 

menif  de  palngniphit .  Il,  phocha  I.  Col.  i)û  (M      publié  plus  haut.  p.  5iq. 
un  alplwbel  wNigQlbiqw*  Ut.  latin       .  M.  6{. 
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élé  publiée  d'uuc  façon  incomplète  et  incorrecte  par  Mabillon^'',  par  Marlèiie'^  et 
pkr  les  «ateun  du  6a^  ehrù^ana^. 


tffi  qnidcm  Goom»,  licat  iadignua,  prcsbiterii  tameu  onlina  fundu^,  in  fiailms  Piinpilonœ. 
iUWUÉBn  in  ntislcrio  infn  ■Irio  ncro  fcrsnle  reliqnÎM  nneli  m  bctl^mi  Harlini  episcopi 
iqidaritor  degcns,  sub  rcgimine  patris  olmi  viilelicut  Dulqiiilli  ablwtk,  înlor  a|pnutt  Chfulî 
nronniD  dnccatonim  fete  ntonMorom,  coopoUi»  a  (:oli»r4ii«o  epncBpo,  fiii  fntia  oundi 
efjreMDi  a  partibua  Aqnîtant»  dcvnlifliM  prontîninu  mngno  conilata  lîillu  ad  finem  Gdhete 
|>ei;gebal  ronriUis.Uci  iiiiM>ric<mliaiii  sMCtiqueJM^apeitoliBDliilpMnlnmîliter  impluratun», 
)ibeal«r  cooMiipai  liiwUum  «  liaalo  DdefiMMO,  ToMaas  scdis  ppUc<i)io,  dudum  luculentiuîne 
edâum,  in  qnoeooli«etiir1aBd«mirii(|pi»iUiâ>aancteMar!ic  pctpi  tuaj  u!(;inii,Jbe8oCinTiliDo- 
Itlini  Noitrï  gennlriris,  ubi  pmlictus  nilffnn^iis  ppi^opii»,  diviiio  inspirniiiitip  flillalus,  ornctiIU 
piDplictanim  inlmUia>  evangelîonun  lealiomniis  roboralus,  «paalolonim  documento  inBlroctus, 
Mlealîan  aimai  M  ttnewwum  «mta*tatioi>«  linnatui,  gladi»  vmi  Dei  Jultaniani  perfidiam  vni- 
ncnvit  el  pugionc  v(!ri«»iu)ai  raliouis  Rlbitlii  orrorpin  dcxinnil  :  jiiclvorum  qucHjui'  duriUanit 
non  (oliuQ  adalipalatione  ai^lorutn  et  homianm,  sed  ctiatn  demonum  prolala  conri'ssionet 
jugulavit  laa»  mm  quan  dulcia  quauque  Uniùo  muncra  emnpta  pionuerSt  e)4K|iiin,  quui<|uis 

in  hoc  iibello  «ollorlcr  Icfjcril  {an\v  pcrvidi-bil ,  vx  qun  rl  cn-duluK  uurirt  «uabilaleiii ,  cl  aix-cps 
rappariai  unde  a  te  procul  rappeilatenori»  pcabitatam.  Unde  cstimo  ineunctankw  ul  pari  ^wia 
dilalnr  a  Chrialo  pontifex  Golùeaicna,  qui  lune  laiiden  g«nalrirâ  Domtni  nonc  Aquitanic  tancto 
HarÎK  initloin  propriam  sedcm  «pprialilcr  adveiit,  gicul  lldefonNU  cpi-tropit»,  qui  eam  uoiienn- 
aadane  cadMlke  dudani  generaiiler  tradidil,  qnia,  alai  malcria  défait  laboria,  cquiperatur 
Uunm  aam  da«o(îo  retrilMilioiia  ■wrcadia.  Wei  antom  «tiguo  ai<|uâ  aiianjm»  GomataDÏ  taa- 
ct  diii  Cliiistus,  gloriuMii  (jjenalrieiB  ana  intarrentu  piacalua,  liîe  omuodaria  lordc  rarinorum  el 
post  explelum  vite  hujus  cufMun  cum  aanelia  omnibiia  in  tega»  eelonm  patfrui  gaudium  feii- 
eîtar  sine  6na  numnruin.  Amen. 

Translulil  cnim  buuc  libcilum  Minctissimus  Goliscalciu  rpi^ropns  ex  Spnnin  ad  Aqiiilaniaiit. 
lempafe  iemis,  diebiu  certis,  jannarii  viddicet  meosis,  curreute  feiiciter  era  acccc  lux  viiii*, 
nipianle  Domino  Noatra  Jhesa  Cbriilo,  qui  cum  Deo  paire  et  samcloSpiriUi  nnua  htm  giorialnr 
in  spfula  «ccuinriiiii.  Amon. 

ipfis  igitur  diebua  obiit  tiallecieuais  KX  Raoimiriu''*'. 

Je  fwaJ  obcerrer  que  dans  le  idb.  9855  on  •  gratt4  Tépithète  «oncimMiiu,  dont 
Gomèa  avait  gratifié  r<-v(><|un  (îuliscalciu,  el,  en  effet,  i  fniuiiliic  eln-ôtioinK!  ne 
pflrniellait  f»tièiv  à  cf?  ptiMat  irài  ci-pliM'  tin  •iln*  aii<<:i  -Kinitiel;  il  l'aiii-a  donr 
eQacé  sur  l'exemplaire  (|u'il  déposait  dans  la  biblioth«^(jue  de  na  catiiédrale.  C'est 
encore  là  an  nenvel  îndîoe  que  la  seconde  partie  du  n*  9855  est  bien  le  manuscrit 
erigtna]  rapporté  d'Espagne  en  9S1. 

Je  dois  présenter  une  autre  observation  sur  un  des  premiers  inol-t  de  !n  pré- 
rare,  l.f  «•opisle  Gomès  antionrn  qn  il  vil  sous  le  (jouveriienienl  de  l'abbé  Dul((uil- 
lus.  dans  le  monastère  d  Albelda.  Tel  que  Je  l'ai  imprimé,  le  texte  ne  présente 


«>  Amih  IJI.  S09. 

>•>  nM.I.7«.d>ap(taan ffli.de 


"  lKiMlr.99s. 
lb.laliKe855,M.69i^i. 
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aucune  dilGculU^.  Mais,  au  lieu  de  Athailt^Hte  in  arcislerio,  piusieoro  exemplaires 
portent  Ma  IKUmm  m  atekum*'^,  et  celle  le^,  adaptée  p«r  MebUlon,  a  faît 

supposer  h  l'illustre  anteor  des  Annales  de  Tordre  de  Sainl-Benoil  (|ue  Gomèe 
<'l;iil  ahbé  du  moiuulertum  HiUen^e,  et  que  ce  dernier  mnnnsfi'  i  c  f'-lnit  une  d(''peri- 
dancc  de  l'abbaye  d'Albelda.  Je  n  ai  pas  bes»iij  de  discuter  celte  livpollièse,  (jui 
r«pose  uniquement  sur  une  erreur  de  eopnle,  et  je  n'insiste  pas  davantage  sur  le 
précieux  manuscrit  rapporté  d'Kspajjnc  en      i  par  Gotis«i!cu». 

Ln  f i)lît'f tioti  (li's  cliiinoiiics  ilu  l'iiy.  à  en  juger  par  les  volittiirs  f[Hf'  Im  HiI'Iu.-  ufciw<«fce<y» 
ihèquc  impériale  en  a  recueiilis,  i-cnfermait  de  nombreux  iuauu!«rritM  copies  depuis  4u„-^^ji, 
le  IX*  siècle  jusqu'au  xtf.  Mais  la  renaissance  de>  études  dastiques,  qui  signak  ie 
xn*  et  Je  vfl  aiide,  j  avait  anaai  laissé  la  trace  d«  son  passa^.  Il  n'en  faudrait  pas 
d'autres  preuves  que  le  Tite^Live*  n.  &7&1,  à  la  fin  duquel  «n  lit  ces  mois: 

Ei|ilirit  tcrcia  derbo  Tili  Uni  Pstarini  yslrorio|p-n[ilii,  siniiil  ruiii  prina  «t  aaeuada  dlica- 
dinibus,  complelit  Mulioe,  die  so  marài  1A0&.  per  meJaoobum  deCMMtictrinitdsFIorenlis, 

jurix  ulriusqDe  doctoicm. 

l'Iusieiu  s  (1rs  vuliiiiies  du  xv'  sit  cli'  par  aissi  iit  venir  d'un  persoiinajje  (|ui  |»ortait 
d'or,  à  la  fascc  do  gueules,  au  clict  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  Cet 
écusaon  a  été  peint  avec  aoin  au  fol.  3o  v"  du  n*  585o;  il  est  esquissé  au  commen- 
cement du  n*  3668,  ei,  je  crois,  au  bu  du  premier  feuillet  du  n"  5oi3. 

Je  me  suis  demandé  si  ces  armes  ne  seraient  pas  celles  du  chanoine  Pierre 
Odin,  mort  en  i3ou  ou  iTio^i  t!i>  ftil.  t  ri  elTet,  l  uii  de»i  principaux  Lieiiruiteurs 
de  la  bibliothèque  capitulairc  à  la  lin  du  \\*  siècle.  Il  en  lit  les  honneurs  au  duc 
de  Guyane,  en  1  et,  an  dire  d'un  auteur  à  peu  pris  contemporain ,  «  il  fict 
vClire  la  librairie  de  l'd^ise ,  la  [Hct]  peindre  et  eslaulTcr,  et  y  pour\eusl  de  beau- 
(Tcoup  de  livres  qui  n'v  esloienl  poiiict,  qui  est  un  trésor  ti  rxi-lKHioralilt»  h  In  dicte 
•  saiuclc  cgli»e  et  de  grande  recomutaudaliun  C'est  prohahleineiit  à  la  géné- 
rosité de  pierre  Odin  qu'il  faut  rapporter  la  belle  peinture  murale  représentant 
les  arts  libéraux»  qui  décorail  oui  rerois  la  bibliotbiqne  du  ebapitre  et  qui  a  été 
découverte,  en  i8r>o.  |i,ir  M.  Mi  riiin  i-  * . 

La  bibliothi^que  de  l'église  du  Puy  ne  pa!>!Hi  piu>  tout  entière  chez  Colberl.  Le 
catalogue  copié  pr  D.  Estiennot  mentionne  beaucoup  de  mannscrils  dont  les 
«hanomea  ne  paraissent  pas  avoir  voulu  se  dessaisir.  Il  est  regrettable  qu'ils  n'aient 
pas  tous  été  compris  dans  l'envoi  fait  à  Colbert  en  1 68 1  ;  car  ce  qui  fut  prdé  par 


'''  Celle  leçoo  se  trouve  dom  les  am.  mi3%, 
tll3  d  iC»S7  du  iMi  iatiadt  !•  BiU.  inp.  — 
La  lefmilAMiliMnreit  pn  Mwlciuent  rournie  p<ir 
le  DM.  «SSS.  «Hâte  rmeontn?  taai  dam  W 11'  -iHZZ 
et  dans  le  n'  Syfii  (fol.  87). 

Gbnn^pM  dÉtitaiM  de  Média»,  àlée  |iir 


11.  Ajukord,  Aimait*  de  la  Société  im  Pug,  XV, 

se». 

Cbronique  d'Étiem*  da  lUdici*,  ciléa  w 
nitni«  eodbait. 

'  Vof.  b  mteova  de  M.  Ayanml.  iW.  p.  Mi 
et  auiv. 
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le  di«pitre  mmble  avoir  péri,  aoit  pendant,  aoît  upria  la  Révdutiiui.  n  but  tooto- 

fol^  faire  une  exception  pour  une  hible  qui  se  conservait  antrefots  dans  i'annoire 
»l<>s  rHii|tirs'  'I,  pt  qui  est  aujourd'Inii  l'un  des  plus  Leaux  joyaux  du  irhnr  de  la 
ratiM'drale  du  l'uy.  Les  habitants  de  celte  ville  la  regardent  comme  un  Ituaiuiage 
fait  à  lenr  église  par  Théodnlphe,  évèque  d*Oriéaltt(*^  La  Bibliothèque  impériale 
en  poss^^dc  un  doable'*^  dont  la  ressemblanco  ne  laisse  rien  à  désirer;  mais  l'exem- 
plaire du  Puy  est  rempli  de  morceaux  d'ant^pies  étoffes  de  soie  qui  le  rendent 
encore  plus  précieux  que  celui  de  Paris. 

Un  antre  manuamt  a  été  longtemps  honoré  coinnie  une  relique  dans  la  eathé» 
dnde  du  Puy,  c'était  on  Nouveau  Tcatament  en  grec,  «d'une  boeongne  Ibrt 
or  antique ,  que  î on  tenoit  avoir  esté  escript  par  sainct  Jerftme  ^.  «  J'ijpiore  ce  qu'il 
est  devenu'^'. 

XIIL 

MAKinCinTB  OB  VABBATB  DB  MOnCiAC. 

On  a  vu"''  dans  quel  état  se  trouvaient  1^  manuscrits  de  labha^e  de  Moissac 
quand  Foucault  décida  les  cbanoines  à  tes  envoyer  à  Golbert").  L'àp^e  et  l'exéeu- 
tion  de  ces  manuscrits  montraient  cependant  qu'ils  avaient,  dans  l'origine,  apper- 

ff^iiTi  à  un  antique  et  ])uissant  nionnst('T>' .  îi  Irt  îiif'tropdlL'  di'  l'iii  dn'  de  (!limv  en 
Languedoc     Aussi  je  me  suis  fait  un  devoir  de  soigneusement  rechercher  dans 


''  Cn/Aa  dlriM.  D,  691. 

">  Voy.  na  oânom  de  M.  Ucdde.  dml«  L IX 
A»  Àmmk»  A  b  Stâ/liAi  A9;  il  ■  M  Êuifi 

[Mir  M.  Froncis']'!!-'  Mirtirl,  ihm  »«*  Rtrhmkumr 
U  commn(t  âct  el"f[r»  <le  tinr ,  I,  68. 
"I  Ma.  latin  g.lN». 

Oddo4teUiMey.cité{MrU.Anuni,4ma/ai 
*  Il  «imM  Al  n^.  XV,  5«i .  —  BiImiim  d«  IM- 

dicis  rupjiortp  quVn  i5oa  ,  d»  |>rln  ir;>  .li  s  p.irtie» 
de  Gi-ic»'  <?U«nt  tvna*  «u  granil  pcifJiw  du  F«y. 
les  rlunMNnrs  de  la  catbMrale  k>ur  «luonslrtireot 
«par  limialariié  uuc  bit>le  qu'a  en  U  dkte  wiiKla 
•i^ÎM.  Mcriplc  en  gn-c.  mire  WpMll  «IKI  tn« 
"diyvolc  fpmrn  ■  ;;ri-,!;ru\i-  i|in  Iji  ilii  lr  Ih'Mc  lisnit 
•mm  coitnint  <]iie  fait  icv  un  bon  docteur  le 
«BHMel;  lie  laquelle  chue  lai  Mij^nrur»  eurent 
■grand»  jnye  et  CMMoIetioa,  et  leor  faiwioil  ligin 
•d'nvoir  moult  agréable  lair  venue  rt  snîlMlk  vî- 
i  ifiii.  -  Je  dois  la  comiiiuiiiiiiliMri  (ii>  a-  U  \\t-  u 
M.  tbauMÎiig.  édiiew  «le  !•  dironi^  d'Élicnoe 
AtVtëm. 

fignoi-e  «iiissi  U  do»lio<?*  d'un  nis.  de  Hai- 
luood  d' Agiks.  (]ui  t'Iail  déjà  {icrdu  du  ti-lU(i»  d'Ke- 


ti«nDot,  et  il  la  fio  duqiid  ÉlieoDC  de  .M^dîcw 
■rait  remarqué  cette  Miaicnplwo  :  'imm  DoauBi 
■■«teiiui,  te  aMBw  julS,  sthiBs  Mmam  Bm>- 

rtlinlomei  de  Anicio  fecit  sriILi^iv  prwentetn  li- 
«bnun,  stralum  a  quodsin  luu^iu  ut  aoliquo  iibro 
»rep«rio  in  «rcl"Mi-  «  u  libraria  venei-abili^  nio- 
'wricrii  jinocwtos  &M>de  iùtiaiie  Minwlcntb  dîo- 

•rCMil.» 

Plus  haut,  ]i  'i.'>--'i59. 
Après  l'eDvm  d«  iHtH,  il  resta  i  Moissac 
'iirv  manuscrite  qui  ne  tanUreot  pjii  à  tnlrer 
i1«m1«  liiliilio<]iique<ie  rintendiaii  Foucault .  H  dmt 
phHinm  Muni  tnwh  h  la  Kli1ioilim|ue  ioipihùle. 
f.udewig  en  a  recueilli  deux  :  un  c\mii|iI.iii!-  il'-s 
lettres  de  saint  (■n'goirc  et  une  vie  de  soiia  iJtdier. 
<lvh|ue  de  Caliur».  (  \uy.  le  cntalogue  dex  inw.  de 
iiMbw%,  p.  M  el  tôt,  »"  «t  M.)  —  U 
mmuterilde ti     da  Hfait Diiir dailtea  cdai 

(|ti'iin  coi,<,  t  y;i  k  CtptAggUt  HHN  b  dT  |36  dp 
Ibndti  de  Tboll. 

P>  Voy.  la  Mvantp  ^l»de  que  M.  Uarton  a  coor 
Utrée  h  l'abliayc  de  Moisne,  daBaleiliW.dtrm»b 
docAortM,  '-i'  »irie,  I,  ti^ 


Dlgitlzed  by  Google 


L'ABBAYE  DE  UOtSSAC  519 

om  MllectioDs  In  Tolnmes  qui  vouaient  da  ralilnye  de  Moiasac.  Après  an  inAr 
oxamon,  j'ai  cru  pouvoir  en  dresser  la  Ymle  suivante: 

Fonds  latin,  n"  37  (quatre  volume»),  255^'',  1317,  i63i,  «656  A,  168H. 
tyo8,  17»  5  A ,  1730,  1740, 1774.  « 797i  1809  >8ia,  1 8a a  ?  2077.  aogS, 
9i38,  atïih,  s<6St  «168,  »i3î  ako,  asSi,  aagS,  aSiS,  a3/io  a35o? 
3388«  aSgo»  aSgg.  a&ag,  ii&io,  s&aS?  3697,  a6&&t  9678T  3838,  3989, 
•J.J98,  3781,  386i?  3874?  3915,  iooSW,  4o3G,  4i35,  4aij,  It-iSo  A  A. 
^667,  /i8o8  i^'.  '187  f,  6886  ',  ^91  A,  r»o56,  5o58,  5078,  5o83,  ôaag. 
0398?  5548,  7â«>r>,  7583,  jOaS,  8095,  9187,  9993. 

le  reeonunaiiâe  cette  liste  I  rattenlion  des  nvanli  qui  troudnient  étudier  Tiiis- 
toirc  de  la  cnlligrapliic  el  de  la  peinture  duM  ttUe  grands  ablraye  du  midi  de  la 
France,  depuis  le  x'  siècle  jus«ju"au  xii'.  Plusieurs  des  manuscrits  ([uc  je  signale 
seront  la  oialière  d'observations  d'autant  plus  curieuses  qu'on  a  des  termes  de 
comparaiaoQ  dam  les  «cnipturea  et  les  tascrîptiom  du  monast^  de  MoiMae  . 

Les  manuscrits  de  Moiiaae  contiennent  fort  peu  de  rense^nemenis  sur  la  oia- 
nif^rc  dont  ils  ont  iHé  cxt^Tiitt^s  ou  arqui.».  Je  suis  portt^  à  rroirc  qu'on  a  fait  dis- 
paraître, soit  à  dessein,  soit  par  liasard,  plusieurs  note*  relatives  h  l'origine  des 
livres.  Aiusi,  dans  le  luéuiuire  de  l'abbé  de  Foulhiac,  que  Foucault  transmit  à 
Colbertl",  il  est  qaestîon  d'un  manuaerit  de  Balian  donné  A  Ifoiseac  par  Gui, 
év<^que  de  Clermont  :  j*M  vainement  cherché  ie  t(-\!i'  auquel  se  ra|i|i<>rl>'  cette 
indication  dans  les  manuwrits  de  Ikahan  qui  bisaïeul  aulrdbis partie  de  la  biblio- 
thèque de  Colbert. 

Le  seul  écrivain  de  l'abbaye  de  Moismc  dont  fai  rencontré  le  nom  "  e.t  uu 
Roland,  qui  a  copié,  vei's  le  coinmencemeut  du  \if  siècle,  une  liisloim  ecclésias- 
tique d'Ëuaèbe,  ms.  latin  5078,  au  fol.  1  b'j  duquel  j'ai  relevé  la  pièce  suivante  : 

GraU<«  rependo  Domina 
Faclori  D«o  opiaio. 


'  '  Au  nHnnieneem«nl  du  im.  lalin  ifii  on  lit. 
en  caradèrai  «lu  uv'  aitele  :  «bte  btMr  ot  JiMM 
•Cbiili  Otininî  BMiri  at  botte  Mm,  milrii  qiM 

'Ciijns  pù  nt(|np  vpneranda  in  ecciraia  de  IM'i  iisw 
•liabotur  immorui.  i  On  dislingue  dan»  k  m»,  klut 
«5ta  lwlMce«  d'une  inscniition  «nalofrup. 

C>  m.  ft  I»  »"  91^7  rl  999^  M>Dl  «més 
k  h  Biblwlhèque  imp<<ri«le  mm  p«Mer  par  le  M- 
lànei  de  Colliert. 

Co  im.  e»l  en  d<!l>cil. 

m«.  /joo5  et  le  iiis.  4o36  ont  appartenu 
A  Armai  de  h^fret,  qui  était  de  la  mtmt  funîle 
qin  lacd^lm  abM  Aymeri  de  finmt 

'*'  Iji  |>nrlir'  il-'  r.'  nis.  (jui  vioijt  île  MniWe4l(lit 
déjà  «orlir  de  l'ai»!)»)»  au  wi'  sirèle. 


rLtIelibcrfuil  priom<leR<ipiall|gDO,nMnilMhi 
»u«M«4erii  UoyaîaceoM.  * 
<*•  On  deil  rqjifUer  b  perte  4'nn  m$.  it  Uaia- 

MC  qui  «vnit  une  date  certaine,  l'Ëginh.ml  nijiii- 
en  1 147,  dont  Ditchcioe  t'etl  «crvi  «l  <|ui  u  n  po» 
H6  ivirouvtt  par  M-  Pei4>,  JtauMMlS  Gtm.  liri, 
Sar^  11.  439. 
m  Mi.  blin  936S.  fci  177  «*.  —  VMti  de 

Koulhiiic  I  ;7//if.  fiî-  1  77 1  !ii(':iliiiiiiM' ciH  iTi' iiti''  note 
qui  ne  iiuutuil  ilaiii>  un  ms.  du  saint  Jean  llauM- 
cène.  note  qui  a  diii|»tni  :  >Hiel&«r0eedali,4|ii- 
■ramjii  CwlaHcnria,  par  «m*  ewealerei  tealâman- 
•tariai  menaalarte  MaÎMiammi  rHlitnln*.* 

"    \  ce  II,, 1,1  iKi  |i,-iit  jiiliiiln»  ri-liii  il'iiii  Mtîii.- 

tbécaire  du  in'  siixle,  «Andj'cas  arniariui,^  qui 
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Expletam  quia  ideo 
latnd  «put  jam  «ideo. 
Dicta  jnlris  nneânimi 

Sanrta  hcc  «uni  Eiiiiebii, 
Nam  aitenl  ut  floa  iilii 
El  eeu  edor  Libuiî. 

Panichopen  her  «ubinihunt 
$«asuin<]u«  kcnp  in»tnniDt 
GndenliLiis  |ii'i  pi<ttrain 

Jusluraqtit'  (lnril<'>  lir.ivium, 
Narralur  hic  coatlaulia 
Sanctafam  «t^ktoria, 
Ob  judicniii  srvîrïîini 
AdepU  6UDt  qui  gloriam; 
Depalaif  bic  hemibm 
Narratur      i;  i-h'^'ù> 
Fides  que  ncuioa  omoiliui» 
Data  «»an  lidelibiia. 
Preces  erj;ii ,  iniiir  rugit», 
Fundero  «ludc  Domino, 
O  boB«  leelor,  prada 
Sun  ut  donc)  fainulo. 
Ilotlanau»  oempe  aoucopor; 
hem  ni|^  vt  aie  bwdot, 
Fui  qui  tnijfi»  rescriplor, 
Sim  dcilalis  agaitor. 
Lectori  detorgratia, 
*>rri|jliiri  iiiiinlijenlis, 
Funditori  perpétua 
Et  aioe  fine  gaadia. 

I  110  niaiii  du  siècle  a  tracé  dans  le  ms.  latin  6871  une  noie  qui  nous 
fail  cuiiuailre,  au  moins  en  partie,  la  wnipositiou  de  i'ajicietuie  bibliotliè^ue  de 
Moissae.  On  trouverâ  cette  note  txu.  Pièces  justificatives.  Je  place  ici  le  catsiegue 
qui  fat  dressé  lors  de  l'eavoi  bit  par  Foucault  A  Colbert^  : 

fMinlùffuc  dfs  manutaitt  tirét  àa  archivtt  4le  [abbaye  de  Moumk  le  tnùtitme  may  i6jà  par  le  nmr 
Fwteculi,  fonmîndMdljfMrliaBbfMi^ 

1 .  Ta  Ril  lf  <>n  quoire  ^iiii()>  Milunic^  ia  fulio,  conleuaa»  la  Gi-n^e  ju.^qurs  h  Rutli,  d«  la 
(rnJuclion  de  saiut  llieroMne,  tout  IvumlKi  Unroêestêm  de  l'édition  lul^tc;  le  Nouveau  Jtt- 
tameol  ■v«e  le*  Acte*  de*  apeitraa,  lonlea  les  dpielra»  et  l'Apoealipae. 

ligure  ou  ai  détcmbre  dan*  l'obituaire  n'  55i8  F«l.  160  v*. 

dH  reoda  btia.  »  Ha.  ialin  «SCS,  firi.  lU. 
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9.  Un  volume  in  folio,  de  saint  rv|irù'ii.  rniilriutnl  rrpisln'  à  D>)ii3t,  de  liabilu  virginuni, 
de  Upsu,  de  onilate  eed«n«,  d«  domiuica  oratioao,  de  morialJUU!,  de  opère  et  eteenKwiiiM, 
île  bom»  patientiB,  d«  Mio'«t  lifon,  ad  DBimtrianura,  aà  Forlaiwlfliiii,  «d  V%iliiuii»  d» 

jiiiliiir.i  iiirr><r1ii1it.'ito,  Cœiifi  |.>ri,iiii ,  nd  niiiriiitini.  T  '  ^ prtn];rti  ]iir  dr  Tcfllllwii  y  fllt  à  1»  fia. 
Li»  épislres  d'^  «ont  pa».  Le  caractère  paroi»!  c«li'e  de  sept  cens  aiu. 

3.  LliMionm  eedéiiMtiqae  drBmtlM  de  CéMorfe,  in  Mie,  qa'eii  dit  tndiiitle  par  Bnffin  et 
([iii'  r.iiiilicur  (If  ce  maini«crit  .ittrihue  à  saini  llierosme,  avec  l<'s  liwcs  adjout*^.  Le  nom 
de  IWrivain  est  KoUaii  dus,  comme  il  est  ewrit  dan»  de»  rilmes  à  la  (indu  volume,  «juimarqiieot 
la  indexe  da  nnilViemie  nède,  dam  lequel  H  a  eité  ctcrit.  Il  y  a  an  Mrwn  deia  tranifiBii- 
ratirjfi,  I^tipini  slibalis  \ni!i  risi-,  qu'on  pourmif  mrlire  dan:;  la  Biljllollii<jue  des  \*hrp'i  s'il 
u'eal  pas  impriiut';  la  dilTéronce  du  clianl  rowaio  et  du  fnmçois  du  leinps  de  Cbultwagne  et  ce 
tfm  cet  empanar  fit  pour  ke  landie  confefiiMa. 

4.  L'histnirc  âc  Jo«opli  de  la  guurre  des  StùU .  nv<  (  ilcs  figurvis,  au  tomni.intcment,  de  Vetpa- 
sien,  Tile  et  de  Joseph,  qui  montrent  raiitiqiiit4i  du  manuel.  11  )  a,  à  la  lin  de  ce  volume  in 
Mi«,  dea  ver*  k  rhenaenr  de  niât  Piam  et  de  aainl  Paol,  le  martyre  de  aaiat  TSmatU»,  iTan 
atitr.'  r.ii.irirn<,et  une  rhrnnn1i.|;ir  deapapca  dqnuB  aaSntPiemjaHiaeailnMMaiitlV.npairaiit 
estrt!  d'cnvirun  si»  à  s«pl  cens  an$. 

B.  Sept  voiumaa  de  aabl  Grégaire  le  Grande  Itei»  b  fbUo  H  ifintie  in  quarte,  eenlaneaa 

toutes  ses  moraliw  sur  Job,  en  deux  grands  voluinns  d'"n  lirau  l  anirt^rr  i^l  ancien;  le  rffji'iln'  do 
Mini  Gn^goire.qui  n'est  pus  diviaé  eo  livre»,  niai»  en  indictions;  l  ou  j  vuil,  au  mdieu  de  quel- 
^aaÊ  eawBaniaine  ntr  BiMiiel,  iiBe  pfeTeenea  de  fS^f  de*  kMUqaae  cenvarfii  aaïai  curieue, 

et  i)  y  n  à  la  fin  une  collection  des  rauon»  dc«  apostrcs  et  des  concilc^^  de  Nicée,  Ancire,  An- 
tioclie  et  Calr<!doine,  différente  de  celle  de  Denu  le  Petit;  ses  homélies,  sa  pastorale  et  sesdia- 
lognet.  Ce»  volumes  paroisaent  eeiia  d'am  «tcriture  de  gis  cens  ans. 

6.  Amaiarius  âf  divinis  o{T]rii<.  cl  H.ibin  de  institutione  clericoram «  aociaB  cl  bien  eondî- 
tionoë,  in  ibiio.  Il  paroist  avoir  esté  escrit  dans  l'oaiicsme  siècle. 

y.  Dix  Mptvalninet,  anie  is  folie  et  cinq  ia  quarto,  de  leint  Angoslin,  de  verbi»  Demîni. 
«tir  Icï  p«aiimvs,  sur  saint  Jean ,  sur  In  Crrif'^p.  avçr  rjnclqnc*  f)iivr!!f»c»  de  saint  Hieru»nir,  cnnira 
MiiaicljiL'os,  ronira  Ariauos,  de  saint  t'ulgence,  de  saint  (iréguirc,  saint  PrMper,  le  liaïUi  de 
PaKcliasc  du  corps  ol  du  sang  dtt  Seigneur,  une  ëpistre  de  saint  L%er  ù  sa  mère,  de  ocio  pr»- 
cipuis  litii?.  (!•:«!  fifnm-s  fort  mal  fnictes,  divers  trait<*s  de  ce  père  joints  avec  sjiiiit  Josii 
Damasrène  liaduit  par  Pisanus  et  ollert  au  pupe  Eugène,  lil  ituiul  Ausclnie  de  libero  aiiiiliiu  ,  de 
tonccptioiie  Virginia, de CSandiaibaU, de  Spîrtiu  sancto,  Pro«ologii,  de  spiritu  et  litlera.dc  boiio 
ciiiiiu|;^iH.  Il  \  a  fiicort'  d'autres  ouvrages  de  ce  père,  joints  aux  huit  traittés  de  saint  Grégoii  *-  Je 
NiuiîuiUc,  AjKjl.jjcUt  de  epiphania,  de  secondis  luminihiis,  de  Pentecosle  et  Spiritu  sancto, 
de  agro  récessif,  de  grandinis  vastalioae;  de  saint  Jean  Chrjsostoiue  sur  l'épistre  aux  Hébreux; 
des  bnlU-s  de  Callixte  II  et  Paschal  II  touchant  l<-s  privilèges  de  Clugny  ;  des  collections  des  an- 
ciens moines  tirées  des  ouvrages  de  saint  Augustin.  Il  n'y  a  rien  touchant  les  matières  de  la  grâce 
contre  les  Pélasginis. 

8.  Quatre  volumes  de  saint  Ambroise,  de  opers  sci  dipnnn,  in  quarto;  les  noms  des  abbés 
de  Fleiiry  sont  au  commanceinent  jusque»  i  Théodulphc,  lek'jjuu  par  Charlemagne  à  Angers; 
de  ofliciis,  un  petit  in  quarto;  de  virj^inilate,  joint  avec  des  trailtés  H'Alcuin  et  de  saint  lido- 
fonse  sur  la  V'ieige ,  un  petit  in  foliai  sur  saint  Lno,  un  volume  in  folio,  ancien  et  complet. 

g.  Sept  volumes  de  saint  Ri^rosme,  deux  in  folio  et  cinq  in  quarto,  sçavuir  sur  le  prophète 
Isaye  un  grand  in  fuliu,  sur  Hiéréinie  un  grand  in  folio,  contra  Jovinianum  et  llelvidium  in 
quarto;  il  y  aà  la  fia  de  ce  volume,  d'un  autre  caractère  plus  récent,  l'union  de  Sainte  .Marie 
de  Soniae  h  labbaye  de  Muissac,  en  itiff,  Didimi  Aleiandrini  de  Spiritu  sancto,  traduit  par 
<sa^ — I.  W 
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saint  Hierosmc,  de  riri»  illu»tribiu<i,  el  autres;  turEzëchiel,  i'Eccléùute  et  les  Epùtresi  cesiroù 
dwnietswhnw  mnI  d<feeUi«in  et  gmléi. 

10.  Ciiii[  lotiiiiirs  <if  Rf'ilp.  i\fu\  in  folio  p(  Iroi-^  in  qiiiirlr),  ili'  lil-,(<)ria  );cnM,>  Vnj^drutll  i-a 

cinq  livres;  do  oalura  rvruoi,  vlalibus  tnuiidi ,  molu  cceionini,  avee  la  figure  des  iiigncs  et  Tan- 
ciea  tfMaaê  de  PtoMnés:     dwoBÎquft  dbpwi*  le  «ommeiimiiat  éa  monde  jusque*  1  ioit 

fcnip<,  il  o>t  lionii  i>t  ontitT:  ^nr  lV[:.j<fre  dr  «aint  Jnrqiic?  pf  wiint  Piorn',  un  \>i-l\l  vcilmiii-  in 
quarto;  sur  l'ëvanjjile  de  saiot  Marc  et  sur  E»dras,  il  semble  estrc  d  uo  caractère  de  cioq  i  sit 
«•M  eu. 

1 1.  Un  voluttifî  de  sniTif  Ililnirr'  sur  «yiint  Mathieu,  d<'<  >vnodi:-s  des  ^rriiMis  à  ,\nliorlie  et  à 
Simtiuin  «ddmsé  aux  <ivi>.si|ue<;  de  Krance,  U  vie  de  saint  Athanase  et  sa  dispute  avec  Ârrius; 
^«•t  «n  petil  in  foHe,  entier,  d'anvîMB  six  cens  an*. 

n.  Un  pro<i  voliinif  do  «aini  Prospcr,  in  i|uarto,  de  vitn  rnntemplativa,  des  collections  tirées 
de  saint  Augustin  et  de  saint  Grégoire,  avec  3&  lioinélies  de  iwial  Jeau  Cbryaoctome  sur  saint 
Madiieu. 

1 3.  Un  volume  in  qn.trin  d<>  U  rollectioa  d'IcidoM.  H  y  a  UM  sniMe  des  pspss  depuis  auBt 

Picrni  jusque^  à  Sei;giu!>,  Léon  et  Ucnoist. 

1  h.  Panomii  Vvenîs  CaïuelenH*,  ia  folio.  Elle  est  ancienne  et  entiire. 

I  5.  loslihJtinnP''  rlcriconim,  in  Win.  Cp  snnf  dpi  rnUprfion*  dp  divers  canons,  dpi'wl-^  do» 
papes,  principalement  des  concile»  d'Ii^paignc,  où  Ton  voit  divers  conciles  de  Tolède  ave*  Ip» 
seabscriirtkNis  des  é*wi|ues  de  Lsagwdoc:  ce  line  cit  fort  beau  et  bien  «onditiaond,  atpanjst 

esirc  d'tino  ciprifiirp  dn  «ix  rrn^  Ttn". 

i(>.  Ct>li(:i'ltaii  (loi.  cjiiiiuis  du  ISuii  ltdrd,  in  loliu.  Il  e»l  fort  beau  et  d'un  (.«ractére  d  environ 
■ilt  cens  ans. 

17.  Oii{;>'in'-  liiimilite  in  Lcvilicum,  in  qii  irlu.  On  \  tmuve  à  la  fin  rbi»toirc  de  l'abbé  Ëlsi- 
nus.  du  ^eti^>i  de  tiuUlaume  le  Conquérant,  luucL<]nt  la  célâtration  delafestedo  la  Conception 
de  la  Vierge,  el  au  commencement  l'histoire  de  saint  Alexis  en  vers. 

18.  Benetlidus  li-vila  contre  Félix  et  Elifand,  desquels  il  estoit  contemporain.  On  trouve 
dans  ce  mestui:  uiluuie  des  œuvres  d'Alcuin  sur  le  meame  sujet,  qu'il  adresse  à  Cbaiietu^oe.  Ce 
livre  est  entier;  il  n'y  est  pas  prié  de  In  question  dcs  images;  l^il  n'est  pas  imprimé,  ilpow^ 
mit  servir  à  lédiliou  de  In  fiibliotb^que  des  Pères. 

](^.  Pierre  Lombnrti,  en  tmis  volumes  :  deux  in  folio,  les  Sentences  cl  sur  les  psaumes;  et  un 
petit  in  octavo.  (k^  sermons. 

•10.  l'n  volume  in  folio  de  saint  Ysidore,  contenant  ses  <!lymologies.  Il  e(t  Cttrieitt  et  ealier. 
11  y  a  quelques  remaniues  sur  la  deruiùre  guerre  des  Anglois  eu  Guyenne. 

91,  D  y  en  a  un  autre  volume,  in  folio,  qui  commence  par  une  ancienne  clironiqiMi 
qui  peut  avoir  e^tt:  imprimée  dans  la  collection  de  Oucheme  des  Uistorieoa  Inaçoi».  Il  y  est 
parU  d'une  relation  d'un  voyage  aux  Indes,  qui  passe  pour  fobulenx. 

9  3.  Odo  ad  Tuqiionem  Lemovicfuscm  episcopum,  in  quarto»  SU  n^esl  pas  dans  laBiUio* 
Ibiqne  de  Cluoy,  il  y  pourvoit  entre  inia.  Il  est  d'eof  iran  cinq  cens  ans, 

»3.  Recueil  de  quel<|ues  vie*  de*  Pire*  touchant  la  ne  v^liiredas  moinei.  In  naiafo. 
Aratur  subdiaconu.s.  Ce  .S4mi  les  vers  qu'il  GiirbsnneurdaiaintPîatfe  et  de  laint  Psul, 
«tant  captif  parmi  les  Vendales.  11  e«l  djlc«tus«i. 

aS.  Un  vdume  in  quartii,  contenant  In  ealbelion  de  (|uel(|m4  hih  d'enpennin.  U  y  en  a  de 
Conslantiu  et  Constance.  Ce  tiviv  est  impafbict,  et  l'on  y  trouve  un  fragment  asst^^s  grand  de  la 
lie  de  saint  Tfatfodanl,  Ibodaleiir  de  rauàannnalilMyede  llontauban,età  lafin  uo  eicritd'A]- 
cnln  1  Chailemai^eanr  les  pnnmes  de  David  athaprikesda  fEg^ 

a6.  Une  auln  palita  collceliMi  des  fanx  et  cralumBs  de  BraigtfM.  Cs  1t«T»  eat  Girt  gasti. 
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17.  Sydonius  Apollinaru,  dt^fcctucux. 

!>8.  Les  loix  dos  Goths,  wunt  nus  milte  â»  leurs  roys  Juitque«  i  Ten  966,  imperaiMe  Lmlo» 
nco.  Ce  lirre,  defectneu  au  ronnm<>iMameiit  et  1  la  fin ,  esl  curiaui  «t  piraki  ancien. 

99.  Un  ancien  martyrologe  de  l'abbaye  «le  Hatwac,  où  il  y  a  mr  It  feste  d«  l'Asisumption  : 
Dormitiu  Iwale  Marie  Virjjinis,  et  qu'on  ne  «{ait  ce  qu'Mt  devena  MB  cnps. 

30.  Sis  voImnM  in  fulio  de  Itaban  aur  toute  l'ivicriture.  Il  y  bd  a  u  «r  les  Bojs  <MdM  à 
H3duni,  aUié  it  Qnny,  nrchichap«!ain  du  sacré  palaii). 

31.  Un  comaunlair»  in  folio  sur  naint  Paul,  anonymK,  nrpc  Iks  Inslituls  de  Justinien. 
39.  Una  dialaeliqne  et  pbynqna»  «n  deux  volume*  in  quarto»  wlon  l'opiiiimi  tfAriilole. 
33.  Une  eipcmlion  aor  ka  paamnea,  Maa  nom ,  in  ibiio.  ataei  ancien. 

3&.  Johannis  JanucDsis,  ordinis  Pr«$dicatorum,  Catholicon. 

3&.  Un  volume  in  folio,  de  £de,  ape  tH  cbarilale,  et  de<  autiea  vortni. 

36.  Un  ]wût  baitté  de  Tlrlnlibnf  et  vilua  et  de  ordine  pamilenliv,  qui  pewant  ealrc  lea 
canons  |)(<nitentiaus,  du  n'aîède. 

37.  firano  epiitcopas  awr  le»  fUire  évangile*,  et  Maiim*  aur  le*  ^pistn»  de  «aint  Paul  et 
aatra  canoniques ,  qu'il  ne  tnu'tta  pas  de  ralto.  Ceat  aana  doole  Bruno  la  Chailrau,  «t  Maxime 
•^vp.sque  de  Turin ,  quoiqu'il  n'y  ait  de  luy  que  des  homélies  inipriméoi,  et  ai  ce  commaalufa 
ne  f  esloit  {ina,  il  pounoit  esiro  nù*  dans  la  Bibliolhique  des  Pères. 

38.  Une  ancienne  chronique,  dont  la  pnnitrefeDiOe  manque,  dvpuis  Adam  ju-oquesl  t<oai( 
le  Débonnaire.  Ellec»t  défectueuse  de7iG  à  770.  Elle  contient  encorex  un  traillé  deaaint  Epi- 
pbane  aur  le*  Prophètes,  leur  mort,  011  .«ont  leon  corps  «t  n-ax  de»  apoaires,  et  enaoitte,  d'un 
autre  «araelirejeanoma  de»  papes  depuis  laînl  Pierre  jusque»  à  Alenndrell*.  liliaraOkjOMm 
hidori  Ili«|Mlieusis  i  l  n';rula  Kanrli  Bcnedicli. 

39.  Âkuiu  contra  Elipudum,  et  Saaragdi  Diadema  monacborum.  la  quarto. 

Ao.  LeicenfiftencetdeCaMÎen.  in  folio,  défectnenee.avBelnelitulanwaaeheiram.  in  doun», 
du  mesme  aulheur. 

Al.  Régulai  mooadioruin  sAncti  Benedicli,  avec  une  chronique  défectueuse  de  Muiiisac.  Si 
on  poovoit  tnwver  les  fiapnent»,  elle  aérait  eouMidnble  pour  rbiitoîre  de  Gnyanna  et  Qntrejr. 

.'j'i.  l'ii  Siirirtcn-il  il>'  Ntoi'.Mir.  II  iik'I  iiii  riiMiiiiL'iKt'iiii'iit  1>->  |m  r^«<rttlmn de f^glùa juaqne» 
à  lUaxence,  les  tics  de  isaiut  Oditon,  eaiut  Amans,  saint  Ansbert,  etc. 
A3.  Hugft  mr  la»  Cantiqnaa,  in  folie. 
A&.  Six  tflinma»  in  folio  d'cipeaitoan  de  rEMritnfe,  aaooime». 

Ln mmuirin ênSmili  »*mtt  fmtulé  tnwyi$,  Miiwio  fuik  $m ptm  ttmUrtUÊt. 

• .  Un  gros  volume  in  folio  de»  Décrétalc». 

a.  Cinq  livrée  du  letle  da»  IMeidIda»  de  Gr^jgnie  U|  în  quarto. 

I  n  \(iliiitii  iii  folio  da  GniHamne  Dnnud,  in  DaOfalalo*,  avec  la»  Bitiav^ganlM  «you- 

vers  l'an  i4oo. 

A.  QuMtione»  in  concilium  VienneaM  «A  demenle  V.  in  folio. 

T).  Trois  vo1ume<^  in  fnlin  -^iiper  luforciatum. 

6.  (JuKtftiooes  judiciariv. 

7.  Un  eipoHieur  anonyme  mr  le»  Ddndtala». 

8.  Le  Dij[es(e  avec  lagli)-''.  rominciif-artt  ripinnii».  In  folio. 

9.  Sumroa  decrelaliuui  collorU  ob  âtctiK.'pi.'tcopo  l'Ibreduneuai. 

10.  Attire  yelnma  du  Digeste.  In  folio. 

1 1 .  Teiio  de»  Dderéiate»  de  Grfgoiie  IX.  In  folie. 

«d. 
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19.  Joafines  Papi«o«i&.  lu  fulio. 

1 3.  PHaonal  luper  DeereUlei.  In  feim. 

Le  Scxtc. 

i&.  Um  rhétorique  aDcicuac.  lu  i^uarlo. 

t6.  AncîmiM  liffl»  de  giwninun  pour  le  litiii. 

i-j.  0"i>i7i'  \<<!iiiTie9  de  brvviflire^"',  missel»,  nicieiu Inm dt chant,  leetiamnim d« dianr 
et  niliriquaires,  où  il  n'y  a  n«n  de  cmieu». 


XIV. 


Les  premie»  abbés  de  Mortemer,  an  diocèse  de  Rovoi,  ]iortèreiit  leur  atten- 
tion sur  la  bihliolhi^qiic  du  monaslï>re.  L'adioimstnitiMi d'Adam,  deuxième  abbé, 

fui  signalée  pai'  If  zMc  que  ii's  religieux  pfar*^  sfius  ses  ordres  mtrcnl  h  ropiordçs 
livres  Sous  labbc  bticune,  Froger,  arcliidiacro  de  Derby,  envoya  d  Angtfterre 
un  Vieux  Testament  en  deux  volumes (iH.  L'un  des  monuments  les  plu!«  précieux 
de  la  culture  des  lettres  à  Hortemer  est  l'histoire  dos  premiers  ubbés,  qui  l'oruie 
le  commencetiicnt  rlit  rarfulairt;  recueilli  par  G;iij;iii('r>'s )|  faut  v  joindre  les 
additions  îailes  à  la  Chronique  de  Sigoburt,  au  xii*  et  au  xui'  siiTle  ^j.  On  peut 
encore  citinr  la  correspoudance  qu'Adam,  abbé  de  Pcrsciguc,  cnti-cliiit  avec  Os- 
mond,  moine  de  Mortemer  ^. 

Du  XIII*  siècle  il  nous  faut  bnisqucmcnt  desccndi'e  au  Xf*.  A  In  date  du  8  dé- 
cembre iA5i,  nous  avons  «n  ronlrnl  pn?'/'  Hfvanl  Gcorgct  le  Vavassour,  tabel- 
lion À  Vidognes,  par  lequel  deux  serviteurs  de  l'abbé  de  Morleiuer  s'ubligeal  à 
rendre  Gdèlement  à  leur  maître  un  volume  contenant  l'Histoire  scolaatiqne.  Ce 


■'  '  L'»hhé  d«  FoulliiiK  (  im.  latin  ^369 .  f.  1 79  v*) 
parie  ainsi  d'un  liréviaire  de  Moissae  :  r  (In  anciim 
'lireviairc  iu-folio,  doaui  pur  uii  itLbë  do  la  iimi- 
*Mn  de  CanaiB,  qui  y  •  fait  nwUn  •••  annes, 
*wic  cmie  al  iwtpa.  il  y  an  avoft  un  de  cê  wun 
»en  I  A6o, qui  flt  li"iiiinsu]i  <!i:  n-p.'iniîiMusîi  l'i'-t;'!-/' 
«et  a  bit  mettre  les  armas  partout.  Toiu  liss  mf»- 
■lèNt  dit  k  reKgkw  et  tous  Im  saints  dont  011  Ail 
«roBea  y  aool  an  odgiulaf*:  kwle*  laa  leUretcn- 
"liitilN  ralevte  d'or.  H  y  a  dn  vif^eilei  «t  dn 

»l>iinlun-»  InV  Lirii  ffiik's  Ii  |r,nt's  les  ri'îiîllr-^.  ,ivih- 
'tiis  jjrotisMjiics ,  fl  €iili-e  «ulîvb  ui»  rti»ar<i  lort 
itliicn  fait,  vcstu  en  nwinc,  amis  sur  une  bariqiie 
od'er,  tenint  ma  pooia  aoua  m»  Imi»  faucha,  al 
Iran»  lna|M  devrai  fay,  qu  naUgOt  rauoular 
«eomaie  »'il  l^ur  prcarlioïL* 
*>  "lu  iampore  ipaiu»  dttuiu*  Morini  Mario  plu- 
I  fiwlnnii,  in  oon- 


T»cri|tlione  lilimnini.n  (Jlut.  ma<M«f.Jfianf*i  Jfarw, 
ms.  latin  «8.164).  p.  19.  CF.  Du  MarnUar.  Ntntria 

p.  773.) 

'*  «DanmaiqwiqMFnigcnM,«dbacDarfacaM> 
"atcUdiaiegoui,  Mnm  Vetai  TnUnmntian  in  dno- 

-hiis  voinminibuii  ccdesie  Mortni  Maris  il»"  Anj^ia 
r  tronsnuMl.  0  {llùt.  maïuut.  Morim  .Vnrw,  xm.  la- 
tte i83<«,  |k  iG.  ce  Du  Ukarticr.  Nmimfk, 
h  77*') 

Ma.  Min  id3«9.  CêtteUilHn  a  éà  paliiitfe 
•■n  ^.inile  partie  dm  le  Jlfiweiiîi  fût,  p.  76S  et 

'  \U.  I  .t  n  km,  Voy.  FM(,  Str^nim,  VI, 
•9a  al  i63. 

"Voy.  la  «II»  de  cm  leOna  dam  le  m.  latin 

iggS,  (jîii  vient  lit!  V.irliTiKT.  d  lî'iipn''»  Icijiii.'l 
dk»  ont  été  rois»  »u  jmir  i>or  Baloxe,  dam  se» 
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volume  leur  «vtit  Hé  remis  par  niettii-e  Marin  Troade,  prêtre,  héritier  de  feu 
mettre  Jacques  Troude,  prèlre,  curé  (1«>  Baubigny  " . 

Au  xvti'  siècle,  M.  lii'  ^^an'st•'  luiisii  flans  la  bibliot!n''fni«*  de  Morteiner  pour 

ili  MiiHmii 

former  la  coUeclioti  de  manuscnU  i]ue  son  fils  oiTrit  à  Colbert  en  1677  ^.  San»  •Mf^icAm. 
parier  de  cette  collection,  ia  bibliotbèque  de  Colbcil  s'eurichit,  la  même  année, 
de  eotMnte  numnacrit»  tirés  de  l'ablM}e  de  Mortemer,  dont  Bdœ  nons  a  teisBé 
le  eatalogne  anivant^  : 

I.  B(!«ia  in  epittolam  ad  Roinanos.  Folio. 

9.  S«cundum  Tolamea  Moralium  beati  Gn^gorii.  Folio. 

3.  Sanclu»  Augiutiniu  in  ptalmos.  Folio. 

tt.  Bitiila  Bioa.  Folio.  Fiait  in  libro  quarto  Regam. 

&.  Seraiencs  Mocti  Aupstini  et  Ambroiii.  Polio. 

6.  Beda  in  epintola»  ad  Corinlhios.  Folio. 

7.  Bruno  episrnpus  in  P«nla(<rurlium.  Folio. 

8.  Dialinelio. . .  rertwnun  do  nanna  ia  s^ificalioae  verbi  Dei.  Folk».  H  y  a  um  épistn 
de  LtaNne. 

9.  Sumina  Willclnii  AllissiodoreoMS.  Folio. 
10.  Badnifm  in  I^vilicum.  Folia. 

t  u  SimaBOi  vain.  Folia. 

la.  AaihnMiaa  ia  Lacan.  Falia.  H  y  a  Tépiiln  de  Acea  i  lUda,  atee  la  inponsa  de  Bkde. 
àlsGB. 

i3>  Psn  Mcnnda  «(kiitalaivai  Miieli  HitronyaiL  Folio. 

i/i.  De  iialura  diviaUaln  Folio. 

16,  Intaipratatio  aaaiaviBlidifaieoniBi.  Ineartua  auclor  de  virtutibuo,  elc  (Ma.  latin  ië6o.) 
iS.  Rabonus  ta  Ifluros  Haehiibwiniai.  Folîo. 

17.  Sanrlus  Uemardua  da liben  arbitrio.  Folio.  El  <|iia>diiii. 

itt.  QuidaaioonunealariBi  ia  erangelia.  Solinus.  t\an-«lio  eoniai  qw  coatiganat  ApoHowo 
Tyria.  Falia. 

19.  Vica  sancli  Malae1ii«,  auclare  saoelo  Baraanla.  Falia.  Et  alla  qwedan,  aliam  lanclt 

90.  AnrimBW  io  pnlnoB.  Polio.  Ht  alîa  qnadam  Oda  Csaisiafsniia  îa  cananoai. 

i>  i .  Quidam  liber  theolo);icus  iiicipiaaa:  vPidai  act«  nt  dieit  apoolalaa,  oie.»  PoSa. 
as.  Iliatoria  acholulica.  Folio. 

aS.  Biuno  et  RadaUna  in  Leviticura.  Cnt  la  glaea  aidiaesn.  Gaarridaa  ia  Geatieuai  canlico^ 

rum  el  in  Poter.  Folio.  Videlur  «»<e  (iaufridus  Sanainccmis,  cujnt  culat eenao  qaîdaai  in  alia 
codice ,  potl  Iraclalain  AmaJpbi  liMovienais. 
aA.  Sermoao*  Pétri  Manducalorti.  Folio. 

s.'t.  Honiilia:  Juhanois  de  Abbalisf  illa.  Folio. 

36.  Toatimonia  aumpla  n  operibua  D.  Gragorii.  Folio. 


*1  Hl^  blin  ôi  1 8.  —  llaubîgiiy  «ni  aujourd'hui 
une  eoBiamoa  de  farr.  de  Valogoea  (Maacbe). 
^  LcitiadêMItfiColfaert.  dai9Midtt677, 

h  la  Bilil.  itnp.  M<f(«ng<.ti  de  Colbert.  17&  ht*, 
bÀ.  633  v*.  L«  cslolqgue  des  mas.  de  Maraate  efl 


iikBiUMi.in|Kr.d>aalenNnaMriklilin  gi^ftS, 
M.  171. 

iitai  «SU,  M.  167.  —  Sur  dWérMto 
inaoïucfili  de  lIorieBMr,  Wf.  le  ait.  latte  1 3o66 , 

foL67. 
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97.  Hieronj'mus  in  Danielcm.  Quarto. 

98.  Quidam  liber  tlieologicus,  ex  ^criptarii.  Quarto. 
i<|.  Himiiiymus  in  Danielem.  Quarto. 

30.  Abbreviatio  Decrvii.  Rxcerpta  ei  librié  jnris  rivilis.  Decretales. 

31.  Glo8<s»  Siephani  CâtUuarieucb <aper  xu  [iropbclas,  etc.  Quarto. 

Sa.  ExpoNtio  Amulfi  Lexomnau in  Anounciationciu  domiDicam  et  alia  quoidam.  Folio. 

33.  Ivonis,  opiscopi  Carnolcnsis,  cxposilio  in  p— l"""-  Polio. 

3&.  Aralom  aubdiacooi  hi»toria  apostolica.  Quarto. 

36.  Gnidonia  «imma  diclaminis.  Quarto.  Sermoues  quidam. 

36.  .\bdias  );lu!s«atu.<i  et  quidam  tnctutaB  do  MojBe  et  Aon».  Qnuto. 

37.  Ordo  divini  offieiL  Quarto. 
36.  LflMvadBlflbiNiii.  Quorto. 

39.  Scrmonoo  quidnfHiniiiot Jobannis  Bartbclolî.  Quarto. 

ko.  BravîoiiinD  KDlsDtiiiiinBifliiiiti  Potri.  Uomilîa  cujntdaïu.  Giossw  in  paaioui».  Qaorto. 
A  t .  Catenii  dnlicfao.  Floratoi  cnm  ^faoBo.  Tiufoloi  do  modo  p«nitcpdi ,  oneloira  Joimnoe  do 
Cariandia.  Qurfo. 
Al.  Varii  aeraones.  Quarto. 
A3.  QwmUomo  dicolnipes.  Quito. 
AA.  Soiiiion««  varii.  Oclavo. 
Afi.  SormoMs  voiii.  OcUvo. 

ft6.  SeotentiM  do  virlMihvo  «t  munbm  Cbrûtitnonmi.  Dwdwnio. 

'17.  Summa  magistri  Johannia  Beletb.  Quarto. 

AS.  Traelalua  do  jure  coDonieo  ol  civilt.  DutMtrrirtin 

A^  OoMoidinorio  ia  CoDliaun  «t  îd  quuMlitin  [«r  iplictao  oiiitonii.  Folio. 

50.  GImoo  ordiBoria  ia  Lucam.  Folio. 

Bi .  GlooM  ordinorta  in  praplictes  minon».  Summa  Martini  do  Fi^goriia.  GIoho  ocdioorio  in 
Gantîca  Canllconun.  Polio. 

69.  Glossn  ordinaria  in  Eslherem,  Tobiain,  llutb  et  Judith.  Folio. 

Gloaao  ordinaria  in  Acla  opoitoiomm,  in  epiatolas  canonicoB  et  in  Apocoljpsim.  Folio. 

51.  6!o«a  onlînoiM  b  Cxodnm. 

5.^.  Gloiuia  ordinaria  in  Kisaiam.  Fntio. 

à6.  Gloaaa  in  Numéro».  Cieero  do  seuectuto  et  alia  quudam.  Seneea  de  booeficii».  Folio. 
67.  Gloaw  in  DeuteranoniuB.  PoUo. 

.'18.  Glo<<«a  in  PHiiiljala~  cl  i-i'li-ros  iibros  Saldiiionii.  FuUo. 

GImm  ordinaria  in  Lucam  et  Johanocm.  Folio. 
€0.  Oguidoni  commentaiiua  in  (MolniM  incipiens  a  uini. 

J'ai  reconnu  vingt-scpl  iiianusTrits  de  Mnrlcmcr  «lans  le  fonds  latin  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  savoir  :  les  n"  71,  73.  3o8,  38o,  58o,  tiS'S,  Goo.  173^, 
i'fhh,  1860,  1998,  a437,  2/180,  «607,  aôaa"',  ub^U,  286a,  agay,  agSS, 
3o6o,  3it6,  &863,  &ti8,  &3$7,  636o<*,  Sa&g  el  86S0.  Ce  sont  presque 


"■  jfiirsie»  «Je  ce  volume  «uiit  funinît*  pai 
des  rragnM?iils  de  r6la  rpJatib  aux  distriliuliixif  de 
«<(caicoU  lailea  dont  raUsaje  de  liottenier.  L'on 
d'eux  od  daM  de  le  Ibdeknw  toSt. 


'  quarante  prciiiiMN  l''iiil!4>lii  du  n'  G3lju , 
reiifi^rmant  des  ouvrages  de  i^ir>  rnii  f(  de  S^n^qut', 
aont  le»  eeola  qui  vieuneut  de  Murteuwr.  Ueoa  le 
prineipe,  îbdevoicntllR  reliés  wm  m  oemplaire 
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tons  des  UMnuBcritB  de  h  aeeoode  moitié  do  xn*  «èd«  «t  de  la  première  moitié 
du  xm*. 

XV. 

MAKUSCBITS  DE  L'ABBAYE  UE  SAVIG>V. 

Au  XII*  et  au  comnipiicenient  du  xtii'  sirdi-,  l';il)!)a5<"  <lc  Savi[;n\,  an  diori^se  ii.bMh«i'.' 
d'Avraiiches,  poss<^'dait  uu  remBn|ual>le  att^lu'i*  do  co|)isti>s.  Le  carlulaire  d<<  cctit-  i<M^4.»«iga|. 
maisou  nous  a  conservé  le  texte  d'un  acte  passé  en  1 1 63  daiis  le  «  novuai  scriptu- 
<rrinm''>.i>  II  renferme  ëgelemeot  une  durte  ptr  ioquelle  Joardaio  Taisson,  mort 
en  1 178,  connnnc  aux  religieux  le  droit  de  pi'«iidrc  ks  peaux  des  mouton»  éle- 
vt's  (f;uis  ]e  Cinjjlai»  pour  la  fMp«>risc  de  son  liàtel  '*'.  Kn  itiug,  nous  voyons  les 
moine»  de  Savigny  abandonner  ù  Icui-s  frères  de  Champagne-âu-Mainc ,  niuyei^ 
nant  une  somme  de  1 9  liYres,  monnaie  du  Mans,  une  bible  «p*\h  leur  avaient 
d'abord  prtlée^. 

Mieux  que  tous  ces  faiU  isolés,  un  document  doni  nous  avons  à  di^plorer  la 
perle  atie8tail  l'aclivité  littéraire  ^ui  réguail  à  Savi|ritj  au  xif  «iècle  et  dans  ia 
première  moîtK  du  xii^  :  e'étnt  FincieD  eilafegae  de  U  biUiothèque.  Le  consetUer 
Du  MtJinet,  qm  le  vît  en  1678,  dit  qu'il  avait  été  fait  en  ts&o  el  qu'il  renfer- 
mait les  titres  de  plus  de  mille  ouvrages  *  .  D.  Julien  Bellaise,  qui  l'examina  en 
1687,  l'a  diVrif  dans  une  lettre  adressée  h  Mnliillnn  ■'  -C'est,  dit-il.  lui  manus- 
«rcril  de  grandeur  de  quarto,  écrit  eu  1  <j  1  u,  qui  cuntieiit  un  niventairc  des  livres 
ir  manuscrits  quilsavoient  pour  lors,  qai  sont  en  nombre  prodi^eux.;  ensuite  du- 
irquel  sont  aussi  d'autres  catalogues  des  biblîotbèques  des  autres  abbaïes  de  la 
-province,  comme  du  Mont-Saint-Mirltel ,  Cî^e».  le  Rer,  Jumiéiycs,  ctr  El  re  <jui 
<rpeut  èirc  de  grande  ulililé.  c'est  que  plusieui-s  traitez  que  l'on  a  depuis  mi»  sous 

<lo«  iNVxiTil'ii's.   iii^..  Iiilîn  -3.  cnnitnc  l'iiLliqur  lii  -■■(  rinm-nliii  fjiiml.ni  Uk'i  iI.'il'Tiint  f(  ■ifTM'-.v^- 

Qirte  :  •^In  lioc  tibro  conliucnlur  {irocepU  IMuiiui  truut  nobi^  et  altharip  nottiv.  (ilio  tuf,  bibliule- 

itsdlliofNdiglaHta,  «iCîtavdesaNdnle^Kiiai  <r«m.  ^tam  hahalwiMw  ab  twdew  «bUlk  inlie 

se  lit  m  fol.  loti  dn  du.  73.  'OoIhii  ncennraMMlalam.  Qmd  doonm  Iwenint  nO' 

«Hoc  aatem  prius  (iictuoi  «tt  iu  novo  >cri|j-  «bi«.  «iriit  liiKinn  rai.  inliiiln  Un  rt  amnrt  lari- 
"lorioSavigiwii.T^Cartul.dFSafigQy.nM.teAtdl.  -btis.  .N<m  vltu  reiiibuinuit  eu  v(  i|ui«'tavimiu  Io- 
de te  Maoebe,  ùA.  i3  v',  n.  io.)  'Inan  «Mtitam  quod  debebttit  nolu».  riddieel  xii 

»S(nniiler  vw»  tamm  palhi  arialiiai  qui  ad  irliliffM  cmwibiwiiw wn , «p»  mparficnnl  deqim- 

•  ciM|uiii<ini  in«am  v«niunl      hmta  <\e  C.ingaleun  "dam  tlrbito  ivn  tibrnruin:  «rd  slio  |tan  niilfn 

•  inon«ci«  pn'fale  ccrlnsii>  in  Hf>nin«MBi  concodu.  «unbi»  fiiirtl  iHTMiiiitn.  In  riiju*  n-i  IrKiiriiniiiiiiii . 


rquos  patrr  liioiiit  ci  iimlcmMaltlMdaBMMMIlL»       •presi'nli  «rripto  Mf|ilb  nostn  si^piiiiii  rmnm» 
{lUi.  bL  5» ,  n.  ao6.)  irpaailL  Au»  gnlie  accuis.  TeMibiM  :  J.  priorc . 


•rUoiwnù  Chriili  GMSm  fmaOrn  lituni  «dnamo  Lim,  Mmiw  edbfario,  «t  dm.*  (Orig. 

•■  ii>«|i«rluru .  Fratri  IViUtIik  dicluit  ubbit!( -'t  l'rin-  aui  Arehiven  de  rEai|nrp,  fonds  lie  l'ablwyo  do 

nvi^ntiia  abbatic  Itralii  Mui'u>  de  Campania,  salulem  Savt^iy.  C/onf.  Gallia  chri$t.  \|V.  iiiitr.  iSg.) 
"iji  Dominn.  NonTilis  univcni  f[uod  Ycnrrabiti»  M«.  tatin  <>^63,  fol.  a.l^  »*. 


IMter  doniiHH  Sd^ai»,  aliliw  Smigoeieiiiit.  Ma.  frutfMt  17678.  loL  ii. 
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«r  le  nom  de  pluneun  dct  ancien»  pères  de  fi^iw  y  «mt  dooiNi  i  Jeun  vMldilea 

r  autears.  v 

Il  est  bien  fâcheux  que  le  manuscrit  signalé  par  Du  Moliuct  et  par  D.  Beliaide 
ne  nom  aoît  pas  parvenu.  Je  ne  conniM,  en  effet,  aueun  dooiment  qui  neatre 
aussi  clairement  comment,  au  moyen  âge.  les  abbayes  donnaient  une  véritable 
publii'ilô  à  leurs  cuUiliigiies.  rl(;  soi  te  que  les  moines  studieux  savaient  où  trouver 
les  livres  qui  n'étaient  pas  dans  Ih  bibliothèque  de  leur  propre  maison. 

An  zvn*  tiède,  Tabbaye  de  Savi^rny  ne  possédait  plus  qu'un  petit  nembre  dea 
M^McSkm.  volunea  perlés  sur  l'ancien  catalogue.  En  juin  1678,  Du  Holinet  n'y  trouva 
qu'une  cautaîne  de  manuacr^t  dont  il  envoya  la  liste  suivante  A  Baluae^". 

i.  Biblia  4Mcra. 

».  S.  Gregorii»  tuper  Tstas  TattamentuB. 

3.  EjuMii  iii  r|iiL^tolx-.  (Ms.  latin  aa86.) 
h.  Iterum  iu  yc1u«  TffilautODtuui. 
6.  IJjiiMlan  booiiln  aC  sarraoïMt. 

6.  EJusdcni  r\|i<)siti  )  Iti  Juli. 

Ejosikm  commcut.  in  Ecclesiostem  et  Uutli. 

è.  Ejusdam  în  evangdia. 

9.  Ejusdem  libri  Morulinm. 
to.  Sancti  Beroardi  epi«tol«. 
ti.  Eja«lein  Bemione*. 
13.  Ejusdem  in  Cflniicuni. 
i3.  Ejusdem  in  LeTÏticum. 
i  i.  Ejunlem  in  epintolaB  Pudi. 
I  Tj.  ?!niic'lu>  Au;;u»tinu5  sup^ptsIaiM* 
t  G.  Ejusdem  operam  tomas. 

17.  ^oadmi  îo  cpiitolat  Paiili. 

18.  Ejusdem  relroctnlioiK-.. 

19.  Ejludcm  in  psalinus  il«ruiii. 

*o.  Ejusdam  ia  Gencsin  «I  EKodom. 

1 1 .  Ejusdem  vuria  op«ni.  Deux  tomt-s. 

33.  ËjiiMlem  ia  epiitutam  ad  Galala». 

«3.  ^Didani  in  praplwlas. 

•jh.  Ejusdem  fontra  Munii:lii-i>--. 

9Ô.  Ejusdem  in  cpisloln»  canonicas  et  Apocalipium. 

s6.  EjotiieB  in  pmInuM  ttriio. 

97.  EjuMlem  in  epistota?  et  rv.Tngelîa. 

98.  Ejusdem  ^ossa  in  psalmos. 
49.  Sincti  AmliRMn  opm  alIqnoL 
lo.  OrigCDCs  in  cputoUa  et  cvaufdiB. 

<■>  M>.  laliuy3C^,rul.  iS^. 
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3i.  Orig«.-nc«  ia  psalnuis. 

3».  Ri>bert«u  de  Sancio  Yictorc  iu  Sciiplunin. 

SS.  Isidori  elhimAlofiia  (Ms.  lalin  A). 

34.  Beda  de  regi!''ii«  Ariglnrum  rt  âv  teni|ilis  fM-  '  ,1  n  "  l'.ii). 

3â.  Chronicoo  Euacbii.Sigebcrti  et  Uoberti  dv  .Monte  (Vis.  Uliii  k66^). 

36.  Iiiker  de  tribas  iBodit  Biper  TCflit  Scriplime. 

37»  Bic«q>la  de  inslilutis  et  colUlionilim. 

38.  lonoeentii  pap«  opéra  «iiquot. 

39.  JaantMS  CwMtairticiuia  d«  compote  ecclai». 

ào.  Lcjjiinda  aliqiiol  .s^nrlnnim. 

Ai.  Alia  legeada  cuiu  libru  du  vi»ionibu». 

k9.  (Mo  ahbia  de  hnjm  vîto  «{uaotUale. 

U3.  Scrmonc»  di>  virtulibus  iiaerli  aiitboria. 

kU.  Slatula  CbtercieoâU  ordinù. 

A5.  Decralalea  GrqairiL 

46.  Sermonn?  nnontmL 

67.  Biblioraro  varia  fr^paaDU. 

A8.  PetniB  Lombuilua  ÎD  SenteDliak 

''ir|.  Hi-liiri.T  prrifsia'itil  a.  Irnp.irfaicl. 

ào.  Lira  ïd  Dovum  T«$lamenlum. 

bi,  €aNlo«î>  emttmenl.  ia  Hienaiieni  (1). 

5s.  Cantons  liuniilie  in  vclu!i  TettaneMlMII. 
£3.  Cantons  in  DeuteroDomium. 
&&.  Caaiorw  ia  IQnil. 

f).'?.  I.irn  in  l'pistnln')  l'aiilî. 
ha.  Ciiossa  in  Kiodum, 

S7.  Oreiiiis  de  Ormeila  nrandi.  (Hb.  latin  ^877.) 

.18.  Hu{[0  super  Rrrli^iiii'.tiMri 

Glua«a  anoiiymi  in  epistolas  t'auli. 
60.  Rnlria       de  Tliamtasia  in  âmtoBtiaa. 
Gi.  Siiitiirm  Goflfirrt-di  du  jwe  etiiBBÎeo. 
ti».  Liber  evau|;i!li(iruiu. 
63.  Scrmonea  in  evangdk  iMcriî  «nlhiMria. 

H'i.  Srrmotn  ?  itin-rli  aufhnrin. 
6ô.  (jios8a  in  Pvnlateurum. 

66.  GhMBt  ia  Geneiiin. 

67.  Ivonis  (!;imoten»i8  et  HBddMrli  < 

68.  Liber  derretalium. 

69.  QiMtMiiMe»  nelapiii] 

70.  Expii'itinnf;  in  prophela.s. 
"ji.  Glossa  in  Ecclesiasticujn. 

71.  AnmiiDiM  ÎD  psaliiMM. 
73.  LiL<?r  de  virtulibus  et  vitiis. 
•jU.  luuweotii  epi»tole  et  alia  opoKuta. 
7$.  1hmili».DeaitbitiuB. 
76.  Tbeonii^  aléatu  Ingncabin. 


«a. 
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Iit-fiartt. 

77.  Uiblia  sacra. 

7X.  Ilcrum  biblio  ucra. 

79.  Le|{einla  alîqamnuD  nnctoram. 

80.  Ilomiliie  in  evnngelia. 

8t.  Senuoneji  fnitri»  Guidoni»  ordioù  Pnedicaloniin. 
89.  Abidiardns  in  Pauiuin  et  pnlterioiu. 

83.  Hnmtli.i'  in  (.'Kangeliuni  I  innnis. 

84.  Sfrmoii»'-'"  anonimi  de  Icnipore. 

êb.  .Sflnrti  An.wlmi  Hh  lieatitudhw  el  (^oMiriiim. 

86.  Rjuiideni  in  A|K»calyp«tm. 

87.  Rjusiieni  de  rasu  diahuli  i  l  wina  ojiu^iiula. 

88.  .Sanrtus  Dioiiisius  d<'  liiurai'cliia. 

8<).  .Magi.iiri  Thoimi-  .SHlMi>'ii.'ii^i>  ili'  iMeoitmlia  «I  ara  Ofationif. 

1^0.  KipoMliu  iii  LiiuUcuiii  caiilicorum. 

91.  Aujusliiiu»  du  siinbnio. 

<)'^   Di;ilii;;i  Hrcgorii  papa'. 

93.  Cciuuiicut.  in  Dculcronomiuni. 

çf'^.  Ëtpo»i(io  in  eTan({dtuin  Joannix. 

1)5.  Coadalberli  ievittc  opéra.  (M:»,  lolin  9871.) 

9(1.  S«rmone!)  Gillterli  ordini«  Pnedicatorum. 

97.  ScniMHieR  anonimi. 

98.  TrartatUA  de  lioalitudinc. 
9g.  Lii*«r  de  artc  canUndi. 

■•«.  ScnnotM*  «HHitmi. 

lot.  M'rmonifS. 

109.  EipA!siliuni>!<  in  pitalnios. 

io3.  Eipoiiiiionps  iii  lilro»  uneli  Btrnardi. 

106.  Boeliuit  du  Me,  fra^^iiicnluni. 

Sun!  cliaiii  diversa  fraffiUfoU  diversorum  librorum  manuicriplonim. 

Baiuie  deiuaiiila  renvoi  des  niaiiu^criU  ijui  mni  iiuliqii('.<t  dan»  la  liste  pn''c«- 
dento  swè  le»  n**  3,  lo.  i6.  ai,  9&,  'ih,  3i>,  38,  lio,  4i,  /i8,  By,  et 
89.  Ils  arriviraiit  dm  Go]b«rt  le  ai  janvier  1679^''. 

J'ai  reconnu  dans  l'ancien  fonds  latin  de  la  RihIintliAque  impérwie  six  manuii- 
niLs  de  Savigny.  les  n"*  •'•iBO,  tB-jj,  ^i8fi'>.  UtZ-i  el  "j-tf}^'  A   T.Vst  à 

peu  près  Uiut  ce  (jue  I  on  peut  aujuurd  iiui  niuiilrer  de  I  anrieinie  bil)lioliièi|iie  de 
Tune  des  plus  célèbres  abbayes  de  Tordre  de  Gtteaiix.  Les  mairnscrito  qae  les  nieines 

•  Il  Savigny  conservèrent  après  la  visite  de  Du  Mulinel  '^'  onl  été  dispersé:*  et  pro- 
haljli'iiif'tit  détruits  l'i^poqne  de  In  nrvnltilion.  Plusieurs  fureiil  cntiiorti's  |i,ir  les 
dcriii>  iN  moines,  el  notamment  une  bonne  hiîstnire  de  labbaye,  ijiii  <st  iii;iiiiti'- 

'  Mk.  laliu  ^ZCti,  foi.  191.  litiu  dans  Iv  tus.  laiin  iSoju.  fui.  155,  et  publié 

"  V«r.  le  falahgva  des  nia.  da  Savigay  «a-     p»  HoMltoeaa,  «U.  hOL  i3«i. 
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■tant  à  h  liiblntbèqve  de  Pougiras,  et  un  vdwM  écrit  m  laf  liède,  que  vu 
en  1 8&6  dam  une  bibliolliè«{ue  parlkulière"). 


XVL 


KANUSCIim  m  L'ABBATK  M  POUCAMIOflT. 


L'abbaye  de  Fuucarinont,  au  diocèse  di>  Koueii,  pusséda  jusqu'au  temps  de 
Louis  XIV  une  belle  cdledîon  de  manmerits,  la  piu|>arC  exécutée  au  iif  el  au 
mil'  eiède^.  Colbert  donna  aux  rdigien  une  eanne  de  35o  livres  pour  ein- 

({uaiilc-liuil  Hiaiiusci-it.s,  <]ui  arrivèr«>nt  dans  la bîbliotli^que  du  iniiiisliT  le  i  h  avril 
1  (J8->-  I  no  li«lt»  (!«•  ces  rinijuaMi''-li(nf  nianu.scriU,  conservt'c  par  Baluie  m  a  nidr 
à  retrouver  dans  le  fonds  laUii  de  la  Bibliullièijue  impériale  la  plupart  des  volumes 
de  Pouearmoat  qui  furent  achetés  par  Colbert.  Je  puis  en  indiquer  une  quaran- 
taine, sur  l'origine  desquels  il  n'y  a  {;uère  moyen  d'élever  le  moindre  doute.  ('.<• 
«ont  les  n*"  suivants  :  70  ?,  -igG,  378 .  385 ,  673,  4-6 ,  li^i ,  5u5.  5 1  o,  ii-jH. 
t»8i,  7»-»,  16&1,  jC45,  lySo,  1816,  «8»9?.  i8»fi,  1880,  tf\-\^>,  lyij, 
«009,  «i63,  «i60f  a3ao,  i3ii3.  a3&i,  aSS;.  1^17.  -1^39,  -iluji  A,  iiSoè. 
35i3.  9597,  9&8&.  99A5,  3o3i,  3i&&,  33ot  G,  SSag,  hath,  SaSi.  5991, 

Une  ancienne  [lagination,  mise  au  \itf  siècle  en  cliillres  romains,  avec  beau- 
coup de  régularité,  au  haut  et  au  milieu  du  rcctu  de  chaque  feuillet,  est  un 
caractère  auquel  se  reconnaiisent  presque  tous  les  manuscrits  de  Fouearmont. 

Par  une  particularité  assez  rare  dans  l'ordre  de  (>iteau\,  un  copiste  de  Fouear- 
mont a  signé  les  volumes  qu'il  avait  exécutés.  On  lit  dans  le  manuscrit  latin  ig3  : 

lio«  qui  «ermones  Hcripsil  cuin  lillernliira, 

Ctirisie,  «ibi  {Itobertodt  Augù)  donc»  ad  fe^ln  veiiirn  futura. 


Dans  le  manuscrit  385  : 


Qui  liltnini  »crip>il  cM-ioiiu»  non  fuit  i(ii>ii'. 

Urcuiu»,  f'ratn-s,  Deu»  ut  ùb\  dvitila  tediial  (HaUila  tk  Ango). 


nwMMrit.  qui  avait  fii<  faOcntiBn  da 

D   li-ll.'llv-.-l.  lliiv  fnllir.l.\  r-r.-K,  fnl. 

il  vlP  t:ti|jw  au  1111'  fl  au  huxUk  il  rcoternie  ir 
Livn*  >ie*  Miracle*  dti  itainU  tle  Savignv.  eonipmr 
vm  ta&â;  une  Bditian  dn  pnifaloira  de  niai 
Patrice;  uD  pAriimiel;  dM  întMdwIîam  ain 

^'■llvr'^lll  T»'sIiiiJji-nl  ;  <ir-s  s-'rni'ias;  un  rp'- 
cHfil  de  sculrace^i  le  trailé  d'AcIrcd  sur  le  Icvle  ; 

Cm  mm  Jim  mmtrm  m;  b  FaaiiNi  di  1 


Surk  MiiDpoNliancfeblliUîotbèijnedcFau- 


eBniMuit.  voy.     iMueB  de  Le  TonDeHer  (k  la  hi- 

i>liolJlJ»|iii' 'il- I' \r->'iiiil  '  fii!  ■>  I  >-m5;  lenn.  Inlin 
13069,  IttJ.  kk.  H  MùutSsunn.  Rtkiwtiuta  hiUio- 
thframm,  il.  i.t^S. 

Hi.lKiaf364.r<gl.7aCcnaliilaa(raKpn>- 
diiila  k  b  6n  de  cet  artiete.  p  SXIt. 

'  snhirii"  ijr  [>,iniil  |i.js  l'ijnirer  »ur  la  liste 
de»  monmcrit^  acquis  par  Colbert.  U  cil  oep<-iiii«iil 
VMM  da  PonearaMMil,  cnuBB  le  piooie  «me  laUle 
détaillée  tpu  mnm  ont  r«n*«rvée  l«i  BénddieUtt», 
dam  le  n».  latin  1 3069 ,  fol.  «*. 
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Dam  le  OMonserit  6o&  : 


Srriptor  lawietur  Roliertm  (lir  Atfg»),  et  liane  Tcnenliir 

Cun'a  <'el(>s(i!'.  prn  lihrn  rplirn  veslis 
llli  donelur.  et  ciHitHi$  a.Mociclur 
SiMtefum,  quorum  leltMar  tegn»  juionm. 

Iilïcni.?!  \fniani  H(;l)rti,ts  srrilta,  Marium 
S«inper  jimpiciam  M-nlinl  al({ue  piaiu. 

£t  éam  le  manawrit  5i  o  : 

IîdIiimIus       \u/ti/\  -i  rip^ii  liiii  iini  Immi  verba  souoten. 
t'I  rvquiciii  del  ei,  fralres,  rogatc  Tonaalcuj. 

Robert  d'Eu  vivait  au  coiiinicncemont  du  \iu'  siècle.  Les  souscriptions  que  j'ai 
rapporlôes  el  d'autres  pi^'c^s  di  v  is  (jii'on  lit  à  la  fin  df»  ilifTi'n  nls  mantisfriK  do 
Fuucai'Uionl  prouveul  tjue  Itts  religieux  de  cette  luaifioii  u  «liaient  pas  étrangers  à 
la  niltnre  de  la  po^aiai  «u,  poar  miouz  dire,  de  h  venification  latine. 

La  bibliothèque  de  Colberl  ne  fut  pas  la  première  s'enrichir  des  débris  delà 
bibliothèque  de  Foucarmont,  Priimi  lis  rii.-iniiscrils  du  f;inliiial  M;iziirin,  il  en  cs( 
un  (noire  lus.  latin  :2r)88)  qui  vient  certainement  de  cette  abbaye  :  les  feuilIeUs 
en  sont  numérotés  en  chiffres  romaiiu»  seiuLloLleâ  à  ceux  dont  j'ai  parlé  plus 
haut,  et  &  la  fin  du  volume  on  lit  la  note  suivante  : 

L'an  da  |p«M  aiQ  m' umi ,  raviran  k  MÎnl  f sque,  entra  le  giaal  atorteiilé  eo  Nonneadie .  el 

)  vin)  p-inni  Gaseougac  Poiloti  cl  |farmi  Brolcnijne,  el  itVn  viiil  tuul  rlniit  imi  Tirpisnlit;,  el  fii 
!>i  trè»  hurrible  (|ue,  bê  villcz  où  elle  enlroil,  il  mouroil  jilu»  ûe»  ileun  pars  ll<^s  ^ciiSt  etu'iMoil 
le  ptffB  alor  Mir  mb  lin,  ac  la  Mn  se  mut,  et  ne  Irauwit  on  qui  vomiel  garder  l'un  l'eutn, 
pour  elle  qui-,  quant  on  sentoit  l'alaiiic  l'un  du  l'auln-,  nul  11*011  pooil  i-Krapir,  "i  que  il  Tu  Ici 
eure  ijue  ou  i>c  pooil  Irover  qui  porliMt  leà  taon  enfuir,  el  dinoil  ou  que  \e  monde  feui^wit.  £t 
en  chu  temps  esUiit  SMitn  Piem  llo(per,  pape  de  Rome,  et  avoit  citë  arche*tqne  de  Hoea,  et 
'Il  on  pape  Climcnt,  ol  Plielippe  de  Valfii^  f-itoit  rnv  <\e  Franolif>,  el  Raoul  conte  de  Bu  et 
<k  Gygne»,  sire  de  Cbasliel  Cbiuoo,  et  Jehan  de  Marc];ny  e»loit  archeve«que  de  Roen. . . 

La  Gn  de  la  note  a  été  {grattée  pour  faire  disparaître  le  itoiii  de  l'abbé  de  Fou- 
cnnnoiit  Te  f|iii  le  prouve,  c'est  la  note  qui  a  été  tracée  à  la  fin  du  ms.  latin 

tl585,  »>l  dt>ul  Mliri  11'  {r\tf  : 

Mil  Gcc  uvm  fu  gmot  mortalil**  partout  l«  mondi;  m  très  horrible  que  tout  l*>  munde  cuida 
morir,  eapecianment  ea  toutes  cliîlia  et  bonnes  «ille»  :  car  puis  que  ^  «sieit  entrée  en  une 
vilK',  à  pain''^  s'i  ii  parloil  sans  enpnrlcr  Imiti  la  ville.  El  n  rhu  (<"mp<i  filmt  mrslrc  Pirm'» 
Itogierpape.et  estoit  «pelé  pape  Climent,  et  l*lidip|>e  de  Valoi»  estoit  ruy  de  Fraiirlie,  el  Hanui, 
conte  de  En  et  de  Cygnes,  elre  de  Chssiiaux  Chinon,  csteit  eanaailable  de  Peandia,  el  dsos 
Hua  de  Rectt<i)  ettott  abbé,  et  dan»  Rogier  Carpentier  eslait  prianr,  et  Jslisn  de  Muagoy  estait 

Le  mmnm  de  «et  aUié  u°a  pas  été  connu  de»  euleun  da  Gaflii  dirHtiass. 
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udiBvaiquc  de  Koen.  Et  à  chu  t«mps  (n  le  niorlalit^  ri {piadc |iuni  NonDeNdie  qn  la  Piqui» 
n  moqueoieot  des  Nonnu»  pour  che  q  


Je  termine  cet  artide  pur  la  liste  des  mamucrits  de  Foucarmont  qni  eittrèrent  <b«»M. 
dans  la  bibliotbiqiie  de  Goiliert  le  t  A  avril  1 68«  J^i'Si!^. 

«.  CommenUria  iu  lih«M  Origeuu  de priudpiî»  mu  |irincipatibug.  (Ms.  laliii 
3.  Origone»  ia  epiiilolat  beatî Paul!.  Deoi  lomci.  Auu.  1 1 70.  {Jdi.  latin 
3.  tlpistolc  Damaai  pfaib|lurî  et  AafualtDi  ad  beatain  Hieranymniii  cmn  mpouis.  (Ifs. 
Uliu  1880.) 

h.  Libri  orlo  K.  Uieronymi  in  iMiam.  (Ms.  letia  1819!) 

5 ,  G.  Kpistola  B.  NicranyiDi  «d  Penliaun  (HreabytemiD  de  aotnilN»  divime  bintoTm  libm. 

7.  I>n>l<>gus  libri  R«<la<  presbjim  in  I3in» i!onmeal«fiM«m  «Bpcr  Marcuu) ,  <'ir.  (Mmialm 

t>.  Divenasaneti  Ambntiii.etc.  (VU.  iaiiu&fnA.) 

9.  Item  iibrî  pluma  Moeli  Ambrosii ,  etc.  (Ma.  Itlin  1730.) 

10.  Prolojyii»  bcati  Augu^Eini  »upor  Gcneshn  ad  litleram.  (Ms.  laliii  i^Aj.) 
ti.  Libri  Aureiii  Auipiatiiii  conlni  ManirlneiH,  cic  (BJs.  lalin  i^sâ.) 

11.  Tnctitas NDCli  AiqpBliu  episcopi  in  p^almos.  (Ma.  hlin  sooa.) 
i3.  B<  AogwtinnsnJoiunaai.  (Ms.  him  i 

là.  SeiMoneamelî  LeoniapapB,  etc.  {ià».  blin  1160.) 
ih.  Beda  Buper  Eadmn ,  tir.  (Mu.  fatîn  «S&S.) 

16.  Libri  scu  Hmla-  iti  Lurstn.  (M~.  hilm  -i'-ia-j.) 

17.  Libri  Pmperi  d«  vita  ronlomplolira,  vie,  (Mf.  lalin  91&3.) 

18.  Bcda in  iibro» Rcguiii.  (Ms.  lalin  70?) 

19.  Srmionps  Aylilmli .  iibl>iiti<  Hii-vallis,  cir.  (Ms.  latin 

90.  $olilu<]uia  suurti  Lùdiu'i,  humiliai  aancti  Ëiuebii  e|MMopi,  iUoi  aermone»  mocIi  Peiri, 
Rovonnati!!  ^pi^copi.  (\h.  latin  tSso.) 

ai.  Ocio  libri  Rabaiii  iii  Matlbwun).  {\U.  latîa  sASf.) 

99.  Opéra  Kirardi,  canooici  Sancti  Vicloris,  «te.  (M*,  lalin  9&tti>.) 

93.  Septnaginta  snplrai  aennones  nnctî  AupNlini. 

ai.  Glossa-  ApocalvpMs,  eU.  (Ms.  latin  7 «9.) 

9à.  Ëpislola  domint  WiUdmi,  quoodaro  abbati*  Sancti  Tbcodorici.  etc.  (Mu.  latin  9<f<ià.) 
96.  Ganrridi.religioiii  Clarerallentis,  opéra,  elc  (M».  Infio  '476.) 

17.  l.itHT  annnymus  iiiripiens  de  rpdro,  elr.  (Ms.  lalin  ih^h  A.) 

ai.  yiu'r  roiiiiiK'UB  expositiones  in  panbolas  Salomonis,  eipoiitio  renerabili»  Ikdw  «uper 
Kodeaia9l«ni,  fjuMiem  lîW  eoalra  lulianum  pra  dcfenaiom  gntlBDei,  et  ojuadam  «ipositio  în 
(lanlica  canticoruni. 

99.  Commentarium  in  kaiaiu  propbelam. 

3e.  Open Pétri Comaitoris, tic,  (Hi.  lalin  ZtH.) 

3i.  Lilier  komiNinm  aancli  Crqptii  pnpn. 


La  noie  eil  ratée  inachevée  dus  le  nuinni-  Ma.  hlin         ftl  ^S.  —  J  ajouteriti  W 

cHl.  cota  aetaiflcs  de  h  plupart  dm  aianuscrit». 
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•la.  LiW  Miirli  liieronymi  ia  PaaliliiaMiHB,  GaMom,  Eaodam,  Nihbohm,  Denteron»- 

iiiiiim,  Josue,  Judire»,  Diilb. 

.13.  Ejusdem  in  lihrain  Job,  qui  iiKi|Hl  :  rrTerlius  ordo  «gjagnphoraiii,*  cte. 
3&.  Kjiifideni  in  Parniipomenon  usque  ad  Daniclem  prophetain. 

Fijusdem  in  quatuor  <>vangeli«,  actua  aposkilorum  et  omnes  canoaira»  ephUii»*. 

37.  Libfr  variorum  in  |Ma]ino»,  outn  ^o*iia  «t  coBinMaluîîi.  Deux  volumei. 
'i>i.  Aiiud  volumcn  in  paalinoi. 
39.  GloMSji  in  liliruni  (sunusis. 
Au.  GIcKiSa  in  Kanctum  Luciiin.  (.Ms.  laLiu  ligS.) 

Vi){inti  libri  Radulfi  Plaviacciuis,  etc.  (M»,  latiu  378.) 
t%t.  Kxpusitio  Pctri  Luuibanli  iu  «anclam  Scripluram  scu  vctus  Ti-sluuituiluiu. 

GI(M8ai  uiagi&Iri  Stcphaiii  Cantuaricoaii,  ok.  (Ms.  lalin  boà.) 
kh.  Ejusdcm  opara  in  libro»  Machabaonmi,  etc.  (M»,  latiu  5iu.) 
hh.  Aulhor  anooymtts supar  Levitienm ,  etc.  (Ms.  latiu  .385.) 
h6.  (Uosi'iB  Velii  sapar  «putolas  Pauli.  (Ms.  lalin  673.) 
h-;.  Bruno  episcopns  «upprfii'ncsim,  etc.  (Ms.  latin  sGoCJ 

&8.  E)ipo»iliont>ssaoclorum  Augnslini,  Crpgorii,  Origenis,  Bed«-,  vie.  m  libruui  Nujuci«ruai. 

'i<).  .Si>nnon(>s  riilleberli  abbatis  super  Cantira  canticorum.  (Ms.  lalîa  &7S.) 

5o.  E)kpu!iilio  HainoiMaupCr  ApocalypKini,  «Ir.  (Ms.  latin  itn-j.) 

ht.  Hugw  de Saoclo  Vîetora  (up«r  Ecrieiiiaiiten ,  etc.  (Ms.  latiu  a&aj.) 

fia.  Vila  Moeli  Beniardi,  etr.  (Mk.  latin  .'1370.) 

&3.  Vit«  piurium  (auctonioL.  (M»,  lalin  .) 

S4.  Hierenymuc  ia  Italam,  et  Laelionarium  in  qiut  «Mitiii«aliir  iMmBiB  aBctariiBi  palnin. 
Deiu  tomes.  (Mm.  latin»  1 8 1 6  et  1 8 1  ç).) 

Sli.  ^lidBliiMebertiielc.  (Ms.  latin  95i3.) 
56.  Varii  sermonw  nrioniiiL  (Ma.  lalin  S3ot  C) 
rt7.  TraclaliiH  de  incnmilioiie  et  aacrametitii. 

i>t^.  Vile  et  panioiiei  piiawnini  akoetorani  numéro  i».  (Ms.  latin  bitik.) 


xvu. 

XASuscins  m  vabbayi  de  lonroBT. 

wMiriWfur         Labbayt;  lU-  Bonport,  au  diocèse  d^vreax,  fondée  à  la  fin  du  xn*  sîècl«,  j«ta 

son  plus  vif  é«-lul  sou.s  les  rèjrnos  d<>  Pliili(>pe-.\ugu.s(e  et  de  saint  Louis.  1^  fer- 
vfirr  liiMil  les  r<  li[;icn\  de  relie  maison  rl;iieiil  animés  dans  le  ftinr%  du  mu*  sièfb" 
t'^^l  attestée  par  un  petil  pueme  que  Geotirui  du  Jardiu,  moine  de  Unnporl ,  adressa 
à  un  cerlain  Guéiio,  probablcnieot  moine  de  i'abkaye  de  Vuucelles.  Je  dois  citer 
ce  niiHTeau,  qui,  à  ma  connaisMnee,  n'a  pas  é(é  publié  : 

Fratri  Garino,  goaro  parilen|uo  bvDignu, 
G.  (k<  GanlinOf  aeniper  pugnan;  nwligNO, 
Sectarique  Jesiun  pro  nabi»  in  crucc  v«mm , 
Omnia  mnndana  apernendn  cuncla(|uv  vaua. 
Opio  lîbi  pacam  D(Mnînanu[Bo  tinata  minacani. 
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Vemt  mitte  micln  qawlflà,  te  preeor,  irhi. 

Derme»',  df  snncti*,  fie  siiiiinii  iiialri'  Tiiiiiiiill> 
Mille  par  huDC  «emun,  quia  meuûs  conlraho  nvnuui. 
Hii  mkU  virtalem  nddBiit  ■nmgqne  Hlntom. 
(Imiiâ,  Garitip,  quod  no»  non  iU  benignr 
Ut  10»  Tivunus,  neque  que  boni  juint  iaoiaiiiiM  : 
S  adrea  qvdû  «nvenlta  Ue  «al,  tibî  taiia 

Esséi  iliici'lus,         Clirisli  tirjiid»  rpcluii. 

Non  est  Vaccilis  moaacbaruiu  Uirba  robullû. 
Nil  in  «if  (éllia;  vifimt  dvieedine  inallîa; 
Omnes  roiii-iinli-- ;  iimi  Iiic,  lii^iunli,! .  uiordmi 
Faaliu,  avant  procui  hioc,  et  zdus,  cl  ira. 
Nam  vifet  hic  {tieln  el  amor,  ierfanh|Be  diclas. 
Ilir  nicliit  nwt  in'nlii  iim  vidi  quod  turM  amirum, 
Hioc  iiiÏK  cor  do,  quia  régnai  el  bic  viget  ordo. 
P«i  boM,  aiwplicilM  muiti»  iriimnnt  ibi  riiae. 
()  ion,  Valcelle,  quanluni  Irurluni  s'mf  fvWv 
Christo  fecistis  ]  Quoi,  quanta  Ulenta  Uilùtlis  ! 
Mttlui  neeaa  vtlîa,  teun  pugunle  wpiiya; 
Vaido  labura^'ti;  timltoi;  linslM  su|>era«(J.  , 
Mon  babeo  sano  quo  te  laudem  beue  plane. 
Oivitiaa  foruM,  mont  eonjungito  mnii*  : 

•Juîillunr  liiis  iiiifi  jutifti's  viï  psr  m,in«l  una. 
i\il  est  Pniiïacuis,  Oscans  aec  Saviniacus; 
Nil  «I  SigDiaeiu,  Loagus  Pons,  PraliiuM»»: 
tlitliiaux  net'  triiipia,  si  compartH  iii(]ni*  ioiqu.n. 
i'o»t  Clarcvallein,  iiiiclii  crédite,  iicscio  lakai. 
Ad  Gundem  Silran,  ai  lu  via,  compam  illan. 

plcrius  looim  r-î.  (■(irivPTitii^  3ni(»niis; 

Morilius  el  larie  (iliriKlo  |ilai-p(  atque  Marie. 
Plurei  aofieliâ  anal  raltus,  ai  fa*  «atdid, 

<hii)nitnrhn]  it'iK  Heîfrf.if  uli  |>aradisiu. 

Gloria  fallai  est  non,  hiis  quibu»  optiuia  (lai  eut  : 

Nam  fu  «nnelMmam  panier  tenet  onmeqmdoonii. 

\'afr|p  nnret  forma,  >f-rl  ci^  qui  simt  >ini'  nnnna. 
Hm  servant  nomiani  simul  et  relinent  sibi  fomiaui. 
Nan  mnl  fonaosi  tan»,  iaUii  non  « itioai. 
Vestri  d.itjslratt's,  prn  rcrfo  ncsrio  laies, 
Sunt,  sfio,  Vaicelle  laie»,  l'rater  sine  folle. 
Sed  volo  le  scire  qnîa  non  «al  bec  domns  ire. 
No'^lr.i  Kiini  t'ortu«  d^miis  cvl  \i-lul  omnibus  OrfaSt 
(Vlii:!!.'»  |ilt>iiu!i,  jUâue  ri<duleitH  t-t  aiuenu!! , 
Midlifluus  (oliu,  Domino  c<cli  benc  nolus; 
Hic  uicbil  eut  fiHî>.  •■râ  |>liiniiia  L-u{iia  im-lliii. 
Mel  fraleniui  >uuur,  iiicl      ^nus  lu  prucr  clamor; 
Mei  est  interna  piela«,  pax,  ordo,  sophya: 
laie  fania  mellis  luit  hic  nhi  nemo  nebdlis  : 
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Nam  nos  p<cifici  mnus  hic  et  «emper  ankit 
Hac^"  licne  vivonlM  et  egnais  compaciouUm, 
[Kl]  DL<ii  ppcran'iM,  de  iioslra  laude  nulamu 
[Seti]  iKj'-  luridare  me  imn  docel  aut  reprolHM, 
Opto  tal«t,  fraler  (Ukcte  michi  quui  mater. 
Pae  rago  q^oa  notti  booa ,  nata  datDeuB  hasli, 
Et  michi  qiia  poaao  mitlaa.'  Ililtes,  hana  noacoL 

Ce  poëiae  «l  {«s  autres  produetions  de  GeolTroi  du  Jardiii  uioulitnit  que  les 
(«ttraa  étiient  cultivées  dans  Tabbaye  de  Boiiport.  Une  b'iUnIhèquc  importanle 
»j  était  cooatiUiée.  Je  oe  pois  indiquer  les  rd^^em  qui  travaiOèrent  à  la  former: 
k  peine  ai-je  à  citer  un  nom  de  ropisie,  celui  de  Robert,  qui  a  terminé  la  pre- 
mière partie  du  ms.  latin  kbk  par  vers: 

Am«do  Bolberii  fatai  digiti  rcqoîeaMttt<'). 

Eli  revanche,  les  noma  d'une  dizaine  de  bieolaitear»  nom  ont  été  conservé». 

Ce  sont: 

1*  Lue,  éeêque  d'Hiretix.  —  Une  copie  du  ooromeotairc  de  Pierre  Lombard  sur 
les  p.sauiiie8  (m-.  Iniiti  Uno)  fut  donnée  A  Tabbaye  par  ce  prélat,  qui  mourut  le 
3o  janvier  laao  (u.  s.). 

a*  jlfalM  Aakn  tFAvùmt  dnjwn  fÉvmut, — H  donna  un  volume  renfermant  le« 

évangiles  de  sainl  Jean  et  de  sainl  Marc  (ms.  lalin  3oi).  —  Roix'rt  (l'\viron  est 
sans  doute  le  doyen  qtie  li»»  Bén«diclins ont  appelé  Robert  III  et  qu'ils  ont  inscrit 
sur  la  liste  des  doyens  d'isvrcux  d'après  des  actes  de  i  uaG,  i  aaS,  i  a-jQ  et  i  aSa. 

3*  Frère  Firmin,  moine  de  Donport,  jadis  doyen  d'Frreux.  —  l  ii  i-ecucil  de  mora- 
lil«'s  sur  le  psautier  (lus.  lalin  Aiy,  vient  de  ce  religieux.  —  Firrc'  Firiuin  était 
sans  doute  doyeu  d'Evrcux  en  aik,  ia36  et  i937,puisqua  ces  trois  dat^s  les 
aateuradn  GaRw  dtirùlkm^  ont  reneontré  un  doyen  dont  le  nom  eommençait 
par  la  lettre  F.  La  mort  du  doyen  JPIrmin  est  rapportée  au  s6  aoàt  dans  on 
obituaire*^. 


''■  l'onrjtr. 

On  (ivait  d'olmrd  (."cril  : 

Cl  nÎN  pMcaran  .  *>tnpi^  tibi  poar-«  no4imp~ 

EUw  «ont  copiées  sur  le  dernier  fcuillel  du 
au.  iM4.  Lnoa  d'alta  «omanace  par  tm  wn: 


Au  onmiwnccmMil  du  mt'iin'  m-  jhiI  co(iin  l'ii- 
vinn  8o«  fcnlniifiUi  je  n'ose  pus  dire  liticoffrai 
dn  JardÏD  «  «t  rnlanr.  (  Vov.  ma  Naliea  aar 

Orderic  Vif.il .  j).  i.xn.) 
'  Fot.  71  V'. 

<•)  \1,  69s. 

au. 
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k*  Jmtt  i$  GwmiNb,  ardiîXatre  J^Éurwx. — li  enridiit  fabboye  d'un  volume  coih 
la»at  pluneim  Uvm  4e  récriture  niDte  (me.  ietin  leo).  —  Jean  de  Gwille, 
arefaidieere d'ÉvreuXf  vivait  en  novembre  tiht^K 

5"  Guillautnede  Pont-de-t Arche ,  èvéque  de  Lisieux.  —  A  la  géuérosilé  de  ce  prélal 
étaient  dne  un  pentateoque  gloeé  (me.  kUn  303)  et  un  commentaire  de  Hugues 

de  Saint- Victor  sur  révaiifjile  d»*  saint  Luc  (ms.  lalin  'i^tçi).  —  Guillaume  de  PonU 
de-l'Archc  avait  sans  (loiiti>  1i'i;iir  sa  bibliulbèque  à  l'abbaye  de  Bonport,  iuu 
laquelle  il  mourut  au  mois  daoùl  it)5o  '^'. 

6°  Le  chantre  de  Gaillon.  —  Les  rc]i|;ii>ux  de  Bonport  po^isédaicat  une  copie  det^ 
<-vnn|]ili<''  de  saint  Jenii  el  de  saint  Luc  (nis.  Nitiii  .lo't)  rde  done  canctoris  de 
<T  Guaillon.  «  Je  n'ai  point  découvert  le  Dom  de  ce  chautre. 

7*  Sin  Kditrd,  dut  d»  Bareoun.  — Il  donna  au  moinea  de  Bonport  un  exem- 
plaire des  (^pitres  de  saint  Paul  (ms.  latin  668)*  dont  )e  copiele  e'eslfait  eonnattrc 
par  cette  souscription  :  c  Adam  me  scripsit.  « 

S*  HMmBaiti.  —  An  eommeneement  d'une  copie  dee  évangiles  de  saint  Lue  et 

de  aaint  Jean  (ma.  latm  agS),  on  lit  c*>$  mot*'  :  riste  liber  est  magi»tri  ()[danis]. 
r-Domus  Boni  Pnr(i(«  d<>bet  niagislitt  Odoiii  \vn  solides  et  vu  denarios  de  pariais, 
«r  Si  iioH  veocril  niagijiler  Uda ,  tuluui  sil  pru  aiiiiua  sua.  v 

9*  iUdbv  HUnrt,  — An  nif  «iède,  Nkdh»,  moine  de  Bonport,  fut  autorisé  par 

son  abb<^  à  rerevoir  une  bible  (nis.  Intiii  >  i)  ipieson  oncle,  maître  llilaire,  voulait 
lui  offrir  :  tlsla  liililin  fuit  rn;>|Tisln  iiillarii,  quam  dcflit  Nirdnlno.  n(  |Kiti  stio. 
pmuuacho  Boni  Fortus,  de  iaencia  et  voluutati;  piHiprii  ubbutis.  r  Le  dunaleur  de 

cette  bible  était  probablement  un  curé  de  Léry,  près  Bonport Je  trouve,  en  eOet* 
un  rHjlarius,  reclor  ecclesie  de  Lei^-io,~  qui  fit  son  testament,  au  mois  d'avril 
t  a&o,  en  £iveur  de  l'abbaye  de  Bonport 

Aux  noms  des  bienfaiteurs  j'ajouterai  le  nom  de  Raoul,  ancien  possesseur  d'une 
Histoire  scolaslique  (ms.  latin  6097) qui  entra, au  xm*  siècle,  dans  la  bibliothèque 

de  Bonport.  Les  reli(;icii\  l'avaient  peul-<^tre  rarbcl»'''  d'tiii  juif  à  qn:  11  ■  <''lait 
euf^gi^c  pour  une  somme  de  7  livres  iC  sous.  On  lit  au  folio  i63  ilu  iiiuiius- 
rrit  :  r  Kgo  Badulfns  debeo  Vivant  judeo  octo  libras,  quatuor  solîdis  minus,  iu 

<"  Odide. CvAdLiwrmalu/,  p.  i3o,aiL  1 .— Aq.        ^  GaOm  ekrki.  XI,  7«i. 
itî*m.€arftLil«Bimport,f.i  ii.~^SêmitCiu-        ^  Li<rv(BtiK>.iiiT.dtLimvi«n.<r  de  P«mld*. 

mII.'  n  ,t  <|ii-  !.■  iliiv  ili-  I  im  d»n»  uuf  cliarte  ét  i'Areh»- 

jiiilld  la.lS.  (Atulrieiu.  ibid.  p.  ni.)  '•  Audrieiu.  Giria/.  dt  Bouftrt,  p.  iti^. 
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ttobptabis  mutTactioiiis  Dominî,  sdlicet  pro,  catallo  et  pro  luura.')  Cette  note 
esf  du  rominencemenl  du  xiii*  siècle,  et  le»  niotsnAiiniis  ah  incarnatloiic  Duiiiiiii 
tr  11  r.r.  Yiii,  71  qui  ont  été  écrits  au-dessous,  cii  donueat  appfoxiinativcmeDt  la  date. 
Qtini<|ue  le  lUMD  de  VwM  «ît  été  porté  par  pliMisun  juifs,  il  est  a«es  probtbie 
•|ue.  dans  la  note  ei-desnis  traïuerite,  û  «'agît  de  Vivent,  juif  de  GuUlaume  le 
Manklial,  établi  à  Chambois,  fii  favfur  duquel  Jean  sans  Terre  adressa  des  lettres 
patentes,  le  (i  et  le  lo  décembre  luoi,  à  Diiriiiul  du  Pin  rl  à  tous  le»  baillis 
ropux  de  Normandie ''l  C'est  sans  doute  le  juil  Vivant  ou  uu  «le  ses  associés  qui 
«  tracé  Ice  notes  hébraïques  qui  se  voient  vu  fol.  169  V  et  t6$  du  manuserit 

Je  n'ai  rien  à  dire  de  la  bibliothèque  de  Boiq>url  au  xiV^  siècle.  J'ai  seuleinenl 
nott*  1p  prt^t  H'nn  recueil  de  vies  <1i>  saints  qui  fut  fait  en  iS^S  au  prieur  de  la 
chartreuse  de  Notre-Uauio  [de  Caillou]  ='1 

Pbur  le  if  siècle,  je  dois  faire  remarquer  les  travaux  du  prieur  P[ierrej 
P«ac[on],  dont  il  sera  question  plus  bas.  et  le  don  dun  ouvrage  de  saint  Augustin 
pai-  riuill.nriiir'  Kuvrio  cl  prit-  Rnljcil  ji'  Cinii. 

Vers  1 4 1  /| ,  Guillaume  Euvrie,  qui  lut  plus  lard  clerc  notaire  du  roi  Charles  V  I  ^ , 
était  venu  se  reposer  quelques  joui-s  à  l'abbajc  de  BouporU  II  ne  savait  cuiunieul 
raeonnaltre  les  attentions  dont  il  avait  été  Tobjet,  quand  une  idée  lui  fut  suggérée 
par  un  de  ses  amiSi  Robert  le  Canu,  qui,  lui  aussi,  voulait  laisser  aux  moines  de 
Bnnport  un  tf'nioifrnajie  de  son  affection.  I>a  bililinthèqni'  du  crmvenf  ne  possiWlail 
pas  alors  le  livri.>  de  saint  Augustin  sur  la  Cité  de  Dieu.  Les  deux  amis  convinrent 
d'en  acheter  un  exemplaire  ft  frais  communs.  Guiflaurae  en  trouva  une  copie  très- 
vieille  mais  trt'<  >  \  i<  I  ,  dont  il  fit  lioniniaj;e  à  l'abbé  et  au  couvent  de  Bouport, 
le  premier  août  iktk.  Lee  lettres  suivantes étaient  jointes  à  l'envoi  : 

Revpmul.t  in  (lliri-tn  pntri  nr  dnniino  dominn  P.  Hhinn  rlrnu'in'ia  aliliati  rTinnii«Ii>rii  de  Bonn 
i'urlu  el  vi'iK^rabilibus  palribus  duuiiuit  priori  cl  coiivtïutui  cju«deiii  nionanU'rii ,  (îuiilermu* 
Buvris  M,  denMwu  Su  bmsplicitH  abasquÎMin.  du»  napar  i«coOî|SDdi  aeiini  «ausa  davetianaui 


tVinnl,jait(uiW;iHiiiiMMaicaili...ViviD- 
•dw.joAwdeClHiinlMiy.'*  (AiMA'InntMnMjMMa- 

Im»,  p.  -t  .  ri>l.  ■! 

^-  Kote  (icrilP  «ii  cnniiii(>n<y»i<>nt  du  m»,  istin 

La  I  aoM  I S  t  H .  Guillaume  l^uvric  fut  établi 
clerc  notaire  du  roi  mn  gagp»  dp  6  «mm  |>arkii(  par 
j(Hir.(On/owiMRr«,  \,  Ii63.)  —  A  In  date  du  cj  9«p- 
Icnbre,  du  6  «t  du  «7  octobre  i4i8.  nwit  non» 
im  IbUt»  TVfrim  <ntnfi(pilu  pwM  uaéldn. 
(  IhiJ.  \ .  473 .  '187  tl  m.)  —  Sur  Guillaum*  Eu- 
vrte,  roy.  Jmirdaiii,  ImUr,  p.  t&h.  —  (■uillaunic 
Eu>Ti<>  d«voi(  tin  ori|piMiirc  de  bame  .Voniiandie. 
J'ai  adtelé  à  la  vente  d«*  «nbive*  du  ColUp  béral- 
dl^M(i*twuto,a.978)iiD«eladu  9  mm  tiH. 


fdalif  à  ne  nsie  i|m  i«aD  Mcoile.  d'Andcnille, 
avait  aeifiilM  le  16  Uniet  i43o  (n.  ■.).  fde 

•  niaiiitrc  Jehan  Euvrie.  pre«tre.  niaisdv  h.  un.' 
Dans  cet  acte,  il  s'agit  d'Aii<icr\'illo(Manrli<>).  arr. 
lif  (Cherbourg.  tT  de  DaatUMuiil. 
<*'  EiU»  «ont  copite  en  ttle éina. Ma  to&«. 
catalcfpu!  iinptoiâ  in  ima.  àa  roi  (If i . 

'î^o'l  [>or('*  (jvjlivltftKA  Eiicmtr  ;  inaLs  il  \  .-i  l;i  lliv 

faute  de  lecture.  La  liirme  Envrie  est  ëgalemcnl 
fiiannaparla  iMlai|a'aB  Kl  dan*  la  m*,  lalin  W^^ 
i-l  doiii  voici  l«  texte  : 

ritanc  libnim  mercabis  est  (îuillrlmns  Eurrie, 
Tim^ster  m  artibut  el  badialarius  in  ihcologia. 
■rut  meoNriain  Mcam  gérant  aanito  recentaciiiaM 
«dmiai  cardinalit  Landimiii  wlgintM'  sjiiMllalî, 
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CBDoliii  witri  ontoria litilâMCin .  el  ingcntem  sporicm  hunianitati»  alquc  sanclimoiiic  co(>no> 
viiMD,  tanail  iUoe  nw  dilililM  vc«lre  rrlesUs  coavcmtionis  deloctalio  quam  mer um  ipse  coti<i- 
litueiun.  Ex  qno  {aclm  dt  ut  dlriDirom  hnmntnnique  virUitum  miroe  pHccIus  cxperirer. 
Nlliole  in  vins  doctinûiii,  foonui  npul  non  oiDlM  tfUM  Mncle  Mpientie  doctor  cskl«rel ,  releri 
aacronini  eloqnioniai  oopiilioat  pluiimum  prar«ci*tenL  Unde  bcile  (arlnm  fait  ul  raùlimareni 
laotaim  linMn  noili  apud  cniloreiu  nosiniui  luicbi  uiaxiiuc  possc  «ulTragari.  Ila(|u<>  dum 
■jprer  mimo  Nllicito  foid  pra  baaeiceiicia  iante  erga  im  banivolcalia  ra|i«iidero,  quiii  Amair 
pn  pwikiptlîoiic  VHlnmn  «|i  Dmn  nerilomin  ofltrre  nluren,  airnil  vir,  rcligiunr,  pru- 
diBUcii,  doslrint  flt a^niairiK Bnin  pmdilus,  doininus  Po1ii'iiii>  Cuimii.  nijus  egn  monU 
ficnn  «linuB  m  pkriiqiie  rebai  copiovi  t  qui,  dnm  inter  cetera  de  liitro  de  civilat*  Oei,  f  uo 
tune  vciln  Mbraria  canbat,  aenniHinn  bcmm,  pollidim  fiiît.  uln  nnam  libri  in«di«tatein 
doaareœ  vestro  convenlui,  se  reliqiiain  inedi étalera  doDaliiruiii.  Il.nir  ntileiii  poUicitationvm  mc 
unplexna  aiiin  al  datas  liber  veeire  iibnrie  aie  oaeriiMsrelur  quod  ai»  e«  nulia  posthac  ralioan 
powit  alienari.  Miua  igitur  HVram  daobu*  volamiDÎbae  «etnitimmî*  ted  veriaiiiiiîa  caspralMB- 
sum,  modiis  pirwripUs  rommuni  ronseii»u  vestre  bihUothece  p«niln»  asrriplum.  Si  vero  in  hor 
indinale  ruerial  ni  en  les  vejtre  ni  9go,  iicet  immeritiu,  stm  veelrw  piecibus  roaiprahcDMie,  lan- 
toniin  inimaaMtnim  felici  paln»d«i«  lelabor.  Alcpie,  dum  mcww  ipte  aoei,  dum  apiritmhH 
raget  artt»,  voit  colam  lM^Divutunlia  sinipilari.  Doiniaatiuncs  vestnia  lumlw  tiiaUM TriiuMa  tsK* 
citer.  Scriplum  PariHUi,  prima  au|puti  anai     cccc"'  decimi  qnarit. 

\*'i)(M'al)ili  i>l  nplimo  patri  domino  R  'Iji  rt'i  nanuti,  rtuitli  lmu'i  Eiivrii'.  i'\  luiniâiii>  divin;) 
religioâe  eoutcendere.  Si  pro  tui»  in  mc  racrilis,  vcnerabilis  patcr,  gralias  agcre  conarpr,  piiciuit 
miehi  doeaiet  aloquinm  qaam  malaria  baMlirieinun.  Taota  «nia  ntilemiit  in  me  Im  banefi- 
icncie  promorita.  ul  <-a  ntilla  facullalc  dicendi  valcam  roiiijil<'<  ti.  Ifiu  uiiam  tanirn  prr>  rvcnjjni- 
tioae  tantorum  buiicliciorum  spundet-e  c«gor,  iji  me  libi  iiunquam  gratum  animum  dcrulurum. 
Quod  vero  »a lis  oplabas,  eeee  millo  Ubram  de  civilale  Dei  vettre  UMmIImm  lus  meoi|ne  douo 
pariU?r  aîrripliim .  *nl»u  t.irin  ii  |>i  iint<'j>ii-  |i;irli  laduiic  qua  ronvcnimus.  Denique  le  i.'\oraluni 
velim,  opiime  paler,  ut  inler'  pias  preces  tuas  mei  non  »i»  immeœor,  qoin  poliu»  noilrarum 
amiehiaram  fed«ni  in  tanlum  cde  it  iinl  divinn  IramaaiaqiM  rebm  omala.  Vate,  oplhne 

ac  devoti&sime  pa'i  r  S.ilutn  de  Rriona,  cl  srriptiir.im  ipi.nn  lilu  ralifcr  ■iusrcpi  !;!!  .■■iriiinciida 
Mie  caritali.  Sabitu  Hriurem,  llcuraol.  VarengitT,  Galii  vl  univ«rM>s  alins  dominas  lu  l.tiri.ttu. 
Salnlaol  le  qui  otecum  a«al  omnca.  Scriptnm  Pariaiae,  prima  vafutà  mm  u**'  «ml"  dacimi 
quart!. 

La  première  partie  de  la  CrèB-vieille  muia  trèa-«x«cte  copie  oDerte  à  FablMye 

par  Guillaiimo  Euvrir  fsl  ii  la  BiLliulli(>i|ut>  iiiipt>riale,  SOUS  le  m*  SOfia  du  fon<lK 
hilin.  L'rcriturc  offre  lotis      rarrtdi''rf^^  <hi  \f  sit-rlo, 

La  bibliothèque  de  lloiipurt  <>iit  ^aiis  «louU*  à  soutTrir  ûe»  iruubics  qui  dt'xlii- 
rèrent  la  Normaiulie  aoin  le  rfegne  des  derniers  prince»  de  ia  maiaon  de  Valoîa. 


-r|uia  n  sua  bibliollicei  per  nrtuiom  l<|^lamm 
'sui  lesinmenli  fui^rat  pxtrartus.  Kinil  aiil<  jn  nmi 
ra  dictii  «xecobiribiii  predo  set  amaalarum  auri , 

Tabhalo  Montis  S.iiir-ti  Mn*liiii'rU  in  N.]rin,irii)iii  in- 
"fcriori  et  Holwrlo  de  OiutnivTO.  Ualuin  i'i»toni. 
iraant  Damini  liog.» 


oGaud^at  >nrmannnmm  nnbile  (jenusl  GMMkvt 

-rt  «■Ifriio  ri  K  |jn  lui'  N'jriiiiiiiriii'  rii^'iiiiinilMl''  ii'> 

^mcu. qiK  uuliis  cardiiudeoi  iliiun  Leodie«»em  pc- 
'peril.  qn!  Intoa  purilale  cl  imaMocia  chraliana 

-n-m  pu(iV<\im  in  psFcvl anîoiip iicoceonipounurat, 
rcum.  imiiHiluni  nioric  occupautc.  ad  sr>  Dsna  ip- 
'nBevecariLCBlIVRIE.^ 

6fl. 
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Elle  parait  moir  rcspoct<^r  par  un  félM>rr  liililinphilt»,  li>  pnpfp  Philippe  des 
Portes,  (]uî  posséda  Tabbaye  eu  commeude  et  qui  luouml  à  Bouport  mèote  le 
0  oetolm  i6o6('l.  Ce  fiit  sedement  à  ia  lin  du  wnf  âèd«  <pie  faU»yc  fiil 
dépouillé  de  la  plupart  d«  sm  maniMcrîfai.  Ib  dsvinrmt  la  propriété  de  Colbert. 
Xb.  Raiuze  a  dressé  un  élut  des  quatre-vingt-se|»l  volumes  manuscrits  qui  furent 

«M^fùlcXri.     transportas  de  Rnnportdans  la  bibliothèque  du  ministre,  an  mois  d»«  mai  i  683 

Les)  molâ  ^/fo  UireM,  écrits  en  marge  de  cet  état,  îudiqueiil-iis  le  prix  qui  fut 
payj  pour  racquisitioii  des  manosem?  Il  est  permis  d'en  douter  «jnand  on  se 
reporte  à  un  decamcnt  de  la  bibliothèque  de  I^uviers  d'aprè«  lequel  les  quatre 
viiigl-S(?|)l  manuscriu  de  liunporl  auraient  été  livrés,  rà  la  réquisition  de  M.  de 
B Colbert,  mioistre, i>  en  échange  d'une  quarantaine  de  volumes  imprimés'*'. 
Peut-être  ces  derniers  volumes  furent>ils  payés  ou  da  moins  estimés  hko  livrée. 
Quoi  qu'il  en  soit,  voki  la  liste  des  manuscrits  envoyés  i  Colbert  : 


I.  Joseptii  Antii|iiitatiim  jufl.'iii'nruni  libri  XIV. 
t.  Bibiia  sacra  usquc  ad  librum  Judicum. 
I.  Decvetam  (îratinî  abvqoa  gUNM. 

h.  Hciiiili'V  v.'ii  inruni  piitniin  per  annuilt.  DSUX  VtleaiM. 

6.  Vilœ  sanctorum.  Quatre  Tolumes. 

fi.  HemîlM  Miicti  Gregn-îi  in  evssfslie. 

7.  Sanrlni  liigii^t.inus  do  rivilate  Dei.  Tioif  «ellMHSa. 

8.  Policralicus  Joanois  SaritlierieiuMs. 

9.  SumiM  Pbilîppii  ameaOarii  ParicieBsU,  siipsr  «raagilîa.  Dmu  voIumi. 

10.  Sanrli  Gregorii  lioiiiili^r  in  E/.iTliieieiB. 

1 1.  Ëjiudiuii  lilMr  pasUtrali»  cl  dialogi. 
14.  EpialolM  nncti  Hîaronyiiii. 

i3.  Décrétâtes  Grcgîiiii  IX  oiiin  |j!i:vn'!,i. 

là.  Cojuadam  eomoiciitarius  in  hlcclesiastem.  Régula  «ancli  Auguslini. 
1  S.  lAnt  «ntantiuiiai  Pétri  Looibirii.  Dent  vehnies. 
I  a.  RaduIAis  FlaviaceuM  in  LeTÎticiim. 

17.  Vitgiiii  opéra. 

18.  Terti*  pm  ramnm  Nncti  Tbom».  aeripla  enno  ihh». 
I).  VMaboIirittn  InUis. 


6affa<«r»f.XI.6«9. 
Ul  lalin  yMi,  M.  Ag.  —  Une  autre  tiste 
•aaei  inoaimcte  a  Hi  |mbli<<e.  d'aprte  na  m»,  de 
Bonpori.  par  M.  Ri-éaulé,  Caki^fm  il  il  iiUï»- 
Akfi*  à*  Lmmm,  p.  364. 

"  V«a.  4'apè»  b  ivnde  N.  Biémë. p.  M7, 
la  Inta  Av»  mmf»  îuprârfi  fM  Nfut  faUiaya 
lté  Bonpori: 
«Hîiltîn  da  JoriplM.  MU.  ■  wL — & Angitt- 


"tiB,  ïa^.  .I  vol.  —  S.  Grégoire,  in-fol.  3  vol.  — 
••S.  Jé^me,  in-fbl.  3  vol.  —  Glose  urdinaire.  ia- 
rfol.  C  vol.  —  S.  r.br)'!U)!i(Aine.  in-fol.  ô  vol.  — 
-Histoire  <t(>  rÉf^lisP.  de  Godeaa.  in-fol.  3  vol.  — 
«Favrat,  del'alMM.  ia-fol.— Vie  oiinMaliqM,hi-4'. 
«a  vol.  —  AbW^rf  «k  Mmny,  h-i*.  6  val.  — 
r Genèse,  îii-8*.  —  Ecdi^iasU*  et  le  Sagesse ,  in-A*. 
I- —  Lcii  doute  petit»  prophète»,  in-8*.  —  Dktiao- 
«MÏR  hnloriTM  da  UafÂi,  in4U.  s  «d.» 
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90.  GlosHB  divinornm  libroram.  Himuijai  ^BilioaM  bafanics.  Ilcm  ilia  qDadun  Hinv- 

nj'Bii ,  et  liber  nronim  illuKlrium. 

II.  Ilieronymus  in  prophdas  minores.  Deux  volumes. 

is.  Gneeisnus  Elward).  BflgnDealum  miltti*,  mv«  pnctic*  Pantagni. 

93.  Histuria  Mhflihiltea. 

•ih.  Augiwtinuï  in  Joaiioem. 

si».  Id«iii  d*  mfaia  Doaiini. 

«t.  Thomai  de  Vtaodiù  flap«r  Canlût. 

17.  NoYum  Te»taawiiliiB. 

98.  Collalionet  Caaiîiai. 

99.  Biblia  lacra  mqne  ad  lilin»  Ragnm. 

30.  MonililnUs  super  psalterium. 

31.  Hug»  lie  Sancto  Victore  ia  Lucam. 
Sa.  Hngurionis  gloaaairiiuit. 

33.  Glussuriuni  Papto».  Deux  volumes. 

3i.  Hugo  Vicloriaaa  de  lacranaiiti».  Detu  voliunea. 

SS.  Biblia  eacra. 

36.  Peirus  Lombardus  in  pt«lm(M. 

37.  Sermooes  saocti  Bemaidi. 

38.  liber  i»  UaSIbm  bMbe  Maris.  Minealt  OaM«alteaai«a. 

3g.  (ilossa  ordinsiln  t>l  (  (nnnii-tilitrij  in  Srripllinak.  Dil-aa|ll  wIlMMa. 
ào.  Tomus  ««cuodus  Augustim  in  psalnuM. 
Al.  Dno  tooii  nMcdium  aaBdi  GngocîL 

&9.  Alulfi,  moMdù  Sauti  yaitint  Tonacanila,  foncflioMt  «  vft^  taiicti  Cnfarii. 

Deux  volmnas. 

Qmno. 

k'i.  Biblia  «acra. 

hh.  Sermones  el  exempta  Jaoobi  ét  Vîlriaco. 

65.  HxcerpUi  Oyni,  »ubpriiirî»  i»  VaDt»  anpcr  if  avaigaGilai,  alc;  (Ma.  latin  iA6.) 

66.  Summa  de  viliis. 

A  7.  CloMBOfdiaariaiaParabalaieliBCaDliM. 

68.  UbaBw  Hdprici  de  «rie  ccicalatoria.  Adalbertm,  cpiicopaa  Trajectenak,  in  Iwlii». 
Bociius  de  muiiea. 

69.  Sennooea  c  xnM  tiipiadaB.  Beda  de  quadriCario  opère  IW.  Uher  Jaw  N«««.  Bpialob 
pnabyteri  Joliaoïiis  ad  Mamiaiam  impantonm.  Ae«Bl«i  ehicidariaa.  Sana»  im  wj/ati»,  B^ialot» 
qiM»dam  Hildaberti. 

S«.  SonnoBca  MBCli  Bernardi. 

5 1 .  Suniuia  super  pMiUerium  «ccundum  magistrum  PrKposilioum. 
59.  AugUBtinti^  ^ti|i<'r  ncrif-^im  ad  lillefain.  Paaioraie  saoclî  Urepwii. 
53*  NoUDiliie  lir-'ijiini  [W]ia-  in  evangelia. 

&A.  Sanrtiis  Kernanlus  in  dnlH-.i.  Dmx  v>>Iijiiit'~. 

ii,  Gregoriua  in  Canlica  canikoruni.  llomilioi  Euaebii,  episcopi  Emcseni.  Vila  beaU:  Maria 
daOegnas. 

'jt't   Pivnitenciarius  \Villclmi  dt  GiltanilU. 
^■j.  EpiMol«  Hieronymi. 
68.  Le  Cbapellet  daa  wrlna. 


iài  LK  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

On  |>eut  distingutT  à  lu  Bibliotln'quo  inip^'rialp  environ  soixantp-^-inq  volumes 
qui  ont  Eait  partie  de  la  bibliothèque  de  Bonport.  lis  portent  les  numéros  suivants  : 


Fond»  latin.  —  ai,  -ig,  53,  56?  76,  8à,  t-io,  i-j6,  lug,  liA.  q88,  hj.'», 

:5oi.  .'îàii.  :îir,,  3^3.  3s-j,  3.j3,  AiH.  .'i..o,  A'if..  i.'i;,  A:,A'' ,  A;:,,  as:,  h, 

618,  668,  671,  186/1,  i88î<l  19^5,  Mooj,  Qotï3ltJo59.  u/i  >.  î  !.'8,  ■•.■i'.h), 
aafio,  3'j65,  u3io,  u3io.3,  ■j533,  'i59^,  u53^,  2338,  ^7i)i>.  3^33,  •j^'Mi, 
3o«B,  3o3o?  3176,  3»8o,  3s8i,  3«83,  3563,  3796,  So53,  £097,  £3*7. 
6lii8,  7361,7613,7613.9,  7695D.6fS7. 

Fonds  Jhmçait.  —  1 893. 

Tous  ces  volumes  viennent  de  Colbcrt,  «  l'exception  tlu  11"  53 17,  qui  est 
arrivt^  à  la  bibliothèque  du  roi  en  iC-jti,  avec  lu  rolIi'fti<m  <li'  Jii(i]ii("s  Menlel. 
Piusieui's  ont  conservé  formules  d'cxcommuaicalion  qu'on  avait  écrites  au 
xiii* $ièei«  pour  effi«yer  !«•  voUnn.  J*«ii  donne  un  muI  exemple: 

Liiwr  SaaeiB  Jfam  de  Booo  Pwlu,  ^nm  ri  qiiû  riMlukrit  ni  fnralni  fiiarit  i«l  iniqoa  ee- 
laverii,  aualkania  M.t  ab  iUiate  al  «mnilHU  aiaoachu  ibidam  Dm  Mnrmiiîbua.  Fiai,  fiai. 
Admd  ^. 


Un  grand  nombre  dea  manoicrits  de  Bonport  se  reeonoeiasent  par  lea  nolea 

qu'un  moine  du  xv'  siècle  a  tracées  sur  les  feuillets  blancs.  Tels  sont  les  niss.  latins 
53.  'i/jfi.  ASr.  R,  (hH.  o,A,,.  aa65.  3175.  :în83.  531-.  7r.i3,  t.  I.  7635  I). 
Ces  uotes  sont  l'œuvre  d  un  prieur  qui  a  pris  soni  de  nous  indiquer  sou  now  et 
aa  qualité  dans  le  ns.  485  B  :  /nnlo  fitr»  wta  terAunUir  per  foionm....  Seriplm» 
per  frairm  P.  Fauc.  Les  dates  qui  accoui|taf;nent  plusieurs  de  ces  notes  nous 
apprennent  que  !<•  prieni'  P[ii>n''>]  Faur[onJ  vivait  en  i/is3"  et  ftt  t6'i3'''. 

i'.i's  note.*  consistent  d  ordinaire  en  petites  pièces  de  vere  sur  de.s  sujets  reli- 
jjieuv  ou  moraux,  en  tables  de  matières  et  en  observations  de  conipul^^l  Parmi 
ira  moroenx  qui  offrent  de  lintérèt,  je  eîtetai  une  inseriplion  pour  fentrée  in 
la  biUîolhèque)''*,  une  sorte  d'énigme  sur  la  somme  payée  pour  la  copie  d'un 


'>  Lf  rnbilogiM!  iin|inaié  iIm  BMamcritoiln  ni 
(111.  36)  indique  d«M  I*  im.  ISA  :  «Sofluia  sn- 

'|i«r  pMilIrriuni  p^r  iii.i^;i-.lrHni  pirpoMluio.i'  Il 
foui  lire  Pmpo»ilmam ,  comme  |K>rlo  le  iiMOlHcnl 
M  fd.  73. 

Ht.  blin  ^h,  U.  ^. 

Mt.  Imin  fia. 
•  M-,  i.itin  'i^r,  n, 

*'  Voj.danslcnu.  latiuâiitj.ful.  i6,undoca- 
iMMr  la  réfimut  da  cakodiier  m  ikfrj. 


'*  S«(«(tliir  vei-siM  ik  librai-u. 

laffitrr  bic  nwlitih,  îm|<iinri| 

ijmA  iiiii  rdMti  locf  eibmpi*  frvif 
lia  botnini  BnUu*  qiian  ai  divÎM  I 

l'iK*t  ih>  'itam  c|ua  ûbi  «ili  « 
Wtia  jugis  «lit  Tîrtiilf»,  laddi  i 

■•liw,  «Mtool  notia .  nna  fy^al. 
lil>W»<|iii4a}q»t  Inga  yiitm  inauiil  piwMVil*, 

Qdot  lllii  ait  mofUciu  «wliocl  iale  lotM. 
HIv  al  prulfid»,  biDrîngralua  ne  vidnatfit, 

Bai.  Mlfaiik  lOm,  «liaclaadiL.... 

AhflodMni.laliaei8. 
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volume"),  el  de*  v«r»  fort  înoomcts  sur  quelques  événement  du  x\*  siècle 
J«  doû  encore  vMliqiier  un  catalogue  des  retiques  eenswvées  dans  FaUMye  de 

Bonporl,  à  la  date  du  30  avril  ihi^'^K 

Ouplqucs  volHm(>s  du  \tir  siècle  ont  conserve''  leur  rcliur*»  priuiitiv»;  :  de  solidfs 
ais  de  bois,  recouverts  d  une  peau  blanche.  —  L'un  d'eux  (uu.  latio  u.  ^4)  est 
orné  d'une  SHei  cnrteun  reÛure  en  mu  gaufré,  de  la  fin  du  i«*  nède  ou  du 
commencement  du  xti*.  On  y  remarque,  entre  autres  sujets,  les  ima)^  du  roî 
Da\id  et  de  saint  Pierre. 

La  bibliothèque  de  Louviera^'  a  recueilli  uu  petit  nombre  de  nianoacrits  de 
Bonport  qui  n'mïeait  pas  été  compris  dans  fasquisition  de  Colbcrl. 


WIII. 

ll.V.>t,SCIUTS  I)E  L'jUiUAVË  1)£  LA  SOtL 

J'ignore  à  quelle  date  et  par  quelle  voie  Colbcrt  devint  propriétaire  d'un  certain  « 
nombre  de  manuscri»«  de  l'abbaye  de  In  Noî-  (diorèse  d'Evreux).  Comme  vrnant 
de  celte  maiâou,  je  puis  indiquer  les  mss.  latins  iii,  83,  a83,  3oo,  &su,6p, 
9000,  9o58,  9ua6,  2397,  i358,  455o,  ^h'jh,  3o59,  3o!î3.  3388, 

.15.')9.  h6ht,  6«96,  773G,  et  le  ms.  frsnfais  8-^7 

De  ces  mantjsrrits,  le  11"  '83  av;iît  ;)j)[)artcnn  à  Richard  df  ffarrourt.  clerc''*  , 
et  le  u"  ^30  il  Luc,  évëque  d  Évreux.  Le  n*  ao58,  qui  est  du  xv^  siècle,  avait  Hé 
copié  dans  l'abbaye  de  la  Crois-Saînt-Leorroî"',  comme  on  l'apprend  par  les  ven« 
suivants  : 

liane  Auguslinu»  dni-tnr  ]irp»iilijnrj  bratu» 
Liltruu  compwuitgratum  nimium  «tudiosis, 
lu  quo  iliCBrilc*  aHiItnpraoût  ntiraw, 

E«  rminçti  riirMt  nminn  (le  fine  vel  ortu. 
L'rlwquœ  Ml  Chnsli  monsU-at,  qnm  «Ive  roali|{ni. 
Qvem  qui  «epc  Iqel,  qna  Midt  pturim»  dhtei. 
Houe  jwreoisRMmadim  SiMti»  Cruck  Uugovocali» 

'*  phle  liber  csl      rKJiici  l'oiîii  .  i-iiju~i  \jx  nMî  M»|W»*l»|l"*iirfhi*»l»arh 


Pr*  Xtmn  rmml  pMW  miiwr 


'si  lAntoiii  «ddidiMcni  (|(uiuuiiii  ei|M.>iHli,  ci  lU,'- 
-nini  lanUn,  et  dinidiam  iimti,  et  dimidium  di- 

'inidii.|iniwo|iafUBillmùiMiU.<«f^^  A 1*  lin  du  nu.  l«i>>>«><'« 
«gMMii,  flic  HBiiiwD  «u  Mlidonuii  fbe  dabw  ^         '  '*  ^ 

»pirfpcit«-m.  —  lk.oodcm  versus:  *  iî,A„Hé.  C«lil%ll»  *  fa  W&iiMjw4»  tfliK 


    |i.  364  «uif. 

tlroMliMiMi  MMM  iiiMmtm  Sur  l'origine  de*  cturln  de  U  Soc  qui 

Celle  i«.te .  écnte  mi  x»'  «ièele .  m  tmH  *  h  fin      Moi  dw»  te  «»•••»•  '•'«» ,  n-  & •        p»w  »»»»  - 

du  nia.  blin  7619  D,  qui  date  du  p.  &t«. 

■    Voyei  plus  Ixut.  p.  i3^. 


I Jrfcia  RalkiiiBtfi  TaiaUno  c*p«o  chm . 
Qiuai  Ira]  Hmbmw  ^pioM  Mil*  cafti  •■■*. 


AI>ii«B)e  béaéàkiiat  du  diaetMd'fi«rni. 
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àSiMà  jam  MrqMH  fmrmnqw  ngata. 

0  qnisquù  librom,  Ifffor  !>nni>,  perlppis  isluiD, 
Ven4M  corde  pio  die.  obse«ro,  sepius  isto«  s 
tf^foncai  DoaMMtt  acriptonm  «nUcm  bnjw, 
h  vki»  libro  dôntw  MTikw*  Mwra. 

Le  au.  &6&t  fut  prité  en  1899  à  Gaicbard  de  Langrei,  abbé  de  Bntpert 

—  On  lit  au  fol.  Sag  v"  du  ms.  latin  6396  :  «Islc  liber  est  Sancte  Marie  de  Noa, 
(t  quera  ctistodit  fratcr  Robertus,  mooacbus  ejiudein  doioa«,  conunoraos  in  Saiicto 
«  Beniardo  Parisius.  1 

r»  idevë  dans  le  ma.  67  d' Airain ,  jadis  de  Saint^nvnl,  nne  note  re- 
lative à  une  ali^'natioii  de  niunuscrit,  consentie  i  une  ^qoe  fort  aodenne  par 
un  prieur  de  la  Noc  :  itFrater  W.  de  Glisoles,  prier  de  Noa.  et  frater  Gaufridus 
tscriptwr  et  frater  Gueroudu«  veudiderunt  buuc  librum,  et  debent  cavere  de 
«vitio  et  ndonc  (?).  i> 

PlusiettiB  nMnnserits  da  monastère  de  ta  Noë  sont  arrivés  à  h  bOdiothèqne  de 
Rouen  ('). 

XIX. 

MANUSCBiTS  M  vÉGflsviNAOt  hk  nouxir. 

Ai>riH.i».  Au  .w  siècle,  cpitnines  villes  possAdiiiotit  des  bîbliotlièrnips  nuinicipales  dont 

^^H^  l'histoire  est  beaucoup  moins  connue  que  celle  des  bibUothéqucs  ecclésiastiques. 
J'ai  remarqué  des  établiatements  de  ce  genre  i  Rouen,  i  Poiliera  et  à  Sainl^LA. 
On  en  trouvera  dans  beaucoup  d'antres  villes  quand  les  arcbîves  municipales 
auront  été  rompléU'nierif  fnjdon't"^. 

La  librairie  de  Saint-LA  lui  fondée  vers  1  ^^70  par  les  liabitants  de  la  ville,  don! 
lesèle  foi  secondé  en  cette  circoostenee  par  Jean  Boucart,  évôque  d'Avrancbes, 
par  UninThlboust,  vicaire  de  l'évèque  de  Rayeox,  et  par  Richard  Olivier  de  Lon- 
gueil,  ëv^qun  de  Coulnincs.  ('<•  prélat,  qui  était  «eigneur  teoipore!  de  Saint-L6, 
écrivit,  le  a8  mars  l  'i-o.  la  IcKr»»  «»iiv«n((»  i\  rom  vicaire  jjénécal  ;  ePar  vos 
e  lettres  missives  qu  esrrivez  au  sujet  d  une  librairie  que  veulent  faire  i<»  hnbitnns 
itde  $ain(-lx)  en  une  place  vuide,  laquelle  est  entre  la  cbapelle  SaintpJacques 
«et  le  degré  par  lequel  Ion  monte  à  mn  cliapelle,  et  Texhortaiion  de  Monsieur 
»•  d'Avraiirlici  <>t  ilc  nifs'^frc  l'i"«in.  l(.'<(|urls  v  «itt  iloniié  'jrninl  iioiiiliri'  di-  livres 
<r  riches  et  beaux ,  pour  I  honneur  de  mou  dit  sieur  d'Avranches,  du  dit  iue.s«irc 
e  Ursm  et  des  habilans,  je  suis  content  quHs  édifient  la  iKte  librairie,  eu  façon 
itqa'on  puisse  aller  de  ma  dite  chapelle  h  l'église  Notre-Dame,  comme  m'escrives, 

''  Vi-îv,  I.nnf,'fio>.  Vf«ivAV.ç  f  .  Jmrhe'i  tur  let  'i,').  'iG.  |  r'\rrail  du  Prtcit  iei  tranmxàttAttdi 
bihtiolk.  deê  arthet.  el  iu  chapitrt  de  Itouen,  j>.  ht.      mit  de  Rouen.  «uiu!«  iSSs-ltt&S.) 
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rrel  qu'ausâ)  j'ayc  obit,  ou  qu'il  suit  fail  inéuioire  de  iiioy  et  de  nniii  nepveu, 
<T jadis  scnesclial ,  de  ma  iiicpcc,  sa  remmc,  qui  sont  en^sopulturés  au  dit  lieu,  par 
e  chacun  ail,  t>u  la  dite  égliae  Nolre-Dauie,  uu  ccrlaiu  jour  qu'escriri»'".  « 

La  Uliliotbèqae  aronidpale  de  Poitiera  eiistait  eo  i  Les  regislm  de  f  édie> 
vinaf;e  mentionnent  i»  cette  date  «leux  délibérationn  relalivfs  à  six  volumes  de 
médecine  à  la  vdle  di»  Poitiers  |>ar  Robeil  l'nili-v  iii .  trésorier  Saint- 

Hilaire-le-Graiid,  et  qui  devaient  <Hre  mis  a  en  la  libraicrie  de  l'e^chevinagu 
«rd'icelle  ville,  |>our  y  demourer  à  perpétuité,  eoniine  l«s  «ultrai  livres  de  la  dite 
f  libraicrie 

Iihiairif'  (îc  îii  \il!c  de  RmH'ii  a  fiuiriii  à  M.  lïirhaid  l;i  iii.iluTe  d'une  bonne  m^,,,)— 
dissertation     dout  je  rappellerai  les  principaux  résultats,  eu  )'  joignant  quelque»  i-fitmmiff'v-— 
obaervalious  noavetles. 

Ou  a  vu  [dua  hantf*'  comment  les  oooseiUen  de  la  ville  de  Rouen  >e  décidèrent, 
en  168a,  à  oirrir  à  Colbert  les  plus  beaux  manuserilii  de  leur  bibliothèque  com- 
munale, bibliothèque  qui  f'hiif  aloï-s  tombi'f  en  décadence,  niais  «jui  avait  d& 
être  remarquable  au  xv"  et  au  coiumciicenient  du  ivr  siècle,  l)  après  une  note 
de  BaluielM,  le  cadeau  de  k  ville  de  Rouen  se  compoaait  des  vdttoies  «uivanU  : 

I.  umue. 

a.  La  Cité  d«  Dien  de  Miat  AaguBtia. 

3.  Exirait-i  il»  iv;;Ime  des  priaree,  —  Tnitis  ds  la  vicilkiM  et  de  TaBiitid  de  Ciedtvn.  — 

Traités  d'Alaia  Charticr. 

k.  Le  IMcsméroa  de  Boecwe. 

6.  HommeH  et  remuies  illuslre»  dv  Boccacc. 
i,  Cliroaiijue  «le  Jean  de  Courcy. 

7.  VaUreïfauaie. 

8.  Ilistriirc  ruinaiiK*. 

ij.  Grandes  elirooique»  de  Fr.itire  jusqu'au  règne  de  Charles  V  I. 
te.  ffiHaiivds  Charies  VI  «I  de  Cbailes  Vit. 
1 1 .  Livre  I  de  Froissart. 
I  a.  ChroDii}U8  de  Nonuaudie. 
1 3.  Hlatoire  de  GaiilaBBw  de  Tyr. 

M.  Bichard  a  constaté  que  le  n»  a  de  cette  liste  correspond  nui  inaii«'5t  rit>. 
français  93  et  le  n"  3  au  ms.  français  tT*»,  fc  n"  6  au  ms.  français  lajj,  le 
n"  5  au  ms.  français  1 3 1 ,  le  n'^  G  au  nts.  français  a685,  le  n"  8  au  nw,  français 


Bwm'  Toustoin  de  Billy .  JBiwfrii  w  rkitioin 
èà  Crtn«m,  nlfat  ASmthUtt  GraSM(!Mial4A, 
iMt,&i-8*),p.<o. 
'  AiMUUfw  A  nMb  én  dmkê,  P  aérie. 

1.  499. 

Aiin«r  raMM«wMljMJvi*ditAMf 

eu.'— I. 


de  h  tOb  *  Bmm.  Roaen.    d.  la^ctw»  de 

«  P.  II7S. 

Ouin  1  1  note  que  je  |)iiblie,  Bdme  •  di«»* 
ane  notre  liste  des  inèiuus  mMMMrib.qaiMtmm 
daBakiai.bliii  936» ,  fel.  8e 
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•jgf),  el  I»;  n"  t  •»  an  m«.  fnjnrais  ^fiaS.  Ces  rapprochcmcnte  «ont  hor%  rie  discus- 
sion. De  plus,  les  am.  français  3  et  &  répondent  au  n"  t  de  ta  liste,  les  rose. 
fra]ifus&$eti6aii]iP7,leiin.  JrançaisaBgfi «aurioietle  ms. frMiçaiis6s9 
«Il  n*  i3. 

Les  ariiH  s  Rniipn  sont  peintre  sur  ii^  frontispice  du  ms.  196.  EUca  sont  ac- 
compagnées des  armes  de  France  et  de  Normandie  dans  les  am.  liiQ  et  3 596. 
Tfoi»  «nlrM  volumes,  les  mss.  a6a3,  3639  et  a685,  nous  préaenteot  k  réanion 
dei  éero  du  roi,  àu  dauphin,  d«  duché  de  Normandie  et  de  la  ville  de  Rouen. 

La  Citt^  de  Dieu  (mss.  francaisaS  et  3&)  ixit  donnée  à  l'hAtcl  <!r  ville  de  Rouen 
par  Jean  Marcel,  riche  chanfj«"»ir  do  Ronen,  ipii  vivait  au  mili  1  In  si^rle.  A  la 
lin  du  tome  II  de  l'ouvrage,  nn  lit  cette  note  :  rCc  livre  fu  ù  Jehan  Marcel,  el 
«rla  aehefllé  de  macrtre  Eetionne  GaultieH'),  ei  eoosie  en  premier  achat  quatre 
evins  et  dis  salloi  d*or,  et  Fa  donné  à  cest  liostel.  Kbrybll.  »  —  En  1 666,  Jean 
MaiTpj  donna  h  ses  concitoyens  nn  aiifrc  livr»*,  qui  est  ainsi  menlimiru'  dans  If  re- 
gistre des  délibérationa  :  «Le  mardi  xii"  jour  d'aouat,  l'an  mil  iiu*  uvi,  fu  donné 
wel  préaenté  de  par  «re  Idun  Hmel ,  à  présent  damottiant  i  Faria,  à  la  ville  de 
«ftooent  pour  mettre  avee  ka  livrée  de  h  dite  ville,  nng  livre  de  Deerelalka, 

!'f><irpi])(  en  frnnrnis.  coiivcil  i!?-  niir  vert,  ri  ntijourd'liui  apporh^  A  (liMivré  par 
(Tsire  Jehan  Le  Houx,  vicoulc  de  Rouen,  auquel  le  dit  Jehan  Marcel  l'avoit  en- 
etvoyé  pour  ce  faire 

Je  donne,  d'après  M.  Richard  H,  ]e  mémoire  dea  dépenses  faites  par  la  vOle  de 

Rouen,  en  14.^7.  pour  fesécution  de  la  Chronique  de  Jean  de  Courcy  (ms.  fran- 
çais a685)  :  c Mémoire  que  il  a  esté  maii  liniulH  jucc  Louys  de  Bavent "\  pai-clie- 
7  minier,  pour  fournir  plusieurs  kaycrs  de  parchemin  de  vellin,  à  huit  feulles  le 
«rkaier,  poar  faire  le  livre  de  la  Boneaehordière,  pour  la  ville,  par  tih  soua  cha- 
•  Clin  kaier.  —  Item,  le  n"  jour  de  juillet  iiii*  i.vn,  par  !n<'ss.'ij;ii('iir«,  marchandé 
'fu,  chiox  Raoulet  Bellefosse,  de  esciipre  le  dit  livii'  do  \u  Boucaciianllèn' .  par 
r  \!\  <ftm  m  deniers  toamots  chacun  cayer,  el  pour  le  laire  régler  de  roze.  —  il 
e»t  riM;t  cttable  que  te  mémob^e  ne  fonmiase  aucun  (Utatl  sur  Fartiste  auqud  fut 
omiiée  k  décoration  de  k  Chronique  de  Jean  de  Coircy. 

I.i)  Clironique  de  Normandie  (ms.  français  a6a3)  fut  prAt<'o,  le  '8  décembre 
1  6G5,  |>ar  les  conscillcm  de  la  villn  de  Ronen  h  Cbarlf»,  dur  de  Noniiaiidii',  fr^rr» 
de  Louis  XI.  Le  registre  des  <K-iiiiérationâ  mentionne  ie  prêt  dans  les  termes  sui- 
vante :  «item  fu  par  f ordonnance  des  conseillers  baillé  en  prest  4  monseiinenr 
«le  due  de  Normandie!''  les  Croniques  de  Normandie,  et  délivrées  ès  mains  de 


Au  loi.  3i  I  v'  du  ma.  rriHi^ai»  i.li .  qui  a 
«ppaHenu  ii  la  «illc  ds  RiMMB,  BB  Kl  flM  SMtt  S 

k  mojf  :  GMina.< 

KAaid.  p.  iS.  —  Lt  su.  iuÊOt  par  km 
Mafcd  «laijMinnm  è  h  hibiolUqMd»  Rawk 


P.  40. 

On  ■  inpha  faMf  pi,  sSo,  qa'n  i&o3  il  j 
nnlaMon  *  loea  a  pMteninar  iMMmtf  ATi- 

<"  lii)wpluslMl.p.M. 


Digitized  by  Google 


L'ÉCni: VINAC.F,  DK  HOUEN  547 

xJebao,  luooseigncur  de  Harcourt,  lequel  les  prooiist  faire  rendre  et  rapporter 
etdevart  la  dite  ville,  après  ce  que  mn  dit  tàffttnt  te«  iur*  mes  eldedenilireb 
•  joiin.«  Et  «n  marine  :  «Rapporléas  «t  renvei^eB  de  |Mr  mon  dit  aeignear  le 

L'Histoire  romaine  (ins.  français  'i^S)  avait  été  donnée  en  tlfjb  à  la  ville  de 
Rouen  par  Louis  de  Harcuui-t,  patriarche  de  Jériualeiu.  Ou  lit  au  cuniuicnceuieul 
de  oe  volume  ;  tHie  liber  est  reverendinîmi  în  Chrislo  patrie  et  doinini  Ludovici 
«  de  Harîcu  ria ,  (|uondaiu  Biterreusis  episcopi ,  moi  Narbonensis  arcbipresulis ,  nunc 
Bauloni  palriarchc  Hicrosnlimitani,  episcopi  Baiocensis,  n*"rnon  ailmiiiisttatoris 
«rcenubii  Béate  Marie  de  Lira,  Ebi oicensis diocesis.  — Ce  livre  fu  donné  à  la  vil|« 
«rde  Rou«n  par  raendit  seigneur  bi  palriarehe,  en  l'an  mil  mi*  uiv,  et  baillé  par 
ries  mains  de  sire  Nicolas  Poilicvillain,  lors  receveur  de  ladite  ville. i* 

l>a  liihlii>th<''<|iH>  de  Kouen  possède  aujoiii<I'fiiii  quatre  maiiuscritji  tir-  l'niicienii« 
librairie  des  éclievius;  unciaquième  est  passé  dans  le  cabinet  de  M.  Dutuil. 


t'i  Hichwil  p.  9t.  —CmT.  m  paaige  de  h  It  JttiMUfM  it  fmakim  ulUrtt*.  a'  ^ie.  H, 
ChniiM|iwniiidilMiitaMpirX.QÎiichcial  din  SgA. 
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LE  CABINET  DES  HAND8GRITS. 


CUAPITRË  IX. 

KÈGRE  DE  LOVIS  X?L 
1. 

ACQUISITIONS  OIVRmCS.  l7W-nW. 

«<>i«B>»«u4mn<>.      La  plupart  des  acquisition»  faites  sons  I.  règne  de  Louis  XVI  sont  peu  coo»- 
dérablea;  il  «iffit  de  les  menfMMiiier  en  «{ueitiuee  mois. 

1775.  Don  d'un  manuscnt  des  Etablissenivnts  de  saint  Louis^''  parle  marquis 
(le  Quiiirir,  grand  bailli  d'ép^n  du  Nivernais.  Il  y  a  m  tôtc  du  ms.  français 

une  note  sur  les  dons  que  le  marquis  de  Quincie  fit  k  la  Bibliotlièque'^'. 

1776.  Achat  de  neuf  muraseritti  h  vente  de  la  biUîothèque  de  M.  Perrot. 
matlre  des  eomptesi^'. 

1777.  Don  de  nantucrits  tibétaias  et  tartares  par  Clère,  «neiai  médecin  des 
armées  de  rûDpératrice  de  Bmsie.  —  Vers  le  même  temps  on  Boqnit  de  Scherer 

des  nmlcain  tarhirt"'',  nvec  (|iif'!i|iic<!  inamîsrcifs  durs  et  firnhcs.  —  Les  volumes 
de  Clùre  et  de  Sclieror  ne  doivent  pa»,  selon  tout«  apparence,  ûtre  confondus  avec 
des  nannscrit»  onenlam,  qmi  inrivèreDt  don  du  bureau  des  aflaires  élrasg^w 
étaUi  i  VenailiesW. 

1777.  Fonccniagnp  remet  Af  In  part  de  Joubcrl.  tn^iier  dos  ('fats  de  Lan- 
guedoc, trois  manuscrits,  dont  I  un  était  peut-être  un  Thalamus  de  Montpellier 
(ms.  fraj^ais  1  i7g5).  Joabert  avait  recueilli  quelques  débris  de  la  bibliothèque 
do  marquis  d*Aabais. 

*  77  7  *  -^«^quisilion  d  un  manuscrit  contenant  les  cbartt;»  du  comté  de  Bourgogne. 

1778.  Achat,  dam  une  «ente  pnblîqae,  d'environ  trente  mannserils  sur  la 
Bretagne. 

'  M»,  fiançai»  i-I^S;.  '»  N.  355».  3â«îi.  /ii84,  43Afi.UA8,  435», 

Les  DU*.  bviifaH  i3a6i-i3o6t  coati enneot      &36*,  kZ^o  lia  Catalogne  impiiné  pour  h  »euUs. 
<k*  papun  dm  «ian|aii  de  QuiiMÛ.  Lipdaoe,  p.  109  «t  tth. 
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ACQUISITIONS  DIVERSES.  5«9 

On  peut  placer  vci-s  l'anncc  1780  l'acquisition  de  la  correspondance  et  d'une 
partie  des  papiei-s  d'Isniaëi  Boniliau  fmss.  français  i3o  19- 13089).  Mercier  de 
Saint-Léger  lesavail  découverts  d»n»  uti  voyage  à  Lyon'^^  et  il  paraît  qu'iln  étaient 
entrés  i  la  bibtiothèijtte  dit  roi  avant  1 78a 

1778.  \j'  rnpil.'iiiio  Le  Gentil  rL'iiiit  ;ni  stMTt^lari.il  dp  la  BihHnthAquc  t'iiviron 
cent  soixante  el  quatorze  manuscrits  persans  et  sanscrit^''  .  Il  fut  récompensé  par 
un  brevet  de  colonel,  avec  uu  traitemeut  de  i,5uu  livres. 

ifjB'  Digeon  vend  pour  600  livrea  un  manuscrit  ahyssin.  —  (Jtielquea  an- 

auparavant  (vers  1770?).  une  ma;^uifîqiie  copie  du  livti'  'l'Kuoch  avait  ^t^ 
rapportée  d'Abyssinie  el  offerte  à  Loui^XV  par  le  chevalier  HnireW, 

1779-  prince  de  (]ondé  fait  lioiiirna^re  ù  In  hibliotlx^que  de  doux  Volume» 
de  lettre!'  do  rullicrine  de  Médicis.  —  Diu  t<  r  IIvit-  It»  Carfiilairo  du  prieuré  tle 
Loof^pont  (ms.  latin  pour  accomplir  une  des  dernières  volonti'H  <lt>  Vuw- 

cemagnc,  mort  le  a6  aeptembre  1779. —  Leaîeur  de  GasBonvilie,  luaréclial  des 
logia  comniaiMlant  à  ThMel  des  gardes  du  ccwps  da  cainte  d'Artoia,  fait  agréer  à 
Louis  XVI  un  recueil  de  pièces  sur  la  maison  militaire  du  roi.  —  <iu«>rier  de  Be- 
zancc.  mailn;  des  roquâtes,  «lépose  h  la  Hibliathèqu)-  «deux  volunios  inaini'" 
•tcrils  des  ouvrages  du  \\.  l'ascal,  avant  servi  d'originaux  à  la  nouvelle  édition 
«  qui  vient  de  paraltre^^.  « 

Acquisition  d(^s  |if)i  (<  IVuilles  de  (^lauile-Louis  Fouriiionl ,  neveu  d»*!» 
célèbres  orientalistes  Ltienne  et  Micbel  Fournioul,  dont  il  a  élé  {|uestion  plus 
haut. 

1781.  Pniji't  d*:)rqiiisilii)ii  de  la  colleftnni  ijin'  Diiliy  avait  foriin'c  sur  les  iiifui- 
naies.  —  Achat  de»  wanuiicritii  de  Cappcivnuier,  garde  de»  livres  imprimés,  mort 
eu  1775. 

178a.  La  duefaeaae  de  Braneaa  danne  un exem  1'  d<^s  Chroniques  di- Saint- 
Doni«  orné  de  minialiiros,  —  Le<  héritiers  de  Peli>  ilt!  ia  Croix  vendent  dix-sept 
volumes,  dont  les  principaux  étaient  des  texte»  arabes  cl  persans  avec  traduc- 
tion. —  Joseph  Bdienaoi,  prêtre  dialdëen,  cède  une  eollection  de  manuseriU 
arabes,  syriaques,  turcs  et  chaldéens;  il  est  récampensé  par  une  plaee  de  seeré- 

'»  Article  aeDebmlM,  dbu  U  Uicgnfkit  um-  Vema.  dam  le*  »«nv«wix  Mim.  il  rA€ti, 

rtrutU,  V.  3.18.  mer.  III.  Ilitt  y.  «     . . 

Le|iriflec,  p.  ti»3  el  ss4.  Lepriot».  i>-  in8. 

m  Onr.  la  iMîca  4a  IMar  mr  Aaqaaiil  da  ">  Mm.  fevn^ah  9«oS  et  tait». 


551»  LB  €ABIirBT  DES  HAHUSGIITS. 

Utir»4nterpr^  des  langues  orientales.  —  AcquisiUon  de  huit  volumes  nufermant 
div«r*  mémoires  de  fioqgua  (mm.  frmçaiB  7195-7139). 

«  78&.  D^t  de*  DMoinerit»  de  VMé  Iiéoiiard. 

u^mAUV^h»'.  Celte  même  année  fut  vendue  aux  enchères  la  prfmièrp  partie  Je  l'iiiroin- 
parable  bibliothèque  du  duc  de  La  ValHère''^.  La  bibliothèque  du  roi  s'y  fit 
adjuger  deux  cent  cinquante -cinq  volumes  manuscrits,  dont  le  prix  a*éleva  à 
fti.197  livres  &  soua.  Ôle  avait  «Ûjà  recueilli  quelques  moreeuix  imporfamts  du 

cabinet  du  duc  de  La  Vallière.  Vers  1766,  ce  célèbre  amateur  avait  consenti  à 
céder  à  Louis  XV  plusieurs  beaux  manuscrits,  qui  (li  v.iieiil  ôlre  poiiésà  Triaiion. 
mais  que  Bigiiun  put  incorporer,  en  177^  ou  177^,  tiaiis  les  coiicctioiis  de  la 
Bibliothèque!^. 

H.  Le  Roux  de  LincyC^t  «  tracé  du  duc  de  La  Vallièra  au  portrait  dont  je  me 
porniettrai  de  eopici  les  passaf»c8  les  plus  caractéristiques  :  itLa  Vallière,  dit-il, 
rest  à  juste  titre  le  plus  connu  des  bibliophiles,  et  même  des  bibliomaues,  de  la 
«seconde  moUié  du  dernier  sièele.  Louiii  Omr  de  la  Beaume  Le  Bbne,  duc  de 
*Ia  Vallière*  né  «n  1708,  mort  en  1780,  était  le  petitrneveo  de  la  eharmanle 
ff  femme  du  même  nom,  que  ses  atnoiii-s  a  ver  Louis  MV  cl  les  rignoui"»  de  sa 
(rlon|;uu  pénitence  nnt  rendue  juslemeul  célèbre.  Lne  grande  fortune  et  les  loi- 
tsirs,  que  iniilcrnimpail  guère  sa  charge  purement  honorifique  de  grand  {aucon^ 
Biiîer  de  la  ewmmae,  permettaieut  au  due  de  La  Vallière  de  ae  livrer  i  toutea  les 
«jouissances  do  la  Mltliotnnnie.  Du  reste,  û  aioMÎt  les  lettres,  et  rédueUtimi  qu'3 
rr avait  reçue  lui  eu  facilitait  la  cullui'c.  Dès  sa  jeunesse,  i!  eut  la  passion  des 
livres,  et  n'épargna  ni  les  recherches  ni  l'argent  pour  la  satisCaire;  ce  qui  ne 
e  rempéc  ha  pas  de  se  livrer  i  d'antres  passions  moins  innocentes. . .  Avee  fig^t  s« 
«manie  des  livres  devînt  de.*!  [dus  ardentes;  pour  la  satisfaire,  il  acheta  des  col- 
irlecli'oiis  entières,  par  exemple,  les  mantiscriu  t.pleiidides  d'Honoré  d*Urfé,  le» 
7  bibliothèques  de  Gujon  de  Sardière'^  et  de  BunncmcL  A  la  vente  Gaiguat,  eu 
ir  1 7C9 ,  ses  acquisitions  s'élevèrenti  go,ooo  livres.  La  bibliomanie  du  duc  de  La 
«Vallière  finit  par  rentralner  A  des  actes  que  rien  ne  peut  jn«tifi«r  :  quand  il  ne 
r  pouvait  pas  acquérir  un  volume  rare  ou  un  manuscrit,  parce  qu'il  fai>aif  partie 
ffde  la  bibliothèque  d'une  runirnuiiaulé.  il  trouvait  iu(i\«n  de  l'emprunter,  et  re- 
ff fusait  de  le  rendre,  si  par  hasard  on  »e  pennettail  de  le  lui  réclamer.» 

'''  (Mtotofrue  dtt  hr  ret  ilf  U  tnhlinUii^  du  duc  de 
Lu  VtiUiirt,  i"  partie;  Patis,  D*  fiura,  1783 .  trois 
vol.  ih-9>.  —  La  Menufe  partie,  dmlla  eaulogiw 
fiirtiM-  vil  vol.  iu-8"  l'I'iiris.  Nyon.1788).  fulaclte- 
lÀ*  |«r  le  uMin|uis  de  Paalmy  «i  bit  ai^jaord'lMii 
|»riie  de  b  MUinllikpt  4»  r  AncaaL 
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l^eprince ,  p.  tôt,  —  L'un  dm  volnm  ao- 
fBH  ileMUefiifoaaitkinmdailiianaiidBNÎ 
lUaé.  i|w  te  éne  de  b  Valièr»  taaiil  Al  priiwe  de 

Conli. 

Htthmkt$  tv  Jtm  GnUer,  y.  iht. 
<»  U«alalmdskUlN(Ui|BadeGiwi>d* 


ACQUISITIONS  DIVERSES.  SS1 

«784  00  1785.  Beaumarchai»  s'était  tut  «djnger  une  énome  «|uan(ilé  il'aii> 

cîennes  pièces  de  compUbiiit>'  que  h  Chambre  drs  romptns  avail  misos  an  rolmt; 
après  avoir  fait  un  choix  parmi  ces  document,  ii  en  céda  à  la  bibliothèque  uu 
lot  qui  pesait  au  moins  600  quintaux,  et  qui  fut  payé  60,000  livres^'^ 

1785.  Ab  vente  du  baron  dlleiss.  achat  de  deux  livres  d'heure»,  onu-s  de 
peintures  remarquables*".  —  Don  (riin<' MIjI»»  latine  par  le  comte  de  Metternich. 
—  D'AgueM«au  offre  le  manuscrit  original  de  la  rédaction  des  coutumes  du  la 
prévAlé  et  vicomté  de  Pària,  &ite  en  t  B80. 

i'^^'j.  Dépôt  à  la  Bililiotfi^qiif  ilt>  il(>cnrnrnt5  rt'latifs  à  Jeanne  d'Arc,  qui 
avaient  été  copiés  au  Vatican  par  les  soins  de  La  Porte  du  Theil'^'.  —  Achat, 
moyennsnt  7S0  Ums,  àet  iMmiiserils  de  lieu  M.  de  U  Gontesterie  ;  ils  étaient 
rdatifr  aux  domaines,  et  auitont  aux  domaines  de  Normandie.  —  Acquisition  d« 
quatre  matinsriils  faisant  jiartii^  d'iinr  rollection  de  livres  rares  qui  avaient  aj>- 
partenu  à  Berteaux,  et  qui  coûtèrent  'ia,3oo  livres,  suivant  rcslimation  <1p  l'aliin 
Des  Aulnap,  de  Van  Praet  et  de  De  Bure.  —  Achat  de  dix-sept  utanuscrils  ù  ta 
vente  de  Fabbi  Du  Ternsy. 

A  Béjot,  garde  des  manuserito,  mort  en  1787»  sueoède  Ceussm  de  Percevai 

Vers  1788,  l'abbé  Lourdct  rapporte  de  ses  voyages  des  manuscrits  arménien» 
destinés  à  h  Bilutiothéqne. 

Au  commencement  de  Tannée  1788,  le  sieur  Abeille  vendit  pour  6,000  livrea 
les  docunienL<)  que  le  commissaire  Nicolas  Delainare  avait  rmiriHis  pcmr  son  ou- 
vrage sur  la  police'*',  et  qui,  après  lui,  étaient  passés  dans  les  main»  ^\p  Le  Clerc 
du  Brillet,  continnateur  ÂwSt  oovra|p. 

Kn  178g,  h  la  vente  du  prince  de  Soubiae,  furent  achetés  onne  manuscrits, 
dont  le  prix  s'éleva  à  environ  k,ioo  livres'*'. 

Ici  doit  se  terminor  la  portion  do  mon  travail  relative  an  règiin  de  Louis  XVI. 

Swdiii»  a  «4  fMUU  en  s7fit  «1  fMM  «n  «ioaw 

''  RovaiMon,  Ifappfrl  au  minnlr.-  <{' l-'.tnl .  [i  .'t.'i. 

Il  art  4|UMtioa.  noo  pa»  de  60,000  livres,  nuia  de 
lloioog  Ihm,  dm  «s  ttdb  iiliiMlé  :  L'm  lySjt 
IVèrU  d*  r«dmàH0aim  *  k  mihMfu  A  ni 
tmu  V.  Lamr. 

"  Mn.  latiniioôfi^.  1056701  tohM.Sù^. 
le  Grialyw  àm  An»  nm  «  /rkime  4$  M.  ***. 
rkm.DaBaR.  1785.  MT. 


4»  ]lb.lMia9790. 

<•>  Une  rau«  nllMtioii  vat  ta  Hita.  kmtf: 

[wr  l)n[nv  I  iiiv,.  lV.inç4ii»  Ho 'H"  >;  1.  i-n(r.V 
à  U  Bibliothèijue  nvec  le  0«l>ii»t?t  «Iw  rhaii.^.  dniii 
a  «m  nwouion  >  h  fin  de  «e  chapitre. 

'  Voy.  Gtia/vM  dm  fa  MUMUfwéifniM^r 
Stmbiêt.  Vans.  1788  ,  in-«*.  —  Uni"  565.  «86. 
5374.  676».  6816,  6fti7  7^'''  T^'^ 
7378  Cl  7379  de  oe  catnlo^e  lureni  »rtjui»  {K..ir 
bklUialMqwiiaroi. 
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5.Î2 


LE  CABINET  DES  MANUSCHITS. 


Il  serait  impossible  de  faire  commencer  plus  tard  la  période  révolutiouuaire  dam 
kqodie  noiu  allons  entrer.  La  dénoniiwtkm  4«  BuuQ«i«ii  tammx  n'«  éié 
décrétée  qu'en  1799;  mais  k  nouveau  r^pma  était  inauguré  depun  longtampa, 

pt  l'on  peut  sans  crainte  le  faire  r«>nionter  à  la  déniission  du  bibliothécaire  l.e- 
iioir.  oT)  «79".  .T4<  finis  donc  cel  article  par  quelques  détails  sur  1  administration 
de  la  hibiiotlHHpie  p<*ndant  le  xvui'  siècle. 
iiiAiWMiiw        V«ici  l'ordre  de  aucceaaion  des  deroien  bibliothécaires  du  roi  : 

»iti-éM>.  L'abt>ë  Uignon,  i^ig-i^Ai. 

llqpion  de  Bluuy,  1741-1743. 

^rniand-J^rdine  Bignon,  maître  des  reqiic'le»,  1743-177». 
Uignon,  conseiller  d'État,  tils  du  précédent,  1773-1763. 
Lcoflir,  1783-1790. 

Les  derniers  gardes  des  manuscrits  ûirent  : 

I.'.itilir  rlp  T.Tqjiiy,  1796-1737. 

L'abbé  Sevin,  1737-1761. 
Uclat,  17I1-17&9. 
Ca|iperouaicr,  i-ji^i'jtù. 
Bcjot,  1760-1787. 
Gmhhd  de  Pnceral,  1787-1799. 

ÏVini  rapport  fait  pn  ij^f)  ^  TAss^mbliV  natiniiale"'  jo  tire  les  détniis  sui- 
vants sur  le  personnel  du  département  des  luanascrits  h  la  veille  de  la  Hévo- 
lation. 

M uivMiim  —  Cainsin  de  Perceval»  (pirde.  Fàrquoy,  La  Prince  et  Dobj.  com- 
mis. 

G<iiHii.oent.  —  L'abbé  Coupé,  [garde].  Aubron,  Gourier,  Lévrier  de  Gham- 
prion  A  de  ViDiera,  commia. 

Le  budget  de  la  Bibliuthètjuc  s'élevait  alors  à  iG^^aïo  livres,  dont  8,ouo 
fwxr  le»  reliures  et  63,oo«  pour  lea  aoqoiaitiooa.  Le  Comité  dea  finaneei  pnn 
posa  de  le  réduire  à  8o,9&9  livres,  dont  Â,ooo  pour  les  reliures  el  so,ooo  pour 
les  acquiiitiona. 

")  KbUothè^  i»  ni,  li^port  dm  cemilé  d»  Jimmett.  Parit,  Uondouiii,  17S9.  in-S*  de  U  pi^ei. 
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TITRES  ET  GÉNÉALOGIES.  S6S 
II. 

1.E  CABINET  GRiHiaOClQUE.  1730-17». 

Dans  les  pages  qui  pri^rôtJcnt  ji'  ii'ni  pas  compris  un  cerlaiii  iiornljm  frarqirisi- 
Uoiis  qui  fureut  faite»  pour  le  Cabinet  généalogique  et  qu'il  ma  seinbié  plus  rooi- 
mode  de  réunir  eo  nn  seul  groupe. 

On  a  vu  comment  le  Cabinet  géDéalogi<|uc  avait  été  constitué  vers  I7ii0t  à 
l'aide  des  collectioTi'*  Ji'  fîiii;;nii'Tos  ft  (h:  tTUmuT.  Depuis  ci'lli'  rpiKjuc  jusqu'à  la 
Révolution,  ce  fut  peut-être  la  partie  de  la  Bibiiudiéque  (jui  préoccupa  le  plus 
vivement  les  différents  ministres  qui  se  succédèrent  au  pouvoii-.  On  le  cunsidérail 
oomrae  une  véritable  institution  qui  intéressait  au  plus  haut  degré  tonte  la  noblesse 
du  royaume.  Par  là  s'expliquent  plusieui*s  ac(|uisitiuns  ciu'ili  ii'-os,  dont  Tntilîté 
nous  parnît  nujoui-d'hui  fort  contestable;  par  là  s'expliquent  hu--\  li  s  ni«  v,ives  qui 
ont  PU  puur  t'IlVl  de  détruire  nombre  de  recueils  précieux  dont  ivs  i-léiu«'nt«  sont 
en  partie  perdus  pour  l'histoire  depuis  qu'on  les  a  dispersés  dans  les  dosaiers  généa- 
logiques. 

L'idée  di'  fortiipr  à  In  niliîii)lîirr[iii'  nu  dé]>ùt  central  des  dociitn'Mits  relatifs  à  la 
noblesse  de  France  n'était  pas  nouvelle.  Le  i5  mars  iGG(),  un  arri^l  du  r.oii^t  il 
d'État  avait  prescrit  à  tous  les  gentilshommes  de  représenter  Icuv»  titres  par- 
devant  des  oommiasaires  A  ee  dépotés,  pour  être  compris  dans  le»  liales  die  la 
noblesse  nqui  seront  envoyées  en  la  bibliotbéquf  i  i>\.il<  i!*'  Sa  Majesté  et  i-egi»- 
etrées  ès  grelFe»  des  Ijailliaijes,  sénécbaussées  et  aiiln's  juridictions  oïi  licsniu 
<fseia''J.n  En  1720,  on  reprit  le  pi-ojet  de  dresser  lu]  catalogue  générai  de  lu 
noblesse  du  royaume  d'après  les  rcdierchcs  eiitr«'|H  i^i  s  par  O'rdre  de  Louis  XIV. 
Le  catalogue  terminé,  leji  pièces  qni  servaicnl  de  base  au  travail  devaient  être 
il(-|«isr'i'<.  il  lii  I)ili!irjtlit'i|iii>  durai,  irrninnio  tm  nuU:  assuré ct  (l'un  accès paiement 
r- facile  et  désintéressé  pour  toute  la  uoblc&se  " . 

Avec  les  cabineto  de  Gaigntères  et  de  d'Ikiier,  qui  venaient  d'être  incorporés 
à  la  Bibliothèque,  U  était  làdle  de  créer  la  eolleetion  généalogique  qu'on  avait  eu 
vue.  Pour  en  mieux  consacrer  rexnteoce  et  en  favoriwr  les  proinr-,  le  ii'i;'*iit 
décida  <pie  le  Cabinet  des  titres  et  généalogies  formerait  une  section  indépendaiil»-, 
à  la  téte  de  laquelle  serait  placé  un  garde  pai'ticulicr.  Celle  nouvelle  place  fut 
donnée  à  GuiUet,  dont  les  titres,  un  peu  pompeux,  sont  inaérés  dans  beaueoup 
de  certificats  de  ia  première  moitié  du  xvni*  aiède  :  «  Abraham  Chaiks  Gmblel  de 


Miavi((csileChiraiDbNll,tol.  679.  fol.  t. 
'   ML'moLre  du  47  d^embrc  1790,  d«na  lo» 
Mélange*  d«  Clainutibatili ,  67g.  foi.  t&  v*.  — 
CAait  é^dbmot  h  BiHiaaii|w  fM  4f¥ajl  llN 

ut.— I. 


piT^rril-'  [Kir  Line  onloniiiitn"  i-n  .lui"  <lu  Kj  ma» 
1760,  ordonoancc  €|ui  n  étt  impntiiée  k  rinipri- 
aicminpéwtet  iniiaorto  4e  i<  pfts. 
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«■Roisbissey,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  pour  la  noblesse,  |p^ii<^alogi»te  de 
c-Sa  MajcsU^  de  la  maison  d'Orléans  et  d(><i  nnlres  royaux  militaires  et  hospibdim 
et  de  Notre  Dame  du  Muut  Carmel  et  de  Saint  Lazare  de  Jéru^aleui.  n 

Guiblet  ponédiit  liiî-iDtm«  «n  ea]nn«t  putiedier,  qu'il  rtunit  aux  ooHectMHbi 
de  la  Bibliolliè<]ueet(]ui  renfennail,  entre  autres  articles,  cent  cinq  lioîti  s  i emplies 
lie  i^'iu^alogie»  cl  de  niémoin's  rlassi';;  par  ordi"e  alphabétique .  Il  se  lil  un  devoir 
de  déposer  à  la  Bibliothèque  un  double  de  tous  les  travaui  qu'il  iiaisait  en  sa  qua> 
Ifté  de  généalogiste  de  la  maiaon  «TOrléan»,  exemple  qui  fut  suivi  par  labbé  de 
La  Cour,  son  successeur  dans  les  foDclioiu  de  généafegiale  de  la  niaisoo  d'OriéaiM 
et  de  garde  du  (labiiit  l.  ri|;n<)!f  m  quelle  époque  l  ablx'  de  Li  Cour  remplaça 
Guiblet.  Celui-ci,  dons  un  cerlilical  du  uG  juillet  fjk'J**^  se  qualilie  iraiicicii 
<^  garde  de  la  bibliothèque  du  ruj  jiour  hi  noblesse,  n 

Vûihé  de  La  Cour,  secondé  par  Aubron,  sou  commis,  aoeomplit  au  Cabinet 
les  grands  classements  dont  Tordre  a  été  religieusement  conservé  jusqu'à  nus 
jonr<.  Sans  toucher  ntix  dcin  cpiif  dix-sept  lioîli  s  (I;ins  Icsiiiiplles  Clairamhault 
avait  rangé  les  mémoires  de  d  Hozier  et  quelques  généalogies  Je  Gaignièrcs,  il  lit 
deux  purts  de  tons  les  documents  généalogiques,  ou  réputés  généalogiques,  qui 
avaient  été  v^nsoo  donnés  A  la  BiblioUtèque .  et  donl  il  augmenta  «ngolière- 
meut  le  nombre  en  puisant  dans  prpsqni*  tniiti  >  Ii  s  i  oUcrtions  du  df^p.irfcmenl 
de»  uianuscrits  a\ec  une  telle  liberté  qu'il  put  dépecer  des  centaines  de  vulumett. 
D'un  càté,  il  mit  les  noies  et  mémoires,  e'esl-à-dire  les  travaux  de»  généalogiste»: 
de  tautre,  les  documents  autlientiqacs  ayant  servi  ou  pouvant  servir  à  rétablisse- 
ment des  généalogies.  Ainsi  furent  con^tilin't  ^.  d'une  part,  At  s^'^* mtfmoirM.- 
d'autreparl,  h  frrie  de*  titre*  on'fpnau.T.  Dans  chacune  de  ces  séries,  los  ]n^ci*s  l'iirenl 
rangées  suivant  i  ordre  alpliahétique  des  noms  de  fumUlc.  L'abbé  de  i.a  (^ur 
travailla  sans  reléche  A  dasser  dans  ces  deux  séries  tes  documents  généalogique» 
que  possédait  la  Bibliothèque,  et  dont  le  nombre  se  multipliait  chaque  année 
i|nti<  line  |yroportinn  rnp  ililr  d  i  (Tra\er  un  conservateur  moins  laborieux.  Voici  les 
plus  uutablea  acciuissement^  que  prit  le  Cabiuel  sous  i'aUiiiiuisli*atiou  de  l'abbé 
de  La  Cour. 

En  1761  et  1763,  l'iabbé  de  Cevigney  remit  deux  collections,  l'une  de  titi*es 
originaux  du  duché  de  Boui-gogne  et  de  FraucJie-€omté,  l'autre  de  titres  relatils 
à  la  Lorraine  cl  au  Barruis. 

En  176.'!.  l'abbé  4le  La  Cour  cède  son  propre  cabinet,  dans  lequel  OD  Comp- 
tait environ  cent  vingt-neuf  mille  six  cents  pièces,  et  qui  fiut  estimé  3 1 ,000  livres. 

l<«|>niice,  Lêsai  hirtoru/itt,  [>.  v.'iy.  liiu^Mar  Hulliaiul.  —  Je  cMijeclureqiieUiuttlciqtliUa 

Ctktact  dM  lilrai,  t"  wbk  d»  gri|niBux.     *cn  17(0  le  ééjpartniul  à»  tkrw  «IfMiloIgMi. 
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En  1766,  fêfoa  vend  Iw  gfinéilogiea  drenéw  par  Bortiii  du  Rodieret,  pré»- 

deiit  en  l'élection  d^penuy,  et  qiiel<|«es  nit'  ii  es  |;énéa]ugiques  rassemblés  |»ar 

le  chevnlit'i  nntifjrmn  Lca  notes  de  Berlin  du  Roclicret,  moins  sèches  que  les 
ti'avaiiN  de  ia  plupart  des  généalogistes  de  profewiou,  Ibuniimnl  des  détails 
piquauls  sur  beaucoup  de  personnages  du  XVM*  cl  du  ivid*  aîède  Les  papieii. 
de  chevalier  Gougnon,  qu'on  avait  d'abord  attribuas  k  La  ThaïuDasaière.  w  rat-  ' 
tachaient  »  In  1  >  1  herche  des  nobles  du  Berri,  rumniencée  vers  171S  et  i  kquelle 
Gougnon  avait  pm  part  en  qudité  de  procureur  général 

En  1770.  acquiation  du  cabinet  de  Pierre  Roger. 

Lr  1  Ci  décembre  177  ! .  O-tiarman  cède  une  coUeclion  de  litres,  dans  laquelle 
OD  remarquait  des  pièces  relatives  aux  maison»  des  ducs  de  Bourgogne. 

En  1 773,  achat  du  cabinet  de  Du  Buiaaoa. 

En  i77''>  moiirnf  Charlus- François  Blondeau  de  Chaniage,  âgé  tle  soixaule- 
six  ans.  Toute  su  vie  il  avait  travaillé  avec  plus  de  zèle  que  de  tlisci'étioii  à 
ramaner  des  docunento  hutoriques  et  gtnéalogîqnea,  dont  il  ftianît  un  véritable 

commerce'^'.  Depuis  1755,11  en  avait,  à  plusieurs  repriM»,  vt'iidii  à  la  Btbliollièque 

des  «•ollcctiriti«  pUts  on  moins  conaidi'ivibli's.  Sa  veuve  en  |»o->itHiait  six  cent  seize 
portefeuilles  et  six  liasses,  qu'elle  donna  au  Cabijtel  généalogique  en  1 777,  pour 
obtenir  une  pension  viagère. 

Jault.  neveu  de  Blondeau,  paplnf|f*iiil  les  ;;oi'iis  de  son  oncle.  En  1777,  il  i^'^fln 
à  la  Bibliotliè<|ue  cent  quarante-deux  carions  ou  boiles  remplis  de  titres  et  de 
généalogies.  Trois  ans  plus  laixl,  il  lui  abandonna  une  nouvelle  coUecIteu  «om- 
pwée  d'environ  h«it  mitle  pièces. 

D.  Peraot,  bibliothécaire  de  Sn-n'  M  u-lin-des-Cliamps,  avait  formé  un  cabinet 
qui  renfermait  beaucoup  de  piècti^  tirées  de  la  Cliainbrc  il<'s  cfntiples  etipii  a  été 
consulté  pai"  plusieurs  savants  du  xvni'  siècle,  nutanuueiil  j>ar  Secousse  et  pai- 
Fontanieu.  On  a  dit^  que  la  collection  de  D.  Pemot  a  été  portée  au  Cabinet 

CaM  tuu  fondement  qn'oa  a  dil  i|m  I«  !>• 
làudiw  iMtaMqm  de  Beriîn  do  Bodimt  Amm 

mlressTf^  j  riiLt»' Illj-jtioii.  l'Ci'imi-f  tii'l'rn'<jiir ,  I.  i. 
45,  )  —  ^M  «Di  ti'spiiuJjiu  c  iU:  Wvtlni  n*ni|>li(  kn 
nM.  1 5 1  jh- 1 5 1 7  H  du  fundï  français.  —  H.  Alg. 
Nkaiie  «  pubiM  une  ituia  «ur  la  vie  H  ■<•  wmm 
de  Rertin  dn  Uneboct  dnw  r^dilMMi  •  dHHi<e 
flu  Jnm  na!  Ji-i  ti,ii<  u  w  h  Vàtf^ê'Frmtit»  m 
17 W;  <:ii»loui..  iSO"!,  in-r. 


Coltwl.  MonMi .  3«4 ,  loi.  I.T .  rt  .ii<».  fol.  4». 
">  SarlHCailKlioM  à»  BleadMu.  ïoy./>ic*i^ 

nuire  île  lihfs  rwiffinaux  ,  ou  I nfentnireg tiA^Êl éu 
Ihmi  ,U  cUv^lier  Blondeau;  l'an».  i764.ll»-n. 
Artide  de  M.  Bonlaric  dan»  h  UMtmkl^jur  J,- 

da  H.  HnlHiMIftfboltaB  dan*  la  Arar  amiempo- 
MàM,  «•  lAie.  t.  XîtXII ,  i».  760.  -  Ûwi:  fnor 
Uîn,  I,  io9. 

7». 
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généalogique  de  la  Bibiiotht>(jue;  J  ignore  sur  quel  londemeni  repose  cette  asseï^ 
tion,  et  je  au»  poHé  à  croire  que  les  doenmenli  reeneiflû  par  D.  Pémot  Mnt 
passés  en  grand'-  partie  aux  Archives  dft  fEoipira.  Maîe  3  est  vrai  que  plusieurs 
furent  mis  à  la  Bibliothèque.  Eu  f-ITof .  rme  note  iiir<irmp  nous  appn-nd  que  l'abbé 
de  l.a  Cour  reçut  du  cabinet  de  D.  Femot  vingt-deux  paquets  de  quittances,  sept 
paquets  de  nmix9»  et  un  paquet  de  lettres  et  commissions. 

A  raU>é  de  La  Cour,  mort  le  7  avril  «779*  aiioeéla  Fabbé  de  Gevigo^^',  qui 
roiilinua  les  classenientâ  commencés  par  son  pmlérc^seur,  mais  dont  radmioÎBtra- 
t'm\  fut  marquée  par  un  grand  malheur.  En  voyant  dépecer  des  volumes  pour  en 
dissémmcr  les  feuillets  dans  les  dossiers  du  Cabinet  généalogique,  un  malfaiteur 
eojif ut  ridée  d'enlever  plmieitrt  recneik  de  (îaigiiières;  il  s*étAit  persuada  qnn  le 
vol  passerait  inaperçu,  et  que,  si  Ton  remarquait  la  dispai  iiiaii  <i'  ^  .  Ik  i  -  u 
supposerait  tout  naliirellement  (jiif  îi»  rf»r)feiiii  pu  avait  été  fondu  dans  les  dusMei*» 
du  Cabinet,  et  Ton  s'arrêterait  à  cette  hyjpotJièsc  sans  pouvoir  la  vériCer,  puisque 
la  Bibliothèque  ne  poesédait  aneutie  iadieation  dâaStée  sur  te  cmtteon  dos  vdumea 
disparus.  Le  vol  fut  commis,  nuis  il  porta  sur  des  objets  si  eoasîdéraUes,  que  la 
fraude  ne  tarda  pas  à  Aire  découverte.  Nous  devons  à  M.  Boutaric  la  connaissance 
d'une  pièce  qui  prouve  qu'une  instruction  judiciaire  fut  commencée  à  ce  sujet  nu 
mois  de  septembre  178/1'':  C'est  ainsi,  selon  toute  apparence,  que  nous  avons 
perdu  k»  dessins  de  Gaignières  qui  rempilent  aujourd'hui  sene  portefeuilles 
de  la  bibliolliri]  !    Il   lléienne,  à  Oxford®'. 

Après  un  Ici  mulheur,  l'abbé  <!••  Ovif^tiey  dut  quitter  le  CalHucl  des  litres  et 
généalogies  Il  fut  remplacé  par  labbé  Coupé,  qui  était  en  fonctions  dé»  lanoée 
1 785 ,  et  que  nous  y  trouvons  eacoro  en  1 8 1 8  Le  nouveau  ^rde  eut  surtout  à 
s'occuper  des  six  cents  quintaux  de  parehemiiis  (|ue  la  Bibliothèque  acquit  de  Beau- 
marchais en  1786  et  dont  il  commença  le  triage  et  le  clas^ietiicnt.  Pour  ne  j)as 
trop  surcharger  la  série  des  litres  originaux  rangés  par  de  Cour,  l'abbé  Coupé 
couuueuça  une  seconde  série,  disposée  sur  le  même  plan  que  la  première. 


''  Je  yo'a  meulioniM!  m  1773  'Jean  Buptbl'j 
«CutUawue  de  Gevi^y,  éeujfer,  g^néalngUle  de» 
«RMMNH  «I  écBÎw  it  MoBfïear  d  dn  cnmte  d'jlr- 
■!■»,  fuda  m  •urnimaM  dat  titra  du  CthinM 
'du  roî.K 

'  DiiUHm  de  la  SurieW  db  ntifMtrff  it  Amm, 
•nnée  iii6«,]k.  8&. 
>*)  ywf.wfuffoilétli.  DmiImd.  M  dite  «h 

«6  fê«ricr  1 860 ,  data  la  Rtrue  dt*  StetUtianKlcit 

iH^Q,  i'Utie,  IV,  iCS  •  16t. 


''    I/iit)t)i.'  ik'  Gp'vijpii-y  M'iail  fuit  uiif;  cijIWjjun 

d'undens  dociunmU  qui  «e  Ironvo  mainlcoant  aiu 
■rchivei  de  In  Cite- d'Or.  Voy.  Rapport  à  M.  k 
Minitt  it  FùutrwiicH  pMiue  mr  le  eoéiMl  dbi 
eharttê  ie  M.  it  Gtngnty,  ncfaù  pour  lu  artUttt 

fj/i\tT.:!rf     l!imrjjii)jnt  H  du  diparttmaU  il  la  Côlt- 

d'Or,  par  M.  C  11.  Maillard  do  Qurnbun.  BeMUK. 
iSSg;  in-«ctm  da  fÊfm. 
(x  RevM  4it StdàiÊ aaswuw,  1860,  «'«Me, 

IV.  174. 
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LE  hÈ»(n  DE  LÉGISLATION  ET  LE  CABLNET  DES  CHARTES.  11M.I1M. 


La  RévolntHMI,  qui  suspendil      lva\au\  de  l'abh/-  Coupé,  interromjNt  égde- 

menl  une  fiifroprisc  !>ii'iipliis  cnnsiili'iaLIc  r|u-'  je  dois  iiiaiiiteiiant  ftiiri"  ronnaîire 
avec  quelques  détails  :  il  s'agit  du  Cabiuet  des  chartes,  qui  fut  réuni  à  la  biblio- 
thèque du  roi  en  1790  ('K 

En  17Ô9,  Louis  XV  ordonna  la  furmation  d'un  dt^pôt  dans  Icqud  on  dovail 
réunir  toutes       lots  desfin^ps  à  rôf»ler  chaque  branrbp  do  ]  udiniiiLstration  pu- 
blique.  Ce  dépôt  lut  attaciié  au  département  des  tiriances  et  conlié  à  la  garde  de 
Historiographe  Horeau.  On  Tappekit  dApAt  ou  bibliothèque  de  légialâtton,  et 
quel4|liefoi.s  bibliothèque  ou  archives  des  finances.  Le  premii-i  f  imls  qui 
h  le  constitinT  f't;iit  une  volumineuse  colleclinn        le  IilM  air.>  l'iault  vendit  an 
roi''''.  Le  dépôt  de  législation,  Tixé  prioiilivcmcnt  à  Versailles,  fut  transféré  à 
I^ris,  au  «oDtrMe  général,  en  1  yûu,  puis-à  b  biUiolhèque  du  roi  «  eu  fj&U. 

En  176»,  le  mini^trr  R(>rtin.  convaincu  que  l'histoire  était  la  véritable  base  du  t^mn***"^- 
droit  public,  établit  un  cabinet  d'histoire,  qui,  dirigé  par  Mnr^'aii .  «'tnit  1f  rorol- 
laii'e  et  le  coiuplémcut  du  dépât  de  législation.  Cette  nouvelle  institution  fut 
appdée  le  cabinet  00  le  âép6t  des  ebartea.  Ce  nom  prouve  aaaes  que  le  oiinistr* 
avait  surtout  en  vue  les  luonuinenis  diplomatiqueB.  Il  voulait  i{nf  les  savants, 
comme  les  jurisci>ii>ulti's  p|  les  ln»ri!tn<'s  d'Atal.  pu'setit  rorisulli-r  fiK^ilement  les 
chartes  qui  étaient  disséminées  dans  les  innombrables  chartners  du  royaume. 
Pour  atteindre  ce  bot,  on  ae  proposa  de  réunir  dans  un  dépAt  central  les  inven- 
taires détaillés  des  archives  qui  appartenaient  hu  roi,  elles  copiée  de  tontes  les 
pi^ri:>s  iiiiportanfo'*  <\w  rcnfcrniaii'iil  les  arcliivt's  pai  liriilières. 

Cooinic  on  ne  voulait  rien  laisser  de  côté,  ou  commença  p«r  dresser  une  liste 


<'*  IW  rhiiUiin  <ln  Cabinet  dn  dnrlM  «• 

jwul  «HMulter  Irol^  lini.lmr»»  publiées  |>.ir  M  i 
renu  :  Plan  Je*  tnuMUJC  hiUraim  orJetmâ  par  Ha 
MajttU,  Pori«,  lySî,  «Je  80  et  xiii  pagtD; 
Pragrit  dei  inwaitr  tilUraàrm  trionnèt  par  Sa  Wu- 
jt$li.  Vmt.  1787.  in  8*  de  51  rt  vi  p*gt!»;  inp- 
plèmeul  aux  intt  mémoire*  ét<-ùi\h  à  /\iirf  eonHtillre 
ImlnunuliainirtioréeHHè'farSa.Vitjtttt,  1788. 
îa4*ik  tl  |w(ee.—  Ct.  CfarnnpolliM,  Noiitttm 
b  Cahtnet  det  charUt  ei  difiome$  dê  fkitimn  il 
fVwm,  Varà,  lâa;.  ia-iS',  k  intee.  iiréfaee  do 


lanw  I  de*  L*um  de  roU  (CaHedÏM  dai  deot- 

rjK'iiU  iij.'ilil-.  ::  Pnnlo««U8,  Diplomatil  ai  rm  guBt- 
ffaoritai  tjieeumiia  ,  I,  335-347- 

Voy.  dans  lo  (Collection  Mi  ri  ^u,  \o<j-j,ki.  1, 
[es  caoditmuaTèuSeA  entre  PnoU  et  le  conirtlettr 
g(!iM!raI.)e  •<  mut  17^9- 

'  Oit*'  liVli'  gi^iidrnle  A<>  flmrlrirr>.  aM-r  tes 
pièces  qui  »y  rallacbenl,  forme  k»  3tji -Jli; 
de  k  CelitliTT  Moreau.  —  Sur  ce  tnnil,  voj. 
fin  dbiMwm*  tittirmiim,  p.  Ao.etCkuepettiaD. 
leorwdtKM*»  I.  xn. 
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([éiii^rale  «les  dépôts  à  consulter.  Celle  lisle,  priiicipaleDienl  composée  d'après 
les  rriisei{;nc'niotifs  ilps  intentlaïUs  et  des  siihrléli^j;ni'-s .  ne  l  endit  pas  tous  les  ser- 
\icei>  «|u  uii  s  en  titait  prouiiii.  Les  cullui>ui-aleuni  <|uc  Morcau  rencontra  dans  la 
plupart  des  provineea  n'avaient  guère  besoio  d«  recoarir  A  la  llate  générale  des 
chartriers  puui  cunnaitrc  les  soiirce:^  auxquelles Us  avaient  a  puiser. 

L;i  Udile  rliryiioiogiquc  des  |uéres  dri  '  roniiues  par  des  piiMicaliotis  aiitei  ifureî! 
leur  tut  d  uuc  bien  plus  {{i'an<l<'  util  île.  l'iuïieurs  ludliei*»  de  chartes  avaient  été 
miaeaau  jour  dans  le>  ouvrages  pams  an  xvH*  et  an  xviii*siède.  fthît  comment 
s'orienter  dans  de  vastes  ndtections,  dent  le  plan  n'avait  rien  de  méthodique  et 
dont  l»>s  tailles  tétaient  souxont  fnrt  iinpnrfnifes?  rnmnieiil  s'imaginer  que  des  livivs 
suuveut  insiguitiant^  au  premier  ai>ord  rcnlérmaicnt  dans  les  notes  et  les  appeii- 
direx  des  teites précieux,  dunl  la  présence  n'était  pas  indiquée  par  le  titre  mis  eu 
téle  du  volume,  et  qui  paraissaient  tout  A  fait  étrange»  au  sujet  ^ité  par  fanteur t 
Il  fallait  un  fil  conducteur  pour  ne  pas  s'égarer  dans  cet  inextricable  labyrintlie. 
(;Vsl  fc  (jtie  Lancelol  avait  déjà  entrevu"*;  mais  il  faut  descendre  jtiçi|H'en  i7.'ifi 
pour  trouve)  un  pUn  de  travail  bien  défini.  A  cette  époque.  Secousse,  Konceroagne 
et  Saiole-Palaye  firent  comprendre  à  H.  de  Hachaal,  contrôleur  général  des 
tiiiances,  l'utilité  d'un  catalogue  dironologi({ue  <Ies  cbarles  relatives  A  la  France, 

qui  étaient  disperaées  dans  un  très-grand  nombre  d'ouvrages.  Krieniirn(j('  pnr  If 
ministre.  Secousse  se  mit  aussitôt  à  l'ceavre,  et  confia  ù  plusieurs  secrétaires  le 
dépouillement  des  livres  qu'il  avait  dans  «a  ricbe  bibliothèque.  Sainte-Palaye  con^ 
tinna  le  travaUoimimeneé  par  Secousse.  Bréquigo)  fol  chargé  d'y  mettre  la  der^ 

niére  main  en  176.3.  La  table  rh  u  !  1  ;  (1  des  pièce»  imprimées  devait  .singu- 
lièrement faciliter  la  tilclie  des  savuuLs  quu  le  ministre  avait  chargés  de  former  le 
(^ibiuet  des  chartes.  Leur  premier  soin  fut  de  mettre  la  table  en  état  d'être 
publiée  M.  Bréquigny  dirigea  le  travail  de  révision  qui  restait  A  faire,  et  avec 
l'aide  de  Mouchet  *'  il  pubba  le  piemier  \uliirne  en  1769,  le  second  en  1776  et 
le  Irnisiènic  en  1  Les  l)(iniie>  friiillrs  du  lume  IV,  qui  était  à  jtfu  près  eomplé- 
ieinent  imprimé  en  17^9.  et  les  notes  manuscrites  qui  remplissent  les  volumes 
1 098  A  1 1  aô  de  la  Collection  Moreau,  ont  permis  A  fAcadémie  des  inscriptioas  de 
continuer  l'édition  des  Tables  dlronologiquest*^  dont  sept  volumes  sont  aujour- 
d'hui [tubliés.  Le  catalogue  des  pièces  imprimées  simplifiait  le  travail  des  noui- 
Itreiix  savants  qui  reçurent  du  ministre  la  mission  de  recliercber  cl  de  transcrire 
le»<  eliarles  conservées  dans  les  diUérents  dépôts  du  royaume,  ils  pouvaient,  en 


'   \nv.  le  lus.  latin  10933. 
<*'  l.'aUië  !)■  Foy,  «|«ii  ovdl  rcph»  le  projet  de 
SMHMMe  MIT  un  nonvMnj  pUn.  publia  en  1745  le 

loiiH'  l  il»  »  \'^l'tcr  ik'  r'Vyi/ii'iioj .  (/m  charité  el  éf> 
iwim  rthlift  à  l'kiittoo  e  dt  Franrt,  <Hi\ngt  qui  u  n 

pm  «Wanlimrf  et  ^  m  infritail|M«  da  rtbe. 


\^  «7  avril  1779.  Mouchel  fut  ofliridk'- 
OMDl  MtjoÎBl  i  JMqiligny  fniur  li  rédaclion  de  k 

TM. 

'  Pfliir  niistoire  de  la  ly-il-ticlioii  il'/  tu  Tnhlt 
eknmotogiiiiie,  ou  pe«iliirc  \f»  préfacfx  ites  lomes  1 
et  IV. 
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(tiïct,  8«  dispenser  de  copier  Iw  actes  dont  le  eita]o|pie  indiquait  des  édition» 
satistaisantes.  Plusieurs  de  ces  savanU  ëlaient  à  Tœuvrc  dès  l'année  176&. 
principaux  appartenaient  à  la  congrégation  de  Saintr-Maur^'^  quelques-uns  à  relie 
de  Saint-Vanoe^^  les  uns  et  les  antres  rivalisaient  de  zèle  et  de  dévouement  :  iln 
leauent  à  montrer  qu'ils  svaieat  drsit  au  titre  de  câloyens  atil«8«  qui  devsit  Mentftt 
leur  être  contesté.  De  rom  orl  avoi'  il iiïérents  savants,  les  uns  laïques^  les  antres 
errlt^^instiques,  ils  fouilièreiil  les  archives  qu'on  mit  à  leur  disposition,  et  depui* 
lytiili  jusqu'en  178^  ils  ennuyèrent  à  Moreau  trente  ou  quarante  mille  copies, 
qui  sont  anjourd'bni  rangées  par  ordre  ebronalof^ique,  et  qui  ne  remplissent  pas 
moins  de  deux  cent  quatre-vingt-quatre  volumes'".  C'e^t  un  devoir  pour  nous  d'or*^ 
radier  à  l'otilili  If  mm  (\p<  rorrcspotulnnt's  qui  ont  fourni  ces  précieuses  copies,  et 
d'ailleurs  il  n'est  pas  sans  utilité  d'indiquer  les  dépùts  qu'ils  ont  dépouillas.  Dans 
la  revue  que  je  vais  passer  des  travaux  exécutés  «n  province  tous  le  patronage  du 
ministère  et  sous  la  direction  de  Moreau,  je  suivrai  Tordre  géographiquo. 

lle-de-tranee.  —  Afforty,  rhaiioiiif  <l<»  Sainl-Hieii!  d*»  Sciilis  oi;plni  a  les  yvm- 
cipauiL  dépits  du  diocèse  auquel  il  appartenait  :  à  Seuiis,  I  iuUei  de  ville,  la  cathé- 
drale, fabbaye  de  Saint-Vinoeot,  les  églises  de  Sainl-Rieul  et  de  Saintp-Fram* 
bourg,  le  couvent  des  Cordelierset  l'Hâtel-Dieu;  les  ahhayesde  Chaulia  et  de  la 
Victoire.  If*  pnVnrf  Snirit-Mrolas  r!'\cy.  le  cliapitre  de  Saint-Évrentond  d<* 
Creil,  l'abbaje  du  Moncel-lès-Pont-îjaiute-Maxence. 

SornuutJik.  —  D.  l^enuir  mit  à  contribution  les  abbayes  de  Saînt^uon  de 
Itnucn,  de  Fécam[>,  de  Saint-Gcor(^i-,  di'  Jiiniiéges.  de  Sainl-Wandrillo  et  d«> 
Lire.  11  donna  encore  cuniinuuicatiun  d  une  très-niinimc  partie  tlos  uxlrail»  qu'il 
avait  pris  à  la  Chambre  des  comptes^'-.  —  llouard  envoya  quelques  chartes  de.o 
ardiives  municipales  de  Bieppe  et  du  prieuré  de  Longuevillo  en  Gaux^;  il  pro- 
cura une  copie  complète  du  cartulaire  de  Saint-Laurent  d'Eriverineu''' .  — Chan- 
Icfcyne  pnisa  quatre  on  cinq  pièces  dans  les  chartrier!<  île  ('^hcrboiirj;  * .  f.»' 
cartulaire  de  Saiul-Lô  de  Bourg-Achard ,  qui  s'était  égaré  en  Lorraine,  lui  lran<<- 
crit  par  les  soins  d«  D.  Probst**^. 


Plamde*  tnttuu  liutnûrtà,  [i.  3o.  vl  dans 
l'appnndice  de  cette  brocbure  la  lettre  île  D.  Deiruc, 
•lu  -ty  juillet  1761,  avec  l'instraclîoD  ponr  les  M- 
tmt»  diHgét  de  h  oollcetiaii  dei  ehailct. 
<*>  Pngrk  éu  iTMmr  IMrmm,  p.  «g-SS. 

OuUx!  ifs  pÙTi^s  di&>cflmu:ei  daiis  les  <ifii\ 
Ctnl  quotn.'-^iiijjl-.jiiiitrv  premier»  volume*  de  h 
ColkcliN  MwMa,  ilyadM»levaL3At  deslr*- 
vans  «M  eMMMàabbt  ds  0.  Laufr.  Im  kum 


de  ce  relifpcux  «ooldanii  le  '«al.  3it,fill.  S^t3a, 
Vo) .  Ie«  lettre»  tlo  Houard .  ia»  le  foL  jt« 

deMgnni.Cf.  le  vol.  .'toR. 
^  AajaardThui  n*  1 00&8  du  fonda  Utin. 
Voy.  l'«alcwroy4  pwrClHniarcjfM.  dasMo- 

'  M«rwu.  337",  fol.  75.  I..--  "npc  «Ici».  PrtM 
f.jniiele  n*  gin  du  fond»  Imi"  Voy.  U  n.ii.V,-  .le 
M.  Looii  fmy,  àmm  !•  BM.  ^  l'èeoi*  *^  charin, 
5'  «Me,  t  D,  p.  3*1»  -  «1 1.  II'.  P-  5"- 
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Picardie.  —  Pendant  plus  do  vingt  années,  Tinfatigabic  D.  Grenier  parcourut 
les  diff^rcnfcs  arcliiv?>s  âf  la  [irdviiice  dont  il  avait  entrepris  d'écrirp  l'histoire.  Il 
ue  rentrait  jamais  à  Paris  sans  être  r  chargé  de  dépouilles  diplomatiques,  n  dont  il 
enridÛMait  le  Cabinet  de$  ehartea'".  Le  lunnbre  dea  dépôts  qu'il  «  fouUM»  donne 
la  mesure  de  son  activité  :  à  Beanvais,  l'b^^  de  Tille, la  cathédrale,  fabbaye  de 
Saiiil-Lurit'ii ,  celle  iic  Saint-Qiieiitin  .  pf  rifiMel-Difti  ;  les  abbayes  ou  prieurés  de 
Fi-oimont,  i..annoy,  Deaupré,  Brcleuil,  8aint-Martin-au-Bois,  Vari ville,  Saint- 
Ghrislophe-eu-Halute,  Saint-Germer  et  hessons;  à  Amiens,  rbolei  de  ville,  le 
bureau  dea  Bnaoeei,  la  cathédrale  et  rHôtel-Dieu;  Saint-FuMien;  Fabbaye  et 
rHAtel-Dieu  de  Gorbie;  l'hôtel  de  ville  et  la  cofl<^(palc  de  Royc;  la  baronnie  de 
Pirqiiicjny:  h  Ahbeville,  l'hôle!  de  ville.  l'HôlcI-Dieu ,  le  prieuré  de  Saint-Pierre 
et  lu  coiléj'iaie  de  SainirVulfran;  les  abbaye»  de  Saiiit-Valery,  de  Bertaucourt,  de 
Saint-Riqoîer,  de  WtlIeDcourl  et  de  Valoirea;  à  lionlreail-sar-Mer,  Thôtd  de  ville, 
l'Hôtel-Dien,  tes  abbayes  de  Saint^ave  et  de  Saùite-Austrcbcrtc;  l'abbaye  de 
Saiut-Josse-sur-Mer;  felh-s  He  Sntiier,  fie  Lis<|iie  et  il" \iiili-e-,  dans  le  diocèse  de 
Boulogne;  à  Noyon,  l'hôtel  de  ville,  la  cathédrale,  les  »bba\e»  de  Saiut-Ëloi  et  de 
Saint-Barthélemi;  la  chartreuse  de  Montreoaud,  l'hâlei  de  ville  de  Cbauny,  l'ab- 
baye JOoneanp,  celle  de  Notre-Dame  de  Ham,  le  ebâteau  et  la  collégiale  de 
Neale,  l'hôtel  de  ville  et  le  chapitre  de  Saint-Quentin,  l'abbaye  de  Hombltères;  k 
Péronne.  l'InMel  de  ville,  l'HAtel-Dien  et  réjrli^,.  de  Saiiit-Fursi:  les  abbayes  de 
Mout-Saint-Quentin  et  de  Fervaques;  à  Laun,  i'Iiotci  de  ville,  la  cathédrale,  les 
•Miaytt  de  Saint-Vincent,  de  SaintJean  et  deSaintrMarlin;  les  abbayes  du  Sau- 
voir,  de  Vauclair,  de  Nogent.  de  Saiiit-Nicolas-au-Boi$,  de  Salni-Nicolas-sous-Ri- 
bemonl  et  de  Thciiaillcs;  A  Snissons,  l'in'tel  de  ville,  la  rnthédrale,  l'Ilôtel-Uieu, 
les  abbajes  ou  églises  de  Sauil-Alédard'^ \  Notre-Dame,  Saiut-Crespiu,  Sainl-Jean- 
des-Vigncs,  Saiot-Pierre-«u-htrrà,  Saint-Vast  et  Saittt^Léger;  les  abbayes  de 
Saint-Cre^in-eii-Ghaîe,  Ghartreuve,  VauehrétieD  el  Cbézy;  à  Gompiègiie,  Yh^ 
tel  de  ville,  THôtel-Dieu  et  l'abbaye  de  Saint-Corneille;  les  prieurés  de  r[iois\- 
nn-Rac  el  de  Royal-Lieu;  les  abbayes  de  Morienval,  de  Lieu-Restoré  et  du  Pajc- 
au,x-Dau)cs;  les  prieuix-s  de  Saiiit-Arnoul  et  de  Saint-Thomas  de  Crépy.  D.  Grenier 
étendît  ses  recherches  au  del&  de  la  Picarde  :  il  travailla  sur  les  titres  de  Saint- 
Denis,  de  la  r,a])ellc.du  Mont-Saiiit-Martin,  de  Mob^me  et  de  Sainl-Thierri.  Pour 
tout  ce  qui  touflinit  hii  Soissoimnij:,  il  eut  un  for)  /•'•lé  colhilinratiMir  dans  son  con- 
frère D.  MuUey,  qui  tut  chargé,  eu  <  77'-i  >  de  mettre  eu  ordre  les  chartes  deSaiut- 
Père  en  Vallée —  Un  petit  canton  de  la  Picardie,  la  Tiéradie,  fat  réservé  à 


">      («lire»  (I«  D.  Grnicr  I  Henni  d  m  mi- 

nislre  aoal  dam  U»  «t>t.  3i9  deMomil.  LsMalIli^ 
pnrtio  de  celle  rorreapoiidince     doN  h  «pl. 
de  la  CoUmIîoo  «le  D.  Umiier. 
1^  Il  y  •  dnn  la  CelleMiim  MoRM  un  cHtm 


MOllired*  tofm  d'arlp»  de  5vi!nt  M^lanl  <|iii  n'oiil 
pM  M  Ibitmies  par  0.  CimiiiT  et  qui  ne  sont  pus 
signi^e»;  (mit  porte  a  m>ire qu'elles  MMiirtciivrc de 
D.  de  Veille».  (Voj«i  Uoneu.  348.  foi.  97.) 
"  Goénrd.  C*mL  A  S.  Fèn,  1 .  oiiuvii. 
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D.  JeaDiiiii,  qui  examina  les  cliaririer»  de  Foigny,  de  Bucilly  et  de  Bonnc-Fon- 
tainc<".  —  Moreau  fit  copier  à  P.niïi  d*'u\  <  artulairo';  pipiirds,  ceux  de  Morienval 
et  de  Saint-Oueiitin-eii-rile*''.  ijui,  selon  toute  apparence,  lui  avaient  été  com- 
muniqués par  l'évèque  d'Ayde. 

Arloù,  Fkinli'  ii  Uaimut.  —  La  inoissdii  inic  I)  Oiipinsert  fit  dans  les  ar- 
rliives  de  l'Artois  et  d  une  partie  de  la  Flandre  et  du  Hainaut  ne  fut  gutïrc  raoïUî» 
aLondanle  que  celle  de  D.  Grenier     iuuit>  il  apporta  moins  de  discrétion  dait>  1<! 
choix  des  pièces  et  mmns  d'exactitude  dus  les  tramcriplions.  Voici  les  établis^- 
aeinenls  des  diocèses  d  Arrns,  de  Tournai  et  de  Cambrai  dont  les  actes  ont  «Hé 
copiés  jior  D.  Oiieinscrl  :  la  callu^drale  d'Arrns.  rii(j|>i(al  Sainl-Ifan-fUslrée;  les 
abbayes  de  Saint-Vast,  d'Elrun  et  du  Mont-Saint-Ëlui;  iq  collégiale  de  Saint- 
Sauveur  è  Saint-IHiuh  la  ville  de  Bapaume;  tes  abbayes  d*Aveine»-les-NoDnaio>i 
d'EaUCDOrt,  (fArrouaise,  d'Ancbin  et  de  Flines;  la  ville  et  l'abbaye  de 
rtiifimps;  la  ville  d'Orcbies:  !«  s  ;il)bayes  de  llasnon,  de  Vii  iï|;in>  et  de  (^Aiàleau- 
Icz-Mortagnc ;  les  châteaux  d'Oisy  et  d'Havriucourt;  les  abbayes  de  \Am.  d** 
Notre-Dame-des-Pré*  et  de  Saiot-Amand;  la  collégiale  de  Sainl^iat  à  Scclui;  " 
Valeociennes,  le  cbapitro  SaintrGery.  l'alibaye  de  SaintJeaii,  Itiôpitel  é«  Satntr 
Jacques,  les  couveiils  des  Cannes,  dos  Chartreux,  des  Dominicains  ot  tjps  Domi- 
nicaines de  Boauniont:  les  ald»ayos  de  Saint-Sauvc-lcz-Valendenrn»»,  Jç  Voute- 
nelles,  de  Crcspin,  de  Sainte-Élisabeth,  du  \  ergcr,  du  Uautuiont  ut  de  MaroiUe:»; 
rhitd  de  ville  et  la  eoUégiale  d'Avesnes  en  Hainaut;  ]'ab]ia|e  de  Liesaiea;  la  vtllt 
et  la  trésorerie  <les  chartes  de  Mons.  1).  Queinsert  empiéta  quelquefois  sur  le  ler- 
ritoi(<>  fjuc  s'était  approprié  I).  Grcnirr  :  i  ". -t  à  lui  qtie  mus  devons  partie  des 

rliartes  du  prieuré  de  Saint-Leu-d  h.sséiTnl,  et  des  abbajesdc  Mareuil,  duMont- 
Saint'^uentin  et  de  Longpont.  —  A  Ganibrai,  le  doyen  MutteM  mît  à  la  AqKwi- 
tioii  de  Moreau  la  plupart  des  andenues  chartes  de  la  cathédrale ,  <^u*il  avait  rn- 
riirillhS  de  longue  inniii.  Pi'til-étre  aussi  |ii(M  (ir;i-l  il  di";  r\traits  ilii  rliartrier  de 
Saint-André-dc-Câteau-Canibrésis. —  A  Snint-Omer,  l),  deWillc  utirit  uu  double 
de  toutes  les  chartes  de  Saint-Berlin,  dont  l'abbé  se  proposait  de  doauer  une 
édition^*),  entreprise  immense  qui  ne  fut  pas  réalisée,  mais  qui  suggéra  i  labbé 
de  Saint-Silvuin  d'Auchy  l'idée  de  faire  publier  par  D.  Belencovn-t  les  litres  de 
son  monastère —  Ce  n'était  pas  au  détriment  des  archives  politiques  qu'on 


\a  conr'pooilïnpf  <li>  1>.  jcitmiin  «si  ilaiu  le 
vol.  Sa6  de  Mmwl 

*■  N.  9987  «1  toi  iCdu  foodf  latio. 

'1  Vor.  l»  «MTMpaadm»  de  D.  QadiHeii  in» 
le  viil.  X.VA  de  Mcir\>(iu.  —  Oo  éy»\ue  h  »ix  initie  lo 
noiobce  de»  pitcM  lr«n»crite«  par  D.  QucinicrL 
{Pngrit  Al  tnmmx  ffttnww,  p.  ««.) 

a>.  —  I. 


*'  1^  leUnj»  de  Muttc  rflaliv»»  «  s«  Irnvmn 
MBl  •linii  Ir  toi.  8«7  à»  Menwin.  W.  108  H  iiui>. 

'  Sur  Iw  tettvanx  «Dt«|iri«oa  projeM»  i  UvA- 
Bertin.  vov.  le  vol.  819  «le  Hmmo.  Cf.  P>^gii* 
de»  rroraiu-  littérairt* .  ji.  .1»-4o. 

'  Otrmtarr^  <^  l'ab^yt  d'itcin-ki-Utnià». 
1.1-,  1788.  itt-ft*. 
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s'occupait  avec  une  idic  activit^^  des  archives  rcligicusrs.  I.n  roniiu^  des  cliarles 
iiccuuda  les  elTorU  de  rurcltivislv  Godefroy  et  luiduuiia  k  uiujea  lic  pousser  acti- 
vement k  miw  «n  ordre  et  rinventaîre  des  chartes  de  Flandre  et  d'Artois  ('^ 

Champafpt".  —  Les  résultats  nldcmis  nn  Chanipafjiie  iip  n'ponflinMtt  jins  au 
nombre  des  correspoudauts;  une  vingtaine  d'établissements  y  turent  examinés  par 
neuf  bénédicUns  :  8eiDt4ilîeBÎ8e  de  Reims»  par  D.  Fovmîer;  le  prieuré  de  Novy, 
pcrD.  Étienoe  Piere;  l'eUwye  d*ÉUnt,  par  D.  Vitry;  HoDtier-ea-Der,  par  D.  Lau- 
rt'tif  niiinnv  et  jinr  son  neveu.  I).  Pii'ire-Friiiifois  Dumay;  riiltl>a\i"  di?  Saint- 
l irbam,  par  l>.  Bourgeois;  ics  abbayes  de  Moiitieramé  et  de  la  Cbapelle-aux- 
Plancbes,  la  barunuic  de  Vandœuvrc  et  la  seigneurie  de  Girosdot,  par  1).  Brin- 
canrt;  le  prieuré  de  SainiJelieD  de  Séunne,  lliAtel  de  vflle  de  Bar^iuvAube, 
le  chapitre  de  Saint-Maclou,  les  prieurés  de  Saint-Pierre  et  de  Saiiilti-GcrmaJne 
de  Bar,  rbù|>ilal  de  Saint-Nicolas,  le  prieuré  de  Bellcroy  et  le  (.iIhulI  du  sei- 
gneur de  la  Bande,  par  D.  Mareschal;  l'Ilôtel-Dieu  de  Provuis,  le  prieuré  de  Saiot- 
Âyoul  et  Tabbaye  de  Barbeau,  par  D.  Barthélémy 

I.orrainr.  -  fut  (Luis  rottt'  jtrovitife  fjnc  l'.ictis ilé  îles  iiicinlitcs  ilr  Li  con- 
grégation de  Saint-Vanne  s'exerça  avec  le  plus  de  succès.  Toutefois  ics  dépouille- 
ments qu'ils  exécutèrent  ne  fureul  pas  à  beaucoup  pria  aussi  complets  i|iie  ceux 
de  plusieurs  refifpeiix  de  U  coagrégatiou  de  Saint4laar.  Il  emivient  de  meotioo- 
ner  ici  les  travaux  de  1).  Gabriel  Siegnitz,  à  Orval;  de  I).  Colloz,  à  l'IiAlel  de  ville 
de  Verdun,  à  la  cathédrale,  ii  la  Madeleine,  h  Saint-Vanne,  à  CliiUillon  el  à 
Saint-Mihiel;  de  D.  Lcmaire,  à  la  Chalade;  du  chanoine  Derosne,  à  Monifaurou 
en  Argoune;  de  D.TabouiUot,  dons  les  principales  églises  ou  abbayes  de  Meti, 
à  Justeniont,  à  Saint-.Vvold  et  à  Gorze;  de  D.  Solvcr,  à  Longevilie;  de  D.  Probst, 
à  Saint-Evre;  de  1).  llilairc  i\v  Puilnisque,  à  Rouxii-n  s;  de  D.  Gerrin.  »  Verga- 
vltle,  à  Flavigoy  et  au  château  de  Craou;  de  D.  Sébastien  Ësliennc,  à  Moyeii- 
moutier  et  à  Longevilie  M. 

Aliuur.  —  D.  Pierre  Julien  copia  quelques  pièces  de  Tabbayc  de  Munster,  ef 
l'abbé  Gramlidinr  lit  part  de  ses  découvertes  aux  savants  qui  dirigeaient  le  Cabi- 
net des  chartes '  . 


<**  nvgrk  itt  MM»  Snérmm,  p.  i  i-sS.  — 

Le  voltimi-î  ^.'îi  rl  i  i\f  Mi.iiv.i.i  •iiiiit  [ikiii*  il<; 
dnniriifiiK  Ir-mniiv  Je  r,Kii>froy.  I,fl 

lotiie  !"  (Ir  ^ill^'•llluir•:  <l  \rU  i-  i  l  li-»  ('iin«s  I-IV 

de  rinvanbin  de  Flandjv  forueDl  iei  a" 
dehCalkdimllimM. 

Voy.  4mi  les  fd.  395  cl  3i«  da  Iknaa  ks 


eerwepwiincM  ictatifc*  mi  Inmnu  ewkMét  «i 

I/»  lotlm-i  iit>J>  diver!!  rniTPiipondiiiits  ifii  «uit 
travaillé  en  Lorroiiie  «ont  dan»  lêt  V<l.  3«7,  3^7 
tfbl.  107}  ei  3&0  de  ïlmeen. 

<*>  Vojw  le  «ilniie  }i6  de  k  CeNeetim  Mo- 
neu. 
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Ftmdu-GmUé.  —  HiMicun  rd^evx  prélèrent  leur  eoncoon  poar  lesplora- 
tÎMi  d«8  cbartriers  de  celle  province  :  D.  Meurice  Roux,  i  Favemey,  el  I).  dliarle». 

à  Huilloii  l't  ;t  Acey.  1).  Grap|)iii  rnvn\  :t  d'utiles  rensri[niprnrnls  sur  les  colierllons 
lit'  licsfitiroii  ' .  Mais  Moreau  lut  surtout  secondé  par  un  laborieux  magistral'-'  el 
pr  une  cuoipaguic  qui  occupait  un  des  premiers  rangs  parmi  les  académies  de 
province.  Dès  le  milieu  du  xyiif  siècle,  raradjmie  de  Bcnnçon  avait  eoDg^  à 
former  une  colleelioD  générale  des  chartes  du  comté  de  Bourgogne.  A  cet  ciTel, 
)'H<>«\ail  o})fenu,  en  17'").'?.       lettre?  fie  earliet  potirsr  faire  ouvrir  les  archives 
de  la  Chambre  des  comjilcs  cl  celles  des  communautés  tant  séculières  que  régu- 
lât Max  Fentrepriee  resta  longtemps  i  Tétat  de  projet^.  Ce  fut  wnlement 
vers  Tannée  «768  cpi'ou  se  mît  aérieusemoit  à  Fœuvre.  Droi,  seeréidre  de  Taca- 
déniie,  entra  nlois  'm  corresporidriMc»-  ;ivfT  Nforeau  *'  et  fil  un  appel  à  Idh';  les 
curps  el  à  tous  les  purliculiers  qui  possédaicnl  d'anciennes  archives'^',  l^endaitl 
plusieurs  années  il  déploya  une  prodigieuse  activité  pour  faire  copier  les  monu- 
ments qui  lai  paraissaîent  lea  plus  utiles  i  recueillir.  Pour  ne  parier  que  des  co- 
ptes envoyées  au  Cabinet  des  chartes  "  ,  ce  travail  a  produit  quarantc-qualrc  gros 
volumes'".  Maniourousenienl,  les  Ir.ui»  1  iptions  ne  sont  pas  trés-oxartcs,  el  l**!" 
pièces  n'uni  ps  été  choisies  avec  beaucoup  de  discrétion.  —  Parmi  les  auU'^^ 
documents  relatifs  &  la  Franehe-Comté  que  Moreau  se  procura,  je  deis  citer 
un  exemplaire  de  l'inventaire  de  la  Chambre  des  comptes  de  Déle^**  et  difKreDts 
recueils  de  d'Esnans^*^. 

Bourgogne.  —  Cette  province  nmfermail  Tun  des  plus  riche»  charirier»  du 
royanmoi  celui  de  Ghioy.  Le  dépouillement  en  (ut  confié  à  lavocet  Lemberi  de 
Barive,  qui  consacra  plus  de  vingt  années  à  ce  travail  el  dont  la  mission  ne  fut 
interrompue  que  par  la  Révolution Lambert  de  Barive  ruurtiit  au  Cabinet 
plusieurs  milliers  d'actes  :  benuronp  sont  du  plus  haut  intérêt  ul  ne  nous  sont 
plus  connus  que  par  In  transcription  de  Lemberl.  Ce  paléographe  copia  aussi  une 


01  Le»  leUrade  D.  Bout  «l  de  D.  Gnppm  moI 
<Imm  le  rokm  3«9  <k  UonMi.  Il  y  ««ta»  la  ««• 
liiitM'  33  j  la  co|Mèd'aB  petit  earlaliindaraiibayc 

lie  Uuilinu. 

(■>  Fnntw»Nîeoli»£afène  l>rui.  roii«fi)ler  «u 
parlcDCBl  dé  Binatwi  «(  •eoMaire  de  IVmMiuii- 
de  «elle  ville,  nt  h  FnnlaHicr  le  h  tfmrr  1  -jM» , 

WiiH  •  il  Siiu, 1-1:1. mil-  ïr  ,:;  iH-l-iliir  |S„:>.  ;  \h\. 
I  article  de  M.  ilans  in  IboffrajÀie  «smr- 

««ir*,Xli.  38.) 

i'ey.annéaMMrenif.4aiwle«ii|.  Ss^deM^- 
mu.  fol.  too. 

'■  L<^  l'  iircsi  rt  les  DOlet  de  Dtm  «nt  dan*  fee 
vol.  3i»,3«9«t33«. 


>.  Girailaire  inpiiniée  du  ib  juillel  1768.  Mo- 
leaD.  33«.rel.  SS. 

'  Sur  \e*  «iilrc^  m»s.  de  Dm»  .  il  t»iil  voir  tE- 
biffr  lie  Droi .  |wr  CobI«î.  Btîsnnron .  I S07.  iu-8*. 
Coll«»inn  Moreau,  vol.  8f.i-<jOi>. 
'  Colloctioii  Morenu,  \iil.  3jô-3l<i. 
■  Voy.  plu»  loin,  p.  B69. 

\  ,V  M,„:  1,,-..,  11. ire  de  M.  Aug.  Umi»pd  iati- 
tiilee  ;  An-»,rt$  de  I  Maye  de  Omj.  Pfa»  dtfmtë- 
e„li<m  «m».»  à  S.  E.rc.  U  m,r.,j<r.  ,i,  lintlmclion 

/■6«fW,(Pam.  a.  d.  in-»'  «le  »  pa««-)  -  '-"«"^ 
mpoodenee  de  l^mbert  de  Bamaw  M-reau  h 
k  minislrc  rr^mplît  k»  VPL  W  «l  »»  d«  !•  C«»»- 
lacttuo  Moivaa. 
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{jrande  partie  du  cartulairc  de  Paray-k-Monial  '  .  Un  inventaire  dct  plat  an- 
ciennes chartes  de  Saint-Benijjne,  que  rédi{jea  D.  Vilicvieillc^'',  et  une  copie  d»» 
l'inventaire  de  laChanibro  des  comptes  de  Dijon'',  (]ue  lit  exécuter  ie  procureur 
général  Boaillet  d*Aber«y(*),  sont,  aveela  compilation  de  Lambert  de  Baiive,  les 
seuls  ti-avau\  <li[>lomaiiqaes  qni  aient  aeeoni|dit  eo  Bourgogne  «mo  les  aus- 
pices de  la  ciiancellerie. 

OrUtWMt  BfawDM,  Pays  Qutrtrai»,  Btm.  — >  Ces  pevînees  furent  «iplorées, 
mais  d^vne  manière  insuffisante,  par  D.  Géroa<*>,  qui  tira  un  certain  nombre  de 

chartes  des  établissements  suivants  :  la  cathédrale  d'Orléans,  la  Libliotlièque  de 
relie,  ville,  les  ahliayes  de  Saint-Aignan,  Saint-Eu verte,  Flcury,  Saint-Mesmiti , 
Beuu^eucy,  la  Cour-Dieu,  Voisins,  Lieu-Nutre-Dame,  Bourg-Moyeu  à  lilois,  Saint- 
Laumor,  Pontlevoi»  l'AuroAne,  Bonnevatt  Saint-Sulpice  de  Bourges  et  Chexal> 

Benott.  —  Le  procureur  général  Banijeard  de  )a  Boissiire  fournit  une  copie  de 

l'invcnlaire  de  la  CJifîinltrp  flf*R  rnmpto's  île  BlniN'*'.  —  l.'htstnrîograplic  duBerri, 
D.  Turpin,  avait  fait  des  promesses  qui  n'aboutirent  ù  aucun  résultat'^'. 

Tounine,  Maine,  Anjmet  Bnkigne.  — D,  ÉtienneEyme  Iraiiscrintavee  la  plus 

minutieuse  cxarlilude  plusieurs  ccntniuo  île  rll.1^Io^  d'après  les  originaux  con- 
servés i\  Marmoutier''  .  C'était  une  bien  minime  partie  d'un  In-sor  comparable  à 
celui  de  Cluny,  et  auquel  la  Révolution  ne  devait  pas  être  moins  funeste.  —  Il 
ne  vint  rioi  ni  do  Mabe,  ni  de  l'Anjou,  ni  de  la  Bretagne. 

Poitou,  Sainlonfte  cl  Aiiffomunif.  —  I).  Fonlnneaii  avait  réuni  la  |)bi|wrt  des  do- 
cuments nécessaires  pour  composer  une  liisloire  du  l'oilou.  (<onime  il  avait  dé- 
pouillé presque  touslcs  chartriers  de  la  province,  il  était  en  raceure  de  répondre 
immédiatement  à  l'appel  que  le  ministre  avait  adressé  «OX  MvantS,  et  en  parti- 
culiiT  ntiN  Bénédictins.  11  n'avait  qu'à  puiser  diois  st";  prnprps  pniti  feiiilles  :  il 
commença  pur  envoyer  les  pièces  les  plus  aucicnncs,  et  il  ne  suspendit  pas  ses 
communications  avant  d  avoir  att«nt  les  environs  de  Tannée  iifto^.  De  cette 
façon,  la  Collection  Sforeau  renferme  on  double  de  la  majeure  partie  des  actes 


m  Qnmd  !■  «mipiMiiao  daCabiactdH  chirtai 
lût  pranomiii! ,  TjiinlieH  d«  Barivn  avait  eneon  par 

4le^''ls  lui  LUI  !  ■  rliiin  licriilii  i'  <li'  fr'[iii'-.  orilt'tL^ 
ix<(><iiaii»'til  iH({uiM.>s  par  la  ItJiliolbèquc  et  ont 
wrvi  II  fonner  Ira  vohmni  6^0,  9090-94199  cl 
9W4  du  rniMia  klin. 

c>  CsHkHoo  1Im«mi.  m.  La  coiffwpoaiwiœ 
du  I».  Villi-ïH-iflc  rsl  il.ins     vi_,l.  39.1, M.  177. 

"<  Cdiectiuu  Morcau.  383  et  m. 
CtHediga  Uonm,  M,  «t  969,  AL  flo. 


La  comapondanei  de  D.  Gtfrau  avec  Htman 
al  daiM  h  toL  SAq,  M.  35  cl  mît. 

r:,i!li'.:iii;.ii  MiinMii,  'm'  i-l  'loli  Lm  lellrc» 
r«kliv«ti  &  cvUe  cn\>\-  -nui  iUm  l«  vol,  35^  de  ta 
mimf  cotl«dion,  f"l.  <'i'i 

Vof.  la  voL  3a&  «!«  Morcau. 

La  eiMTeapandanee  de  D.  Kyme  est  dans  le 
vol.  3ht\  (II'  Miiit-iiii. 

Yoy.  dan»  le  vol.  346  de  Menau  lea  leUre» 
do  D.  Footanao.  C£  la  wL  il9B. 


Digitized  by  Google 


CABINET  DBS  CHARTES.  S<5 

antiérieun  A  fanoëe  i  ifto,  qui  reraplisseiit  le*  vtnglHaeuf  prenriei»  toIuims  da 

recueil  de  D.  Fonteneau  à  la  IlibUotlièquc  de  Poitiers.  —  Cf^  «  s  \  îoiinciit  dea 
établissement  suivante  :  Bonrgueil,  Cliarroux,  TKstcrp,  Fontaine?,  Maillerai'*, 
Marmouticr,  Mauléon,  Moiilierucol,  Montiuorillon ,  Noaillé,  Noire-Daiiic  df 
Saintes,  Noyers,  la  eatktinkde  Poitiers,  Saint-CypricD.  Sainl-Florcut  de  San* 
mur,  Saint-Hilaîre,  Saiii(4eaii-d*Aag«lT*  SalnlrJouin,  Saint-Maîxent,  Sainl-Nieo- 
las  de  Poitiers,  Sainte-Croix  de  Poitiers,  Sainte-Radcgoiule.  la  Trinité  de  Poitiers. 
—  L'arcliivisl*'  fir*  Sniiit4'.vhar  ci'Angoul^nie,  tinninu'  Rerlli<'.  trnn«rrivil  (jucl<jucs 
pièces  dudépùl  qui  lui  était  coulié.  — D.  Col,  dont  les  travaux  porléreul  spécia- 
lement BUT  le  Limounui  envoya  pluaîenrs  chartes  du  prieuré  de  Beaulteu  à  An- 
(pnilènie. 

LimouxiH.  —  I).  Coi<".  dout  le  nom  vieul  d  âtre  prunoucé,  donna  une  cojne  à 
peu  près  complète  du  précieui  earUilaire  de  la  cathédrale  de  Limoges,  il  envoya 
encore  quelques  extraits  des  archives  de  la  niAme  église,  avec  piasleura  ades  da 
la  vicomtr  île  Turenm'  et  -I  s  iilili.u l's  <lr  S.iinl-AitjMislin  de  Liniu;M-<,  SoVii^nac 
et  de  Brantôme.  —  On  n'ol>tint  à  peu  près  rien  de  Cliiniac,  qui  devait  compulser 
le  cariulairc  d'Lzcrclie,  cl  qui  donna  une  nouvelle  édition  des  Ca^jïiuliiiics  de 
Balaie,  sans  l'enrichir  d'un  sappiément  ponr  leqnd  Horean  lui  avait  procuré  à» 
matériaux'^. 

Auv^^e.  —  Le»  deux  bénédictins  d'Auvergne  qui  se  mirent  «m  i-apjjorl  avec 
Morean,  D.  Deschampset  D.  Verdier^Latour,  ne  eommumquèrent  rien  de  bîan 
important.  Un  travail  beaucoup  plus  Utile  fot  accompli  dans  les  Archives  de  la 
ville  et  de  Tabbaye  d'Aurillac  par  un  avocat  nommé  Vacher  de  Bourg^-rAnge^. 

(hyuuu  af  Latgueioc.  —  On  avait  Ibmdj  des  e$péraDees  sur  la  coUalioration 
des  religieux  chargé  d'écrire  l'hûtoirede  Bordeaux  et  de  la  Guyenne;  mais  on  ne 

tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'il  y  fallait  complètement  renoncer^*'.  —  Les  papiers  de 
Moreau  ne  contiennent  pas  ni^me  la  trace  d'un  projet  df  travail  sur  les  dépdis 
du  Languedoc.  Toutefois  u'oublious  pas  qu'on  transcrivit  ù  l'aiùs  un  cai-tulairc 


"  L.e  vol.  336  (le  Uonaa  Fenr«nni>  In  rnrrc»- 
poDidioM  da  D.  (îoL  Ln  paimn  da  ea  bénédictin 
raklib  M  LinmaiiiD  ftinent  In  bT  gig3>9t99 

du  lonils  latin. 

Voy.  Collccli'in  M  ii  '  .m.  807,  fol.  i3o  el  suiv. 

La  ooatinulîon  df  (UtiDn»' .  i]i>i  ik'v.iii  «voir  i\tax 

dAvum,  p,  6g,  iwimi»  10  mltecinHt  au  immOi 
hiitoi  iqucs  qui  m  prtjpawiait  an  Cahiaal  dai 

clwie». 


Ijps  cormpomlnnc.  s  ili-  Ih Ii.nnp*.  de  Vci- 

dMr4<aloar  et  de  Vacltcr  tiv  i<uurf;-l.liigtt  noni 
dan*  le  ml.  Sft?  àé  M«iwu.  fol.  154-33(1 ,(« 
<•<•  vriVuuc  «oui  occupi'B  p«r  <l«  CT)ii«s.  nlniit  «l 
invmUin!!)  eomnmnifiiiés  par  DcscbmiiiM.  Sur  ka 
tramiu  de  Vactier,  ««y.  Prfii  A»  awaa»  Sti- 
mira*, p.  Ao.  6». 

Vt  V«f.  dans  le  vol.  3ai  de  Moreau  k»  IcUtm 
de  D.  I!i  nul»  iv-s  r>t  <l«  D.  D««i«oiia.Ct  Pngthim 
tnuûMX  Httérturtt ,  p.  i  S-fS. 
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d'Agde^'',  dont  le  maniMcril  oripiMl  fut  eommuniquc-  par  l'évéquc  de  cette 
ville. 

Iléarn.  —  Du  Bi^oni  on  n'obtint  qu'une  copie  des  principaux  inventaires  du 
trésor  des  ciiartcs  de  Pau*'',  duc  aux  soins  de  Fcschcuxt". 

Rouuillm.  >— '  Dans  le  Roussilion.  la  rôcohc  fut  plus  abondante  :  Morcau  y 
li-onva  <!<>HX  rorri'spuiidauls  ?i''l**s,  l'abbé  do  Ralanda  elle  profp««piir  Foe<a'*'.  Ce- 
lui-ci compulsa  avec  beaucoup  d  lotelbgcnce  les  dilTéreules  arcbivcs  de  Pcr^tigiian 
et  eellet  d'Ager,  d'Arles,  de  Gamprodon,  d'Eaptra,  de  Cerry,  de  Lédo,  de  Mon- 
aerratt  de  Saint^Pierre  de  Rodiis,  de  Serrateix  et  <le  Saint-Micbel  de  Gttxa.  Le  roi 
récompensa  les  services  de  Fosaa  par  le  cordoa  de  Tordre  de  Saint-Miehd. 

Pnvawe  et  Dm^mé.  —  Des  copies  des  aiicietui  hlatuls  d  Arles  et  de  Saiul- 
Rémi^^  MX  registres  coocomaDt  les  domaÎDes  du  roîi^  et  deux  inventaires  on  rè- 
perloiroii  de  la  (]|iainbre  des  comptes  d'Aix''^,  tel  fut  le  rontinfjont  que  la  Pro- 
vence fournit  au  Cabinet  des  chartes.  —  Rien  ne  fut  envujé  du  Dauphiné. 

Les  archives  des  pays  étrangers  renfermaient  beaocoup  de  pihos  qui  rentraient 

dans  le  cadre  du  Gubinct  des  chartes.  On  saisit  toutes  les  occasions  ifUÎ  se  présen- 
lèffiit  d't  11  irli(.-iiir  (les  copies  fidèles.  On  entra,  mais  inutilemrnt ,  cii  rapports 
avec  l'Académie  de  Bruxelles  D.  Laruinc  communiqua  diiïérents  actes  de  l'ab- 
baye de  Saiut-Uubert  au  diocèse  de  Liège.  En  177^,  D-  Bcrtbod  visita  plusieurs 
dèpAls  des  Pays-Bss;  Tannée  suivante,  on  songeait  à  lui  donner  une  missian  qui 
s'animifait  sous  les  plus  favr>i.iMi  <  auspices;  mais  le  projet  fut  abandonné'"  .  La 
correspondance  qne  Moifnii  entretint  avec  l'abbé  de  Xilis.  il'ahord  vicaire  jjéiiérni 
de  Tournai,  puis  é\équc  d'Anvers'"",  u'amcua  aucun  résultat  utile.  Ou  peut  en 
dire  à  peu  pris  autant  du  P.  Caresnar,  de  Rarcelone,  que  Moreau  inscrivit  sur 
la  liste  de  ses  correspondants'"'.  On  eut  plus  de  succès  en  Anjjlelerre  et  en  Italie. 

Bréquigin  fui  rli;ii|M',  en  \  'Ci'\,  <]>•  irrhercber  les  :iri(  iciis  ilot  riini-iitv  i i;];iiifs 
à  la  Fraucc  qui  pouvaient  exister  en  Angleterre.  Pendant  un  séjour  de  deux  ans 
et  demi»  il  compulsa  les  dilFérenles  collections  du  Musée  britannique,  de  TÉchi- 

Mt.  tatM  9909»  Ce*  ngirtm  foniiml  le»  vol.  387*399  de  la 

Colbielioo  Mmaa.  SM^yi. 


Voy.i»kUK«ipiiMUdM»1t*(il.3«ad«  »  Voy.  Im  mI.  S^S  rt  S94  île  lu  nemc  «■«(«- 

MoiN'aii.  lion. 

'   Vny.  loi  vahuDCB  3si  et  348  do  MomiLCr.  lion  det  Irarmx  lill.  p.  hh. 

Pngrit  it*  irtirnux  Mmm,  f,  *'  Coiket.  Morain.  309,  IbL  17I ;  irj.  M.  «3 : 

"<  Cc!icflpics,i|aîfMiicstMB»dMiladalLds  339:33i.6>l.  179. 

Nicvinï.  WlltdU»le«iL3MdellonMI.M.li7-  '"'  (.inlln'lion  M..irnn.  lih. 

atly.  htgrit  Jet  tnuniu  lia.  p.  ii. 
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qd«ir  et  de  la  Tour  de  Londres.  0  en  rapporte  le  copie  de  sept  mOIe  pièce»  ou 

environ,  qui  sonl  aujoureriiui  relit'es  en  cent  neuf  volumes'". 

La  Porte  du  Theil  passa  prùs  de  dix  ans  à  Rome,  Af  l'aniK^r  1770  h  {'.innéi' 
1786 11  travailla  ou  lit  travailler  dans  quatre  dépôts  principaux  :  1"  la  Liblio- 
thèqne  VatîeBDe,  renfermant  le  fonds  du  Vetican  proprement  dît,  le  fonds  d<w 
■■lenteurs  palatins,  le  fonds  des  ducs  d'Urbin  et  le  fonds  de  la  reine  Christine; 
3°  la  hihiiotlièfpie  des  pères  de  l'Oialoire  Saint-Pliilippe  de  ^é^i,  dits  ilella  Chieza 
AiuMia;  3"  le»  bibliothèques  des  |>rinees  Corsini  cl  Cliigi;  h"  les  archives  de  Saint- 
Pieite  et  de  château  Sttnt-.\n|;e.  Les  notes  qu'il  prit  sur  un  grand  nombre  de 
maniHCrîts  complètent  le  travail  du  mAme  (;enre  qui  avait  été  précédemment 
cnmposi'  pnr  S;iinli--I'ahn  c  ' .  Il  ,1  fait  copii-r  l)caiiroii|i  dr  mnrrf^niix  précieux''. 
iNuus  lui  avous  une  obligation  toute  particulière  pour  une  roileclion  à  peu  près 
comjdète  des  lettras  de  papes  relatives  ft  k  France,  depuis  Innocent  III  Jus4]u'à 
BoiiiboeVlll4«. 

Comme  on  était  assuré  d'avoir  toujours  sous  la  main  les  documents  conservés 
dans  les  dépits  littéraires  ou  administratifs  de  Paris,  on  s'en  occupa  moins  active- 
ment que  des  autres.  Cependant,  »i  on  les  cCit  complètement  négligés,  les  collec- 
tions do  Cabinet  des  chtirteB  seraient  restées  incomplètes.  Morean  commença  donc 
h  les  faire  dépouiller.  Il  lit  copier  les  pièces  eontenues  dans  les  principaux  cartn- 
laires  di-  h  l»il>lio|tir'i|iif  du  roi.  En  même  temps.  Il  e^s'ijnaif  dn  rnfl.irlti'i  ,'1  son 
bureau  les  tables  analytiques  des  registres  du  Trésor  des  chartes,  auxquelles  on 
travaillait  depuis  1 70}.  Bertin  s'était  Cût&tre  une  copie  très-complète  des  registres 
de  Pliilippe-Auyusle  ;  il  fut  convenu  qu'on  pourrait  en  tin-r  un  double  pour  le 
Cabinet  des  cliartes<°'.  Le  cleii^  de  France  offrait,  en  1778»  de  faire  transcrire 


Il  aDMÎoii  de  Br^n%ny  m  Angleterre  oo  pcat  MKn^niiM.  V.  Hûtoire,  \^H-,ir,, 

eMnaller  k  vol.  .'iiô  lii^  Murvau.  uii  inéniotn;  d«  Ijss  Nolicfs  îles  an»,  de  Itûinw  par  I.41  j'urli- 

Rf»î<]uij;!is  insiTv  lUn-,  l.s  l/t/n  ^m      ("  lf,ji/.  raie  duTliril  forment  le»  vol.  isCo-i-ijH  de  la  (Jollm-- 

4m  iiucriiaioMt,  .WXVII,  .=>s8;  une  Itrodiure  de  lion  Monta.  —  ii y  •  deux «Mpiaim des  Notices 

M.  CiMiaipolliM  ÎBlitulécr  CtrropMfimw  itU.ât  «)>  La  Came  ds  Soiato^IUaye  id^vw  ■ax  m*. 

Bn^mgng  rekàre  i  mê  ndierekii  ntr  rkitioin  de  d'Italie,  B"  i6S8-i6(i  H  tdjo-itt^ft  àa  h  C«l- 

Fr,m€*  daiut  k*  «rcUM$  d'ÀagliUm  (  Paiù  ,  iSlU,  tetlion  Moraan. 


in-8').  el  la  pféfats  du  IMM 1  doLiMMi  dt  rail,  '  l/î  N«<rol»g«!  iIp  Toulon,  ins.  laiin  1  ■  „Si),  In 

p.  uu-a»i.  CbnuMqiM  de  NicoIm  d'Amiem,  au.  hrtia  96^9. 

m  Sor  h  aHMi«  ddtaîkil.viiy.lnvd.  iti  «  b  Vie  de  Ceotlia,  aliM  d»  Plcuri.  im.  letin 

rl  317  (le  lu  rnllc^tina  Morenu;  un  mémoire  de  La  loogi.  C'f»1  J'apn'^  l>'^  <  nj»î<^       r.u  Pn,!  '  .fn 

Porte  «lu  Theil  liii-nièuM>,  intltuM  KjrfKuë  Jêi  tr~  Tbfil  que  ws  di-ui  ilnui.  i  <  tul  vw  imliii.:»,  |i- 

rkerthfê  lilirrairft  relnlk<  >  ,1  ihiA';,rr  1/.  h'rr.ve,  premier  «Uns  Ip  loni^  M  <1c«  .Sm/iforr*  i1<<  iVrti  |i> 

fiiut  k hmt dtfm»  le  mou  d'eciohre  1-^-/,  jiufi'tm  tMeadduasietonwll  de*  Mim.it  h  Sw.  «rtt«M. 

aoiH  d'mtt  tjSS,  daiu  le»  Mim.  dr  tAtmLitt  itTQrUmmu. 

imr.  XLVI,  691-71.-»:  M  la  Aeliw  de  DMiir  «ar        (»>  Vol.  i  iM-, ,!,.  l,  c.i!,.,  :;,,„  \t  

faMr«(iHe««n^deJr.da71«iï,lMilaaiaMe  «  PLmdutntaux  Un.  p.  iti.  Gtinl.  dfnteit» 

|niliiiq,Mdel'AcadAitiadfliiDMnpliiw*da ii|jwlrt  dt  KL  ii^-p.  in. 
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à  «PS  frais  tnii«  !fs  arfps  ronsorvi^s  dans  les  liiVftlcs  du  Th'sim-  di'S  chartes,  «^t  affer- 
tait  à  celle  entreprise  une  somme  de  So.ooo  livres I).  Chamoux  fournissait 
l'inventaire  d'une  partie  des  documents  conservés  au  cabinet  de  Saint-Martin  des 

Un  travail  ia  Isn^M  hibiiie  a'oitreprcnaii  au  i^rAh  du  pwleneiit  :  il  ne 

s'agissait  rien  moins  qnc  ffv  copior  textuellement  tous  les  anciens  re([istres. 
Eu  1771,  tiiievreuii,  i|ui  devint  Lieniùt  archiviste  de  Notre-Dame  de  Paris,  fut 
chargé  de  ce  travail.  On  commença  par  les  (Mm».  Ce  fut  anntte  le  toar  dea/aj^,  - 
qu'on  voulait  avoir  jus(|u'à  l'année  i3GG.  On  lit  aussi  copier  un  recueil  de  testa- 
ments, depuis  i3()i  jusqu'en  En  178g,  l'ensemble  de  ces  copies  formait 
quarante-trois  volumes^'.  En  1861,  la  Bibliothèque  impériale  en  a  reçu  vingl- 
huit,  qui  étaieat  laslés  dans  les  arduvea  de  h  dnaedlerw^.  On  croit  gt^nérale- 
ment  que  ia  copie  den  Ofm  fut  faite  A  Tînsn  du  pailement,  subrepticement  et 
avec  (les  peines  infinies'^'.  Ce  qui  a  donn«^  naissance  à  cette  opinion,  c'est  un  rap- 
port d;tii'^  1c(Hh  I  Ri^i  tin  expose  les  raisons  qui  l'ont  di't*  riiiitii^  à  procurer  au  roi 
une  copie  entière  et  très-exacte  des  anciens  rejjislres  du  parlemcnl.  «Le  grelfier 
créa  chef,  ajenle-t-tl,  s'y  e^t  prêté  mus  le  plus  grand  secret  *  Lopératîoo  ne  fut 
pas  cependant  aussi  mystérieuse  qu'on  a  voulu  se  l'imaginer.  Le  greffier  ne  fut 
pas  seul  à  favoriser  les  [H  djrl^  du  ministre;  le  premier  pn'sidi  til .  pour  faciliter 
lo  travail  du  copisle,  alla  jusqu  i^  emprunter  les  registres  originaux"''.  Dans  une 
hrochure  Imprimée  en  178a ,  qui  reçut  la  plus  grande  puhKcilé,  Uorean  annonce 
que  le  Cabinet  des  chartes  possède  des  «copies  figurées  des  Œû»,  copies  qui  ont 
frété  faites  sur  les  originaux  mt^mes,  aOn  que  l'-  ^arlitude  y  fiU  poussée  ju8<|u'au 
rr scrupule r'  Eidîn  un  arr^t  du  conseil,  en  date  du  10  octobre  1788,  men- 
tionne les  copies  des  registres  du  parlement  intitulés  Oltm  et  Judkala  parmi  les 


">  En  retour,  le  elet^  ilemmiaU  la  pt-niiissioB 
âf  rrO^air  iin  doubtc  tks  copies,  rpour  tire  ajonli 
-il  l;i  I  il'r.  hi.ri  ;;i-iii'rnlc  »le»  lili-r.  ''iilisei  it  In- 
•tjucllc  on  UavailUiL*  (  Vo^f.  Moreau,  309,  fol.  1 1 
et  45.) — Ce  projet,  qui  n'eut  pttds  mite,  «et  îo- 
ilifj>r«d«nl  lie  l'ofTit!  de  10.000  livres  que  le  elerf^é 
lit  en  1780  pour  r(!com|ieiwT  les  cormpundauU 
ild  CnbiiK'i  ile«  cliMio.  (Avfrli  dm  awMa  itM- 
mrt$,  p.  is.) 

^  llonM.3A3,f.iS9. — CkuupMm, UHrm 
lU  rot*,  1 .  M  -  l.  ne  prtic  ilu  travail  de  D,  Ctia- 
nioiu  p.ir,  il  riiniiKiSfr  Iff»  vol.  i  'i3o  rl  iA.1i  de  le 
Cfllledivii  Moniiii,  —  Ha  M  qucstiod  plus  heiil 
(p.  ibi)  ilu  cabinet  de  SwaUM«niiHie»-Cb«inp«. 

^  Sm  tÊ»  fOf&u,  -Mjret  le  vol.  SAt  de  Mo- 
rea  u 

'  II»  itoni  atijourti  bni  datsrâ  sous  leao'*  i  i3i>- 

1 169  <Un»  h  ColiKtim  Horam. 


Bcngiwt,  Itfftft  mr  lu  fwWi'ciHiw  «Tm 
CMtf  inHlny  Lg»  utmrtM»  ce  rtututur  dit  Pi  us, 

p.7,nole.  —  De l,»lior<le,préfate(lii  t'HtM'  1  \\'-»Aeir» 
ia pvkmmi,  p,  xc ,  note  9 .  et  p.  c  ;  Uron ,  Smie»  ear 
kl  artfutu  it  perientm  dt  Purii,  p.  uv  «t  w,  m 
comoHaeeneBl  «lu  tonte  I  d»  Aeia  du  parkmm. 

»ku  sujet  dv  la  U'tlrr  de  Monsieur  le  premier 
"président  et  dont  je  dois  Hi-e  le  |>oi-lMir,  Iciidnnle 
'k  aroir  cmnmiiiiicalioD  dei  Irob  antre*  retire* 
«OHb,  hbi  Nadic  CAOoee  prama^,  eette  louiv 
rdoit  exposer  que,  pour  porTaitenienl  remplii  l'u]^ 
"ration  que  le  .MiniEtre  s'est  propos^'c.  il  fA  ludis- 
>•  pensable  de  comparer  ce>  quatre  rej{i»lre»..." 
(LeUre  de  CbetTeuil,  ^jniUet  177.-].  Morena,  8i3. 
M.  73.)  —  "Tm  TCporld  m  di<pA(  le  [irmitr  Olin. 
"reprenant  Ir  rfVi'pissc  dn  premier  pr^idenlvs- 
'quei  ai^ilAt  je  l'ai  remu.»  {liU.  fol.  7;.) 
^  Mm  AêtmmxUK.  p.  4S. 
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collections  qui  doivent  composer  la  biLlioUièquc  de  législation  et  d'histoire  «tte- 
ebëe  à  la  dMaeelleiîef). 

Les  rouleaux  du  parleuient  furent  l'objet  d'un  travail  particulier.  Cette  s«-rit'  de 
documents  était  dans  le  plus  (]rand  désordre,  malgré  le  di^|irniill<'mcrit  qui  avait 
été  ordonné  à  plusieurs  reprises  par  le  procureur  générai,  el  duiit  l'uvueat  Meslé 
s'était  occupé  pendant  plttsieun  années  Le  aieur  Pitorf«t  de  SamtF-Pom  en 
Languedoc,  fut  chargé  de  classer  les  rouleaux  et  lei  balletÙU  rédigés  ]>ar  ^feslé; 
ofs  fiiillofins  no  i-cmpli^'-aiont  pas  moins  de  doiizf  oti  f|iiatorze  cartons  ' .  Le  travail 
de  Meslé,  mis  au  net  par  Pitorre,  forme  douze  volumes  in-folio ;  il  contient 
]'«oai|ae  ifenTinm  qnatoite  noille  rouleaux,  daaaés  chroDoIogiquement,  depnn 
ii'jh  jmqu'en  1575. 

I.r  fabiiM  t  iL  s  rfiartos  ne  rrrcynil  yim  seulpHienl  les  inventaires  el  les  copies 
que  Moreau  et  ses  collaborateurs  faisaient  exécuter  à  Paris,  dans  les  provinces  et 
k  fétranger;  il  s'accrut  encore  de  pièces  originales  et  de  divers  raeueils  qui  lui 
fareot  donnés  ou  qu'il  fut  autorisé  à  acquérir. 

\'f'r<i  17^7,  T?1oih1imii  (ilTiit  lie  vinKltc  sa  ri)!I(îftinn  mi  roi  pniir  !(^  f';i!iiiif>t  des 
chartes.  L'otlre  ne  fut  pas  acceptée.  On  se  borna  à  choisir  dans  cette  collection  les 
pièces  qui  pouvaient  servir  aux  travaux  dirigés  par  Moreau.  Bréquigny  lit  mettre 
i  part  deux  cartidaires  de  Port-Royal  le  martyrologe  de  l'aUbaye  de  Landaîs<*^> 
cl  environ  huit  cents  titres,  la  plupart  sur  parchemin.  La  remise  de  ces  pièces  fut 
faite  à  Mowau,  qui  en  donna  décharge  le  ^f)  jtiin  176^)"  .  I  nf»  pjirtie  dw  litres 
acquis  de  Blondcau  est  réunie  dans  les  volumes  1  olt-j-ioâ  1  du  fonds  Moreau.  Le 
reste  a  été  dtqiersé  et  se  retrouve  dans  différents  reeneik. 

Le  Cabinet  s'enrichit,  en  1 77'J ,  d'une  collection  de  pièces  formée  par  Courehetct 
d'E^ians  sur  la  Franc  lie-Comté  cl  sur  les  Pass-Bas. 

François  Cuurchctei,  i>eigneur  d'Esaaiis,  ou  d  Enans"  ,  conseiller  au  |>arlenienl 
de  Franch»€on>té,  était  mort  en  1766  <*>.  Deux  missions  importantes  lai  avaient 
été  confiées.  Laprcim  'iv ,  l  omonlant  L  Tannée  1789,  avait  |Kiur  but  le  dépouille- 
HH'nlrt  l.n  rni*ie  <■»  oi-dre  di's  o  du  |),irl('n)rnt  de  Ki aiiclu  -rDinti'     .  Te  fut 

en  remplissant  celle  mission  que  Coui-chetet  d  Esnans  forma  presque  en  entier 
son  grand  recueil  de  pièces  pour  servir  à  TiitabMre  de  la  Frandie-Comté,  recueil 


")  CkaHipoUioo .  Lt»t*  d$  ruk,  1,  uin. 

•»  Oem,  l.rigS. 

"'  Voy.  le  vol.  344  «le  Murpau;  Ilnif^ot,  O/iiw, 
L  99»;  Grun,  Ntlict  «w  k*  «rcMie*  du  foritmau 
fVrilr,  p.  es  K  CH.  Lm  pipîsn  de  NmK  se  I*- 
traavcnl.  ilu  moios  on  pwlie.  dat  h  Calkcliga 
JoIt  tic  FIcury. 

'  N.  iii^S-iuHO  lie  l«  Collwiionlbfmi. 
Ma»,  biin»  10997  el  10998. 
%.lUia9Bfi3. 

«41.— I. 


"  Le  volume  3ll  rl'-  Mnrriu  mnllful  1,.  ,;,|(.-,. 
ingiii'  «le»  |«i*ccs  c«U*«  |taj-  lU.iiulcnu  ,1  .l^s  corr«>- 
poiiilaD<:<»  relatiY«sA  d'Ile  «s-ssmii. 

Ob  trooTc  à  la  (ois  ft*  deux  (orwm  ému  ht 
Mitiliaris  •nlo^pbi-'i  «]u«  CoonhaM  tf&HM  a 
p\iK^  tn  me  mioMt  917.  ^7,  ^ftS  d  ytlâ 
de  Morenii. 

'  Mimau.  Zth.  fol.  101. 

Certîlieab  dUs  dan  la  aale  8.  Vay.  Miiai 
llafan,  )ii«l<i«o5. 

7« 
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ptas  vdombMux  qn'ioUreannt,  «t  dans  leqnd  les  doemnento  ancMiis  WBt  d'ane 
excevive  rareté. 

Ivft  ?econHe  miV'sion  con(l(^e  à  d'Esnans  avait  pour  objet  de  recueillir,  soit  en 
original,  soit  en  copie,  les  pièces  conservées  dans  les  archives  des  Pay»-Ba8  et  qui 
intéresMient  lliistoiré  on  lei  droHa  du  roi.  J'ai  déjà  parlé  du  principal  réaaitat 
des  recherches  de  d'Ivsnans,  et  ngDal4  1m  denx  eent  HBe  volumes  dimtfl  enri- 

clnl  la  ljil)lir)lli>"'<[ne  Jii  roi.  <'l  les  quatorz'""  ou  qtiinzn  caisses  fie  documonts  ori- 
ginaux qu  il  lit  passer  à  Lille.  D'Esnans  garda  par  devers  lui  une  minute  des 
inventaires  qu'il  avait  fait  rédiger  ou  transcrire  et  quelques  copies  rapportées 
des  Paj»-Ba8« 

Le  6is  de  ce  laborieux  magistrat,  labbé  d^EsMO*.  ehanoine  de  la  métropole 
de  Besançon.  rj'<h  nu  rnliinct  des  chartes  les  ntaniiaorita qu'il hTaîtreeueilliB dans 
la  succession  paternelle   ,  savoir: 

1*  GoDeetion  de  aoixanie'hoil  volumeaiiHiuarto ,  principalement  rdatib  à  lliis- 
toirc  de  la  Fraiiche-Gomté,  et  tirée  en  grande  partie  des  «rdiivea  du  parlemeut 
de  cetfi'  piovliut'  (Moreau,  vol.  ^og-fjrfî); 

•i°  Collection  de  quarante-quatre  volumes  in-quarto  renferoiaut  les  inventaires 
de  plusieurs  archives  des  Pays-Bas  (Moreau,  vol.  iooo-io&3)}  die  est  à  eM<^ 
luns  {garda  plue  complète  que  le  recueil  d'inventaires  également  formé  par  d'Es- 
nans  et  dont  la  Bibliothèque  impériale  possède  un  doubh  exemplaire  (Moreau, 
579-C-j<j); 

3"  Liasses  de  papiers  relatifs  aux  affaires  de  Fraucbe-Cointé,  et  qu'on  a  jiar 
mëgarde  confondus  avec  le  recueil  de  Droa  (Moreau,  vol.  900-903) 

L'année  même  où  tes  papiers  de  d'EMi  iiis  ontrt^rcnt  au  Cabinet  des  chartes,  on 
y  vit  arriver  une  collection  de  pif'ces  originales  dont  plusieurs  avaient  jia'^si^  par 
les  luain»  de  ce  niagisIraU  Gouforiuéiuenl  à  une  clause  du  traité  du  1 6  mai  i"]^!), 
le  eomte  de  Wynantz ,  Pfeffel  et  Godefroy  avaient  été  ehaffés  de  ré||ler  les  remises 
de  titres  que  les  dépAb  autridiiens  devaient  laire  i  la  France,  et  réciproquement. 
Les  commissaires  examinèrent  les  chaiics  que  d'Esnans  nvaît  oiivcu  t^t  h  Lille  vers 
fjl*"/-  l  ne  partie  fut  rendue  à  l'Autriche;  le  n>ste,  augmenté  d  un  certain  nombre 
de  pièces  tirées  des  archives  des  Pays-Bas,  fut  partagé  entre  cinq  ou  six  dépûtK 
français  :  les  archives  de  Lille',  de  D4le,  de  Mets  et  de  Naney,  le  dépdt  des  Affaires 
étrangères,  la  Bibliothèque  du  roi  et  le  Cabinet  des  charte»  A  ce  dernier  éta- 
Misfiemenl  furent  alîriljiire*  plus  <]v  deux  rmits  pii'CLW  r)i  i(>ia;ilcs,  linnt  [)!ii<;ieur.* 
sont  de»  ducuuieuLs  de  la  plus  haute  importance  pour  i  histoire  du  x^'^  siècle  "  . 


Sur  m  m»».  \oj.  Ferrcl  4ê  FoUsHa,  L  111, 
p.  ÂS3.  et  «tiv. 

Une  mMe  TOlhmtîiiiM  dd  S  tênier  1774 

(MoTPall.  rli  '1  fol.  'lit  |r:nil\.'  qiti'  t,-i  |)lnp;irl  i|<"- 
|Mi|)Ù!r!i  rdies  dm»  it»  votuinca  goo-^oo  sont  (i\ne- 


tement  arrivé)  au  Cabinet  de*  dmlM  MM  «wrir 
pM»é  pw  1«»  nuiiM  de  Drot. 
^  V«f.  )t  fel.  3t«  de  Mofena. 

'  <'(■=  j.ir.  1^  son!  rangi^i  r]imn<^ugM|aeuM!Nl 
iljins     vul.  I  Al  4  3-1  h^ù  de  Slureau. 
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CABINET  DES  CHARTES.  "'^^ 
A  une  .laie  que  je  ne  aurais  fixer,  le  minisf.Ve  nrquit  des  maîtres  des  requites 
deux  cent  vioglrdeui  volttUK»  d'extraila  des  registres  du  parlcincnt  ' . 

Ed  1781,  la  biWwlhèque  de  U  Curae  de  Saiote-Palaye  fut  réunie  au  Cabioet. 
Ce  savant,  né  en  1 697,  mort  le  1"  mai-s  1 78 1  »\  avait  consarr.'  la  nu  illfiirc  partie 
de  <n  ù,'  à  i1*'pouillcr  nos  anciens  auteurs  pour  en  tirer  les  éléments  d  un  Gios- 
Mire  français  et  d  uu  Dictionnaire  de  nos  antiquité».  Eo  176»,  le  Glossaire  aUait 
«tn  ]nré  aux  Imprimear»,  quand  Brfquigny  et  pla«eun  autre*  académicien» 
décidèrent  La  Curne  de  Saintc-Palaye  à  modifier  le  plan  qu'il  avait  adopté  "  ;  mais 
Sainte-Palaye  était  trop  àpé  pour  refondre  lui-même  sou  immense  travail,  cl  l'on 
i-ccoimut  bientôt  que  labbé  Guiroy,  sou  collaborateur  ordinaire,  ne  «aurait  pas 
se  plier  auï  exigences  du  nouveau  programmo.  Bréqnigny  entrevit  sur-le-champ 
le*  services  que  Mouchett»'  pourrait  rendre  à  Sainle-Palaye  :  il  le  lui  fit  ajrréei 
comme  auxiliaire,  et  c^tle  combinaison  paraissait  assurer  le  succès  du  travail.  Eu 
même  temps  on  ouvrait  des  négociations  pour  faire  oblenii-  une  pension  viagère 
k  Saintc-Palaye,  qui  était  prêt  à  donner  ses  coUeetioDS  au  roi.  Le  99  nui  1764, 
un  arrêt  du  conseil  autorisa  Morcau  à  recevoir  k  donation,  et  un  acte  autlien- 
Uque  en  fut  passé  le  &  mai  lyûft.  On  lais«i  à  Sainte^aiaye  la  jouissaoee  de  ses 
livras  et  de  ses  papiers^'. 

En  1780»  le  marquis  de  Paulmy  demanda  au  ministre  une  assez  (grande  quan- 
tité dM  manoscrils  de  Saintc-Palaye,  en  échange  desquels  il  oITrail  des  remeils 
y\m  npprftpriés  nn\  travaux  que  dirigeait  Moreaa.  La  proposition  lut  acceptée. 
Plus  de  deux  cents  manuscriu,  pria  fort  arbitrairement  dans  la  collection  de  Suinte- 
Palaye,  forent  livré»  au  marquis  de  Paulmy  Après  la  mort  de  Sainle-Pnlaye, 
d'autres  recueils  furent  remis  à  Moiirlid  lU  lui  •  l.iieut  indispensables  pour  con- 
tiuur  rii»  niosMÏrc.  dont  Timprcssion  était  commencée  à  rimpriroerie  royale  depuiti 
1769,  Cette  double  distraction  diminua  singulièrement  la  valeur  de  la  collection 
de  8ainte-Palaye<^).  Heureusement,  le*  v<4omes  qu'on  avait  confiés  i  Moucfaet  furent 
compris  dans  les  papiers  de  ce  savant  que  la  Bibliothèque  af(init  après  sa  mort  : 
ils  ont  repris  leur  place  dans  i'enaemble  de  la  collection.  U  n'en  a  pas  été  ainsi  des 


m  OH»  «nedlen  <ni  peui.«re  tàk  ^  «K 
lUliotcnant  nu  nil:ii>iiTi-  ili'  In  ju-tifi-. 

*>  Voy.  mm  éioge  p»r  DupU)  .  dan»  l'Wùttn»  A 
eAfUmk  dm  mm^Hmu  «  kÊÊê-kttM,  XLV, 

é«  iShmrin  à»  Srfato-Priaj*  m 

lrtPtir%|".s,V  ii.i-' l.  lliv  l'.n-iiiigny.cndiit? 
«hi  116  d^Vembrc  i-;<j3,  imUlée  par  M.  Bonlier. 

fimu,  tr  (ém.  111. 


W  Geoi^  Jean  MondMt,  mi  II  DinMldl  <n 
1797.  mut  la  ft  SfnMT  têuj. 

01  Voy.  Im  ««I.  t  &3fi-i  4&fk     U  Colkctioa  Mo- 

icau,  H  PUa  iei  tnnuu^  llllrriiirru ,  p.  5o. 

"  Sor  cet  ^hjiii^ ,  TO}.  une  note  «le  Bnéqniguy . 
dan*  h  CalKtion  Mortra,  1097,  Uihtî  dntrtM 

pièces  nmtemiM  «lana  le  vol.  1  ^SO  de  U  niAnir 
rnll«ction.  et  PU»  ia  tratmx  UUrrairta,  p.  Ti-^. 

Il  f.<-  Initnij  >'iKc)rr  quelques  piécM  du  rattiiiol 
de  Soinle-Pakye  dm»  le*  pofitn  de  Bi^igny. 
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volumes  choisis  par  le  marquis  de  Paulmy;  ils  sont  inujoura  h  la  hihliotlii'ijue  de 
l'Arsenal.  Les  recueils  de  Saiiit«-Pala)'c  sont  donc  aujourd'hui  divisés  entre  deux 
étaUuMmeDts  littéraîm  de  Parts.  Cette  ditotutanee  cet  d autant  plus  regreltaUe 
que  k»  dOnkcntea  parties  de  la  collectûm  aont  remplies  de  renvoÏB  dont  les  si  vante 
ne  pourront  guère  tirer  parti  laot  qo«  ces  différoitoe  partie» ne  aerontpaa  rappris 
citées  les  unes  des  autres. 
tÊ^tm  Au  reste,  on  comprend  que  le»  oflircs  do  marquis  de  Paulmy  aient  séduit 

tiffùM^  Horeaa.  11  avait  propoaé  de  donner  en  échange  le  reeadi  de  Vdeotin  Gonrard, 
eonposé  de  soixante  et  quatorze  volumes,  et  un  grand  nombre  de  porlcrcnillee 
venus  «le  Fevret  de  Fontclte'".  On  se  contenta  de  rrtfe  dernière  collection.  Klle  se 
composait  en  grande  partie  des  papiers  de  Philibert  de  la  Mare'*',  et  comprenait 
de  nombreuses  pièces  relatives  i  la  Bourgogne ,  dont  la  BiNiodiifiu  làttarique  de  la 
AnniefM  eeatient  le  catalogue 
ii«y„i ^  ni<»mire  que  les  richesses  s'entassaient  datis  Ir  (..ibinet  des  chartes,  Morcaii 
«taita^riua.  et  ses  principaux  collaborateurs  mûrissaient  un  projet  qu'ils  avaient  entrevu  dès 
l'origine  et  anqud  so  rattachaient  la  plu|tart  des  opérations  qu'ils  avaient  dirigées. 
Ils  avaient  toujours  songé  à  la  poUîcation  d'an  reeadi  dinmolc^qae  dans  lequel 
seraient  insérés  les  actes  relatifs  à  Thisloirc  et  aux  institutions  du  royaume.  Ils 
voulaient  doter  la  Francf  iTtin  ouvrage  anniopic  n  ccltii  de  Rymer,  mais  beaucouji 
plus  complet  :  les  t'mlera  ne  commencent  guère  qu  ao  xui°  siècle  et  les  actes  par- 
ticuliers en  amt  systématiquement  ezdus;  le  recueil  français  devait  s'ouvrir  i  l'ori- 
gine mtme  de  la  monarchie;  une  large  place  y  était  réservée  aux  actes  privés, 
({ui  jettent  tant  de  lumière  sur  l'hisloii-e  et  h*  <lroi(  public  di  s  l'poqtiP!!  ir  s  plus 
aueieuoeset  les  moins  connues.  Ce  fut  vers  1780  que  ie  plan  de  ce  vaste  recueil 
futdéânitivement  arrêté.  Bréquigny  se  chargea  d'en  diriger  la  puldicalion;  la  tra- 
vail se  préparaît  fabord  dans  des  réunions  que  le  chancelier  présidait  luUaiémc 
el  auxquelles  étaient  appelés  l(  s  plus  IiaLili  s  LriirMictins  de  Sainl-Gcrmain-des- 
^i^rf  Les  savants  (]ui  prenaient  part  à  ce  travail  forouieiil  ce  qu'on  appelait  la 

«•fiwiK.      Conférence  ou  le  Comité  des  chartes i*'. 


[.'anieiir  de  la  Mmde  édiiii»  <k  h  ifïMis- 
Atifm  hUinriifvg  dé  b  fhme»,  mori  la  lé  Mvritr 
177». 

Le  in^uic  dont  les  nuiniisrrit«  coiiililii<!s  en 
ynkam  fiwntavqiiii  par  b  faOïlMtlièi^iic  du  roi  «11 
1719  («ayat  plus  hrat,  p.  Sfli). —  Va  cMMope 
des  RM.  ma  ralUb  ib  PhililMft  da  la  Maie  m 
irnrn>'  k  la  Kililiolhèfw  impériak.  dan  le  un. 

<  ■  m.  Mi<ig3,  a.  36073^7931. 
La  egUcctÎM  de  Pbntetten'ert]MW  arrivée 
lada  au  CdiOMl  il»  duulM.  et  de  Ik    k  bAJia- 
ihiqne  ditioLiliuKariparleihiSksacalaïqoar^ 


«tirai  k  h  MUiolbi^a  <k  (Ammi.  Le  d>  6768 
de  b  coHKlieB  Leto-  en  mat  mm  pmlwlibnncnl; 

vnj«tlecal.ilo^tepulili<fparM,l/'l«er, (. III.  [».  i  'lu. 
—  fonlrllc  spiiiLIc  avoir  Inin^  udr  |iarttc  il«  ixv 
papiers  «u  itian|iii»  de  Quincie (nuircii  ttie  du  ns. 
frRDçiw  ii5«i).  D'an  mira  «Até,  H.  de  Siuit> 
Ifemifl,  fib  de  FeoMIe,  «eadiléei p^pien de aon 
Itère  h  M     T^nmfkm  ^UMm  Bréqin|pi;,  5«. 

fnl.  lâg  i>l  suiv.). 

Plan  dt*  trmmx  Sa.  p.  &6.  OumpolliM. 
lettre*  «fe  nw ,  I ,  xii.  —  Les  procèt-veilMin  d'ope 
peHie  dsi  coBCframes  sont  daw  b  volaua  e^a  de 
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En  178a,  le  Comité  était  ainsi  comirasé  :  ic  garde  des  sceaux;  Bertin,  milûatre 
d'État;  Moreau,  D.  Clénifiil,  D.  Lab.it,  I).  Mpilf,  D.  Turpin,  h  marquis  di- 
Paulmy,  de  Bréquigny,  l'aLLé  Lecoi^raeux,  de  Saint-<jenis,  i>.  Grenier,  D.  Poi- 
rier et  D.  LiAUeii).  Peu  apr^i*  on  y  fit  entrer  Le  Porte  du  Thdl,  de  Pestoret  et 
D.BrialW. 

L'instituliiin  (Ir  cp  comit*^  donna  une  vie  nouvelle  au  rahiin  l  des  cliartis,  il<int 
les  conditions  d'eiisteace  furent  réglées,  le  3  mare  1781,  par  un  arril  du  coiised 
Déaomuis  le  dépftt  de  droit  psUie,  fondé  en  1 769  et  placé  à  fa  bibliothèque  du 
roi  en  i7€&,  était  réuni  eu  dépAt  des  chartes,  fondé  en  1763  et  installé  d^nk 

1 769  dans  une  maison  située  au  coin  di'  In  place  Veiitli'ime.  Les  deux  d.'pAts ,  sans 
être  confondus,  ne  devaient  plus  former  qu  un  seul  cabinet,  qui,  sous  le  nom  df. 
OibUodiêque  de  ïégishuim,  hutoire  el  droit  publie,  était  attaché  à  la  chaucelleric  de 
France.  Pour  rendre  encore  plus  complète  Tunion  des  deux  dépAls,  les  colleetioiis 
législatives  furent  transférées,  en  1786,  de  la  bibliothèque  du  roi  dans  le  même 
bAff'l  que  II»  Cahiriftt  dts  chartes,  cVt-à-^lin*  au  coiu  de  la  place  VendAnie,  et  un 
nouvel  arrêt  du  conseil  fut  rendu,  le  1  o  octobre  1786,  pour  attacher  irrévocable- 
ment à  le  chmodlerie  la  KkXMni^  de  UgUîtiiàm,  UtHOMtrtàbm,  hiHom  tt  évk 

Ces  mpsiircs  firent  pmidre  un  développement  considi'ialili*  h  l;i  p  irlio  ,'iJnii- 
uistratlve  du  dépôt.  Morcau-Dufourncau  termina  l'enlreprise  dont  il  était  chargé 
depuis  plusieurs  années,  ta  table  générale  et  détaiVée  de  la  grande  colleelion 
d'édité,  d  ordonnances,  d'arn^tji  t-t  de  règlemenls*';  on  n'évaluait  pas  k  (noiiiH  lie 
trois  cent  mille  le  nombre  des  pièces  contenues  dans  re  vaste  rcnu  il  ';  I.a  plu- 
part sont  aujourd'hui  fondue»  dans  les  collections  du  département  des  impri- 
més :  la  partie  manuscrite  a  suffi  pour  constituer,  au  département  des  mantucrits, 
eut  quatre  volumes  de  la  Collection  Moreau'''.  La  table  (jénérde,  dam  laquelle 
Morenu-Dufuurneau  a  relevé  uiélliodiqucnieut  li  s  jii^i  i  s  iin{iriini'es  et  les  pièces 
manuscrites,  forme  les  volumes  i386-t&3i  de  la  lurnu'  collection. 

Ce  n'était  pas  asses  d'avoir  réuni  Tensemble  à  peu  près  complet  des  textes  qui 
régnsaient  les  différentes  branches  de  Padministnition;  «n  voulut  y  joindre  les 
,-iries  mêmes  de  radministration  financière  sous  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV. 


'''  Plm  itt  tra-mr  lillèroim,  p.  ii\  et  ii.  -  - 
PriniltraoHnt  le  Couilé  «vail  d4  «e  «oapMer  de 
Foom^gw,  SaiBiaMty*.  Momm.  Biépijgey. 

,  nilKrrl ,  Chevaliw.  Rniiflier  J  Bouquet 
«t  ClMirin.  (\'o)'.  f.liaiii|H>lli<>ii,  /.</frrJ  itfnU,  I. 
liii.)  Oh  noms  dZ-nolPiiI  itiic  >  |i  njn  niiiTicura  au 
•6  «jMeinbn  «779,  d«>e  «k  la  nrarl  de  Fowe- 


"  !.<•  telle  de  cri  anti  a  élé  poUid  A  k  fin  4ii 
Pbm  dm  «wwu  Uairmrtt,  p.  xi. 

"  Cal  tntt  ■  éi  imfrimi  n  178*,  k  I  Impri- 
iwrip  ri.5ile;  in-V  d.-  8  p  ,,;r^  \[  (:haru|M»llioii 
on  v  donnë  une  nouv«|j)>  <WiUon  clans  »c»  Lttim 
Je  nit,  I,  \\\vi. 

Pngrit  dm  immiue  £it.  p.  1 1  «t  i*. 
<*•  Harâwi,  iO||i7, 61.64. 
"  N.  i«8i.i36S    la  CdkcUni  Minmn. 
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Le  7  «vriJ  1 78g  fut  portée  i  la  bflilioUièque  de  la  chancellerie  le  edteeUoa  que 
Géode  de  Brodiot,  proeareur  ^éral  des  requêtes  de  lliAld,  avait  ibmée  de 

pièces  relatives  à  radiniiiistration  des  ûnaiieea.  Louis  XVI  en  avait  accepté  rboDI- 
inagf"  on  1  -83 .  et  l'niifenr,  qui  f^tnil  jji  iitifit'  d"u»e  pension  v!a[;<»re  de  6,000  livres, 
avait  promis  de  mettre  à  la  (ii-siiOMlioii  du  (loutrûle  générai  les  recueils  dout  on 
lai  laivait  la  joolasance.  La  plupart  des  documenta  dont  cette  collection  était  00m- 
|Maée  «ont  anjourcriiui  redites  dans  trente-cinq  volumes  du  foiidt  françaia^'^  Il  y 
en  a  un  inventaire  délaill(5.  rMi||é  en  178/1'''. 

Daiis  l'été  de  la  ni^mc  année,  Mecker  fil  réunir  à  la  bibliotlièque  de  la  cbaii- 
eellerie  le  dépôt  dea  finances,  ci-devant  confié  1  M.  Meanard  de  Gonidiard^'^.  Ce 
dépit,  dont  Forigine  remontait  i  fa  geation  dv  «ontrAleor  général  Deemaret»,  ren- 
fermait pliisiniis  mille  liasses  ou  registres,  qui  sont  paaaés  de  la  Bibliothèque 
impériale  aux  Archives  de  l'Empire  en  1869. 

Les  préoccupatioiu  administratives  ne  faisaient  pas  négliger  à  Moreau  le  carac- 
tère sctentifiqne  du  Cabinet  dies  ebarles.  Cet  établinement  tendait  inaensililement 
i  devenir  le  centre  de  tous  le»  travaux  littéraire»  dirigé*  ou  encouragés  par  le  Gou- 
vertienietil Tels  ('l.iicnl  îc  Jouriiiil  des  Savants,  lf>  rpriieii  des  Ordonnntic*  dt^s 
rois  de  France,  celui  des  llisloneus,  les  Conciles  de  la  Gaulet*^,  le  Glossaire  Iran- 
^  commencé  par  Satnle-Palaj  e  et  continué  par  HouehetM,  FArt  de  vérifier  les 
dates  et  les  histoires  dco  provinces  entreprises  pur  les  Bénédietinaw  Telle  était  sui^ 
tout  la  Collection  des  chartes,  dont  trois  volumn*,  pn'parés  pnr  nrAniî;;iiy  ot 
La  Porte  du  Theil,  étaient  h  peu  près  terminés  en  i7ti9<  l  un  reuleriiianl  les 
actes  de  l'époque  mérovingienne,  les  deux  autres  les  lettres  d'Innocent  III,  dont 
Baluse  n'avait  pu  recouvrer  le  teite.  Tons  les  trois  appartenaient  au  grand  recueil 
diplomatique  en  vue  duquel  tant  de  savants  travaillaient  depuis  vingt-cinq  ans 
en  France  rt  -ï  l'élrnin;!'!-.  Pour  augmenter  encore  l'intérêt  de  ce  recueil,  on  son- 
geait à  joindn*  aux  textes  les  dessins  des  muuogramiues  et  des  sceaux.  Ce  lut  De>- 
marsti,  préndent  de  Téledion  de  Seniis,  qui  en  suggéra  Fidée. 

Vera  l'armée  1773,  DesmartU  iiMiit  commencé  à  copier  ;i  la  |ilume  le»  sceaux 
consfrvi's  les  r liartricrs  ilrs  alilifiM-s  où  il  pouvait  avoir  arct  s,  Encouragé  par 
l'approbation  des  bénédictins,  et  surtout  pr  des  promesses  qui  lui  furent  faites  à 
l'aasemUée  des  chartes  du  so  décembre  1780,  il  redoidila  dVflTorts,  à  tet  point 


N.  6i3ï.  77ii&.  77fl8-773i,  7748.7753- 
7786.  7798.7867.  8ii8«tiS6,flt3<.  totig. 
«1099.  iiiu'i.  util.  inA&,  111^7,  111^8, 
1 1  1 1819,  13796.  ikoSi.  1&087.  t&oHft. 
«io^o,  tAogfi,  tâo^g,  tttoi,  tttoi,  liiSo. 
—  Voy.piwhial,  p.  &86. 

'*)  Voinine  in-i*  de  86  pi^e»,  coté  Catalo- 

MoRaa,  191,  M.  i4o.  . 


'  Vo}.  le  «ol.  1097  4»  Mmmk.  fel.  tsa,  et 

Progriâ  itÊ  iMMiir  SU.  p.  44-17. 

L'iin|i>rcMion  An  ùmeiltt  fui  rumnM.ti«<(c  en 
1787  ;  te  touc  t^parol  «n  OMiinicncnnenl  <le  l'année 
1789;  k  lÊHiMia  McoimI  ^tait  lirt^e  ou  cii  prouve 

eonliiniiliiin. 

/  'on  dbi  MMiiv  fv.    74.  Voy.  plus  hm, 

p.  371. 
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qu'en  1784  il  avait  rénoi  ploa  de  trois  niîlle  doaîna  de  aeeeu.  Ea  17S6,  te 

ministre  le  nomma  dessinateur  du  Cabinet'",  ^ou9  lui  devons  toutes  lea  figures 
qui  sont  dans  les  sept  volumes  du  fonds  latin  cofés  OOT^^'OO^^- 

La  Révolution  iuterrompil  brusquenuoent  ia  travaux  liisluriques  qui  se  |>our- 
auivaienl  «  adiremcDt  à  la  cbaitedlarie.  Lea  trois  volumes  qoe  faisueni  imprimer 
Bréqnigny  et  La  Porte  du  Tbeîl  ne  furont  |ias  même  achevée  ci  rAcad('n)ie  de» 
inscriptions,  en  a  dA  reconimcncar  sur  nouveaux  frais  la  publication  des 

cJiartes  relatives  à  l'hisloiro  de  France. 

Un  déeroldu  i&  aoAt  1790  ordonna  la  réunion  du  dépôt  de  lëgisUtîon  et 
dliistaire  i  la  bibliothèque  du  roi.  il  fut  promptement  exécuté;  mais  le  trans|)ort 
des  iulfrclions  se  fit  nver  iiiif  rf-rlainp  ni'fjlijffnci»,  el  \,i  cliancellcrie  un 
grand  nombre  d'articles  qui  taisaient  partie  du  (iabinct  des  cbarles'' ,  et  dont  plu- 
sieurs ont  été  rendus  à  la  Bibliothèque,  les  uns  vers  1839,  les  autres  en  1861. 


'"  V«y.  thoi  k.'  vu).  3oB  de  Moreaii,  fil.  i  lo- 
1 7Ô .  ilifli'rentM  pi^ra  mir  le  travail  dp  Dt^ijirctz. 
<".r.  I^ngrct  Ht*  trarauT  litt.  p.  3fi. 

L'eipériiMe(ks|Km««irciuiimierc«H«  jMbli- 
«i«Nn  s'avait      riwidnwé  in  éttnm.  J'ai  m 

fiilrc  I»  main»  d««  Da4c«  qui  ^lalili««cn(  iju'eo  1 7<j8 
<Hi  1799  Lji  Porte  du  Tbcil.  auoàé  i  D.  Ljibat. 
pn^pnrail  l'i'dilion  de*  diplAnie»  cwlovingimj). 

Uo  calakgue  i|ai  doit  «voir  dtmé  ta 
I7f0,  <t  911  «t  uiUailé  Cndogm  in  àfrmm 
cafllMliM*  fuinm/oml  In  i^At  de  Mnrt»  cr  ée 

l^fidaHm  rfmit  i  la  htNiotkijiie  Ju  roi'  (C«U- 

loj{ti"~_  ij.  I  iiTi  rii'  iiîiotiiM' III)  o-vv  ijraud  iiomlirç 
de  volumes     n'ont  pas  dû  ciUnT  i  la  BiUialiiiqits. 


W  Ml  lo  «Rwiwl  dM  teUm  ifcriloa  aoi  intai- 
<rdant<,  premier»  e(  aulm  |imWents.  rte.  fur  \cf 
ifoli«nci*lioi's  l/p  Tdlier  et  Rondieral.  du  1678  h 
■rt69i,iitt.iii4akiD,dii  vol.»— £d  1796,  D.Puï- 
ricr,  clw|4  nw  Bsiliin  ds  (sMogMr  is 
tb^jue  du  iiiini»lirf  de  In  ju»Ike,  y  mmnrqiM. 
oatre  les  livTs  impnm<^  du  cabinet  de  L»  Curne 
de  Sainte-Palaye,  di(t*<reiits  iiioniucribi ,  parmi  lot» 
apiefa  d«  cotratU  de*  ttftlx»  du  poricincat,  dh- 
qmalB  iwhnMi  ndmMiC  nlMi  de  rsdsNSutfnlion 
de  Gillyrt  (1664-108.1)^(101x8111(1  et  sciievnlniins 
de  kl  irToniiatiun  de»  e*iu  el  forâtc  mhu  Luui»  \  I V . 
rehVs  en  maroquin  rouffi.  (CslieatMMdsD.  Pgirifr, 
v<ri.  Uh,  fol.  76  el  •iaiv.> 
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